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La  grande  division  à  laquelle  appartient  chaque  article  ,  est  indiquée 
par  Tune  des*  abréviations*  suivantes  ,  qu'on  trouve  immédiatement  après 
son  titre. 


acal.     Acalèphes. 
annel.     Annelides. 
arachn.     Arachnides. 
bot.     Botanique. 
crust.     Crustacés . 
cryft.     Cryptoga  m  ie . 
echin  .     Echinodermes . 
foss.    Fossiles. 
oeol.     Géologie. 
iMF.    Infusoires. 
1N8.     Insectes. 
int.     Intestinaux. 


ma  m.    Mammifères. 

min.     Minéralogie, 

Moix.     Mollusques. 

ois.     Oiseaux. 

phan.    Phanerogamie. 

fois.    Poissons.  v 

folyp.    Polypes. 

rxpt.  bat.     Reptiles  Batraciens. 

—  chel.     —  Ché  Ioniens. 

—  oph.     —  Ophidiens. 

—  saur.     —  Sauriens, 
pool*.     Zoologie. 
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CAD  CAD 

Lt  AD.  sot.  PB  an    L'un  des  noms  couvertes  de  poils  visqueux.  L'une  et 

du  Genévrier  en  vieux  français.  A-  l'autre  son t  dépourvues  depétales,tan- 

danson  écrit  Kad.                        (b.)  dis  qu'on  en  observe  dans  le  C.  fari- 

no$a  dont  les  feuilles  sont  allon gées  et 

CADABA.  bot.  rHAH .  Genre  de  la  farineuses ,  ainsi  que  dans  le  C.  te- 

famille  des  Canparidées  ,  établi  par  trandra  qui  doit«on  nom  au  nombre 

Forskahl  qui  lui  a  donné  ce  nom,  que  de  ses  étamines ,  moindre  de  l'unité 

Vahl  avait  changé  en  celuideSt/vemùi.  que  dans  les  trois  premières.  Les  fleurs 

Son  calice  est  composé  de  quatre  se-  sont  disposées  en  grappes  â  l'extré- 

pales  étalés  et  caducs  ;  ses  pétales,  on-  mité  des  rameaux.                 (a.  d.  j.) 

met  d'un  support  qui  soutient  lovai-  G  ADALI  ou  KAD  ALI.  bot.  ni  an. 

re.  En  bas  et  sur  le  coté  de  ce  même  (Ray.)  Syn.  d'Osbectia  zeylanica ,  L. 

1       support,  se  présente  un  appendice  V.  Osbeckie. 

|       tuDuleux  inferieurement  et  qui  finit  *  Les  Malabares  donnent ,  selon 

supérieurement  en  languette.  L'ovai-  Adanson ,  ces  noms  à  un  Mêlas  tome. 

re ,  que  termine  un  stigmate  obtus  et  (B.) 

^TVJS^^â^â^St  *CADAUHLm  phan.  Nom 

&ZZ^tt!ZïïZ  5ÏÏTftudw  varië* de  BTT 

une  seule  loge,  remplie  de  pipe,  des  «"il  Jade.                                 (»•) 

prainesnembreuiessuruntriplerang.  CADAL1-PDA.  bot.  mun.  Syn. 

Atrojftcspècni  originairesderArabie-  malabare  de  Muncbausie.  V.  ee  mot. 

Heureuse  et  décrites  par  Forskahl,  (b.) 

TÊ  *?  f1^-*  rMndi^ijf  >  *****  C  ADAMB  A.  bot.  phan.  (Sonnerat.) 

duioêa  etfannosa ,  on  en  a  réuni  une  c«^  j«  n,.—~~i~  *^;~~T*r  rZ^l 

quatrième  de  l'Inde ,  le  Cleomefwti-  JE;*  Guettanfa  *"«••  r.  Guet- 

cota  de  Linné.  Toutes  les  quatre  sont  ¥ABM"                                          lB-> 

des  Arbrisseaux.  La  première  présente  CADA-NAKU  ou  KADAKACU. 

des  feoilles  orbîoulatres  et  glabres;  la  Syn.  à'JIoe  ptrfbliata  à  la  côte  de, 

seconde  des  feuilles  arrondies  et  re*  Malabar.                                      (b.) 


tome  ni. 


a                       CAD  CAD 

CADA-PILAVA  ou  CODA-PILA-  Syn.  îndoa  d'Adamboë.  V.  ce  mot. 

VA.   bot.  phan.  Syn.  de  Morinda  Adanson  écrit  Kadeli-Poea.        (b.) 

CJfSï  *h -00*  v6  MaUbar"  ^"T  CADELIUM.  bot.  phan.  (Rumph. 

•on  écrit  Kada-Pdava.               (b.)  ^.  5>  pl   l4o  }  s       dc  ^^ 

CADAR.  bot.  phan.  Probablement  Max,  appelle  Kadelée  k  Java  et  à  Ba- 

la  même  chose  queCadare?  r.  ce  lis.  f.Douc.        #                     (b.) 

niot-                                            (■■)  CADELLE.  ins/ Nom  sous  lequel 

*  CADARE.  bot.  phan.  Syn.  dM-  on  a  désigné  et  on  désigne  encore  f 
lue  vtra  k  la  côte  de  Malabar,      (b.)  dans  le  midi  de  la  France ,  une  larve 

CADARON.  bot.  phan.  Une  espè-  d'Insecte  Coléoptère  qui  se  nourrit 

ce  à'Hieraeium  chez  les  Arabes.  V.  ?e  'a  substance  farineuse  du  Blé  ren- 

EpERVièRE.                                  (b  )  *erm«  dans  les  greniers.  Cette  Larve 

rkWkTTk^n           rlnAWAiwr  a   d,abord   ***  décrite   par   Rozier 

CADAVANG  ou  CAJ3AWANG.  (Cours  d'Agriculture),  et  ensuite  par 

bot.  phan.  (  Plukenet.  )Syn.  de  Gle-  j^^  (Mëm.  dc  la  ^  d'agricul- 

dtfsia  mermu  à  Java.  F.  Glbditsik.  turc  de  paris#  x.r  trimCstre,  1787).  Ce 

(*•  dernier  observateur  a  suivi. ses  meta- 

CADAVRE,  zool.  V.  Mort.  morphoses  ,  et  nous  a  appris   que 

CADDATI  ouCATTATI.  bot.  l'Insecte  parfait  était  le  Tenàriomau- 

phan.  Syn.  deBauàiaia  tomentosa  à  rUanicus  de  Linné  ou  le  Trogossite 

la  côte  de  Coromandel.                (b.)  mauntanique  d  Obvier.  V.  Taooos- 

CADDO.  ois.   Syn.   anglais  de  - K _-,. _> .  ,_T                      _. 

Choucas,  Corvus  Mônedula,  L.  r.  .  CADELPACHI. bot.  phan.  Plante 

Corbeau.                                (dr..z.)  .  delà  côte  de  Coromandel  que  Bosc  croit 

CADDOU^OULfoU.  bot.  phan.  *Tx™*?<T        K^ 

Et  non  CADDON-COULLOU.  Même  CADENACO    ou    KADENAKO. 

chose  que  Caddati  et  non  Coddati.  B0T-  *HAN-  S^:,indoJî  d0e  S°nseviera 

(b.)  la>nuginosa>  Wiud.  V,  S  anse  vibre. 

CADE  et  CADÉ.  bot.  phan.  Pro-  +  _  k  ^^^^  T  M                     .J* 

bablcment  de  Cad.  V.  ce  mot  Syn.  CADENELLES.  bot.  phan.  On 

dOxicèdre,  Junipcrus  Oxkecirusth.  appelle  ainsi  dans  le  Languedoc  et 

en  provençal.                                (b.)  **™  ^  Provence  les  fruits  du  Juni- 

Al rxr.  S*  Tf m»T^Ti                    o  peruê  Oxicedrus.  r.  Cade.          (b.) 

CADE-ELEMICH.BOT.PHAN.Syn.  ~kTm  „   ..                     „     i    ' 

de  Ziziphus  (Bnoplia  à  la  côte  de  Co-  CADIE;  Cadta.  bot.  phan.  Forskahl 

romandel.                                     (b.)  nomme^ainsi  un  Arbmseau  qui  croît 

^at^tt    tmht                      / r>  dans  1  Egypte  et  l  Arabie ,  et  qui  par 

CADEJI-INDI.  bot.  phan.  (C.  son  port  ressemble  au  Tamarin,  dest 

Bauhin.  )  Syn.  de  Laurus  Malabar-  le  môme  que  pi^oU    botaniste  ita- 

t/irum,  Lamk.  V.  Laurier.        (b.)  licn  f    appelait  Panciatica  et  dont 

CADELAFON.  bot.  phan.  (  Scali-  Desfbntaines ,  sous  le  nom  de  Spacn- 

ger.  )  Variété  de  Banane  qui  est  peut-  doncea,  a  fait  un  genre  consacré  à  un 

êlre  la  même  que  celle  que  les  Portu-  célèbre  peintre  de  fleurs.  Il  le  plaça 

gais  de  l'Inde  nomment  Cadalini.  (b.)  parmi  les  Légumineuses  à  corolle  ré- 

CADELAR1.  bot.  phan.  De  Ko-  g^i^e  et  a  gousse  uniloculaire  bi- 

delari,  nom  malabare  sous  lequel  on  w*  *??  ca,loe  «*  campanule  et 

désigne ,  dans  quelques  ouvrages ,  le  qwnqueflde  ;  ses  pétales  égaux  entre 

genre  Achyrantlie  r.  ce  mot.     (b.)  cu*  »  att  nombre  de  cinq  en  général , 

*  *  rxnr    Mri»t4  ~r,                   *?*  plus  rarement  de  six  ou  sept ,  se  rap- 
CADEL-AVANACD  BOT.PiiAN.Et  ^hent  en  formant  une  cloche  ré- 

non  Avanaca.  Syn.  de  Croton  Ttglium  gulièrc   qui  ^^  du  Wanc  au  rouge 

a  la  cote  de  Malabar.                    (b.;  et  rappelé  |a  corolu.  jc  ia  ^u^.  £e 

CADELI-POEA  et  SOTULARI.  nombre  des  étamines  est  double  de 


V 
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celui  des  pétales,  c'est-à-dire  varie  de  *  CADOLÎNI.  bot.  phan.  Même 

dix  à  quatorze  ;  leurs  filets,  libres  et  chose  que  Cadalini.  V.  ce  mot.  (b.) 

^VlTTT^  ^L1?^56,  CADOO.  bot.  phan.  (Marsden.) 

1&™£  Sfciî'W     ?  t?T  ^Pèce  de  Poivre  dans  l'Inde,  peut- 

sieurs  paires  de  folioles  terminées  par  étI£ie  Bétel.                             >.) 

une  impaire ,  et  munies  de  stipules  K    J 

sétacées.  Ses  pédoncules  axiliaires  et  CADUQUES,  bot.  phan.  Nom  vul- 

soiitaires  portent  une  ou  deux  fleurs,  gaire  des  sraines  du  GuilandinaBon- 

(a.  d.  J.)  duc  aux  îles  4e  France  et  de  Masca- 


oryctograpbes  ont 
des  articulations  d 


CADITE.  te,»    ro»   Quel^  Jg-^ '-  ^Cetgul£ 

donne  ce  nom  a  *.*,..          n  •.    °     , 

v-  -:™  <u.~:i~.  neuse  qui  paraît  être  un  Donc ,  peut- 

n»d«  et  «on  mJSSiSS^  '  !?<  ™2l  "■"ï  ^"S*  ' 

*w  u«»  «*  uvu  flu5uiciu». i«*»"*«;  x#  VIII>  p|  46>  jq^  lenomde  Tbena- 

CADJAN    ou    CADJANG.    bot.  Cametti-ralli.                            (b.) 

phan.  Même  chose  que  Cajan  ,   r.  CADOREUX.  ois.  Syn.  vulgaire 

ccmot-                .                        vB)  duChardonner^,^/-//7^///aCa/ïftrc/«, 

CADJOE  -  COE  bot.  phan.  (  Bur-  L.  V.  Gros-Bec.                  ton.  .z.) 

manfik.)  Syn.  de  Choux  delà  Chine.  CADORUA.    bot.   phan.    Syn. 

(B •)  à'Hypecoom procumbens  dans  les  pro- 

CADJTJ.  bot.  phan.  L'un  des  noms  vinces  de  Grenade  et  de  Murcie  en 

indiens  de  l'Acajou.  V.  ce  mot.  (b.)  Espagne.                                     (b.) 

CADMIE.  mtn.  Oxidegris  de  Zinc,  CADOUCAJE.  bot.  phan.  (Lettres 

qui,  dans  le  traitement  de  la  Calami-  édifiantes,  nouv.  édit.T.  iv,  p.  i48.) 

ne  ou  de  tout  Minerai  zincifère ,  s'atta-  Syn.  présumé  de  My  robolan .      (b  .) 


quelques  préparations  an ti-ophtalmi-  ww"      *****                     (dr.!z.) 

ques. — D'anciens  minéralogistes  appe-  ^*y\tw*t               «-  o 

laient  Cadmis  nattjbells  ou  fossu*  CADRAN,  moix.  V.  Solarium. 

lOxide  blanc  d'Arsenic ,  l'arséniate  CADRAN  ou  CADRANURE.  bot. 

de  Cobalt,  la  Calamine,  etc.  (dr..z.)  phan.  Maladie  des  Arbres  très-vieux, 

*  CADMIUM,  min.  Mclal  décou-  S?  ***  ■*"!"  XW™**  du  centr,c  ?c 

vert  en  1818,  par  Stromeyer ,  dans  détachent  les  unes  des  autres.      (B.) 

divers  minerais  de  Zinc.  ïl  est  d'un  CADRAN,  bot    crypt.  L'un  des 

blanc  légèrement  bleuâtre,  éclatant ,  noms  vulgaires  de  l'Oronge,  espèce 

mou,  flexible,  un  peu  plus  dur  et  d* Agaric.                     -                (b.) 

plus  tenace  que  l'Ètain.  Sa  pesanteur  CADUC,  decidum.  bot.    C'est-à- 

spécifiqueestde  8,69  ;  il  se  fond  avant  dire™  tombe.  On  donne  ce  nom  aux 

S  de  rougir  et  se  volatilise  a  une  tem-  ^^  des  Végétaux  qui  ne  persistent 
érature  plus  élevée  5  il  cnstalhse  par  s  pendant  \e  développement  des  or- 
écantation  en  octaèdres  ;  il  se  corn-  £an£8j  dans*  ^  composition  desquels 
bine  avec  1  oxigène  dans  les  propor-  J?es  parties  entraient  d'abord.  Le  ca- 
tions de  100  à^35a  ;  il  forme  avec  lice^st  ^d^  dans  le  Pavot.  Les  sti- 
les  Acides  des  m  incolores  ;  il  s  allie  pules  50nt  caduques  dans  quelques 
avec  la  plu  parades  autres  Métaux.  §aS5ionaires.  La  corolle  est  caduque 

(DR..Z.)  fans  jC5  fleurs  de  la  Vigne,  etc.  (b.) 

CADMON ouCATMON.bot.phan.  CADUK-DUK. bot.  phan.  Ondon- 

Sjn.  de  Dillenie.  V.  ce  mot.        (b.)  ne  indifféremment  à  Java  ce  nom  au 

CADOCS.  bot.  phan.  Double  em-  Melastorna  aspera  et  au  Melastoma 

ploi  de  Cadoques*  V»  ce  mot.      (b.)  octandra.  ^.Melastome.           (b.) 


1* 
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C ADULA    et    GADUTÂS.    bot.  Swartz  au  genre  Daréa  de  Jussieu. 

phan.  Pour  Kadula  et  Kadutas.  **".  F.  ce  mot  et  Aoplenie.  (ad.b) 

ces  mots-  (»•)         •  C^NOTHALAMES.    Cfc/wtfa- 

CADUL-GAHAou  GAHjE.  bot.  ./a/»*.BOT.CRYPT.(ZicAe»*.)Classese-- 

phan.    Syn.   de   Xylocarpe.  ^r.    ce  conde  de  la  famille  des  Lichens  dans 

mot.  (b.)  Ie  système  d'Achar,  qui   renferme 

^AnrrrAv:  v    n  tous  les  Lichens  dont  les  scutelles  ou 

.    L.AlAJÂAï>.  bot.  phan.   r.  Ca-  apothécies  sont  formées  en  partie  par 

■DUI*A"  •  la  fronde  ou  le  thallus  du  Lichen,  et 

CADYTAS.  bot.  phan.  Pour  Ka-  e*i  partie  par  une  substance  partie»- 

du  tas.  V.  K  adula.  lière.  Cette  classe  se  divise  en  trois 

rcPAïvmrir  *,  ordres;  les  Pkymatoïdcs  qui  renfer- 

CfiCALYPHE.   bot.   crypt.    F.  ment  les  genres  dont  les  apothécies 

Cecalyphum.  sont  contenues  dans  une  sorte  de 

C£LACHNE.  bot.  phan.  V.  Cob-  verrue,  formée  parla  fronde;  les  Diê- 

lachnb.  coïdes  dans  lesquels  les  apothécies 

CJELA-DOLO.  bot.  phan.  Syn.  sont  en  f«™;  «  scutelles  entourées 

indou  AtTonnia  tuiaiica, dont  Adan-  P*r  *n  «"f*  produit  par  la  fronde  ; 

soa  {Fom.P/aat  T.  n,  p.  109)  avait  Iw  C^Ao/oWss  dont  les  apothécies 

formé  son  genre  K«la.  (b.)  «î  en  forme  de  têtes  ou  de  dobules 

*  r  «1  t^ttrif     n~M..ri„«    ™*  pédiccliées  ou  sesstles  à  1  extrémité  des 

♦CfiLESTINE.    Cœlestina.    bot.  rameauxf  et  ne  sont  entourés  par  au- 

phan.  Genre  formé  par  H.  Cassim  ,  cun  rcbord    ^  Cbpham)idbs7  Dis- 

dans  la  tribu  des  Eupatonées  ,  la-  ^^   Phymatoides.  (ad.b.) 

mille  des  Corymbifères ,  Singénésie  ^»r*»*A 

Polygamie  égale ,  L.  et  qui  ne  renfer-       J    T^T^  ***•  CRTFr-  {Urtd** 

me  jusqu'ici  qu'une  espèce  fort  élé-  "***)}*£**  ^onn^  <*  nom  el  en8uite 

gante ,  qui  paraît  être  YEupatorium  ™lm*  Hypodênmmm  à  un  genre  dans 

c*/es/i»«/n,L.,  et  qu'on  eufeve  dans  le^1  "f  rëuml  lc»  ^câtfi/ai  et  les 

les  serres  du  Jardin  des  Plantes ,  où  Ufedo  des    autres  auteurs,  cest-4~ 

l'élégance  de  ses  fleurs ,  d'un  bleu  su-  dure  toutcs  .J«  Urédinées  épiphvtes  a 

blime,  la  fait  remarquer.  Elle  avait  e?P*ule  iimloculaire.  Il  le  divise  en 

déîà  été  figurée  dans  Y  Hortus  Eltha-  «x  «pus-genres,  sous  les  noms  de 

mensis,  t.  n4,  f.  t39.  On  en  trouve  Uaidago,   Undo,  Cœomunts,  jEcp* 

un  beau  dessin  dans  le  Dictionnaire  dtum>  Peridernuum,  RœstelUi;  mais 

de  Levrault.  Les  caractères  du  genre  nous  pensons  que  malgré  la  grande  . 

sont,  selon  son  auteur  :   calathide  analogie  qui  existe  entreIesr//«rfoetles 

multiflore ,  flosculeuse ,  composée  de  ^cidium,  on  doit  conserver  ces«Jeux 

fleurons   hermaphrodites?    péricline  genres.  Qn  doit  alors  rapporter  aux 


conique 

pentagone,  glabre  et  surmontée-,  au  *  CJEOMDRUS.  bot.  crypt.  (  Une- 

lieu  d  aigrette ,  d'une  petite  couronne  di/iées.)  Sous-genre  établi  par  Lânk 

formée  par  une  membrane  cartilagi-  dans  le  genre  6Vbo«bw  et  qui  doit ,  si 

neuse,  continue,  dont  le  bord  est  îr-  on  conserve  la  div^ssn  ancienne  de 

régulièrement  sinué  et  denticulé.  (b.)  ce  genre  en  j£oidium^t  Unsdo,  faire 

OELESTINE.   min.    V*  Céum-  P"1*  *u  ?«nrc.  ?"*?;  a  renferme 

TINSa  toutes  les  Puooinies  à  une  loge  de 

hrMAuvp           T,  r»     -  DeCandolle  qui  sont  de  vrais  Ured» 

CffiNOMYE.  Ins.  r.  Gobnobj».  à  capsules  pédicellées ,  comme  cet  ha- 

CA&NGPTERE.    Cœnopteris.    bot.  bile  botaniste  Ta  reconnue  dans  le 

crypt.  (Fougères.)  Nom  donné  par  Supplément  de  la  Flore  française; 
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» 

telles  sont  les  Puccinia  TrtfoIU,  D.  C. ,  è  cet  usage  ;  mais  on  en  fait  un  com- 
Puccinia  Phyteumarum  %  YUredo  ap~  merce  considérable  pour  la  teinture 
pemdîculata ,  Persoon  ,  etc.  Peut*  en  rouge.  Cette  couleur,  comme  tous 
être  devra-t-on  un  jour  regarder  ce  les  autres  rouges  végétaux,  n'a  pour* 
sous-genre  comme  un  genre  distinct,  tant  pas  beaucoup  ae  fixité,  et  il  est 
intermédiaire  aux  Ureao  et  aux  Pue-  nécessaire,  de  lui  associer  d'autres 
cinies.  V.  Ubxdo.  (ad.b.)      substances  tinctoriales, ou  de  l'aviver 

par  des  procédés  chimiques. 
CJESALPÏNIE.  Caualpinia,  L.  bot.  L'autre  espèce  a  un  bois  qui  se  vend 
pham.  Genre  de  la*  famille  des  Légu-  dans  les  Indes-Orientale*,  où  il  est  in- 
mineuses  et  de  la  Décandrie  Mono*  'diçène,pour  les  mêmes  usages  que  le 
gynie,L.;  ainsi  caractérisé  :  calice  ur-  bois  de  Brésil  en  Europe.  Il  parait 
céolé,  quinquéfide,dont  le  sépale  infé-  plus  facile  à  travailler  et  plus  riche 
rieur  est  nlus  long;  cngrile  presque  en  principe  colorant,  car  il  donne 
régulière  à  cinq  pétales;  dont  l'infé-  une  plus  oelle  teinte  rouge  au  coton 
rieur  est  souvent  plus  coloré;  dix  éta-  et  à  la  laine.  Au  reste,  c'est  un  petit 
mines  libres  et  d  une  longueur  à  peu    Arbre  de  auatre  à  cinq  mètres  de 

Eres  égale  à  celle  des  pétales,  à  filets  hauteur  et  ae  vingt  centimètres  dans 
lineux  ;  légume,  oblong,  comprimé,  le  plus  grand  diamètre  de  son  tronc , 
bivalve  et  polysperme  ,  quelquefois  qui  porte»  ainsi  que  plusieurs  autres 
tronqué  à  son  sommet,  et  terminé  espèces,  des  branches  couvertes  de 
obliquement  en  pointe ,  renfermant  piquans,  et  chargées  de  feuilles  bi«* 
deux  ou  six  graines ,  ovoïdes  ou  pinnées  4  folioles  obliques  et  échan- 
rhomboïdales.  Ces  caractères  donnés  crées.  U  est  figuré  dans  Roxburg , 
par  Jossieu  et  Lamarck  diffèrent  (Ff.  Coromand.  t,  16).  On  le  connaît 
très -peu  de  ceux  attribués  par  les  dans  le  commerce,  sous  le  nom  de 
mêmes  auteurs  au  genre  Poinciana.  Mois  de  Sappan  ou  B  résilie  t  du  Jn- 
Aussi  ce  dernier  penche-t-il  beau-  dè#.Lamarcxdécrit(Encycl.i.p.46s  ) 
coup  à  réunir  les  deux  genres  en  une  espèce  indigène  du  Malabar,  qui 
un  seul ,  et  cette  opinion  a  été  em-  a  des  folioles  aussi  contractiles,  lors- 
brassée  sans  réserve  par  Perloon  dans  qu'on  les  touche,  que  celle  de  la  5eu* 
son  Enchiridium  boianicum.  En  ou-  sitive ,  et  qu'il  nomme  pour  cette  rai- 
tre,  ces  genres  sont  tous  les  deux  com-  sou  Cmalpinia  mîmosotde*.  (o.  .n.) 
poses  de  Végétaux  arborescens,  qui 

habitent  entre  les  tropiques.  G£SIE.  Cœtia.  bot.  pua*.  Genre 

Deux  espèces  du  genre  Oesalpinie    de  la  famille  des  Aspbodélées ,  voisin 
sont  fort  intéressantes  à  connaître  ,    duPbalangium.R.Brown,quU'aéta- 
à  cause  du  haut  degré  d'utilité  qu'el-    bli,  lui  donne  pour  caractères  :  un 
les  offrent  à  la  teinture.  Ce  sont  les    calice  à  six  divisions  étalées,  égales  , 
Cœsalpinia  echinata  ,  Lamck.  et  C.    caduques;  six  étamines  dont  les  filets 
Sappan,  L.;  le  premier  fournit  le  bois    sont  glabres  et  latéralement  rétrécis , 
denrésuouBresiHetdeFernambouc,    les  anthères  insérées  à  ces  filets  par 
grand  Arbre  qui  croît  naturellement     leur  base  échancrée  ;  un  ovaire  à  trois 
dans  l'Amérique  méridionale,  et  que    loges  di spermes  ;  un  style  filiforme  ; 
l'on  reconnaît  aisément  à  ses  rameaux     un  seul  stigmate  ;  une  capsule  dont 
longs  et  divergens,  couverts  de  feuilles    les  vilves  sont  à  peine  sensibles,  ren- 
deo x  fois  ailées,  a  folioles  ovales  et  ob-    née  à  son  sommet  en  bosse  ou  en 
tuses.  Les  grappes  de  ses  fleurs,  pana*-    massue;  des  graines  ventrues,  pré- 
chees  de  jaune  et  de  rouge  ,exhalantune    serftant  autour  de  leur  ombilic  ces 
bon  ne  odeur,  produisent  aussi  un  effet    appendices    calleux  que    Salisbury 
très-agréable.  Quoique  son  bois reçoi-    nomme  strophioles,   Ce  genre  ren- 
ve  bien  le  poli,  et  soit  par  conséquent    ferme  des  Plantes  herbacées,  ordinai- 
trè  5- propre  aux  ouvrages  de  tour  et    rement  annuelles,  glabres,  dont  la 
d'ébéntsterie,  on  l'emploie  rarement    racine  se  compose  de  faisceaux  di» 
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fibres  assez  épaisses  t  ou  de  tubercules  de  Scombre  MeOlet,  car  Bonaterre 

allonges.  Leurs  feuilles  sont  grami-  dans  les  planches  de  Poissons  de  l*En- 

nëes.  Les  pédicelles  solitaires  ou  réu-  ejelopédie  par  ordre  de  matières,  (b.) 

nis  plusieurs  ensemble   s'articulent       CJSSIOMORE.  Cœsiomom».  roia. 

avec  le  calice,  et  se  disposent  en  grap-  Gcnrc  fort  Yoisin  du  q^  ainsî    ue 

pesnmples  ou  composées.  Les  an-  80n  nom  l'indique,  formé  par  Lacé- 

Ibères  sont  jaunes,  les fleurs plancha-  pèdefT.  nvp/92),  sur  deux  dessins 

très  ou  bleues ,  dressées,  plus  rare-  STCommer^on  ;  de  l'ordre  des  Tho- 

ment  penchées  j  le  cahee  se  contourne  wciquCs,  ct  de  la  famille  des  Scombé- 

en  spirale,  après  la  floraison ,  et  ne  xolj^m  Ses  textes  sont  une  seule 

tarde  pas  a  tomber.  Brown  en  décrit  âorssle     p^  de  ^^  nageoire  en 

cinq  espèces, rameilhes  dans  la  Non-  avant  do  l^ale  ;  des  aiguillons  isolés 

▼eUe-Holfende.  L  une  d  elles,  le  C.  aUHievant  déjà  dorsale.  Cuvier  n'a, 

laUnflora,  s  éloigne   de  ses  congé-  méme        nJ^toné  ce  genre  ou  La- 

nères  par  son  port,  son  inflorescence,  cepède   étobSt  deux  espèces,  qu'il 

sesfilets  un  peu  brides,  etsacapsule  à££     Vm  a   p*ii]au7  paut£   à 

monosperme  en  forme  de   massue,  pj^  j^  genf9  G»iom0re  doit  être 

(a  .  n.  J .)  exam iné  de  nouveau,  aucun  détail  sur 

r»«5ïfi    »™.    ru»„^  frt™^  ^r  les  dcnts  n'accompagnant  ce  qu'on 

CfiSIO.  pois.  Genre  formé  par  ^  a  rapporté,  (b.) 

Commerson,  adopté   par  Lacépede        ^w^cirua       sm?ct/mu  m 

dans  son  histoire  des  Poissons  (TÎui,       CBSKWeu  CESION.  fois.  Même 

Ç.  85  et  suiv.  ) ,  qui  le  place  parmi  les  cbosc  W*  Cass,°'  r-  <*  moL  M 
horaciqués  en  le  rapprochant  des  GJESULIE.  Cœsulia.  bot.  fhav. 
Scorabéroïdes.  Cuvier  n  a  pas  même  Corymbiferes,  Juss.  Syngénésie  Poly- 
mentionné  ce  genre  auquel  Lacépede  garnie  égale,  L.  Les  fleurs,  sessiles  et 
donne  pour  caractère  :  une  seule  dor-  solitaires  à  l'aisselle  des  feuilles,  sont 
sale ,  point  de  petites  nageoires  au-  flosculeuses  ;  l'involucre  est  composé 
dessus  ni  au-dessous  de  la  queue  ;  les  de  trois  folioles  ;  le  réceptacle,  garni 
côtes  de  celles-ci  sont  relevées  longi-  de  paillettes  ,  qui  enveloppent  les 
atudinalement  en  carène  ;  une  petite  akènes,  dépourvus  d'aigrette;  les  ti- 
nageoire ,  composée  de  deux  aiguil-  ses  sont  rampantes  ou  grimpantes  ; 
Ions  qu'unissent  une  membrane ,  se  les  feuilles  sont  opposées  et  très-en- 
voi t  au-devant  de  l'anale  qui  est  très-  tières  dans  une  espèce  observée  en 
prolongée  vers  la  queue  ;  la  lèvre  su-  Guinée,  le  C.  radicans de  Willdenow; 
périeure  est  fort  extensible  ;  les  dents  alternes  et  dentées  dans  une  seconde, 
sont  si  petites  que  le  tact  seul  aide  à  originaire  des  Indes,  le  C  ax Marti. 
les  faire  distinguer,  elles  garnissent  Roxb.  Corom.  tab.  93.  (a.d.  J.) 
les  mâchoires.  Deux  espèces  compo-  c  AFAGINA  ou  KAFAGESA.  bot. 
sent  le  genre  Cksio.  ïhan.  Syn.  de  Lychnide.  (b.) 

L  Azuhob,  CcBêto  cœrufeus,  beau       ^,k^,fv    «imi        sw™?* 
Poisson  d'une  brillante  couleur  de       C^FAL,CAFIL  xt  (^FEI^bot. 

bleu  de  ciel ,  qui  se  trouve  aux  Molu-  «**•  (Daléchamn.)  Et  non  Cafai, 

ques ,  dont  la  chair  est  fort  bonne  à  ^  °"  &&*:  Svn.  arabes  d  Agn- 

roanger ,  et  qu'un  dessin  de  Commer-  ™>™*  Eiipaiona,  L,  V.  AieRXMOiMB. 
son,  reproduit  dans  Levrault,  a  fait  *  (*•) 

connaître,  b.  7,  d.  9 — i5,p.  a4,  v.  6,        CAFÉ  ou  CAFFÉ.   bot.  fhan. 

a.  a— 15,  6, 17.  Graine  du  Caféier  ou  Gafier.  P~.  ces 

Le  Pout*ajn,  Casio  ASquulus,  Lac.  mots. 
CentrogesterjEquula&mû.  Sjrst.  NaL        Le  nom  de  Café  a  éjé  étendu  à 

T.  m  y pan  1357.  Petit  Poisson  décou-  d'autres   substances  végétales   et  k 

vert  par  Forskahl  dans  les  mers  d'A-  plusieurs  Arbrisseaux  oîvers  ;  ainsi 

rabiet  dont  une  variété  est  décrite ,  l'on  a  appelé: 
d'après  le  même  auteur,  sous  le  nom       Cape  pataud  où  Mabbon  ,  jl  la 
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Martinique,  le  Coffea  occidentalisf  L.  fleurs  disposées  en  corymbes  termir- 

qui  appartient  aujourd'hui  au  genre  naux,  se  rapprochent  beaucoup  plus 

Tctnunariam.  V.  ee  mot  ;  du  genre  déjà  si  nombreux  des  Psy*- 

Cafe  db  Chicorée  ,   les  racines  ehotries.  Toutes  les  véritables  espèces 

de  Scorsonère  et  de  Chicorée  qu'on  de  Caféier  sont  originaires  des  con- 

emploie  beaucoup  en  Allemagne ,  en  trées  chaudes ,  soit  du  nouveau ,  soit 

guise  de  Café  ordinaire;  de  l'ancien  continent.  Il  en  est  une 

Cats  diable  à  Cayenne9ri/Yi/!caaa  entre  elles  qui ,  par  son  importance 

guiaaensis  d'Aublet;  dans   le  commerce    l'économie  do- 

Cave   français ,  dans  plusieurs  mestique  et  politique ,   mérite  que 

provinces,  divers  fruits  et  graines  in-  nous  entrions  dans  quelques  détails 

aigènes  qu'on  a  essayé  de  substituer  sur  ses  caractères  et  sur  son  histoire* 

au  Café  arabique  dans  l'office  ,  tels  Le  Caféier  d'Arabie  ,  Coffea  ara- 

que  le  deer  arietimum.  l'Orge ,  le  bica ,  L.  est  un-  Arbrisseau  qui  croît 

VaUuUia  Aparine ,  l'Hélianthe  an-  en   Arabie,    particulièrement   dans 

nuel ,  le  Fraçon,  l'Iris  faux-Acore ,  le  la  province  a"  Xémen,  sur  les  bords  de 

Seigle  ou  le  Hêtre.  la  mer  Rouge  et  aux  environs  de  la 

.    Café  kajlrox  ,  à  Mascareigne ,  le  ville  de  Moka.  Son  tronc ,  qui  est  cv- 

Coffea  mauritiaaa  ,  Lamk. ,  et  les  lindrique ,  s'élève  à  une  hauteur  de 

graines  du  Gaertneria.                (B.)  quinze  à  vingt  pieds  et  se  divise  en, 

CAFÉ  AU  LAIT.  Hoix. Nom  vul-  b™nchesopposées   un  peu  noueuses 

gairt  et  marchand  du  Cipma  ca*  ^  «!^t^S  llf f/CmllS '  ^i^?^ 

ntola.  V.  Citbjbe.                       (b,)  •*  toul  tcmI*  unc  vcrdure  M1*"*  » 

n**,  «.              «a»                        K*»j  gont  0ppO9^cg  9  presque  sessues ,  ova- 

CAFEIER  ou  CAF1ER.  Coffea.  les,  lancéolées,  acuminées,  très-entièV 

bot.  phak.  (Quelquefois  écrit  Ca-  res,  un  peu  ondule  uses  sur  les  bords, 

feyer  et  Gainer.  )  Ce  genre  intéres-  d'un  vert  un  peu  foncé  et  luisantes  à 

saut  appartient  à  la  famille  naturelle  leur   face   supérieure  ,   entièrement 

des  Riioiacées  et  à  k  Pentandrie  Mo-  glabres  ;  les  deux  stipules  sont  lan- 

nogynie,  L.  et  offre  pour  caractères  gé-  oéolées  entières  et  glabres  ;  les  fleurs. 

néraux  :  des  mmrs  axillaires,  compo-  sont  groupées  à  l'aisselle  des  feuilles 

sées  d'un  calice  presque  globuleux,  supérieures  ;  elles  sont  presque  sessi- 

adhérent  avec  l'ovaire  infère ,  et  ter-*  les ,  blanches ,  et  répandent  une  odeur 

minépar  cinqdents;  unecorollemoncr  extÉAmementsuave,  que  l'on  compara 

pétale  k  tube  long  et  grêle  et  à  limbe  à  ceue  du  Jasmin  d'Espagne.  Il  leur 


presque   plane ,    4  cinq     divisions  succède  des  baies  ou  nucùlaires  céra- 

aiguès  ,  et  assez  longues  ;  les  cinq  sifbrmes  ,  charnus ,  d'abord  verts  , 

étamines  sont  saillantes  :  le  fruit  est  pub  rouges ,  et  devenant  enfin  près* 

une  baie  cérasiferme,  {globuleuse  ou  que  noirs  k  l'époque  de  leur  raatu- 

ovoide  ,.  allongée  ,  ombiliquée  à  son  nté.  Leur  spmmet  est  marqué  par 

sommet  et  renfermant  deux  noyaux  un  petit  ombilic  ;  la  pulpe  est  gtai- 

cartilagmeux  et  monospermes  ;  cha-  reuse  et  jaunâtre  :  les  deux  noyaux. 

que  graine  est  convexe  du  coté  exter-  sont  minces ,  cartilagineux  ,  formés 

ne ,  plane  du  côté  interne ,  où  elle  of-  par  l'endocarpe  ou  paroi  interne  du 


bres  on  des  Arbrisseaux ,  portant  des  coté  extérieur  ,  planes  et  marquées 

feuilles  eriueres  et  opposées ,  avec  des  d'un  sillon  longitudinal  du  côté  in- 

stipules  intermédiaires,  des  fleurs  axil-  terne,  ont  une  consistance  dure  et 

laires  ordinairement  manches.   On  cartilagineuse.              • 

doit  en  exclure  les  espèces  décrites  Au  rapport  de  Raynal ,  le  Caféier 

par  Rniz  et  Pavon,  dans  la  Flore  du  est  primitivement  originaire  de  la 

Chili  et  du  Pérou,  et  qui,  ayant  lès  Haute-Ethiopie,  ou  il  était,  cultivé 
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de  temps  immémorial ,  lorsque  les  fruits ,  dont  les  mines  servirent  à  le 

Arabes  le  transportèrent  dans  leur  multiplier*  Un  de  ses  pieds  fut,  vers 

pays  à  une  époque  qui  est  loin  d  être  cette  époque,  envoyé  à  Louis  XIV, 

déterminée  avec  précision.  C'est  par-  et  réussit  parfaitement  dans  les  serres 

ticulièrement  sur  les  bords  de  la  mer  du  Jardin   des    Plantes  de   Paria , 

Rouge ,  dans  la  province  d'Yémen  et  pu  ,1  on  ne  tarda  point  à  le  multiplier* 

surtout  aux  environs  de  la  ville  de  Le    gouvernement   français   conçut 

Moka  que  les  plantations  de  Caféier  alors  le  grand  projet  de  naturaliser 

ont  le  mieux  prospéré*  et  encore  au-*  le  Caféier  dans  aes  colonies,  des  lode*- 

jourd'hui  le  Café  le .  plus  estimé  est  Occidentales ,  et  de  cesser  ainsi  d'être 

celui  que  le  commerce  nous  apporte  tributaire  de  l'étranger  pour  cette 


iuples  de  l'Orient.  Les  habitans  de  pieds  forent  expédiés  pour  ... 
la  Perse,  de  l'Arabie ,  de  Constantin  nique  ,  et  confiés  aux  soins  du  capi- 
nople  en  préparaient  une  boisson  UineDuclieux.  Deux  de  ces  individus 
qui  était  pour  eux  un  régal  exquis,  ne  purent  résister,  a  l'intempérie  et 
et  Ton  voyait,  dans  les  quartiers  po~  surtout  à  la  sécheresse  des  vents 
puleux  d'Ispanan  et  de  Constantino-  pendant  la  traversée  qui  fut  longue 
pie ,  des  lieux  publics  où  Ton  se  réu~  et  périlleuse,  et  la  troisième  ne  dut  su 
nissait  pour  boire  du  Café.  Ce  ne  fut  conservation  qu'aux  privations  que 
guère  que  vers  Tannée  1669  que  Ton  le  capitaine  s'imposa  ,  en  partageant 
commença  à  Paris  à  connaître  l'usage,  sa  ration  d'eau  avec  le  Jeune  Caféier, 
du  Café.  Vers  cette  enoque,  Soliman  qui  arriva»  sain  et  sauf  à  sa  destina  - 
Aga,  qui  résidait  à  Pans  en  qualité  lion.  Le  climat  de  la  Martinique  fut 
d'agent  diplomatique,  fit  goûter  de  tellement  favorable  au  jeune  Art- 
cette  liqueur  à  quelques  personnes  ,  brisseàu,  qu'en  peu  d'années  il  devint 
3ui  bientôt  en.  -répandirent  l'usage  fort  vigoureux ,  se  chargea  de  fleurs 
ans  les  classes  élevées  de  la  société,  et  de  fruits  et  s'y  multiplia  d'une 
Le  peuple ,  imitateur  servile  des  usa*  manière  prodigieuse* 
ges  des  grands,  netardapasà  pren-,  -  Telle  tut  la  source  première  des 
dre  du  goût  pour  le  Café ,  et  bientôt  plantations  immenses  de  Caféiers  oui, 
les  Parisiens  rivalisèrent  d'enthou~  depuis  cette  époque ,  couvrent  la  plu* 
siasrae  avec  les  Orientaux  pour  cette  part  des  Antilles  et  font  la  branche 
boisson.  Des  établissemens ,  seronla-  principale  du  commerce  de  ces  Iles 
blés  à  ceux  de  Constantinople  et  de  lointaines.  Peu  de  temps  après ,  le 
la  Perse ,  ne  tardèrent  point  à  s'éta-  Caféier  fut  également  introduit  a  la 
blir  à  Paris  ;  on  leur  donna  le  nom  de  Guianne  française  et  aux  lies  de 
cafés.  Leur  nombre,  d'abord  peu  con*  France 6t  deMascareigne,où  il  se  na- 
sidérable ,  s'augmenta  ensuite  d'une  turalisa  avec*  une  égale  facilité.  Les 
manière  graduelle.  Français  reconnurent  bientôt  la  sa- 
Les  graines  du  Café  devinrent  alors  gesse  et  l'importance  de  la  mesure 
une  branche  importante  de  commerce,  adoptée  par  te  gouvernement.  Peu 
à  cause  de  la  grande  consommation  qui  à  peu  le  Café  recueilli  dans  les  Ai»- 
s'en  faisait  en  Europe.  On  désira  cou-  .tilles  remplaça  celui  d'Orient ,  et  au- 

*. . *   ua_i : t i>i_    * * *^„» i„i ,:  ..^ 


quelçji 
pieds  à  Moka  et  les  transporta  à  Bâta-    contrées  diuglobe.  Cependant  on  doit 


dans  les  serres  du  Jardin  de  Botani-    .virons  de  Moka. 

que,  se  couvrit  bientôt  de  fleurs  et  de       On  distingue  dans  le  commerce 


GAF  CAF,                       9 

plusieurs  sortes  ou  variétés  de  Café,  mais  suivie  des  mêmes  eecidens  , 
surtout  d'après  les  pays  où  il  est  ré-  c'est-à-dire  des  vertiges  et  de  l'i- 
oolté.  Les  principale* sont  :  i°le  Café  vresse.  Prise  chaude,  elle  fait  naître 
Moka ,  que  l'oo  tire  de  l'Arabie  Heu-  dans  l'estomac  une  sensation  de  bien* 
reuse.  Son  grain  est  petit ,  générale-  être ,  qui  ne  tarde  pas  à  réagir  aux 
ment  arrondi»  parce  qu'une  des  deux  fout  l'organisme.  Le  système  mua* 
graines  renfermées  dans  la  cerise  culaire  et  surtout  le  cerveau  en  re- 
avorte. C'est  la  sorte  la  plus  chère,  çoivent  une  influence  particulière, 
la  plus  estimée;  elle  réunit  à  la  fois  De-Jà  la  force,  l'agilité ,  dont  se  sent 
une  saveur  exquise  et  un  arôme  dé-  pénétré  celui  qui  a  (ait  usage  de  cette 
licieux  ;  a*  le  Café  de  Cayenn*%  en*  boisson.  Les  facultés  sensitivea  et  in- 
core  peu  répandu  dans  le  commerce  tellectuetyes  sont  plus  vives ,  plus 
«ù  il  est  fort  estimé.  C'est ,  à  ce  qu'il  exaltées;  l'imagination  est  plus  riante» 
parait ,  une  des  meilleures  ;  3°  le  Café  la  pensée  plus  rapide  ,  Té  locution 
itar/io*.  On  appelle  ainsi  celui  qu'on  plus  faciles  eu  un  mot  tous  les  tra* 
récolte  dans  les  îles  de  France  et  de  vaux  de  l'esprit  sont  plus  prompts  et 
ftUscaretgne.  Son  grain  est  gros,  jau-  plus  parfaits.  Aussi  est-ce  à  juste 
nâtre,  et  son  arôme  est  fort  développé;  titre  que  l'on  a  nommé  le  Café  une 
c'est  surtout  dans  le  quartier  qu  on  boisson  intellectuelle. 
appelle  le  Bois  de  Nèfle  aue  se  récolte  Nous  ne  parlerons  point  ici  de 
la  meilleure  qualité ,  qui  ne  le  cède  en  l'emploi  du  Café  dans  la  thérapeuti- 
rien  au  Café  de  Moka,  et  que  l'on  ap-  que.  L'action  tonique  et  âtimulan- 
préoierait  autant,  s'il  n'était  reçu  en  te  qu'il  possède  ,  les  changemens 
France  de  déprécier  les  richesses  qui  qu'il  détermine  dans  l'économie  ani- 
lui  sont  propres  ;  4°  le  Café  Martini"  maie ,  rendent  assez  bien  raison  de 
que ,  dont  le  grain  est  moyen  et  d'une  ses  bons  effets  dans  certains  cas  de 
teinte  verdâtre,  est  surtout  amer  et  fièvre  ou  d'autres  maladies  corn  pli- 
astringent;  en  sorte  oue  le  mélange  quées  d'un  état  de  faiblesse  et  de 
du  Café  Bourbon  et  au  Café  Marti-  prostration.  On  l'a  employé  tantôt 
nique ,  torréfiés  séparément  et  k  des  *  après  l'avoir  torréfié  et  en  en  prépa- 
degrés  diffërens,  forme  une  boisson  rant  une  infusion  très-ebargée ,  a  la- 
des  plus  délicieuses.  Quelle  on  ajoute  quelquefois  le  jus 
Avant  de  parler  de  la  culture  du  a'un  citron  ;  tantôt  à  l'état  de  cru- 
Caféier  et  de  la  récolte  de  ses  fruits ,  dite.  Le  docteur  Çrtndel  en  a  fait 
ajoutons  quelques  mots  sur  ses  usa-*  usage  dans  ce  dernier  état  et  le  con~ 
ges.  Le  hasard  révéla  ,  dit-on  ,  les  sidéra  comme  un  médicament  essen- 


Sus  entreprenantes.  Le  moliacbCha-  ministrait,  soit  en  poudre  à  la  dose 
ly  fut  9  suivant  auelques-uns ,  le  d'un  scrupule ,  répétée  plusieurs  fois 
premier  Arabe  qui  en  fit  usage  ,  dans  la  journée,  soit  en  taisant  bouil- 
afin  de  se  tenir  éveillé  pendant  ses  lir  une  etice  de  ces  graines  dans  dix- 
prières  nocturnes.  Ses  derviches  vou^  huit  onces  d'eau,  jusqu'à  réduction 
lurent  imiter  son  exemple,  et  le  leur  des  deux  tiers.  Mais  dans  tous  les  cas , 
entraîna  bientôt  ceux  même  qui  n'a-  on  ne  peut  espérer  retirer  quelque  fruit 
raient  j»&  besoin  de  se  tenir  éveillés,  du  Café  administré  comme  médica- 
L'intusion  de  Café  ,  convenable-  ment ,  que  chez  les  individus  qui 
ment  torréfié,  est  une  liqueur  ex-  n'en  font  point  habituellement  usage. 

?uise  qui  stimule  tous  les  organes  de  Les  graines  dit  Caféier  ont  été  ana- 

économie  animale.  Elle  a  tous  les  Jvsées  par. plusieurs  chimistes.  Cadet 

avantages  des  liqueurs  spiritueuses ,  ae  Gassicourt  a  trouvé  ,  dans  ces 

par  la  stimulation  vive  et  instantanée  graines  non  torréfiées  ,  un  principe 

qu'elle  détermine  ;  mais  elle  n'est  ja-  aromatique  particulier ,  une  ouile  e*-* 
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élevée ,  la 

trop  rapide, 

tpparence  magnifi- 

tière  extractive  colorante,  de  la  Ré-  que ,  une  vigueur  très -grande ,  mais 
sine ,  une  très-petite  quantité  d'Al-  ils  donnent  peu  de  fruits.  Il  en  est  de 
bumine,  et  enfin  un  Acide  que  Cadet  même  dans  les  expositions  dont  la 
de  Gassicourt  et  la  plupart  des  chi-  température  descend  souvent  au-des- 
mistes  modernes  regardent  comme  de  sous  de*  dix  degrés;  la  végétation  en 
l'Acide  £allique,  tandis  que  le  doc-    est  faible,  languissante  et  la  récolte 


particulier  qu' 

Acide  cafique.  La  Caféine ,  que  Ro-  et  défriche  une  portion  de  bob ,  dont 

biquet  a  retirée  du  Café,  est  un  prin-  le  fond  est  substantiel  et  profond.  Les 

cipe  immédiat  nouveau,*  ristallisable.  terrains  vierges  sont  singulièrement 

Lorsqu'il  n'a  point  été  torréfié ,  le  propres  à  cette  culture,  etdédomma- 

Café  est  dur ,  corné ,  d'une  odeur  et  gent  amplement  le  colon  des  frais  que 

d'une  saveur  herbacées ,  qui  n'ont  nécessite  une  pareille  entreprise.  Le 

rien  d'agréable.  C'est  la  torréfaction  choix  du  terrain  étant  fait,  et  ce  ter- 

qui  y  développe  l'arôme  délicieux ,  rain  convenablement  préparé  par  des 

qui  donne  a  son  infusion  tant  de  labours  profonds,  on  doit  choisir  pour 

suavité.  L'action  du  feu  y  occasione  semences  les  grains  les  plus  forts ,  les 

des  changemens  très-notables  dans  mieux  nourris  et  qui  proviennent  des 

sa  nature  chimique.  Elle  y  développe  espèces   ou  variétés  reconnues   les 

le  tannin  et  une  huile  empyreuma-  meilleures  et  les  plus  productives.  Ces 

tique  aromatique  à  laquelle  il  doit  son  graines  germent  communément  un 

action  éminemment  stimulante.  mois  ou  six  semaines  après  avoir  été 

La  culture  du  Caféier  a  dû  être ,  confiées  à  la  terre.  Ce  n'est  guère 

Sour  nos  colonies  américaines,  l'objet,  qu'une  année  ou  même  quinze  mois 

e  soins  et  de  recherches  multipliées,  après,  que  les  jeunes  plans  sont  assez 

Aussi  ne  manquons-nous  point  de  forts  pour  pouvoir  être  plantés  avec 

documens  à  cet  égard.  Nous  signale-  avantage.  Il  faut  alors  pratiquer  des 

rons  ici  en  peu  ae  mots  'les  règles  trous  carrés  ,  espacés  d'environ  dix  à 

principales  de  cette  culture ,  exposée  douze  pieds  et  disposés  en  quinconce, 

avec  beaucoup  de  détails  dans   les  On   enlève  avec  soin   chaque  pied 

traités  d'agriculture  et  en  particulier  des  jeunes  plans  avec  sa  motte ,  et  on 

de  l'agriculture  coloniale.  le  place  dans  le  trou  que  l'on  a  établi. 

Les  lieux  qui  conviennent  le  mieux  Ce  n'est  guère  que  trois  ou  quatre 

aux  plantations  de  Caféiers  sont  en  années  après  avoir  été  plantés,  que  les 

général  les  terrains  substantiels  des  Caféiers  commencent  à  donner   du 

mornes  qui  sont  médiocrement  arro-  fruit.  A  cette  époque,  on  est  dans 

ses  par  les  eaux  de  la  pluie.  Elles  l'habitude  d'arrêter  la  croissance  ver- 

réussissent  très-bien  sur  le  penchant  ticale  des  Caféiers  en  retranchant  leur 

des  collines  un  peu  ombragées ,  pour-  tête.  C'est  ordinairement  lorsque  ces 

vu  qu'on  ne  les  élève  point  à  une  Arbrisseaux  ont  acquis  une  hauteur 

trop  grande  hauteur  ;  autrement  le  de  cinq  à  six  pieds,  qu'on  leur  fait 

froid ,  l'intempérie  et  surtout  les  va-  subir  l'opération  de  l'étêtement.  Ce 

riations4rop  subites  de  l'atmosphère  procédé  a  pour  usage  de  faciliter  la 

nuiraient  infailliblement  à  la  végéta-  récolte  des  fruits  ,  en  tenant  les  su- 

tion  du  Caféier.  On  a  remarque  que  jets  à  une  hauteur  convenable ,  et 

les  limites  moyennes  de  la  chaleur  la  d'augmenter  le  nombre  des  rameaux 

plus  favorable  a  ce  genre  de  planta-  fructifères  ,  en  arrêtant  l'accroisse- 

tions,  variaient  de  dix  à  vingt-cinq  de^  ment  du  bourgeon  central,  qui  ab- 

grés  du  thermomètre  de  Réauraur.  sorbe  une  grande  quantité  de  sève. 
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Bory  de?  Saint-Vincent  a  donné ,  dans  Ton  appelle  vulgairement  parchemin. 

son  Voyage  aux  quatre  îles  des  mers  Cette  sorle ,  la  plus  estimée ,  est  eon- 

d'Airique ,  des  deuils  intéressans  sur  nue  dans  le  commerce  sous  le  nom  de 

les  cafetenes  de  l'Ile  de  Msscareigne.  Cajegragé.                             (a.  a.) 

Nous  y  renverrons,  bout  qu'on  puisse  q^  ljKhgt    ^^  nhXim  Nom 

juger  au  degréd  uulité  qumeut  avoir  torc  d,me  ^^  de  Tuli           (b0 

I  introduction  de  1  Arbre  a  pain  pour  _  A  __,„,-.„  T„            r           ^ 

Tahritagc,  à  la  place  des  ÏÏimeWs  CAFETERIE.   bot.  fhan.  On 

qui  d'ordinaire  y  sont  employées.  Le  «PpeUe  ainsi  dans  les  colonies  les 

même  auteur  a  indiqué  les  raisons  qui  plantations  de  Caféier.  V.  ce  mot  (b.) 

avaient ,  durant  les  premières  années  CAPTER VISCH.  fois.  (Ruysch), 

de  ce  siècle,  fait  descendre  dans  le  coin-  C'est-a-dire  Poisson  Coffre.  Deux  es- 

merce  le  Café  de  nos  colonies ,  à  l'est  pèces  de  Scares  indéterminés  des  Mo- 

ducan  de  Bonne-Espérance  j  au  de*-  luques.                                        (b.) 

sous  desa réputation.  CAFFIERErCAFIER.BOT.PHAir. 

I^sCafiasrs  fleumsent  ordinaire-  r  Cafeieb.                               (b.) 

ment  deux  lois  1  année,  au  printemps  -,4— ™t.            o         *     *t    \ 

et  en  automne.  Mais  il  n'y  a  en  quel-  .  CAFFRE.  ois.  Syn.  du  Ventou- 

que  sorte  aucune  interruption  entre  ™  *  FaJ?°  ^Uunnus.  L.  Levail.  Oi- 

ces  deux  époques,    en  Mite  qu'en  «eaux d  Afrique ,  pi.  6.  ^-Gypaeib. 

tout  temps  ces  Arbrisseaux  élégans  -.-«  .        ^immï*''*^ 

sont  ornés  de  fleurs   odorantes   et  C**1JÏVà1?^,  CAHFORA.  bot. 

chargées  de  fruits.  Ceux-ci,  qu'on  PHAH-  Syn.  italiens  de  Laurus  Cam- 

nomme  Cerises,  sont  ordinairement  *hora]_r*  Laubiek-               (■•> 

mûrs  environ  quatre  mois  après  la  CAFUYO.  bot.   fhan.   Syn.  de 

floraison.  Us  doivent  être  recueillis  Dioscorea  bulbifera  a  Célèbes.     (b.) 

avec  soin  à  mesure  de  leur  maturité,  CAGAO.  ois.  Syn.  in  Calao  des 

sans  endommager  ceux  qui  les  avoir  phiUppincs  ,  Buceros   bicornis,    L. 

ve^'à le  ^  "tà?*1  **t  <îté°W ***"    daD9^de*  V'  °AIJLO-        ("••«•) 

Il  existe  plusieurs  procédés  pour  ^£*?**EL  '    CAGA?Fï£v-  OT 

dépouiller  l£  graines  de  Café  de  leur  C  AKAREL.  bois.  (Rondelet.)  Vieux 

enveloppe  charnue;  car  ce  n'est  jamais  n<?ms  jdg*»  àe  1»  Mendole  à  Mai- 

qu'api  eTleur  avoir  fait  subir  cette  «eiUe^  On  nomme  également  ce  Pois- 

©pérition  f  qu'elles  sont  livrées  au  8on  Cackerel.  r.  Sparb.              (b.) 

commerce.  Tantôt  on  les  expose  par  CAGARELLE.   bot.  fhan.  L'un 

lits  À  l'action  du  soleil,  en  ayantsoin  de  des  noms  languedociens  du  Mercuriar 

les  remuer  assez  fréquemment.  Tantôt  lis  annua.  V.  BIercubialb.        (b.) 

on  les  laisse  macérer  pendant  un  jour  CAGARINHAS.  bot.  phan.  Syn. 

ou  deux  dans  1  eau  avant  de  les  ex-  portugais  de  Scolyme.  V.  ce  mot.  (b.) 

poser  aux  rayons  du  soleil  ;  ce  Cale  r.«il>nl                 „,    M        , 

porte  alors  le Jnom  de  Cofi  trempé.  Il  _  CAGAROL.  moix.  C'est,  selon 

est  d'une  couleur  grisâtre  et  peu  esti-  *°?>  lun  &*  no™*  ^gaires  *» 

mé.  Un  troisième  procédé  consiste  è  &bots  <IU1  ■«*  nacrés  en  ^edans-  M 

écraser  les  cerises  et  à  les  faire  trem-  CAGE.  ois.  Syn.  de  l'Oie  hybride. 

per  pour  en  détacber  la  pulpe.  Enfin  Anas  hybriday  Gmel.  V.  C±xaM>. 

la  dernière  méthode ,  qui  est  à  la  fois  ♦  CAGNAN,  ois.  Espèce  du  genre 

la  nieiUeure,la  plus  usitée  et  celle  qui  Turnix  ,     Hemipodius     nigrieoUis , 

donne  la  qualité  la  plus  estimée,  se  Temm.   V.  Tuwnx.           (dk..jc.) 

à  enlever  toute  la  pulpe,  eu.wrté  de Marteau.  Squalu» Zigœna,  L.  (b.) 
que  les  graines  restent  revêtues  seu-  CAGNOT.  zool.  Mot  gascon  qui 
louent    de    leur    endocarpe    que    signifie  un  jeune  Chien,  et  donne  sur 
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levoâtesmérîdioualesd^ laFrraceâyx  fièrent» selon la naturadesconrascules 

^uales  Glauque  et  MuWre  appelé*  qui  (a  pénètrent  ou  qui  s'y  dévelop- 

*u*i  petits  Cbiens-de-Mer.         (■.)  pentXmdiniit  encore  roriginededeux 

CAGNUELO   bt  CEGNUEUNO.  existences  bien  distinctes ,  l'une  cer- 

.  Diminutifs  du  nom  italien  que  finement  animale ,  l'autre  purement 


que  «mement  animale ,  I  autre  purement 

porte  le  Chien,  et  qui  désignent dant  végétale.  C'est  de  cette  sorte  de  créa- 

cette  langue  le  Bichon.  (s.)  t'on  rudiraentaire  dont  nous  forme- 

CAGOSANGA^  bot.  fhan.  (Cho-  ?ns  ,c,  g«nreCh*<»»  ?-  «  mot,  genre 

meUSyn.  portugais  d'Ipécacuanha  é"V**   nous  «oserions  assigner  là 

au  Brésil*  r  /B  \  place  dans  la  nature,  mais  que  nous 

nAnrvrtAii^  ~   *  signalerons  a  l'attention  des  natura- 

GAGOUARE.  max.  F.  Caaioo-  listes.  U  deviendra  le  type  de  la  fa- 

V^Îa/"ttt  A  •  lB#)  mi^e  naturelle  dont  nous  propose^' 

GAUUI.  mam.  Qui  se  prononce  rons  réublSsseraent  sous  le- nom  de 

Çagui ,  nom  donné  par  les  Brasiliens  à  Chaodinées. 

diverses  espèces  de  Singes,  et  qui        Us  genres  que    nous    établirons 

peut  être  la  racine  du  mot  %iJu.  (b.)  dans  celte  fa  raille ,  passant  du  simple 

CAH  A.  bot.  fhan.  Syn.  deCurcu-  au  composé  ,  s'éloigneront  considé- 

raa  à  Ceylan.  (b.)  rablement  les  uns  des  autres  à  me- 

CAH ADE ,  JIHADE  bt  GIADE.  *un  V* lcur  ,ot  Ç*nisation  se  compli- 

bot.  fhan.  (Deléchamp.)  Syn.  arabes  q«era      et   plusieurs    d  entre   eux 

de  Twrium  Polium,  L.  ^.Gebman  n*™?****  «mmeVliatement  ensemble 

Djutx.  /B  \  pourraient  paraître  au  premier  coup- 

r*  a  rsf\  inir  «  *  n^*T  *  »t«  °^'°5^  forcément  ou  arbitrairement 
CAHOANEonCAHOUANE.  rapprochés.  Mais,  si  l'on  compare 
REFT.  chbl.  Vieux  noms  qui  désir  ccs  genres  dans  Tordre  de  filiation 
gnaientdes  Tortues  de  mer,  et  parti-  oil  noils  ics  aTOns  subordonnés  les 
culièrement  le  Caret.  (11.)  uns  a  ux  autres ,  on  verra  bientôt  que, 
*CAHODINÉES.  bot.  orypt.  Pour  du  plus  simple  au  plus  composé ,  on 
peu  qu'on  ait  touché  des  rochers  long-  ne  saurait  trouver  une  coupure  brus- 
temps  mouillés,  les  pierres  polies  qui  que  ,  et  que  du  Batrachosperme,  si 
forment  le  pavé  ou  le  pourtour  de  avancé  dans  l'échelle  végétale,  mais 
certaines  fontaines  fermées,  et  h  tur-  dont  toutes  les  parties  sont  renfer- 
face  de  divers  corps  solides  inondés  mées  dans  une  mucosité  inorga- 
ou  exposés  à  l'humidité,  on  a  dû  y  aisée  ,  jusqu'au  genre  Chaos  ,  il 
reconnaître  la  présence  d'une  muco-  existe  des  nuances  qui  permettent  à 
site  particulière  ,  qui  ne  se  manifeste  peine  d'établir  les  limites  de  grou- 
qu'au  tact,  dont  la  transparence  empê-  pes  tranchés.  C'est  donc  cette  muco- 
che  d'apprécier  la  forme  et  la  nature ,  site  comme  albumineuse ,  qui  forme 
et  dans  laquelle  le  microscope  n'aide  a  le  caractère  de  la  famille  dont  il  est 
distinguer  aucune  organisation.  Elle  question.  C'est  dans  l'épaisseur  de 
ressemble  à  une  couche  d'Albumine  cette  mucosité  que  nous  allons  trou* 
étendue  avec  le  pinceau. Cet  enduit  est  ver  les  premiers  corpuscules  organi- 
ce  qui  rend  souvent  si  glissantes  les  da-  ques ,  et  ces  corpuscules ,  d'abord  iso- 
les surlesquelles  coulent  les  conduits  lés,  simpleset  sphériques, se  groupant, 
d'eaiapt  les  pierres  plates  qu'on  trouve  s'agglomérant  ou  s'enchaînant  les  uns 
quelquefois  dans  les  ri  vièr  es.  Cette  sub-  aux  autres,  produiront  bientôt ,  sous 
Stanoe  s'exfolie  en  séchant,  et  devient,  nos  yeux ,  seize  genres  assez  naturels, 
à  la  fin  ,  visible  par  la  -manière  dont  tous  reconnaissantes  au  tact,  de  telle 
elle  sekcolore,  soit  en  vert,  soit  par  une  sorte  que  nul  autre  signa\n*est  néces- 
teinte  de  rouille  souvent  très-foncée,  saire  pour  distinguer  une  Chaodinée 
On  dirait  une  création  provisoire  qui  de  tout  autre  Végétal.  Cette  mucosité 
se  forme  comme  pour  attendre  une  est  très-analogue  a  celle  dont  se  revèV 
organisation  ,  et  qui  en  roçoit  de  dif-  tent  les  Spongodium ,  diverses  Pu* 
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cacées ,  de»  Alcyon» ,  ou  des  Gorgo-  ou  ferrugineuse ,  et ,  ta  on  les  examine 
niées  i  nous  répétons  qu'elle  mérite  dans  cet  état  au  microscope ,  on  en 
b  plus  sérieuse  a  tien  lion  des  natu-  trouve  la  totalité  pénétrée  de  Navicu- 
ralistes.  les ,  de  Lunulines ,  et  même  les  Styl- 

Mous  diviserons  noire  nouvelle  la-  hures  oui  s'y  pressent  quelquefois  au 
mille  en  trois  ordres  ;  point  de  ne  pouvoir  plus  s'y  Balancer . 

t  Les  Ghacdikébs  proprement  Alors  ces  Animalcules  deviennent 
dites,  les  plus  simples  de  toutes  kts  inertes.  S'y  développent-ils  T  y  ee- 
existences  végétales  ;  consistant  en  eourent-ils?  y  empecheat-ils  le  dé- 
une  couche  muqueuse  que  ne  limite  veloppemtnt  des  corpuscules  verts  * 
ou  ne  eontient  aucune  membrane ,  et  Le  mucus  qu'ils  remplissent  est-il 
que  remplissent  sans  ordre,  en  nom-  pour  eux  comme  cette  substance 
bre  plus  ou  moins  considérable ,  des  albumineuae  dans  laquelle  sont  con- 
corouecules  de  formes  diverses,  tenus  les  oeufs  de  tant  d'Animaux 

Les  genres  appartenant  à  cette  d*~  aquatiques  ?  Nous*  ne  pouvons  en- 
vision  sont  :  eore   résoudre   ces  questions.  —  A 

I.  Chaos  ,  CAaoef  N.  Corpuscules,  la  surface  des  rochers  humides  oh  le 
internes  disséminés,  sphériques ,  en-  mucus  constitutif  des  Chaodinées 
dérement  isolés  ou  solitaires,  épars  apparaît  a  l'aide  de  quelque  sûin- 
dans  un  mucus  amorphe  étendu.  tement ,  la  même  chose  arrive  en  plus 

U.Hktsrooarfxlls,  Heterocorpel-  petit ,  et  si  l'on  voit  ce  mucus  prendre 
Za^  .Corpuscules  biteraes, indifférera-  une  couleur  de  rouille  souvent  très- 
ment  simples ,  composés  ouaggrégés,  foncée ,  en  l'examinant  même  à  l'aide 
et  formant  dans  1  intérieur  du  mu»  d'une  lentille  de  deux  lignes,  on  le 
eus  amorphe  qu'ils  colorent  des  verra  pénétré  de  Navicules  rousses 
groupes  de  figures  diverses.  qui  finissent  par  le   rendre  épais , 

ae,  et  si  tenace  qae ,  pour  peu 
survienne  un  dessèchement,  il 
lie ,  et  tombe  par  plaques  sou- 
seur"  du  mucus'  par" leur  coté  aminci,  vent  de  plusieurs  pouces  d  étendue  , 
eifigurant  comme  des  faisceaux  diver-  et  d'une  ligne  d'épaisseur.  Nous 
gens.  Ce  genre  établit  un  passage  aux  avons  observé  ce  phénomène  en  plu- 
BadUariées  par  les  Navicules  et  les  sieurs  endroits ,  particulièrement  sur 
Styllaires.  les  parois  des  Cryptes  de  Maestricht 

Le  genre  Po/arcus  de  Rafinesque  et  de  Kannes  ,  et  l'on  peut  voir ,  dans 
pouvait  bien  appartenir  à  cette  sec-  la  description  que  nous  avons  donnée 
tion  des  ChaocUnées.  V,  Potàrcus.  de  ces  lieux  (  Voyage  souterrain ,  p. 
Les  Ghaodinées  proprement  dites  973  et  sui vantes ,'  et  Ann.  gén.  des 
offrent  une  grande  singularité.  Quel-  Sciences  phy s.  T.  1 ,  p.  370),  quel- 
quefois le  mucus  qui  sert  de  base ,  ou  ques  détails  à  ce  sujet. 
comme  de  matrice,  aux.  corpuscules  C'est  ce  m  ncus  constitutif  des  Chao-* 
intérieurs,  lorsqu'il  trouve  dans  des  dinées  considérablement  développé, 
eaux  abondantes  les  conditions  les  flottant  en  massas ,  qu'arrêtaient  des 
plus  favorables  à  son  développement,  Plantes  aquatiques,  et  pénétrées  de 
s'allonge ,  s'épaissit ,  et  finit  par  for*  Lunulines  ou  cm  Sty llaires  que  Lyng- 
mer  des  massas  de  Quelques  pouces  bye  a  pris  pour  une  Plante  distincte , 
d'étenfae  qui  ne  tardent  pas  à  flotter  confondant  ainsi  sous  le  nom  d'Ecài- 
qu  bien  s'accrocher  aux  Plantes  aqua-  nella  mlivocea  (tab.  70)  une  substance 
tiques.  D'abordces  masses  ressemblent  végétale,  et  de  véritables  Animaux 
à  du  frai  de  Poissons ,  et  se  ternissant ,  qui  s'y  étaient  nichés.  Ce  savant  algo- 
elles  ne  tardent  pas  à  secolorer  envest  logue  danois  est  tombé  dans  l'erreur 
k  mesure  quelles  corpuscules  végétaux  ou  serait  l'homme  qui  prendrait  pour 
intérieurs  s'y  forment.  Mais  souvent  un  être  unique  le  bois  d'un  vaisseau 
eues  prennent  une  couleur  laiteuse    rempli  des  tarets  qui  l'eussent  percé , 
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et  pour  une  espèce  de  roche  distincte ,  mellç*  spec.  Lyngb.  Mucus  en  expan- 

la  pierre  remplie  de  Pholades.  sions  plus  ou  moins  divisées  et  ra- 

La  presque  totalité  des  Chaodinées  meuses ,  pénétrées  de  globules  qui 
replongées  dans  l'eau ,  même  après  paraissent  eux-mêmes  des  aggloméra- 
une  longue  dessiccation  dans  l'Her-  tions ,  et  qui  semblent  chercher  à  se 
hier,  s'en  pénètre  ,  se  ramollit ,  coordonner  dans  une  disposition  sé- 
se  gonfle,  et  parait  renaître  à  la  riale.(  Passage  aux  Arthrodiées  et  aux 
vie.  La  vie  ny  recommence  ce-  genres  plus  composés  de  la  famille  des 
pendant  pas ,  ce  n'est  qu'une  appa-  Chaodinées.  ) 

rence.  Biais  ces  échantillons  que  l'hu-  YI.  Nostoc,    Nostoc,   Vancher, 

midité  semble  ranimer ,  se  conser-  Tremellœ  spec. ,  L.  Mucus  en  niasses 

vent  sans  se  dégrader  un  temps  assez  globuleuses  ou  sinueuses  dans  les- 

considérable  dans  le  liquide  ou  on  les  cruelles  les  corpuscules  se  sont  déjà 

a  plongés.  Nous  avons  ainsi  laissé  dans  disposés  en  séries  comme  filamenteu- 

plusieurs  vases  desNostocs ,  des  Batra-  ses.et  articulées .  (  Passage  aux  Lichens 

^'      "          "  ar  les  Collema  qui  ne  sont  que  des 

lostocs  portant  des  scutelles.) 

iuuiu«.i/.w » «UHU.VU.W, uiuv^w.  VII.  Chjbtofhors  .  Chœtophora, 

t ion  ne  les  eut  cependant  pas  tuées ,  et  Agardh.  Mucus  en  globules  dans  les- 

c'est  à  cette  faculté  de  suspension  dans  quels  se  distinguent  des  fUamens  di- 

la  vie,  qui  ne  se  conserve  qu'à  moitié  vergens ,  rameur,  où  la  matière  ce— 

dans  la  dessiccation  artificielle ,  qu'on  lorante  est  disposée  intérieurement  en 

doit  attribuer  l'apparition  presque  su-  globules  dont  la  disposition  rappelle 

bite  des  Nostocs  dans  nos  allées  de  celle  d'un  collier  de  perles.  (Passage 

jardins  ou  sur  certaines  pelouses ,  et  aux  Conservées.  ) 

celle  des  Dranarnaldes  dans    plu-  VIII.  Linokia  ,  Linciia tLyiigbje. 

sieurs  cours  d'eau  qui  n'étant  pas  Mucus  en  globules  dans  lesquels  se  dé- 

permanens,  se  dessèchent  ou  arro-  veloppent  des  filamens  simples, diver- 

sent  tour  a  tour  les  campagnes  selon  gens,  ciliaires,  dans  l'intérieur  des- 

les  saisons.  quels  une  matière  colorante  ne  forme 

ff  Tu bmki iTéAiRES.Ici  le  mucus,  s'ar-  point  des  globules ,  mais  comme  des 
rondissant  en  masses  globuleuses ,  ou  taches  carrées  ou  confuses, 
s'allongeant  en  expansions  plus  ou  IX.  Gaiu*ardoteixe  ,  Gaillardo- 
moins  Avisées, semble  se  modifier  dans  tèlla,  N.  Linckiœspec.  Lyngb.  Mu- 
une  forme  pi  usarrêtde.  Des  corpuscules  eus  en  globules  dans  lesquels  se 
toujours  semblables  les  uns  aux  autres  développent  des  filamens  simples, 
en  pénètrent  l'étendue ,  s'y  disposent  divergens ,  munis  d'une  sorte  de  bulbe 
en  filamens,  et  lors  même  qu'ils  sont  ou  appendice  globuleux  à  sa  base, 
épars,  ils  semblent  déjà  teudre  vers  X.  Cla.vateli.b  ,  Clavatella ,  N. 
un  ordre  sér  ial ,  no  ur  arriver  «parleur  Mucus  en  globules  dans  lesquels  se 
emboulement,  à  la  composition  de  ra-  développent  des  filamens  divergens , 
incaux  qui  sont  très-distincts  dans  les  dichotomes ,  visiblement  articulés  par 
derniers  genres  de  la  section  des  Tre-  sections  transverses ,  et  dont  l'extré- 
mellaires.  mité  se  renfle  en  massue  par  l'effet  du 

IV.  Palmelle  ,  Palmella,  N.  Pal-  développement  des  gemmes.  (  Passage 
mellœ  Spec.,  Lyngb.  Mucus  en  masses  aux  Gonfcrvées  par  les  Lyngby  elles 
arrondies,  non  sinueuses ,  pénétrées  et  les  Sphacelaires.  )                » 

et  colorées  par  des  globules  homogè-  XI.  Mesooloje  ,  Mesogioja,  Agardh. 
nés  absolument  isolés ,  ou  tendante  Mucusenmassesallongées,  rameuses, 
s'organiser  de  manière  à  former  des  du  centre  à  la  circonférence  desquelles, 
glomerules  ou  ces  globules  sont  dis-  quand  ce  n'est  pas*  dans  leur  Ion- 
posés  de  quatre  en  quatre ,  ou  comme  gueur ,  se  développent  'des  filamens 
de  petites  courbes.  (Passage  aux  Ulves.)  articulés  par  sections  transverses,  sub- 

V.  Cluzbi,le,  C/uzeUa,  N.  Pal-  dichotomes  ou  rameux  à  leur  extré- 
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mite,  qui  produisent  des  gemme  s  ana-  XIV.  Cl adosteths  ,  Cladoetephus. 

logues  à  celles  du  genre  Ceramium.  Agardh.  Rachis  filamenteux  articulés 

(  tissage  aux  Gëraraiaires.  )  par  sections  transverses  autour  des- 

fff  Dmrrsss.  Dans  cette  section,  cruelles  se  réunissent,  en  verticilles, 

le  mucus  qui  forme  d'abord  des  mas-  des  ramules  simples  ou  divisées,  égale- 

ses  globuleuses  ou  étendues ,  abso-  ment  articulées  par  sections  qui  don- 

loment  semblables  à  celles  oh  il  per-  nentaux  entre-nœuds  une  forme  plus 

sévère  dans  les  genres  précédens ,  s'al-  ou  moins  approchant  du  carré. 

longe  bientôt  pour  ne  constituer  qu'un  XV.  Thorejs  ,  Thorea^i.  Rachis  fi- 

enduit  sur  les  rameaux  qui  se  déye-  lamenteux»  obscurément  articulés, 

loppant ,  en  divergeant  dans  son  in-  revêtus  de  ramules  simples  qui  en  cou- 

lérieor,  acquièrent  une  physionomie  vrent  toutes  les  parties,  et  sont  arti- 

confervotde  très-déliée.  On  dirait  qu'  il  culées  par  section  s  trans  verses  comme 

j  a   ici  complication  de  Plantes  ou  dans  le  genre  précédent. 

deux  existences;  celle  des  filamens  XVI.  Lemanb  ,  Lemanca ,  N.  Ra- 

prtndpaux ,  et  celle  des  ramules  dont  chis filamenteux  articulés  par  sections 

les  prolongemens  ciliformes  semblent  transverses ,  que  ne  paraissent  pas  se- 

sécréter  «le  mucus  ;   ramules    d'une  parer  de  dissépimens ,  el  renflés  vers 

forme  très-diffîrente  des  filamens  prin-  les  articula  lions  ;  intérieuremen  t  rem* 

cipaux  ou  rachis  qu'ils  revêtent.  On  pli  de  séries  filamenteuses  compo- 

est  ici  déjà  bien   éloigné  du  genre  sées  de  globules ,  et  qu'on  pourrait 

Chaos ,  dont  nous  sommes  partis  en  comparer  à  celles  d'un  Nostoc  em- 

passant  par  des  degrés  de  complica-  grisonné  dans  une  enveloppe  cornée. 

lions  insensibles.  On  dirait  des  Batrachospermes  re- 

XII.  Bathachospehme  ,  Batrackos-  tournées.  (  Passage  aux  Fucacées ,  fa- 
perma ,  N.  Rachis  filamenteux  investis  mille  à  laquelle  appartiendra  peut-être 
de  ramules  cilifères,  transparentes,  ce  genre  quand  sa  fructification  sera 
muqueuses;  ces  ramules  sont  a  rticu-  connue.)  (b.) 
lées  par  étranglement;  des  entre-  *  CAHOS.  C/taos.  bot.  ceypt. 
noeuds  sphériques  ou  ovoïdes  leur  (C/iaodinées.)  Type  de  la  famille  des 
donnent  absolument  l'aspect  des  se-  Chaodinées.  V.  ce  mot.  Genre  le  plus 
ries  filamenteuses  de  globules  qu'on  simple  et  le  plus  obscur  de  la  bota- 
voit  dans  l'intérieur  des  Nostocs.  On  nique ,  composé  d'espèces  amorphes , 
doit  observer  que  ce  n'est  pas  la  dis-  a  peine  organisées,  répandues  comme 
position  par  verticilles ,  ou  en  duvet  un  enduit  à  la  surface  des  corps 
continu  ,  qui  caractérise  les  Batra-  pénétrés  d'humidité ,  et  que  leur  mu- 
caospermes;  mais  la  forme  ovoïde  cosité.rend  plus  sensibles  au  tact  qu'a 
des  articles  par  étranglement ,  et  non  la  vue.  Des  Animalcules  de  la  famille 
par  sections  transversales  de  leurs  ra-  des  Bacillariées  y  lentplacent  quel- 
mules.  La  fructification  des  Batra-  quefois  ces  corpuscules  sphériques 
ehos pennes,  quW  nous  avons  eu  le  sans  mouvement  et  verts ,  que  nous 
bonheur  de  saisir  et  de  pouvoir  regardons  comme  la  molécule  orga- 
bien  observer,  se  compose  de  glo-  nique  de  l'existçncc  végétale.  Nous 
mérules  formés  par  beaucoup  de  connaissons  une  douzaine  d'espèces 
corpuscules  obronds  et  pressés ,  assez  de  ce  genre,  qui  ne  sont  peut-être 
semblables  à  ceux  quon  découvre  que  de  simples  modifications  d'une 
dans  notre  genre  Botrytelle.  existence  d'essai.  La  plus  commune 

XI II .  Draparnaldib  ,  Draparnal-  est  celle  qui  colore  en  vert,  souvent  de 
d/a,  N.  Rachis  filamenteux  très-dis-  la  plus  belle  teinte,  les  pierres  des  vil- 
linctement  articulés  par  sections  trans-  les,  d'où  sont  sorties  des  transsudations 
verses  ;  rameux ,  produisant  des  hou-  humides ,  transsudations  où  les  cor- 
nes ou  des  faisceaux  de  ramules  cili-  puscules  colora ns  du  genre  Chaos  se 
ères  muqueuses ,  articulées ,  comme  sont  développés  en  plus  ou  moins 
les  filamens,  par  sections  transverses,  grande  quantité,  selon  leur  épaisseur, 
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leur  étendue  et  leur  permanence.  On  ne.)  Syu.  du  Kamichi ,  Palamedea 

la  retrouve  sur  la  terre,  dans  1  eau,  et  corn  ut  a ,  L.,  dans  l'Amérique  méri- 

probablement  c'est  encore  elle  aui ,  dioaale.  V:  Kamichi.             (dr..z.) 

en  couches  épaissies,  venant  à  se  aes.T  r4I              r\  *                        *  • 

«écher  et  dSneuri.it  pulvérulente,  n  C^'  M**:  9U0»  prononœ&u. 

a  été  décrite  sous  le  nom  de  Byssus  bo^  **«*? ^mencaine  du  nom  qu  on  a 

tryoide»  et  de  Lepra  botryoid*  par  donn<  à  un  *W«-  ^-  «  «*•     , 

les  botanistes.  Ces  globules  sphéri-  <A-  "»••«••' 

ques  et  verts ,  dont  l'espèce  qui  nous  CAIAMA..    bot.    tu  au.  (Oviédo.) 

occupe  est  ua  amas ,  varient  en  dia-  Syn.  de  Caryotaurens. L.  V.  Cabyo- 

mètre ,  et  les  plus  gros  paraissent  ta.                                              (a.) 

avec  une  lentille  de  demi-ligne  dé  r.,tT.  _oata  tta  -~*  ...» 

foyer  du  volume  de  l'un  des  globu-  M,CAIAÏA  OT  CAI^-TIA bot.  fhan. 

les  du  sang.Nous  appellerons  cette  e*-  Même  chose  V"  <?■«"««••   *"•   « 

pèce  Chaos  primordialis. — Nous  cite-  m                                                    ' B"  ' 

rons  encore  le  Chaos  bituminosa ,  N. ,  *  C  AIB  AT-SIAMBU.  bot.  phan. 

dont  la  couleur  brunâtre  ou  noire ,  et  (Rhéède.  Malab.  T.  iv.  1. 16.  )  Espèce 

la  consistance  visqueuse  rappellent  l't-  d'Eugenia .                                    (b.) 

dée  de  l'Asphalte  sortant  des  rochers.  "   CAICA.  ois.  Syn.  de  Perruche  4 

Cette  espèce  croit  sur  les  parois  des  tête   noire     p^^  piUaius  ,    L. 

entrées  de  grottes  ou   de  carrières  Buff    1  ^    44     UvailL   Hist  àe$ 

creusées  dans  la  pierre  calcaire  5  c  est  perr  rL  1 33  Vm  PErBOqujst.  (DR..Z.) 

celle  que  nous  avons  trouvée  si  a  bon-  '^ 

damm\mtàKanne.Sesriobules,plus  CAIDÀ.  Pour  Kaida.  bot.  phan, 

petits  que  ceux  de  l'espèce  précéaen-  ^#  l"tDA. 

te  ,  sont  d'un  brun  verdâtre.  —  Le  CAIDBEJA.  bot.  phan.  (Forskahl.) 

Chaos  sanguinanus  abonde  dans  les  Syn.  de  Forskahlea.  V.  ce  mot.  (b.) 

grandes  villes ,  au  bas  des  murs  h u*  CAIEU.  bot.  phan.  r.  Oignon. 

imdes ,  parmi  les  tapis  d  Oscillana  ' 


sang  répandues  ■»«"«•■»«•/««««««••*'  .«w«*««»^w».\«».) 

sur  le  sol   et  à  demi- caillées.  Les  CAIHUA.  bot.  phan.  Nom  de  pays 

globules,  dans  cette  espèce .  sont  plus  du  Dianthera  nodiflora  (Flor .  Péruv.ï 

petits  que  ceux  du  sang ,  de  la  même  (b.) 

couleur,  niais  dépourvus  de  globule  CAILLE.  Cotumix.  ois.  Espèce 

intérieur.  Les  Palmeila  adnata,  alpt-  fort  conDUC  du  gcnre  f  erdrU>  ^^  le 

cola  et  hyahna  de  Lyngbye  rentrent  nom  a  ëtë  éienga  a  i»unc  des  sections 

dans  ce  genre,  et  peut-être  tous  les  de  ce  genre.  V.  Pbrdrix.            (b.) 

Lepra'                                       (B,)  *  CAILLE  A(ftJATIQUEou 

CAHODAR  ou  KEWER.  bot.  d'EAU.  ois.  r.  Acolin. 

phan.  Espèce  peu  f™™*mài^  CAILLE  DU  BENGALE,  ois. 

minée  de  Savonnier ,  qui  croît  au  Se-  Syn   de  k  firève  de  ^^  Cûfvus 

n*&1'  [B}   -  6racâjurusy\j.  r.BR&vx.    (d*..z.) 

CAHUA  *r  CAffiJE.  bot.  phan.  CAILLEBOT.  bot.  phan.  L'undes 

Vieux  noms  du  Café  dans  le  Levant.  noms  vulgaires  de  l'Obier,  Vibumum 

(B0  Opillus,  L.  y.  VlOKNB.                     (B.) 

CAHUHAU.  pois.  Nom  donné  par  CAILLELAIT.  bot.  phan.  Nom 

les  pécheurs  de  côtes  du  département  vulgaire  qui  répond  au  Galium  des 

de  ta  Seine -Inférieure  aux  individus  botanistes.  V.  Gaellst.              (b.) 

mâles àtxClupeafallax.  V.  Clupb.(b.)  CAILLETJ5ATJ  xt  CAILLETON. 

CAHUITAHU.  ou.  .(Lacondamî*  ois  La  jeune  Caille.                    (b.) 
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CAILLETOT.  pois.  Nom  vulgaire  c'est  a  ce  mot  que  bous  renvoyons 

du  jeune  Turbot  en  Normandie.  V.  leur  histoire   géologique.  V.  aussi 

Pleubonecte.                             (b.)  Géologie,  Terrains,  et  Roches. 

CAILLETTE,  majc.  V.  Estomac.  <*  mot  dc  CaiUou  désigne  vulgai- 

niTiiiwnw            o            i     •  rement,  avec  quelque  épi  thete,  des 

*  CAaLBTlU'K.  ois.  5yn.  vulgaire  fagniens  de    substances  diverses  ; 

de  1  Oiseau  de  tempête,  Procellana  BmSi  yon  nomme  : 

peUgicafh.  r.  Pétrel.       (dh..z.)  Caillou  ferrugineux, Eisenliecel 

CAILLEU-TASSART  ou  SAVAL-  des  Allemands ,  le  Quartz  rubigineux 

LE.  pois.  Syn.  de  Clupea  T/issa,  L.  de  Haiiy. 

Espèce  du  genre  Clupanodon  de  La-  Caillou  de  Rennes,  une  sorte  de 

cépède.                                          (b.)  Pierre  jaspoïde  qui  se  trouve  en  frag- 

CAILLI.    BOT.    PRAN. 
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briu**  Nauuriium,  L.  dans  quelques  f^f1  tde  H««>es  ;  elle  a  été  rangée 

cantons  de  Normandie.                 (b.)  daM1la  c,aMC  *»  Poudmgues  ,  quoi- 

r.TfTrvr               _    4.     ,  que  les  noyaux,  arrondis  et  réunis 

CAILLOT.  zooL.  Parue  dti  sang  par  unc  ^ie  ^  raême  nature  qui  jc8 

composée  de  la  fibrine  et  de  la  ma-  compose    ne  paraissent  pas  avoir  été 

tiere  œloraute  qui  se  forme  par  la  roul£  ^  Poudingue. 

coagulation.  Bory  de  Saint- Vincent  y  Caillou  d'Angleterre  ,  une  es- 

trouve ,  par  des  observations  micros-  p^  de  poudingue.  V.  ce  mot. 

copiques  très- déheates  ,   une  sorte  r  Caillou  d'Albnçon  ou  Diamans 

d  organisation  analogue  à  celle  de  d'AxBNçoN ,  des  maàses  de  Cristaux 

certaines  membranes.        (a.  d. .ns.)  dc  Quartz  qui  remplissent  des  cavités 

CAILLOU,  oeol.  Silex  commun ,  dans  le  Granit  des  environs  de  la 

translucide ,  à  pâte  grossière ,  dont  la  ville  de  ce  nom. 

cassure  terne  et  quelquefois  terreuse  Cailloux  de  Bristol  et  du  Rhin, 

n'est    jamais  cireuse  ,  qui  ne  peut  des  fragmens  de.  Quartz  roulés. 

prendre  un  poli  brillant ,  et  n'est  par  Cailloux  d'Egypte  ,  des  fragmens 

conséquent  pas  employé  comme  bi-  arrondis  ou  plutôt  orbiculaires  d'une 

joux  ou  ornemens.  r.  Silex.  espèce  de  Jaspe  qui  se  rencontrent  en 

Bien  que  les  minéralogistes  appli-  Egypte  au  milieu    des  sables  ;   ces 

qnent  spécialement  le  nom  de  Caillou  Cailloux  sont  formés  de  couches  con- 

aux  pierres  siliceuses,  on  comprend  centriaues de  couleurs  brune  et  jatr- 

cependant  assez  ordinairement  sous  ne  brillantes,  oui  figurent ,  lorsqu'on 

la  dénomination  de  Cailloux  roulés  les  casse,  des  zones  rubanées  d'un  bel 

les  fragmens  arrondis  et  usés  par  le  effet.  Selon  Cordier,  les  Cailloux  d'E- 

frottement,  do  toute  espèce  de  Pierre  gypte  auraient  fait  partie  d'une  brè- 

dnre  qui  se  rencontrent  libres  ou  a-  eue  qui,  en  se  décomposantes  a  lais- 

grégés  dans  les  terrains  meubles  et  de  ses  libres. 

1  remporta  anciens ,  comme  dans  le  lit  Cailloux  francs  ,  nom  donné  par 

descours  d'eau  actuels  et  sur  les  bords  les  ouvriers  dans  les  départe  mens  de 

de  ki  mer.  Ainsi  il  y  a  pour  les  géo-  l'Yonne  et  du  Cher  à  celles  des  cou- 

logues  des  Cailloux  roules  de  Granit,  ches  dc  Silex  pyromaque  qui  peuvent 

de  -Quartz  ,   de  Calcaire ,  etc.  Les  être  employées  à  la  fabrication  des 

Cailloux  roulés  ,  réunis  par  un  Ci*  Pierres  a  fusil.                           (c.  p.) 
ment,  forment  les  Foudiugum.  V.  ce 

mot.  Afin  de  donner  une  acception  *  CAÏMAN,  rept.oph.  Nom  don Aé 

plus  rigoureuse  aux  noms,  nous  ré-  aux  Crocodiles  par  les  Nègres  de  Gui- 

serverons  celui  de  CaiUou  pour  les  née  et  par  les  voyageurs ,  dans  tous 

Silex,  et  nous  appellerons  Galets,  les  lieux  oh  ils  ont  rencontré  de  ces 

d'une  manière  générale,  les  fragmens  Animaux ,  de  quelque  espèce  qu'ils 

roulés  dc  toute  espèce  de  Pierre  ,  et  fassent.  Le  Caïman  des  colons    de 

toke  m.  a 
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Saint-Domingue  n'est  pas ,  comme  on  CAIRA  ou  GAIRAN.  bot.  phan. 
le  sent  bien ,  celui  des  habitans  de  Syn.  à'Lvora  parviflora  &  la  côte  de 
l'Afrique  on  de  l'Inde.  Cuvier  a  res-  Coromandel.  (b.) 
-teint  le  nom  de  Caïmans  aux  Croco-  CAIRE,  bot.  phan.  Écorce  Blan- 
chies de  son  sous-genre  Alligator.  V.  dreuse  du  Cocos  àont  on  fabrique 
Crocodile.                                  (b.)  dans  rinde  de8  cordages  et  des  étoffes 

ÇAIMIRI  etC  AYMIRI.  mam.  grossières.  V.  Cocotier.             (b.) 

Même  chose  que  Saïmiri.  V.  ce  mot.  CAIRIN  et  CHAUM.  bot.  phan. 

(a.  d..ns.)  Nom  de  l'Ail  sur  la  côte  de  Barbarie. 

*  CAIMITE.  bot.  phan.  Fruit  du  (b.) 

Chrysophyllum  Caïnito,  L.  V.  Chry-  CAIROLI    ou    KAIROLI.    bot. 

sophylle.                                     (b.)  PHan.  Même  chose  que  Cacuvalli.  K. 

CAIMITIER.  bot.  phan. Nom  vul-  ce  mot.                                        (b.) 

gaire  donné  par  lesCréoles  à  l'Arbre  CAIRTEAL.  bot.  phan.  Syn.  de 

nommé  par  les   botanistes  Chryso-  Mertiha  arvcnsis  au  pays  de  Galles. 

pkylhtm.  r.  Chrysophyllb.    (b.)  r.  Menthe.                               (b.) 

CAI-NGAT.  bot.  phan.  Nom  co-  *  CAISSOTI.  pois.  (Risso.)  Espèce 

chinchinois  du  genre  formé  par  Lou-  nouvelle  de  Spare  de  la  mer  de  Nice, 

reirosous  le  nom  d'Hexanthus.  f\  appartenant  au  sous-genre  Pagre,  (b.) 

ce  mot..                                          (b.)  g-, .  -m .  x  »              A  i 

_  A  ._._.„                      _  CAITAIA.  mam.  Ou  on  prononce 

CAINITO.  bot.  phan.  Par  corrup-  Saifaia.  (Marcgraf.)  Syn.  de  Saimiri 

tion  de  Caïmite.  Nom  devenu  spéci-  et  non  d'Ouistiti.               (a.d..  ns.) 

Hque  dune  espèce  de  Chrysophylle  CAIT0N  et  ZAITON.  bot.  phan. 

r. cemot.  Adanson  écrit  Kamito.  (b.)  (D^lëcha        ,  Nom9  arabes  de  10li- 

CAINO  ,  TURCHESA  et  TUR-  Vier,  d'où  viennent  évidemment  les 

CHINA,   min.  Noms  italiens  de  la  mot5  Jceylune,  espagnol,  et^zez/o/za, 

Turquoise.                                ^i.uc.)  portugais,  qui  signifient  l'un  et  l'au- 

CAIOT.  ois.  Espèce  du  genre  Hé-  tre  Olive.                                      (b.) 

ron  ,  division   des  Crabiers,  Ardea  CAITU.  bot.  phan.  V.  Marotti. 

Squaiotta ,  Lath.  V.  Héron.  (dr..z.)  cajan  Cajanus.  bot.  phan.  Une 

CAIOUS.  bot.    phan.  L'un    des  Plante  légumineuse,  voisine  des  Do- 

noms  vulgaires  de  la  Noix  d'Acajou ,  \ic  et  du  Haricot,  et  dont  la  graine 

qui  est  la  graine  du  Cassuuium  pomi-  sert  a  ia  nourriture  de  l'Homme  et 

ferum ,  Lamk.  V.  Acajou.            (b.)  des  Animaux  ,  est  cultivée  sous  le 

CAIPA-SCHORA.  bot.  phan  nom  deCajan,  dans  les lndes-Orien- 
(Rhéede,  Ho  r  t.  Mal.  tom.  8,  pi.  5.)  taies;  en  Afrique,  sous  celui  ^  Ambra- 
Variété  pyriforme  de  Cucurbitacée  vade ,  et  dans  nos  colonies  d' Amen- 
de la  côte  de  Malabar  dont  on  mange  que  ,  sous  celui  de  Pois  d'Amgole. 
le  fruit                                           (b.)  Réunie  à  tort  aux  Cytises  par  Linné  , 

♦CAIPHA.  ois.  'C'est-à-dire  Poule  «"•  **  avenue    Y™*~^»*** 

du  ciel   dans  le  langage  des  Siamois.  Plus  réccn8  >*?,  lyï*  d  un  «™?  nou- 

au  ciei ,  aans  te  iauB"BV"»  "         ■  vcau    auquel  ils  ont  conservé  le  pre- 

Galhnacéepeu  *^j*j**£^  mier  de  ces  noms ,  et  qu'ils  ont  carac- 

du  Dindon;  emadlée  perses  cou-  de             ^  ^^  .  ^^ 

leursavecla  queue  disposée  comme  nulé  a  ^q  divisions  inégales  , 

celle  du  Coq.                                 («)  1^^,,^  plu9  longue  que  les  au- 

CAIPON.  bot.  phan.  K.  Bois  de  tres;  étendard  grand,  présentant  sur 

Caïpon.  les  côtés  de  sa  base  deux  petites  cal- 

♦CAI-QUONG  ou  CAY-QUONG.  losités  ;  caréné  dressée;  étamines  dia- 

bot  phan.  Syn.  cochinchinois  d'A-  delphes;  gousse  allongée,  présentant 

mita  chinerui*,  selon  Loureiro.  'b.)  une  suite  de  renûeroens  qui  répon- 
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dent  aux  graines  séparées  par  des  cées  dans  des  boîtes  oit  étaient  des 

cloisons  transversales  membraneuses;  Papillons,  ont  suffi  pour  préserver 

deux  feuilles  séminales  opposées ,  dif-  ceux-ci  de  toute  atteinte  durant  plu* 

fereotes  des  vrais  cotylédons,   qui  sieurs  années.                              (b.) 

iïlë?*et  ^"^fc1"?;  Lesfeuil-  ♦  CAJOE-TOCA  et  TOLA.  bot. 


considéré  quelque  temps  comme  la    "i  ~"XJla  mW™TÎ«  Ca?u- 
*nle  espèce  deHce  genre ,  Jacquin  en    S^TÎL^iït  *  (l) 


CAJONI.   BOT.  l'HAN.    f.   CaJBN- 


paraissent  assez  tranchés  poqr  fonner 

plus  qu'une  variété ,  et  il  Ta  figurée  nxam. 

tab.  1 19  du  Jardin  de  Vienne  sous  le  CAJOPOLIN.  mam.  Même  chose 

rTo  .1  ÏÏl""  Pm^o-CV*»'  fu£n  que  Ca  yopollin.  r.  ce  mot.         (b.) 

liu  Feut-Thouars  pense  qu  on  doit  y  ^  - .  T;L  Jl        „ .  Trirrc  „^    M  A  „ 

rapporter  une  espace  du  genre  Z>o//-  C**011»  C¥0Uf  ^  ****' 

ckos,  le  Z>.  5caîuteoiW«,  L.,  dont  £h*z  les  Portugais,  même  chose  que 

le norç  est  dû  à  la  forme  de  la  graine  (^l0US'  V'  <*  mot  el  Caju-          (il) 

petfc et  noire  qui  rappelle  celle d' un  CAJU,  CAZOU  ET  CAZE.   bot. 

scarabée.                                (a.  D.J.)  pu  an.    Ces   noms,    dit    Du   Petit- 

•GUAROU  et  CARNAROU ,  ou  5j^^KÏ?taïï*!L  »  lé! 

UUE  A  MALINGRES,  bot.  ph  an.  "^SZVSS^. 2„  Jo  ™tfr«  ?t 

rY*JK->  :    zr 1  \  c j    /^        /  néral  et  le  dois  qu  on  en  retire  ;  us 

E»L2  ?Zr  ^l^nC  **  retrouvent  danslalaneue  de Mada- 

vuteumbellatu*.  r.  Cariabou.  (b.)  ^^  ^        l'habitude  qu'on  a  de 

CAJATIA.    bot.    jphan.    (Pison.)  changer  les  intonations  gutturales  en 

Hante  brasilienne ,  prise  à  tort  par  aspirations ,  on  prononce  plus  sou- 

Brown ,  dans  son  Histoire  de  laJa-  vent  Hazou  et  Haze.  On  dit  aussi 

maïque,  pour  le  Caa-Cica  (f  .  ce  mot)  quelquefois  Cacaxou.  Ces  mots,  avec 

deRumph,  espèce  d'Euphorbe  man-  une  épithète,  servent  à  désigner  un 

geable  qui  croit  dans  l'Inde.       (b.)  grand  nombre  d'Arbres  du  pays  de 

CAJENNEAM.  et  CAJOM.  bot.  fa  nè™  T'^ïll0™  *?££ 

lï^n^^^CB4."  dans  no,  colonie,    y  ont  portée 

v  eux  ces  mots  qui  forment  la  racine  de 

CAJEPUT.  bot.  phan.  Huile  très-  plusieurs  noms  vulgaires  desVégétaux 

volatile ,  d'une  couleur  verdâtre,  et  qu'on  y  trouve.  Ainsi  l'on  appelle: 

d'une  odeur  pénétrante,  qui  tient  du  CaJU-AdJaran  ,  à  Java ,  le  Bigno- 

Camphreetde  la  Térébenthine.  On  niaspathacea.  V.  Caju-Cuda. 

l'obuent  par  distillation  des  feuilles  du  Caj  u-Aoeh  ,  chez  les  Mala  is  l'Ara- 

MebUeucaLeucadfndrum,  et  non.  par  lia  chineruis. 

incision  de  son  boîs,  comme  on  l'avait  Caju-Api-Api,  dins  l'Inde;  l'es- 

d'abord  pensé.  Outre  les  propriétés  pèce  d'Avicennia  désignée  à  Madagas- 

nédicinaies  qu'on  lui  attribue,  et  oui  car  sous  le  nom  d'Afe,  et  dont  le  Bois 

sont  amplementdétaillées  dans  la  Ma-  brûle  si  lentement  qu'on  s'en  sert 

lière  médicale  de  Murray,  elle  en  a  pour  conserver  et  transporter  du  feu. 

une  très-précieuse  aux  yeux  des  na-  Caju-Arano-Utan.  Même  chose 

toralistes.  Nulle  substance  ne  garan-  que  Caju-Itam.  V.  ce  mot. 

tit  mieux  les  Insectes  conservés  dans  Caju-Abjsno  (Rumph.  Amb.  t.  3 

les  collections, de  la  destruction  et  des  pi..  1  -  5.)  Diverses  espèces  de  Bois 

attaques  des  larves  de  Dermes  tes. Quel-  d'Ébène  qui  appartiennent  au  genre 

ques  gouttes  d'huile  deCajcput,  pla-  Diospyros.  r.  Plaqueminier. 
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Caju-Bàmdan  ,    ou  Ahbhb  d&    <te  Nuit  (Rumph.  Amb.  t.  5.  pi.  54.) 
Rates ,  ;*/fc>r  radulifera  (Rumph.    Un  grand  Arbre  indéterminé,  dont  le  * 
Amb.  t.  3.  pi.  199.)  Un  Arbre  impar-    feuillage  est  si  épais  que  le  jour  pé- 
faitement  connu,  ayant  des  feuilles    nètre  rarement  jusqu'à  son  tronc,  ce 
pinnées  avec  impaire ,  et  le  fruit  à    qui  lui  a  valu  le  nom  par  lequel  on  le  t 
cinq  loges  dont  la  surlace  est  telle-    désigne.  Son  fruit  est  de  la  grosseur 
ment  hérissée  qu'on  s'en  sert  pour    d'un  œuf  de  Canard  ;  ayant  sa  chair 
Taper  les  racines  tendres  et  nourri*    blanche  et  molle  comme  celle  d'une 
cicres.  Son  bois  nourrit  la  larve  man-    pomme  et  d'une  saveur  moins  agréa- 
geable  d'un  Insecte  que  l'on  a  corn*    nie  que  son  parfum, 
parée  au  Vers  palmiste,  P\  ce  mot.  CAJU-CtJTANA ,  syn.  d'Anasser.  V* 

Caju-Bawano,  le  même  Arbre  que    ce  mot. 
nous  avons  déjà  mentionné  sous  le       Caitt-Galedota  (Rumph.  Amb. 
nomdeBawang.  t.  9.  pi.  i5.)  Même  chose  que  Gale- 

Caju-Bblo,  même  chose  que  Bois    dupa.  V.  ce  mot. 
de  Pieux.  V.  ce  mot  Caju-Gorita,  même  chose  que 

•  Caiu-Bes aar  ,  le  Monté  indien  chez    Caiu-Sussu.  V.  ce  mot. 
les  Macassars.  V.  Mûrier.  Caju-Hoiaanda  (Rumph.    Amb. 

Caja-Bessi,  c'est-à-dire  Bois  de  t.  5.  pi.  56.)  Le  Quercus  molucca,  L. 
fer  chez  les  Malais  (Metrosideros  am-  que  Du  Petit-Thouats  croit  être  un 
boinensis.  Rumph.  Amb.  t.  3.  pi.  10.)  Laurier  voisin  de  celui  qu'on  appelle 
Un  Arbre  de  la  famille  des  Legumi-  Bots-Canelle  à  l'Ile-de-France, 
neuses,  dont  le  Bois  est  fort  dur,  et  Caju-Iati  (Runoph.  Amb.  t.  3.  pi. 
que  Loureiro  regarde  comme  son  Bar  18),  le  Tectona  grandis  ou  Bois  de 
ryxytum.  y.  ce  mot.  Tek.  • 

Cuc-Boba  (Rumph.  Amb.  t.  3.        Caju-Itam  (Arbor  nigra,  Rumph. 
pi.  io5.)  Un  grand  Arbre  imparfaite»    Amb.  t.  3.  pi.  4-5.)  Un  Arbre  qui  pâ- 
ment connu,  dont  les  feuilles  sont    mît  appartenir  au  genre  Uvaria.' 
lancéolées  -  ovales ,  les  fruits  réunis        Cajtt-Japan,  à  Java,  le  Poinciana 
en  grappes  terminales,  peu  garnies  ,    oJafa,  L. 

renfermant  une  amande  d'un  goût       Caju  Jawa,  chez  les  Macassars , 
très-amer,  employé  en  décoction  coin-    YjEschynomene  grandifiora. 
me  topique.  Caiu-Ket an  ,  même  chose  que  Jfe- 

Gaju-Caxoway(  Arbor  spicularum,    laleuca. 
Rumph.  Amb.  t.  3.  pi.  106.)  Un  Ar-        Cjjv -Laxqit (A rbor  cœli*  Rumph. 
bre  d  Amboinequi  paraît  être  le  T«r-    Amb.  t.  3.  pi.  1 3a.)  Aylantho  des  na- 
minalia  maurUiana.  V.  Terminama.     bitans  d'Ambojne,  dont  Desfontaincs 

GAJt7*GAStmNo(Rumph.  Amb.  t.  a.    a  emprunté  le  nom  d'Aylanthus  pour 

Ï>.  1 39.) Un  Arbre  des  Moluques  dont  l'imposer  au  genre  dans  lequel  il  a 
a  fleur  n'a  pas  été  observée,  et  que  la  fait  entrer  le  Cnju-Langit  qu  on  avait, 
mollesse  de  son  bois  blanc  ne  suffit  jusqu'à  lui,  pris  pour  un  Rhus.  V. 
pas  pour  faite  reconnaître.  Aylanthb. 

CAJu-CAUTE&KA,à  Java,  lMcicâft-  Caju-Lapta  (Lignum  muscomm, 
nia  tomentosa.  Rumph.  Amb.  t.  3.  pi.  1 3o.)  Un  Ar- 

Caju-Casturi  ,  c'est-à-dire  Bois  de  bre  qu'il*  est  impossible  de  déter~ 
Muzc.  (Rumph.  Amb.  t.  s.  p.  4i .)  Un    miner. 

Arbre  à  peu  près  inconnu  du  Pegu  ,        Cajtt-Lingoo  (Lingoum,  Rumph. 
don l la rapure répandue  sur  des  char-    Amb.  t.  9.  pi.  70.)  Syn.  de  Pterocar- 
bons  ardens  donne  une  odeur  mus-    pus  indiens ,  Willd. 
quée,  fort  agréable.  CAnr-LoBE  (Arbor  fncum  major ; 

Caju-Cuda,  chez  les  Malais,  le  Rumph.  Amb.  t.  S.  pi.  4$.)  Proba- 
Bignonia  spatàacea,  et  dans  l'île  de  blcment  l'espèce  à' Eryikroxylumy 
Baîi ,  YExcœcaria  JgaUotha.  •     qu'on  nomme  Bois  de  Ronde  ou  d'A- 

Cajc-Cunino  1  c  est-à-dire  Arbre    ronde  aux  Ues-dc-Frnnce  et  de  Masr» 
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«areigne,  et  dont  le  Bois  résineux  qui  GaJV-Soblaxo£  ,  syn.  de  Soulamea 

bràle  aisément  sert  à  (aire  des  flan*-»  deLamarck.  V.  Soulamés. 

taux.  Caxu  -  Susflu  ,  (Arbor  lacturia , 

Caïu-Mama.  Syn.  de  CaJophjUe.  *vmh.Amè.t.  a.  pi.  81.)  Syn.  de 

n  ~  %m       »-  1  Cerbera  mangkas. 

Laitt-Mas.  r.  Akjmuri.  Caot-^ijammaba  (Rumph.  Amb. 

Gajv-Matta-Biita.  Syn.  à'Excœ*  t.  S.  pi.  67-68.)  Deux  espèces  de  Car 

caria.  suarines. 

Cajtj-Meha  {Arbor  rubra,  ;  Rumph.  Cajv-Tola,  à  Java,  un  Arbuste 

Amb.  t.  3.  pi.  47-48.)  Trois  Arbres  qui  paraît  appartenir  au  genre Cissus, 

dont  le  bois  est  rouge,  et  qui  parais-  et  qui  n'est  certainement  pas  le  Su*- 

lent  appartenir  au  genre  Eugenia.  reau  du  Canada ,  ainsi  que  1  avait  sup- 

Caju-Monz  ou  Cay-Moni,  chez  les  pose  fort  légèrement  Bunnann  fils. 

Malais,  le  Mûrroya  qui  est  le  Came-  Caju~Ui»ar  {Lignum  colubrmum9 

miatm  japonaise  de  Rumph.  Rumnh.  Amb.  t.  a.  ni.  38.)  Un  Ar- 

Cajo-Nasi  %  chez  les  Malais ,  un  bre  de  l'Inde  que  Linné  regardait 

Arbrisseau  qui  croît  jusau'enGochin,-  comme  le  Strychnoê  colubrina,  et  de 

chine,  où  Loureiro  en  a  tait  son  genre  Jussieu,  comme  le  SÛjcJknoê  poia- 

Darius.  P.  ce  mot.  êorum.  Ses  racines  ont  bi  forme  de 

CAJu-?Ai-ACAouPAi.ACCA(RumpU.  Couleuvres,                                (b.) 

Amb.  t.  3.  pi.   195.)  L'un  des  plus        rAUArTA     ^ .-..«.     /iv~-~^ 

grands  Arbres  des  Indes  que  les  &.-  .f^£î?&  ^'.1  2      r  (  J0^ 

lis  regardent  commele  roi  des  forêts,  nde.  )  Probablement  le  Caca//aa^i/ia, 

mais  oV  d  est  impossible  de  détermi-  L'  Nom  ««^«f  Lmnë>  ™*  un  lc' 

ner  par  ce  qu'on  lu  a  dit.  fer  ebangementd  ortbograpbe    pour 

CATu.PuTi,c'est^^direBoisblanc.  {£    genre    auquel    appartient   cette 

L'Arbre  qui  produit  la  résine  de  Ca-  Plante  *  Cacalie.                    (b.) 

jcpnt.  V.  ce  mot,  et  qui  est  le  Melon  GAKAREL.  pois,  V.  Gaoa&bx. 

UucaUucadenJrwn.    »                   -  CAKATO  IX  CAKATOU.  ois.  r. 

Caj^Radia^/-^,  Rumnh.  Cacatota. 

Amb.  t.  a.  pi.  84)  chez  les  Malais  1  _  m  __ .  _.-_  A           ^ .  _.  .  — ^--r  fc 

a  paraît  quec'estrW«aiirf/a«oiioni;  CAKATOCA  et  CAKATOCHA. 

malgré  les  doutes  élevés  à  l'égard  de  01*-  Mé"»e  cho*  q»e  Kakatoès.  F. 

l'identité.  Le  Cassia  Fistule  m  aussi  ce  mot                                        (B0 

designé  quelquefois  par  le  nom  de  CAKATOON  et  CAKOTOIE.  ois. 

Cria  radia.  Même  chose  que   Kakatoès.  F.  ce 

Caju-Rapa  ou  Rapat.  T.  Râpa.  moi.                                          (b.) 

"V?**^?"                      ,    *  A    j-  CAKENAN.  bot.  phan.  Syn.  de 

Caju-Samwacto  ,   cest-à-dire  c/i/ona  Af/wo/ea  sur  la  côte  de  Coro- 

B^  de  jucher  (£^ea/rfa,Ruinph.  mandel                                       (b0 

Amb.  t.  3.  pi.  S.)  Syn.d*  AeJemmtnera  ^,AXr«m4»r                     «    »     . 

/«fca/o.  f-.  Ad*ka5thbhb.  ,  CAKETAN.  bot.  phan  Espèce  in- 

Caju.Sakoa    {Arbor    vermicis,  déterminée  de  Liseron  a  la  côte  de 

Ruraph.  ^*i*.  t.   a.  pi.  86.)  Cet  Ar-  Coromandel.                               (b.) 

kmqu'il  est  impossible  de  déterminer  CAKILE.  bot.  phan.  Genre  de  la 

est  regardé  comme  un  Terminalia  par  famille  des  Crucifères  et  de  la  Tetra* 

Lamarck.  dynamie  siliculeuse.  L.  Linné  avait 

Caxo-Sawo.   Syn.  de   Mimusops  fondu  ce  ^enre,  éubli par  Tourneiort, 

Kauki ,  Willd.  dans  celui  des  Bunias,  quoiqu'il  y  eût 

Gato-Sommo**  même  chose  que  entre  les  organes  tant  principaux 

Gaju-Radja.  F.  ce  mot.  ^'accessoires  de  ces  Plantes  des  dif* 

Caju-Souti.  F.  CossiR.  nbnences  assez  frappantes.  Scopoli , 

Caju~Sossu  pour  Caju-Sussu.  F.  dans  la  Flore  de  Carniole,  rétablit  le 

«  mot.  genre  de  Tournefbrt ,  et  son  exemple 
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fut  imite*  par  Desfontaioes  ,  Willde-  structure  de  leur  péricarpe  se  rap- 
now  ,  Lamarck  ,  Oe  Candolle  ,  prochent  des  Anchoniées  et  des  Ra- 
Brown  et  la  plupart  des  botanistes  p  ha  nées,  mais  en  diffèrent  essentiel- 
modernes.  Enfin  De  Candolle ,  par  lemenl  par  leurs  graines  comprimées 
l'examen  delà  graine  de  Cakife,  a  et  la  position  de  leurs  cotylédons, 
fixé  les  caractères  propres  à  ce  genre,  (a.  b.) 

cS^rj&tSZi*!  CALAB.COLT .CULT-KULB. 

pecesdontôna&f  fait  ses  congénères.  ™-  ™an  (Daléchamp.)  Noms  ara- 

iTen  fi.it  le  type  de  sa  sixième  tribu  ^  du  Gn5m,L  V-  °"  mot<         (b) 

qu'il  nomme  Cakilinées^r.  ce  mot)  ou  CALABA.  bot.  vhah.  Nom  de  pays 

tfleuroriutàes  lomentacéea.  Au  reste ,  adopté  par  Plumier  et  par  quelques 

voici  les  caractères  essentiels  du  genre  botanistes-  modernes  pour  désigner  le 

Gakile  :  Uncalice  dressé,  à  deux  bosses  genre  Calophylle.  f .  ce  mot.  Adan- 

«  sa  base;  des  pétales  dont  le  limbe  est  son  écrit  Kalaba.                           (b.) 

oboval;  une  silicule  lomentacéefeom.  CALABASSA.  bot.  TOan.  Syn.  es- 

primée,  dont  1  articulation  inférieure  ^       x etportueaisdeCourReetdor 


-  ,    -           ,.        «       .           ,  pagnoletportueaisdeCourReetdontle 

"  k  i°T!f  d  U?  ^L !Tquë  1  •ren'  n»ot  CaleÉasse  est  une  traduction.  (B.) 
"erse  «  a  deux  dents •  et  la  supérieure 

tst  ensiforme,  couronnée  par  le  stig-  ,  CALABASSEN.  bot.  phan.  Même 

mate  sessile.Chaque  loge  ne  renferme  chos«  chez  les  Hollandais  de  1  Inde 

nu' une  seule  graine,  qui  a  ses  cotylé-  <IUC  Caipa-Schora.  V.  ce  mot.   (b.) 

dons  linéaires,  accombans.  On    ne  CALABOTIS.   bot.    phan.    Pour 

connaît  que  trois  espèces  de  Cakile  ;  Kalabotis,  V*  ce  mot. 


CALABRINA.  bot.  crypt.  (Do- 


le Cakile  maritima  (Bunias  Cakile.  ,  ^ahahiuwa.  bot.  chttt.     jjo- 

L.)  Plante  charnue,  à  feuilles  pinna-  f0608;  )  ^ieux  nom   du  Bledinum 

tifides,  et  dont  les  grappes  de  fleurs  *0™*fc>  Swartz.  V.  Blecukb  et  Lo- 

Manches  ou  rougeâtres  sont  opposées  mahia.                                        (b.) 

aux  feuilles.                              (g. .n.)  CALABRONE.  in&  Syn.  de  Bour- 

don  chez  les  Italiens.  (b.) 

*  CAKILIOTIES.  bot.  phan.  Sdus  CALABURE.  bot.  phan.  Nom  de 

ce  nom,  De  Candolle  a  désigné  sa  s  donnë         de8  botanistes  fran- 

sixtème  tribu  de  la  famille  des  Crue*-  STs  au  genre  Muntigia.  r.  ce  mol .  <b.) 

feres,  a  laquelle  il  assigne  les  carac-  „..  .„                       »T        , 

tères  suivans  :  Une  silicule  ou  une  si-  ,  CALAC.  bot.  phan.  Nom  de  pays 

lique,  partagée  en  deux  ou  plusieurs  donni5  P*r  quelques  botanistes  fran-, 

articulations,  à  une   ou  deux  loges,  Ç**au  8enrc  Canssa.  r.  ce  mot.  (b.) 

dont  les  valves  sont  irrégulières,  con-  C  AL  ADE NIE.   Caladenia.  bot. 

caves  et  la  cloison  étroite.  Les  graines  phan.  Genre  de  la  famille  des  Orchi- 

sont  comprimées  et  sans  appendices;  dées  établi  par  R.  Brown ,  qui  le  ca- 

elles  ont  des  cotylédons  planes  et  ac-  ractérise  ainsi  :  calice  extérieurement 

eombans ,  c'est-à-dire  penchés  sur  la  glanduleux  et  dont  les  divisions  fdr- 

radicule.de  manière  que  celle-ci  soit  ment  deux  lèvres,  la  supérieure  à 

couchée  le  long  de  leur  fissure.  Ce  peu  près  plane  ;  labellum  onguiculé, 

double  caractère  du  fruit  et  des  coty-  en  capuchon ,  découpé  en  trois  lobes 

lédons  a  fait   encore  appeler  cette  ou  rétréci  a  son  sommet ,  présentant 

tribu  par  De  Candolle  PleurorfUzèes  sur  son  limbe  des  rangées  de  petites 

lomentacées.  Elle  se  compose  de  qua-  glandes  ;  gynostème  membraneux  et 

tre  genres  {Ca&ile,  Rapistrum,  Cor-  dilaté  ;  anthères  terminales ,  persis- 

dylocjarpus  et  Chorispora),  qui  par  la  tantes  ;  ses  loges  sont  rapprochées  et 
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contiennent   chacune   deux  masses  quefois  entières ,  d'autres  fois  quin- 

polliniques  ,  comprimées ,  a  demi-b*-  quépartites. 

lobées ,  pulvérulentes.  Ce  genre  ren-  La  seule  espèce  qu'on  cultive  dans  • 

ferme  de  belles  Plantes  herbacées  9  les  jardins,  est  le  Caladium  bicolor 

chargées  de  poils  glanduleux  r  entre-  de  Ventenat  (Jard.  de  Cela.  t.  3o), 

mêlés  avec  des  poils  simples  ;  leur  Plante  vivace ,  originaire  du  Brésil, 

bulbe  est  indivise;  leur  hampe  porte,  ses  feuilles  sont  radicales,  sagittées, 

près  de  la  racine ,  une  feuille  unique,  d'un  ■  beau  rouge  ,  bordées  de  vert, 

souvent  linéaire ,  renfermée  dans  une  Elle  fleurit  en  juin  et  juillet, 

gaine  à  sa  base,  et  une  bractée  outre  Le  genre  Culca&ia,  établi  par  Beau- 

celles  qui  accompagnent  chacune  des  vois  aans  sa    Flore  d'Oware  et  de 

fleurs.  Celles-ci ,  au  nombre  d'une  a  Bénin ,  doit  être  réuni  à  ce  genre, 

quatre ,  sont  inodores  et  de  couleurs  (a.  b.) 

espèces  ,   touteTrUueillies  d?ns  la  tZ^^""**™  *  SW*£*  ' 

NiuvelIe-HoUaude ,  en  deux  sections.  chez  lcs  Caraibcs-                         ^ 

La  première  comprend  celles  dans  CALAF  ou  CHALAF.  bot.  phan. 

lesquelles  la  lèvre  inférieure  du  calice  (  Prosper  Alpin.  )  Syn.  de  Saiix  yE- 

est  formée  par  quatre  divisions  à  peu  gyptiaca  t¥orsk.  qui  est  probablement 

près  égales ,  et  celles-là  ,  au  nombre  un  E/eagnus ,  et  des  fleurs  odorantes 

de  treue ,  constituent  véritablement  duquel  on  obtient,  par  la  distillation, 

le  genre.  La   seconde  section  ,  qui  une  eau  employée  en  médecine  sous 

pourrait  peut-être  servir  à  en  établie  le  nom  de  Macanalaf.                    (b.) 

«n  distinct  sous  le  nom  de  Leptoceras,  CALAFCR,  OT  C  ARAFÛL.  bot. 

£Tnerme  qU*    T  ffe^Sf  ««an.  Syn.  persans,  arabes  et  turcs 

Celles  on  rencontre  la  lèvre  mfé-  d  g^,..  V.  ce  mot.                (b.) 

neure  bipartie  ,  et  les  divisions  in  lé-  v    ' 

rieures  ascendantes,  allongées,  ré-  CAL  AG  ANS  A.  bot.  phan.    Syn. 

trécies.                                   (a.  d.  l.)  malais  de  Cléonfe.  V.  ce  mot.      (b.) 

^âTi«^*^«r      ^.,.  CALAGERL  bot.  phan.  Syn.  in- 

CALADION.     Caladium.    bot.  dou  de    Conyza   anthelmentlca.   V. 

phan.  Yentenat  a  établi  ce  genre  avec  Conyze                                          (b  ) 

^*^*£Z7a^  el  CALAGNONE  « r  Ç.LOGNONE. 

qui  s'en  distinguent  par  les  caractères  moi^.  (Rondelet.)  Vieirx  nom  vul- 

sutvans  :  leur  Ipathe  est  monophylle,  §™f  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée 

roulée  en  cornet,  un  peu  renffe  à  sa  de  *  Archa  Noœ>  L*  *  '  Abche.  (b.) 

base  ;  les  fleurs  sont  monoïques ,  dé-  CALAGUALA  ou  CAL^GUELA. 

pourvues  d'écaillés ,  recouvrant  en  bot.  cryft.  Plante   qu'on  présume 

totalité  le  spadice  ;  les  fleurs  femelles  être    une   Fougère ,  et  même   YJs- 

occupent  la  partie  inférieure $  tandis  pidium  corlaceum    de  Swartz  ;  elle 

que  les  mâles  recouvrent  toute  la  par-  croît  au  Pérou  ou  Ton  fait  usage  de 

tie supérieure.  Dans  les  fleurs  mâles,  sa  racine  comme  sudorifique.       (b.) 

qui  se  composent  d'une  seule  étami-  CALAI -TCHERI.    bot.     phan. 

ne,  1  anthère   est  presque   sessile ,  (TourneforU)  Syn»  de    Guilandina 

tronquée  a  son  sommet;  dansles  fleurs  Bont/uc  àla  côtedeCoromandel.  (b.) 

femelles,  le  stigmate  est  sessile;  le  Fruit  „...,.             .         ,      _    _ 

est  une  baie,  renfermant  plusieurs  ^eAL^K    ?»•  Syn.  dit  Corbeau, 

graines.  Coryus  Cornix\  L.  en  Perse.  V.  Cor- 

Les  espèces  de  ce  genre,  au  nombre  HEAU-                                       (dr..z.) 

d'environ  une  vingtaine  ,  sont  en  gé-  *     CALALOU.  bot.  phan.  C  est  la 

néral  des  Plantes  souvent  herbacées  Morelle,  Solauum  nigrum  ,  L.  prépa- 
et  parasites.  Leurs  feuilles  sont  quel-    réc  à  Siint-Dominguc,  à  la    manière 
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des  Brèdcs ,  V.  ce  mot ,  et  à  laquelle  gués  et  traçantes ,  qu'elles  servent  & 

on  ajoute ,  pour  lui  donner  une  cer-  fixer  le  Sable  mobile  des  dunes  •  et 

laine  viscosité ,  le  Gombo ,  fruit  de  même  en  Hollande  on  le  cultive  k  cet 

l'Hibiscus  esculentus.  V.   Ketmte. —  effet.  Cest  à  l'aide  de  ce  précieux  vé- 

On  emploie  quelquefois  les  Amaran-  gétal ,  indiqué  comme  premier  élé- 

ihus  albus  et  vitidlê,  dans  le  Ca-  ment  de  la   fertilisation  des  dunes 

lalou ,  k  la  place  de  la  Morelle.  V*  Ama-  aquitaniques  par  Bory  de  Saint- Vin* 

bakthb.                                       (b.)  cent  et  par  Breraontier,  il  y  a  vingt- 

CALAMAC.  bot.  jwan.  Syn.  de  f*  «!••  J». les  eô«*  ^r5£hf°n 

Caiaku  Bb,  c'est-à-dire  /«rif.  un  ■"■*  à  <*"«*,  T»  ««*»«* en  peut 

n«i:<.  :-j^>~.~.:_^    j™i  u  «-L.  nombre  etde  toute  antiquité  sur  quel- 

Dolio  indéterminé,  dont  les  graines  queSp0ùmde8cote8duHg0ifcde&8_ 

ne  sont  guère  plus  grosses  quune  "i*KK,i~""»»«a,WKa»,"*5w*"!  t_"\ 

Lentille.            P       b           H  008ne-                                   <°"K-> 

Caximac  Hkuc,  ce  qui  veut  éga-  CALAM AJO ,  CALAMARELLI  et 

letncnt  dire  petit,  le  DolicJu»  team-  CALAMAR.O.  mou.  Noms  italiens 

Laides.  L.  qui  appartient, selon  Du  du  Calmar.  V.  oe  mot.               (b.) 

™.     " "'  aU  geUrC  &^?  CALAMANDRIÉ.  bot.  phan: 

05  mqi'                                          l*,;  D'où  peut-êtreCvLLASiANDHiNAdes  lia- 

GALAMAGROSTIS.  sot.  fban.  liens.  Syn.  de  TeucriumàznsU  midi 

Rotb ,  dans  sa  Flora  germanica ,  a  de  la  France.  ^.  GerMandrbe.  (b.) 

établi,  après  Adansou ,  ce  genre  de  CALAMANDRINA.   bot.    phan. 
Graminées  sur  quelques  espèces  di- 


waminM  sut  quciquw  espèce»  u  ^-     ^r  CalaJCANDKjlE. 
/.wk/o  de  Linné  j  Noeler  y  a  réuni         _  A  ,  .  „  .  mT  - 


lui  donnant  pour  caractères  i  une  <ïue  *e  nom'                                  (B J 

lépicène  bivalve  et  uniuore,  une  gl  urne  CALAMARELLI  et  CAL  AMARO. 

aussi  bivalve ,  mais  recouverte,  soit  k  moix,  V.  CaulmaJo. 

la  base ,  soit  sur  toute  sa  surface ,  de  CALAMARIA.  bot.  crypt.  (  DiU 

çods  longs  et  soyeux;  caractère  qw  Je  Un.)  Syn.  à'Isœiea  lacustris,  L.  r. 

distingue  du  genre  Agmits  qui  a  les  boBT*:                                          (b.) 

valves  de  la  glume  très-glabres.  Le  /-.»,* m»»«ir               o              i  • 

port    de  ç/s  Plantes  est  celui  des  ,  ÇALAMARY.  moix.  Syn.  anglais 

Arundo ,  mais  elles  en  dînèrent  par  de  Calmar.  V.  ce  mot                 (b.) 

leurs  épillets  uniflores ,  différence  qui  CALAMBAC  bot.  fban.  V.  Bois 

nous  semble  très-légère  pour  la  vali-  d'Aigle  ,  d'Aloes  ,  etc. 

dite  du i  genre  Çolamagrvstis.  Palisot-  CALAMBAU.  bot.  phan.  Syn.  de 

Beauvois  a  retiré  de  ce  genre  les  Ca-  Piperdiffusumf\Mi.  Espècedu  genre 

iamagrostts  argentea  et  lanctolata  ,  p0,vre                                           (B  ) 

D.  C. ,  pour  en  constituer  le.  genre  *  a  m  «nn  n  r  «,tat  a  ir 

Achnatàerum,  ou  il   A  fondu  aussi  CALAMRODRG  et  CALAaV 

quelques  espèces.  VAgrostis  etd^-  BOUX.bot.  phan.  Même  chose  que 

rundo.  r.  Roseau.  Au  reste,  les  Ca-  Calambac.  r.  Bois  d  Aigi*b  ,  p  A- 

l/imagrostis  sont  des  Graminées  euro-  **°*a  *  c*c#                                     (B#) 

péennes  qui  se  trouvent  à  des  stations  *  C  ALAMÉES.  Calameœ.  bot.  phan. 

très -diverses ,  les  Alpes  ,  les  plaines.  Kunth  désigne  sous  ce  nom  la  troi- 

sablonneusesetlesbordsdelamer.Le  sième  section  de  la  famille  des  Pal- 

Calamagrostis  des  sables  {Arundo  are-  raiers ,  qui  renferme  les  genres  dont 

varia,  L.)  a  des  racines  tellement  Ion-  l'ovaire  est  à  trois  loges  monospermes, 
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et  le  fruit  recouTert  d'écaillés  imbri-  durables  encore  m  trouvent  à  l'ouest 

quées.  Tels  sont  les  genres  Mauritia,  de  cette  même  ville  d' Aitt4arGh*pelle 

Sagits ,  etc.  F.  Pauoxbs.       (▲.  B.)  sur  un  espace  de  terrain  indivis  entre 

CALAMENT.  bot.  phan.  Espèce  l«^seetlesPays^,au^»éJie 

du  genre  Métissa  de  Linné,  dont  de  la  prande  route  de  la  Belgianej  des 

TourWort  avait  formé    un   genre  exploitations  y  ont  eu  heu  dans  les 

particulier  sous  le  nom  de  CalSmin-  ^P* ••»  P1?*  «*«!*»;  **}<*  f  **** 

tka.  F.  Meiisse.                         (b.)  ^VTW  a^  ï  ?!?  Ï'Tp!! 

/^ata^tihv     ^>     .  activité.  La  Calamine  de  cette  localité 

CALAMINE.    Caiamma.    bot.  p«raft  devoir  être  inépuisable ,  on  k 

FBiH.  ftlisot-Beauvois  a  retiré  des  Sncasse  et  on  la  calcine  aujourd'hui 

gains  Anthistma  et  Apluda  un  cer-  flir  ^  lieux  nfa^  et  transportée  à 

teii  nombre   d  espèces  dépourvues  Uége  ,  on  en  extrait  le  Zinc  qu'on 

d arête,  et  dont  il  a  (ait  son  genre  façonne  en  lames.  Le  Zinc  dans  cet 

Ulamina.  Mais  ce  genre  ne  nous  pa-  étot  §m[t  aux  clôtures  des  monu- 

rart  point  suffisamment  distinct  de  mens,  ainsi  qu'au  doublage  des  vais- 

aux  dont  on  1  a  voulu  séparer,  et  jeaux  UlIe  mine  d'argent  ne  répan- 

son  nom ,  emprunté  de  la  nunéralo-  arait  guère  pins  de  richesses  dans  le 

pe,  ne  saurait  être  adopté,      (a.  b.)  p^ys.  —  Nous  avons  remarqué,  pen- 

GAUMINK  ou  CALAMITE,  min.  dant  cette  partie  du  temps  de  notre  exil 

On  a  donné  le  nom  de  Pierres  ta*  Que  nous  passâmes  sur  les  lieux,  un  fait 

Ismisaires  ou  de  Calaminés  a   des  aeboUniqueconstatédansrexcellente 

nasses  concrétionnées  ou  terreuses ,  Flore  de  Soa ,  publiée  par  le  savant 

tonvent  cellulaires  ,  spongieuses .  et  et  modeste  docteur  Leieune  t  c'est  que 

comme  vermoulues ,    et    qui    sont  partout  la  présence  de  la  Calamine 


l'Argile  et  à  d'autres  principes 
gers.  On  trouve  les  Calamines  en  jaune,  une  variété  courtede  rEupbrair 
masses  immenses  presque  à  la  surface  fc  officinale,  le  Cucubalus  Behen ,  une 
du  sol  en  diverses  parties  de  l'Europe;  jolieSahline,  un  Licben  fruticuleux  et 
la  Sflésie  en  avait  long-temps  ali-  un  Brome  particuliers  composent  cette 
mente  le  commerce  presque  exclusif  végétation  appauvrie ,  mais  élégante, 
▼ement  jusqu'à  l'époque  où  des  per-  L'on  ne  peut' nourrir  de  Gallinacées 
secouons  religieuses ,  ayant  conduit  dans  les  terrains  cafaminaires  ;  tous 
des  réformés  dans  les  environs  d'Aix*  les  Oiseaux  de  basse-cour,  habitués  à 
h-Chapeile .  ces  hommes  industrieux  avaler  de  petits  cailloux  avec  le  grain, 
tolérés  à  Stolberg  qui  n'en  est  distant  V  meurent  ;  quelle  substance  dans  la 
que  de  quelques  lieues ,  s'aperçurent  Calamine  dont  ils  avaient  conséquent» 
qu'ils  étaient  entourés  de  Calamine  ,  ment  des  fragmens  leur  peut  être 
et  l'exploitèrent  pour  en  faire  du  lai-  contraire?  F»  Znro.  (b.) 
ton.  Ils  se  contentent  encore  de  faire  ~  .  t  .MTCfrt)  __- 
calciner  cette  substance  qui  forme  C^AMISTRUM.  BOT:  *""' 
presque  tout  le  sol  de  leur  vallon  ,  et  fP*J •>  SJn- d  *«""  fausiris ,  L.  F. 
après  l'avoir  réduite  en  poudre,  de  la  "°iot.  (■•> 
mèleravecdeiapoussièrexieCbiibon  CALAMITE,  rxpt.  bat*.  Espèce 
auCuivrerouge  qu  ils  tirent  de  Suède;  du  genre  Crapaud.  F.  ce  mot.  <>.) 
on  stratifié  le  tout  dans  de  grands  creu-  °  r 
sets,etronopèrelafusion.  La  matière  *  CALAMITE,  polyp.  toss.  Nom 
d'une  grande  partie  des  épingles  qui  donné  par  Guettard.  dans  ses  Mémoi- 
re consomment  en  Europe  vient  de  res,  à  des  Caryophyllées  fossiles,  sem- 
Stolberg  ou  la  fabrication  du  laiton  blablesades  tuyaux  réunis  ensemble, 
est  presque  encore  dans  l'enfance.  —  telles  que  le  Caryophyllta  musicales  et 
Des  masses  de  Calamines  plus  const-  quelques  autres.               (lam..x.) 
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CALAMITE,  min.  V.  CaUlmine    opposes  de  la  tige  ;  ces  impression* 
«I  Amphibole  globulifoiimb  radié,    qui  indiquent  la  position  du  bour- 
geon placé  à  Faisselle  de  la  feuille, 

*  CALAMITE.  Calamité*,  bot.  sont  surmontées  d'une  sorte  de  can- 
vo8S.  Ce  nom  a  été  donné  par  Schlo-  nelure  qui  s'étend  à  une  certaine  dis- 
theiraetSternbergà  un  groupe  de  Ve%  tance  sur  la  tige  :  on  ne  voit  jamais 
gétaux  fossiles  ,  renfermant  des  tiges  rien  de  semblable  sur  les  tiges  de  Cà- 
simples ,  articulées  et  régulièrement  lamite.  Au  lieu  d'impression  unilalé- 
atriees  longitudinalement.  Quoique  ce  raie ,  on  remarque  une  série  de  petits 
nom  indique  une  analogie  qui  ne  nous  points  ronds  qui  font  tout  le  tour  de 
parait  pas  exacte  entre  ces  Fossiles  l'articulation  ,  et  quelquefois  un  car- 
at les  tiges  des  Calamusxm  Rotangs,  tain  nombre  d'impressions  plus  gran- 
nous  avons  pensé  qu'étant  déjà  adop*  des  qui  sont  placées  à  des  intervalles 
té  ,il  fallaitle  respecter,  et  nous  l'avons  égaux  sur  cette  articulation.  Les-  petits 
conservé  dans  notre  Essai  sur  la  clas-  points  se  retrouvent  sur  toutes  les 
sificaùon  des  Végétaux  fossiles  (Méro.  Calamités  bien  conservées;  ils  sont 
Mus.  Hist.  natur.  T.  v m). La  plupart  en  nombre  égal  aux  stries  et  termi- 
des  auteurs  qui  ont  écrit  surlesVegé-  nent  chacune  de  ces  stries. 
•taux  fossiles  ont  avancé  que  ces  tiges  Cette  disposition  indique  évidem- 
avaient  appartenu  a  des  Bambous  >  à  ment  des  organes ,  rameaux  ou  feuil- 
les Rotangs  ou  à  des  Palmiers.  Cette  les  verticillés.  C'est  en  effet  parmi 
opinion  ne  nous  paraît  pas  probable,  des  Plantes  dans  lesquelles  cette  dis- 
En  effet  ,  aucun  Palmier  n'a  des  tiges  position  est  un  caractère  important  et 
Articulées ,  du  moins  nous  ne  croyons  oonstantque  nous  croyons  qu'on  peut 
pas  qu'on  en  ait  observé  ou  figuré  retrou verles analogues  des  Calamités, 
de  tels.  Quelques  •  uns  présentent  du  moins  il  est  probable  que  si  elles 
Arien  des  sortes  d!anneaux  trans-  n'appartenaient  pas  au  même  genre st 
versaux  produits  par  la  chute  des  elles  avaient  la  même  structure  ex  té- 
feuilles  ,  mais  ces  anneaux  ne  font    rie  lire. 

'jamais  le  tour  complet  de  la  tige;  en  Ce  sont  les  Equisetum  ou  Prèles 
second  lieu ,  ces  tiges  ne  présentent  qui  nous  paraissent  se  rapprocher  le 
pas  ces  stries  régulières  qui  couvrent  plus  de  ce  genre  fossile  ;  les  tiges 
les  empreintes  des  Calamités;  les  principales  sont  en  général  simples, 
Bambous  et  lesCalamus  sont,  il  est  articulées  et  striées;  les  stries,  de 
vrai,  articulés  ;  mais  deux  caractères  même  que  dans  les  Calamités ,  al  ter-* 
Jioussemblentles  éloigner  des  Fossiles    nent  avec  celles  qui  sont  au-dessus 

3ui  nous  occupent  :  i°.  L'absence  de  l'articulation  -r enfin  si  on  dépouille 
es  stries  régulières  qui  caractérisent  une  articulation  de  la  gamequi  len- 
toutes  les  Calamités ,  et  ces  stries  mé?  toure ,  on  voit  que  les  faisceaux  de 
ritent  de  fixer  notre  attention ,  car  ce    vaisseaux  qui  se  portaient  dans  cette 

S-     -  -    -  '  ■  -  ,#  aîné,  étant. en  nombre  égal  aux 

ents  qui  la  terminent  et  par  con- 
séquent aux  stries  de  la  tige,  lais- 

.«.„...  WM«„„W  „  — „ ~ sent  chacun  une  marque  arrondie 

l'autre,  parallèles  entre  elles,  alter-  a  l'extrémité  de  chaque  strie.  Dans 
nant  avec  celles  qui  sont  au-delà  de  les  espèces»  où  il  y  a  de  grandes 
l'articulation ,  et  par  conséquent  en  impressions  espacées  autour  de  l'arti- 
niéme  nombre  dans  toute  1  étendue  cutation ,  ces-  impressions  sciaient 
d'une  même  tige;  a°.la  présence  sur  produites  par  la  chute  des  rameaux. 
les  tiges  des  Calamus  ,  des  Bambous  L'organisation  des  Equisetum  nous 
et  sur  le  chaume  de  presque  toutes  parait  donc  expliauerparfaitement  ce 
)es  Graminées  d'une  impression  uni-  qui  nous  reste  des  Calamités  ,  nous 
Jatérale  placée  sur  l'articulation,  et  avons  même  trouvé  dans  des  cenan  til- 
aiternative ment  sur  les  deux  cotés    Ions  renfermant  des  Calamités,  des  dé- 
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bris dégaines  dentées  q»»  paraîtraient  CALANCHOE.    bot.    eh**.    *"- 

appartenir  à  [ce  genre.  La  seule  dur  KaIamkoe. 

fcrençe  remarquable  consiste  donc  (^landRE.  ois. Espèceda  genre 

î™ni  V^.Ur  '  ?" '  •.  "j  ■?  ^  Alouette ,    Mauda  Càandra ,   L.  , 

E.  m  Vé«étouï  f<>»J«  d»  *""»»  Buff.,  pi.  enl.  363.  Ce  nom  a  éÙSétenî 

de  nouille ,  auquel  toutes  les  esDèces  ,,,'*,              .       A1       .*'„«♦: 

de  Calamités  a^rtiennen  "ûn#W  *»  à  ^fc^8           *  ta z V 

nombre  paraissent  les  anafogufs  gî.  1ues'  r'  A*o™™-               (DE"*° 

gantesques  de  genres  on  de  familles  CALANDRE.  Calandra.  s».  Gew- 

encore  exislans ,  mais  dans  des  pro~  re  de  l'ordre  des  Coléoptères,  section 

portions  réduites.  Ainsi  les  Sagcnai-r  des  Tétramères  r  extrait  du  grand 

res {Lepidodendron  ,  Sternb»  ;  pa-  ^enreCharan^n  de  Linné,  par  Clair- 

raissent  représenter  les  Lycopodes ,  ville  {Ertonu  hehêt.)  et  rangé  par 

les  SigUlaires  et  les  Clathraires  ap*  JU  treille  (Règn.  Anim.de  Cuv.) dans 

partiendraient  aux  Fougères  en  Ar~  la  famille  des J&ninchophores  aveerces 

bres  qui  devaient  être  alors  beaucoup  -caractères  :  Antennes  inaérées  à  la 

plus  fréquentes  qu'actuellement.  V.  base  4s  M  trompe,  coudées,  de  nuit 

Végétaux  fossiles:             (*d.  b.)  .  articles,  dont  le  dernier,  presque glo- 

rAiiwAVTMrîo    .    /iw               *  buleux  ou  triangulaire,  forme  la ntas- 

W  ^M^N?SO"(N2,°anv;)  **«•  **"  Cardin»  se  distinguent 

Syn.  delà  Fauvette  gnse,  Motacdla  mm  plusieurs   rapports  des  autres 

^^SfigttTO  ""î  len4°.mdeCa*  genre? de  leur  famille.  Elles  ont  une 

Â^aIT^T1  ^%c,0Pe^e  P3!0^  tête  terminéepar  une  trompe  cylin- 
dre de  matières,  pi.  i78.  n'  3.  f.  Bec-  dri         ^^  m         „*&£ f  et 

1N*                                        (DR..J.).  «ansgjliong  latéraux;  des  antennes 

CALAMDS.  bot.  phan.  Ce  mot  la-  prenant   naissance  à  la  base  de  la 

tin,  liné  du  grec , désignait  originaire*  *  ?mPf  »  d«  hu*  «rtides^dont  le  pre- 

genre 

^i^a^lmY^&m^rt^^o^  rapparence  dune  division  transver- 
nes  ;  il  est  depuis  devenu  le  nom  pro  **le  ;  une  bouche  fort  petite,  munie 
prede  Végétaux  différons,  tels  que  des  cependant  de  mandibules  dentelées, 
WauxouleNaid,et,avecl'ép.thète  de  mâchoires  velues  ou  ciliées,  de 
d'aromatique,syrionyme  d'Acore  dans  V^F*  coniques  et  presque  impercep- 
]etpharroacif*;ilestmaintenantdon-  llb«»>  et  d  une  lèvre  Jméaire  ou  cor- 
né scientifiquement  au  Rotang.  V.  ce  0*>-  hes  7eu%  embrassent  supérieur 
mot.  (b.)  rement  les  côtés  de  la  tête;  le  pro- 
thorax est  arrondi  de  la  longueur  de 
CALAMUS-AROMATICUS.  bot.  la  trompe,  étroit  en  avant  pour  re- 
phaç.  On  trouve,  sous  ces  noms  Jatins,  çevoir  la  tête,  et  plus  large  postérieur 
dans  toutes  les  pharmacies,  une  racine  rement;  les  pâtes  sont  fontes  avec 
odorante  qu'on  apportait  autrefois  de  les  jambes  pointues;  les  tarses  ont 
l'Inde,  et  qui  n'est  que  celle  de  VAco-  leur  pénultième  article  plus  grand, 
nu  Calamus,  L.  Dans  la  Prusse  ducale  velu  en  dessous  et  en  forme  de  cœur  ; 
où  cette  Plante  est  fort  commune ,  on  l'abdomen  ,  terminé  en  pointe  ,  est 
la  mêle  avec  le  grain,  et  c'est  elle  qui  plus  long  que  les  élytres;  le  corp  cou- 
donne  à  FEau-de  -vie  de  Dantzick  ce  sidéré  dans  son  ensemble  est  allongé, 
parfum  d'Iris  tirant  sur  la  Canelle,  oUiptiquer.très-déprimé  en  dessus, 
qui  la  particularise.  C'est  par  erreur  Les  Calandres  ont  la  démarche 
qu'on  a  quelquefois  confondu  le  Ro-  lente  ;  elles  se  nourrissent  des  Plantes 
tang  et  le  Nard  avec  le  Calamus  ano-  monocotylédones ,  attaquent  priiici- 
maticus.  Une  figure  imaginaire  de  paiement  les  semences,  et  occasio» 
Matbiole  a  causé  cette  confusion,  (b.)  nent  souvent  des  dégâts  incalcula- 
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UBuT&uû 8'/nlg»dni«»tfe»    nourrir.  A  peine  derenue  Insecte 
mien  '«  aSS %i  Ie  ""ï  »  lflS  ^i"    P"1*1*»  et  K«T»   1»  température 


vant  H»  «„^T. ^^*     ,   Cr»8?1  n  ■»«■«  pas  lieu  ;  1  Animal  pourrait 

ÏÏ£™2ftï,#g"ïB,"!t  Ia  V&Pdre  ««ffle,  •  «n  <*rtain  degré,  rester  en- 

fcET*  ^  f**?"^  dévier  gourd!  et  offrir  tous  les  caractères  de 

EUeX..l.  i'      P    j   j*-  î?6,  A*)  »  "ort  apparente.  La  ponte  a  lieu 

ni!SSlïïVW,,d,d"  "*?*  'u ?  Plus  ou  m»*K  long-temps  après  l'u- 

Sï.?i-Ettrape'? atteint  quet  nion  des  sexes.  l£ns  le  m&i  de  la 

nLvÎM!ÏÏ^l5't2?  Jongwar.  France ,  elle  commence  au  mois  d'à- 

«  ™  lj^^ftdnt^'?*,,/w*-  ***.«  »«  continue  jusqu'à  l'automne. 


rumw        _  __ 

culiopalmaru 
Olivier 


est  cnnmi.  -il.    r  î        ô*    T.'         ''  uu  Srara »  pronaDiement  a  raioe a  un 

2  £Z£Zl?  t0Ufl  leS  ■«*"*»••»•  «  pet»  dard  caché  sons  la  partie  infé- 

S£e2iS^^  ncuredelatroinpe.Lapeau,soulcYée 

2~«*  Sa  larve  désignée  vulçai-  dans  cet  endroit ,  forme\uie  élévation 

alïïfil^    6  nTide  ^Mt*9'  Pcu  sensible,  au-dessous  de  laquelle 

an^ï^^^T^r^rV1  e*tpraûquéun  trou  oblique  ou  même 

«oeil-  ^nnam\^i48)ElleTit  ie  a  P«Ii*te  À  la  surface  du  grain.  Un 

aoeJlequi  remplit  le  tronc  des  Pal-  seul  œuf  y  est  déposé,  après  quoi 

^m«,-f^8?ilnétaniorP,losedfns  une  l'ouverture  du  trou  œt  touchée  avec 

coque  ou  elle  construit  avec  leurs  fi-  une  sorte  de  gluten  de  la  couleur  du 

«rilW?t  Ind,en*ct  ^Créoles  lafont  Blé.  Il  devient  alors  très-  difficile  de 

f?^JÏ^T'*ntCemet?Î0?  dél^  d»tinguer  a  la  simple  vue  les  grains 

Lk?»  J~??J blement  quo!  qu'en  ait  dit  attaqués,  on  les  reconnaît  cependant 

A^&^J^f  "ï*  ' €l  non  ?Ue  à  lcur  t°id*  «Pacifiquement  moindre 

4&S2F9  .1}"  Romau»  *■«*  que  cefei  de  lWTet  à  leur  légèreté, 

«  tnands.etqu  ils  nourrissaient  avec  Insensible  lorsqu'on  les  manie.  L'ac- 

î!f  rlf^j      j    «•'      ^  ,  ~  coupleraent,  la  nonte  des  œufs  et 

.,/£  VaI«idrc  <?«  Riz ,  G»/.  0*T«e  toutes  les  autres  (onctions des  Calan- 

att^T1?  (£?"  C,/;P1' 7'  ?*"  8Î  >  AB.>  dresn'ontpas  lieu  à  la  surface  des  ta9 

Mo!?re  !"J??  ct.,es  «???  ' dc  MiL  de  Blé  >  "»«  *  1*  profondeur  de  quel- 

mais  l  espèce  la  plus  nuisible  et  mal-  ques  pouces;  elles  n'abandonne* tleur 

^ureusementrôpandue  sur  toute  la  retraite  que  lorsqu'on  les  inquiète,  et 

^i?      *  ?*%***. **  Mé'  Cai'  1uan<*  '»  wison  rigoureuse  arrive? 

Sfï^  °?  lc  ACurculu>  granariua  à  cette  époque  elles  vont  chercher  un 

ri    T  l  *PÛÏ*»  P»  OJivter  (/oc.  abri  contre  le  froid  dans  les  angles 

«ît'if   -î fi  g'  ,?6»  ^.  b).  Son  corps  et  les  crevasses  des  murs,  oudans  les 

est  étroit ,  de  couleur  brune  j  ses  an-  fentes  des  boiseries .  Un  grand  nombre 

ff  so^%  *?  raa8?ue  ovale,  le  pro-  périt ,  et  ceUes  qui  échappent  relour- 

tnorax  offre  des  mmu  *nfnnr*i    *t  »  !»««♦  «.,  .«.:-.~ Ji_  j—ifL.  *—  j_  «î  » 


presque 
Celles 


A  M*  -u  .  r  "V^'F1  «^""«"«w"-  vons  aie  aans  ie  gram ,  ne  tarde  pas  à 
r^-TÎÎ  '  la  9llandro  a'occasione  éclore.  E  en  naît  une  petite  larve 
to*^R^S"^nd8dommi^€sdan5lcfl  b,ancn<5,  allongée,  molle,  ayant  le 
***,,, me.  >  "  »  est  même  pas  certain  corps  composé  de  neuf  anneaux .  avec 
queue  vive  alors  de  grains  ,  et  si  une  tête  arrondie,  de  consistance  cor- 
on ia  rencontre  au  milieu  de  ceux-ci ,  née ,  munie  de  deux  fortes  mandibu- 

H    est  Drohahl»  fin'JIA   -   «^*  nl..ii>  1 ' i ii         ii  ... 


pour  déposer 
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tourner  au  profit  de  son  accroisse-  culë  que'Jé  nombre  des  Calandres, 
ment  la  substance  farineuse  dont  elle  provenant  d'une  seule  paire ,  ne  Cour- 
se nourrit.  Arrivée  au  ternie  de  sa  nissait  en  dernier  total  que  le  nombre 
grosseur  B  elle  se  métamorphose  en  six  mille  quarante-cinq.  Sans  nous 
nymphe  ,  reste  dans  cet  état  huit  arrêter  à  cette  différence,  et  en  n'ad- 
ou  dix  jours,  et  se  transforme  ensuite  mettant  que  le  dernier  de  ces  résul- 
en  Insecte  parfait  qui  perce  l'enve-  tats ,  on  conçoit  qu'il  est  très-impor- 
loppe  du  grain.  On  conçoit  que  la  tant  pour  les  agriculteurs  et  pour  les 
durée  de  toutes  ces  périodes  est  tou-  économistes  d'opposer  des  obstacles  à 
jours  liée  au  degré  de  température  ;  la  cettemultiplicatton  excessive. Le  nom- 
chaleur  accélérant  beaucoup  les  bre  des  moyens  que  l'on  a  proposés 
transformations ,  et  le  froid  les  retar-  pour  détruire  ces  Insectes  est  très- 
dant  singulièrement,  cette  influence  grand  ,  mais  il  n'en  est  que  fort 
est  générale  dans  la  classe  des  Inseo-  peu  dont  l'expérience  ait  constaté 
tes.  Les  travaux  que  nous  avons  en-  l'efficacité.  Nous  croyons  donc  pou- 
trepris  sur  cette  action  permettront  voir  passer  sous  silence  les  fumi- 
de  l'apprécier  d'une  manière  bien  cations  de  Plantes  odorantes  ou  de 
plus  exacte  qu'on  ne  Ta  fait  jusqu'à  Soufre  y  l'exposition  subite  à  une  cha- 
os jour.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  terme  leur  de  19  degrés  ou  à  celle  de  70 
moyen  entre  l'accouplement  et  l'état  dans  une  étuve.  Ces  procédés ,  s'ils 
partait  du  nouvel  être  qui  en  résulte  offrent  queloue  avantage  réel  ?  pré- 
est  de  4o  a  45  jours.  sentent  aussi  des  înconvéniens  mcon- 

—  Lorsque  les  idées  de  génération    testables. 
spontanée  avaient  une  grande  vogue ,        D  n'en  est  pas  de  même  du  suivant  : 
on  pensait  que  les  Calandres  étaient    lorsqu'on  s'aperçôitqu'un  tas  de  Blé  est 
engendrées  par  les  grains  de  Blé  im-    infecté  parles  Cnaransons ,  on  dresse  à 
prégnes  d'humidité.  Plus  tard,  on  crut    côté  un  petit  monticule  de  grain  au- 
que  ces    Insectes    déposaient   leurs    quel  on  ne  touche  plus  ,  tandis  qu'on 
aufs  dans  l'épi  encore  vert,  et  que    remue  avec  une  pelle  le  monceau  de 
de-la  ils  étaient    transportés   dan»    Blé.  Les  Calandres   qui    l'habitent 
les  greniers.  Des  observations   fort    étant  inquiétées ,  l'abandonnent  et  se 
exactes  de  Lœuwenhoek  (Continuatio    réfugient  presque  toutes  dans  le  petit 
Episfolarum ,' p.  56  ) ,  en  détruisant    tas  qui  est  placé  auprès.  On  y  ramène 
ces  erreurs ,  ont  appris  tout  ce  que    avec  un  balai  les  insectes  qui  s'en 
nous  venons  de  faire  connaître  sur    écartent.  Cette  opération  est  conti- 
laccouplement,laponteetlesdiverses    nuée  pendant  quelques  jours,  et  à 
transformations  des  Charansons  du    des  intervalles  assez  rapprochés.  Lors- 
Blé. —  Chaque  larve  consommant  à    au'on    juge  qu'un   grand   nombre 
elle  seule  un  grain  de  Blé,  ou  sent  que    d'individus  s'est  réuni  dans  le  petit 
toujours  les  ravages  seront  exacte-    tas ,  on  les  fait  tous  périr  en  jetant 
meut  proportionnels  au  nombre  de    dessus  celui-ci  de  l'eau  bouillante.  Ce 
ces  Larves ,  et  on  ne  se  rend  compte    procédé,  qui  détruit  les  Insectes  par- 
dos  grands  dégâts  dont  nous  avons    faits,  et  non  les  larves  qui  restent  dan  g 
parlé  que  par  leur  multiplication  ex-    les  grains,  doit  être  employé  aux  pro- 
cessive :  c'est  aussi  ce  que  l'observa-   mières  chaleurs  du  printemps  et  avant 
tion  a  démontré.  D'après  un  calcul  de    que  la  ponte  n'ait  eu  lieu.  Il  réussit 
Degéer ,  un  seul  couple  de  Calandres,  '  bien  plus  complètement,  si  on  substi- 
y  compris  plusieurs  générations  aux»    tue  au  petit  tas  de  blé  une  quantité 
quelles  il  donne  naissance  et  qui  se    égale  de  grains  d'Orge,  les  Calandres 
multiplient  entre  elles  ,  peut  avoir    ayant  une  préférence  bien  marquée 
produit  au  bout  de  l'année  vingt*-    pour  ces  derniers.  Un  second  moyen 
trois  mille  six  cents  individus.  D'au-    consistée  entretenir  dans  les  greniers, 
très   observateurs  sont  arrivés  à  un    au  moyen  d'un  Ventilateur,  une  tem- 
rcsultat  moins  effrayant  ;  ils  ont  cal-    péralûre  assez  basse  pour  que  les  Ca- 
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landres  soient  dans  un, état  d'eugoûr-    de  l'ordre  de»  Omnivores  dans  la  Mé- 
disseraent  qui  les  empêche  de  s'accoo-    tbode  de  Temminck ,  etc.  Caractères  : 


ou 

usage;  il  serait  sans  "doute  très-emca-  d'un  casque  ou  d'une  simple  arètc 

ce, si  on  pouvait  atteindre  un  degré  lisse;  bords  des  mandibules  lisses  ou 

de  froid  assez  considérable  pour  arae^  échancrés  ;  narines  placées  à  la  sur- 

nerl'éut  de  mort  apparent  et  l'entre-  face  du  bec,  près  de  sa  base,  dans 

tenir  pendant  toute  la  saison  chaude,  un  sillon  ,  petites ,  rondes ,  en  partie 

Des  expériences  tentées  par  Clé-  couvertes  par  une  membrane  ;  pieds 


moyen  certain  oe  conser-  uni  à  L  externe  jusq 

vation  par  la  propriété  qu'il  a  de  faire  lieu ,  et  à  l'interne  jusqu'à  la  seconde 

périr  les  œufs ,  les  Larves  et  les  In-  phalange ,  ce  qui  forme  au  pied  une 

sectes  parfaits.  Les  résultats  de  ces  plante  épatée;  un  doigt  derrière  large 

recherches  ont  été  annoncés  par  Tau-  et  plat;  ailes  médiocres ,  amples  ;  les 

teur  dans  le  courant  de  Tannée  1819  trois  premières  rémiges  étagées;  la 

a  la  Société  philomatique  de  Paris,  quatrième  ou  la  cinquième  la  plus 

et  iisse  trouvent  consignés  avec  quel-  longue.   Queue  composée  de  dix  à 

ques  détails  dans  le  T.  lxxxix  ,  p.  dcta?e  rectrices. 
358  du  Journal  de  physique.  Les  Calaos,  si  remarquables  par 

On  connaît  un  grand  nombre  d'au-  les  formes  extraordinaires  et  bizarres 

très  espèces  appartenant  au  genre  Ca-  du  bec  de  quelques-uns  d'entre  eux , 

landre  et  qui  sont  la  plupart  étrangères  paraissent  appartenir  exclusivement 

a  l'Europe.  Le  général  Dejean/CataL  aux  Indes  et  a  l'Afrique,  du  moins 

des  Coléoptères,  p.   99)  en  possède  ne  les  a-t-on  encore  trouvés  que  sur 

yingt-trois.  (aud.)  l'ancien,  continent  et  les  îles  qui  en 

CALANDRELLE.  ois.  Nom  vul-  dépendent.  Ils  s'y  nourrissent  de  tout 

gaire  dans  le  midi  de  l'Europe  de  Vjê-  ce  qui  convient  aux  autres  Oiseaux , 

iauda    brachy dactylo, y  Temm.     Pr.  de  Vers  ,  d'Insectes ,  de  netits  Qua- 

Alouettk.  (b.)  drupèdes ,  de  charognes ,  de  Graines , 

CALANDRES,  rept.  chel.  Vieux  et  principalement  de  Fruits.  Malgré 

nom  des  Tortues  de  mer ,  selon  Ges-  la  force  de  leurs  jambes ,  ils  marchent 

ner ,  qui  pense  que  les  Calandres  que  rarement  et  paraissent  même  souffrir 

des  pécheurs  présentèrent  à  Christo-  de  cet  exercice ,  quoique  la  nature  ait 

phe  Colomb ,  dans  son  premier  voya-  tout  fait  pour  les  y  assujettir  en  leur 

fe  en  Amérique ,  et  qu'on  qualifia  de  donnant ,    par  la  conformation   de 

oisson  ,  étaient  des  Tortues.      (b.)  leurs  doigts ,  une  base  large  et  épaisse; 

CALANDRIA.  ois.  (Azara.) Espèce  ib  se  tiennent  presque  toujours  per~ 

de  Merle  du  Paraguay,  quia  beau-  chés  sur  les  plus  grands  Arbres?  et 

coup  de  ressemblance  avec  les  Mo-  de  préférence  sur  ceux  qui  sont  le 

queurs.  (on.,  z.)  moins  garnis  de  feuillages.  C'est  sur 

GALANDRINO.  ois.  Syn.  de  la  ces  Arbres  ou  dans  les  parties  mortes 

Farlouse,  J  lauda  praiensis ,  L.  en  de  leur  tronc  qu'ils  construisent  leur 

Italie.  V.  Pipit.  (dr  .  .z.)  nid ,  dans  lequel  ils  se  retirent  chaque 

CAL  AN  DROITE,  ois.  Nom  vul-  soir,  même  hors  le  temps  de  l'incu- 

gaire  de  la  Grive  Mauvis,    Turdu*  bation.  La  ponte  consiste  en  quatre 

Uiacus ,  L. ,  et  de  la  Litorne ,  Tu /dus  et  quelquefois  cinq  œufs  que  le  mâle 

pilaris ,  L.  V.  Merle.  (dr..z.)  et  la  femelle  couvent  alternativement 

CALANGAR1.   bot.    phan.  L'un  avec  beaucoup  de  soin ,  et  l'observa- 

des  noms"  de  la  Pastèque  dans  Tin**  tion  faite  sur  l'espèce  des  Philippines 

dos  tan.  (b.)  porte  que  les  parens  ne  mettent  pas 

renre  moins  de  soin  dans  l'éducation  de 


CALAO.  Buceros  ,  L.  ois.  Genre 
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Ïurs  petits,  qui  ne  le»  quittant  que  àLevaillant  n'être  que  le  Calab  Rhi-t 

ras  un  âge  assez  avance.  L'on  coin-  nocéros  qu'une  description  exagérée 

mettrait  de  grandes  erreurs  si  Ton  a  rendu  méconnaissable.  Cuvier  pense 

s'en  rapportait  à  la  conformation  du  qu'il  n'en  est  qu'une  variété  d'âge, 

bec  pour  la  distinction  des  espèces ,  Calao  a  bec  blanc  ,  Buceros  albi>* 

car  cet  organe ,  n'acquérant  que  gra-  rostres ,  Vieill.  Levaill.  Oiseaux  rares , 

duellement  ses  dimensions,  diffère  pi.  i4.  Parties  supérieures  noires  à 

totalement  dans  le  jeune  âge  et  dans  reflets  verdâtres  ;  une  huppe  de  Ion- 

l'âge   adulte  ;    néanmoins  ,    comme  gués  plumes  effilées  à  la  nuque  ;  une 

dans  tous  les  âges  on  aperçoit  tou-  large  tache  blanche  à  l'extrémité  des 

jours  le  casque  ou  le  rudiment  qui  rectrices  et  de  la  plupart  des  rémiges  ; 

doit  le  devenir  chez  les  espèces  qui  parties  inférieures  blanches.  Bec  irré* 

en  sont  pourvues ,  on  peut  diviser  les  gulièrement  dentelé  et  terminé    en 

Calaos  en  deux  sections  dont  l'une  pointe  mousse;  casque  delà  longueur 

comprend  tous  les  Calaos  à  casque  ,  des  deux  tiers  de  la  mandibule  supé- 

et  l'autre  ceux  qui  ont  la  mandibule  rieure  v  s'étendant  sur  le  sommet  de 

supérieure  lisse.  la  tête.  Longueur ,  deux  pieds  ;  celle 

f  A  casques*  du  bec  est  de  quatre  pouces  trois 

Calao d'Abtssinie  ,  Buceros  abys-  lignes.  Ce  Calao ,  que  Levaillant  î uge 

wiicus.  Calao  caroncule  et  grand  Ça-  différent  de  celui  de  Malabar ,  lui  a 

ko.  Buff.  pi.  enlum.  779.  Levaill.  été  envoyé  de  Chandernagor. 

Oiseaux  d'Afrique ,  pi.   a3o  et  a5i.  Calao  a  bec  ciselé,  Levaill.  F. 

Tout  le  plumage  d'un  noir  foncé,  à  Calao  de  l'Ilb-Panay. 

l'exception  des  premières  rémiges  qui  Calao  bicorne,  Calao  bicorniSf 
sont  d'un  blanc  fauve.  Le  bec  est  L.  Levaill.  Oiseaux  rares,  pi.  7  et  8. 
très-grand  ,  très-gros ,  avec  le  casque  Parties  supérieures  noires  ;  une  tache 
à  cannelures  arrondies  en  dessus,  ou-  blanche  sur  les  tectrices  alaires  ;  par- 
vertes  par  devant  où  le  bord  des  can-  des  inférieures  et  rectrices  latérales 
uelures  forme  un  trèfle  régulier;  des  blanches,  pieds  verdâtres.  Casque 
caroncules  à  la   gorge.'  Longueur,  concave  dans  sa  partie  supérieure,  à 


trois  pieds  et  demi  environ.  Bruce,  deux  saillies  en  avant,  en  forme  de 
qui  a  vu  l'Oiseau  en  vie ,  assure  qu'il  double  corne  ;  il  s'étend  e£^axron-> 
est  l>run  :  c'était  peutn&tre  une  fe-    dissant  sur  le  sommet  de  laUlfe.  Lon- 


melle.  Les  jeunes  de  l'année  ont  aussi  gueur  de  l'Oiseau ,  du  haut  de  la  tété 

les  tectrices  alaires  brunes;  leur  bec  a  la  pointe  de  la  queue ,  deux  pieds 

est  légèrement  arqué ,  aplati  et  corn-  huit  pouces  ;  celle  du  bec  est  de  neuf 

primé  sur  les  côtés;  les  deux  mandi-  pouces.  Il  habite  les  Philippines  et  la 

ouïes  sont  creusées  en  gouttières  à  Chine. 

l'intérieur  ;  la  supérieure  est  surmon-  Calao  blanc,  Buceros  albu*,  Lath. 

tée  d'une  excroissance  cornée ,  bom-  Tout  le  plumage  blanc  ;  cou  long  et 

bée  >  unie  et  fléchissant  sous  la  près-  étroit;  bec  très-grand ,  courbé ,  noir, 

sien  du  doigt  ;  c'est  alors  la  figure  de  Grandeur  de  l'Oie  ordinaire.  Cette 

la  pi.  779  de  Buff.  et  a  3a  de  LevailL  espèce  est  douteuse  ;  elle  a  été  formée 

ÔavLao  d'Afrique  ,  Buceros  a/ri-  d'après  un  seul  individu  pris  en  mer, 

canuts,  L. ,  Levaill.  Oiseaux  rares ,  p.  près  des  îles  de  l'archipel  des  Larrons. 

17.  Noir,  abdomen  et  queue  blancs;  Calao  bbac  Même  chose  que  Calao 

bec  jaune ,  rouge  et  noir  ;  la  mandi-  d'Afrique. 

bide    supérieure    surmontée   d'une  Calao  caroncule.  V,  Calao d'  A- 

excroissance  cornée  qui  se  prolonge  byssinie. 

antérieurement    en    corne   presque  Calao  a  casque  concave  ,  Buce- 

droite,  et  recouvre  postérieurement  ros  cristatus ,   Vieill.  (  r.  Planches 

le  dessus  de  la  tète.  Longueur ,  trois  de  ce  Dictionnaire.  )   Parties   supé* 

pieds  et  demi.  Cette  espèce,  qui  n'a  rieures  noires  ;  une  huppe  d'un  roux 

été  vue  que  par  le  père  La  bat ,  paraît  fauve  ainsi  que  la  moitié  du  cou;  par- 
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tics  inférieures  et  rectrioes  d'un  blanc  quart*  de  leur  longueur  des  rainures 

mêlé  de  fauve  ;  mandibule  supérieure  horizontales  ;  la  supérieure  est  garnie 

jaune,  rouge  à  sa  pointe,  surmontée  d'un  casque  haut  de  deux  pouces , 

d'un  casque  arrondi  sur  ses  côtés  et  long  de  quatre ,  en  forme  de  quart 

très-relevé  par  derrière ,  creusé  en  de  cercle ,  coupé  verticalement  sur  le 

gouttière  ouverte  par  devant.  Lon-  devant  ou  il  est  comme  ridé  et  garni 

gueur  de  l'Oiseau^  du  sommet  de  la  de  quatre  plis  verticaux  très-profonds  ; 

tête  à  la  pointe  oe  la  queue ,  trois  sa  couleur  est  un  rouge  brillant  Une 

pieds;  celle  du  bec  est  de  sept  pouces,  peau  nue,  extensible  et  d'un  beau 

Les  jeunes  et  les  femelles  sont  entiè-  jaune ,  couvre  la  gorge.  Longueur 

rement  noirs.  De  Java.  Il  est  possible  totale ,  deux  pieds  et  demi  ;  celle  du 

queleBuceroscavatuSjCav.  et  Levait,  bec  est  de  six  pouces.  Des'  Iles  Molu- 

e.  3, 4,  5, 6,  ne  soit  autre  chose  que  ques. 

Suceras  cristatu*.  Calao  x   casque  rond  ,  Buce- 

Calao  a  casque  en  croissant  ,  ros  galealus*  L  ÈufF.,  pi.  enl.  935 

Buceros aylvestris f  Vieill.,  Levaill.  (le  Dec  seulement}.    Cette    espèce, 

Oiseaux  rares ,  pi.  1 3.  Bu  ceros  niger,  d'après   la  description   de   La  t  ha  on 

Guy.  Buceros  diodemotus.  Parties  su-*  qui  l'a  vue  au  Muséum   britanni- 

périeures  noires,  irisées  ;  parties  infé-  que ,  a  les  parties  supérieures  noires 

rieures  d'un  blanc  teint  de  fauve  ;  et  les  inférieures  blanches  ;  la  queue 

3ueue  plus  longue  que  le  corps,  arron-  cunéiforme  ,  blanche ,  avec  une  large 

ie,  notre  au  milieu,  blanchâtre  sur  les  bande  noire  À  l'extrémité  de  chaque 

côtés.  Bec  jaunâtre ,  long  de  près  d'un  rectrice.  Le  bec  est  presque  droit:  la 

pied ,  et  très-fort  ;  la  mandibule  su-  mandibule  supérieure  porte  un  casque 

périeure  garnie  d'un  casque  formant  arrondi ,    comprimé   sur  les  côtés  1 

un  grand  croissant.  Longueur ,  trois  baut  de  trois  pouces  deux  lignes.  La 

pieds  auatre  pouces  du  sommet  de  la  longueur  de   l'Oiseau  est  de  trois 

tête  à  l'extrémité  de  la  queue.  Cette  pieds  huit  pouces  depuis  l'extrémité 

espèce  vit  en  société  à  Sumatra  et  dé-  du  bec  jusqu'à  celle  de  la  queue  ;  la 

vore  les  cadavres.  longueur  du  bec  est  de  sept  pouces 

Calaaa  ctsQtrx  festonne,  Bu-  quatre  lignes. 

cerna  JÊÈp,  Vieill. ,    Levaill.  Oi-  Calao  a  casque  sillonne  ,  Bu- 

seaux  aHb,  pi.   so  et  ai.  Buce~  cerossulcotus,  Temm.,  pi.  coloriée» 

ros  undulo/us  ,Cuv.  Buceros  annula-  69.  Parties  supérieures  d'un  noir  k 

tus.  Parties  supérieures  noires ,  iri—  reflets  bleuâtres  ;   tête  et  cou  d'un 

sées  de  bleuâtre  ;  une  plaque  d'un  blanc  jaunâtre  tirant  au  brun  sur  le 

brun  rougeâtre  sur  les  épaules  du  haut  de  la  poitrine;  de  longues  plumes 

mâle  ;   parties  inférieures  d'un  noir  brunâtres  formant  sur  le  cou  une  es- 

brunâtre  ;  queue  d'un  blauc  roussâ-  pèce  de  crête  longitudinale  ;  reclrices 

tre;  une  peau  nue  et  ridée  enveloppe  blanches ,  terminées  de  noir;  parties 

les  yeux  et  descend  sur  la  gorge  ;  les  inférieures  noires.  Bec  rouge,  long 

El  urnes  de  la  nuque  sont  longues.  Le  de  quatre  pouces  trois  lignes;  une 
ec  est  d'un  brun  jaunâtre ,  la  roan-  protubérence  osseuse ,  plissée  trans- 
dibule  supérieure  a  une  espèce  de  versalemenl ,  s'élève  au-dessus  de  la 
casque  qui  ne  s'élève  que  de  cinq  k  moitié  de  la  mandibule  supérieure , 
six  lignes  ;  .il  est  coupé  transversale-  et  se  termine  insensiblement  près  du 
ment  en  plusieurs  festons.  Longueur  crâne;  la  mandibule  inférieure  a  trois 
totale, deux  pieds dixpouces ;  celle  du  stries  profondes  a  sa  base;  peau  nue 
bec  de  cinq  pouces.  De  Java.  qui  entoure  les  yeux  rouges;  iris 
Calao  a  casque  plisse  ,*  Buceros  jaune;  pieds  noirâtres.  Taille,  vingt- 
leucocepâalus,  Vieill.  Le  plumage  est  six  pouces.  De  Mindanao. 
entièrement  noir,  le  bec  est  d'un  Calao  de  Ce'r  am  ,Ztocenu/>£ca/i«, 
brun  jaunâtre  ;  les  mandibules  d'un  Lath.  Cet  Oiseau ,  vu  à  la  Nouvelle- 
noir  bleuâtre   ont   jusqu'aux    trois  Guinée   par    Dampterre   dans 
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Vojage  autour  du  monde,  serait  de  Gbaud  Calao.  V.  Gaxao  d'Avts- 

la  grosseur  d'une  Corneille,  noir,  sinie. 

arec  le  cou  assez  long,  d'une  couleur  Calao  gris  f  Buceros  griseus.  La  th. 

de  Safran  et  la  queue  blanche  ;  le  bec  I*  couleur  du  plumage  est  le  gris 

ressemblerait  à  la  corne  d'un  Bélier,  cendré  avec  les  rémiges  noires ,  blan- 

Jugeant   d après  cette   description,  ches  à  1  •extrémité ;  dessus  delà  tête 

Lathî 


espèce 
lardièr 

Moluaues,  et  dont  le  corps  est  noir,  le  qui  sont  noires.  Bec  jaune  entouré  de 

cou  d  an  roux  assez  brillant  avec  la  soies  nombreuses  ;  casque  tronqué  en 

queue  blanche  ;  le  casque  de  couleur  arrière ,  et  Rabaissant  progressive- 

jaune  est  cannelé  et  aplati;  la  Ion-  ment  vers  la  pointe.  De  la  Nouvellc- 

gueur  de  cet  Oisea  u  depuis  l'extrémité  Hollande. 

du  bec  jusqu'à  celle  de  la  queue  est  Calao  de  l'Ilr-Panay,   Buceros 

de  deux  pieds  huit  pouces,  et  celle  Panarensis,  L.,  Buff, ,  pi.  enl.78oet 

du  bec  de  huit  pouces.  781.  Levai]  i.  Oiseaux  rares,  pi.  16  y 

Calao  de  la  côte  de  Coroman-  17  et  18.  Parties  supérieures  noires, 

ozl  est  une  variété  du  Calao  du  Ma-  irisées  de  verdâtre  ;  parties  inférieure* 

labar.  d'un  rouge  brun  ;  queue  d'un  jaune 

Cauo  couronne,  Buceros  coro-  roussâtre,  noire  à  l'extrémité.  Bec 

notas,  Leva  ill.  Oiseaux  d'Afrique,  pi.  très-long,    arqué,    sillonné,    jaune 

*34  et  a35.  Parties  supérieures  noires;  nuancé  de  brun  ;  casque  s 'élevant  à 

use  ligne  blanche  partant  des  yeux  la  base ,  aplati  sur  les  côtés ,  tran- 

eotoure  la   tête   dans  le  mâle;   une  chant  en  dessus,  s'é tendant  le  long 

huppe  sur  la  nuque;  parties  infé-  du  bec;  yeux  entourés  d'une  rqem- 

lïeures  blanches  ainsi  que  les  rec-  brane  nue  et  brune.  La  femelle  a  la 

trices  latérales  ;  bec  d'un  rouge  vif;  tête  et  le  cou  blancs  avec  une  tacbe 

casque  petit  en  forme  de  crête  ;  pieds  triangulaire  d'un  noir  verdâtre.  Dans 

bruns.  les  jeunes ,  le  casque  ne  s'élève  pas  à 

Calao  a  crinière  ,  Buceros  ju-  plus  d  une  ligne  et  demie;  il  en  atteint 

fa/u»,   Vieill.     Parties    supérieures  huit  et  neui  chez  les  adultes.  Lon- 

grises;  gorge  et  devant  du  cou  d'un  gueur  totale ,  deux  pieds  et  quelques 

gris  blanchâtre;  parties   inférieures  lignes. 

Blanches  ainsi  que  l'extrémité  de  la  Calao  des  Indes.  Même  chose  que 

queue;  une  crête  hérissée  sur  l'occi-  leC.  Rhinocéros. 

put  et  le  Ions  du  cou.  Bec  rouge  et  Calao  longibandb  ,  Buceros  me- 

noir,  la  mandibule  supérieure  garnie  lanoleucus,  Vieill. ,  Buceros  fascia- 

<bns  presque  toute  sa  longueur  d' u  ne  tus,  Cuv . ,  Levaill.  Oisea  ux  d'Afrique , 

arête  très-relevée.  De  la   Nouvelle-  pi  a33.   Parties  supérieures  noires  ; 

Hollande .  pa  rties  inférieures  et  rectrices  la  térales 

Calao  de  Ginoi,  Buceros  gingi-  blanches.  Bec  rouge,  brun  et  jaune 

«ÙMUtt,Lath. , Levaill. Oiseaux  rares,  terne,  avec  un  casque  festonné  peu 

pi.  1 5.  Parties  supérieures  grises  ;  ré-  élevé.  Longueur,   dix-huit  à  vingt 

miges  noires  ;  parties  inférieures  blan-  pouces.  De  la  côte  d'Àngole. 

ches;   rectrices   latérales   rayées  de  Calao  de  Malabar  ,  Buceros  ma- 

tjoir  vers  le  bout,  et  terminées  de  labaricus  ,  L.,  Buceros  monoeeros , 

blanc,  les  deux  intermédiaires  rous-  Sh.  ,    Calao    unicorne  ,    Buff.  ,  pi. 

sitres  terminées  de  noir.  Bec  long,  enl.,  n°  873;  Levaill.  Oiseaux  ra- 

conrbé  avec  une  excroissance  égale-  res ,  pi.  enl.  9  ,  10,  11  et  12.  Parties 

nient  recourbée  sur  la  mandibule  su-  supérieures  noires  a  reflets  violets  et 

périeure.  Longueur  totale,  deux  pieds;  Verts;  parties  inférieures,  premières 

celle  du  bec  est  de  trois,  pouces  six  rémiges  et  les  trois  rectrices  ex  téiieui  es 

lignes.  De  la  côte  de  Coromandel.  blanches  ;  bec  arqué ,  jaunâtre ,  noir 
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-à  sa  base;  casque  non  adhèrent  au  Calao  Rhinocéros  ,  BucetvsTVù- 

crâne ,  plat  en  arrière  et  recouvert  nocervs ,  L.,  Buff.  ,  pi.  enl.  g34  (le 

d'une  peau  noire  ;  il  est  sillonné ,  se-  bec  ) ,  Lcvaill.  Oiseaux  rares ,  pL  1  et 

lève  progressivement  ,  suivant  l'âge ,  a.  Le  plumage  est  noir ,  à  l'exception 

se  tronque  carrément  et  s'allonge  en*  du  croupion,  de  l'abdomen,  de  la 

•fin  vers  l'extrémité  du  bec  en  se  cour-  base  et  de  l'extrémité  desrectrices  qui 

bant  ainsi  que  lui.  La  longueur  totale  sont  blancs  ;  bec  en  faulx,  surmonté 

de  .ce  Calao  est  de  deux  pieds  -six  d'un  casque  énorme ,  recourbé  en 

Souces;  le  bec  a  huit  pouces.  Latbam  haut,  imitant  la  corne  du  Rhino- 

onne  comme  variété  le  Calao  figuré  céros ,    d'un  beau  rouge  ,  et  d'une 

par  Sonnera  t,  pi.  lai  dans  son  Voyage  teinte  orangée  que  séparent  deux  li- 

aux  Indes  et  à  la  Chine;  le  casque  gnes  noires.  Longueur  totale ,  quatre 

s'élève  de  la  base  du  bec  en  s'éten-  pieds  quatre   pouces ,   celle  du  bec 

dant  jusque  vers  la  moitié  de  sa  Ion-  prend  environ  un  pied.  Les  jeunes 

gueur ,  et  eu  s  arrondissant  sur  les  cô-  n'ont  qu'un  rudiment  de  casque  et 

tés  ;  il  est  très-gros  ainsi  que  le  bec.  point  de  corne.  De  l'Inde. 

Calao  de  M anhxe ,  Buceros  ma-  Calao  bouge,  Buceros  rubery 
nillensis ,  L. ,  Buff. ,  pi.  enl.  891.  Par-  La  th.  Tête  huppée  noire,  plumage 
lies  supérieures  d'un  brun  noirâtre  ;  d'un  beau  rouge  avec  une  bande 
tête  et  cou  d'un  blanc  brunâtre  ;  par-  transversale  sur  le  dos  ;  bec  casqué  et 
ries  inférieures  d'un  blanc  sale  ;  queue  recourbé.  Cette  espèce ,  fort  douteuse , 
rayée  transversalement  d'une  bande  a  été  décrite  par  Latham  sur  un  des- 
rousse. Bec  tranchant  et  surmonté  sin  trouvé  dans  les  papiers  (!e  Smith, 
d'un  léger  feston.  Longueur  totale ,  Calao  roux.  V.  Calao  des  Mo- 
vingt  pouces.  Levaillant  pense  que  luques. 

c'est  une  variété  de  sexe  d'une  espèce  Calao  unicorne.  V.  Calao  du 

déjà  décrite.  Malabar. 

Calao  des  Molu  qu  es, /tarerns/ty-  Calao    vert,    Buceros   viridis  , 

drocorax\  La  th.,  Calao  roux,  Buff.,  pi.  Lath.  Parties  supérieures  noires  avec 

enl.  s83.  Parties  supérieures  noires,  des  reflets  verts;  ventre  et  reclrices 

mélangées  de  brun  et  de  fauve;  côtés  latérales  blancs;  une  touffe  de  plu- 

de  la  tête  noirs;  gorge  entourée  d'une  mes  effilées  de  chaque  coté  de  1  ab- 

bande  blanche;   parties  inférieures  domen.  Bec  jaune  et  noir,  surmonté 

brunâtres,  rectrices  d'un  gris  blan-  d'un  casque  tronqué  postérieurement, 

châtre  ;  bec  cendré  ;,  casque  arrondi  Patrie  inconnue, 

en'  arrière  et  aplati  en  devant.  Lon-  Calao  Violet,  Buceros  violaceus , 

gueur,  deux  pieds  quatre  pouces;  Vieill.,  Levaill.  Oiseaux  rares,   pi. 

celle  du  bec  est  de  cinq  pouces.  On  19.   Parties  supérieures  noires  avec 

assure  que  cette  espèce  ne  se  nourrit  des    reflets   pourprés  ;  parties   infé- 

que  de  muscades ,  ce  qui  donne  à  sa  rieures  blanches  ainsi  que  les  trois 

chair  un  fumet  exquis;    Levaillant  rectrices    latérales.    Bec    en    faulx  t 

prétend  qu'elle  n'est  que  le  Calao  à  échancré  avec  un  casque  élevé,  aplati 

casque  concave  dans  son  jeune  âge ,  et  bi-sillonné  sur  les  côtés ,  coupé 

et  la  figurée  pi.  6  de  ses  Oiseaux  brusquement  en  devant,  coloré  de 

rares ,  sous  le  nom  de  Calao  roux.  rouge  et  de  noir;  la  mandibule  infé- 

CÀxao   de    la    Nouvblle-Hol-  rieure    rayée    transversalement    de 

lande,    Buceros    orienialis,    Lath.  deux  bandes  noires  à  la  base.  Des 

Tout  le  corps  est  noirâtre  ;  le  bec  est  Indes.                                       • 

convexe ,  creusé  en  gouttière  longi-  Calao  de  Wayoion  ,  Buceros  ru- 

tudinalement,  et  relevé  en  casque  sur  ficollis,  Vieill.  Le  corps  noir;  le  cou 

le  front;  peau  nue  des  yeux  ridée,  d'un  roux  brillant;  la  queue  blanche; 

Longueur,  quatorze  pouces.  bec  dentelé,  surmonté  d'un  casque 

Calao    des  Philippines.   MAmé  jaunâtre  ,  aplati  et  cannelé.   Lon*- 

•  chose  que  le  Calao  bicorne.  gueur,  deux  pieds  six  pouces;  celle 
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da  bfec  est  de  sept  pouces  et  demi.    Calao  à  bec  rouge  du  Sénégal,  fituT. 

Des  Mdluquès.  pi.  enl.  260.  Levaill.  Oiseaux  d'Afri- 

ff  Bec  sans  casque.  que,  pi.  3 38.  Parties  supérieures  va- 

Calao  dit  Bengale,  Bucerojs  Beri-    nées  de  blanc  et  de  noir;  une  huppe 

gaknsis,  Cuv.  Yaill.  Cal.  s3.  de  plumes  effilées  sur  la  nuque;  par- 

Calao  couronné  ,  Buceros  coro-    ties  inférieures  blanches  ;    lectrices 

natu*.  Cuv.,  Levaill.  Oiseaux  d'Afri-    grises,  bordées  et  terminées  de  blanc; 

que,  pi.  334  et  a35.  Parties  supérieu-    bec  rouée.  Longueur ,  vingt  pouces. 

res  noires  ;  une  ligne  blanche,  partant    Du  Sénégal.  (dr.  .z.) 

des  veut,  entoure  la  tète  du  mâle;        * CALAOMECOU. bot. phan. S? n. 

une  huppe  sur  la  nuque;  parties  iufé-    caraïbe  à'Jgeratum  conjrzoides.  V. 

rieures  et  rectrices  latérales  blanches;     Aoehate.  (b.) 

bec  d'an  rouge  vif;  mandibule  supé-       CALAPJS.  61s.  Pour  Colaiis.  K.  ce 

Heure  un  peu  relevée  eu  crête  ;  pieds    moi . 

bruns.  CALAPITE.  bot.  min.  V.  Cajlaf- 

Cilao OnfOAUL.Baceros Gingalâ ,    pite. 

Vieill. ,  Levaill.  Oiseaux  rares,  pi.        *  CALAPiTO.  bot. phan.  Syn.  de 

a5.  Bec  courbé  et  dentelé ,  noir  et    Teucrium  Iva  en  Provence.  (b.) 

blanc;   parties    supérieures    noires        CALAPPA.    bot.  phan.  Ce  nom 

nuancées  de  gris  bleuâtre  ;  tête  hup-    paraît  désigner  les  Palmiers  en  géné- 

pfe;  gorge  et  dessous  du  cou  bleus;    rai  dans  l'idiome  malais ,  puisque  le 

parties  inférieures  grises  ;  rectrices    Cycas  lui-même  est  appelé  dans  les 

anales  rousses  ;  queue  étagée  ;  rectri-    îles  malaises  Sajor-Catappa  ,  ce  qui 

ca  pointues    terminées    de    blanc,    signifie  Calappa  -  Légume.    Rumph 

Longueur,  dix-sept  pouces;  le  bec    restreint    ce    nom  aux    Cocotiers, 

en  a  trois.  dont  il  mentionne  plusieurs  espèces 

Calao  Javan,   Calao  javanicus,    ou  variétés.  V.  Cocotier.  (b.) 

Cqt.  ,  Levaill.  Oiseaux  rares,  pi.  22.  CALAPPE.  Calappa»  crust.  Genre 
M  a  le  bec  jaunâtre ,  brun  à  sa  base  établi  par  Fabricius  (Suppl.  entom. 
avec  one  espèce  de  protubérance ,  Syst.  p.  545)  aux  dépens  du  grand 
point  assez  élevée  pour  constituer  un  genre  Crabe,  et  rapporté  par  Latreille 
casque ,  coupée  de  rides  transversales  (Règne  Anim.  de  Cuv  )  a  Tordre  des 
prototldes  ,  niais  point  apparentes  Décapodes ,  famille  des  Brachyures , 
chez  les  jeunes  ;  le  plumage  est  noir ,  section  des  Cryplopodes ,  avec  ces  ca- 
'risé,à  l'exception  du  sommet  de  la  ractères  :  crâne  tiès-bombé;  serres 
téte  qui  est  roux  ,  du  cou  et  de  la  comprimées  en  crête ,  et  s  adaptant 
queue  qui  sont  blancs  ;  la  peau  nue  parfaitement  aux  bords  extérieurs  du 
qui  couvre  le  dessous  des  yeux  et  le  test ,  de  manière  à  couvrir  toute  la 
ns  des  joues  forme  sur  la  gorge  une  région  de  la  bouche  ;  deuxième  ar- 
poche  profondément  ridée.  Lon-  ticle  des  pieds-mâchoires  extérieur 
peur  totale,  trois  pieds;  celle  du  terminé  en  pointe.  —  Les  Calappes, 
bec  est  de  neuf  pouces.  qu'on  nomme  aussi  Migranes ,  difîe- 

Calao  Nabiqus  ,  Buceros  Nasica,  rent  de  tous  .les  autres  genres  de  la 
Cuv. ,  Levaill .  Oiseaux  d'Afrique,  pi .  famille  des  Brachyures  par  le  dévelop- 
336  et  937.  Parties  supérieures  d'un  peinent  considérable  de  leur  cara- 
gris  sale ,  onde  de  blanchâtre  ;  parties  pace  dont  les  deux  angles  postérieurs 
inférieures  blanches ,  mêlées  ae  gris  s'épanouissent ,  et  constituent  deux 
et  de  brun  ;  un  trait  blanc  au-dessus  avances  en  forme  de  voûte  qui  logent 
k  l'oeil;  une  petite  huppe  à  la  nuque;  et  recouvrent  les  quatre  dernières 
queue  coupée  carrément  ;  les  deux  paires  de  pâtes  lorsque  l'Animal  les 
actrices  intermédiaires  brunes  ,  les  contracte.  Cette  particularité  caracté- 
'ntres  terminées  de  blanc.  Longueur,  rise  la  section  des  Crvptopodes  à  la* 
fa-huit  pouces .  Du  Sénégal .  auelle  a  ppa  rtient  a  ussi  le  genre  JEthre 

Calao  Toc*,  Buceros  nasutus ,  L.    de  Leach.  Mais  ces  Crustacés  qui  ont 

3* 
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été  omis  dans  les  Dictionnaires  à  leur  Herbst  (/oc.  cit.  lab.  i a .  fig.  75  » 7*)$  te 

oidre  alphabétique ,  pa  rce  que  les  au-  Calappa   marmot ata  de   Fabricius  , 

leurs  ont  écrit  à  tort  OEthbe  ;  ces  Crus*  représenté  par  Herbst  (/oc. ci/,  tab.  4o  , 

taoes ,  dis-je ,  diffèrent  des  Calappes  fig.  a  ).  La  treille  soupçonne  qu'il  est 

par  le  test  très-aplati  et  par  le  deuxiè-  le  Guaja-  apara  de  Pison  et  de  Maro- 

rae  article  des  pieds-mâchoires  carrés,  grave ,  et  le  Crabe  honteux  de  Chon- 

Du  reste ,  ils  ont  avec  eux  beaucoup  de  valon  (Voyage  à  la  Martinique).  Enfin 

ressemblance  par  l'ensemble  de  leurs  les  Crabes  désignés  sous  les  noms  xi  e 

formes.  Lophos ,  tubcrculatus  t  inconspectus , 

Les  mains  en  crêtes  bien  pronon-  Gallus,  etc.,  etc.,  etc,  figurés  par 
cécs  ne  sont  point  un  caractère  moins  Herbst ,  appartiennent  aussi  au  genre 
-important  des  Animaux  dont  nous  Cala  pue.  (aud.) 
traitons.  Dans  l'état  de  repos,  ces  QALAPPITE.  bot.  min.  Et  non 
mains  sont  repliées  verticalement  sur  Cad  api  te.  Nom  donné  par  Rumpb  à 
la  bouche ,  de  manière  à  former  de-  la  concrétion  pierreuse  qu'on  prou- 
vant elle  une  sorte  de  bouclier  ;  de-là  ve  quelquefois  dans  le  "Cocos  appelé 
lès  noms  de  Crabe  honteux  et  de  Coq-  Calappa  ,  et  que  les  Malais  regardent 
fie-mer  sous  lesquels  on  les  a  vulgai-  comme  fort  précieuse.  Us  la  portent 
rement  désignés.  On  rencontre  les  en  amulette  et  lui  attribuent  de 
Calappes  dans  toutes  les  mers  des  grandes  vertus.  Ils  assurent  que  pour 
climats  chauds.  éprouver  son  authenticité ,  il  suffit  de 

Le  Calappe  Mîgrsne,  Calappa  Gra-  l'exposer  avec  quelque  grain  à  i'ap- 

nulata  de  Fabricius,  sert  de  type  au  petit  des  Poules  qui  n'y  touchent  pas 

genre.    Il  a  été  figuré  pat   Herbst.  tant  que  la  Calappites  y  trouve. Cette 

{Cane.  tab.  ia,  fig.  75,  76).  C'est  le  Pierre  peu  connue  n'a  pas  été  ana- 

Crabe  honteux  ou  le  Coq-de-mer,  la  lysée.                                               (b.) 

Migrane  ou  la  Migraine  des  Proven-  *  CALARDROTE/  ois.  Syn.  vul- 

çaux  et  des  Languedociens.  Belon ,  et  gairc  du  Ma u vis ,  Tu/dus  itiacus,  L. 

d 'a près  1  ui  Aldrova  ndc ,  le  ra pporten  t  V.  Merle.                             (dr.  .z . ) 

auCrabed'HéracléeouHéracléotique  CALAROU.  bot.  fji^n.  (Surian.) 

des  anciens.  Suivant  Rondelet  [lib.  Nom  caraïbe  de  Bégonia  ecandens  , 

18)  cette  espèce  serait  le  Crabe  Ouïs  espèce  du  genre  Éégooe.              (b.) 

d'Aristote  et  d'Athénée.  Risso  (Hist.  *  CALATHE.  Calai Iims.  uts.  Genre 

Natur.  des  Crust.  de  Nice,  p.  18) ,  de  l'ordre  des  Coléoptères,   section 

3ui  a  observé  cette  espèce  dans  la  mer  des  Pen  ta  mères ,  famille  des  Carnas- 

e  Nice,  dit  qu'elle  fait  habituelle-  siers,  tribu  des  Carabiques  ( Règne 

ment  son  séjour  dans  les  fentes  des  Anim.  de  Cuv.) ,  fondé  par*  Bonelli 

rochers,  d'où  elle  plonge  à  vingt  ou  dans  ses  Observations  en  tomologiques 

trente  mètres  de  profondeur  pour  se  (Mém.  de  l'Académie  de  Turin).  Ces 

procurer  sa   nourriture  qui  consiste  Insectes  appartiennent,  selon  Latreille 

en  divers  Mollusques  et  Zoophytes.  etDejean  (  Hist.  nat.  des  Coléopt.),  k 

Elle  est  voracc ,  et  c'est  à  l'approche  la  division  des  Thoraciques.  V.  Cjl- 

du   crépuscule  qu'elle  commence  à  ràbiques. 

chasser.  Si  le  mouvement  des  flots  Les  Calathes  sont  surtout  reroar- 
l'oblige  d'abandonner  plus  tôt  son  ré-  quables  par  les  crochets  de  leurs 
duit,  elle  contracte  la  première  paire  tarses  dentelés  en  dessous,  et  oe  co- 
de pâtes  ainsi  que  les  quatre  paires  ractère,  qu'ils  partagent  seulement 
postérieures,  et  se  laisse  tomber  au  avec  les  Laemosthènes  et  les  Ta- 
lond  de  l'eau.  Ces  Animaux  s'accou-  phries,  suffi!  pour  les  distinguer  des 
plent  vers  la  fin  du  printemps ,  et  la  autres  genres  de  cette  division.  Ils  se 
femelle  pond  ses  œufs  en  été.  Leur  rapprochent  des  Harpales  par  la 
chair  est  fort  bonne  à  manger.  —  On  forme  de  leur  corps,  et  ont  quelque 
rapporte  encore  à  ce  genre  le  Calappa  analogie  avec  les  Aroares  et  les  Poe- 
fornicata  de  Fabricius,  figuré  par  ciles;  mais  ils  s'éloignent  dqs  pre- 
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pur  l'abseifce  d'une  échancrure  corce  est  employée  à  Sumatra  pour 

ou  labre;  et  diffèrent  des  seconds  par  faire  de  la  toile.                             (b.) 

leur  prothorax  aussi  longouplus  long  CALAYCAGAY.  bot.  phan.  Syn. 

que  large ,  presque  carré  ou  en  tra-  de  Poincja/ia  aux  Philippines.    /^. 

pèie  sans  rétrécissement  à  sa  base.  Potnciixade.                               (b.) 

Ce  genre  est  assez  nombreux  en  es-  GALAYIAGAY.  bot.  phan.  Syn. 

pèces.  Le  général  Dejean  (Calai,  des  '  ày Hedysarum  Gangeticum  aux  J*ni- 

Coléopt.  p.  11)  en  mentionne  seize  lippines.                                         (b.). 

parmi  lesquelles  plusieurs  se  rencon-  *  CALBET.  mam.  V.  Boubaet. 

trent  en  France  et  aux  environs  de  GALBOA.  bot.  phan.  Genre  delà 

Paris.  Telles  sont  entre  autres  le  Ca-  famille  des  Convolvulacées,  voisin  de 

bthe  meianocéphale ,  Carabus  mêla-  l'Ipomœa,  dont  il  ne  se  distingue  que 

toctpkalus  de  Tabricius,  figuré  par  par  les  Quatre  loges  raonospermes  de 

Panier  (Faun.  Ins.  Germ,  Fasc.  3o,  sa  capsule.  Il  a  été  établi  par  Gava- 

fig-  19);  le  Cal.  cisteloïde,  Car,  cis-  nilles,  qui,  tab.  476  de  ses  Icônes,  a 

tttoïdes  d'Illiger ,  oxxXzCar.JIavipes  figuré   l'unique  espèce  connue  jus- 

d'Olivier  représenté  par  Panzer(2oc.  qu'ici,   le    Calboa  vitifolia,   Herbe 

«/.  Fasc.  1 1 ,  fie.  1  a),  grimpante ,  dont  les  fleurs  sont  dispo- 

Dejean  en  a  découvert  une  espèce  séesencorymbesaxillaires,etdontles 

nouvelle  dans  les  environs  de  Paris ,  feuilles  longuement  pédonculées  rap- 

il  la  nomme  Col.  rotundicollis.  (aud.)  pellent  par  leurs  découpures  celles  de 

CàLATHIANA.  bot.  phan.  (Dalé-  la  Vigne.  Persoon  a    substitué   au 

champ.)  Syn.  des  Gentianes  Pneumo-  nom  de  Ca  vanilles  celui  de  Macro- 

aanthe  et  filiforme.                      (b.)  slema,  destiné  à  exprimer  la  longueur 

C  A  L  AT  H I D  E.  bot.  phan.  Dans  des  é  ta  mines  qui  font  saillie  hors  du 
la   vaste  famille  des    Synanthérées  tube  de  la  corolle.              .    (a.d.J.) 
ou    Plantes     à     fleurs    composées,  GALBOS.  pois.  Bosc  dit  que  les 
les    fleurs     forment    un     véritable  Marseillais  désignent  sous  ce  nom  une 
capitule,   c'est-à-dire   qu'elles   sont  espèce  du  genre  Cotte.                   (b.) 
réunies  sur  un  plateau  ou  réceptacle  CALGABOTTO.  ois.  Syn.  italien 
commun,  et  environnées  d'un  involu-  de  l'Engoulevent  ordinaire.  Câpri- 
er* général. C'est  à  cette  inflorescence  rnulgus  eurvpœus,L.  f  .Engoulvent. 
que  Mirbel  a  proposé  de  donner  le  (db..z.) 
nom  de  Calathide,  et  le  professeur  CALCAIRE,  geol.  Dénomination 
Richard  celui  de  Céphalanthe.  Mais  commune  à  toutes  les  masses  miné- 
la  Calathide  est  un  véritable  capitule,  raies  ou  roches  qui  sont  essentielle- 
Nous  renvoyons  donc  à  ce  mot.  (a. H.)  ment  composées  deGhaux  carbonatée 

CALATTl.  ors.  (Brisson.)  Espèce  soit  à  l'état  cristallin,  soit  à  l'état  de 

des  Indes  du  genre  Ta  ngara,  Tana-  sédiment,  telles,  par  exemple,  que 

gara  Amboinensis ,  L.  V.  Tamgaba.  les  Marbres  salins  ou  statuaires,  les 

(dr..z.)  Marbres  ordinaires,  la  Craie,  la  Pierre 

*  CALAtJ.  ois.  Syn .  de  Colymbus  mi-  k  bâ tir  des  environs  de  Paris ,  etc. 

nordans  le  Bas-Poitou.  V.  Grèbe,  (b.)  Le  Calcaire  est  très-abondant  dans 

CALAVAWCE.bot. PHAN.(Sloanc)  la  nature;  on  le  rencontre  au  milieu 

Syn.  de  Phasjsolus  sphœrospermus  u  la  des  terrains  primitifs ,et son  abondance 

Jamaïque. ^^                               (b.)  relative  augmente  depuis  les  couches 

•CALA VEZZA.  bot.  phan.  Syn.  de    le  plus  anciennement  formées  jusqu'à 
Myrtille  dans  quelques  cantons  de  la    celles  qui  paraissent  être  les  dernières 

Toscane.  V.  Airelle.                 'b.)  de  l'enveloppe  terrestre.  Les  divers 

CALAVRIA.  ois.  Syn.  italien  de    Calcaires  forment  des  montagnes  et  des 
Lagopède, Tetrao Lagopus, L.f^.Tx-    chaînes  entières    considérantes;  ils 

tuas.                                        (dr..Z.)  sont  presque  toujours  disposés  en  lits 

CALAWEE.  bot. phan.  (Marsden . )    ou  assises  distinctes,  soit  inclinés  soit 
Probablement  un  Jaquier  dont  i'é-    horizontaux.  A  l'exception  du  Cal- 
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caire  primitif,  ils  renferment  de  nom-    continus,  tranchans, offrant  une  goût- 
breux  débris  de  corps  organisés  qui    tière  creusée  dans  un  éperon,  d'où 


différent  dans  tel  ou  tel  Calcaire,  se-    vient  le  nom  générique 
Ion   l'ancienneté  de    formations  de    lieu  du  bord  droit,  et 


,  située  au  mi- 
se conservant. 


application'  trop  vague  du    moyen  dans  Dargenville    (Couch.   p.    907. 

fourni  par  l'observation  des  corps  ar-  pi.  6.  fig.  k)  et  dans  Chemnitz  (^ 

Sanisés  que  fréquemment  on  parle  clxtv.  i55a). 

ans  les  descriptions  géognostiques  Une  espèce  de  Nautile  porte  encore 

dé  Calcaire  à  Gryphées,  de  C.  à  Àm-  le  nom  de  Calcar  dans  Linné.  Syst. 

mon  i tes,  de  C.  à  Ce  ri  tes,  etc.,  exprès-  jVff/.xin./>a/sxi.  3370..               (b.)  . 

sions  qui  ne  peuvent  avoir,  dans  l'état  *  CALCARAMPHIS.  bot.  pqan. 

actuel  de  la  science  ,  une  valeur  ri-  Espèce  du  genre  Ampborcbis  de  Du 

gbureuse  et  exclusive.  On  distingue  Petit- Thouars ,  qui  l'a  figuré  pi.  4  de 

d'une  manière  plus  exacte  les  Calcai-  sa  Flore  des  fies  australes  de  l'Afri- 

re*  en  G*  marins  el  C.  d'eau  douce,  que.                                               (b.)  . 

d'après  les  espèces  de  corps  organisés  CALÇATREPPOLA  ,    CALCA- 

qu'ils  renferment  et  qui  indiquent  TREPPO  et  CALCATRIPA.  bot. 

rorigïne  de  leur  formation  ;  on  peut  Noms  vulgaires  donnés  dans  certains 

(également ,  sous  le  même  point  de  can  tons  d'Italie  au  VelpkiniumConso- 

vue ,  les  séparer  en  C  cristallins  et  lida,  L.,  au  Centaurea  Calcitrapa,  L.,  • 

C.  de  sédiment ,  les  premiers  ayant  et  à  VJgaricus  P  ru  nu  lus,  Scop.  (b.) 

été  fonnés  par  voie  de  précipitation  CALC.E.  géoi*.  (De  La  M  et  h  rie.) 

chimiaue  ou  de  cristallisation ,  et  les  Syn.  de  Chaux.  V.  ce  mot.      (luc.) 

seconds  par  dépôt  à  la  suite  d'une  *  C ALÇE ANGIS.  bot.  crtçt.  Nom 

simple  suspension  ou  dW  délaye-  donné  par  Du  Petit-Tbouars  à  l'une 

ment.  des  espèces  dé  son  genre  Angorchis . 

On  verra  au  mot  Roche  ce  que  les  et  qui  était  YEpidendrum  Calceo/us;  il 

géologues  entendent  par  Calcaire  pri-  l'a  figurée  pi.  77  de  sa  Flore  des  îles 

mitif,  de  transition,  alpin,  du  Jura,  de  l'Afrique  australe.                  (b.) 

dé  montagnes,   à  cavernes ,  coquil-  CALCÉDOINE,  min.  Variété  d'Â- 

lier ,   siliceux ,  etc.   V*  pour   rhis-  gâte  ,   d'un .  blanc-laiteux  et  d'une 

toire  des  Roches  calcaires  les  articles  transparence  nébuleuse,  que  l'on  taille 

Géologie  et  Geognosie.          (cf.)  pour  en  faire  des  objets  d'agrément. 

CALCAMAR.  ois.  Quelques  voya-  Le  nom  de  Calcédoine  est  celui  d'une 

Î;eurs  ont  ainsi  nommé  un  Oiseau  de  ville  deBithynie dans  l 'Asie-Mineure , 
a  grosseur  du  Pigeon  qu'ils  ont  vu  près  de  laquelle  les  anciens  trou- 
sur  les  côtes  du  Brésil ,  et  que ,  d'à-  vaient  cette  Pierre.  Les  Calcédoines 
près  leur  dire,  on  devrait  rapporter  les  plus  estimées  se  tirent  maintenant 
au  genreM  A.NCBOT.               (db..z.)  de  l'Islande  et  des  îles  Feroê,  ou,  elles 

*  CALCANEUM.  zool.  V.  Os  et  se  rencontrent  en  abondance.  On 
*>IED'  donne  quelquefois  l'épithète  â'orien- 

CALCANTHE.   min.   C'est-à-dire  taies  aux  Calcédoines  dont ,1a  pâte  est 

Fleur  de  Cuivre,  l'un  des  anciens  plus  fine,  et  dont  l'intérieur  paraît 

noms  du  sulfate  de  Cuivre.  ^*.  Cui-  comme  pommelé.  V*  Quàrtz-Aga- 

VUE.                                                        (LUC.)  TE.               .                                      (O.  DEL.) 

*  CALCAR.  moll.  Genre  formé  par  CALCEOLAIRE.  Calceolaria.  bot. 
Denis  Montfort  aux  dépens  des  Turbo  fhan.  Genre  de  Plantes  appartenant 
de  Linné,  et  dont  les  caractères  cou-  à,la  famille  des  Scrophulannées,  et  à 
sistent  dans  la  dépression  de  la  ce—  la  Diandrie  Monogynie.  Linné  n'en, 
quille  non  ombiliquée,  à  spire  peu  éle-  avait  décrit  que  trois  espèces  origi- 
vée,  ayant  les  bords  de  l'ouverture  naires  du  Pérou;  Lamarçfe  en  ajouta». 
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«iflq  autres  rapportées  du  détroit  de  Calcéole  en  diverses  parties  de  l'AUe- 

Mageilan  parCommerson  ;enûn  les  au-  magne ,  où  elle  est  toujours  assez  rare . 

teursde  la  Flore  du  Pérou  et  du  Chili,  Nous  lavons  rencontrée  notamment 

GavauiUes^uinboldteiBonpiandont  sur  les  hauteurs  de  Bisfeld  en  West- 

considérablement  augmenté  ce  gen  re,  phalie .  (b  .  ) 

jouid'W  à  plusdesoixante.  Voici  les  CTûurnefort.  )  Syn.  à*  Cypnpeditun 

«ractèiTsdfcegenre,telsquelesdon.  f"  (P<*ver.)  Même  chose  que  Ga- 

neKunth(NovaGeuerael$pec.Planf.  Ianga*                                            ^ 

^/77er.^;^tf£//):caIiceàquatredivisions  CALCHANTE.  min.  (Bertrand.), 

presque  égales  en  tre  elles?  la  supérieu-  Même  chose  que  Chalcanthe.  rm  ce 

re  un  peu  plus  large  ;  corolle  dont  le  mot.                                           (l*uc) 

tube  e5t  très-court ,  le  limbe  bilabié;  CALCHILE.  min.  Même  chose  que 

la  lèvre  suçérieure,  pelite,  tronquée  Colcotar  fossile  selon  Patrin.  (luc.) 

et  entière;  I  inféneore  très  -  dévelop-  .       T  -„1C                             ' ,  . 

pee,  concave  et  en  forme  de  sabot  ;  CALCH1S.'  ois.  Pour  Chalsis.  F\ 

deux  élamines  insérées  à  la  base  de  <*  mot'                                    (dr..z.) 

tube,  courtes,  ayant  les  loges  de  leurs  CALCIFRAGE.  Calcifraga.  bot. 

anthères  écartées;  un  seul  stigmate  ;  phan. (Pline. )Syn.  de  GlobulariaAly- 

capsule conique,  bîloculaireeta deux  pumt  L. (Lobel.) Vieux  nom  du  Crithr 

valves  bifides,  et  les  trophospermes  mum  mariiimum ,  L.  f.  Crithme. 

adnésàla  cloisoa>;  graines  sillon  nées,  (b.) 

anxieuses.  *CALCINATION.  min.  Réduction 
Les  Calcéolaires  sont  des  Plantes  dc8  pierrcs  ^aùm  en  Chaux  par 
ligneuses  ou  herbacées,  rarement  l^uon  du  feu.  On  a  improprement 
sans  tiges  5  leurs  feudles  sont  le  plus  étendu  cettc  dénomination  aux  opéra- 
souvent  opposées  ou  ornées.  Leurs  tionsqui  soumettaient  à  une  tempéra- 
fleurs  disposées  en  «orymbe ,  d  une  ture  tîèsH«levée  les  substances  inW 
«mleur  jaune,*»t  remarquables  par  bles  mais  8ensiblement  altérables. 
1  aspect  que  leur  donne  la  lèvre  in  lé-  '                                      /DR    z  % 

rieure  de  la  corolle,  dont  la  forme  rk\r>xm\\  A  «.rAiriMRïiff 
rappelle  celle  du  labelie  de  notre  CALG1NELLA  bt  CALCINELLE. 
Sabot  de  Vénu*9Cypripedium  Calceo-    JJOLL.  Syn.  de  remis  dealbaia  de- 


(O..N.) 

que.  (B.) 

CALCÉOLE.  Calceola.  moll.  fos.        *  CALCIPHYRE.  gbol.  Bropgniart 

Genre  formé  par  Lamarclc,  dont  YA~  a  donné  ce  nom  à  une  Rbche  porphy- 

nomia  sondai  ut  m,  L.,  coquille  fossile,  roïde,  c'est-à-dire  du  genre  de  celles- , 

est  la  seule  espèce.  Elle  a  été  figurée  dans  la  pâte  desquelles  sont  dissémi- 

rr  Knorr  (T.  in.  Suppl.  ni.  ao6.  nés  des  Cristaux* de  forme  détermi- 

5,  6)  ;  et  cette  figure  a  été  repro-  nable  et  de  diverse  nature.  Ces  Cris- 

duite  dans  les  ouvrages  d'Histoire  taux  sont  ici .  tantôt  du  Feldspath, 

naturelle,  ou  il  est  question  du  genre  tantôt  de»  Grenats;  de  la  Dialiage,  du 

Calcéole  ;  dont  les  caractères  sont .  Pyroxène  ou  de  l'Amphibole,  du  Fer 

coquille  inéquivalve,  turbinée,  apla-  oxidulé  et  des  Pyrites,  s'y  présentent 

tie  sur  le  dos;  la  plus  grande  valve  en  aussi  quelquefois  ,  comme  parties , 

forme  de  demi-sandale,  ayant  k  la  char-  éventuellement  disséminées.  La  struc- 

nière  deux  ou  trois  petites  dents;la  pi  us  ture  de  la  pâte  calcaire  qui  fait  k  base 

petite  valve  plane ,  semi-orbiculaire  ,  du  Calcipnyre  est  tantôt  grenue  et 

en  forme  d  opercule.  On  trouve  la  presque  lamellaire,  tantôt  compacte , 
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mais  très-homogène  et  à  grains  fins,  sans  des  landes  guérissent  des  fiè- 

Sa  dureté  la  rend  souvent  suscep-  vres   tierces  en  avalant  des  pilules 

tible   d'un  beau  poli  ;  sa  cassure  9  qu'ils  font  avec  ses  feuilles  écrasées, 

rarement  raboteuse,  est  généralement  Moench ,  en  admettant  ce  genre  ,  loi 

conchoïde  ;  la    pâte    calcaire   étant  réunit  le  Crocodilium  où  les  folioles 

plus  destructible  que  les  Cristaux,  sont  terminées  par  une  pointe  unique, 

ceux  -  ci    font   souvent    saillie   sur  et  le  Seridîa ,  ou  elles  le  sont  par  des 

la  surface  de  la  Roche,  dont  les  prin~  épines  palmées.                   (à.  d.  ï.) 
cipales  variétés  sont  : 

Calci 
consiste 

blanchâtre 

» 

d'un  blanc  jaunâtre.  On  le  trouve  en  ^J011"1 

couches  inclinées  au  petit  Saint-Ber-  K'  **  mot"                                    {Bm) 

nard.  *  CALCIUM,  min.  Métal  blanc, 

Ca&cifhybe  pyropien .  Des  Gre-  brillant ,  extrêmement  combustible , 
nats  rougeâtres  dans  un  calcaire  la-  passant  promptemen ta  l'état  d'Oxyde 
mellaire  ou  grenu,  tirant  sur  le  gris  ou  de  Cnaux,  soit  par  le  contact  de 
verdâtre,  le  composent.  Se  trouve  l'air ,  soit  par  celui  de  l'eau  qu'il  dé- 
dans  les  Pyrénées  moyennes  en  cou»  compose.  On  n'a  pu  encore  obtenir 
ches  subordonnées  au  Calcaire  sac-  le  Calcium  qu'à  l'aide  de  la  pile;  on 
charoïde.  soumet  à  son  action  un  Sel  calcaire 

Calciphvre   mélanique,    formé  humecté  d'eau  et  entouré  de  Mercure; 

de  Grenats  roélanitesdans  un  calcaire  le  Sel  est  décomposé ,  et  le  Calcium 

compacte  et  noirâtre.  Il  a  été  observé  s'unit  au  Mercure  dont  on  le  sépare 

dans  les  Pyrénées,  au  pic  d*Espade ,  ensuite  parla  distillation.      (or..z.) 

au  Tourmalet,  etc.  CALCOCRI.  bot.  ph an.  (  Diosco- 

CaijCIPHTBE  pyroxenique.  Cris-  ride.)  Probablement  le  Fumaria  offi- 

taux  de  Pyroxène  verdâtre  dans  un  cinalU ,  L.  ,  selon  Adanson.  V.  Fu- 

Calcaire  compacte,translucide  et  rous-  metehre.                                      (b.) 

CALCOPHONE.  min.  P.  Chaloo- 


sâtre.  Cette  belle  variété,  susceptible 
d'un  beau  poli ,  vient  de  l'une  des 


PBOKX. 


fies  Hébrides.  CALCUL,  zooi*.  min.   De  Calx. 

Les  Galciphyres  ne  constituent ,  à  Nom  par  lequel  on  désigne  des  con- 

ce  qu'il  paraît,  que  très-artificielle-  crétions  pierreuses  qui  se  forment 

ment  une  espèce  parmi  les  Roches,  dans  diverses  parties  de  l'Homme  et 

F~.  ce  mot.                                  (b.)  des  autres  Animaux.  ïl  ne  sera  point 

question  ici  des  Perles  ni  des  yeux  d'É- 

CALCITRAPE.  Calcttrapa.  bot.  cre visses,  qui  ne  sont  pas  ordinaire- 

PHAN.  Linné*  avait  réuni  dans  son  ment  compris  dans  l'acception  gêné- 

genre  Centaurea  plusieurs  genres  des  rique  du  mot  Calcul,  non  plus  que  des 

otanistes  ses  prédécesseurs ,'  et  Jus-  Bezoards  dont  il   a  déjà  été   parlé, 

sieu  les  a  séparés  de  nouveau  dans  Les  concrétions  tophacées  de  la  Goutte 

son  Gênera,  L'un  d'eux  est  le  Calci-  ne  sont  pas  non  plus  appelées  ordi- 

irapa ,  caractérisé  par  les  épines  qui  nairement  Calculs  ,  encore  qu'elles 

terminent  les  folioles  de  ses  involu-  soient  de  l'Urate  de  Soude ,  et  non 

cres.  La  Chausse-Trape ,  cette  Plante  de  la  Craie  ou   du  Phosphate   de 

si  commune  dans  nos  champs  incultes  Chaux,  comme  on  l'avait  cru  jus- 

et  sur  le  bord  de  nos  chemins ,  lui  qu'ici  ;   les  principales  concrétions 

appartient ,  et  lui  a  donné  son  nom,  désignées  par  le  nom  de  Calculs  sont 

selon  Bory-de-Saint-Vincent.  Elle  est  les  : 

fort  amère  et  jouit  d'une  propriété  Calculs  biliaires.  Concrétions 

si  éminemment  fébrifuge,  que  les  pay- ,  qui  paraissent  dues  à  la  séparation  de 
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que  le  volume  qui  du  point  imper-  des  Calculs,  et  toute  tentative  de  clas- 
ceptible  peut  aller  jusqu  à  celui  d'un  sification  de  ces  corps  a  été  jusqu'ici , 
très-gros  Pots,  se  trouvent  dans  la  pour  ainsi  dire,*  impossible.  Les 
vésicule  du  fiel  et  dans  les  canaux  bi-  Calculs  sont  les  causes  d'affections 
liaires  qu'Os  obstruent  quelquefois  terribles  et  douloureuses,  qui,  le  plus 
aa  point  de  désorganiser  complète-  souvent ,  ne  se  terminent  que  par  l'o- 
rnent le  système  vital.  lies  Calculs  bi-  pération  cruelle ,  mais  indispensable, 
liaires  sont  inodores ,  insipides ,  d'un  connue  vulgairemetK  sous  le  nom  de 
itaneorangé, presque  insolubles  dans  raille  de  la  pierre.  Quelques  chimistes 
i*G»n  -•  dans  l'Alcohol ,  légèrement  ne  désespèrent  point  que  leur  science, 
blés  par  les  Alcalis  ;  ils  don-  dont  les  découvertes  journalières  pré* 
la  distillation  de  l'Eau,  de  sa gcnt  les  résulta ts les  plus  étbnnans, 
l'Huile ,  des  substances  gazeuses,  du  ne  parvienne  un  jour  à  dissoudre  les 
soos -Carbonate  d'Ammoniaque  ,  du  Calculs ,  et  même  h  en  prévenir  la 
Phosphate  de  Chaux  et  du  Charbon  formation.  Ce  sera  certainement  l'un 
animal;  ils  contiennent  abondamment  des  plus  grands  bienfaits  que  l'hu- 
udc  matière  particulière  que  les  chi-  inanité  recevra  de  la  science.  (dr..z.) 
mutes  ont  nommée  Cholestérine.  On  appelle  encore  Calculs  ou 
^  «  mot.  Dragées  de  Tivoli  une  sorte  de  Pi- 
Cucvls  cérébraux.  On  rencontre  solithe,  ^.  ce  mot ,  qui  se  forme  dans 
quelquefois  dans  le  cerveau  des  con-  quelques  parties  au  ruisseau  des 
actions  blanches ,  insolubles  dans  bains  de  Saint-Philippe  en  Toscane. 
J'Ëau  et  dans  l'Alcohol ,  lesquelles ,  (c.  P.) 
examinées  chimiquement,  ont  été  -..njo™  ^  ,,  . 
trouvées  composas  de  Cholestérine  WÇALDASIE'  Cf*™'a-  *»•  raA£ 
«  de  PhosphawdeChau*.  Willdenow ,  ayant  donné  le  nom  de 
CalccJ  fumionaibe».  Concré-  Bonplandta  trifohata  à  1  Arbre  qui 
lioas  que  l'on  trouve,  mais  rarement,  P«*»t.J«  ▼»»  *?>r<*  d  Anguslura ,  . 
dans  U  poumon,  sous  forme  de  petits  5ommait  9*4™%.  àeteropirlla  U 
«nins  'blancs,  durs,  agglomérés  P'aDt* de  la  hw.l}}e  des  P°lëm0,ua- 
par  une  matière  muquéuseTépaissie;  «*"  que  Càvanilles  avait  nommée 
elles  sont  composées  de  Phosphate  et  Bonplandia  gemin,florai<x  change- 
de  Carbonate  de  Chaux.  ,ne!ît  n  *  P°mt  ëté  adoPte- 

Camcm  sauvai*».  Ib  sont  de  „  £  e?Ble  enC?re  VS,  !utre  genre 

1»  même  nature  que  les  Calculs  pul-  Caldaua  proposé  par  Mutis  ;  ce  genre 

«ooaires,  et  paraissent  se   former  "»*•  dan.»  «Jw  que  la  F"*""» 

dans  les  couloirsde  la  salive.  $$7*. &  *  **£"*  £??*  *?  U°m 

Cawuu  TOWAiRi».  Concrétions  d  ^e/<w»  dans  son  beau  Mémoire  sur 

lias  ou  moins  volumineuses  qui  se  la  femJle  dcs  Bdanophorée».  V.  Hé- 

wnnent  dans  la  vessie,  dans  les  reins,  L0818,  (A>  *•) 

et  quelquefois ,  mais  rarement ,  dans        CALDERA,  bot.  phah.  (Marsden.) 

«J  autres  voies  urinaires.  Ils  sont  Pandanus  indéterminé  dont  on  forme 

composés  d'Acide   urique,  d'Urate  des  nattes  à  Sumatra.  F.  Vaqoi.  (b.) 

fe^  CAMEROï.    ^Quelques 

Hiospliateaminoniaccimagnésien,de  voyageurs  ont  mentionné    sous  ce 

Phosphate  de  Chaux ,  et  cfune  autre  nom  ^rtoins  Cétacées  qu  on  ne  peut 

aaticre  que  le  docteur  Marcet  n'a  «connaître  à  ce  qu  ds  en  disent,  ^b.) 
rencontrée  qu'une  seule  fois,  et  qu'il        CALDERTJGIO.  ois.  Svn.  italien 

*  nommée  Oxyde  xanthique.   Les  àuChurdonnerel, FritigillaCarduelisl 

entités  respectives  de  ces  matières ,  L.  y.  Gros-Bec.  (dr..z.) 
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.    CALEA.30T.  phav  .  Coryrabi  Gares,  nantie  Bêla  Scfiorv,  V*  od  mot ,  et  lai 

Juss.  Syngénësie  Polygamie  égale,  L.  Calebasse  d'herbe,  le  Cucurbita  loge- 

L'involucre  est  composé  de  folioles  naria,  L.  P\  Coubgb*                   (b.) 

Jâchement  imbriquées ,  le  réceptacle  CàLEBASSIER,   bot.  «tan.  K.x 

paleacé,  les  fleurs  sont  fioscoleuses  C(lMC£NTnî.  0n  «  étendu  immopre- 

fe  ^°e?  8TK>nuS8r  d.Sne  a'6reUC  «•««<*  syn.  de  Cucurbitacées'àdW 

de  poils  simple*  ;  les  feuilles  alternes  ,      y^w     teU          Ie  B,obab 

SfaTE^*'-    S     ! T  *?,lta??  j°U  q«i  portent  de  gros  fruits  quelquefois 

£™JL    Pfc,eUtS  AJ  extrëm,te  d"  Wes  Calebasses,  ou  qu^on  a4  com- 

ES^T  ?SpèC^en.V'ro°SODt  pVré»  aux  Clebasses  véritables.  (B.) 

rapportées ,  plusieurs  il  est  vrai  avec  *  •                                                v 

doute ,  à  ce  genre.  La  Billardière  en  C  A  L  E  Ç  O  N-R  O  UG  E.  ois.  Nom 
a  recueilli,  dans  la  Nouvelle-Zélande,  vulgaire  à  Saint-Domingue  du  Cou- 
deux  qu'on  peut  voir  figurées  lab.  roucoua  ventre  rouge,  2  rogon  Curv 
i85  et  186  de  son  ouvrage  sur  les  cui,  L.  V.  Coimoucou.  (or.,  z.)  • 
Plantes  de  la  Nouvelle  -  Hollande.  CALECTASIE.  Calectasia.  bot. 
S  %  *  rb5iCrVë  ?"C  k  Uf  °^  ™an.  Robert  Brown  appelle  ainsi 
ri£&  £7  T  CS  ,?S  aUtr6S f°n'  T  «*  g«™  de  Plantes  originaire  de  la 
gmaires  de  la  Jamaïque,       (a.d.j.)  Nou%Uc_Hollande,  etqS'il  rapporte 

C  A^iEAN  A  ou  CALE  Y  A.  bot.  à  la  famille  des  Joncëes.  Ce  genre  se 
fhan.  Genre  de  Plantes  de  la  famille  compose  d'une  espèce  unique,  Calec- 
naturelle  des  Orchidées  établi  par  tasia  cyanea  ;  c'est  un  petit  Arbuste 
Rob.  Brown  pour  deux  espèces  de  la  dressé,  très  -  rameux ,  couvert  de 
Nouvelle  Vioftande;  elles  sont  her-  feuilles  acérées  et  epgaînantes  a  leur 
bacée*,  glabres;  leurs  bulbes,  au  base.  Les  fleurs  naissent  solitaires  au 
nombre  ae  deux  .sont ovoïdes,  en-  sommet  des  rameaux;  elles  sont 
tiers,  terminant  le  caudex  descen-  bleues;  leur  calice  est  pétaloïde,  libre, 
dant,  qui  est  chargé  de  fibres  sim-  tubuleux  et  évasé  en  forme  de  coupe  : 
pies  ;  une  seule  feuille  radicale ,  li-  son  limbe  est  étalé  et  a  six  divisions 
néaire,  accompagne  la  hampe;  celle-ci  égales.  Les  étamines.  au  nombre  de 
porte  un  petit  nombre  de  fleurs  d'un  &ix ,  sont  insérées  au  naut  du  tube  du 
brun  veraâlre.  Leur  périanthe  esta  calice;  leurs  anthères  sont  teimi- 
six  divisions ,  dont  cinq  sont  égales  nales ,  étroites ,  linéaires  et  rappro- 
et  étroites,  le  labelle  est  supérieur  et  chées.  L'ovaire  est  à  une  seule  loge 
rétréci  à  sa  base  ;  sa  lame  est  peltée  qui  contient  trois  ovules  dressés;  Use 
et  concave.  Le  gynostème  est  mince  termine  par  un  style  simple,  au  sonn- 
et dilaté,  et  terminé  par  une  anthère  met  duquel  est  un  stigmate  indivis, 
persistante  dont  les  loges  sont  rap-  Le  fruit  est  un  akène  devenu  mo- 
prochées  et  contiennent  chacune  deux  nosperme  par  avorte  ment ,  et  revêtu 
masses  polliniques  pulvérulentes.  Les  par  le  tube  du  calice, 
deux  espèces  rapportées  à  ce  genre  Ce  genre  ressemble  assez  par  son 
par  R .  Brown ,  et  qu'il  a  nommées  Ca-  port  à  TAphyllanthes  dont  il  s  éloigne 
leya  majorai  Caleya  minor ,  ont  été  par  sa  structure.                       (a.  r.) 

'  u££  *" 1UÎ  aute,,Tirons  *  *?■  CALEEKÉE.  bot.  ma*.  Syn.  de 

Jackson-                                  (AB)  Papayer  à  Sumatra.                      (b.) 

«wïl -".££!?•  T  mîf  '  ?°im  CALEGNEIRIS.  fois.  Nom  vul- 

Cocu. bitacée. ,  dont  les  naturels  font  **" £  J  "»  *« "Jf, donne  auSSI  q,*T 

desustensilesJeménage.Onaétendu  q»efois  à  la  DoDIelle.                  (b.) 

cette  désignation  au  fruit  du  Baobab  CALEMBEBA.  bot.  phan.  Nom. 

quelquefotsappeléCalcbasse  du  Séné-  •  caraïbe  des  graines  du  Ximoia  scan- 

gal.  La  Calebasse  douce  est  ordinaire*  dent ,  L.  espèce  d'Acacie.            (b.) 
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CALENDRE.  ins.  Même  chose  que  genre,  le  CaUpima  Gtî/vwu,Desv. ,  Bu- 

Calandre.  fr.  ce  mot.                  (b.)  nias  Cochlearioides  de  la  Flore  fran- 

CALENDRELLE.  ois.  Espèce  du  ^ife. qui  c^ît dans  pliwieurrcontrees 

genre  Alouette,  Manda  brachydac-  de  1  Europe etsc rencontre dansles en- 

tyla ,  r.  AwnnrrS.             (oi..z.)  *irons  dc  *«• C  f l  une  tt?"be  a,n~ 

riTrirnTTr  .  -         ,_  .          .    '  nuelle,  glabre,  dressée,  dont  les 

CALENDULA'.  ois.  (Brisson.  )  r.  fouill6s  „&*]&  g^t  disposées  en 

roitelet.  rosettes,  pétiolées  et  découpées  au- 
CALENDU^ACÉES.  bot.  phan.  delà  de  leur -milieu  en  cinq  ou  sept 
H.  Cassini  a  formé ,  sous  ce  nom,  un  lobes ,  les  latéraux  petits ,  le  terminal 
petit  groupe  de  Hantes  dans  la  grande  grand  et  oplus ,  tandis  que  celles  de 
famille  des  Synanthérées.  Il  le  place  la  tige ,  sessiles  et  entières ,'  se  pro- 
entre ses  Héuanthées  et  ses  Arctoti-  longent  à  la  base  en  deux  auricules 
Hées  ;  il  contient  les  genres  Souci ,'  sagittées.  Les  fleurs ,  dépourvues  de 
Meteorine  et  Osteosperrae.  V.  ces  bractées,  et  de  couleur  blanche,  for- 
mots,                                            (b.)  ment  des  grappes  opposées  aux  feuil- 

GiLENDROTE.oM.Syn.deMau-  lc8'                                       (a.d.1^, 

tU  en  Bourgogne ,  appliqué  iinpro-  CALERIA.  bot.  phan.  Pour  Kale- 

prement  i  la  Litorne  dans  les  plan-  ria  d'Adanson.  V.  Kalbria.      <b,) 

ches enluminées  de  Bufibn.         (b.)  ^/r  «.*.*,         m,POTiu 

rârnmmie                            L  CALESAN  ou  CALESJAM.  bot. 

CALENTDRAS.  bot.  phan.   Ce  PHAN.  y,  Kalbsjam. 

n»«  espagnol   signifie   proprement  ^4Ti?v*       ^*i  «.vo 

fivra-,  joint  au  mot  polo  qui  *eut  CALEx A  ET  C ALEYE.  BOT.  phan. 

dâ*  bâton  on  bois  ,  fl  a  cruelquefois  Vt  Caiaana. 

dttgnéle  Quina ,  ou  quelque  autre  CALF.   mam.    Syn.    anglais    de 

Arbre  fébrifuge.                           (B.)  Veau.                       J        (AfD..N8.) 

CALEPINA.  bot.  phan. Une  Plante  PAÎ.FAT     ™«    F*  ™«    /««#£.# 

delafamille  des  Crucifères,  rapportée  vZtft  _  «JL    £  S^ 

soccessiyement  à  un  grand  nombre  *****  du  gCnre  Bmant-  ^  œ  ™0*' 

de  genres  ^nTérens  par  différens  au*  i                                      *    ' 

teors,  est  devenue,  pour  Adanson,  CALFES-SNOWTE.  bot.  phan. 

le  type  d'un   genre  distinct    ainsi  Syn.  anglais  de  Cymbala ire,  Antirrhir 

nommé ,  et  qui ,  rétabli  par  Desvaux  num  Cymbalaria,  L.                    (b.) 

dans  le  Journal  de  botanique  ,  a  été  CALHALETTE.  bot.  phan.  Syn. 

«fin adopté  par  DeCandolje  (Sy*S.  portugais  de  Galium  verum,  L.  >. 

Te^.  T    ii    p    648)  qui    e  place  &aii£bt.                                      (b.) 

«bas  sa  tribu  des  Zillées ,  et  lui  assi-  „  a t  t                          «,»          * 

gne  les  caractères  suivans  :  calice  de  C*Lï:  *?•    ****'   Mêmc   cho5c 

oaatre  sépales  à  demi-étalés  ;  pétales  3UC  Kah'  r*  cc  mot-                  (■•) 

obovales ,  les  extérieurs  un  peu  plus  *CALIAN-TOUYÉrVAY.BOT.PHAN. 

grands;  filets  des  étamines  dépourvus  (Comraerson.)   V.  Cajllandovlk  et 

a  appendices  ;  quatre  glandes  cylin-  Callian-Rouverat. 

dagues  sur  le  disque  ;  ovaire  ovoïde  ;  CALI  -  APOCARO.   bot.   phan. 

style  conique ,  très-court ,  persistent  QU'Q  nc  fantpas  confondre  avec  Calo- 

wr  la  sibfcule.  Celles ,  conace ,  glo-  Apocaro.  V.  ce  mot.  Deux  Arbustes 

Meuse, indéhiscente, renferme pen-  de  la  cote  de  Malabar,  figurés  par 

dante  an  sommet  d  une  loge  unique ,  RUII1ph,  mais  qu'il  est  impossible  de 

une  seule  crame  sphénque  et  tron-  déterminer.                                  (b.) 

guee  supérieurement.  Les  cotylédons  „ .  T  Tn^,            ...          , 

ferment,  en  se  réfléchissant  sur  leurs  „  Vi¥  £'  °15'  Mêmc   choSC  ,q,îe 

bords ,  un  angle  longitudinal  qui  re-  «'j**.  V.  ce  mot.                    (b.) 

rott  la   radicule  recourbée.  On  ne  CALI-CALIC.  ois.  Espèce  du  gen- 

oonnaît  qu'une  seule  espèce  de  ce  re  Pic-Grièche ,  Lanius  Madagascar 
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rteruù  mùzor,  L.  K.  Pj*-G*ièc&b.  nom  de  corolle,  lorsqu'il  est  prand > 

(DH..Z.)  mince  et  coloré  à  la  manière  des  co- 

GALIGALIGHIRI.    bot.    pban.  rolies.  **  même  organe  porte  donc 

(Surtan.)  Sy  n.  caraïbe  de  Dorante. V.  ^eux  no|ns« sans  que  sa  nature  intime 

ce  mot.                                          /B\  '  soit  changée,  mais  seulement  parce 

rATTPAT»7rkTT           c         i  V'*l  offre  quelque  différence  légère 

tit^£ïJ^U'  £"*  ^  dU  £T  ^ans  **  fo™c  *  «  coloration.  fine 

de  &    £'  n  **  ***' L'  4™"  fl  €  wmblable  distinction  ne  saurait  être 

de  Crète.  V.  Pingouin.        (dh..b.)  admisC|  ct  nous  ^^  avcc  Jussieu 

CAUCATZU.  ois.  Syn.  du  petit  que  toutes  les  fois  que  le  périanthe 

Plongeon,  Colymhus  stellatus,  L.  en  est  simple,  on  doit  le  considérercomme 

Grèce.  P.  Plokobon.          (dr..z.)  un  Calice,  quelles  que  soient  d'à  illeurs 

CALI-CAVALË.  bot.  PHAN.Nom  ftsaforme,  et  sa  consistance,  et  sa  co- 

▼ulgaire  à  la   côte  WLe   Coromandel  loralion-  ^iskur*  auteurs,  et  entre 

d'une  espèce  indéterminée  de  Galcm  V11*?*  Dc  <*nd°Uc ,  avaient  proposé 

qui  est  peut-être  la  même  que  celle  dc  donncr  }e.nom  Particulier  de  IV- 

qu'on  nomme  simplement  Cavale.  ^.  nfone  au  P^wthe  simple,  afin  d  é- 

00  mot  peut-être  générique.        (b.)  Titc.r  es  noms  de  Gahce  et  de  corolle  ; 

*  mais  cette  dénomination  qui  recule  la 

GALICE.  Calix.  bot.  fh&n.  Dans  difficulté,  sans  la  résoudre,  n'a  point 

rnS?-^CUr  comP^cte>  te^e  °*ue  celle  de  été  génénéralement  approuvée. 

1  Œillet,  de  fa  Campanule,  de  la  Un  des  faijsprincipauxsur  lesquels 
Rose,  de  la  Giroflée,etc. ,  on  trouve  en  se  fonden t  les  auteurs  qui  consideren  t 
dehors  des  organes  sexuels ,  nommés  le  périanthe  simple  comme  un  Calice, 
pistils  et  étamines  ,  qui  occupent  le  c'est  que  l'on  désigne  généralement 
centre  de  la  fleur,  deux  enveloppes  «ous  le  nom  d'ovaire  infère  ou>  adhé- 
florales;  Tune  plus  intérieure,  sou-  rent  celui  qui  fait  corps  par  tous  les 
vent  ornée  des  couleurs  les  plus  vives,  points  de  sa  périphérie  avec  le  tube 
d  un  tissu  plus  mince  et  plus  délicat,  du  Calice;  or  il  existe  un  ovaire  in- 
qui  porte  le  nom  de  corolle;  l'autre  fère  dans  les  Narcissées,  les  Iridées,  les 
S|tuee  en  dehors  de  la  précédente  ,  Orchidées  qui  n'ont  qu'iute  seule  en- 
ordinairement  verte  et  de  nature  fb-  vcloppe  florale  ;  cette  enveloppe  est 
hacée ,  est  le  Calice  proprement  dit.  donc  un  véritable  Calice.  En  résumé, 
Ces  deux  enveloppes  constituent  le  on  appelle  Calice  l'enveloppe  florale 
périanthe,  qui  dans  ce  cas  est  appelé  la  plus  extérieure  d'un  périanthe  dou- 
périanthe  double.  Tous  les  botanistes  Me,  ou  le  périanthe  lui-même  lors- 
sont  d'accord  sur  ce  point,  et  appel-  qu'il  est  simple. 

lent  calice  l'enveloppe  la  plus  exté-  Si  vous  examinez  attentivement  le 

rieuredu  périanthe  double. Mais  lors-  Galice  de  l'Œillet,  de  la  Rose,  du 

2Uil  n'y  a  qu'une  seule  enveloppe  Datura  ,  etc.,  vous  verrez  qu'il  forme 

orale  autour  des  organes  delà  repro-  une  sorte  de  tube  continu,  qu'il  est 

duction,  comme  dans  les  Daphne ,  le  d'une  seule  pièce  ou  enfin  monosé- 

Lis,  l'Iris,  l'Oseille,  la  Rhubarbe  ;  pale  ;  tandis  que  dans  la  Giroflée,  la 

en    un   mot.    quaud   le    périanthe  Renoncule,  il  se  compose  de  plusieurs 

est  simple,  cest  alors  que  l'on  peut  petites  folioles  que  Von  peut  isoler 

remarquer    la  dissidence  d'opinion  les  unes  des  autres  ;  en  un  mot  qu'il 

qui  partage  encore  aujourd'hui  les  est  po/y  sépale,  parce  que  chacune  de 

botanistes  sur  ce  point.  Si  vous  con-  ces  petites  folioles  porte  le  nom  de 

sultez  les  ouvrages  des  Tournefort ,  sépale. 

des  Linné  et  de  leurs  nombreux  sec-  Dans  le  Galice  monosépale,  ondis- 

tateurs,.  vous  verrez  qu'ils  nomment  tingue  le  tube  ou  partie  inférieure  et 

calice  le  périanthe  simple,  lorsqu'il  tubuleusc,  le  limbe  ou  partie  suné- 

est  peu  apparent,  vert  et  de  nature  rieure,  ordinairement  évasée  et  aé- 

foliacée;  tandis  qu'ils  lui  donnent  le  coupée  plus  ou  m'oins  profondément 
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en  un  certain  nombre  de  dénis  ,  de  posent  sont  disposées  dans  un  ordre 

lobes  ou  de  lanières;  de -là  les  noms  symétrique,  autour  de  l'axe  de  la 

àttridentéj  quadridentè,  que  Ton  don-  fleur,  de  manière  que  chaque  moitié, 

ne  au  Galice  quand  il  offre  *  '        "  '         * 

quatre  dents  ;  ceux  de  trifide,  4 

to,quandil  présente  trois  ou  ^- o »  «~~j««i  i«» 

lobes  peu  profonds,  et  enfin  ceux  de  parties  qui  le  composent  ne  sont  pas 

triparti  et  quadriparti,  lorsque  les  in-  symétriques,  c'est-à-dire  qu'elles  of- 

cisions  sont  très-profondes,  etdescen-  frent  une  grandeur,  une  position  ou 

aeot  presque  jusqu'à  la  base  du  Ca-  une  forme  différentes  dans  les  divers 

*   *  o  .  ~     ,  points  de  leur  étendue.  Ainsi  le  Calice 

¥   *  **  *  alepei      ~  "  ~ 

varié 

pour  ^^,M„ft«w  — .  ™«~. 

les  Végétaux  entre  eux.  Ainsi,  dans  irrégulier. 

»  Primevère  et  l'Œillet ,  il  est  tubu-        Le  Calice  offre  encore  une  autre 

Jeux  et  cylindrique  ;  dans  la  Pulmo-  disposition  bien  plus   importante  à 

naire,  il  est  tubuleux  et  prismatique  ;  étudier ,  je  veux  parler  de  son  adhé- 

il  peut  être  renflé  en  forme  d'ampoule,  rence  ou  de  sa  non-adhérence  avec 

comme  dans  le  Behen  blanc  :  on  dit  l'ovaircSL  vous  examinez  le  Calice  du 

alors  qu'il  est  vésiculeux  ;  il  peut  être  Lis,  de  la  Belladone,  du  Datura ,  de 

Îriane ,  comme  dans  l'Oranger  ;  en  la  Giroflée ,  etc. ,  vous  reconnaîtrez 
orme  de  cloche  ou  campanule,  com-  qu'il  n'a  aucune  adhérence  avec  l'o- 
rne dans  la  Molucelle  ;  enfin,  quelque-  vaire ,  c'est-à-dire  que  ce  dernier  or- 
fois  il  se  termine  à  sa  base  par  un  gane  est  libre  de  toutes  parts  au  mi- 
prolongement  creux  eu  forme  de  cor-  heu  de  la  fleur.  Mais  examinez  au 
ne,  qui  porte  le  nom  d'éperon,  et  dans  contraire  le  Calice  de  la  Campanule 
ce  cas  il  est  dit  éperonné,  ca/cara/us,  celui  du  Narcisse,  de  l'Iris ,  et  vous 
comme  celui  des  Pieds-d 'Alouette  ,  verrez  que ,  par  sa  base ,  il  est  entiè- 
re la  Capucine,  etc.  rcment  confondu  et  soudé  avec  toute 
Le  nombre  des  pièces  qui  forment  la  paroi  externe  de  l'ovaire  ,  et  que 
le  Calice  polysépale  est  extrême*  celui-ci,  au  lieu  d'être  libre  et  saillant 
ment  variable.  Ainsi  dans  la  Fume-  au  fond  de  la  fleur ,  est,  au  contraire 
Jarre ,  Je  Pavot,  on  trouve  deux  sépa-  caché ,  en  quelque  sorte ,  au  -dessous 
les  ;  i]  y  en  a  trois  dans  la^  Ficaire  ;  d'elle ,  où  il  forme  une  saillie  plus  ou 
quatre  dans  le  Cresson,  la  Giroflée  et  moins  volumineuse.  Cette  différence 
toutes  les  Crucifères5:  cinq  dans  la  est  extrêmement  importante  à  noter. 


figure  ;  ainsi  il  y  en  a  ou  d'ovaire  su  père ,.„kV  •«»««. 

qui  sont  arrondis,  d'aJtes  qui  sont  Nous  développerons  au  mot  Ovairb 

linéaires  ;  ceux-ci  sont  obtus,  ceux-là  les  principes  que  l'on  peut  déduire  de 

terminés  en  pointe j  d'autres  échan-  cette  position  relative  de  l'ovaire  et 

crés  en  coeur,  etc.  du  Calice. 

Revenons  maintenant  à  quelques        Le  plus  souvent  le  Calice  est  vert 

considérations  générales.    Le  Calice  et  présente  la  plus  grande  ressem* 

monoscpale  ou  polysépale  peut  être  blance  dans  sa  texture  avec  les  feuil- 

régulier  ou  irrégulier.  11  est  régulier  les.  Mais  quelquefois  cependant  il  est 

quand  toutes  les  parties  qui  le  com-  mince ,  coloré  et  semblable  à  la  co- 
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rolle ,  c'est  ce  que  l'on  observe  asseft  regardé  comme  un  Calice  commun, 

fréquemment  lorsque  le  périanthe  est  A'.  Capitule  et  Involuorb.    (a.  b.) 

simple ,  comme  dans  les  LiUacées ,  CALICÈRE.  bot.  phan.  Pour  Ca- 
les Indées,  les  Daphnées.  On  dit  ,  ^   ^  ^^                        (b) 

alors  que  le  Calice  est  pétaloiqf  ou  J_  .  .  w~„m.  A  m„™ .             ^_    . 
corolluorme.                   ^        ^  C^ICHIl^THEIA.  jiot.  *haH. 
Le  Calice  présente  souvent  dans  les  (  Ç-  Bauhin.  )  L  un  des  sy  n.  du  Faus- 
cfttes  ou  nervures  principales  gui  le  D«ctarae ,  Marrubmm  Pseudo-Dicta- 
parcourent,  des  vaisseaux  en  spirale ,  muSm                                             (B*J 
qu'il  est  facile  de  dérouler.    Il    se  CALICHIRI.  bot.  phan.  fSurian  ) 
compose  de  plus  de  parenchyme  vert  Syn.   caraïbe  d'Ecastaphyllf-  V.  ce 
et  d'épiderme  ;  en  un  mot,  il  offre  mot.                                             (b.) 
absolument  la  même  organisation  que  CALIGHIRICflIBOU.  bot.  phan. 
les  feuilles.  Et  en  effet ,  cet  organe  ne  Même  chose  qu'Ayouliba^.  ce  mot; 
doit  être  considéré  que  comme  un  mais  ^^  lôerbïer  de  Surian,syn. 
assemblage  de  feuilles  modifiées  par  ^niû*  de  Cornutia pyramidal*,  (B.) 
leur  ékngnement  du  foyer  de  la  nu-  ~.  f  r^nw^^rr                     *?* 
trition.  Aussi  voyons-nous  un  grand  „  CAUCHIROU.  bot.  phan.  Et  non 
nombre  de  Végétaux,  dans  lesquels  Calicàiron.  Nom  donné  indiffiSrem- 
le  Galice  esteomposé  de  feuilles  près-  ment  >  ■*»  bur?n»  P*r  ,es  Ca"1' 
queenuèreraentsemblablesauxfeuil-  >*».  à  1  Indigo  teinturier ,  et  au  Da- 
te supérieures  de  la  tige,   comme  g™  sarmentna ,  L.,  devenu  le  genre 
dansiaPivoine,  par  exemple. Lorsqu'il  Sol«more  de  Swarti.                     (b.) 
est  d'une  seule  pièce ,  ou  monosépale,  CAUCIMATEIA.      bot.     phan. 
c'est  que  les  feuilles  qui  doivent  le  Pour  Calichjmatheia ,  V.  ce  mot.  (b.) 
composer  se  sont  réunies  et  sou  'ces  CALICION  et  CAUCtUM.  bot. 
par  leurs  parties  latérales ,  de  ma-  CRYFT.  Même  chosc          Calycium. 
mère  à  former  une  sorte  de  tube.  ^.  ce  mot.                             (ad.b.) 
■    Le  Calice  se  détache  et  tombe  gé-  ^  r§AT  -„.  „ 
neralement  en  même  temps  que  les  GAXICDLE.     CaLculus.     bot 
autres  parties  de  la   fleur,  c'est-à-  ***»•  0n  «PP^  am"  un  second 
dire ,  peu  de  temps  après  la  féconda-  £■*»  1™  se  **«y  «?  dchors  .d« 
tion  àwovulescontenusdansrovaire,  g»1"*  proprement  dit ,  dans  certains 

Cette  chute  rapide  a  surtout  lieu  lors-  W*1» ;  «n»  »  ^^  k  ..Mauvc  »  ,a 

que  le  Calice   est  polysépale.  Mais  Guimauve,  la iPasserose ,  il  existe  un 

quand  il  est  d'une  seule  pièce ,  il  est  ailiculc11tr,ptyïc.  b  P"1?^11"  0.u 

souvent  persistent ,  c'est-S-dire ,  qu'a  pol  JpMle.  On  dit  d  une  fleur  qu  elle 

survit  à  ^fécondation  et  accompagne  ?}  **&**&  »   ?«q«  «Jle  est  pourvue 

l'ovaire  dans  toutes  les  époquS  de  ^X^J^S^^^'^'^ 

son  accroissement,  et  quYÎouvent  c  CAUDAY-TOMBAY.  bot.  phan. 

lui-même  il  se  développe  d'une  ma-  S3n- *  Hydrophylax  mantima  ,  a  la 

nière    remarquable,    comme    dans  ^AStSÏÏ™*         /ni-       *e    (BJ 

lAlkekenge,  la  Molucelle,  etc.  Il  est  0  CALIDRIS.  ois.  (IUiger.)  Syn.  de 

nécessairement  persistant  toutes  les  «mderling.  Ce  nom  a  été  donné  à 

fois  qu'il  est  adhérent  avec  l'ovaire  5  Plusicl,rs  »*£<*  Oiseaux  de  rivage. 

car,  dans  ce  cas,  il  fait  nécessaire-  olT¥17       _             ¥,       (DB-Z-) 

ment  partie  du  fruit  dont  il  constitue  GALIF.  3oT.  phan.  L  un  des  noms 

l'épicaVpe.  arabes  du  Saule.                           (b.; 

Calice  commun.  Pour  les  auteurs  CALIGË.  Caligus.  cbust.  Genre 

qui  considéraient  le  capitule  des  Sy-  établi  par  Othon-Frédéric  Millier ,  et 


pre  —  *         »  .  ...       \"  '       ~  —  -  — 

qui  environne  chaque  capitule  était    tères  distincujs  :  deux  soies  ou  deux 
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ffléts  articules  et  saillant  à  l'extrémité 
postérieure  de  la  queue ,  qui  pour- 
raient être  des  ovaires  ;  deux  sortes 
de  pieds ,  les  uns  à  crochet  et  les  au- 
tre* en  nageoire.  Les  Galiges  sont  des 
Crustacés  encore  assez  imparfaitement 
connus.  La  treille  (Gonsidér.  cénér. 
p.  90)  les  avait  placés  dans  la  famille 
des  Clypéacés ,  en  leur  donnant  pour 
caractères  :  tête  d'une  pièce;  point  de 
mâchoire;  nn  bec;  queue  de  deux  filets; 
des  pâtes  terminées  en  crochet;  les 
autres    branchiales    ou  natatoires. 
Leach,  qui  a  fiait  une  étude  assez  mi- 
nutieuse des  Animaux  de  cet  ordre 
(Dict.  des* se.  nat.,  article  Entomos- 
tiacé),  les  caractérise  ainsi  :  quatorze 
pâtes i  les  six  de  devant  onguiculées; 
ta  cinquième  paire  bifide  ;  le  dernier 
article  garni  de  poils  en  forme  de  cils. 
Soies  de  la  queue  allongées ,  cylin- 
driques et  simples.  A  l'aide  de  ces  ca- 
ractères ,  on  ne  confondra  les  Caliges 
arec  aucun  des  genres  qui  les  a  voisi- 
nent. Les  développemens  qui  vont  sui- 
vre donneront  plus  de  valeur  à  cette 
distinction.  Leur  corps  est  allongé, 
déprimé  et  formé  de  deux  nièces  prin- 
cipales ,  dont  l'antérieure  plus  grande, 
recouverte  par  un  bouclier  membra- 
neux, présente  deux  antennes  très- 
petites  ,  sétacées  ;  des  yeux  écartés , 
situés  sur  le  bord  du  bouclier ,  et  sup- 
portés latéralement  par  une   petite 
saillie  ;  une  bouche ,  en  suçoir  ou  en 
bec ,  placée  inférieurement  et  en  quel- 
que sorte  pectorale,  enfin  toutes  les 
fates  ou  seulement  un  certain  nom- 
bre. La  pièce  postérieure  ou  abdomi- 
nale, moins  étendue  que  la  précé- 
dente ,  varie  singulièrement  dans  sa 
forme;   elle    est   carrée,    ovale    ou 
oblongue  ;  nue  ou  imbriquée  d'écail- 
lés membraneuses  de  diverses  formes 
et  terminée  ordinairement  par  deux 
longs  filets  que  Miiller  a  considérés 
comme  des  ovaires ,  et  que  des  auteurs 
phis  anciens  avaient  cru  être  les  an- 
tennes de  l'Animal.  Ge  sont  les  ap- 
pendices analogues  aux  filets  abdomi- 
naux des  Apus,  et  aucune  observation 
n'autorise  a  les  regarder  comme  des 
ovaires. 
Les  pâtes,  an  nombre  de  dix  a 
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quatorze ,  sont  de  deux  sortes  :  les 
premières  se  terminent  par  un  cro- 
chet ,  et  lesautres  ont  ou  bien  la  (orme 
de  lames  natatoires  plus  ou  moins  lar- 
ges ,  ou  bien  celle  d'appendices  digités 
et  pectines.  Ces  deux  espèces  de  pâtes, 
fixées  en  partie  au  bouclier  et  en  par- 
tie à  la  pièce  abdominale ,  sont  tou- 
jours branchiales ,  et  se  rencontrent 
quelquefois  sur  une  même  es- 
pèce. 

Les  Galiges  sont  connus  depuis  fort 
long-temps,  mais  les  figures  et  les 
descriptions  que  nous  en  ont  laissées 
les  anciens  sont  trop  imparfaites  pour 
cju'il  soit  utile  de  les  citer.  On  les 
désignait  vulgairement  sous  le  nom 
de  Pou  de  Poissons.  Linné  les  a 
rangés  parmi  les  Lernées  et  les  Mo- 
nocles ,  et ,  dans  les  ouvrages  de  Fa- 
bricius ,  ils  appartiennent  encore  à  ce 
dernier  genre.  Miiller  a  beaucoup 
éclaire!  leur  histoire  ;  La  treille  a  fixé 
la  place  qu'ils  paraissent  devoir  oc- 
cuper dan*  la  méthode  naturelle 
(nous  reviendrons  sur  son  important 
travail  à  l'article  Crustacés)  ;  enfin 
Leach,  V.  CAX,ioiDÉE8,a  tenté  de  leur 
découvrir  de  bons  caractères  zoologi- 
ques; malgré  ces  travaux,  il  reste 
beaucoup  a  faire  sur  l'organisation  et 
les  mœurs  de  ces  Crustacés.  Tout  ce 
que  nous  savons  sur  leurs  habitudes, 
c'est  qu'ils  vivent  à  la  manière  des 
Lernées  et  autres  parasites  marins 
sur  divers  Poissons  cartilagineux.  En 
général,  ils  sont  au  nombre  d'une 
vingtaine  sur  un  seul  individu,  et  res- 
tent long-temps  fixés  à  la  même  place  ; 
mais  lorsaue,  par  une  cause  quelcon- 
que, ils  l'abandonnent,  on  les  voit 
courir  avec  agilité  sur  le  corps  du  Pois- 
son aux  dépens  duquel  ils  vivent ,  et 
se  cramponner  bientôt  à  une  autre  par» 
tiède  son  corps.  Quelquefois  même  ils 
l'abandonnent  et  nagent  jusqu'à  ce 
qu'ils  aient  rencontré  une  nouvelle 
proie.  Nous  ne  croyons  pas  que  leur 
mode  de  reproduction  soit  connu  ; 
Risso  (  Hist.  des  Crust.  de  Nice  ,  p. 
161  )  dit  seulement  que  les  femelles 
paraissent  renfermer  quelques  œufs 
dans  un  sac  qui  est  placé  au  bas  de 
ftbdomen. 
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Latreille  divise  de  la  manière  sui-  men  beaucoup  plus  étroit  que  le  test , 

vante  les  espèces  de  Galiges  jusqu'à  ce  muni  de  deux  petites  lames  foliacées 

jour  peu  nombreuses  :  sur  le  dos ,  et  de  six  autres  sur  le  ven- 

i  Point  de  pieds  abdominaux;  mais  ^e^ 

l^^+JX0^™'*  ffiuele^^ 

première  partie  du  corps,  ^  rencontrant  une  p^  j^nt  située 

G  al  ige  des  Poissons  ,  Caliguspisci-  vers  le  sommet  de  l'article  qui  précède  : 
nusy  ou  le  Galige  court ,  Cal.  curtus  de  la  seconde  paire  ayant  l'ongle  coinpri- 
Miiller  {Entomost.,  tab.  ai  ,  fi  g.  i,  a),  mé  :  le  dernier  article  de  la  troisième 
qui  est  le  même  que  le  Monoculus  pis-  paire  très -épais ,  denté  antérieure- 
cinus  de  Linné  et  de  Fabricius  ;  il  ment .  et  terminé  par  un  ongle  très- 
sert  de  type  au  genre  et  se  distingue  fort  :  le  bec  inséré  derrière  les  pâtes 
des  autres  espèces  par  ses  pâtes  au  de  devant ,  et  muni  à  son  extrémité 
nombre  de  six  paires ,  dont  les  trois  de  deux  mandibules  droites  et  cor- 
premières  à  crochets  et  les  suivantes  nées. 

branchiales  et  pînnées,  les  deux  der-        Nous  y  rapportons  le  Galige  imbri- 

nières  étant  plus  composées  et  plus  que  ,   C.   i/ni  rie  a/us  de  Risso  (  loc. 

grandes;    la    pièce    abdominale    est  cit. ,  p.  162  ,  pi.  3,  fig.  i5),  qui  est  la 

étroite,  presque  carrée  et   terminée  même  espèce  que  Y  Anthosoma  Smitlùi 

postérieurement  par  deux  longs  filets  de  Leach  (Enc.  Brit.  suppl.  1,  p.  4o6* 

tubulaires  séparés  par  un  appendice  tab.  ao).  Lamarck  en  fait,   a  tort, 

échancré.  Il  nabi  te  l'Océan  et  se  ren-  deux  espèces.  Smith  l'a  découvert  le 

contre  sur  le  Merlan  commun  et  le  premier  sur  la  côte  méridionale  du 

Saumon.  Devonshire,  en  Angleterre;  il  était 

Le   Calige   de   Muller,    Cal.  fixéiiunS({ua\G(SquaJus  cornu  bie/isis, 

Mu  lie  ri  de  Leacb  (loc.  cit.  et  Encycl.  Pennant),  et  agitait,  sans  discourir 

Brit.  suppl.  1,  p.  4o5,  pi.  ao).  Il  a  été  nuer,  les  filamens de  l'extrémité  pos- 

trouvé  sur  la  Morue ,  et  paraît  être  une  térieure  de  son  corps.  Risso  l'a  trouvé, 

espèce  distincte  de  la  précédente.  sur  les  branchies    et  les  lèvres  do 

Basoche  a  trouvé  ,àrort-en-Bassin ,  son  Squale  féroce.  (aud.) 

en  Normandie  et  sur  la  Raie ,  un  Ca-  ,  , 

lige  qui  appartient  peut-être  à  cette        *  CALIGIDEES.  Caligïdœ.  crtjst. 

division ,  et  qu'il  nomme  Galige  de  la  Famille  de  Tordre  des  Branchiopodes 

Raie ,  Cal.  Hajœ.  et  de  la  section  des  Pœcilopes ,  établi 

n   .,,  .     .  .       .    ,    .„•*„;..  par  Leach  (Dict.  des  Se.  rîat.,  art. 

ftAbdomenponant  des pieds  soitpin-  ^atmnmtn^)  avec  les  Caliges  de 

nés.soUenforme  de  lames  larges  et  m{[er       ^  s^bdivise  en  plJ>sicurs 

membraneuses.  ^lits  ^  ^  ^  ç^y  [déJ  5e  dis_ 

Galige  prolonge  ,  Cal.  productus  tinguent  de  deux  nouvelles  famillesde 

de  Muller  [loc.  cit. ,  tab.  ai  ,  fig.  3,  la  même  section,  les  Argulidées  el 

4).  ou  le  Monoculus  salmoneus  de  les  Limulidées,  par  ces  caractères  ; 

Fabricius.  Il   se  rencontre  sur   les  bouche  en  forme  de  bec  ;  deux  anten*» 

Saumons  et  sur   les   nageoires    de  nés.  Toutes  les  espèces  qui  s'y  rap- 

certains  Squales.  portent  ont  les  antennes  insérées  à 

Leach  a  créé  plusieurs  genres  voi-  l'angle  externe  de  deux  lobes  sur  la 

sins  ces  Galiges,  et  que  l'on  pourrait  parue  externe  de  leur  test;  elles  ont 

y  réunir.  Tels  sont  ses  Pandares,  ses  aussi  cela  de  commun,  qu'elles  sont 

PÎogaus ,  ses  Riscules  et  ses  Anthoso-  parasites  et  adhèrent  à  certaines  par— 

mes.  Ce  dernier  genre  peut  être  classé  ties  du  corps  des  Poissons  marins, 

dans  cette  seconde  division  des  Cali-  Leach  divise  cette  famille  en  quatre 

fes,  et  offre  pour  caractères ,  suivant  races  ou  sous-familles. 
(each  :  test  arrondi  en  avant  et  en        f  Douze  pates  ;  les  six  de  devant 

arrière;  antennes  à  six  articles  ;  abdo-  terminées  par  des  crochets  ou  ongui- 
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culte.  Elle  comprend  les  genres  Axh  quinquefide ,  persistant  ;  cinq  pétales 

thosoms  de  Leach ,  et  Dichelbstion  concaves  ,  étalés  ;  cinq  étamines  à 

de  Hermann.  '  anthères  arrondies  ,  insérées  aux  pé- 

II.  — •  Quatorze  pâtes  ;  les  sixanté-  taies  ;  un  ovaire  libre  ;   un  style  hlif 


cuisses  très-diïatées  et  réunies  par  dans  laquelle  sont  nichées  des  graines 

paires.  Le  seul  genre  Cecrops  la  com-  nombreuses  et  très-petites.  C'est  un 

pose..  Arbrisseau  grimpant ,rameux,inerme, 

III,  —  Quatorze  pâtes  ;  les  six  an-  à  feuilles  alternes ,  à  fleurs  disposées 
tentures  onguiculées  ;  les  troisième,  en  grappes  vers  l'extrémité  des  ra? 
qnatrième,    cinquième,   sixième    et  meaux.                                  (a.  d.  j.) 

apporte  ses  genres  Pamdam  et  No-  indou  de  Coftt)ol%lulua  hastatutt  eg_ 

IV.  -  Quatorze  pâtes  5  les  sis  de  ****  du  8enre  hmion-               <"•> 
devant    onguiculées;    la   cinquième  CALIXHYMÈNE. bot.  phan. Pour 
paire  bifide;  le  dernier  article  garni  Calyxhimène.  F.  ce  mot.        (a.r.) 
de  poils  en  forme  de  cils.  Ici  se  clas-  CALKOENTJE.  ois.  Syn.  de  l'A- 
senties  genres  Caj-ioe  et  Risctoe.  louelle  à  cravale  jaune    >Alauda  Cûfm 
r.  tous  ces  mots.                     (atjd.)  peflsis  y  L.  f  au  ca'p  d<>  Bonne-Èspé- 

CALIGNI.  bot.  phan.  Nom  vul-  ™nce.  ^.  Axouette.            (dr..z.) 

pire  que  porte,  à  la  Guiane,  le  genre  CALLA.  bot.  phan.  Vieux  nom  du 

forpé  par»  Aublet,  sous  le  nom  de  brpu  de  Noix.  V.  ce  mot.     (dr..z.) 
Licania.  V.  ce  mot.                      (b.) 

ÉrATirTTrrn  ,.     ,           T«.  CALLADIUM.  bot.   phan.  Pour 

*  CAUGULEOiIiguta.  ois.  IUiger  Caladium.  F.  ce  mot.             (a.  r.) 

donne  ce  nom  à  la  peau  qui  couvre  ~AT  T  krifyt?  „  „    , 

les  tarses  dans  les  Oiseaux?  (dr..z.)  ,nCAL.V,ADS?'  C^dloa'  B.?T'  p? AN- 

,,. __„-_.__                _  \         '  (Cavanilles.  Dict.  deDéterville.)Syn. 

CALIMANDE.    pois.   Espèce   du  d'Anthéphoie.  V.  ce  mot.            (b.) 

bénie Pleuronecte.  V.  ce  mot.  Duha-  ^ati-e-ac            /t>    i   *  •       t 

mel  la  nomme  Callimande  royale,  (b.)  .,  CALLE AS .  ois.  (Bechstein,  La. 

«.._„.             _         .        /        .  tham.)  2>yn.  de Glaucope.  V,  ce  mot. 

LALIN  •  MUf.  Sorte  de  préparation  •                         *         (dr..z.) 
de  TËtain ,  dont  on  fait  en  Chine  di- 

▼ers ustensiles, etparticulièrement des  _  *  CALLAIDA.  min.  (Dioscoride,) 

boites  à  Thé.                             Cluc.)  Probablement   la    même  chose   que 

ruTTwr*                         «     1      1  Callaïs.  F",  ce  mot.                  (luc) 

CALINEA.  bot.  phan.  Espèce  du  .  V, .  _  _  .  _„  .  0                   «..      . 

genre   Tttracera.  r.  ce  mot,   dont  „T    .  CALLAINAS.    min      (Plme.) 

Aublet  (  Guiane ,  t.  aa  i  )  avait  formé  Variété  de  couleur  trouble  de  la  sem- 

uu  genre  qui  n'a  pas  été  adopté,   (b.)  me  nomroée  Par  lcs  anciens  Callaïs. 

CÂLINÉE   kt   CALINIER.  bot.  *  "J^"               m*     ,  - (LUC) 

«un.  Même  chose  que  Calinea.  V.  .  CALLAÏS.  min.  (Plme.)  Les  an- 

Tétracârb.                                   (rO  ciens  désignaient  sous  ce  nom  urie 

r  a  t  tutu >a                         n  gemme  qu  on  disait  imiter  le  Saphir, 

LAURIBA.  BOT.  phan.  byn.  ca-  1Qais  de  couieUr  plus  pâle  ,  avec  une 

"ibe  de  Lantana  involucrata ,  L. ,  teinte  d^au  de  mer  ^  lcs  bords  Sa 

espèce  du  genre  Lantane.            (b.)  couieur  était  quelquefois  celle  de  l'É- 

CALISPERME.  Calispermum.Bar.  méraude.  On  la  trouvait  dans  les  ro- 
than.  Genre  établi  par  Loureiro  ,  chers  inaccessibles  des  plus  hautes 
dans  \p  Flore  de  la  Cochinchinc ,  régions  du  Caucase ,  en  Perse  et  dans 
placé  a  la  fin  de  la  famille  des  Berbe-  la  Caramanie.  On  en  faisait  des  bi- 
glées. Il  présente  un  calice  très-petit ,  joux.  On  a  cru  que  cette  substance 

tome  ni.  4 
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fait  la  Turquoise  ,  l'Aigue-Marine,    genre  et  celle  qui  lui  sert  en  quelque 
ou  une  Chaux  ouatée  verte,  (toc.)      sorte  de  type ,  est  le  Cmlla  polmtlrU  y 

CALLALLCH.  bot.  phan.  Rumph  LA.?  .ZïSM*  CV°h  émÊJm 

donne  ce  nom  à  une  Amaranthe  d'un  ""»  ^jF***  '  ET**  »  "?  P°~ 

usage  journalier  dans  la  cuisine  in-  *2Ettï?S±2  ^OT"?*!"? 

dienne.  Le  nom  de  Calalou,  appliqué  2F£Ei*L  HT        "TV  *n 

par  les  Créoles  à  un  mets  au  même  ?L?Œl!  «  ^SîuïFu  "^ 

genre ,  est  dérivé  de  ce  mot.       (b.)      ?"•?  ^tqUa"u*  **  *?ukJ  ? 
•        >  v    '      le  mange  dans  quelques  parties  de  la 

CALLANDOULÉ.  bot.  PHAN.Syn.  France.  Kunth  rapporte  encore,  au 

de  Glycine  numopAjtto,  L.,  à  la  côte  genre  Colla  le  Draconèium  pertueitm 

de  Côremandel .  Commerson  l'appe-  de  Linné,  qui  croit  dan»  les  marais  de 

laitCalian-Touveray.                   (b.)  l'Amérique  méridionale,  et  qui  se 

*  CALLARIAS.  foi».  Nom  donné  ?*  TŒT  ^  *?  *"?££  ***' 

par  les  Romains  4  une  variété  du  £"f  £&??*  peroée»  Auii 

Ki«on  de  la  Méditerranée  qu'ils  ap-  ^^ZaL^T   5  *??? ? 

pelaient  Jsellu* ,  et  qui  conséquent  UB«  sort*  de  tre'«"8e-             (*■  «•> 

ment  ne  saurait  être  le  Callarias  des  CALLEIRION.  bot.  phan.  (Dîos- 

modernes,  lequel  est  une  espèce  de  coride.)  C'est-à-dire  beau  Lis.  Pro- 

Gadc  de  la  Baltique.                    (b.)  bablement  le  Lis  commun  ,  LÀlium 

CALLE.  Colla,  bot.  phan.  C'est  à  *™did«m-                                   (■-> 

la  famille  des  Aroïdées  et  à  la  Monœ-  CALLESIS.  bot.,  phan.  (Diosco- 

cie  Polyandrie  ,  L.  qu'appartient  ce  ride.)  Svn.  présumé  de  Yeryeine.  (b.) 

genre  de  Plantes,  dont  Tes  caractères  CALLI.  bot.  phan.  Som  donné 

consistent  en  des  fleurs  monoïques,  dang  U  langue  du  yùtà^x  au  suc 

dépourvues  d  écailles,  portées  sur  un  laiteux  contenu  dans  diverses  Plantes, 

spadice  cylindrique  ,  ou  elles  sont  el  qui  en(re  dan$  ïa  composition  des 

réunies  pèle-mele.  La  spathe  qui  les  noms  de  pays  que  portent  plusieurs 

environne  est  inonophylle  et  roulée.  Végétaux, tels  que  Tîru-Colïi,  espèce 

Chaque  étamine  doit  être  considérée  d'Éuphorbe ,  CaHr-ValfL  r.  ce  mot. 

comme  uue  fleur  mâle  ;  1  anthère  est  ejc     €tc                                          *B  % 

k  deux  loges  distinctes  qui  s'ouvrent  J  '  k  . ' ,  .  .  .,  .  00_,    _  ... 

chacune  parun  sillon  longitudinal.  *CALLIAN  ASSE.  Callianassa. 

Les  fleurs  JFemelles  sont  formées  d'un  OT™*'  Genrc  de  l£rdre  des  Wca- 

ovaire  libre,  uniloculaire ,  contenant  Ç0**» .  J f*»10*  df.»  "omaiv1l5  C***»* 

plusieurs  ovules  basUaires  et  dressés.  f*™! •  d«  Cuv.)  fondé  par  le  docteur 

Le  stigmate  estsessile.I*  fruit  est  une  ^^ (      ■"'   1/a*k£?têi-'  Txi)> 

baie  ovoïde  renfermant  un  petit  nom-  ct  très-voisin  des  Thaiassines  pro- 

bre  de  graines  qui  naissent  de  sa  base;  F"  » de»  Ge?ies  cl  dc*  *****  :  n«  dlf- 

Les  espèces  de  ce  genre ,  au  nombre  flénmt  même  de  ces  deux  derniers  gen- 

de  trois  ou  quatre ,  sont  des  Plantes  re?  9U5  P*«*  <lue  l*s  de  iix  premières        , 

herbacées   qui  se  plaisent  dans  les  P^es  de  pieds  «ont  munies  ôuneserre       j 

lieux  marécageux  :  leurs  racines  sont  à  deu*  *0l8ts  .très-distincts ,  et  que        | 

vîvaces;  leurs  tiges  rampantes  ?  leurs  ««*  de  la  troisièiiie  pane  se  termi-        j 

feuilles  alternes?  pétiolées ,  entières.  ncnt  P8]"  un.  on8  ct  qj"  manque  aux        , 

Leurs  fleurs,  très^petites,  réunies  en  quatre  derniers.  Le  Cancer  subterra-       j 

spadices  axillaires.  MU*.  àe  Montagu  (lac.  eu,  A\  rx)  ap-       j 

Kunth  a  retiré  de  ce  genre  la  nlus  Patient  *  ce  genre.  ^.  Thaiassikb.        j 

belle  de  toutes  ses  espèces ,  le  Colla  (aot.) 

œthiopica ,  pour  en  former  un  genre  CALLIANIRE.  Caltianim.  acai*. 

distinct  sous  le  nom  de  Richardia.  Genre  de  l'ordre  des  Acalèphes  libres, 

V.  Richabdie.  proposé  par  Pérou  ,  qui  le  regardait 

L'espèce  la  plus  commune  de  ce  comme  un  Mollusque,  placé  par  de 
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tamarclt dans  la  première  section  des  organisation,  li  offre  un  corps oblong, 

Radiaires  mollasses ,  cl  par  Ctreier ,  narqu^  de  sa  cotes  longitudinales;  les 

dans  ht  classe  des  Acaléphes,  ainsi  Intervalles  sont  un  peu  convexes  et 

que  par  Schweigger.  Le*  caractères  remplis  de  petites  rides  lougitudina- 

sont   :  Animal  libre  ,   gélatineux  ,  les.  La  bouche  est  ronde  avec  deux 

transparent,  à  corps  oylindracé,  tu-  tentacules   ciliés   et  branchus,  plus 

baiera ,  obtus  a  ses  extrémités,  ans*»  courts  que  ie  corps.  On  le  rencontre 

mente  sur  les  cotés  de  deux  nageoi-  par  grandes  bandes  dans  les  mers  de 

res  opposées ,  lamelleoses  ,  ciliées  à  Madagascar.  Cette  espèce  est  beau», 
leurs  nords  \  bouche  terminale  supé-  -  ooop   plus  grande  que  la  suit  an  Te. 

rieurs ,  nue  ,  subtransverse.  Le  ffenre  Elle  en  diffère  esseniielletnent  par  un 

GIlianire  a  été  d'abord  classé  par  caractère ,  et  surtout  par  la  présence 

re'roo  ,  parmi  les  Mollusques  ptéro-  des  tentacules  qui  nous  portent  à  re- 

pedes,  n  u* ,  non  tentacules  ;  Lamarek  garder  comme  douteux  le  rapfroche- 

a  démontré  que  l'organisation  de  ces  ment  fait  par  Lamarek. 


les  rapproche  des  Béroès.  Caixiahibs  diploptb*b ,  Callia- 

Il  était  indispensable  de  les  réunir  4  nira  Hiploptem ,  Pérou  et  Lesueur , 

ce  groupe,  et  plaçant  les  Callianires  à  Ann.  du  Mus. ,  T.  iv,  p.  66  f  pi.  3f 

b  suite  des  Gestes  et  axant  les  Béroës,  fig,  i€.  Cette  Gsllianire  n'a  point  de 

il  y  réunit  le  Béroé  hexagone  de  Bru*  tentacules  ,  point  d'yeux  appareils  ; 

gtuère  à  cause  de  ses  caractères.  elle  offre  une  bouche  simple  et  trens- 

Lcs  Callianires  sont  des  Animaux  versale?  trois  nageoires*  dont  deux  la- 

libres ,  gélatineux ,  mollasses  ,  trans-  térales  et  nue  caudale  :  les  bran1- 


parens  dans  toutes  leurs  parties.  Leur  chies ,  en  forme  de  cils  ,  sont  distri- 
corps  est  vertical  dans  l'eau ,  presque  buées  au  pourtour  extérieur  des  na- 
cyliadrique ,  comme  tubuleux ,  obtus  geotres  latérales.  Elle  se  trouve  en 
•ux  deux  extrémités.  Il1  est  muni  sur  troupes  nombreuses  dans  les  mers 
les  cotés  dedeux  espèces  de  nageoires  équatoriales  voisines  de  la  Nouvelle- 
opposées  r  qui  se  divisent  chacune  en  Hollande.  (i«am  .  .X.) 
fex  eu  trots  feuillets  membraneux,  CALLIAN-TOUVERAI.bot. 

bordes  de  dis ,  et  égalent  presaue  \  %£?/'  ^^  *  k  <**  **  ^ 

par  leur  étendue  verticale,  la  Ion-  v  *' 

sueur  du  corps.  — •  On  peut  dire  que  CALLIAS.  bot.  phan. (Dtoscoride.) 

les  deux  nageoires  lamellileres  et  ci-  Syn.  iïAntktmi*  Cota,  L.  Espèce  du 

liée»  des  Callianires  ne  sont  que  les  genre  Camomille.            #           (a.) 

etas   ciliées  et  longitudinales   des  *  CALLffilOS.  pois  On  n'a  d'au- 

Béroes, mats qui  ,dans les Callianires,  tn%  renMJgnemens  sur  ce •  Poisson , 

sont  ttès-agmndies  en  volume  et  mentionné  par  Diphiius,  sinon  qu'il 

réunîtes  on  nombre ,  ou  rapprochées  1«  dit  bon  a\nan«er.                  ?„.) 

et  réunies  en  deux  corps  opposés.  *  nAw  f  TnnvTTar 

Ces  Animaux  n'ont  point  de  rapport,  ,  *  CALLIBR YUM.  bot.  cbtpt 

par  l'or* anisation ,  avec  les  McSus.  W0?*??-  î  ^  don»ë  Par  ^bcl 

quel  ptéropodes.  {Prunitiœ     Fhrœ    fTertieimensis  ) 

CUi^ANrnBTiuapM>i-rtBB,  Udliar  ™  genre  Catharmea  d'Ehrhart.  V. 

mr*  irMoptem,  Lamk. ,  Anhn.  sans  ^thabinka.                        (ad.  b.) 

Ttrt.,T.ii,p.  467.  Berne  hexagonm,  CALLICARPE.   Callicarpa.  bot. 

Brug.  Encyd.  méth. ,  p.  tjS?  n.  5,  phan.  Genre  delà  famille  des  Verbé- 

too,  fig.  5,  6.  La  description  que  nacées,  voisin  du  Vitcx,  et  carac- 

uguière  donne  de  ce    Zoopbyte  térisé  per  un  calice  quadrifide ,  une 

basse  peu  de  chose  è  désirer  sur  le  plié-  corolle  découpée  supérieurement  en 

neesène  de  sa  phosphorescence  et  de  quatre  parties ,  quatre  étamines  sail- 

ess  asonvemens?  il  ne  dit  rien  de  son  tentes,  un  seul  stigmate  et  une  baie 

4* 
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unilofrriaire  renfermant  Quatre  grai-  «enxe  Capricorne  y  et  ayant ,  suivant 
nés.  On  en  compte  douze  espèces.  Ce  fm*  pour  caractères  :  tète  penchée  en 
«sont  des  Arbrisseaux  à  fleurs  en  co-  .avant  ;  palpes  terminés  par  un  ar~ 
rymbes  opposés  et  axillaires.  origi-  ticlc  plus  grand  en  forme  de  cône  ren- 
aaires    de    pays    divers  ;    les    uns  versé,  allongé  et. comprimé  ;  les  maxil- 
ont  été  recueillis  «en  Amérique  ,  tan-  larres  plus  courts  que  les  labiaux ,  et 
dis  que  les  autres  croissent  dans  les  -ne  dépassant  nas  l'extrémité  des  ma- 
lades- Orientales ,  à  la  Gochinchine ,  choiras  ;  corselet  épineux.— Les  Calli- 
.  a  u  Ja pon .  et q  us  Brown  en  décri t  de ux  chromes  on  t  une  très-grande  analogie 
trouvés  oan»  la  Nouvelle -Hollande,  avec  les  Capricornes,  et  n'en  différent 
C'est  à  l'aspect  agréable  de  ses  fruits  essentiellement  que  par  la  longueur 
-que  ce  genre  doit  son  nom  ,  substitué  relative  des  palpes   maxillaires.  Us 
par  Linné  à  ceux  de  Burchardia  et  ressemblent  aussi  beaucoup  aux  La- 
.de  Jo/insonia  que  lui  donnaient  Heis-'  mies,  mais  ils  s'en  distinguent  par 
ter  et  Miller.  Il  lui  rapporte  le  Tomex  leur  têle  penchée  en  avant  et  par  la 
de  son  Flora  Zeytanica,  ou  Ma  d'À-  forme  de  leurs  palpes.  Des  caractères 
danson.   On  peut  aussi  y  réunir  le  semblables  tirés  des  mêmes  parties, 
Porphyra  de  Loureiro ,  qui  ne  s'en  et  auxquels  on  peut  ajouter  la  pré- 
-distingue  <Jue  par  son  calice  tronqué  j  sence  des  épioes  au  corselet,  empe- 
et  sa  baie  renfermant  trois  graines  chent  de  les  Confondre  avec  les  ba- 
.seulement,  mais  peut-être  par  suite  perdes. 

d'avortement.*^.  Lamk.  Enc  ,  tab.  Les  espèces  qui  appartiennent  à  ce 

69 ,  fig.  2 ,    et  Valh.   Symb.  t.  53.  -genre  sont  ornée»  de  belles  couleurs 

(a.  d.  ï.)  métalliques  ou  brillantes ,  et  répan- 

CALLICÈRE.C«//«Wins.  Genre  gf»1"1  g^r»»  une  odeur  fort  agr&- 

4e  l'ordre  des  Diptères,  fondé  par  *e-.  Le  Call.chrome  Rosahe,  CgJl. 

Meigen.  et  rangé  par  Latreille  (Règne  $"."a  df  Urn%>  oa  jb  Cw»iW 

Anim.ae  Cuv.)  Sans  la  nombreuse  &?™>h:>F?X*Ue^aî$éI*CO?m* 

famille  des  Athéricères.  LesCallicères  ^^faSJSff'  T  ", î H*«     %? 

ressemblent  beaucoup  auxGhryso-  ^S^^^£2lS& 

Î""!  *  \!±M?  ?C  d  -  8n'  qUC  ***  *»**  les  Alpes  et  dans  les  montagne; 

Jeu.*  antennes   terminées  par  une  ;pdan«iwfividu.ODt«iwc«tr* 

massue  allongée  avec  une  soie  a  1  e«-  J,    ^  chantiers  de  Paris, 

trém.té  ;  elles  ont  aussi  beaucoup  d  a:  LcCallichroine  musq<  Ccllichro- 

«»log,e  avec  le  genreC^ne    ce  qu.  mamoscAalaouleCer^vmMcAa(ut 

a  engagé  ^ tre  »e  ( toc.  eu.)  à  les  y  de Utmé          ^^        om&.  {hé 

reunir.  La»  Lalhcere  bronzée.  Coll.       .,        •   '     v„      \    il.  »  a   

•     M  •              _    ■  .  „  ».    .  cit. ,  pi.  a.  tiff.  7  ) .  est  très- commun 

anea  de   Meigen.   sert  <lc  type  au  .      '■  r  o    î    °i  '  '  '    .      ^^««*»-ia 

«-«.v,  -lu  »  Za  (\ImA~  nnJùn»™*  sur  les  ^»ule»  desenvuonsdePans.il 
genre  :  elle  a  été  figurée  par  Panser  remarauable  nar  sa  belle  couleur 
{Feuna  Ifucct.GermSasc. loi.  tab. i-j),  **  ™,D*  Tr  P  î  i  u  coule"r 
*  .î  -  „  1JL  i  *?  .  il  verte,  quelquefois  bleuâtre  ou  om- 
et est  la  même  espèce  que  le  Syrphus  „_^.  •  \*  _*  i»  i  *  i  . » 
j    o  -  ■ /*■»          E-»      -     t  vreuse,  et  par  loueur  de  rose  très- 

?,T/îo^  1                           '  Prononcée  q\,'il  exhale.  Les  Capri- 

(Wuhorst    ('Coleopt.     micro*  f™*'™}  <f '*"»«?.  «•"■»**• 

to».,  .8ox)  avait  établi  sous  ce  C™ 'ÏZ.I&TJ '         , "' 'r'1"" 

nom  un  autre  genre  dans  Tordre  des  «".««?«••  elegaa, ,  «Humiis ,  la- 

Coléoptères,  mais  il  a  été  réuni  au  ''Cll?f.T \    vZ-  '  *"**?  * 

gen.e  Aléochare.  ^.  ce  mol.     (aud.)  £™C"  M    ?  ^n^.M'  «PPWHw- 

b                  •                                v         '  nent,   suivant  Latreille,   au   genre 

CALLICHROME.  Cailichroma.  Callichrome.                            (aud .) 

jns.  Genre  de  l'ordre  des- Coléoptères, 

section  des  •  Tétramères ,  famille  des  CALLICHTE.  CaUtchtys*  pois. 

Longicorncs ,  extrait  récemment  par  C'est-à-dire  ,  Beau  Poisson.  Genre 

Latreille  (Règn.  Anim.  de  Guy.)  du  formé  d'abord  par  Linné ,  dans  ses 
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ls»enitesacadérakiues(»  ,p.  3i7,  t.  teroptère.  V.  ce  mol  et  Letsérà* 
i4,  f.  i  ) ,  pour  un  Poisson  qu'il  réu-  (b.) 

?td1P^?.,^^,(eS*,,re.!f8q^  '  CALLÎCTE.  pois.  Pour  Callichte.. 

1  a  Jaisse  sous  Je  même  nom ,  adopté  ■  v 

comme  spécifique.  Il  est  devenu  1  un        CALLIDIE.  Callidiwn.  ras.  Genre* 

des  sous-genres   établis  par  Cuvier  de  l'ordre  des  Coléoptères ,  section* 

(Règ.  Anim.,  T.  n,p.  907).  Lacépède,  des  Telramères ,  extrait  parFabricius 

d'après  Bloch*  en  a  fait  le  genre  Ca-  (Entom.  System.  T.  1,  b.  p.  5ift),dcs 

nphrtcte.  V.  ce  mot.  (b.)  deux  grands  sennes  Capricorne  et 

•CALLICHTYN.  rois.  (Gesner.)  ^ffi,rdLrn^  JluEiîE 

«£*  Fiatole  ch«les  Grec   r.  ÏK££^££2e±îS- 

*  ■'  antennes  insérées  dans  une  échaneru« 

CALLICOME.  Collicoma.  bot.  ne  des  yeux ,  le  plus  souvent  de  Ion-* 

fham  .  Andrews  a  figuré  sous  le  nom  gueur  moyenne  et 'filiformes;  tête  penr 

àtCalUcomaserru£ijolia{Botan.  Re-  chée  en  avant  ;  palpes-  terminés  par* 

posii.,  t.   166)  un  petit  Arbrisseau  un.  article  plus  gros,  obtrigone  ou 

originaire  de  la  Nouvelle  -  Hollande ,  presque  en  hache  ;  corselet  mutitnje; 

dont  les  caractères  sont  encore  trop  otbiculaire    ou    globuleux;  cuisses 

imparfaitement  connus  pour  pouvoir  postérieures  en  massue.  Les  Callidies , 

le  rapporter  avec  certitude  a  quel-  ranges  par  La  treille  (Règne  Anim.  de- 

«ptaées  familles  naturelles  de  Plan-  Cuv.)  dans  la  famille  desLonçicornes, 

les.  Cependant  il  nous  semble  avoir  ont ,  de  même  que  les  Capricornes  , 

otaacoup  de  rapports  avec  la  famille  la  tête  penchée  en  avant;  mais  leurs 

des  Canoniacées  dans  laquelle  il  doit  palpes  sont  proportionnellement  plus 

être  placé.  Il*  a  ,  comme  les  Brunia ,  courts  ;  leurs  antennes ,  moins  ion— 

dont  it  se  rapproche  beaucoup  -par  le-  gués,  ne>  dépassent  guère  celles  du 

port,  les  fleurs  petites,  groupées  en  corps,   et  leur  protnorax  presque - 

pu  capitule  arrondi ,  environné  d'un  toujours  sans. épines  est  de  forme  va- 

iofoluere  tétraphflle.  Son  calice  se  riable;   Fabricius  ,  attachant  peut-, 

compose  de  quatre  à  cinq  folioles  ,  et  êtoe  trop  d'importance  a  la  forme  du 

ses  étaraines  varient  de  onze  à  dix-  corselet ,  s'en  est  servi  pour  fonder , 

oeuf.  Son  ovaire  est  libre,  à  une  seule  sous:  le  nom  de  Clyie,  Cfytus,  un. 

loge  oui  contient  un  grand  nombre  nouveau  genre  aux.  dépens  de  celui 

d'ormes.  Les  deux  styles  se  terrai*-  des  Callidies  (  SysL  Eleuf.  )  Il  com- 

aent  chacun  par  un  stigmate  simple,  piend  toutes  les  espèces  dont  le  cor- 

1«  fruit  n'a  pas  encore  été  observé;  selet  est  convexe  et  presque  globuleux; 

(a.  Ri}  celles  qui  ont  celte  partie  du  thorax. 

CàLLICOQUE.  Callicocca.  box.  *v£Z**  **???  °irc"Uire A  ÎT 

nu*  BroteroT  a  décrit,  sous  le  nom  ^T^T^Sl^S^^Z 

de  Callicocca  Ipecacuaiha ,  la  Plante  ^fi^LZ*"*  ***  **"*  **~ 

iu,mi-JrL    r  a    c  .    .    ~     v ^  tenues  filiformes ,  insérées  a. cote  de 

cuanàa. dans  notre  Histoire  naturelle  .      «      j"j^    i~      k~  -t 

et  médicale  des  Ipécacuanha.  r.  Ce-  le*  ^Çfrde8l\leur  hoA-       °St  C°m~ 
fHASjM            1FCWH-Uduua-  ''  ^  .  poj^e  à:une  lèyre  supérieure ,  petite, 

^  '    *'  arrondie  antérieurement ,  de  mandi- 

GALUCORNE.  Callicornia.  bot.  bules  courtes,  dentelées  fort  légère- 

hun.  (Bunnann.)Méme  chose  qu'As*  ment  et  recouvertes  par  la  lèvre ,  de 
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inâehetre*  tarrmnées  par/deux  fiées»  etfttîqiïeftfmiiéaouieiiUoiitoittiièiA- 

inégales ,  membraneuses ,  dont  Tune  moins  nn  grund nombre  en  France, 

interne,  plus  courte,  est  terminée  en  Le  Catatptjs  Pobtb*F*xk,  CêJI* 

rinte, etdont l<BUtre>externe;  étroite  Bajulus  de  Fabrîoius  (Etuom.  8f$L)% 
sa  base,  arrondie  et  élargie  à  son  ou  la  Leptare  brune,  è  corselet 
eMrémilé,  donne  attache  a  un  palpe  rhomboïde!,  de  Geoffroy  (Ins.  T.  x  , 
dequatreartides}d'iuielèvrein$Jrieu-»  p.  ai8 ,  n*  17  ) ,  sert  de  type  au  gen- 
re ,  membraneuse  et  bifide ,  suppor*  re.  —  ^Permi  les  autres  espèces  très* 
tant  deux  palpes  composes  chacun  de  communes  aux  environs  de  Paris, 
trois  pièces.  Le  prothorax  est  plus  ou  nous  citerons  le  Gallidie  sanguin  , 
inoins  convexe ,  quelquefois  déprimé,  CalL  aanguineum,  Fabr.  (  Ivo.  cit.  ) , 
toujours  arrondi  sur  ses  bords  ;  les  ou  la  Lepture  veloutée ,  couleur  de 
élytres  sont  aussi  longues  que  l'ah-  feu  ,  de  Geoffroy  (  toc.  cit.  T.  x ,  j£. 
dotnen  ;  les  pâtes  .  surtout  les  posté-  a 20 ,  n°  91  ) ,  et  le  Gallidie  arque , 
rieures  »  offrent  des  cuisses  grosses  CM,  mnaatum,  Fabr.  (  /oc.  cit.),  6* 
et  renflées  è  leur  extrémité  »  amincies  la  Lepture  à  croissant  doré  de  G*t&» 
▼ers  leur  base.  froy  (/oc.  cit.  T.  x ,  p<  et  1 ,  n*  10). 

LmGallic^serencontrenftcornmn*  (*ul>.) 
nément  au  printemps  dans  les  bois ,  CALUDOMON  w  K  ACROCH. 
sur  des  troncsd  Arbres  pourris ,  dans  Jfot  pHAK  (Daléchamp.)  Syn.  mhe 
Iwehantiera  et  jusque  dans  nos  ap-  de  ChéHdoine.                             (b.) 
partcmetts.  Quand  on  les  saisit,  ou  _ 4 T  _  _,, ^_ft?    „  ... 
lorsqu'on  les  inquiète,  ils  font  enten-  CALLlUONE.  OdUgonu*.  bot. 
dre  un  bruit  particulier  qui  est  dû  au  f  »  an.  Ce  genre  de  la  famille  df*  Pc- 
frottement  dé  leur  corselet  sur  la  base  Ijgonées  et  de  la  Dodécandrie  Tétra- 
de l'écusson  du  mésothorax.  Ils  yo-  Êfm*  •  /-•  »  •***  é*&  oon1ftul"ë,  ï*r 
lent  arec  assez  de  faculté.  Le  mâle  est  Tournefort,  sous  le  npmde  Polygo- 
plus  petit  que  la  femelle  j  celle-ci ,  '"«te.  U  offre  les  caractères  suives»  t 
Santîéoondée>perceleboUetydé-  un  cehoe  è  cinq  divisions  arrondies 
pose  les  œufs  an  moyen  d'une  sorte  ?  «égale»}  douze  étammesi  nombre 
oVtsrtère  cachée  dans  son  abdomen.  *»  *Jlei  un.  ï**  ▼•™ble  (de  deux 
Il  en  natt  des  larves  molles  et  allon»  a  <V****)\  itigmat»  capités  j  capsule 
qées,ay« 
des  pâtes 

Jn^bujêT,  "au ^yen^de^u^uîea  §>rt a feit çonnattre,  etquU  a  trouvée 
elles  rongent  le  bois, s'en  préparent  <£»  lOnent  sur  le  mont  Arerat, 
une  nowritore ,  et  pratiquent  succès-  ^«fontaines  et  1  Héritier  en  ont  dé- 
srvemê&t  dans  son  intérieur  de  Ion-  «*  une  auUre  que  le  premier  a  ren- 
oues sinuosités  qui,  k  mesure  quel'  A-  °?n**e.  en  Barbarie,  et  y  ont  ajouté  le 
nimai  avance,  se  trouvent  en  partie  Pd/asiacaiftca,  L., que Jussieu avait 
bouchées  par  une  poussière  friable,  "f^quê  déjà  comme  congénère  du 
ligueuse,  rejetée  par  l'anus.  .La  Lalligone.  . 
larve  change  pltisiaurs  fois  de  peau ,  J^^°^S» sa  **.*  *&*£: 
et  ne  senrtnWorphose  ordinairement  c!*mc  (  •*•  ^d  p.  4i8)  avait  pô«6- 
en  nymphe  qu'eu  bout  de  deu*  ans.  neurement  établi  un  autre  genre  Cal- 
Llnsecte  paffait  éclot  au  printemps.  *«*«■>  **<{**X  <*  »om  déjà  consa- 
Ce  genrTest  très-nombreo«  en  et-  ** \™  P**™* P01**  rester-  De  fe 

pèce».  Le  général  Dejean  (CataL  des  doU*  '*  *dopUi?1  k  P^T^ 

Sc4éopt.,pTiio)enmentionnequa-  V**  Loureiro,  lappeTa  Trachytdle. 

rante*«ix  ,  et  ce  nombre  s'élèverait  **  ce  mot-                            <0"N> 

à  quatre  -  vingts  ,  si  on  y  réunis-  CALLIMORPHE.     CaUimorpha. 

sait  les  espèce»  qu'il  rente  dans  I#s  iH».  Genre  de  l'ordre  des  Léptdop- 

Cly tfrt»  de  Fabricius.  La  plupart  sont  tores  établi  par  LatreiUe ,  «frangé  par 
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ce  savant  (Considér.  génér.  p.  565)  CALLIOIMORE..  CaUiomoru*. 

dans  h  section  de»  Nocturnes,  fa-  pois.  Genre  formé  par'  Lacépède  aux 

mule  des Noctno4k>mbv<rites,aYec  ces  dépens  du  (genre  CaHionyrae ,  F.  ce 

caractères  \  langue  allongée  et  dont  mot,  pour  f espèce  appelle  Calliony* 

les  deux  filets  sent  réuni»  en  un  seul  ;  mus  indiens ,  t.  Cuvier ,  qui  ne  Ta- 

palpes  unis  ou  ne  paraissant  pas  hé-  ctopte  point ,  n'en  a  pas  même  men- 

'  ;  antennes  simples  ou  seule-  donné  le  nom  dans  son  Règne  Ani- 

ciliées.  Les  Insectes  mttCDm-  mal.                                            (b.) 


ment  ciliées.  Les  Insectes  qui  Sbm-  mal.                                             (b.) 

d'une  trompe  asses  allongée.  Ce  ca-  8ALI8'  {B'} 
lactère,  joint  à  celui  des' antennes  CALLIONYMK.  Callionymus. 
plus  ou  moins  ciliées  dans  les  mâles  vois.  Genre  établi  par  Linné ,  et  le 
tta  celui  des  palpes  inférieurs  couverts  premier  de  son  ordre  des  Jugulaires , 
seulement  depetites  écailles ,  sert -à  les  placé  par  Cuvier  dans  la  famille  des 
distinguer  des  Arcties  avec  lésa  uels  ils  Gobioïdes  parmi  les  Acanthoptéry- 
oot  plusieurs  points  de  ressemblance,  giens ,  et  dont  les  caractères  consis- 
ta ne  les  confondra  pas  non  plus  tent  :  dans  leurs  ouïes  ouvertes  seule- 
avec  lesffoctuelles  parce  que  leurs  ment  par  un  trou  de  chaque  coté  de 
palpas  sont  presque-  cylindriques  ou  la  nuque  ;  dans  leurs  ventrales  placées 
coniques.  Les  Chenilles  des  Callimor*-  sous  La  gorfre  et  plus  larges  que  les 
phes  ont  seûe  pâtes ,  ce  qui  les  éloigne  pectorales  \  leur  tête  est  oblongue  et 
des  Phalènes.   Les  Insectes  qui  en  déprimée  ;  leurs  yeux  rapprochés  et 


spèces  les  p! 

faut  de  type  au  genre  est  le  Calli-  ment  connues  du  genre.  Leur  inter- 

aorphe  du  Séneçon ,  GUI*  Jacoàœm ,  maxillaire  esttrès-protractile,et  leurs 

ou  la  Phalène  Carmin  du  Séneçon  de  préopercules ,  allongés    en  arrière  , 

Geoffroy  (Ins.  T.  ix.p   i46),  figuré  sont  terminés  par  quelques  épines, 

par  mademoiselle  de  Mérian  (  1ns.  Le  nom  de  Callionyme  indique  1* 

d'Europe ,  tab.  1*9),  et  par  Kessel  beauté  et  la  singularité  de  ces  Pois- 

(Ins.  Class.  9 ,  Pap.  noct. ,  T.  1,  pi.  sors  ,  dont  la  forme  est  particulière , 

44).  Il  est  commun  dans  nos  jardins,  la  peau  lisse,  les  couleurs  variées  et 

Son  vol  est  lourd.   La  Chenille  se  brillantes.  Leur  estomac  n'est  poiut 

trouve  sur  les  Jacobées  et  les,  Sene-  en  cul-de-sac,  et  ils  manquent  de  coe- 

çons.  cuntetde  vessie  aérienne.  Cuvier  a 

Les  Bombyces  Hera,  Dominula,  distingué  les  Callionymes   en  trois 

nwo ,  obscura  de  Fabricius ,  peuvent  sous-genres, 

être  rapportés  au  genre  Callimorphe.  f  GàXLiONYfttSS  proprement  dits. 

(aud.)  La  LTiut ,  Gallionymus  Lyra ,  L. , 

CALLIMUS.  MIN.  Nom  donné  par  <*»•[•  >  3T*';  NtU.  ,  1  ,panS    ubi. 

fcs  anciens  aux  noyaux  des  OEtites.  ™och.f  pi.  161.  Lac.  t.  a,p.  Sao,  pi. 

T.  ce  mot.                               (Ltrc.)  , 9,  f-  î.Jie  Lacert.  Encyc.  Pois. ,  pi 

nilf  T^rrr-r                     ,„  «  »7  »  f-  93.  Cette  espèce .  qui  parvient 

CALLINUX.  bot.  phan.  (Raffines-  a  ^  longueur  d'un  pieA  on  quatorze 

<jue.  )  Double  emploi  du  Pyrulana  poucesTa  la  chair  délica te  et  fort  es- 

oe  Michaux,  r.  ce  mot.              (b.)  timëe.  Qn  le  trouve  principalement 

*  CALLIODON .  pois  .  Genre  formé  dans  m  Méditerranée  où  il  vit  d'Our- 

par  Gronou,  adopté  par  Schneider  sins  et  d'Astéries,  b.  6, d.  4-io,  p.  18- 

<roî  le  plaçait  entre  les  Holocentres  et  19,  v.  5-6,  A.  16,  c.  10. 

les  Lutjans ,  mais  que  les  ichtyologis-  Le  Dr  agonne au >Cal.Dracunculusy 

a*t  français  n'ont  pas  conservé,    (b.)  L.,  Gmcl. ,  lac.  cit. ,  p.  1 1 3a,  Bloch., 
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pi.   16a  ,  f.  2.  Encyc.  p.  a),f,  94.  rayons»  et  de  très-longues  peclora- 

Ceî te  espèce,  des  mêmes  mers  que  la  les.  L'absence  de  ventrales  n'îndi- 

précédeute ,  n'atteint  guère  que  huit  que-t-elle  pas  la  nécessité  de  consi- 

pouces  de  longueur,  b.  (5  ,  d.  4-xo,  aérer  le  Coméphore  comme  un  genre 

*.  ia-i3,  t.  6,  a.  9,  c.  10.  très-distinct  ae  celui  où  Guvier  l'a 

Le  Petit  Argus  ,  Encyc,  Pois.,  pL  laissé?  La  seule  espèce  oui  nous  soit 

*7>  f-  9$-   Callionymus  occellatus  ,  connue  est  un  Poisson  d'eau  douce» 

Pall.,  Spec.  Zool.  >  vin,  pi.  4 ,  f.  i3.  Camonymus  baïcaltasis ,  Pall.  it.  3 , 

Le  Pointillé,  Lac. ,  T.  u  ,  p.  34o.  Ce  p.  707,  n*  49,  Gmel. ,  foc.  cit.  11 33. 

joli  Poisson ,  dont  la  première  dorsale  Sa  queue  est  fourchue;  il  habite  les 

rappelle  l'aile  d'un  Papillon,   n'est  plus  grandes  profondeurs  des  eaux , 

guère  plus  long  que  le  petit  doigt, et  et  ne  s'en  élève  qu'aux  beaux  jours 

6e  trouve  dans  les  mers  d'Amboine.  de  Tété.  b.  6,  D.  8-28,  p.  i3,  v.  o,  a. 

b.  5^6,  d.  4-8,  o.  90,  v.  5,  a.  7,  c.  10.  5a,  c.  i3. 

L'Indien,  Calliony mus  indiens ,  L.,  Le  nom  de  Caixiontme  désigne  , 

Gmel., /oc.c//-,p.  u53. Plat icephalus  dans  Aristote  et  dans  Pline,  XUra- 

Spafula,  Bloc  h.,  pi.  4a4.  C'est  cette  es-  noscopus  scaùer,  L.,  auquel  Willugh- 

pèce,  avec  laquelle  Lacépède  avait  for-  by  et  Rai  l'avaient  conservé.  V.  Ura- 

mé  son  genre Calliomore,  dontle  prin-  noscope.         .                                (b.) 

cîpal  caractère  était  fondé  sur  la  dis-  C  ALLIPÉT  ALON.  BOT.  phan. 

proportion  de  la  tète  et  du  corps.  La  (Dioscoride.)  Probablement  une  Po— 

grosseur  de  cette  première  partie  et  la  ten tille.                                           (b.) 

physionomie  générale  de  1  Animal  le  CALLIPTÈRE.    Calllptem.    bot. 

faisaientregarderparLinnecommete-  CRYPT.  (/ww.)  C'est-à-dire  belle 

nantie  milieu  entre  les  Uranoscopes,  Fougère.  Genre  établi  par  >Bory  de 

Jes  Trachines  ou  Vives,  et  les  autres  Saint-Vincent  dans  son  Voyage  aux 

Poissons  de  son  genre.  Il  se  trouve  quatre  nes  des  mm  d'Afrique  (T.  i, 

dans  les  mers  d  Asie.  b.  7,  d.  1-7,  i3 ,  p.  s8a)  et  ayant  pour  type  YMpl*- 

p.  ao,  v.  1-8,  a.  i3,c.  11.  nium  proliferum   de    Lamarck.   Les 

Les    Callionymus     onentalis     de  qualrc  especc5  dc  Galliptères,  dont 

Schneider,5^//ûdePallas,/a/?o/i/c^  trois  ëtai<mt  alors  nouveficS ,  C.  cas- 

d  Houttuyn,  et  Pustllus  de  Laroche,  taneœfolium,  sylvaticum  et  arbore*- 


nous  a  fait  connaître.  Diplazium.                             (ad.  b.) 

tt  TaicHONOTEj  THchonotus  de  t/^tti?  ^CTtm 
Schneider.  Les  caractères  de  ce  sous-  _,  CALLIQUE  ou  CELERIN.  pois. 
genre  consistent  dans  leur  corps  très-  Wom_s  languedociens  d  un  petit  Pois- 
allongé  ou  la  dorsale  unique  etïanale  SOn  du  genre  C{UP«-  (b. ) 
ont  une  longueur  proportionnée.  Les  CALLIRUOL.  Callirkoe.  acai.» 
deux  premiers  rayons  de  la  dorsale  Genre  de  Tordre  des  Acalèphes  libres, 
s'allongent  en  soies  qui  représentent  établi  par  Péron  et  Lesueur  dans  la 
l'analogue  de  la  première  dorsale  qui  première  section  des  Méduses  gastri- 
existe  dans  les  Callionymes  propre-  au  es,  adopté  par  Lamarck  ,  et  placé 
ment  dits.  Le  Trichonotus  se  tige  rus  dans  la  deuxième  section  de  ses  Ra- 
êst  jusqu'ici  la  seule  espèce  qui  nous  diaires  mollasses.  SchVeigger  le  con- 
soit  connue.  sidère  comme  un  sous* genre ,  et  Cu-*- 
fff  Comephore  i  Comephorus  de  vier  comme  une  Cyanée.  Ses  carac- 
Lacépède.  Les  caractères  qui  par-  tères  sont  :  corps  orbiculaire ,  trans- 
ticularisent  ce  sous -genre  sont  :  parent,  garni  de  bras  en  dessous, 
la  première  dorsale  très-basse  ,  le  mais  privé  de  pédoncules ,  le  plus 
museau  oblong,  large,  déprimé;  souvent  des  tentacules  au  pourtour; 
les    ouïes    très  -  fendues ,     à    sept  bouche  unique,  inférieure  et  centrale; 
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quatre  ovaires  chejjUés  à  la  base  de  genre ,  établi  par  Linné ,  d'après  son 

l'estomac                      *  discipl  e  Lcefling,  et  placé  par  ce  savant 

Les  naturalistes  à  qui  nous  devons  législateur  dans  la  Triandrie  Mono- 
rétablissement  de  ce  genre  ne  nous  gynfe ,  avait  été  rapporté  par  Jussieu 
eut  donné  aucun  détail  sur  l'histoire  a  la  famille  des  Joncées  ou  celui-ci  Fa- 
des Animaux  qui  le  composent.  La-  vait  rais  tout  à  côté  des  Comme! ines  et 
marck  n'y  a  joute  presque  rien;  il  se  des  Tradescanties.  R.  Brown,  ayant 
borneadire quelesGalhrhoés  ,  comme  également  senti  cette  affinité ,  indique 
tous  les  genres  qui  le  précèdent,  dans  ses  Observations  (Prodrom,  FÏ. 
sont  dépourvues  de  pédoncules ,  maur  Nou.-Holl.)  qu'il  doit  être  compris 
qu'elles  ont  des  bras  sous  l'ombrelle ,  dans  la  famille  des  Commelinées ,  la- 
ce qui  les  distingue  éminemment,  quelle  se  compose  des  genres  préekés 
L'on  ne  connaît  encore  que  deux  Cal-  et  de  deux  autres  indigènes  aPia 
Urhoes.  Nouvelle-Hollande.  Les  caractères  du 

CuxiRHoé  icicromknk  ,  Callirhoe  genre  Callise  sont  :  un  périantbe  & 

mcromeaa ,  Pér.  et  Lesuenr ,  Anu.  six  divisions  dont  les  trois  intérieures 

du  Mas. ,  T.  xrv*,  pi.  34 1.  — Lamk. ,  sont  pétaloïdes  ;  trois  é  ta  mines  cora- 

Anira.  s.  vert.  T.  11 ,  p.  5oi ,  n.  1.  posées  d'un  filet  plus  long  que  les  di- 

—  Se«  ombrelle  subspbérique  offre  visions  intérieures  du  périantbe ,  et 

un  grand  nombre  de  lignes  simples  élargi  vers  son  sommet  qui  présente 

à  son  pourtour  ;  ovaires  en  forme  de  deux  antbères  adnées  à  la  lame  du 

«sur  disposé  en  un  carré  ;  quatre  filet  ;  un  style  surmonté  de  trois  stig- 

hn$  très-longs,  très-larges ,  aplatis,  mates  ;  capsule  biloculaire  (par  avor- 

Jflittpatulùorroes   et   velus  ;    rebord  te  ment  d'une  loge?  ),  disperme.  L'es- 

festonné  et   garni  d'une  multitude  pèce  que  Linné  a  décrite  a  été  repro- 

de  tentacule»  très-courts  et  comme  duitc  par  Jacquin  (PL  amer.  11,  p. 

soyeux;  couleur  hyaline  avec  ouel-  la  ,  T.  xn  )  sous  un  autre  nom  ae 

ques  légères  tacites  bleues  .Grandeur,  genre  :  c'est  son  Hapalanthus  repens. 

quatre  a  cina  centimètres.  Des  côtes  On  v  a  ajouté  depuis  quelques  autres 

nord-euest  ae  la  Nouvelle-Hollande,  espèces  qui,  ainsi  que  la  première, 

Caixirboé   bastémenns  ,   Calli-  habitent  l'Amérique  méridionale  ,  et 

Moe baêieriana , Pér.  et Lesueur ,  An.  sont  de    petites  Plantes  herbacées, 

du  Mus. ,  T.  Xiv ,  p.  34a.  —  Médusa  rampantes ,  ayant  leurs  fleurs  en  ora- 

ayuorea,  Gmel.  Syet.  nat. ,  p.  5i55,  belles  ou  disposées  par  trois  dans 

n.  4.  —  Encvcl.  roéth. ,  pi.  94 ,  fig.  chaque  gaine  de  feuilles  inférieures. 

•♦-5.  Ombrelle  orbiculaire,  aplati,  po-  (o.  .n.) 

fc^"  <e,a,W  T^^T^  CALLIST ACHYS.  bot.  phan. 

Tonne  de  croix  ;  quatre  bras  allongés  Ventenat      fi       ë    Mm  le  nom  dc 

«  pointus  :  rebord  entier  garni  d  un  I  „: ,    ;      fi       ',  ~  ,  û 1 

g*«d  nombre  de  longs  tentacules  el  Cailutaefya  ianceolata  (  Malm. ,    a , 

«.««aéd'uu  cercle  ïougeî  couleur  *•  "*J>   un.  Aïb1,;IM?tt    o»^"* 

liMlioe    G    ndeu  •    auatre  à  cTna  Nouvelle-Hollande ,  qui  est  ex- 

wtimè'tresrSe  trouU dans  les  merl  «•*■«?«*  ™*n  dc*   S"g"  Gom- 

du  Nord                              (l,am  x  )  pholobium  et  Chonzcma.  Ses  carac- 

"            .                 I        *•    •/  tères  consistent  en  un  calice  bilabié  ; 

CALLIRHOE.    Cûllirhoe.    moix.  dans  une  corolle  papilionacée ,  dont 

foss.  Genre  institué  par  Montfort  l'étendard  ou  pétale  supérieur  est  re- 

[Conck.  1 ,  p.  36a)  et  adopté  par  Oc-  levé ,  tandis  que  les  ailes  et  la  carène 

*en  [Uhrb.  p.  333)  pour  la  pile  d'al-  sont  déprimées  et  rabattues  ;  ses  dix 

rtoles  d'une  espèce  de  Belemnite.  ^*.  é  lamines  sont  libres  ;   sa  gousse  li- 

06  mot.                                           (*•)  gneuse ,  poly sperme ,  s'ouvre  par  son 

CALLIRION.    bot.   phan.    Pour  sommet  en  deux  valves.          (a.  H.) 

Calleirion.  V.  ce  root,                  (n.)  CALLISTE.  Callùta.  moll.  Troi- 

CALLISE.  Calluia.  bot.  PUAK.Ce  sième  genre  de  Tordra  des  Mollusca 
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ntUUierUia  de  Poli  {  Tes/,  ir/ramy.  chomèae.   Quelques  espèces  de  ce 

âïctf.  ,  T.  1  ,  lûtrxxf.  p.  3o ,  et  T.  1 1 ,  dernier  sont  réunies  par  La  treille  eux 

Îk  66  et  -8«,)ou  des  Mollusques  lamel*  Callistes. 
■branches,  auquel  il  donne  pour  car        Les  Carabes  iunauu ,  paiiipea ,  pro- 

ractères  :  deux  siphons  glabres,  tan-  «fout  et  tœniotut^  figurés  par  Panier 

tôt  entièrement  réunis,  tantôt  séparés  (Fùu*.  In».  G*rm>) ,  appartiennent  au 

à  leur  partie  supérieure  ;  branchies  genre  dont  nous  avons  exposé  les 

écartées  ,  quelquefois  réunies  à  leur  principaux  caractères.  (aud.) 

manteau  ondulé  et  frangé  dans  quel;  ^       ^     ,   Dictionnaire  de  Détcr- 

pMe  des  Vénus  de  Linné  dont  La.  «  d  **«"*  dc  la  Cochinchuie.  (a.r.) 
marck  a  fait  le  genre  Cythéréc  ,  et        *  CALLISTHÈNE.    CfltUthene*. 

donne  à  leur  Coquille  le  nom  de  Cal-  ras.  Genre  de  Tordre  des  Coléoptères , 

listoderme  ,  CoilUtoderma.    Malgré  section  des  Pentamères,  famille  des 

les  rapports  de  l'Animal  des  Mactres  Carnassiers,  tribu*  des  Carabiorues, 

arec  celui  des  Vénus ,  ces  deux  gen-  fondé  par  Gotthel  Fischer  (  bato- 

res  ne  peuvent  être  réunis  ;  ils  présen»  mogr.  ae  la  Russie ,  T.  i*r,  p.  84)  qui 

lent  des  différences  caractéristiques  ,  le  place  a  côté  des  Celosomes  et  lui 

et  leur  coquille  .  outre  deux  lîga-  donne  pour  caractères  :  antennes  à 

mens  distincts  dans  les    Mactres  ,  distance  des  veux ,  insérées  dans  une 

offre    des    charnières    diversement  fosse  particulière,  presque  filiformes; 

conformées.  V.  Maotrs  et  CythbV  le  premier  article  très-gros ,  triangu- 

hbb.  (F.)  laire ,  avec  le  bord* aigu  en  arrière ,  le 

second  très-court ,  et*  le  troisième 
*€LALLISTE. Ca//<s/{/0.  ins. Genre  très-long,  également  triangulaires; 
de  Tordra  des  Coléoptères,  section  lèvre  supérieure  très-émarginée ,  ci- 
des  Pentamères ,  établi  par  Bonelli  liée ,  et  munie  de  deux  dents  au  mi- 
dans  ses  Observations  entomologie  lieu  portant  de  longues  soies  j  mandt- 
ques ,  et  rangé  par  Latreille  (Règne  bules  allongées ,  peu  arquées ,  dépri- 
Ânim.  de  Cuv.,  et  Hist.  Natur.  des  mées  ,  bidentées,  transversalement 
Coléopt.  d'Europe  )  dans  la  famille  sillonnées  en  haut  et  ciliées  en  bas  ; 
des  Carnassiers,  tribu  des  Carabi-  les  cils  ou  les  soies  roussâtres  se  trou- 
ques ,  division  des  Thoraciques.  Les  vant  placées  dans  un  pli  longitudinal  ; 
Insectes  qui  le  composent  ont  les  mâchoires  très-courtes ,  arquées ,  ter- 
palpes  antérieurs  filiformes ,  avec  le  minées*en  épines  intérieurement  ci- 
dernier  article  ovalaire,  le  corps  liées,  supportant  quatre  palpes  fili- 
oblong  et  le  prothorax  en  cœur  tron-*  formes ,  les  extérieurs  très-longs  avec 
que.'  La  forme  des  articles  de  leurs  le  dernier  article  court,  obconique, 
palpes  antérieurs  empêche  de  les  cou-  tronqué  ;  les  intérieurs  courts  avec  le 
tondre  avec  les  Epomis,  les  Dinodes,  dernier  article  dilaté  en  forme  de 
les  Chlaenies ,  et  leur  est  commune  au  cuiller,  coudé  et  recevant  dan»  son 
contraire  avec  les  Oodes;  mais  ils  creux  l'épine  de  la  mâchoire;  lèvre 
différent  de  ceux-ci  par  leur  corselet  inférieure  triangulaire,  muniede  deux 
en  forme  de  cœur  tronqué  \  les  Cal-»  soies  avec  deux  palpes  un  peu  plus 
listes  mâles  sont  encore  remarquables  courts  que  les  maxillaires  externes,  et 
par  les  articles  dilatés  de  leurs  tarses  ayant  le  dernier  article  long ,  cora- 
antérieurs  garnis  en  dessous  d'une  primé ,  tronqué  et  obconique  ;  men- 
brosse  très-serrée  et  sans  vide.  Ce  ca-  ton  large  ,  à  ailes  latérales  arrondies» 
ractère ,  qu'ils  partagent  avec  les  L'auteur  transcrit  ces  caractères  en 
genres  précédens ,  suffit  pour  les  dis-  latin  et  en  français  ;  mais  il  est  bon 
tinguer  de  ceux  qui  portent  les  noms  de  comparer  ceux-ci  aux  premiers 
tle  Dolique ,  Platyne ,  Agone.  et  An-  parce  qu'ils  n'en  sont  pas  une  traduc- 
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tu*  exacte*  Ut  CUUsUiénes  se  rep- 
prochent  beaucoup  des  Calosomes 
par  leurs  forme*  extérieures)  la  têt» 
en  proéminent*  tt  «apportée  par  un 
«mi  long  et  courbé;  le*  yeux  sont 
«fermé»  dans  une  orbite  pertîco- 
lieras  le  prothorax  est  carre,  tron- 
fd  en  evsnt  et  en  arrière)   le* 
bords  latéraux  Bout  légèrement  réflé- 
chit, et  sur  le  milieu,  se  trouve  une 
kgnt  enfoncée;  l'écusjon  du  meso- 
Uwrut  est  grand,    triangulaire  et 
pnû  de  plis;  les  érytres  sont  plus 
orges  que  le  prothorax ,  sillonnées , 
crénelées,  réunies,  convexes  et  for- 
tement rebordées.    U    n'existe    pas 
d'ailes  au  meta  thorax  ;    quant  aux 
P>tes9  la  paire  antérieure  offre  des 
jambes  écnancrées  très-légèrement, 
wrtement  canalicu'ées  a  la  (ace  in- 
tesnft,et  muniesdedeux  épine»;  l'ab- 
domen est  presque  orbioulaire ,  un 
peu  plus  long  dans  les  mâles.  Fischer 
rapporte  à  ce  nouveau  genre  une  seule 
opecé  qu'il  nomme  le  Callisthène  de 
broder,  Callist.  PandeH.en  l'honneur 
an  docteur  Pander,  adjoint  de  l'À- 
«demie  Impériale  des  Sciences  de 
^DKPétersbourg.  Il  les  représente 
dans  la  pi.  7  de  son  Entomographie» 
Ole  est  dans  toutes  les  parties  de  son 
corps  d'un  bleu  foncé ,  et  a  été  trou- 
vfc  dans  les  sables  des  déserts  des 
Kirguises  au  midid'Orenbourg.(AUD.) 

♦CâLUSTODERME.  Caltiuode** 
«s*  moll.  Nom  donné  par  Poli  aux 
Coquilles  du  genre  CaUaste.  r.  ce 
mot  (*.) 

*  CALLITHAMNIE.  Callithamr 
*wi.  boy.  euro.  (  Céramiai/tê.  } 
LTOgbye.  dans  son  savant  Essai 
dllydr^hytologie  danoise ,  forma  le 
genre  Cairuhamnlon ,  et  emprunta 
«n  nom  des  mots  grecs  qui  signifient 
bès-bêau  petit  Jrbuste ,  parce  que  les 
Hantes  «ra'il  y  renfermait  sont  re- 
marquables par  l'élégance  de  leur 
port.  La  plupart  des  Gallithamnîes  de 
tel  auteur  rentrent  dans  nos  Céra- 
«taires ,  f »  ce  mot  ;  mais  nous  avons 
feftiervé  la  désignation  du  savant  pro- 
faseor  pour  l'une  de  ses  espèces,  qui 
tonnera  le  genre  dont  il  est  ici  ques- 
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Hou,  et  que  tyngbye  avait  confondue, 
on  ne  sait  trop  comment,  malgré  d'é- 
normes différences,  avec  une  autre 
Plante  qu'il  «  figurée  comme  l'un 
des  états  de  celle-ci.  —  Nous  caracté- 
risons ainsi  le  genre  Callithamnie  ; 
filamens  cylindriques ,  non  noueux 
eommedans  lesBorynes,  articulés  par 
sections,  ayant  des  entre-nœuds  mar- 
qués, comme  dans  les  Deliself  es  et  les 
Lyngbyelles,  de  macules  colorantes 
longitudinales.  La  fructification  con- 
siste dans  des  espèces  de  follicules 
ovoïdes ,  subacuminées,  comprimées, 
sessiles ,  insérées  extérieurement  aux 
rameaux,  et  comme  involucrées  par 
une  ou  deux  ramules  plus  longues 
qu'elles.  Ces  follicules  contiennent  des 

Semmes  rondes,  opaques,  et  très- 
istinctes  vers  leur  extrémité.  La 
seule  espèce  de  ce  genre  qui  soit  bien 
constatée,  est  celle  que  nous  nommons 
CaUithamnion  Lyngbyi^  qui  est  celle 
que  Lyngbye  a  figurée  pi.  58 ,  fig.  4, 5 
et  6 ,  comme  un  état  de  son  C.  arbus- 
cuiù.  (b.) 

CALUTHRQL  mam.  C'esri-dire 
Beau  poil.  Nom  quelquefois  donné  au 
Simia  Sabœa9  L.  .  et  étendu  comme 
générique,  nerErxleben  et  Geoffroy ,  k 
de  petits  oingee  à  queue  du  nouveau 
continent.        #  (a.p..ns.) 

CALLITRIC.  Oallitriche.  bot. 
Mlih.  Genre  de  Plantes  phanéroca- 
mes,  composé  d'un  petit  nombre 
d'espèces  ae  peu  d'apparence ,  et  vi- 
vent au  milieu  des  eaux  douces  et 
courantes.  Les  affinités  naturelles  de 
ce  genre  n'étant  pas  encore  bien  dé- 
terminées ,  nous  exposerons  ses  ca- 
ractères avec  quelques  détails ,  afin  de 
faciliter  cette  détermination.  Les  tiges 
sont  dans  toutes  les  espèces  grêles  et 
rameuses,  et  portent  des  feuilles  oppo- 
sées et  sessiles.  A  l'aisselle  de  chaque 
feuille  se  trouve  une  fleur  unisexuée, 
mâle  ou  femelle ,  sessile.  La  fleur 
mâle  se  compose  de  deux  folioles  op- 
posées ,  rapprochées  et  concaves ,  et 
d'une  seule  étamine  dont  le  filet  est 
long,  grêle,  et  l'anthère  rénifor  me  ter- 
minale ,  a  une  seole  loge ,  qui  s'ouvre 
par  une  suture   transversale.  Dans 
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chaque  fleur  femelle,  on  trouve  éga-  OALLITRICHE.    OiHUriche. 

lement  deux  folioles  opposées  et  sera-  moix.  Genre  de  l'ordre  des  Moiluêca 

blables  à  celles  dés  fleurs  mâles  t  et  êubeilientia  de  PoH(  Test,  uinuaque 

un  pistil  scssile  carré ,  déprimé  au  Sic.  T.  i.  Introd.  p.  3s ,  et  T.  n,  p. 

sommet ,  à  quatre  angles  obtus.  L'o-  193),  ou  des  Mollusques  iâmelKbran- 

vaire   coupé  transversalement  pré-  ches  ,  auquel  il  donne  pour  caractère 

sente  quatre  loges ,  dans  chacune  des-  un  seul  siphon  ,  en  forme  de  trou  ; 


«            . -™ linguiforme „«  „»«««,,«»«.-- 

partent  deux  stigmates  subtiles  et  cine  duquel  est  un  byssus.  Ce  genre 

glanduleux.  Le  fruit,  semblable  à  l'o-  de  Poli  revient  aux  genres  Mouza  , 

vaire  pour  sa  forme ,  constitue  une  Modiole  elLiTHonoME.  V.  ces  mots, 

capsule  indéhiscente ,  à  quatre  loges  /p  ) 

So^K'ît^rSS"^  CALL1TRICHE.   bot.  phan. 

m^J^^Sn^J^^^V^  ("^O    SJ°-   d'Hydrocotvlet  com- 

rieur  un"  embryon  renversé,  cylin-  ^«jd  un  genre  fort  différent,  r.  Cal- 

drique ,  manifestement  dicotylédoné.  vnRW'                                          (B> 

Sur  un  seul  individu ,  nous  avons  ob-  CALLITRICHO.  bot.  phan.  tel  . 

serve  une  fleur  hermaphrodite  égale-  portugais  à'Horminum  pyrenaûum, 

ment  composée  de  deux  folioles  oppo-  L.  V.  Hormin.                            (b.) 

sées ,  d'une  étamine  saillante  et  a  un  * 

pistil.  *  CALLITRICHON.  bot.  phan. 
De  Jussieu,  dans  son  Gênera  Plan»  (Pline.}  Syn.  à'Adianthum  CapiUus- 
tarum,  avait  placé  ce  genre  dans  sa  ^wie/w,  L.  Ce  nom  nevientpas,  com- 
famille  polymorphe  des  Nayades.  me  on  le  croit  généralement ,  de  ce 
Mais  son  embryon  étant  bien  mani-  que  les  stipes  de  cette  fougère  offrent 
festement  bilobé ,  ce  genre  ne  peut  quelque  ressemblance  avec  des  chè- 
res ter  narmi  les  Monocotylédonées.  veux ,  mais  de  ce  qu'elle  était  em- 
Les  Çailitrics  nous  semblent  avoir  ployée  pour  les  teindre.               (b.) 

jLîCîiir^  ^CALLITRICODEKME  CallUri- 
proches  des  Plantes  de  la  famille  des  ^duma.  MOu.Nom  donné  par  Poli 
Euphorbiacées,  ainsi  que  l'avait  déjà  "»  Coqmlles  du  genre  Callitriche. 
annoncé  le  professeur  Richard  dans  ^'  cc  moL  vF-) 
son  Analyse  du  fruit.  En  effet,  les  éta-  CALLEXENE.  bot  pran.  Coin- 
mines  et  les  pistils  ont  une  structure  nierson  a  établi  ce  genre  de  la  fa- 
entièrement  analogue  dans  ces  deux  mille  des  Asparaginées ,  d'après  une 

f;enres  ,  et  leurs  graines  offrent  abso-  Plante  recueillie  par  lui  vers  le  doc- 
ument la  même  organisation.  troit  de  Magellan.  Elle  présente  un 
Linné  n'avait  déterminé  que  deux  calice  divisé  profondément  en  six 
espèces  de  ce  genre,  le  C.  verna  et  parties  égales,  dont  trois  alternes 
le  C.  autumnali&y  Plantes  fort  cora-  munies  intérieurement  à  leur  base  de 
munes  aux  environs  de  Paris  dans  les  deux  petites  glandes;  six  étamines  à 
ruisseaux ,  et  parmi  lesquelles  les  bo-  filets  înférieurement  élargis  et  à  an— 
taoïstes  modernes  ont  cru  distinguer  thères  oscillantes  s'y  insèrent;  le  style 
des  espèces  qui  avaient  échappé  à  simple  se  termine  par  un  stigmate 
leurs  prédécesseurs.                  (a.  r.)  trigone;  le  fruit  est  une  petite  baie  à 

trois  loges  remplies  de  pulpe ,  renfer- 

CALLITBICHE.  mam.  Simia  Cal"  maht  chacune  de  deux  à  quatre  grai- 

Itirix  t  L.  Espèce  du  genre  Gueuou.  nés.    —   Le    Callixene  marginata  % 

p.  ce  mot.                        (a.d..ns.)  Laink.  (  Illustr.  t.  348),  est  un  sous- 
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Arbrisseau ,  sans  feuilles  inférieure-  veau,  et  Fa  placé  à  la  suite  de  la  fa-* 

meut ,  mais  -présentant  de  distance  en  mille  des  Sélaciens,  a  veclaquelle,  ainsi 

distance  dea  nœuds  et  des  écailles  qui  <nie  la  Chimère  proprement  dite,  les 

les  engahient;  les  feuilles  qui  se  mon-  Callorynques  présentent  de  grands 

trent  au  sommet  des  rameaux  sont  rapports.   Les   caractères   dû   genre 

alternes ,  sessiles ,  renflées  sur  leur  consistent  dans  la  manière  dont  leurs 
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bord,  et  rappellent  celles  du  Buis.  Les  branchies  s'ouvrent  à  l'extérieur  par 
pëdicelles  terminaux»  et  environnés  à  un  seul  trou  apparent  de  chaque  côté  ; 
leur  point  de  départ  de  deux  squam-  les  mâchoires  sont  en  général  plus 
mules,  portent  une  fleur  unique,  restreintes  que  dans. les  Squales,  et 
D'après  Lamarck,  VEnargea  margi-  des  plaques  dures ,  non  divisibles,  s'y 
aals.de  Gaertner  (T.  i ,  t.  5o)  doit  distinguent  au  lieu  de  dents  ;  le  mu- 
être  rapportée  au  même  genre ,  peut-  seau  est  terminé  par  un  lambeau 
être  à  ta  même  espèce*  quoiqu'il  lui  charnu  en  forme  de  boue  ;  il  y  a  deux 
attribue  deux  cotylédons.  Jussieu  y  dorsales  dont  la  seconde  commence 
réunit  aussi  le  Lusuriaga  de  la  Flore  au-dessus  de  l'anale;  la  première  est 
péruvienne  (  3.  t.  398  ) ,  qui ,  présen-  armée  antérieurement  d'un  fort  rayon 
tant  à  peu  prés  les  mêmes  caractères  osseux  dont  la  moitié  supérieure  est 
génériques,  peut  être  distingué  comme  libre.  —  Les  mâles  portent  en  outre 
espèce  par  ses  pédicelles  axillaires  sur  la  tête,  au-dessus  du  prolonge- 
chargés  de  trois  à  quatre  fleurs.  ment  singulier  en  forme  de  houe,  dont 

(a.  d.  J.)  il  vient  d'être  question,  une  autre 

♦  riTinriiADmc  *°vie  Ae  tu**rcule  allongé,  terminé 

OALLOORAPHIS.   bot.  phan.  g|0buleusement  et  tuberculeux. 
\«oe  des  cinq  espèces  du  genre  Cal-        Qn    n'avait    jusqu'ici    m  en;  ion  né 

phorchisdeDuPetit-Thouars,qui  a  qu'une  espèce   de  Callorynque  que 

BgurépL  43  et  44  de  la  Flore  des  îles  |es  voyageurs  disent  avoir  trouvé  dans 

australes  de   1  Afrique  ,  et  qur  était  la  mer  fithiopique,  a  la  Nouvelle-Hol- 

le  Limodorum  putchrum.  (b.)  iandc  ct  au  fyfoi.  Il  est  probable  que 

rumuVîl7     _..  les  Poissons  de  ce  genre ,  trouvés  dans 

LALLOMTIE.   Callomyia.  ihb.  des  lieux  si  éloignés,  appartiennent 

Uenre  de  1  ordre  des  Diptères ,  créé  a  diverses  espèces  qu'on  a  regardées 

par  Mcigcn    et  réuni   par  LatreiUe  lrop  légèrement  comme  identiques,  à 

(Keg.  Anim.  de  Cuv.)  aux  Dohcho-  cause  &  l'aspect  extraordinaire  com- 

pes  dont  il  ne  diflere  crue  par  des  an-  mun  à  toules.  Nous  avons  déjà  re- 

ennes  notablement  plus  longues  que  connu    comme  on  va  le  voir,  corn-»- 

b  tête  f  avec  le  dernier  article  irès-al-  bicn  ie  Callorynque  de  la  Nouvelle* 

longe  et  conique.  V.  Douchope.  Hollande  est  dînèrent  de  l'espèce  au- 

,    (aud.)  ciennement  décrite. 

CA.LLOPILOPHORE.  poi,yp.  Do-  ,  Caixortnqub  éléphanto,  Cal- 

mû,  dans  son  Histoire  de  la  mer  toj****  clephaniinus  ^v™-  *"*•> 

Viatique,  a  donné  ce  nom  a  l'Acé-  5?' n   »3o'It'  t'  Cktmœm  Calloryn- 

tabulaire  à  bords  entiers.  ^.  Aobta-  cà™>  £ln,el;  *"•  N<H*  l  >  Pm  Iir> 

BRAIRE.  (LAM..X.)  î489"  Chimère  antarctique,  J*c.  1,  p. 

4oo,  pi.  1  a ,  fig.  1  ;  Roi  des  Harengs  du 

CALLORYNQUE.    Callorynchu$.  Sud,  Enc.  Pois.  pi.  i4.  Cette  espèce 

rois.  Genre  formé  par  Gronou  d'à-  est  probablement  la  vraie  Paje-Gallo 

près  un  Poisson  du  cabinet  de  Séba{  C  Poisson-Coq  ) ,   et   Elepàants-Fisch 

dont  la  tête ,  d'une  figure  bizarre ,  lui  (  Poisson-Éléphant  )  de  divers  auteurs 

parut  mériter  un  nom  qui  signifie  ou  voyageurs.  Il  se  trouve  sur  les 

Beau-Bec.  Linné  le  réunit  dans  l'or-  côtes  du  Chili,  d'où  Dombey  en  a  rap- 

dre  des    Chondroptérygiens   a   son  porté  une  peau  fort  bien  conservée.  j 

£eQre  Chirnœra  où  Lacépède  l'avait  On  y  distingue  que  le  dos  est  lisse  ri 

uissé.  Guvier  l'eu  a  séparé  ,de  nou-  et  dépourvu  de     toute  sorte  d'ai-  I 


6»                    CAL  CAL 

grillon;' la  figure  donnée  par  lacé-  sixième  de  le  grandeur  natoseUe  ;  aà . 

pède  montra  »  ainsi  que  celte  de  Fre-  peau  liste ,  dépourvue  d'écaillé*  ,  Ta-» 

lier  et  de  Gfooou.  que  la  seconda  riée  de  nuances  glauques  et  rougei- 

dorsale  est  plus  près  de  la  caudale  très,  est  luisante  et  comme  aiyentée. 

que  de  la  première.  Cet  Animal  a  la  L'individu  dont  nous  devons  U  ooo- 

peaaargentëeaTeodesrefletsgrisAUea  naissance  à  Mtlius,  était  «ne  femelle, 

sur  le  dos;  il  a  deux  à  trois  pieds  de  '    (»./ 

long;  a  porte  au  Chili  Je *m/n£  CALLOSITÉS,  zool.  Parties  du- 

gaire  àJckagual  ou  fo**"**  5a  ordinairement  dépourvues    de 

chair  se  mange ,  mais  n  est  point  es*  ^  Wcouvertc$  ^J  p^u   plug 


der ,  pi.  68 ,  ci  dan.  1  Allas  du  Ihe-    r  oil  ^  dc  ,>aiseo£ 

uoonaire  de  UvnuU  ommm  «  P«*    ou  <£  sWuver  dessus  ces  CallosiUSs 

*?±2ZSZ2*  ST.:   I-  rend  p%s  Wsidérables.Les  Cha: 

ont  a  la  poitrine   ainsi 


dos    régnent  un  ou  deux  ranp  a  ai-  r£                 ■ 

gudloiistoumé^versUqtteue,eiqu  on  ^^  f^M^.,,^    on  wuw 

ne«rtrouvepasdawlesfi«urcsdeje^  w  nom  à  des  Jn^,  piacée$ 

|>èceprécédenle;Uca^^m^rwura  8ur  diverW9     ^  de$          'g,,  cl 

présente  une  autre  petite  nageoire  an-  .  M  j  •.,;*.„,  ,1—  ^2^  •«.* 


base  d  une  tacne  P™™11^™  test;  cette  dénomination  est  surtout 
le  rayon  an  éneur  de  la  dorn île iest  cmpl  ëe  ^ur  désigner  lea  dépdt» 
muni  de  dénis  en  arrière ,  *™»W*  calcaires  ,  souvent  semblables  à  Té- 
dans  les  att^^^^'^J  maU  qu'on  observe  sur  la  Columelle. 
Uemulio^.Ce^ngttww^H^  ^. ce^mot et Coquni*.  (w.) 
donc  à  une  seconde  espèce  .  nous  en  ^^  * 
ajouterons  une  troisième.  CALLUNE.  Coliuna-  bot.  vhah, 
CixioRTNQUK  DB  Mhju»  ,  (M~  Salisbury  a  retiré  du  genre  Çruyère 
lorynchiu  Milii,  N.  (^.  n|.  do  oe  ja  BCUyère  commune.  JSnca  vulçari*. 
DtctOCette  esp^,  observée  nar notre  ^  ,  et  eu  a  formé  un  genre  nouveau 
ancien  amiAldius,  aujourd'hui  gau-  S0U3  ie  nom  de  Calluna  Erica.  Ce 
vernenr  de  Cayenne.  a  été  decou-  »nre  se  distingue  des  véritables 
verte  sur  les  cotas  occidentales  de  Bruyères  par  son  double  calice  et  par 
la  Nouvelle  -  Hollande;  elle  a  plus  ^  que  fc/doton,  de  sa  capsula  res- 
de  rapport  que  celle  qu  on  a  figu~  Uni  adhérentes  à  V»*«  et  correspow- 
rée  dans  l'Atlas  de  LevrauU  avec  dent  non  au  milieu  de  chaque  valve, 
le  véritable  Bbphantwa  ou h  Cm-  m.»  à  leur  auture. 
mèrearctîowdesmewdttUuU^mir  j^  Bravère  commune  croît  en 
mefonscePoUson,sondpsest04pom>  abondance  dans  les  bois  des  environs 
vud'aigoillons^traiguiUonde  sa  na>  dc  Paris.  EUe  fieurit  pendant  les  mois 
geoire  antértenre  paraît  être  entière-  d'août  et  de  septembre.  Il  en  existe 
ment  mutiaue.  La  seconde  dorsal»  une  ]b\[e  variété  à  fieurs  tout-a-fàk 
est  voisine  de  la  queue ,  qui ,  relevée  blanches,  et  une  autre  toute  velue.  F". 
comme  celle  de  quelques  Squales  ,  BmrràRB.  (a.  r.) 
n'est  terminée  par  aucun  appendice 

nu  ou  filiforme.  Nous  l'avons  repraV  *CALLYONIMUS.  bot.  raAM.(Gea- 

senté  d'après  un  dessin  qui  nous  a  aer.)Syn  de  ConvoU%n*  majaim,  h. 

été  communiqué  et  fait  an  quart  ou  au  V*  Muouvr.                                (».)* 
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geronnette  en  Finlande,  y.  Bxaoft-  ensemble ,  mail  qui  forment  deux 

bonnette.  (on.  .».)  masses  distinctes ,  parée  que  la  matri- 

...„.„  T      ...  ce  de  la  femelle  est  divisée  en  deux 

CALMAR.  Bzpt.    oph.  Lacepède  ~xfa  (  pe  Gênent. ,  lib.  5,  cap.  8  ). 

a  donné  ce  nom  comme  spécifique  à  On  n'est  point  encore  fixé  sur  la  ponte 

une  Couleuvre  américaine.  (b.)  de  ^  Vineux;  fc»  uns  pensent 

CALMAR.  Loligo.  moll.  Genre  au'ils  s'approchent  des  côtes  pour 
de  Mollusques  de  Tordre  des  Cépha-  déposer  leurs  œuf»  sur  des  bas-fonds; 
lopodes  décapodes  et  de  la  famille  mais  comme  on  a  trouvé  des  œufs  de 
des  Seiches,  V.  ces  mots ,  institué  par  Seiches  et  même  de  Calmars  en  jplei- 
Lamarck  (Mém.  de  la  Soc.  d'Hiat.  ne  mer,  quelques  écrivains  croient > 
est.  de  Paris,  p.  xo,  et  An.  s.  vert.,  comme  le  dit  Aristote ,  que  les  Cal- 
prero.  édit.,  p.  6o)pour  séparer  des  mars  pondent  en  pleine  mer.  Cette 
Seiches  les  espèces  allongées ,  mu-  dernière  opinion  est  très-vraisembla-» 
aiesd ailes ouoe  nageoires i  la  partie  ble;  car,  selon  les  observations  de 
inférieure  du  sac  seulement ,  et  n'of-  Lesuenr  et  de  beaucoup  de  voyageurs 
firent  à  Tin  teneur  pour  rudiment  tes»  naturalistes,  plusieurs  Calmars  vi- 
Ucé  qu'une  lame  mince ,  transparent  vent  habituellement  dans  les  Fucus 
te  et  cornée ,  qu'on  a  comparée  à  une  qui  flottent  au  milieu  de  l'Océan ,  etf 
plume,  et  que  les  anciens  nommaient  quelques-uns  suivent  même  le  grand 
Xiphim ,  Gladiolum ,  d'où  sont  ve~  courant  dit  Gulfotrom.  Ils  vivent  peu , 
nus  quelques -uns  des  noms  moder-  dit  Aristote;  rarement  ils  arrivent  à 
ses  donnés  aux  Calmars*  De  cette  leur  seconde  année  {H ut. ,  lib.  5  y 
nesserablance  du  test  interne  des  Cal»  cap.  18)  ;  lait  difficile  à  croira  ,  mais 
surs  à  use  plume,  et  de  l'encre  con-  qu'on  ne  peut  rejeter,  faute  d'obser- 
tenue  dans  ces  Mollusques ,  est  ven  u  le  vations .  Ces  Mollusques ,  otuz  même 
nom  de  Calmar  ou  Calamar,  dérivé  de  la  petite  espèce ,  se  rendent  mat- 
ée Tàeca  Calamaria  (écritoire  ),  em-  très  de  gros  Poissons ,  ajoute  cet  au» 
ployé  dans  la  basse  latinité.  Ce  nom  teur  {Hiet. ,  lib.  8,  cap.  a)}  lors- 
est  même  devenu  vulgaire  sur  les  cd-  qu'ils  ont  peur ,  ils  jettent  leur  encre* 
tes  du  Languedoc  où  la  petite  espèce  {lié.  9,  cap.  37).  Mais,  selon  Athé-»" 
est  appelée  Calamar  ou  Glangio  ;  en  née  (Deïpn. ,  lié.  8,  p.  3*6) ,  cette 
Sam  longe  on  la  nomme  Caeservn,-  k  encre  n'est  pas  aussi  notre  qu«  celle 
Bidonne  Corniche ,  et  le  grand  Cal-  de  la  Seiche  ,  elle  est  plutôt  jaunâtre. 
maY  Cornet  (ou  écritoire;.  En  Pro->  Ces  faits  paraissent  vrais;  quant  a  k 
wence,  k  Venise,  celui-ci  est  appelé  différence  de  couleur  de  1  encre  des 
Tothena  ou  Totena,  et  Tante  k  Mar-  Calmars  ,  elle  n'a  été  constatée  que 
seule ,  noans  évidemment  corrompus  par  Montfort  Aristote  donne  aef 
da  mot  grec  Theuto*  ,  par  lequel  grand  Calmar  jusqu'à  cinq  pieds  six 
Aristote  le  désigne ,  tandis  qu'il  nom-  pouces  de  long  f  Athénée ,  seulement 
me  Theutie  ou  Thetis  la  petite  espèce,  vingt-trois  pouces  ;  Belon  (lia.  a ,  De 
En  Italie  les  Calmars  sont  nommés  Piecib.  )  dit  qu'on  en  a  vu  de  près 
Caiamaro,  Calamaio,  Glangio  feic.  de  cinq  pieds.  H  faut  d'abord  oh-* 
(Rondelet,  DePiecib. ,  lié.  1 7 ,  cap.  4).  server  que ,  jusque  dans  ces  dernier» 

Aristote  parle  avec  asses  de  détails  temps ,  on  a  confondu  dans  le  grand 
des  Calmars  (Hiet.  lib.  1,  cap.  6$  lib.  et  le  petit  Calmar  plusieurs  autres 
4,  cap.  1).  Les  modernes  les  ont  peut-  espèces  distinctes  ;  mais  aucun  fait 
être  moins  observes,  etla  plupart  n'ont  connu  n'a  confirmé  l'existence  de  Cal- 
ait que  répéter  à  leur  sujet  ce  qu'il  mars  aussi  grands  depuis  qu'on  ob- 
en  a  dît  ou  ce  que  Pline  a  pris  a  A*  serve  avec  exactitude ,  ce  qui  ne  veut 
ftatote.  Le  naturaliste  grec  en  distin»  cependant  pas  dire  qu'il  n'en  existe 
gne  deux  espèces ,  k  grand  et  le  petit;,  point  de  cette  taille.  Selon  Aristote , 
toatcsdeuxnabitenienplememer,dit-  le  grand  Calmar  diffère  du  petit  en 


64                      CAL  CAL 

ce  que  la  pointe  de  son  corps  est  plus  Les  Latins  nommèrent  les  Calmars 

large ,  et  que  les  nageoires  environ-  Loligo  (Pline ,  Ovide .  Yarron ,  etc.  )  ; 

nent  la  totalité  du  tronc  ,  ce  qui  ne  quelques-  uns  des  plus  modernes  les 

convie  nt  qu'aux  Seiches ,  et  laisse  un  ont  désignés  aussi  sous  le  nom  de  Loi- 

peu  de  doute  à  T  égard  de  sa  classifi-  Hum.  Rondelet  est  le  premier  qui 

cation  dans  l'un  ou  l'autre  genre.  Ce-  nous  ait  donné  la  figure  d'un  grand  et 

pendant  il  distingue  les  Seiches  des  d'un  petit  Calmar,  qu'il  rapporte  aux 

Calmars  par  des  différences  organi-  espèces    d'Aristote ,  et  -du  Sépiole  , 

2ues  qui  montrent  toute  sa  sagacité,  petite  espèce  dont  Leach  a  fait  un 
i  y  aura  toujours  beaucoup  d  indé-  genre  distinct.  Gesner ,  A14rovande  » 
cision  pour  rapporter  ces  deux  espè-  Johnston  ont  commenté  les  anciens  , 
ces  à  celles  qui  nous  sont  connues ,  compilé  tout  ce  qu'ils  ont  écrit  au  su- 
jusqu'à  ce  qu'on  ait  soigneusement  jet  des  Calmars,  et  copié  les  figures  de 
observé  toutes  celles  de  la  Méditerra-  Kondelet.  Gesner  ajoute  à  celle-ci 
née.  Aristote  n'admet  pour  différence  (  De  A  quai.  f  p.  4g4  )  la  figure  d'une 
entre  le  mâle  et  la  femelle  des  Cal-  troisième  espèce  qu'il  donne  pour  être 
mars  ,  que  deux  corps  rouges  qui  se  celle  du  grand  Calmar  d'Aristote. 
trouvent  dans  le  ventre  de  celle-ci.  Nous  donnerons  à  l'article  Seiche 
Les  petits  Calmars ,  dit-il ,  ont ,  com-  les  détails  de  l'organisation  commune 
me  les  autres  Mollusques ,  deux  este—  aux   Mollusques   de   cette  «Camille, 
macs  ,  ou  un  jabot  et  un  estomac  très-  Nous  nous  bornerons  seulement  ici  à 
différens  l'un  de  l'autre  par  leur  or-  indiquer  les  anatomistesqui  s'en  sont 
çanys&ûon  [De  Partit.  Ub  4,  cap.  5).  occupes.  Swammerdam  fut  un  des 
Aristophane  (  Equités  j  p.   925  )  et  premiers  qui  travailla  à  compléter  ce 
Athénée  (  Deïpnos  >  lib.  7 ,  p.  3a6 ,  et  ou' Aristote  en  avait  dit.  Il  parle  du 
lib.    i4  ,   p.    6a3  )   nous    appren-  Calmar  dans  sa  lettre  à  Rédi ,  placée 
nent  qu'on  mangeait  de  leur  temps  vers  la.  fin  du  Biblia  na/utxs.  Plu- 
ies Calmars.  Apitius  donne  même  la  sieurs  .années  après,  A.  Monro ,  dans 
manière  de  les  accommoder  (  De  Re  sa  Physiologie  des  Poissons ,  donna 
Culin-  Ub,  9 ,  cap*  3).  Mais  il  paraît ,  la  première  anatomte  du  Calmar,  où 
d'après,  un  passage  du  premier  de  ces  il  rectifia  ce  que  Swammerdam  avait 
trots  écrivains ,  que  cette  nourriture  dit  d'erroné  sur  les  cœurs ,  et  ajouta 
était  réservée  aux  gens  les  plus  pau-  plusieurs   faits    importans    à     ceux 
Très.  Du  temps  de  Rondelet ,  on  goû~  qu'avait  fait  connaître    ce    dernier, 
tait  assez  les  Calmars;  il  dit  qu'on  les  Tilesius    (Mag.anat.   tt Isenflamum) 
préparait  avec  leur  encre ,.  dans  une  a  donné   des  détails    sur    les   Cal- 
sauce   au  beurre  ou  à  l'huile ,  avec  mars.  Dans   ses   Mémoires    sur   les 
des  épiecs  et  du  verjus.  Dans  TArchi-  Céphalopodes  en  général ,  Cuvier  , 
pel  et  en  Italie ,  cet  usage  s'est  encore  enfin  ,  a  traité  cette  anatomte  com- 
conservé;  on  les  mange  dans  les  mois  paiativement  à  celle  des  autres  Cé- 
d'hiver ,  et  on  les  préfère  même  aux  phalopodes  nus,  et  avec  les    soins 
Seiches.  En  cuisant ,  les  Calmars  de-  qu'exigentlesconnaissancesactuelleSb 
viennent  rouges  comme  l'Ecrevisse  :  et  nous  renvoyons  à  ce  beau  travail 
on  s'en  sert  en  plusieurs  contrées  com-  dont  nous  donnerons  un  extrait  à 
me  appât  pour  attraper  les  Morues,  l'article  Seichje.  Les  œufs  des  Cal- 
Les  anciens  regardaient  l'apparition  mars  ont  été    bien  observés ,    dé- 
des  Calmars  sur  les  côtes  comme  un  crits  et  figurés  par  Bohadsch  (  Anim. 
présage  de  la  tempête.  Plutarque  en»  marin. ,  cap.  12  ,  pag.  i55,  pi.  xii), 
donne  les  motifs  (De  CwsistnU.9i$).  qui  les  prit  d'abord  pour  des  œufs 
Pline  dit  qu'ils  semblent  voler  sur  de  Seiches,  mais  qui  reconnut  ensuite 
l'Eau,  en  s'elançant  comme  une  flèche  son  erreur.  Us  offrent  dans  leur«n- 
hors  de  la  mer  (  Hist. ,  lib.  9  y  cap.  7),  semble  une   réunion    de   tubes   ou 
chose  dont  Monlfort  douto  (  Moll.  de  grappes     cylindriques     partant    en 
Sonnini,  t.  2,  p.  16).  rayonnant  a'  un  centre  commun.  Cette 
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nasse   gélatineuse  ,   d'une   couleur  a  dît  des  espèces  distinctes ,  et  Ton 

bleuâtre  ou  jaunâtre  et  transparente,  sait  qu'ordinairement Grmelin  ne  s'est 

ferme  hors  de  l'eau  une  sorte  de  dis-  pas  montré  si  timoré.  Lamarck  le tpre» 

aoe  de  six  à  boit  pouces  de  diamètre,  mier  ,a  ajouté  aux  trois  espècesde  Lin- 

Montfort ,  oui  a  copié  les  figures  de  né  un  autre  Calmar  >  conservé  au 

Bohadsch,  dit  en  avoir  vu  une  de  plus  Muséum  ,  en  y  rapportant  ces  mêmes 

de  quatre  pieds,  sur  laquelle  il   a  figures  de  Séba,  érigées  par  Montfort 

compté  près  de  douze  cents  grappes,  en  espèces  distinctes, 

et  it  avance  l'opinion  remarquable  Daus  l'Extrait  de  son  Cours,  p.  ia5, 

que  les  œufs  dont  sont  composées  ces  le  savant  auteur  des  Animaux  sans 

grappes  ,  et  par  conséquent  les  grap-  vertèbres  introduit  un  nouveau  nom 

pes  dles-méroes  et  le  disque  dans  son  générique,  celui  de  Calmaret,  dont 

ensemble,  prennent  un  grand  déve-  nous  parlerons  plus  bas;  mais  ne 

loppement  après  la  ponte.  Ce  fait ,  donnant  aucune   description  de  ce 

qm  n'est  pas  impossible,  mérite  d'é-  genre  ,  nous  crûmes  qu'il  appartenait 

tre  confirmé.  Il  s  explique  d'une  ma-  a  la  famille  des  Seiches  tandis  qu'il 


semeat  des  petits  Calmars.  Bohadsch  p.    137 ,  et  Journ.  de  Physique,  mai 

s  est  livré  à  des  calculs  sur  le  nombre  1818  ).  U  divise  ,  dans  ce  travail ,  les 

d'œufs  contenus  dans  une  des  masses  Décapodes   nus   eh  deux  familles  , 

de  grappes  qu'il  a  observées  ,  et  il  a  celle  des  Sépiolidées  (Sepiolidea),  qui 

trouvé   qu'elle   devait   en   contenir  comprend  le  genre  Sépiole  ,  Sepiola  , 

£9,760.  Cette  prodigieuse  mnltiplica-  créé  pour  le  Sépiole  de  Rondelet ,  et 

tioo  des  Calmars  finirait  par  eucora-  le  genre  Cranchie ,  Cranchla  ,  établi 

brer  les  mers,  si  un  très-grand  nom-  pour  deux  nouvelles  espèces  décou- 

bre  de  leurs  omis  ne  devenaient  la  vertes  pendant  l'expédition  du  capi- 

proie  des  antres  babitans  de  l'Océan,  taine  Tuckey,  destinée  à  reconnaftre 

et  celle  d'Oiseaux  de  ces  rivages  où  le  Zaïre.  La  seconde  famille,  celle  des 

la  marée  en  rejette  beaucoup.  Sépûdées(Sepiidea)9  renferme  les  deux 

Le  test  interne  des  Calmars  tient  genres  Sepia  et  Loligo  de  Lamarck* 
de  la  figure  d'une  plume;  il  est  Dans  ce  dernier,  le  docteur  Leach  fait 
mince ,  corné  et  transparent  com-  connaître  trois  nouvelles  espèces  re- 
ine du  verre  ,  quelquefois  long  de  cueilliespendant  l'expédition  du  câ- 
pres d'un  pied  ,  ce  qui  suppose  une  pitaine  Tuckey.  On  trouve  la  descrip^ 
«ses  grande  taille  dans  certaines  es*  tion  plus  détaillée  des  unes  et  des 
pèces.  autres,  accompagnée  de  figures,  dans 

Linné  (Syst.  Nat.)  a  réuni  les  Cal-*  la  Notice  générale  des  Animaux  re- 
nais dans  son  genre  Sepia,  avec  cueillis  par  J.  C ranch,  en  tête  de 
les  Poulpes  et  les  véritables  Seiches,  l'atlas  de  la  relation  de  ce  voyage 
H  n'en  décrit  que  trois  espèces:  (  Trarl.  franc.  ,  p.  i3,  pi.  18  ).  A 
le  Calmar  commun ,  Sepia  Loligo  ;  peu  près  dans  le  même  temps,  le 
le  petit  Calmar ,  Sepia  média ,  et  le  docteur  Lichtenstein  a  publié  et  fi* 
Sépiole,  Sepia  Sepiola.  guré  (  Isis ,  1818  ,  p.  j  5 91  ,  tab.  19  ) 

Gmelin  a  ajouté  au  genre  Sepia  trois  une  nouvelle  espèce  de  Calmar  dont 

espèces   décrites  par  Molina ,  dont  il  a  fait  son  genre    Onychoteuthe , 

l'une  est  rapportée  au  genre  Calmar  Onychoteuthis ,    auquel    doivent  'se 

par  Montfort;  mais  il  n'a  point  cru  de-  rapporter   les  Calmars  du  docteur 

voir  en  créer  de  nouvelles  pour  plu-  Leach.  Enfin  Lesueur ,  &  qui  l'his* 

*ieurs  figures  de  Séba  dont  Montfort  toire  naturelle  doit  déjà  tant  de  résul- 

tome  111.  è> 
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tats importans ,  vient  df ajoutât' à  nos  <m  l'honneur  du. docteur  l«aojh,  s« 
connaissances  sur  les  Céphalopode*  trouve  appartenir  au  genre  déjà  «te- 
nus en  général ,  et  les  Calmars  en  ktt  par  Lainarck  sous  le  nom  ae  Gel- 
particulier,  par  la  description  de  plu-  maret .  Loligopti* ,  dont  nous  venons 
sieurs  nouvelles  espèces  observées  de  parler  (An.  sans  vert,  seconde  édit. 
dans  ses  voyages  (  Jour,  de  l'Acad.  t.  7,  p.  669). —  Dans  le  genre  Loligo» 
des  sciences  natur.  de  Philad.,  t.  a,  second  geure  de  la  famille  Lcliçoï- 
n°  3,  4  ,  mars  et  octobre  1821  ),des-  dea  de  Lesueur,  ce  savant  décrit 
cription  qui  est  accompagnée  de  cinq  nouvelles  espèces.  Le  troisième 
Jbeaucoup  de  remarques  précieuses  genre,  appelé  par  lui  Onrckia,  n'en 
pour  leur  histoire.  Il  observe  avec  contientqu'uneseule,égalemejnii*m- 
raison  que  Leach  n'aurait  pas  du  pla-  vellej  mais  il  y  donne  l'indication 
cer  dans  deux  familles  distinctes  le  d'une  seconde  espèce  sous  le  nom 
Sépiole  et  les  Calmars  en  les  séparant  <¥ançul<tfiH.  Le  genre  Onyçtùa  nous 
par  les  Seiches  et  les  Cranchies.  Mais  parait  être  le  même  que  X Onyckoteu- 
ll  es{  tombé  lui-même  dans  une  autre  thU  de  Lichtenstein. 
erreur  en  créant  pour  les  Calmars  Lamarck  (Nouvelle  édition  des 
jine  famille  distincte  sous  le  nom  de  An»  sans  vert.)  n'a  rien  ajouté  A  ses 
Jjoligaïdea*  Les  familles  ne  doivent  premiers  travaux,  et  parait  n  avoir 
s'é  tablir  q  ue  sur  l'examen  d'ensemble  pas  eu  connaisance  de  ceux  de  Leach , 
de  tout  Tordre  auquel  elles  appartiens  de  Lichtenstein  et  de  Lesueur.  Nous 
pent ,  «t  non  sur  l'observation  par-  laissons  dans  la  famille'des  Poulpes  ou 
tielle  de  quelques  genres.  Il  en  est  Octopodes  le  genre  Leachie  ou  Gui- 
de même  de  l'établissement  des  gen-  mare t de  Lamarck.  V*  ces  mots,Nous 
res  dans  les  familles,  et  des  espèces  croyons  devoir  adopter  les  genres  Sé- 
dans  las  genres.  U  ne  faut  jamais  ou-  piofe  et  Cranchie  de  Leach,  V.  ces 
)>lier  que  les  caractères  ae  chaque  mots ,  basés  sur  la  forme  générale  du 
coupe  doivent  être  ,  autant  que  pos-  corps,  la  forme  et  la  position  des  na- 
sible»  d'une  valeur  égale  et  compara-  geoireset  les  brides  oui  tiennent  le 
tive.  Ainsi  si  le  docteur  Leach  et  Le-  col  au  sac  de  ces  Mollusques,  et  qui 
sueur  eussent  examiné  l'ensemble  des  sont  des  caractères  de  même  ordre  et 
Décapodes  ,  ils  n'eussent  point  créé  de  même  valeur  que  ceux  qui  disant» 
des  familles  distinctes  pour  les  Sei-  guent  les  Seiches  des  Calmars.  Quant 
ches  et  les  Calmars.  Lesueur ,  em-  au  genre  Onyckoteuthis  ou  Onychi+% 
barrasse  pour  rapporter  aux  divi-  nous  le  laissons  avec  les  Calmars  dont 
sions  admises  une  nouvelle  espè»  il  n'est  pas  différent.  Voici  les  carac- 
ce  |  qui  réunit ,  a  la  forme  générale  tères  du  genre  Calmar,  tel  que  nous 
du  corps,  à  la  proportion  des  na*  le  limitons,  et  le  tableau  de  ses  es- 
geoires  et  au  test  interne  des  Cal-  pèces.  Sa  synonymie  sera  établie  de 
mars»  les  caractères  de  l'ordre  des  ta  sorte  :  Loligo,  Lara.,  Cuvier,  Fé- 
Octopodes,  car  elle  manque  des  russac,  Schweigger;  Sepia,  h..Ony~ 
deux  bras  allongés,  a  cru  pouvoir  la  cftoteuthU,  Lichtenst.  ;  OnyckuL,  Le- 
réunir  ,  comme  un  genre  nouveau ,  à  sueur.  Corps  charnu,  contenu  dans  un 
la  famille  des  Loligoïded,  Ce  genre,  sac  allongé,  cylindracé  et  ailé  inferieu- 
intermédiaire  entre  les  Calmars  et  les  rement;  ailes  et  nageoires  rhomboï- 
Poulpes»  doit  incontestablement  en-  dales  ou  triangulaires,  ordinairement 
lrer  parmi  les  Oc  topo  a  es;  le  nombre  réunies  en  pointe  à  leur  sommet  avec 
de  bras  étant  certainement  le  çarac-  l'extrémité  du  sac  ;  le  col  libre  s  unru- 
tère  le  plus  important  à  considérer  dimenttestacé  formé  d'une  lame allon- 
dans  l'état  de  nos  connaissanoes  ,  gée,  étroite,  mince,  transparente  et 
pour  baser  les  coupes  primordiales  cornée,  quelquefois  partiellement  gé- 
dans  la  classe  des  Céphalopodes,  latineux ,  enchâssé  dans  l'intérieur 
Cette  nouvelle  et  curieuse  espèce  t  du  corps  vers  le  dos  :  bouche  ter- 
do  nt  Lesueur  a  fait  le  genre  Leachia ,  minale ,    entourée  de  dix  bras  ou 
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» 

pwds,  ordinairement  garnit  de  yen-  Z,*  sagittatat  Lamk.  (var.  a);  Séba, 

touses  avec  ou  sans  onglets,  oont  Mus\  S.  p).  4.  f.  1,  a.  Cette  espèce,  si 

deux  plu»  longe  que  les  autres  sont  die  9e  confirme,  paraît  distincte  des 

pédicules   et  termines  en    massue,  deux  précédentes ,  les  bras  n'étant 

On  peut  admettre  plusieurs  coupes  garais  que  de  deux  rangées  dé  ven- 

dans  le  genre  Calmar,  pour  ranger  touses.— 5.  L.  subulata,  Lamk.  Sepia 

les  espèces  suivantes  :  les  unes  ont  média,  L.  Omet;  Loligoparua,  Ron- 


tiges  des  longs  bras  dé-  espè< 
pourvues  de  suçoirs;  une  3e  coupe  ranée.  6.  —L.spirulis,  Montfort,  toc. 
présente  des  suçoirs  onguiculés  à  tous  cit.  ,p.8s.  pi .  1 8 .  L .  subulata  ,Lamk.  Sc- 
ies bras,  excepté  sur  la  tige  des  deux  Ion  toutes  les  apparences ,  cette  espèce, 
plus  longs;  enfin  dans  une  quatrième  dessinée  sur  un  individu  du  cabinet 
se  placent  les  espèces  dans  lesquelles  de  Lamarck,  est  distincte  de  la  précé~ 
tous  les  bras  sont  pourvus  de  suçoirs  dente.  —7.  L.  pelagicus.  Sepia  pela- 
«mplesetnédonculés,  onguiculés  seo-  gica9  Bosc,  Vers .  T .  1 .  p.  46 ,  pi .  t  ,  f.  1 , 
kmenta  la  partie  supérieure  de  deux  9.  Montfort,  ibid.  pi.  19.  Ce  Calmar 
bras  allongés;  mais  il  est  difficile  de  a  été  découvert  et  décrit  par  Bosc;  il 
rapporter  avec  certitude  à  ces  quatre  vient  de  l'Océan.  —  8.  L.  Banksii  t 
coupes  les  figures  de  plusieurs  des  Leach.  Voyage  de  Tuckey,  Atlas, 
espèces  connues,  qui  n  ont  point  été  p.  1 5.  pi.  18.  f.  a.  id.  Mise.  Zool.  sp. 
observées  avec  assez  de  soin.  Voici  le  *.r-$.  L.  Leptura,  Leach,  ibid.  p.  1 4. 
tableau  de  celles  que  Ton  .peut  ad-  pi.  18.  f.  3.  Mise.  Zool.  sp.  3.  —  10. 
mettre ,  et  dont  nous  avons  tait  figu-  L.  Smithii,  Leach,  ibid.  p.  1 4.  pi.  18. 
rer  quelques-unes.  f.  4.  Mise.  Zool.  sp.  3.  (  Ces  trois  es- 
1.  Le  Calmar  ordinaire,  LoHgo  pèces  appartiennent  au  genre  Onycho* 
pulgariê  ,  Lamk.;  Lotis»  magna,  teulhis de Lichtenstein,  ou Onycâia de 
Rondelet  ;  Sepia  Loiigo ,  L.  Pennant,  Lesueur.)  —  11.  L.  Btrgii ,  Onycho- 
BriL  Zool.  iv.  pi.  37-  ft°  43.  Les  t9ufàisBergii,hiditetast.fsis  i8f8.p. 
tiges  des  deux  longs  bras  paraissent  1 591.  pi.  19.  —  is.  L.  Bartramii,  Le* 
dépourvues  de  ventouses;  la  lame  sueur,  /.  of  the  Acad.'  of  N.  Se.  of 
internée  la  forme  d'une  plume.Cette  PhUadet.  vol.  2.  p.  90.  pi.  7,  f.  1,  2. 
espèce  habite  les  mers  d'Europe.—  — 13.  L.  Pealeii9  Lesueur,  ibid.  p. 

2.  L.sagittata,  Lamk.  (var.  ba))  Sepia  ga,  pi.  8.  f.  1,  a.  —  i4.  L.  iltq;e- 
sagi/UUat  Bosc;  Montfort,  Moll.  T.  s.  brosa,  Lesueur,  Ibid.  p.  95.  pl.ng. 
p.  06.  pi.  19.  Vulgairement  Calmar  du  cahier  de  décembre  1831,  n°  S. 
Flèche.  Laraarck  paraît  y  rapporter,  a  —  i5.  L.BarHingii9  Lesueur,  ibid. 
tort,  plusieurs  espèces  distinctes,  n-  p.  95.  — 16.  Z,.  Payo.  Lesueur,  ibid 
guréespar  Séba.  Leslonps bras  n  ont  p.  96*.  pi.  fig.  du  cahier  dedécem- 
pas  de  suçoirs  sur  leurs  tiges,  et  leur  tre  189-1,  n°  6.  — 17.  L.  carribœa, 
longueur  égale  celle  du  corps.  — -  Onychia  ,  Lesueur,    ibid.    p.    98. 

3.  I*.  Harpago7  Montfort.  p.  65.  pi.  pi.  9.  f.  1,  a.  —  18.  L.  angulatusr 
i4.  C.  Harpon ,  C.  Javelot,  p.  70.  Onychia ,  Lesueur,  ibid.  p.  100.  pi. 

S.   sS.  Z*  sagiitata ,  var.   fi  Lamk.  9.  f.    3.    On   voit   par   cet  aperçu 

ba,  Mas.  3.  pi.  rv.  f.  S,  4.  En-  qu'au  lieu  des  deux  espèces  rappor- 

cycl.  méth. ,  pi.  77.  f.  1,  a.  Peut-  tées  par  Linné  et  des  quatre  décrites 

être  les    deux   espèces    de    Mont-  par  Lamarck,  ce  genre  contient  déjà 

fort  doivent -elles  être  conservées  t  dix-huit  espèces,  r.9  nour  plusieurs 

Mais  on  ne  peut  les  confondre  avec  la  de  ces  espèces,  les  planches  de  ce 

précédente  a  cause  de  la  briè/eté  des  dictionnaire.  (F.), 

pras,  et  les  suçoirs  qui  garnissent  la        *  GALMARET.  Loligopsis.  moll. 

tige  des  deux  plus  longs.  4^ — L.  Brasi~  Nouveau  genre  de  la  famille  des  Poul- 

Uemi*9  Montfort,  ihid.  p.  61.  pi.  i3.  pes,  de  Tordre  des  Céphalopodes  De* 
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capodes  ,  d'abord  indiqué  par  La-  Variété  tvès-précece  du  Mûrier,  cul- 

toarck  (Éxtr.  de  son  cours,  p.  ia3),  tirée  en  Syrie.                               (b.) 

et  décrit  ensuite  par  ce  savant  (Anim .  CALO-A  DU  LASSA,    bot.  phan. 

sans  vert.  ae  éàit.  T.  tu,  p.  65  9)  avec  Syn.  indou  de  Juslicia  Gandarussai. 

plus  de  détail.  Ce  nouveau  genre  dii-  y.  Justicia.                                (b.) 

1ère  <les  Calmars  par  le  nombre  de  *  CALO-APOCARO    bot.   phan. 

ses  bras,  quoiquil  s  en   rapproche  (Rumph.  Hort.  Mal.  vol.  a.  t.  10.) 

en  ce  qu  d  est  pourvu  de  nageoires  a  Syn.  $Ut>aria  Zeilanica,  L.        (b.) 
la  parue  intérieure  du  sac ,  et  d  un 

rudiment  téstacé  analogue  à  ceux  de  CALOBATE.  Calobata.  ins.  Genre 
ces  Mollusques.  Il  a  été  établi  pour  de  Tordre  des  Diptères  établi  par  Fa- 
une petite  espèce  de  la  grandeur  du  bricius,  aux  dépens  du  grand  genre 
Sépiole  de  Rondelet,  découverte  par  M  use  a  de  Linné,  adopté  nar  Meigen 
"Péron  et  Lesueur  oans  leur  voyage  et  La  treille.  Ce  dernier  le  place  (Règn. 
aux  terres  Australes.  Depuis  la  pu-  Anim.  de  Cuv.)  dans  la  famille  des 
blication  de  l'Extrait  du  cours  de  Zoo-  Athéricères.  Ses  caractères  sont  :  an- 
logie,  Lesueur  a  institué  ce  même  tenues  en  palette,  plus  courtes  que 
genre  sous  le  nom  de  Leacbie ,  Jbea-  la  tête,  dont  le  troisième  article  est 
<fùa  ,  en  l'honneur  du  docteur  Leach  presque  orbiculaire,  avec  une  soie  la- 
(Joutn.  of  tàe  jicad*  ofNat.  Se.  et  térale  et  simple  ;  balanciers  decou- 
Philact.  T.  11 ,  p.  89];  mais  pour  une  verts  ;  jeux  sessiles  ;  corps  et  pâtes 
espèce  spécifiquement  différente ,  à  très-allongées ,  presque  filiformes  ; 
ce  qu'il  parait ,  d'après  les  descrip-  tête  ovoïde  ou  presque  globuleuse  ; 
tions  des  deux  auteurs.  ailes  couchées  sur  le  corps.  Les  Calo- 
Voici  les  caractères  de  ce  curieux  bâtes  désignées  par  Duriieril  (Zoologie 
et  nouveau  genre .  intermédiaire  entre  analytique),  sous  le  nom  générique  de 
les  Calmars  et  les  Poulpes  :  corps  Cejx,  se  distinguent  des  Sépedons  , 
charnu ,  contenu  dans  un  sac  allongé,  des  Lauxaines  et  des  Tétanocéres  par 
ôblong  ou  cylindracé  et  ailé  inférieu-  leurs  antennes  sensiblement  mus 
rement  ;  ailes  ou  nageoires  semt-rhom-  courtes  que  la  tête.  Elles  ressemblent 
boïdafes  ou  orbiculaires ,  terminales  ;  beaucoup  aux  Micropèzes  et  aux  Té- 
«un  rudiment  testacé  interne  ;  bouche  phrites  qui  en  ont  été  séparés  par 
terminale  entourée  de  huit  bras  tous  Meigen  et  La  treille,  à  cause  de  leurs 
sessiles.  Les  deux  espèces  paraissent  ailes  vibrantes,  et  parce  qu'ils  ont  le 
n'ayoir  été  décrites  que  sur  des  des-  corps  et  les  pâtes  proportionnelle- 
sins ,  de  sorte  qu'on  ne  sait  point  si  ment  moins  longs  qu'aucune  des  es- 
le  Calmaret  est  pourvu  ou  non  d'un  pèces  dont  est  composé    le    genre 


espèce  les  bras  sont  égaux;  ils  sont  (Dipf.jA.  6.  fig.  1).  On  la  trouve  dans 

inégaux  dans  celle  de  Lesueur;   la  les  dois  aux  environs  de  Paris, 

forme  de  leurs  nageoires  diffère  aussi.  .  La  Ca  loba  te  Pélronelle  ou  la  Mou- 

"Voici  l'indication  de  ces  deux  espèces:  che  Petronille,  Mi/sca  Vetronella  de 

i°  Loligopsis  Peronii  >  Lamk.  Anim.  Linné,  pourrait  être  ordinairement 

sans  vert.,  9e  édit.,  T.  vu,  p.  660. —  confondue  avec  la  précédente.  On  la 

ap  L.Cyclurus,LeachiaCyclura,\j&-  trouve  assez  communément  sur  les 

sueur, /oc.  cit.  T.  11,  p.  89 ,  pi.  6 .  Ces  eaux  où  elle  marche  avec  beaucoup 

deux  espèces  sont  de  l'océan  Paci-  de  vitesse.  Celte  faculté  qui  lui  est 

^que.  '  (F.)  commune  avec  plusieurs  Diptères  lut 

CALMOLEA.    bot.    phan.   Syn.  a  valu  le  nom  de  Mouche  de  saint 

•italien deCaiaclée ^Cneorumtricoccum,  Pierre;  il  rappelle  le  miracle  de  cet 

L.  (b.)  apôtre   qui,    comme    chacun  sait, 

CALMOUNY.bot.  phan.  (Lmdet.)  marchait  à  la  surface  des  eaux.  Fa- 
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bridas  rapporte  à.  ce  genre  dix-sept  lodenâron  capense  de  Wuldenow,ou 

espèces;  parmi  elles  plusieurs  apparu  Dictamnus  capensisàz  Lamarck,  Àr- 

ûennent  '  aux    genres  Micropèee  et  brisseau  originaire  du  cap  de  Bonné- 

Téphrite.  V.  ces  mots.         (aud.)  Espérance,  qui  porte  des  feuilles  op- 

CALOCHIERNI.  bot.  pha*.'  V.  P08*?  ou  tfrnées  entières,  marquées 

Calokbixrni.  *€  points  glanduleux,  comme  la  plu- 

riiArrmr     ,*>    r  •#  P&rt  des  autres  Ru  lacées,  et-  dont  les 

CAî^CHmE.J^C^i  m*'  £urs,  qui  forment  une  sorte  de  pan*. 

«un.  Dans  son  pro^ome  de  la  Flore  cale  ^^le,  offrcnt  ics  caractères 

de  la  ISouvelle-Hollande,  R.  Brown  suivans  .  iciir  ^lice  ^t  étalë  a  cinq 

a  donné  ce  nom  à  un  genre  nouveau  divisions  profondes;  leur  corolle  s£ 

de  laiamille  des  Orchidées,  voisiadu  composc  ^  cinq  p^i^  onglliCulés  , 

Ncoma,  dont  il  se  distingue  par  les  en^w  ct  ^£m  ^  famines,  au 

caractères  suivaus  :  son  caUco  est  en  nombre  de  dix        f  hypogées;  cinq  . 

faraude  mufle  ;Jes  deux  folio  a jlaté-  gont  st<crilcset  &ainen  ternes^  les  emo^ 

raies  sont  appliquées  sur  le  labelle,  autrc8  sonl  fcrtilc5  ct  anlhérifères7 

™estplusIongrsessdei!Pointufbar-  L»ovaire  est  é!evë  9ur  un  pédicell. 

Bu  sur  ses  bords.  L  anthère  est  per-  assca j         i{  off|.c  ci      loges^ui  ^^ 

tisunte  et  parallèle  au  stigmate/Les  tiennent   chacune  deux  ovules.  Le 

deux  espèces  qui  composent  ce  genre  8t  lc  ct  lc  8ligmatc  umi  simples,  et  le 

soiatout-a-fâit  glabres;  leursbulbes  f^it  -t  unc*       ulc  à  cinq ktés, hé- 

sont«mpjes  et  indivis  ;  leurs  feuilles  rissée  dcpointcf.  Ce  genre  a  des  rap* 

tout  lancéolées;  leurs  fleurs  sont  é<*r-  ^^  aycc  ,,}             Ruc  £ 

te,  et  forment  un    épi  terminal,  ^ibulu,.                      *            (^R.} 

Tome*  deux  ont  été  rapportées  des  CALODHJM.   bot.  fhan.  Genre 

«avirons   de   Port-Jackson   par   R.  établipar  Lourciro,  mais  qui  se  trou- 

iirown-                                      [a.*-)  ^  ]e  mArac  que  celui  pour  lequel  le 

CALOGHORTE.  Calochortus.  bot,  nom  de  Cassyta  a  été  antérieurement 
nuic.  PuTsh  et  Nultal  appellentainst  adopté:  (b.) 
un  genre  de  Plantes,  qui  a  les  plus  CALODOTIRO.  bot.  pbak.  Nom 
glands  rapports  avec  XHypoxis ,  et  indou  d'une  Stramoine  qui  diffère  du 
auquel  ils  donnent  pour  caractères  :  DaturaMetel  par  ses  fruits  lisses,  (b.) 
an  calice  coloré,  à  six  divisions  éta-  CALOGYNE.  bot.  phan.  Ce  genre-, 
lées ,  dont  les  trou  intérieures  plus  établi  et  nommé  ainsi  par  R.  Brown, 
larges  sont  velues  sur  leur  face  in-  renferme  une  seule  espèce ,  qui  pré- 
terne,  et  marquées  a  leur  base  d'une  sente  entièrement  le  port  d'un  Goode- 
tache  ronde  et  brillante.  Les  filamens  nia,  et  n'en  diffère  qu'en  ce  que  son 
des  étamines  sont  très-courts  et  in-  style  est  triade  et  non  simple.  G'est 
séiés  à  la  base  des  divisions  calici-  une  Plante  herbacée,  annuelle,  velue, 
sales;  les  anthères  sont  dressées  et  exhalant, lorsqu'elle  est  sèche, l'odeur 
sagittées.  Le  stigmate  est  réfléchi*  et  le  de  la  Fiouve.  Ses  fleurs  sont  dentées; 
firtul  est  uJte  capsule  btloculaire.  La  se»  pédoncules  axillaires,  uni  flores  , 
seule  espèce  de  ce  genre,  Calochortus  dépourvus  *de  bractées ,  réfléchis  à 
tkgaju,  est  une  petite  Plante  à  bulbe  la  maturité  du  fruit,  f\  Goodbnia. 

Ébnleux  et  solide,  portant  uneseule  (a.  d.  j.) 

tlie  radicale  et  gra  mini  forme.   Sa  CALOKHIERNI.  bot,  phan.  (L'E- 

hampe  produit  trois  fleurs.  Elle  croit  cluse. )ProbablementunGarthame.(B.) 

dans  les  lieux  montueux  de  l'Amer**  CAJiOMBÉ  bt  GALOMBRE.bot. 

que  septentrionale.                 (a.  R.)  phan.  (Gommerson.)  V.  Calumbb. 

CALODENDR0N.  bot.  phan.  Ce  »  GALOMEL  ou  GALOMELAS. 

Senre  établi  par  Tkunberg  fait  partie  min.  Syn.  alchimique  et  médical  du 

«  la  famille  naturelle  des  Rutacéet  Proto- Chlorure  de  Mercure,  f".  Mer- 

etdela  Pentandrie  Monogynie,  L.  Une  cure  doux.                           (dr. .z.)  ' 

«oie  espèce  le  compose,  c'est  le  Car  GALOMERIE.  Calomeria.  bot. 
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phan,  Genre   établi  pair  Venterait    sonUtttples.  ta  Cfelopes  ont  ta  tfav* 

(MMm.pl.  73), dnus  la  tenaille  des  Co-  tenne*  longues,  en  scie,  posées  dan* 
ry  mbifer.es  ,  Syngénésie  Poly garnit  une  echancrure  au  devant  des  yeux  , 
égal*  »  L-  pour  une  Plante  herbacée ,  -  et  formées  de  onse  articles,  le  premier 


breuses  et  très*-  petites  sont  disposées  les  mâchoires  membraneuses,  bifides, 
en  grandes  panicules  pendantes,  ac-  avec  la  division  interne  moindre  et 
compagnécs  de  bractées,  et  d'un  pointue;  des  palpes  maxillaires  plus 
rouge  Toneé  ;  elle  est  originaire  de  longs  que  les  labiaux  ;  la  languette  ar- 
ia flou velle-liol lande.  Toutes  les  par»  rondie  an  sommet  et  échancrée;  les 
fies  de  cette  Plante ,  qui  s'élève  à  cinq  palpes  labiaux,  terminés  par  un  ar- 
pieds  de  hauteur  environ ,  répandent  iîcie  en  cône  renversé.  Ce  genre  se 
une  odeur  analogue  k  celle  de  notre  compose  jusqu'à  présent  d'une  seule 
Sauge  oQoina le.                           (0.)  espèce.  Le  Galope  serra ticorne ,  Ca-* 

CALONNËA.  bot.  fhan.  Nom  qui  iopuê  serratieornis  de  Fabricîus  ( Ba- 
nc saurait  être  adopté  en  botanique  tom.  8yst.)  ouïe  Capricorne  à  corselet 
'  par  la  double  raison  qu'il  fut  imposé  cylindrique,  sans  épines,  d'un  brun 
par  Buenos,  et  créé"  en  mémoire  grisâtre,  à  yeux  noirs,  à  antennes  mé-' 
d'un  ministre  qui  fut  aussi  inutile  à  la  diocres,  dentelées „  à  barbillons  longs 
science  que  funeste  à  sa  patrie.  Il  est  et  à  pâtes  déliées  de  Degéer  (  Mém. 
syn*  de  Galardia.  V.  ce  mot.       (b.)  Ins.  T.  v.  p.  79.  n°  16.)  Cette  espèce; 

CALOPE.  Calopus.  iks.  Genre  de  longue  d'environ  neuf  lignes,  a<  une 

l'ordre  des  Coléoptères  et  de  la  sec-  forme  allongée;  sa  tête  est  un  peu 

tiou  des  Hétéromçre*, extrait  par  Fa~  avancée;   son  corselet  est  en  carré 

bricius  du  grand  genre  Ctrambix  de  long,  sans  rebords,  dilaté  en  devant  ; 

Linnl,  et  ayant,  selon  lui ,  pour  oa~  un  peu  raboteux  en  dessus,  ht*  ély- 

ractères  :  quatre  palpés ,  les  auté«~  très  sont  longues ,  sans  rebords,  et 

rieurs  en  massue  j  les  postérieurs  fili-  présentent  k  leur  surface  quelques 

formed  ;  mâchoires  bifides  \  lèvre  in-  lignes  élevées,  à  peine  distinctes.  Les 

férieure,  membraneuse  et  bifide  ;  an*  pâtes  sont  eréles  et  ont  une  longueur 

tenues  filiformes.  Latreille  (Règo.  moyenne; la  couleur  de  llnsecte  est 

Anim.  de  Cuv.)  place  ce  genre  dans  d'un  brun-clair  pubescent.  Il  habite 

la  famille  des  Sténéiytres,  et  le  carac~  lea  bois  et  a  été  rencontré  en  Suède, 
térise  de  la  manière  suivante  :  pénul»  (aud.) 

tième  article  des  tarses  bilobé;  mail-       *  CALOPHÈNE.  CalopAmna.  un. 

dîhujes  bifides  ;  dernier  article  des  Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères  , 

oalpes  maxillaires  en  forme  de  hache;  section  des  Pen  ta  mères,  famille  des 

languette  profondément  échancréei  Carnassiers,  tribu  des Garabiques,  éta» 

antennes  fortement  en  scié;  corps  bli par Klug  (Acta acad.  Cœ*ar±I*o~ 

étroit  et  allongé,  avec  la  tète  et  le  poldinm  *ai*r.  Car.  volf  x.  p.  996), 

corselet  plus  étroits  que  l'abdomen  ;  aux  dépens  des  Odacanthea.  11  décrit 

les  yeux  allongés  et  échancrés.  Ces  comme  appartenant  à  ce   nouveau. 

Insectes  se  distinguent  des  Capricor-  genre,  les  Carabes  atuminaima  et  è*- 

nés  par  le  nombre  des  articles  des  fasciaiuê   d'Olivier.    Le*  caractères 

tarses.  Ils   ont  plusieurs  points  de  au'il  lui  assigne  sont  :  tous  les  tarses 

ressemblance  avec  les  Ctstèies ,  mais  de  cino  articles  ;  six  palpes  ;  mâchoi-» 

en  diffèrent  essentiellement  par  l'é-  res  mobiles  à  leur  sommet  ;  ïambes 

chancrure  du  pénultième  article  de  antérieures,  échancrées  à  leur  côté 

tous  les  tarses.  On  ne  les  confondra  interne .  La  tête  est  rétrécie  à  sa  partie 

pa a  non •  plus  avec  les  Lagries,  à  cause  postérieure  ;  les  mandibules  sont  denr 

de  la  lèvre  profoiféafment  échanerée  ,  telées,  et  les  palpes  filiformes  ;  le  cor* 

ni  avec  lesNotpus  dont  les  antennes  selct  est  ovoïde;  les  tarse»  ont  leur 
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quaUiéaw  artielt  arrondi,  et  les  on-    4*  couleur  verte ,  qui  se  selidine  el 
glessost  aigu»  et  arqué».  porte  le  nom  de  gomme  ou  résine  de 

L'ensemble  de  ces  caractères  noise  Tacamahaca.  Ses  jeunes  rameaux 
autorise  à  regarder  le  nouveau  genre  sont  carrés  et  ornés  de  feuilles  op-* 
dont  il  est  ici  question  comme  svno~  posées ,  obovales  r  obtuses ,  entières , 
nrmede  celui  qui  porte  le  nom  de  luisantes,  à  nervures  parallèles  et  très-, 
Gordistb.  V.  ce  mol.  (aud.)      serrées.  Les  fleurs  qui  sont  ordinaire-; 

CAlAWRYLhE.£aIopAjIIu/É.  bot.    .ment  polygames  ,  blanches  et  odo- 

mub.  Cest  à  la  famille  des  Gutlifères    rantes,  forment  à  l'aisselle  des  feuilles 

étala  Polyandrie  Monogynk,L.quaiH    supérieures  des   espèces   de    petites 

prûeal  oe  genre  de  Plantes*  ea  raclé-    frappes  opposées.  Il  leur  succède  dea 

risë  par  un  calice  coloré,  formé  de    fruits  qui  sont  globuleux,  jaunâtre» 

«feux,  trois  ou  quatre  sépales  caducs,     et  charnu/4.  Selon  Du  Petit- Ihouars, 

quiquelquefots  manque  entièrement;    le  bois  de  cet  Arbre  est  fort  employé 

par  une  corolle  composée  de  quatre    aux  îles  de  France  et  de  Bourbon,» 

pétales,  et  par  des  étamineafort  nom-'    pour  la  charpente,  les  constructions 

weuses,  a  anthères  allongées.  L'ovaire    navales  et  le  charroonage.  Ixrareiro' 

est  libre,  surmonté  d'un  style  sim-    désigne  cet  Arbre  sous  le  nom  de  Bal* 

pie,  au  sommet  duquel  est  un  stig-    aa/maria  Inopkyiium,  et  il  le  distingue 

mate  capitulé.  Le  fruit  est  une  petite    des  autres  espèces  de  Calopbylles  par 

drupe  globuleuse  pu  ovoïde,  renier-    son  calice  formé  de  deux  sépales ,  parN 

loaat  un  seul  noyau,  dans  lequel  est    sa  corolle  composée  de  six  pétales ,  et 

use  graine  de  même  forme.  Son  eut-    par  ses  étamines  qui  sont  groupées  en* 

Aryon  est  droit,  dépourvu  d'endos*-;    plusieurs  faisceaux  ou  polyadelphes. 

pense.  y,  Bàïaàmaiuà.  (a. h.) 

Ce  genre  se  compose  d'environ  *GALOFHYLLODENDRON.bot/ 
sept  espèces,  qui  toutes  sont  des  Ar-  phan.  (Vaillant.)  Syn.  deCalophyl- 
bres  plus  ou  moins  élevés  ,  è  feuilles/   le.  V.  ce  mot.  (b.) 

entières  et  opposées.  La  structure  de»    -*  CALOPOûIUM.  botT.  phan. 
ces  feuilles  est  touV-4-fait  singulière,'   Rumph  appelle  ainsi  le  spathe  des* 
et  fiiit    facilement  «reconnaître    les    Aroïdes.  (a.) 

Plantes  qui  appartiennent  à  ce  genre.  *CALQP0GO5L  Calopogon.  bot.. 
Ces  feuilles  sont  partagées  en  deux  fhan.  R.  Brown  a  donné  ce  nom  à 
moitiés  égales  par  une  nervure  lougi-  un  genre  nouveau  qu'il  a  établi  pour 
tudinale,  des  parties  latérales  delà-  Une  Plante  de  la  famille  des  Orchi- 
<]uelle  naissent  une  foule  de  nervures  dées,  plus  généralement  connue  sous 
parallèles  et  très-rapprochées,  qui  se  le  nom  de  Limodorum  tyberosum  ,  et 
dirigent  vers  les  bords  de  la  feuille,  que  Willdenow  avait  rangée  dans  le 
Les  fleurs  sont  groupées  à  l'aisselle  genre  Cymbidium.  Voici  les1  carac- 
des  feuilles  supérieures  où  elles  sont  tères  de  ce  nouveau  genre  ;  les  cinq 
portées  sur  îles  pédoncules  triflores  ,  divisions  extérieures  de  son  calice  sont 
qui  foraient  par  leur  réunion  une  égales,  étalées  et  non  soudées  entre 
sorte  de  panicule  terminale.  eues  ;  le  labelle  est  onguiculé  et  barbu 

L'espèce  la  plus  intéressante  est  le  dans  sa  partie  supérieure;  le  gvnos- 
OUopkyUum^lnophyUum  de  Linné,  tème  est  libre  et  se  termine  par  une 
wCtUQphyUumTacamahacaà&Vi'ùV-  anthère  qui  s'ouvre  par  une  sorte 
denow.  C'est  un  grand  Arbre  qui  d'opercule;  les  masses  pollinioues 
croît  naturellement  dans  les  lieux  sté-  sont  anguleuses.  Cette  jolie  Orchidée 
riles  et  sablonneux  des  Indes-Orien-  qui  est  originaire  de  l'Amériaue  sep- 
tales  et  des  lies  australes  d'Afrique.*  tentrionale,  et  qui  a  le  port  des  Are- 
Son  tronc,  qui  est  épais  et  recouvert  thèses,  fleurit  fréquemment  dans  nos 
d'une  éeorce  noirâtre  et  fendillée-,  serres.  Sa  racine  est  composée  d'un 
découler,  quand  on  l'entame  ,     gros  tubercule  charnu  et  irrégulier, 


une  matière,  visqueuse  et  résineuse,     d'où  naisienj  des. feuilles  lancéolées  , 
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plissées  et  striées  longitudinalement ,  lorique  qui  rendent  l'eau  bouillante. 

et  une  hampe  nue,  rameuse  supérieu-  Quand  la  glace  est  fondue,  le  liautde 

rement,  ou  elle  porte  des  fleurs  pur-  se  trouve  toujours  à  zéro,  et  la  glace , 

purines  assez  grandes.            (▲.  b.)  pour  passer  à  l'état  liquide,  a  absorbé 

rAinufl  «a,.*!-.     «~v......  ..«  soixante  degrés  de  chaleur  qui  main- 

Jiï^ff;™  ^$  rç      T  T  tiennent  saBfluidité,etquelethermo- 

Êfe   rllT      heJZfieS  &  mètrelui-même  ne 'saurait  cependant 

I  Océan.  Ce  nom  a  été  adopte  par  les  {à     ■  reroimaître 

ichthyologistes.  r.  Labiu,.         (b.)  ^£JSSSfa.«Utî..t« 

*  CALOPTILIUM.  bot.  phan.  Ce  la  végétation  :  émane-l-il  du  soleil  en 

Senre  de  la  famille  des  Garduacées  et  rayonnant  comme  la  lumière?  est-il 

e  la  Svngénésie  séparée  a  été  établi  indépendant  de  cette  dernière?  est-il 

Sar  Lagasca  qui  lui  avait  d'abord  comme  elle  réfracté  et  réfléchi  selon 

onné  le  nom  de  Sparocephalus.  Il  se  les  mêmes  lois  ?  Un  certain  frottement 

compose  d'une  seule  espèce  qui  est  est-il  nécessaire  pour  le  développer  ou 

une  riante  herbacée  fort  grêle,  cou-  pour-  l'entretenir?  est-il  une  subs— 

verte  de  petites  feuilles  imbriquées,  tance  réelle?  Ces  questious  sortent  du 

Son  involucre  est  double  j  l'extérieur  cadre  de  l'ouvrage  que  nous  publions, 

est  formé  de  cinq  écailles  rapprochées  V.  Atmosphère  ,  Lumière  et  Tem- 

zen  forme  de  tube.  Le  réceptacle  est  pérature.                                   (b.) 

plane ,  nu  ,  et  porte  cinq  fleurs  à  co-  CA.LQROPE.    bot.    fhan*  Pour 

rolle  bilabiée  ;  la  lèvre  intérieure  est  Calorophe.  V.  ce  mot.                  (b.) 

bifide.  Les  fleurs  sont  couronnées  CALOROPHE.  Calorophus,   bot, 

par  une  aigrette  sessile  et  plumeuse.  phan.  La  Billardière ,  sous  le  nom  de 

Selon  Lagasca ,  ce  genre  offre  une  Calorophus  elongata ,  décrit  et  figure  m 

très-grande  affinité  avec  le  Nassau-  (Plantes  de  la  Nouv.-Holl. ,  tab.  22%)' 

via.  Ce  rapprochement  a  été  égale-  une  Plante  de  la  famille  des  Restia~ 

ment  indiqué  par  Cassini  qui  place  oées.  Elle  a  le  port  d'un  Jonc.  Ses 

ce  genre  dans  sa  tribu  des  Nassau-  chaumes  grêles  etrameux  présentent 

viées.                                        (a.r.)  de  distance  en  distance  des  nodosités, 

CALOPDS.   mak.    (Albert -le-  »«c d« graines  te^^.up^eu-. 

Grand.)  Probablemen     le  Paseng.  «mentpar  unepeutepomtenaëch» 

ii„u„  j>*_,-i ir  „._„.     /„  \  et  logeant  les  fleurs  a  leur  aisselle. 

Espèce  d  Anulope.  r.  ce  mot.    (b.)  «y,*  _d  sont  dioïques  ;  leur  calice , 

CALORIQUE.  Principe  qui  n'est  muni  à  sa  base  de  deux  bractées  glu- 
guère  appréciable  que  par  quelques-  macées,  et  divisé  en  sis  parties  égales,, 
unes  de  ses  propriétés  ;  fluide,  très-  de  même  consistance ,  dont  trois  in- 
subtil et  sans  pesanteur  ,  qui  pénè-  térieures  ,  renferme  trois  étamines 
tre  tout  le  corps ,  en  distend  les  dans  les  mâles,  et,  dans  les  femelles , 
pores,  et,  se  combinant  avec  eux ,  un  ovaire  surmonté  de  trois  styles , 
tes  augmente  d'abord,  les  liquéfie  en-  environné  à  sa  base  d'étamines  rudi- 
suite,  et  finit  par  les  réduire  en  va-  mentaires  et  contenant  trois  loges 
peur.  Le  Calorique  n'est  pas  toujours  monospermes.  Le  Calorophus  se  rap- 
perceptibleparla  vue;  quelquefois  mê-  proche  par  tous  ces  caractères  au 
me  il  ne  Test  pour  aucun  de  nos  sens,  Rosùo ,  et  il  lui  a  même  été  réuni  par 
encore  qu'il  existe  en  assez  grande  R.<Brown  qui  le  nomme  R.  loterie 
quantité  dans  des  corps  où.  nous  ctier-  fiants.  Il  n'en  diffère  en  effet  que  par 
cherions  vainement  a  le  reconnaître,  le  petit  nombre  de  fleurs  situées  dans 
Ainsi  l'expérience  nous  enseigne  que  chaque  gaîne  ;  celui  des  mâles  varie 
pour  faire  fondre  une  livre  de  glace  de  un  à  trois,  et  les  femelles  ,  quel- 

3 ut  se  trouve  à  la  température  de  zéro,  quefois  géminées ,  sont  le  plus  sou- 

faut  une  livre  d'euu  à  la  tempéra-  vient  solitaires.                      (a.  d.  j.) 

ture  de  soixante  degrés,  c'est-à-dire  CALOSOME.  Calosoma.w&.Gear* 

qui  contienne  les  trois  quarts  de  Ca-  de  Tordre  des  Coléoptères,  section, 
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des  Peatamères,  fondé  par  Weber  aertion  à  quatre  palpes  dont  les  raaxil- 
{Ob*n>.  Entomologicœ  ,  p.  00)  aux  laires  sont  découverts  dans  toute  leur 
démna  des  Carabes  de  Linné  et  de  longueur;  enfin  une  lèvre  inférieure 
Jabricius,  adopté  par  ce  dernier  au-  à  laquelle  est  attachée  une  paire  de 
tear  {Sjsi.  Eleuik.\  et  par  le  plus  palpes  très  -  saillans.  Le  prothorax 
«rend  nombre  des  entomologistes,  plus  large  que  long  a  ses  bords  laté- 
Latreille  (Règn.  Anûn.  de  Cuv.  et  rauxarrondisetreleves.il  est  tronqué 
Hist.  Natur.  des  Coléopt.  d'Europe)  antérieurement  et  postérieurement, 
le  place  dans  la  famille  des  Carnas-  L'écusson  du  mésothorax  est  petit,  et 
siers ,  tribu  des  Carabiques  ,  et  lui  même  ne  paraît  pas  dans  quelques 
assigne  pour  caractères  :  mandibules  espèces.  Les  élytres  sont  larges  et 
sans  dents  notables;  tarses  antérieurs  embrassent  un  peu  sur  les  côtés  l'ab- 
diUtés  dans  les  mâles;  bord  an  té-  domen;  celui-ci  est  fort  étendu  dans 
rieur  du  labre  à  deux  lobes;  second  le  sens  transversal.  Les  pâtes  sont 
article  des  antennes  beaucoup  plus  longues  et  cependant  très-fortes  ;  la 
court  aue  le  suivant  ;  dernier  article  dernière  paire  est  munie  d'un  t ro- 
des palpes  extérieurs  à  peine  plus  chanter  saillant, 
large  que  le  précédent,  en  cône  Dix  espèces  ont  été  décrites  par 
renversé;  corselet  presque  orbicu-  Fabricius  comme  appartenant  à  ce 
latre  ;  abdomen  presque  carré.  Ran-  genre  ;  celle  qui  lui  sert  de  type  est  le 
gés  par  Jjatrcille  (Considér.  gêner.  Calosome  Sycophante ,  Cal.  Sjrco- 
p.  i65)  dans  la  famille  des  Carabi-  phanta  de  Fabricius  ou  le  Bupreste 
ques,  et  placés  ensuite  par  le  même  carré,  couleur  d'or,  de  Geoffroy  (Ins. 
apteur  (Coléopt.  d'Europe )  dans  la  T.  1.  p.  i44.)Réaumur  (Mém.  T.  a.* 
division  des  Abdominaux,  lesCaloso-  p.  467)  l'a  souvent  observé.  U  vit  sur 
mes  se  distinguent,  au  moyen  des  le  Chêne,  et  attaque  les  Chenilles  qui 
caractères  que  nous  venons  d'expo-  s'y  trouvent.  La  couleur  verdâtre  et 
ttr,  de  tous  les  genres  de  cette  fa  mille  dorée  de  ses  élytres  avec  de  nom* 
ej  de  cette  division.  Us  diffèrent  des  breuses  stries  longitudinales,  et  trois 
Parabores,  des  Cychres  et  des  Sca-  rangées  de  points  enfoncés,  établissent 
paiaotes  par  l'absence  des  dents  au  entre  lui  et  les  autres  espèces  du  même 
côlé  interne  de  leurs  mandibules.  La  genre  une  distinction  tranchée.  Réau- 
dilatation  des  tarses  antérieurs  dans  mur  a  donné  l'histoire  d'une  larve  de 
les  mâles  empêche  de  les  confondre  couleur  noire  qui  parait  bien  être  la 
avec  les  Tefflus  et  les  Procères  ;  enfin  sienne.  Elle  s'établit  dans  le  nid  des 
ils  s  éloignent  des  Procrus  tes  et  des  Ca-  Chenilles  processionnaires ,  et  les  a  t- 
rabes  proprement  dits  par  le  peu  de  taque  au  moyen  de  ses  raandibu- 
dévcloppement  du  second  article  des  les  écailleuses  :  une  seule  Chenille  ne 
antennes.  Ils  sont  en  outre  caracté-  parait  pas  lui  suffire,  et  elle  n'est  sa- 
lués par  leurs  habitudes  et  la  forme  tisfaite  que  lorsque  sa  gloutonnerie  Ta 
générale  de  leur  corps  qui  est  dé-  mise  hors  d'état  de  pouvoir  exécuter 
primé  et  oblong.  La  tête  est  ovale  et  aucun  mouvement  ;  elle  court  alors 
grande;  elle  supporte  des  yeux  glo-  les  plus  grands  dangers.  De  jeunes 
Euleux ,  proéminens  el  des  antennes  larves  de  son  espèce  la  dévorent  et  la 
sétacées  a  articles  comprimés ,  d'iné-  préfèrent  même  aux  Chenilles, 
gale  longueur ,  le  premier  très-gros.  Le  Calosome  Inquisiteur,  Cal.  In- 
fe second  très-petit ,  le  troisième  aussi  quiaitor  de  Fabricius ,  ou  le  Bupreste 
étendu  que  les  deux  précédens  réu-  carré,  couleur  de  bronze  antique,  de 
nis,  et  tous  les  autres  assez  courts  et  Geoffroy  (loc.  cit.  T.  1.  p.  i45),  re- 
à  dcu  près  également  développés,  présenté  par  ¥*nzier(Faun.Ins.Germ. 
Eues  sont  insérées  au  devant  des  Fasc.  81.  fig  7),  vit, ainsi  que  le  pré- 
yeux.  La  bouche  présente  un  labre  cèdent,  sur  le  Chêne,  et  y  fait  la  chasse 
hilobé  ,  des  menatbules  larges  et  aux  Insectes,  et  particulièrement  aux 
avancées ,  des  mâchoires  donnant  in-  Chenilles.  L'un  et  l'autre  se  trouvent 
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assez  communément  aux  environs  de  nictérrç:  péridium  porté  sur  us  oédi-s 

•  -ÏÏ5'                           ,  cule  central,  coriace,  celluleux ,  ioimé 
IVous  rencontrons  dans  le  midi  et  de    deux    membranes  ;  l'extérieure, 

aans  l  ouest  de  la  France  une  fort  coriace ,  s'ouvrant  au  sommet  par  ua, 

belle  espèce ,  le  Caiosoma  Indagator.  orifice  régulièrement  denté ,  l'interna 

Les  Calosomes  alternans,  retusum,  très-mince ,  se  rompant  irrégulière- 

callidum,  Scruta/or  de  Fabricius  ap-  ment;  séminules  très -nombreuses  , 

partiennent  à  l'Amérique  ;  ceux  dé-  entremêlées  de  filamens. 
ygnés  par  cet  auteur  sous  les  noms,        La  seule  espèce  connue ,  nommée 

ae  reticulatum  et  sericeum  se  trou-  par  Desvaux  Calostoma  cirwabaiï- 

vent  assez  fréquemment  dans  l'Aile-  num ,  croît  sur  la  terre ,  dans  l'Àmé- 

"^Wî'nero^â  (aud.)  rique  septentrionale.  C'est  un  petit. 

r  Xrty*1****-  B0T-    PHAN«    Kw  Champiguon ,  gros  comme  une  Noix,, 

ri  r ÎÎSStSL?  m0t'              M  P°rté  sur  un  Pécule  cylindrique  , 
CALO^TEMMA.  bot.  phan.   Ce  épais  et  peu  élevé  j  le  péridium  est 
genre ,  établi  par  Robert  Bro wn .  ap-  globuleux ,  d'un  rouge  loncé. 
partientà  la  famille  des  Amaryllidéesr  •        •         » 
ou  a  la  seconde  section  des  Narcissées         r  A  T  .—„  A  „™       „  ,    , 
de  Jussieu.   Le  calice,  adhérent  à         CALOTHAMNE.      Calothamnus. 
1  ovaire  en  forme  d'entonnoir,  péta-  BOT*  fHAN'  Labillardière  a  donné  ce 
loïde,  divisé  supérieurement  en  six  5°m  *  un  Senre  nouveau  delà  famille 
parties,  e^t  muni  à  sa  gorge  d'une  dcs  Myrtinéesi  voisin  des  genres  Tris- 
couronne  tubuleuse  et  découpée  en  tania  et  Beauforiia>  et  qui ,  comme 
douze  dentelures,  qui  de  deux  en  jU?»  se  comPose  d'espèces  originaires 
deux  sont  subulées  et  chargées  d'une      e  a  Nouvelle-Hollande,  et  que  l'on 
anthère  oscillante.  L'ovaire  unilocu-  reconna.ft  aux    caractères    suivans  : 
laire ,  surmonté  d'un  style  filiforme  j*îr        cc  est  mono^Pale  »  turbmé, 
que  termine  un  stigmate  obtus,  con-  adb«*rent  a*ec  l'ovaire  et   à    quatre 
tient  deux  ou  trois  ovules  ;  il  devient  "cnts  ;  'cur  corolle  est  formée  de  qua- 
une  baie  à  une  ou  deux  graines    qui  lrc  P^ta'es  réguliers.    Les  étammes 
commencent  à  y  germer.  R.  Brown  a  sont  rëunies  en  quatre  ou  cinq  fais- 
recueUli  dans  la  Nouvelle- Hollande  ccau*  °PP°sés  aux  Pétales.  Les  anthè- 
deux  espèces  de  ce  <*çnre    l'une  à  *'«  son t  terminales  et  entières,  c'est-à- 
fleurs  blanches ,  l'autre  à  fleurs  pour-  dire.nor11  bifides  comme  dans  le  Beau- 
prés,                                     (a  d  J  )  fortia.La  capsule  est  couronnée  parles 

*  *  CALOSTOME.  Calostoma.  'bot.  ?ents  du  WJLÎCC5  elle<£re troislogcspo- 
crtpt.  (  Lyçoperdacées.  )  Desvaux  a  Jy»P«rnies.Dans son  Histoire  des  Plan- 
é.tabli  ce  genre  dans  le  Journal  de  **dela  Nouvelle-Hollande,  Labillar- 

botanique  (  vol.  a,  p.  o4).  Il  ne  ren-         ,??  en  avait  dëcnt  une  scu,c  «pece 

ferme"**''1'  **-»        »  **  »  au  îlnnmma  ^//iM/imn»!  Mi)m/;n<ii. 

décrit  i 

p.  5 ,  i  _  __ 

avait  déjà  pensé  quércette  espèce pou^  Pcds»  «îui  P°rte  de*  Quilles  très-nom- 
vait'devemr  le  typed'un  nouveau  gen-  Jjreuse8>  rojdes,  subulées,  éparses,  des 
re. Il  diflere  essentiellement  desScle-  fleurs  ?essllcs  et  solitaires.  R.  Brown 
rodermes  par  son  péridium  extérieur  cn  a  dffouverl :  trois  autres  espèces 
qui  s'ouvre   régulièrement  au  som-  •u«!ll«"e»  "  a  donné  les  noms  de  Ca- 
rnet etdont  l'orifice  est  bordé  de  dents  *™î 
ou  de  lanières  en  étoiles,  tandis  que  §mc  , 
dans  les  Sclerodermes  il  se  fend  sans  S?113 
régularité ,  ou  même  ne  donne  issue       ew*  (A* *•) 
aux  sém jnules  que  par  des  trous  pwn         GALOTHÈQUE.  Calothec*.  bot. 
duits  a  sa  base  par  les  piqûres  des  In-  piian.  Ce  genre  de  Graminées  établi 
*ectes.LegenreCa/otfo/»a  est  ainsi  ça-  parQesiraux  et  adopté  par  Beauvoir 
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mi  en  a  figurée  caractère*  dans  soft  air  quelque  espèce  de  Cttottin»  que 

Agrostographie,  pi.  17,  fig.  7,  est  voir  ce  puisée  être.                              (*•» 

sm  des  geures  Brome  et  Brae,  dont  CALOUASSE  ou   COLOUàSSB. 

il  diffère  par  les  caractères  suivans  :  s        ^ig^e  de  la  Pie-Gfièchfe 

ses  fleurs  sont  disposées  en  une  panir  -     *  Laniu*  Excubitor,  L.  JT.  Pi*- 

cule  presque  simple  :  leur  lepicene  est  gRiàcH*.                     »           (db.  .«•) 

bivalve,  coriace*  nautique ,  contenant  .„ 

de  six  a  dix  ûeurs.  Leur  glume  égaler  CALOUBOULl.  bot.  phaw.  (Sur- 

racot  coriace  est  bivalve;  la  valve  in-  rian.)  Syn.  caraïbe  de  Banistère.(B.> 

férieure  est  large  ,  ayant  son   bord  CALp  ^  (KîrwauO  Sous-espèce 

membraneux  plisse  ;  elle  se  termine  dc  chaux  mhonaiéti  d'un  noirbleul- 

supéneurement  par  une  soie  assez  doût  on  bâtU  lcs  raajsons  enli*- 

.    longue?  la  supérieure  est  très-petite  ,  lande          ticu]jèrcment  à  Dublin.  ' 

et  porte  a  son  sommet  un  petit  ap-  '  r                                  (Lire.) 

pendice  obtus.  Les  fruits  sont  presque  > 

sphériques  et  recouverts  par  les  tégiir  *  CALPA.  bot.  cbyft,  Nom  donné 

mens.  On  ne  compte  guère,  dans  ce  par  Necker  à  l'urne  des  Fonunales. 

genre,  que  deux  espèces ,  savoir  :  le  F.  ce  mot.                                   (*•) 

Colotàeca  bnzoïdea ,  Desy . ,  oa  Brisa  *  CALPETRO.  ms\  Syn.  russe  de  la 

«tc/a  de  Uraarck,  et  le  Udoûitc*  Spatule,  Plaielea  leucorodia,  L.  r. 

«tfow  ou  Briza  subarts/ata  du  même  ^Ç^j^^                                 (du.  .z.) 
auteur.  Ces  deux  espèces  sont  exonV- 

guo,                        r               (A.  a.)  CALPIDIE.  Calpidia.  bot.  phan. 

CALOTHYRSE.  bot.  mn.  Ro-  *u^'tDhuPc^ 

fert  Bnrnn  a  formé  sous  ce  nom  une  g  un  Arb'c  *^  Fïu™  1.  E^nÊ 

division  dans  le  genre  GwiUeo,  r.  J™*'?  ^Vl  ^^A^lSi 

w«  devenir  un  genre  nouveau  dans  ** ,            ,       ojf  ^1^-  mt.t  ««ualoï- 

fcw*.Ff*..        (B.)  jjMj^s-^-yto 

CÀLOTRQPIS.    bot.   phan.    R.  m<mt  -,,  cinq  '  division»  en  étoile? 

Brown,  dans  son  Mémoiresur  les  As-  VCrs  5£  base ,  s'insèrent  les  filets  de 

clépiadées,  a  retiré  du  genre  Asclé-  dix  étamines ,  terminés  par  un  con- 

piadele*  deux  espèces  connues  sous  nectif  auquel  sont  attachées  les  deux 

les  noms  d' 4êciepia$ proceru, YJ'ûld.  loges  de  ranlhère  s  ouvrant  par  une 

%\XÀ9c!epiasgigQnt€a,  Wiild.,pour  ^nte  longitudinale.  Le  style,  plus 

en  former  un  genre  particulier  sous  e^rt  q^  ces  étamines ,  est  surmonté 

je  nom  de  Caiotropia.  Ce  genre  dif-  d'un  stigmate  bilobé  et  velu.  L'ovaire 

wre  des  véritables  Asclepiades  par  sa  renferme  un  seul  ovule.  Le  calice 

corolle  campanulée  et  non  réfléchie  3  persiste  et  croit  avec  lui ,  eh  formant 

•w -* — :-.Ai-  -: — 1-  tr                 .    n    ..           t  allongé  et 

^les  enduits 

„ ,  aunB  roaucre  visqueuse  La  graine 

non  concaves  et  appendiculées.  est  droite  et  contient,  sous  une  tunir 

U  première  de  ces  espèces  croît  en  <„  jnejnbraneuse ,  deux  cotylédons 

rose,  et  la  seconde  est  originaire  des  *  faïwk  f  cordiformea  et  égaux ,  roulés 

Grandes-Indes.                        (a.  b.)  autour  d'un  moule  ou  corps  charnu. 

♦CALOTTINS.  bot.  cbypt.  Nom-  La  radicule  est  inférieure  et  cylindri- 

fooa  lequel    Paûlet  désigne   divers  que.  L'Arbre  s'élève  a  peine  à  une 

Champignons  dont,  le  chapeau  a  la  hauteur  de  huit  a  neuf  pieds ,  tandis 

-orme  d'une  calotte,  et  qui  doit  être  que  son  tronc  en  acquiert  deux  ou 

rejeté  de  la  science,   quelque  effort  trois  de  diamètre  ;  son  bois  est  mou; 

que  Cassent  les  amateurs  dune  nor  ses  rameaux  forment  une  tête  touffue; 

mcoclature  ridicule  pour  y  mainte-  ses  feuilles ,  portées  sur  un  pétiole 
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court  et  épais ,  sont  alternes,  lancéo-  des*    Helléborées ,    quatrième   tribu 

léea et  entières,  d'une  substance  char»  des  Renonculacëes   :  calice    coloré, 

nue  et  d'un  vert  coloré.  Des  pédon-  cinq  sépales,  les  sépales  pétaloïdes  j 

culesaxillaires  partent,  à  angles  près-  point  de  corolle;étamines  nombreuses; 

que  droits ,  plusieurs  pédicelles  mu-  cinq ,  ou  dix  ovaires,  autant  de  capsules 

nis  d'une  bractée  à  leur  base  ,  et  ter-  comprimées,  uniloculaires  et  polys- 

minés  par  une  ombellule  de  fleurs  pennes.  Ce  genre  ne  renferme  que 

roses  et  d'un  parfum  aeréable ,  en-  des  Herbes  vivaces  et  très-glabres , 

vironnée   elle  -  même  ae   plusieurs  dont  les  racines  sont  fibreuses  et  les 

bractées  qui  lui  forment  une  sorte  fleurs   terminales  et  d'une  couleur 

d'involucre.  V,  Voyage  dans  les  îles  jaune  très-intense,  ce  qui  les  faisait 

australes  d'Afrique  par  Aubert  Du  confondre  avec  les  Soucis  par  les  an- 

Petit-Thouars ,  p.  a3 ,  tab.  8.  (  a.d.Y)  ciens.  On  a  divisé  les  Caltha  en  deux 

CALPURNE.  Calpurnus.  moix.  sections  ;  la  première,  nommée  Psj- 
Genre  institué  par  Montfort  (  Con-  chrophila  par  De  Candolle,  se  compose 
chyl.  T.  a  ,  p.  638  )  pour  la  Bu  lia  de  deux  espèces  indigènes  de  1  hé- 
verrucota  de  Linné,  et  qui  n'a  pas  été  misphère  austral  ,  et  doit  peut- 
adopté,  V.  Ovule.                     (f.)  être   constituer  un  nouveau  genre 

CALQUIN.  ois.  Syn.  de  Harpie.  *  ,Çause  de  la  persistance  de    son 

Espèce  de    Faucon   du    sous-genre  «*"*  et  »«rto»t1.ï«r  1  existence  de 

Aigle.  V.  ce  mot.                   (na..z.)  «es  appendices  foliaires.  La  seconde 

CALSCHISTE.  obo,  Br^ngniart  j^X,*  Tu^en!'  Soï 
donne  ce  nom  a  une  roche  mélangée  dc  ^miB  Plan£  très-commune 
essentieUemenletdisnnctementcom.  ^  le8  fossë8  cl  lcs  rù^^  de 
posée  de  Schiste  argileux  et  de  Cal-  t0|Ue  rEuropc  -&  a  dcs  Oeurs  très- 
caire ,  ou  cette  première  substance ,  &  e%  fle?  emploient 
souvent  dominante,  imprime  la  frac-  '^  ^ur  ^gSw  a  leur  Tbeurre 
ture  feuilletée  ou  du  moins  hssde  ^  belle  ^Dfie  •  tm  hes  mUu 
qui  lui  est  propre.  Le  Calcaire  y  est  ^-^  hMteni  l'Àracvique  septcn- 
blanc  et  saccEaroide  quelquefois  tonale,  à  l'exception  d'une  seule  qui 
compacte  et  grisâtre  et  répandu  dans  nUommSâJki*.  {o..N.) 
la  roche  en  taches  allongées  ou  en  la- 
mes minces.  On  y  voit  du  Mica,  de  Le  nom  de  Caltha.  désigne  dans 
la  Serpentine  et  de  l'Anthracite.  La  Pline  le  Souci  desChamps,  Calendula 
cassure  est  super-écailleuse.  Sesprin-  aruensis ,  L. ,  Y  Arnica  moniaaa  dans 
cipales  variété  sont  :  i°  le  Calschiste  Tabernœmontanus ,  et  le  rerbesina 
veiné ,  Schistes  rubanés  de  Brochant  ;  calendulacea  dans  Burmann.         (b.) 

î°  ^G™^n9^ngUuchi^  CALTHOmE.   Calthoïdcs.    bot. 

des  Allemands  ;  3°  Le  Sublamellaire.  pHAN  y lcux  nom  àe  \0thorma  chei- 

y.  Roche.                              (luc.)  rijM^  r  Qthonne.                 (b.) 

CALTH^  Co//Aa.  bot.  phan.  Ce  CALTROP.  bot.  fhan.  Syn.  an- 

genre  appartient  a  la  famille  des  Re-  glais  de  Ceaiauna  CaUUrapa,  L.  r. 

nonculacées,  polyandrie  Polygime,L.  Caixjitram.                                (b.) 

Tournefort  avait  donné  le  nom  de  ~ . .  „*„>&                   *».        u_^ 

Popvlago  k  la  seuleespèce  connue  de  ^J™»'  ™ ^HA\Mé^C^! 

son  temps;  mais  Linné  lui  a  restitué  <IUC  CWornbé  et  Calombre.  V.  Co- 

celui  que  C.  Bauhin  et  d'autres  an-  W**0.                                        I».; 

ciens     botanistes     avaient    irnoosé  CALUMET. bot.ph  an  .Evidemment 

auparavant  à  cette  Plante,    qui  se  dérivé  de  Catamus  (Chaume.)  Nom 

trouve  ainsi  désignée  dans  Virgile,  donné  &  plusieurs  Végétaux  ou  pi ut6t 

Dans   son    Sysiema     Vegetabilium%  aux  tiges  de  plusieurs  Végétaux,  dont 
De   Candolle  donne  les  caractères    les  Nègres  ou  les  Sauvages  se  font  des 

suivans  au  Caltha  qu'il  place  en  tête  tuyauxdepipe.  Au  Canada  ,oii  ce  nom 
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de  Calumet  a  été  évidentmen  t  introduit  fleurs  sont  hermaphrodites,  solitaires , 
par  les  Européens,  c'est  un  Roseau:  d'une  couleur  pourpre  foncée,  et  ter- 
a  Saint-Domingue,  où  Ton  le  distingua  minent  les  jeunes  rameaux.  Le  pè- 
le grand  et  le  petit  Calumet,  ou  Calu-  rianthe  paraît  simple  et  raonosépale , 
met  franc  et  Calumet  bâtard,  c'est  la  quoique  son  limbe  présente  nn  très- 
tige  à'unLjgodium,  sorte  de  Fougère  grand  nombre  de  divisions  disposée*. 
autrefois  appelée  Ophioglossum  scon-  sur  plusieurs  rangées  ;  mais  il  est  ira- 
dens;  à Cayenne,  c'est  leMoBea  Piriri  possible  d'établir  aucune  ligne  de  dé* 
d'Aublet;  à  Mascareigne,  c'est  Tes*  marcation,  et  de  distinguer  un  calice 
pèce  de  Bambou  qui  est  devenu  le  et  une  corolle.  Le  tube  du  périanthe 
type  du  genre  Nastus,  et  qu'on  nom-  est  turbiné  à  sa  base  qui  est  dure  et 
me  plus  particulièrement  Calumet  des  épaisse.  Les  divisious  du  limbe  sont 
hauts ,  parce  qu'il  ne  croît  qu'à  une  extrêmement  nombreuses  et  forment 
grande  élévation  au-dessus  du  ni-  plusieurs  rangs.  L'ouverture  du  tube 
veau  de  la  mer.                          (b.)  calicinal  est  singulièrement  rétrécie 

♦CALUNGEN.  bot.  phan.  L'un  Ç?r,un  ^«siswment  cpnsidér«blê>/ 

des  noms  arabes  du  M  avant  a  Golan-  a  ou  **>»«*  *f  étammes.  Celles-ci 

a    j^  (B  )  sont  fort  nombreuses   (  environ  to 

*  *  à  5o),  les  plus  intérieures  sont  a vor- 

CALUNGIA,  CALONGIAN.  bot.  tées  et  fiiamentiformes  ;  les  plus  ex- 

phan.  (Avicène.)  Syn.    de   Maranta  térieures ,  au  nombre  de  doute  ou 

Galanga.  (b.)  treize,  sont  seules  fertiles.  Leurs  an— 

CALVEGIA ,  CALVEGIAM  et  th.cre»  *?iDl  P1rc*luc  s**11***  M°"~ 
CHARSENDAR.  bot.  Autres  noms  F"*  biloculaires ,  tournées  en  de- 
arabes  du  Maranta  Ga!a+;a.      (b.)  *■""•  Le8  P.151'19  occupent  tout  le  fond 

~ -  •  ,T».  ■  Vr    • ,  .   i c*  w  parois  du  tube  calicinal ,  ainsi 

CALVIL.  bot.  phan.  Variété  dn  qUOn  l'observe  dans  les  Roses;  il» 

Pommier,  Ses  fruits  dont   il  existe  ,ont  sessiles,  formés  d'un  ovaire  al- 

plusieurs  sous-variétés  sont  appelés  iongë>  u„Hoculaire,  contenant  deux 

Calvilles-  V.  Pommier.  (b.)  ^^  aUperposés,  attachés  au  côté 

CALYBÉ.   ois.   Espèce  du  genre  interne  de  la  cavité.  Le  style  qui  se 

Cassican,  Barita  viridis,  Te  mm.,  que  confond  insensiblement  avec  le  som- 

Linné  avait  placée  parmi  les  Para-  met  de  l'ovaire  se  termine  par  un  stig~ 

sidea*  f.  Cassican.  (db..z.)  mate  oblong  et  glanduleux.  Le  fruit 

CALYBION.  bot.  phan.  L'espèce  w  <?°mPos«  d'un  grand  nombre  de 

de  fruit  auquel  Mirbel  donne  ce  nom  Ç*118 ^akènes  légèrement  charnus, ren- 

dans  sa  Nomenclature  carpologique  ,  fermlés fdan*  \  '°^ieur  du  tube  calt- 

est  le  même  que  celui  que  touslei  bo-  cmftl' Ve  P^T*  est  mince  et  ap- 

tanistes  s'accordent  à  nommer  Gland.  Ph<luci  «m*******  sur  une  seule 
r.  ce  mot.                                (a.  R.)      9 ramc  A"***  !  contenan     un  em- 

bryon  epispermique,  dont  les  cotylé- 

CALYCANT.  bot.  phan.  Pour  Ca-  <jons  ferces,  minces  et  membraneux 
lycanthe. /^.  ce  mot.  (a.R.)      sont  roulés  plusieurs  fois  sur  eux- 

CALYCANTHE.  Calycanthus.  bot.    mêmes,  autour  de  l'axe  de  la  graine. 


ordres  naturels,  se  compose  d'environ  sien  l'a  rapproché  de  sa  famille  des 

cinq  ou  six  espèces  exotiques  qui  pour  Monimiées,  avec  laquelle  il  ne  nous 

la  plupart  sont  originaires  de  l'Ame-  paraît  avoir  que  des  rapports  éloignés, 

rique  septentrionale.  Ce  sont  des  Ar-  Enfin  dans  ces  derniers  temps,  John 

brtsaeaux  à  tiges  ligneuses  et  rami-  Lindley  a  proposé  d'en  faire  le  type 

fiées,  partant  des  feuilles  opposées  et  d'un  ordre  naturel,  distinct,  auquel  il 

simples, dé^ui vue*  desbpules.Leurs  a  donné  le  nom  de  Calycanthebs» 
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Cette  ftûiivtHelarailfo  doit  être  placée  pourvu  d'eadosperme,  a  les  cotylé- 

auprès  de»  Rosacées.  Plusieurs  espè»  dons  planes  et  rouies  sur*eux-mémes. 

eesdeCalycanthes  fiant  l'ornement  de  Les  Végétaux  de  cette  famille,  qui  a 

nos  jardins  ;  on  cultive  surtout  :  des  rapports  avec  les  Monimfées  et 

Le  CixYGAJrrHE  Pompadocr,  Cb-  avec  les  Rosacées ,  sont  des  Arbris- 

tycanthus  Jïoridtts,  L.  ou  Arbre  aux  seaux  à  feuilles  opposées,  a  fleurs  so- 

Aitemoues,  PompadWra,  etc.,   Ar-  htaires,  terminales  ou  axillaires,  qui 

brisseau  originaire    de    l'Amérique  croissent  tous  dans  l'Amérique  sep- 

septentrionale  qui  peut    s'élever    à  tentrionak  ou  le  Japon,  (a.  h.) 

sr.  »»£«*  iAà*rast  ^tcanthèmes.  c+~* 


a    d  JH!L  i- ^;  J^.VtT^«J!S*uT^  a  été  répartie  dans  les  Onagira  ires  "les 

**j££?^ «.nette.  Il  pwsel  iuver  MéUst0^ëes  et  ,es  L„Uifli,^s.  tfen- 

,rV^îi.Jf!jf™i.» .— 1 1-  n.i.«..k.  *«»»«.  dans  son  Tableau  duRèguc  Vé- 

nain,  Calycaniaus  nanu* .  beaucoup  °  .„  '  .  t°       ...    _   ,    „ 

srhr.;f:rttfin%^thte  *• >■ -*«»*• -««t..  <J 

coee,     Calycaathiu   prœcox ,    dont        CALYCËRE.  Calycera.  bot.*han. 

euelques  auteurs  ont  fiait  un  genre  C'est  CavaniUes  oui  a  le  premier  éta- 

distinct  sous  les.  noms  de  Meratia  blice  genre  de  Plantes  ,  que  Jussiea 

ptmcox  ou  de  Ckimanthus.  Cette  der-  a  placé  d'abord  dans  la  famille  des 

nière  espèce  est  originaire  du  Japon;  Synanthérées ,  mais  qui  plus  récem- 

elle  fleurit  en  pleine  terre  et  au  cœur  ment  est  devenu  le  type  d'un  ordre 

de  l'hiver  dans  quelques-uns  de  nos  particulier  sous  le  nom  deCalycérées, 

jardins  qu'elle  parfume.  (a.  r.)  lequel  tient  le  milieu  entre  les  Synan- 

.  thérées  et  les  Dipsacées.  V.  Calycé- 
.  +CALYCANTHÉES.  Calycantkeœ.  uses.  Voici  les  caractères  qui  dwtin- 
bot.  fham.  C'est  ainsi  que  John  Lind-  guent  le  genre  Cafycêra  :  ses  fleurs 
ley  a  proposé  de  nommer  une  famille  sont  disposée»  en  capitules  globu- 
naturelle  nouvelle  qui  se  «imposerait  leux ,  comme  dans  les  Synanthérées , 
des  genres  Calycanthus  et  Ùhiman-  environnés  d'un  involucre  polyphy lie 
thua  ou  Meratia.  Voici  les  caractères  ou  quinquéparti.  Les  fleurs  sont  dis- 
assignés  à  ce  groupe  par  le  botaniste  semblables ,  les  unes  plus  grandes ,  les 
de  Londres  t  les  fleurs  sont  herma-  autres  plus  petites  ;  les  premières  sont 
phrodites  et  composées  d'un  calice  me-  toutes  hermaphrodites  et  fertiles,  et 
nosépale,  turbiné, divisé  en  un  grand  des  secondes,  les  unes  sont  heroia- 
noraore  de  lanières  inégales,  imbri-  phrodites,  les  autres  mâles  par  im- 
quées  sur  plusieurs  rangs.  Les  éta-  perfection  ;  toutes  sont  sessiles  sur  un 
mines  en  grand  nombre,  mais  dont  réceptacle  garni  d'écaillés  et  non  soû- 
les intérieures  sont  stériles,  sont  in-  dées  les  unes  avec  les  autres,  ainsi 
sérées  à  la  gorge  du  calice.  Les  an-  qu'on  l'observe  dans  le  genre  Ach- 
thères  sont  presque  sessiles. et  extror-  oarpàa.  Le  limbe  du  calice  est  à  cinq 
ses  ;  les  pistils  sont  en  grand  nombre  divisions ,  qui  sont  tantôt  grandes  , 
attachés  aux  parois  calicinales  ;  leur  épaisses ,  inégales  et  en  forme  de  cor- 
ovaire  est  uniloculaire  et  contient  nés ,  d'autres  fois  petites  et  comme 
deux  ovules  superposés  et  pariétaux;  squammifbrmes.  La  corolle  est  infini- 
le  style  et  le  stigmate  sont  simples  ;  dibuKforme,  tubuleuse;  son  limbe  est 
les  fruits  sont  autant  de  petits  car-  resserré  un  peu  au-dessous  àt»  inci- 
pelles ,  légèrement  charnus,  indéhis-  sions^  Les  cinq  étamines  sont  soudées 
cens,  monospermes  ;  l'embryon,  dé-  ensemble  par  leurs  filets  e£  leurs  an- 
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ibères  ou  symphysândré».  Le  style  est  éleva  -des'  doutes  sur*  kl  affinités  dé 

simple,  grêle,  glabre,  terminé  par  ces  trois  genres  avec  les  véritables 

un  stigmate  très-petit  et  presque  gio-  Synanthérées ,   en*  faisant  voir  que  , 

buleux.  Le  fruit  est  un  akène  cou-  dans  le  Calycera  herbaceà  de  Cava« 

roané  tantôt  par  quatre  ou  cinq  cor-  ailles  ,  Je  fruit  renferme  une  traîne 

oes  inégales  ,  tantôt  par  cinq  petites  pendante,  contenant  un   embryon 

écailles.  renversé  dans  l'intérieur  d'un  endos*- 

On  ne  commît  encore  que  deux  es-  perme  épais.  Enfin  les  travaux  de  R. 

pèces  de  ce  genre.  Ce  sont  deux  Plan*  Brown ,  d'Henri  Cassini ,  et  surtout  le 

tes  herbacées ,  à  feuilles  alternes  et  Mémoire  récent  du  professeur  L.-C. 

découpées ,  offrant  a  peu  près  le  port  Richard  ,  ont  établi  d'une  maniéré 

des  Scabieuse*.  L'une,  Calytera  Cava-  très-exacte  et  très-positive  les  carac- 

mlletiï  (Ricfa. ,  Mém.  du  Mus.,  t.  6.,  tères  de  cette  famille. 

io,  f.  i)ou  CàJyceru  herbacëaàe  Ca*  Les  Calycérées  ressemblent  beau- 

fanilles ,  a  été  trouvée  au  Chili  par  coup  pour  leur  port  aux  Scabieuses , 

Nées.  Elle  est  très-glabredans  toutes  ses  et  surtout  à  quelques  Synanthérées 

parties  ;  ses  feuilles  son t  pinça tifides  ;  herbacées.  Leuf  tige  est  ordinaire- 

s»  capitules  sont  terminaux,  globu-  ment  cylindrique,  rameuse,  et  porté 

lent  et  très-gros.  La  seconde,  Calycera  des  feuilles  alternes ,  souvent  décou-» 

kd*amitœfolia  (Rich.,1.  c.  t.  io ,  f.a),  pées  et  pinnatifides ,  plus  rarement 

*&\t  Boopis  balsamitœfolia  de  Jus-  entières-  (  Acicarpha  spatulaia.  )  Les 

sieu.  Elle  est  également  originaire  du  Atours  sont  petites    et  forment  -des 

Chili,  d'où  elle  a  été  rapportée  par  capitules  globuleux,    munis  a  leur 

Dorabey.  Sa  tige  est  velue;  ses  feuilles  base  d'un   involncre    simple,  dont 

soct  incisées  ,   dentées  ou   presque  les  folioles  sont  soudées  inférieure^ 

monatifides  ,  un  peu  velues  sur  les  ment,  en  sorte  qu'il  paraît  monopbyl- 

oords.  le ,  ordinairement  a  cinq  divisions'. 

f  1*  genre  Calycera  est  extrêmement  Le  phorantheou  réceptacle,  qui  porte 

rappioché  du  Boopis  dont  il  ne  diffère  les   fleurs,  est  garni  de  squammés 

essentiellement  que  perses  fruits  cou-  foliacées ,  qui  se  soudent  quelquefois 

Tonnes  par  fU*  corner  roides  «et  -  sim-  avec  les  fleurs,  de  manière  à  en  être  peu 

pies  ou  des  écailles ,  et  par  sa  corolle  distinctes.  Les  fleurs ,  réunies  dans  un 

qui  est  rétrécie  aur-aessous  des  inci-  même  capitule ,  sont  ordinairement 

aionsde  son  limbe-                   (▲.  h.)  dissemblables,  quelques  -  unes  étant 

beaucoup  plus  grandes  et  paraissant 

*  CALY  GÉRÉES.  Calycertœ.  bot.  plus  parlaites  dans  leur  organisation; 

HUN.  On  appelle  ainsi  une  petite  fa-  Le  calice  est  adhérent  avec  l'ovaire 

mille  naturelle  de  Plantes,  intermé-  infère.  Son  limbe   est  persistant ,  à 

diaire  entre  les  Dipsacées  et  les  Sy~  cinq  divisions  ,  quelquefois  épineuses 

nanthéréesy  etqui  en  a  été  distinguée,  ou  en  forme  de  cornes ,  d'autres  fois 

pour  la  première  fois ,  par  H.  Cassini,  foliacées  ou  écailleuses.   La  corolle 

sous  le  nom  de  Boop idées.  Les  genres  est  monopétale ,  tubuleuse  et  inran- 
Calycera ,  Boopis  et  Acicarpha ,  qui  dibuliforme  ;  son  limbe ,  qui  est  tan- 
composent  cette  famille,  avaient  d  a-  tôt  campanule  ,  tantôt  vpfundibuli- 
bora  été  rapportés  par  Jussieu  à  la  forme ,  offre  cinq  divisions  égales  j 
grande  famille  des  synanthérées.  Le    l'entrée  du  tube  présenté,  au-dessous 


Jttssieu  fit  connaître  les  genres  Boo~  nanthérées.  Les  cinq  étamines  *,  dan» 

pu  et  Acicarpha ,  qu'il  rapprocha  du  tous  les  genres  de  cette  famille ,  sont 

précédent  en  les  plaçant  parmi  les  soudées  a  la  fols  par  les  anthères  et 

«ynaathérées.  Ce  fut  le  célèbre  carpo-  par  les  filets,  qui  constituent  un  tube 

légiste  Corréa  de  Serra  qui  le  premier  plus  on  moins  cylindrique.  Le  tube 
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anthérifère  ou  le  synème  est  ordinai-  pie  et  non  bifide.  Tels  sont  les  curac- 

reraent  fendu  en  cinq  lobes  peu  pro-  tères  distinctifs  entre  les  Cal  jcërëes  et 

fonds  à  sa  partie  supérieure  ;  le  tube  lesSynanthérées. 

antbérique  est  également  quinquéfi-  La  Camille  qui  nous  occupe  a  éga- 

de ,  en  sorte  que  les  cinq  anthères  ne  le  me  ut  les  plus  grands  rapports  avec 

sont  soudées  que  par  leur  moitié  infé-  les  Dipsacécs.  Mais  ses  feuilles  alter- 

rieure.  nés  et  non  opposées  ,  ses  é  ta  min  es  à 

Chaque   anthère'  s'ouvre   par  sa  la  fois  synan ibères  et  monadelphes  la 

face  interne.  L'ovaire,  bien  mani-  distinguent  suffisamment  de  ce  der- 

festement  infère ,  est  à  une  seule  loge  nier  groupe. 

du  sommet  de  laquelle  pend  un  ovule  II  résulte  donc  de  ces  observation» 
renversé-,  qui  nen  remplit  qu'une  que  la  famille  des  Calycérées  doit  être 
partie.  Cet  ovaire  est  couronné  par  un  placée  entre  les  Dipsacées  et  les  Sy- 
disque  épigyne,  glanduleux  et  jau-  nanthérées,  et  quelle  établit  en  quel - 
nâtre,  qui  se  continue  ,  d'une  part,  aue  sorte  le  milieu  entre  ces  deux  or- 
avec  la  base  du  style ,  et  de  l'autre  ,  arcs  naturels.  (A.n.) 
avec  le  tube  de  la  corolle.  Dans  le  *  /nTtrmriAniî'e  ,«-#  . 
genre  ^c/ca/pAa,  les  ovaires  de  toutes  CALYCIFLORES.  (FttoteK.r.1 
fes  fleurs  sontentregrenés  entre  eux,  f»-  ^an  De  9  ndolle  appelle  ainsi 
et  semblent  en  quelque  sorte  nichés  ^  wconde  division  qu  il I  établit  par- 
dans  la  substance  mime  du  récepta-  mi  lfs  D««>tylédones  ,  etdans  laquelle 
de.  Le  style  est  toujours  simple ,  en-  ll  Place.  les  Végétaux  dicotylëdons 
tièrement  glabre ,  un  peu  renflé  dans  S»1.011.1 la-  co™lle  monopétale  ou  po- 
sa  partie  supérieure,  et  terminé  par  OT™5  insëréc  su,r  le  calice'  Cffc 
nnatimnate^émisDbérioue .  simole  dlv,si.0n  correspond  exactement  à  la 


forme  de  cornes  ,  ou  simplement  cinq        »  CALYCIN  AIRES.  ( Fleurs.)  bot. 

écailles.  La  graine  qu  il  renferme  se  P0AN.  l^  fleur8  doubles  ou  pleines 

compose  :  i°  d  un  épispenneoutéçu-  doivent  cette  multiplication  extraor- 

ment  propre ,  sur  1  un  des  côtés  du-  dinaire  des  pétales  à  la  transformation 

quel  on  voit  régner  un  vasiducte  ou  d  un  ou  de  plusieurs  des  autres  or- 

raphé ,  qui  s'étend  de  la  base  de  la  ^ne»  de  la  fleur.  Ainsi  ce  sont  tantôt 

graine  jusqu  à  son  sommet;  »°  d  un  fes  é  ta  mines ,  tantôt  les  pistils  ;  quel- 

endosperme  épais  et  charnu;   3°  et  quefois  ce  sont  les  sépales  du  calice: 

enfin  d'un  embryon  cylindrique  ren-  dansoc  dernier  cas , DeCaudolle  don- 

versé,placé  au  centre  de  lendosperme.  nc  à  ces  fleurs  le  nom  de  Cafycinai- 

En  comparant  ces   caractères   avec  w,  pour  rappeler  l'origine  de  leur 

ceux  des  Plantes  de  la  famille  des  &v-  multiplication.  (a.  h.) 

nanthérées ,  il  sera  facile  d  apercevoir 

l'extrême  analogie  qui  existe  entre  ces        CALYCIUM.  bot.  crypt.  (  Urêdi- 

deux  familles.  En  effet  Ton  y  observe  nées.)  L'opinion  des  divers  auteurs  est 

le  même  port ,  la  même  disposition  de  très-di  visée  sur  la  famille  à  laquelle 

fleurs  et  une  organisation  intérieure  on  doit  rapporter  ce  genre.  Achartus 

presque  en  tous  points  analogue.  Mais  et  Persoon  le  rangent  parmi  les  Li- 

cependantil  existe  des  différences  as-  chens;  Link  le  place  dans  la  famille 

sez  tranchées  pour  justifier  la  sépa-  des  Lycoperdacées  à  côté  des  genres 

ration  de   ces  deux   familles.  Ainsi  Craterium,   Onygena,   etc.;    enfin, 

l'ovule   est  renversé  et  non  dressé  Nées,  dont  nous  croyons  devoir  *dop~ 

comme  dans  les  Sy nanthérées;  les  ter  ici  la  manière  de  voir ,  le  rapporte 

é  ta  mines  ont  leurs  filets  monadelphes  à  ses  Protomyci  qui  correspondent  à 

et  non  distincts;  le  stigmate  est  sim-  la  famille  des  Urédinées ,  auprès  des 
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parts  Tutotvhvi* ,  Jtroctium ,  etc.', 
uec  lesquels  il  nous  parait  àVbif  lèt 
pins  grands  rapports.  Quelle  que  soit 
l'opinion  qu'on  admette ,  on  peutca- 
tacteriserce  genre  ainsi  :  sporules  glo- 
buleuses ou  ovales ,  libres,  portées  sur 
un  réceptacle  fibreux  en  forme  de  tète 
otf  dé  cène  renversé,  pédicellé,  et  pré- 
sentant quelquefois  a  sa  base  une  croû- 
te lkheuoïde  Cette  croûte  lichenoïde, 
2ui  paraîtrait  rapprocher  oe  genre  des 
ftCMDt  ,  n'existe  pas  dans  toutes  les 
espèces,  et  il  serait  même  possible 
qu  elle  leur  fût  toujours  étrangère.  On 
connaît  une  vingtaine  d'espèces  de  ce 
ttnre;  presque  toutes  croissent  sur 
Tes  bois  pourris;  elles  sont  très-petites 
et  de  couleur  notre  ou  brune  foncée  ; 
on  les  divise  en  trois  sections  suivant 
<(ufe  leur  réceptacle  est  sessile ,  qu'il 
est  pédicule  et  en  ferme  de  cône  ren- 
verse, présentant  une  sorte  de  calice 
oa  de  copule,  ou  qu'il  est  pédicule 
el  arrondi  en  tète.  Achar  a  donné  a 
ces  trois  sections  les  noms  à'Acolium, 
de  Fkaeotium   et  de  Strvngjlium. 
Une  des  cspèttes  les  plus  communes 
est  le  Cûlycium  claviculare,  Âch.  ;  il 
se  trouve  surtout  fréquemment  dans 
les  vieux  Saules  creux.  (ad.  b.) 

CALTCOPTÈRE.  Cafycapieaâ. 
iot.fiux.  (Lamk.,  ///ira/,  t.  5fy.)r. 
Gitokie.  (b.) 

CAlYDËRME.  Colydcrmoê.  bot. 
tHAN.  Lagasca  (  Gênera  et  specie.  ) 
*  proposé  ce  senre  pour  deux  Plantes 
4e  ulamîlle  des  Co:  ymbifères ,  Syn- 

Ê teste  Polygamie  égale ,  L. ,  dont 
carcatères  sont  :  involucre  oblong, 
composé  d'écaillés  imbriquées  et  soa- 
rienses  ;  réceptacle  chargé  d'écaillés 
et  de  fleurons  qui  sont  tous  égaux  y 
Wrmapbxodites  et  a  cinq  dents» 
huto  nus  et  turbines.  Deux  espèosS 
WUcées,  mais  vivaces,  le  compo- 
sât, le  Cafydermos  scaber,  qui  croit 
'"Mexique,  etieCo/  Uu^iTolme  quia 
***  trouvé  A  la  ftouveuVÉspagae. 

(A.  H.) 

U  genre  Calydkbicos  de  la  Flore 
du  Pérou,  répond  au  Nicandra  ck 

«noon.  f.  NlCANDBA.   '  (B.) 
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CALYMÈNË.    Cafymene*    crust. 
tosê.  Genre  d'Animaux  fossiles  de  la 
famille  de   Trilobites  ,    fondé  par 
Alexandre  Brongniart  (  Hist.  natur. 
des  Trilobites  in-46  ,  Paris  i8sa  )  ,  et 
ayant ,  suivant  lui ,  pour  caractères  : 
corps  contractile  en  sphère  presque  . 
demi-cylindrique:  bouclier  portant 
plusieurs  tubercules  ou  plis ,  et  deux 
tubercules  oculiformes  réticulés  ;  ab- 
deanen  et  posVabdomen  è  bords  en- 
tiers ,  le  premier  divisé  en  doute  on 
quatorze   articles;  point  de  queue 
prolongée*  Ce  genre  A  beaucoup  d'a- 
nalogie arec  celui  des  Asaphés ,  dont 
les  premières  espèces  présentent,  a 
peu  de  choses  près ,  les  mêmes  ca- 
ractères* cependant  lorsqu'on  exa- 
mine tes  extrêmes  on  trouve  entre  ces 
dent  genres  quelques  différentes  esses 
trancnées.  Les  Galymenes  au  ton»- 
traire  se  distinguent  essentiellement 
des  Ogygîes  par  la   forme  de  leur 
corps  qui  est  contractile,  par  la  pré- 
sence des  tubercules  oculiformes  ré- 
ticulés ?  et  par  le  nombre  des  articu- 
lations a  l'andomen  qui  varie  de  douée 
à  quatorze.  Ces  Animaux  sont  eUinsosV 
des ,  presque  demi-cylindriques  oane 
leur  épaisseur  ;  leur  Douclier  est  sur? 
tout  tres-reoonnaûsable  :  on  y  voit  une 
sorte  de  chaperon  ou  de  lèvre  supé- 
rieure plus  ou  moins  relevée,  et  offrant 
un  petit  sillon,  lequel  semblerait  indi- 
quer une  séparation  entre  la  partie  su- 
périeure de  cette  espèce  de  lèvrexet 
sa  partie  inférieure ,  et  comme  une 
ouverture  entre  ces  deux  portions  de 
la  même  partie.  On  y  remarque  enco- 
re Un  front  garni  de  Six  tubercules 
rangés  sur  deux  lignes  longitudina- 
les ;  enfin  il  existe  en  dehors  de  ce 
front  ou  vertex  deux  éminences  que 
Ton  pourrait  appeler  joues  ,  et  oui 
supportent  des  yeux  saillans,  cornes  , 
è  structure  réticulaire.  L'abdomen  , 
partagé  transversalement  en  douze 
ou  quatorze  anneaux,  est  aussi  divisé 
dans  le  sens  de  la  longueur ,  en  trois 
lobes  par  deux  sillons  profonds.  Les 
cotes ,  ou  arcs  costaux ,  ou  lobes  laté- 
raux ,  ou  flancs ,  sont  aplatis  de  de- 
vant en  arrière,  et  chacun  d'eux  est 
divisé  ,  par  un  léger  sillon  ,  en  deux 
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pièces  qui  correspondent  à  répister-  état ,  n'a  pas  le  même  degré  de  certi- 
num  et  à  Tépimere  constituant  aussi  tude  que  les  précédentes. 
les  flancs  dans  les  Insectes.  Le  post-  (attd. ) 
abdomen  présente  même  ces  arcs  bi- 
furques vers  leur  extrémité,  et  ils  sem-  CàLYMENIE.    Calymenia.    bot. 
*l>lent  avoir  soutenu  une  expansion  mian.  Persoon(Syn.  i,p.  56.)  adopte 
membraneuse  ou  coriace.  Nous  ci-  ce  genre  établi  dans  la  Flora  Peru- 
'terons  plusieurs  espèces  ;    la    pre-  viana  (Prodr.  1 ,  p.  45  et  46,  t.  75}. 
mière   peut  être  considérée  comme  II  appartient  a  le  Triandrie  Monogy- 
type  du  genre.  nie,L.  .famille  des  Nyctaginées.Hestle 

Blumenbachu.  Déçnt Uès^naenue-  fa  JTmuan  la  même  chosl  Nutul 

ment  mus  le  nom  de  Fossde  de  Dud-  (  fieMfa  ofnoflh  Amencan  Plana  ) 


^deV.UenWgEl.esereuconu;  «£  «~ SSSJRTSSS^L  mT 

nssxz^rnx  ^^0^lacëcsV-  °*ïï 

dans  le  Worcestershire.  Elle  a  enco-  *HB  el  AhLI°xu-  W 
re  été  trouvée  aux  Etats-Onis  d'A-  .  CALYMPERES.  bot.  chypt. 
«enque  dans  k  proymee  dO-  (*<„,„„.)  Genre  de  Mousse  établi  par 
Lw  ,  et  dans  le  m on  de  Genessée,  fc  dg'  k  Supplément  auS/J/e* 
A«antpart*  de  lËtat  de  Hew-  Mmeonm  d'Hcd£lg  par  Schwiegri- 
siorot.  cben ,  et  qui  est  aujourd'hui  généra- 
le Calymenb  de  Tristan  ,  Col.  lement  adopté  ;  Hooker ,  qui  a  donné 
'TristanL  Décrit  pour  la  première  fois  une  excellente  figure  du  Calymperes 
par  Tristan  (Jour,  des  min. ,  V.  xxm,  Gaertneri  dans  ses  Musci  exotici,  ca- 
ri0 i35 ,  p.  21  ).  Elle  a  été  trouvée  ractérise  ce  genre  ainsi  :  péristome 
dans  des  roches  de  Schiste  argileux  simple  »  formé  par  une  membrane 
-grisâtre  ou  jaunâtre  de  la  Hunaudiè-  spongieuse  horizontale  qui  couvre 
re,  près  de  Nantes. On  Ta  aussi  rencon-  d'abord  tout  l'orifice  de  la  capsule  et 
trée  à  Brenville  près  de  Briquebec  qui  se  divise  ensuite  vers  le  mdieu  en 
dans  le  Cotentin;  a  Siou ville,  dans  un  seize  dents  courtes;  coiffe  très-grande, 
Phyllade  pailleté  presque  luisant  et  tronquée  à  sa  base  ,  enveloppant  d'a- 
•un  peu  carburé,  enfin  dans  plusieurs  bord  toute  la  capsule,  se  fendant 
autres  Heux  des  environs  de  Valogne  ensuite  latéralement, 
et  de  Cherbourg.  La  capsule  est  terminale  ;  la  tige 

irTiTTuivn  Va* inr  a t*f     Cnl  &in*ple  ™  P«u  rameuse;  les  feuilles 

LECALY^NBYARioiAi^  sont  allongées  ,  ondulées,  crispées 

^^^■^œ~B<^'^  par  la  sécneresse;  leur  nèrvure%*t 

*""?/'  « ^Vni^'rJ l/J <£Pn£  &Ti*  ct  s'étend  jusqu'à  l'extrémité  de 

sente  sa  partie  antérieure.  Il  a  été  ob-  h  ^^  ^  ^^  m%  u         des 

serve  a  Dudley.  Polytrics.  On  n'en  connaît   encore 

Le  Calymene  Machophthai#me  ,  que  trois  espèces ,  toutes  trois  des  ré- 

Cal.  Jttacrovfahalma.  Il  a  été  trouvé  gions  équinoxiales;  deux  ont  étéfigu- 

dans  un  Schiste  analogue  à  celui  delà  rées  par  Schwœgrichen  :  l'une  a  été 

Hunaudière  ,  et    provenant  ,    à   ce  recueillie  au  royaume  d'Oware  par 


Cafynm 

des  deux  dernières  espèces  ayant  été    lonçhophyîlum.  Enfin ,  la  troisième  a 
faite  sur  des  échantillons  en  mauvais    été  figurée  par  Hooker  sous  le  nom 
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de  Calymperes  Gaertneri.  Elle  est  du 
Nepaal.  (ad.  b.) 

CALTPLECTE.  Calyplecttu.  bot. 
PHiN.  Genre  établi  dans  la  Flora  Pe- 
ntviana  pour  un  Arbre  qui  ne  diffère 
des  Munchausies  que  par  le  nombre 
des  pétales  qui  est  double.  Ce  carac- 
tère n'étant  pas  suffisant  pour  consti- 
tuer un  genre ,  Jussieu  pense  aue  le 
Calyplecte  doit  être  rejeté.  V.  Mun- 

CHAUSIK.  (B.) 

CALYPSO.  Calypso.  bot.  phan. 
Du  Petit-Thouars  avait  d'abord  donné 
ce  nom  à  un  Arbrisseau  observé  nar 
loi  4  Madagascar ,  et  qu'il  croyait  for- 
mer un  genre  nouveau  ;  mais  depuis, 
ce  genre  ayant  été  reconnu  être 
le  même  que  le  Tontetea  d'Aublet , 
Salisbury  et  Richard  ont  appliqué  le 
nom  de  Calypso  à  un  genre  de  la  fa- 
mille des  Orchidées,  qui  offre  les  ca- 
ractères suivans  :  son  ovaire  est  pédi- 
cellé  et  non  contourné  ;  son  calice  est 
taie*  et  ses  divisions  sont  presque  éga- 
les ;  le  labelle  est  concave  et  presque 
«i  forme  de  sabot;  le  gynos terne  est 
allongé  et  membraneux  sur  les  bords; 
l'anthère  est  terminale,  arrondie; 
ses  loges  sont  simples;  le  pollen  est 
en  masses  solides ,  ovoïdes ,  un  peu 
comprimées. 

Ce  genre  ne  renferme  qu'une  seule 
espèce ,  c'est  le  Calypso  borealis  de 
Sali&bury  {Paradis.  Lond.  t.  89), 
ou  Cypnpedium  bulbosum  de  Linné, 
Limodorum  boréale  de  Willdenow. 
Cette  jolie  petite  Plante ,  qui  est  assez 
rare,  présente  une  tige  renflée  à  sa 
base  et  recouverte  de  fibrilles ,  à  peu 
près  comme  dans  le  Liparis  Loeselii , 
il  en  naît  une  seule  feuille  ovale,  lan- 
céolée, entière,  et  une  hampe  termi- 
née par  une  seule  fleur  pourpre  et 
assez  grande.  Elle  croît  dans  les  ré- 
gions septentrionales  de  l'Europe ,  en 
Sibérie,  à  Terre-Neuve  et  dans 
quelques  parties  de  l'Amérique  du 
nord.  R.  firown  a  voulu  distin-* 
guer  celle  de  cette  dernière  localité 
«us  le  nom  de  Calypso  ame ricana. 
Mais  nous  n'avons  pu  en  saisir  les 
caractères  distinctifs.  (a.  h.) 

♦CALYPTERIA.   ois.    (Illiger.  ) 
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Nom  donné  aux  plumes  de  la  couver- 
ture de  la  queue.  (n.) 

*  CALYPTRACIENS.  moix.  Qua- 
trième famille  de  Tordre  des  Gasté- 
ropodes de  Lamarck  (  Anim.  sans' 
vei  t.  ,  T.  vi ,  part,  a  ,  p.  1  ;  et 
Extr.  de  son  Cours ,  p.  1 14  ),  dans 
laquelle  ce  savant  réunit  les  genres 
Parraophore,  Émarginule,  F  issu  rel- 
ie ,  Cabochon  ,  Calyptrée  et  Crépi- 
dule.  11  y  ajoute  provisoirement  le 
genre  Ancyle  oublié  dans  ses  traités 
antérieurs,  et  donne  à  cette  coupe  les 
caractères  suivans  :  branchies  placées 
dans  une  cavité  particulière  sur  le 
dos,  dans  le  voisinage  du  cou,  et 
saillantes  ,  soit  seulement  dans  cette 
cavité ,  soit  même  au  dehors.  Elles  ne 
respirent  que  l'eau.  Coquille  toujours 
extérieure,  recouvrante. 

Nous  avons  adopté  cette  même  dé- 
nomination pour  le  second  sous-or- 
dre des  Mollusques  Scutibranches  , 
V.  ce  mot ,  sous-ordre  que  nous  di- 
visons en  deux  familles,  celle  des  Ca- 
bochons et  celle  des  Patelloïdes.  V. 
ces  mots.  Notre  coupe  comprend  de 

{>lus  que  la  famille  créée  par  Lamarck 
es  genres  Septaire  (Navicelle,  que  La- 
marck rapproche  des  Nérites),  et  Tré- 
mésie  delvafinesque  ,  celui-ci  encore 
incertain.  Quant  aux  Ancy les  ,  elles 
doivent  rester  dans  les  PuXmonées. 

CALYPTRANTHE.  Calyptranlkes. 
bot.  phan.  Swartz  a  nommé  ainsi  un 
genre dePlantes  delà  familles desMyr- 
tinées,  et  de  l'icosandrie  Monogyme, 
L. ,  qui  tienten  quelque  sorte  le  milieu 
entre  le  Myrte  et  l'Eucalyptus ,  et  of- 
fre pour  caractères  :  un  calice  turbi- 
ne, adhérent  par  sa  base  avec  l'ovaire 
infère ,  clos  dans  sa  partie  supérieure 
qui  s'ouvre  par  une  sorte  d'opercule 
ou  de  coiffe ,  coupée  circula  irement , 
et  d'une  manière  irrégulière.  Les  éta- 
mines  sont  nombreuses,  insérées  aux 
parois  du  calice.  Celui-ci ,  lorsque  la 
coiffe  est  tombée ,  est  presaue  campa- 
nule et  à  bord  irrégulier.  L'ovaire  est 
semi-infère  à  deux  loges ,  contenant 
chacune  un  petit  nombre  d'ovules  ;  \\ 
est  surmonté  par  un  style  simple  , 
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dressé,  au  sommet  duquel   est  un  •  CALYPTRE,    CnfyMm*.     moll.* 

stigmate  très-petit  et^ntoer.  Le  fruâb  Nom  donné  par  Montrort  (  Coitebyl., 

est  une.  baie  globuleuse  couronnée  T.  u,  p.  78)  au  genre  CaJyptrée  de 

par  une  partie  du  calice  ;  elle  ren-  Lam.f  en  en  changeant  la  UnnmaH 

terme  de  deux  à  six  graines.  son.  V.  Calyptbée.                     (f.) 

Ce  çenre'contient  des  Arbres  et  des 
Arbrisseaux  à  feuilles  le  plus  souvent  ^  GALYPTRÉE.  Calyptrafa.  moix, 
opposées.  S  wartz  en  décrit  trois  espèces  Genre  d'abord  indiqué  sous  un  nom 
dans  sa  Flore  des  Indes-Occidentales,  analogue  par  Klein  (  Oslrac. ,  p.  1 1 8  ) 
savoir  les  Calyptranthes  Zuzygium,  et  limité  aux  vraies  Celyptree*  par 
Chytraculia  et  rigida*  Les  noms  spé-  Humphrey  (Mus.  Calonnian.  ,  p.  S); 
cînques  des  deux  premiers  méritent  puis  définitivement  institué  par  La- 
d'être  remarqués,  parce  qu'ils  sont  marck(Mém.  de  la  Soc.  d'hist.  nat. 
génériques  dans  Gaertner  et  dans  de  Paris ,  p.  54).  Ce  genre  a  été  con- 
Brovrae.  Les  C.  cumini ,  caryophyl-  fondu  dans  les  Patelles  par  Linné ,  et 
ïaia  et  Jambolena  croissent  dans  les  dans  ces  derniers  temps  encore  par 
Indes-Orientales  et  à  Geylan.  On  en  Ocken,  malgré  les  divisions  établies 
connaît  encore  deux  espèces,  le  C.  à  leurs  dépens  par  Lama  rck.  Plusieurs 
fuineeruiâ  et  le  C.  paniculata ,  ce  der-  de  ses  espèces  étaient  connues  des  mi- 
nier originaire  du  Pérou.  V.  Swartz,  cîens  naturalistes ,  tels  que  Buonanni, 
FL  Ind.-Occïd.y  tab.  i5,  Browne,  Rumphius,  Petiver,  Lister,  etc.  , 
Jam.,  tab.  7,  fig.  s,  et  tab.  37  ,  fig.  a.  qui  les  désignaient  sous  les  noms  de 

(a.  d.  j.)  Lépas  à  appendice.  Cabochons  à  lan- 

*  GALYPTRANTHD6.  bot.  fhan.  «l,ette  >  Bonnets  chinois  ou  de  Dra- 

Du  Pedt.TbouarBétabUtsouscenom  go» ,  etc.  Martini  en  a  fait  la  troisiè- 

nn  genre  particulier  pour  le  Cappam  me  ™™\on  ™  «*  Upzs  (  Lepades 

paàurifonnuà*  LanWck,  qutest  1*  ^riiceaduncosem^oncameratœ9su^ 

ThiUchium  africanum  de  Loureiro.  ^ojnterno  donaio.  tonch.  ,  1,  p.  9» 

F. TanuAcrauM.                  (a.  b.  )  c.1  « 5oJ-  L,nnë  >dans  les  <fe""*re*  *L- 


yéntables  Calyptrées ,  des  Patelles  et  chy!.   9    p.  ^    cn  adoptant  avec  de 

\  Ancy/us  ftuPWtiU*  ,    et   d    parait  RoissylegenreCalvptréedeLamarck, 

avoir  eu  ,  en  établissant  oe  genre  ,  ^  a  sëparë    sur  rïndicauon  du  pee- 

plutôt  en  vue  la  forme  générale  des  mier(Moll.  deSonnini,  T.  v,a4i),les 


N 


.     ...  ,  ,  pour  les  joindre  à  son  genre 

eauesms  de  L.f  est  devenue  pour  Entonnoir,  Infundibulum ,  créé  pour 

Hnmphrev  (  Mus.  Calonnum.,  p.  6  )  un  Tncàus  de  Linné.  Cuvier  (Rè- 

le  type   du    genre  Calyptre  ,   Car-  gne  An    T  n        45l)  présumc  que 

Irptra,  qui  est  le  même  gue  celui  que  ccs  esvèces  devront  peut-être  en  effet 

Lamareka  nommé  depuis  Calyptrée.  sc  rapprocher  des  Pectinibranches  . 

r.cei*aL                              .      (F.)  lorsque  leur  Animal  aura  été  examiné. 
CALYPTRE.  Caiyptrv.*OT*CKm<  *  Lamarck ,  d'après  ces  diverses  obser- 

Syn.  de  coiffe  lorsqu'il  est  question  valions,  a  cru  devoir  retirer  des  Ca- 

de  Mousses.  Les  racines  des  Lenti-*  lyptrées  les  Coquilles  dont  la  cloison , 

cules  sont  inférieurement  terminées  presque  horizontale  ,  trace  une  ligne 

par  un  organe  du  même  genre,  f.  spirale  visible  à  l'extérieur,  mais  iî 

CorpPE.                                       (b.)  n  adopte  pas  le  genre  Infundibttlhm 
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m  MflBllikt.IL  laisse  l'espèce  qui  ai*  iftoio»  écl»a«cré  du  soi*tn*i,  à  la  base 

«il  te  type  dan»  les  Trocbus,  «?t  y  du eeue.Toufe&ees modifications  dan* 

«apporte  aussi  les  Caljpuées  à  spire-  les  Calyptrée» ,  depuis  les  Créptdulas 

W,  telko^e  sa  CW.iVwA(/fonw»,  qu'il  jusqu'aux  SeptairesT  man  trente  vi- 

aonuucTV.  catypimfbrmiê(àxk.  sans  «emment  que  ces  Coquilles  appar* 

yerL,  aeçdrt,,T.  vu, p.  558),  i«ù-  tiennent  à  une  n^me  coupe , dont (A 

tant  «a  cela  Brander  qui  a  figuré  eeJJ*  ne  peut  séparer,  quelques  membres  # 

Coquille.  Nous  ne  pensons  pas  que  pour  les  porter  aux  Éeetinibrauebes. 

cas  coA^urea  paisse»  t  être  admises.  Quelauefoi*  la    languette  intérieure 

U  Trocbus  dont  Mentfort.  a  fait .  le  semble  dépasser  le  plan  de  l 'euver-r 

«enre  XsjfrAeltf  «/«m  peut  rester  dans  ture ,  ce  qui ,  joint  au  manopie  d'épi- 

les  Trocbus,.  mais  la  Cel.  iroMfbrmi*  dame  dens .  ces  Coquilles ,   à   leur 

ci  les  espèces,  analogues  nous  parai*-  ^ancbeur ,  à  là  transparence  de  plu-* 

sent  devoir  rester  dans  les  Scutibran-  sieurs  d'entre  elles ,  a  fait  soupçonner 

caes  M  fermer,  soit  un  genre  non*  4  de  Roissy  et  à  Montfort  que  les 

*e*u  %  mumnecliaire  entre  les  Crépi-  véritables  Galyptrées  étaient  des  Ge-> 

éeJes  et  les  Gai jptrée&r  soit  un  sous-  quilles  en  partie  recouvertes  par  le 

«cure  dans  l'un  ou  l'autre  de  ce»  manteau  de  l'Animal,  dont  la  massa 

deux  fenies.  La  lame  sepliforme  des  serait  plus  considérable  que  la  cavité 

Galyptrées  en  question  a   les  plus  du  test.  Plusieurs  sont  couvertes  d'é? 

juands  rapports  avec;  celle  des  Crépi-  pines  creuses  ou  petits  tubes  qui  sem- 

aides  dons  certaine*  espèces  offrent  Lient  indiquer  que  les  bords  du  man- 

oen- seulement  un  sommet  un  peu  teau  sont  garais  d'une  foule  de  pe- 

spiral ,  mais,  aus^é  un  sommet  élevé  et  lits    filets  sur  lesquels   se   moulent 

éloigné  de  ra  circonférence,  ce  qui  ces  petits  tubes.  L  on  ne  connaît  en- 

éuftit  entre;  ces  Coquilles  une  grande  core  l'Animal  d'aucune  Calyptrée; 

analogie ,  tandis  que  des  Gajyptrée*  cependant  plnsieurs  espèces  vivent 

de  cette  série  se  rapprochent,  a  leur  sur  nos    cotes.    Voici   les  earactè- 

tpar  des  Crépiduks  par  l'inclinaison*,  res  du  genre  Calyptrée  :  (  Animal  in- 

d»  leur  sommet  rapproché  de  la  base  connu  )  test  conoïde  à  sommet  imper- 

dtt  test,  Nous  ne  serions  donc  pas  foré  plus  ou  moins  élevé  ou  surbaissé; 

serpris  que  l'observation  des  Ani—  axe  vertical,  quelquefois  un  peu  obli- 

neax  fit  réunir  ces  Galyptrées  aux  que  par  rapport  a  la  base ,  celle-ci  ■ 

Crépidiile&i    nous  lea  conserverons)  orbiculaire  ou  elliptique  et  souvent 

^metBoins)  )usqu'à  nouvel  ordre  dans  irréjgulière  dans  ses  contours.    E**t 

le  fitmre  Calvptrée ,  en  les  séparant  de  prein  te  volute  taire  bien  marquée  cbea 

celles  quj  fui  appartiennent  réelle-  quelques  espèces,  quelquefois  même 

nenu  On  peut  aussi  distinguer  dans  un  à  deux  spires  ;  cavité  munie  d'un 

ce  genre  des  espèces  intermédiaires  appendice  vertical ,  détacbé  ou  ndfeé- 

Eb  forme  et  la  direction  de  leur  cent ,  en  demi-tube  oo  en  cène  coin- 

guette  entre  les  Véritables  Galjp-  plet,  ou  d'une  languette  fermée  par 

très*  et  celles  analogues  à  la  Colyptr.  une  saillie  oblique  sur  la  partie  iuter- 

tt*chif>rmU  -,  dans  ces  espèces  p  la  ne ,  eu  bien  pourvue ,  dans  les  espèces 

languette  est  adhérente  du  baut  en  à  spirale  plus-  ou  moins  distincte  ,d'p*n 

bas  par  un  de  ses  cotés  sur  une  partie  diaphragme  en  spirale,  souvent  pres- 

de  h  paroi  du  test  ;  elle  offre  un  plan  que  boraontal ,  soutenu  par  une  oo- 

peu  saîllanjt ,  plus  ou  moins  oblique ,  lumelle  torse  et  solide.  Les  espèces 

par  rapport  à  cette  paroi,  et  dont  Ta  les  plus  remarquables  de  ce  genre 

direction  longitudinale  est  aussi  per-  sont  réparties  dans  trois  sections  : 

jtadlctdaire  au  pfan  de  l'ouverture,  f  Gah94<kuxAbb.  Un  appendice  verti- 
fcnne ,    dans  les  vrais    Galyptrées ,        cal  en  cornet  ou  en  demi-tube»  sens 

catte  mngnelte  varie  également ,  car  ,    spire.    Genre    Calyptrée  de   La- 
e^lAftfésente  un  petit  cornet  eomplet ,        mardi  et  Montfort. . 
»çlafî  sûr  'un  des  cotes,  ou  plue,  ou        »•  Ç&lyptma   equestris  ,    Lauilc\ 
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Martini,  tab.  i3 ,  fig.  1 19,  190 ,  Gual-  199.  Peut-être  confond-on  deux  etpè- 

tieri ,  t.  9 ,  f.  z.  Elle  -habite  l'océan  ces  sous  ce  nom;  celle  des  Indes,  figu- 

Indien.  Lamarck  a  confondu  la  sut-  rée  par  Chemnitz,  et  celle  de  nos  06- 

yante  avec  celle-ci.  Vequestris  se  dis*  tes-,  figurée  par  Donovan.  Vulgaire- 

ttngue  par  des  bandes  circulaires  de  ment  le  Bonnet  chinois. — S.C.Trvcài- 

très-fines  stries,  qui  font  paraître  sa  firmes,  Chemnitz,  t.   168,  f.  1696, 

Coquille  comme  gravée,  et  par  un  1627.  Elle  habite  les  Grandes-Indes, 

sommet  mousse,   excentrique.   Elle  — 9.  C.  trochoides,  Dillw., Martini , 

varie  beaucoup.  Vulgairement  la  CIo-  Conch. ,  t.  i3,  f.  i35.  Favanne ,  t.  4. 

che  ou  la  Sonnette.  —  9.  C.  Neptuni,  f.  a.  a.  Le  Bouton  de  chapeau.  —  10. 

Dillw. ,  Davila ,  Cat. ,  t.  a,  b.  Martini,  C.  pilea ,  Tr.  pileus ,  Lamk. ,  An.  sans 

t.   i3  ,  '  f.   117 ,    118,   vulgairement  vert.,  t.  7,  p.  11.—  11.  C.LamarcÀii, 

le  Bonnet  de  Neptune.  Elle  habite,  Troch,  cafyptrœformis ,Lamk.9  An.  s. 

à  ce  qu'on  croit,  les  Antilles.  Elleof-  vert.  ,  t.  7,  p.  19.  —  12.  C.pliûata  , 

fredes  stries  ou  côtes  longitudinales  Patelia,  Gmel. — 13.  C.  striata,  Pa- 

ondulées,  subépineuses.  La  fig.  de  /<?/&,  Gmel. —  i4.  C.  contorta ,  Pa- 

Favanne  offre  à  tort  une  sorte  de  spire,  telta ,  Gmel.  —  1 5.  C.  deprtssa  »  Par 

-3.  C.  Tecfum,  Diïiyr.PateliaTectum-  tella ,  Gmel. 

Sinense,  Chemnitz,  t.  16S,  f.  i63o,  Espèces  fossiles  de  cette  section. 

1 65 1 .  Lamk. ,  sp.  4 .  Elle  habite  les  îles  1 6 .  C.  muricata ,  Brocchi ,  Conch. , 

de  la  Sonde;  vulgairement  le  Toit  P.  954,  t.  1,   fa;    Cal.  depressa9 

chinois,  la  Molette,  —  4.  C.  auricula*  Lamk.,  An.  sons  vert. ,  t.  7 ,  d.  53a. 

ta  ,  Dillw.;  Chemn.  x,  t.  168, f.  1628,  Se  trouve  en  Italie  et  aux  environs 

1699.  Vulgairement  le  Bon  net  chinois  de  Bordeaux.  —   17.   C    echinata, 

rave.  Cette  espèce  et  la  suivante  ont  Patella,  Gmelin ,  Syst.  Nal.  p.  3690. 

leur  appendice  en  demi-cornet  aplati  Martin ,  Neuest.  Mannig. ,  1 ,  p.  407  , 

sur  un  de  ses  côtés.  —  5.  C.tubifera,  t.  7  ,   f.  7  ,    8.   Trochus  apertus  et 

N.  (F".  Planches  de  ce  Dictionnaire),  opercularis ,   Brander  ;   Catyp.   tro? 

Belle  espèce  que  nous  ne  trouvons  cAifirmis th&mk.,  Ann.  du  Mus.,  1, 

pas  indiquée.  Elle  est  fauve  et  luisan-  p.  385 ,  n°  1 .  Trochus  cafyptrœformis  t 

te  à  l'intérieur  et  couverte  extérieui  e-  An.  sans  vert. ,  L  7 ,  p.  558.  Lamarck 

ment  de  petits  tubes  creux,  saillans,  mentionne  deux  variétés  qui  peut-être 

en  forme  d'épines,  par  rangées  circu-  doivent  faire  deux  espèces.  Il  rap- 

laires  ;  l'appendice  est  adhérent  par  porte  à  cette  Coquille ,  comme   en 

un  de  ses  cotés.  Nous  ne  connaissons  étant  l'analogue  vivant,  la  Calypt. 

aucune  espèce  fossile  de  ce  groupe.  Lamarku ,  sous  le  nom  de  Cafyptrw- 

ff  Une  languette  verticale,   plane ,  firmis  que  nous  avons  dû  changer, 

oblique  et  peu  saillante  sur  la  paroi  Cette  espèce  se  trouve  à  l'état  fossile 

interne,  sans  spire.  en  Angleterre ,  aux  environs  de  Pa- 

6.  C  deformis,  Lamk. ,  An.  sans  ris  et  en  Champagne.  —  18.  C  crépi- 

vert.,  T.  vu.  p.  55a.  Espèce  fossile  dularis,  Lamk.  ,  Annales,  n°  9.  de 

des  environs  de  Bordeaux.  On  rap-  Roissy,  Moll.,  T.  v,p.  944.  Fossile 

porte  aussi  à  cette  section  une  très-  de  Grignon  ,  elle  se  rapproche  beau- 

Setite  espèce  conique  des  environs  coup  desCrépidules.  EUe  est  rare,  (f.) 
e  Dax. 


ÏL  twotw,»««  rr„  a:—\.         -  *  CALIFfRÉES.  ColyptratL  bot. 

^^"Tf      ^   diaphragme  N               {        ■  g  ,         ^ 

interne  soutenu  par  une  columeUe,-  j               dë  {     %  ^^J^    à 

test  offrant  une  empreinte  voluto-  d   u     j     g"           ^      .  s^ 

toire  plus  ou  moins  distincte.  J/i-  Vttua7    7    «.     JF    .1  !*  Zl  u>« jP-.^l 

fundiïulum ,  Montf.,  Blainv.;  T,t>-  ^Z.Er  II  Zt    %T 

chus    Lamk.  gue  des  HéPatlclues-  r.  ce  mot-  (b.) 

7.   d  Sinensis%  Dillw.,    Martini,  *  CALYRHOYON.     bot.    phan. 

tab.  i3,f.  i9i ,  199.  Lister ,  Conchyl.  (Ruellius.  )   Syn.  de  Gypsophylie  , 

t.  546,  f.  39,  P.  albida7  Donovan ,  t.  chez  les  filages.                          (b.) 
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CALYSTEGE.     Cafyiteqia.    bot.  place  .dans  la  famille  naturelle  des 

raiN.  Sous  ce  nom,  R*.  Brown  a  &rophularînées,  et  paraît,  selon  Jus- 

«paré  du  genre   Liseron  plusieurs  aieu,  avoir  des  rapports  £WC  le  genre 

espèces  remarquables  par  les  deux  Russelia  de  Jacquin.  (Ai  r.) 

Bandes    bractées    qui    embrassent       CALYTRIX.  bot.  phan.  Labillar-* 

leurs  fleurs  ,  et  par  leur  ovaire  di-  dière     dans  ^  Flore  de  la  Nouvelle- 

▼né  incomplètement  en  deux  loges  Hollande ,  a  établi  sous  ce  nom  uhl 

et  contenant    quatre    graines.    Ce  génie  nouveau  de  la  famUle  des  Myr- 

nOTveau  genre  renferme  des  Plantes  tméësètdelïcosandrieMonogynieJL., 

nernacées,  lactescentes,  glabres,  à  Buquel  il  donne  pour  caractères  :  un. 

titt  grimpante  ou  couchée ,  à  pédon»  ^^  lurbiné  adhérent  avec  l'ovaire 

eûtes,  uniûores  et  solitaires ,  qu'on  ne  £„£„,    terminé^  par  un  limbe  tubu- 

rencontre  que  hors  des  tropiques,  lèux,  à  cinq  divisions  qui  fissent  en 

Deux  espèces  originaires  d'Europe ,  une  fon^e  pdinte  capillaire  (  de  -  là 

les  Cbnrolvulu*  Soldanella  et  Septum  l'étymolorie  du  nom  de  ce  genre).  La 

*  Linné,  lui  appartiennent.  Cette  ^{^  se  compose  de  cinq  pétales 
aermere,  qui  croît  dans  nos  environs,  oy^  oblongs,  insérés  à  la  partie  su* 

*  «trouve  au  Pérou  et  dans  la  Nom-  prieure  du  caïïce  ;  les  étaroines  sont-» 
Telle-Hollande,  où  R.  Brown.  l'a  ob-  fort  n0mbreuses  et  attachées  au  même 
«ervée.  Il  y  a  découvert  de  plus  deux  point  que  ja  corolle.  L'ovaire  est  sur- 
espèces  nouvelles  qu  il  nomme  Caly-  mont^  J»UI1  sty]e  simple ,  au  sommet. 
*&a  tnûrginata  et  reniformi*.  'V.  duquel  on  observe  un  stigmate  pres- 
"«on.                                (àjkt.)  mie  capitulé.  Le  fruit-est*  une  petite 

-tw  w  ,  orupe  sèche  monosperme.  Ce  genre- 

ULYTRIPLE.  Caly  triplex,  bot.  ne £ compose  que  dune  seule  espè- 

wan.  Ruiz  et  Pavon  ont  proposé  lé-  ce  CalrJrix  Utragona,  Labillardière 

Ublissement    de  ce  eenre  nouveau.  (tfouv.-Holl.,  a,  p.  &,  1 146).  C'est  un 

pour  une  Plante  herbacée  qui  croît  p^  Arbuste  qui  ne  s'élève  guère  au- 

au  Pérou,  dans  les  lieux  marécageux,  §cj^  de  quatre  à  cinq  pieds,  et  qui 

et  qu'ils  ont  nomméeCa/rJriplex  oào-  a  je  port  d'une  Bruyère;    ses  ra- 

vat<L  Les  caractères  qu'ils  en. donnent  „*«„_  aont  velus,  ses  feuilles  énarses. 


«v«  gtucuuuc  ; ,  %,  w"i-»«»o  *ji*  *.«    doncuiees.  u  croît  a  ia.nouveue-noi 
dehors  de  chaqne  fleur  on  trouve    fonde,  (À.  R.) 

SoUest   à  cinq   divisions,  trois  bo*.  phan.  r.  Cai,yme*«. 

exterieiircs.  plus  larges  et  deux  inter-  CAM.  mam.  Syn.  portugais  de 

nés  lancéolées.  La  corolle  est  mono-  Chien.                                (A.D..N8.) 

Pétale ,   irrégulière  ,  tubuleuse.  Son  q ajh.   bqt.  PHan.  Paraît  être  le 

limbe  est  à  cinq  divisions ,  deux  supé-  jjard  dans  la  langue  chinoise.  On  le 

rieores  plus  larges.  Le  style  se  termî-  nomme  plus-  particulièrement  Canm 

ne  par  un  stigmate  capitulé ,  un,  peu  Sumhiam  à  la  Chine ,  et  Camr-  Tung- 

ecbancrcY  Le  fruit  est  une  capsule  bi-  fiuong  chez  les  Coch  in  chinois,     (b.) 

polaire ,  à  deux  valves  bindes  à Jeur  Méme  ch       que 

cliées  à  deux  trophospermes  qui  rè-  CAMACAR1.  bot.  phan.  (Marc- 

goent  de  chaqne  côté  de  la  cloison.  graafF.)  Grand  Arbre  du  Brésil ,  qu'il 

Le  Cafytriplex  ofoea/a présente  des  est   impossible  de    déterminer.   Ses 

feuilles  obovales  très-entières  et  dé-  feuilles  ressemblent  à  celles  du  Lau* 

pourvues  de  nervures.  Il  doit  être>  rier;  son  Bois  est  jaune, et  l'on  en  fait 
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des  bottes  ppur  conserverie  Sucra  ;  il .  bqi.  ra  jrt»  Hem*  vulgaire*  dottflté* 

donne  une  Réaine  qu'on  dit  être  ver-  par  d'aneiena  botaniste*  aux  raeimea 

mifuge.  (b.)  de.  divçrs^  Plantes  GnaroeépheUs , 

*  CAMACÉE&  *oi*.  Famille  a«?3Hif « jiuS^â^nwyiî**  ■ 
de  Mollusque*  Larnemhvancues  insti-  yediçinalea  et  la  faxultf  de  clwMer 
tuée  par  Umarck ,  d'abord  dans  ses,  <**  £°rmo  #  **  couleur.  C*) 
Mollusques    acéphales   testacés    di-        CAMAMIIAA  m  CAMAMILLÏ- 
myaires  (Extr.  du  Cours  de  Zool.  ,  p*  NA.  nevi  vtiAie.  Vieux  nome  de  la 
îoft),  et  ensuitedans  sa  classe  des  Cou-  Gaeaomille  et  de  In  Matrieafee.    (».) 
cbjfëres(An.sansvert.T.vi>|rep.<lp.        ÇAJsANBAYA.  bot.  fhàw.  Nom 
89}.  {1  donne  a  cette  famitîe  pour  ea-  de  paya  du  Zïtfnayfeift  ajeajaieVa.  W?* 
ractères  \  une  coquille  inéquivalve/  rK*t*ANn*i£.  (b.)  • 
irrégulière,flicée;  une  seule  dent  gros-       CAMARDAG  or  GAMANDANQ. 
sîère  ou  aucune  a  la  charnière . ?eux  ,»,..  otjln.  (CameHî.)  Arbre  indéter- 
imoressions  musculaires  séparées  et  rtîné  <fe,  Philippines,  dont  le  suc , 
latries.  Çe^aturabste  y  réunit  les  aJ)pcM  ^         rr  £^  yénéaenx     ^ 
troisgenr^sDicérale.CaineetEtbéne..  sert  pour  empoisonner  des  flècW 

r  *u  rawiNou&  a^0BS *adaplt celte  •  àm  la  pirtre  cause  la  mort  la  pins  ; 

famille  ( Tabl  syst.  des  An.  poU. ,  p.  prompte?  ^  foi 

xiv  )a*ec  les  mêmes  genres.  Elle  (ait  r  n a*m k'idn cr  ^       n-  * 

partie >  dans  notre  classiBcation ,  de  -,  WMANGSI.  bot-  raâtf.()CfcaBeiU*>, 

fordre  des  Çardiacés.  r.  ce  mot  ftr.J  g^c  *  **«i**r  ina^enmne  des 

CAMACOAN.»OT.raAjii.(Hte«f)h,),      ^Xvirv*  —  J    Jll? 

Sy*.  de^«w«»  «bttfewm*  r.  Gv  CAM  AJf IOC  bot .  fhak.  Même 

ttAifiiifj  ,  (b,)  chose  queCauMgnoc.  ^.  ce  mol.  (M.) 

*  GAMADiA.  ik»l.  #\  BiviaeK*.  rJP*£*£OTQ!JRAT  2*  CAMBAN-' 
r.„.nfil).                    .     e  TOURAl  bot.  ihak.  Syn.  de  Phar<- 
CAWâpJARA.   bot.  *a*W.  Syn.  „«*,*/»  disiicàttmk  h  côte  de  Corc~! 

javanais  d  A*droço#m  SpJiœn<wifw%  «atide! ,  ou  la  racine  de  cette  Plante 

L.  r.  Akdbppogon.  (bO  est  réputée  ftbrifuge.  (*.) 

CMIAW;  bpt.  nu»  jt  tWawa.  )       QAMIAR4-  bot.  fdun.  Espèce  de! 

Ne»  jaw»»  4  une  Ortie  "***'-'  UuUna^.c^.nîot,dpirtQn,a<ïuelqu^. 

année.  (n>>  jpj^  étendu  U  sjgqÂfiGaXionj  à  tou£  W  • 

GAMAGNOG.  bot.  fhan.  Variété  çenrç.  (jK> 

deM»niec.eultivéeaGiiyenne>dpiit        GAMARANBAYA.    botw    p»ak, 

la moine  n  a  aucune  qualité  véneW  (îferqpraeft  >  Espèce  de  .feu**»»  du  . 

sftelpeuti^iii»|^nou^eur4tie,  %Mkf  e^  pour»*  bie»  éere  fc  **- 

sans  que  (e.SM*  en  ait  été  exArais.  (b,)  ^^  0JJk  m^t^tre  ue»  Ludbmga.  ^> . 

C ABftAlU  eu,  (BuSeo.)  Espèce  du       GAMAkA^PU«JACD,  mis,  Poair 

5enre  T/augara,  Tangara  atra  9h.jr*  GaeMrt-Pttguaau.  V.  ee.  met. 
'▲noaba*                          .(on..*.;         CA1\4AR£.  9Cvmma*>  aear.  tcmm. 

ÇAMAJONDUR©,Ba**HAH.  fc*ioaKtiaBàiis«eBfc^ 

%^4^^c/rwo^Wa4Qartbagè.  pta  /Ht  mou^me^moettot,  seta- 

5,(fci»rAin4ri«|^m^cidionele.  lB,ï  Wt  en  W  Ta^«  per  een  eéei 

^A%«^T  *mf«»       ^rws%>  A«i^  a  interne,  eteonaenmit  une  ou.  ptuaîeuge  • 

CAMALANGA  o^COMOLANGA.  «3,^  attaobées  à  la  auUiie  îniene»> 

M» ,9ftU^  SMiehniP.)  Gtaeurbito.  ET^  a^^^  ct  k  Dek^intUe  e» 

cfode  Sumatra ,  dont  k  fruit  est  ebr  oft^t  ua  exemple. 
Wetqui  croît  sur ^tewrecomineles       U  ^  fautpa/o»bnd»elaQii 

MelQna>Qn  en  bu :d ^excellente» con.-  avee  la  Samaae,  quiettunareiti 

fttures,.  Il  es)^  probable  que.  c.est  le.  «,aiJé,etrean^compldt«i»ent 

Camoleaga  de  Rumph.  F.  ce  mot.(a.>  oonme  eehû  de  l'Orme,  dea  Érables , 

€AMAl4EQNE *f  GAMiLÉOtfHE.  eto.^îUaUw.      ^m.J 
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*  43JtAR.KL~I«LLE.   «x§.  auec  Us  labai  du  ceMca,  pb»  les** 

Ctsfre^dire  .«tVtfre  efc  /nu*.  Nom  que  et  plus  étroits  qu'eux,  situés  •unie»' 

èaanent  les  Arabe*  à  un  Saumon  du  sous  de  l'ovalrei  Dan»  les  fleura  her* 

Bu,  qmpareJt  ètr a  le  âe/«io  rAvm&êiêt,  me^rodites ,  on  trouve  deux  et  plu» 

fcét  V*  S^uxqm.                       (a,)  sauvent  trois  étamtnes,  iuséiéeo  au» 


délie 

*  "  "**"^*""w"Sa..a.\  latsaout  grélm,c*pUunros,deux foui 

nUADIriA    __  _       /"i  plus  longs  que  1*  corolle  ;  iBsaerthères 

C&MARILLA»  Wf.  raut  ILE-  J^,  cUdSiseWè  deux  loges  qui  s'en- 

dosjt)  Nom  espagnol  du  Twûm.  yrentchacune par  un  sïïlouleMÎtu* 

Polu*.  V.  Gp^ABDtil,  <*}  frmXm  LWueest  ctobuleuz  et  dé- 


CÀ-MAJUN.  e».  L«  Plongeons  et  **■*•  »**  ,!^fe»**enteeaMmtté 
lesOMnoreasMrtenteeiiemsiirles  i sea  cerise ,  pejrté  sur  un  petk pe^i. 
cdtesdeNormandie  etde  Picardie,  (n.)    c,,1b  «ouït,  étroit ,  qui  eonsttfue  une* 

sorte  de  disque  hyeosyne  ,  coupe* 
Ci  MAKI  NE.  EmpHrum*  bot.  tsememlmeut  ;,  U  offre  sept,  Irait 
rms.  Lçs  botanistes  ne  sont  p^s  en-  ou  neuf  loges ,  000 tenant  chacune  eu 
cesetsus  d'accord  pour  déterminer  seul  ovule  redressé.  Le  style  est  coust, 
poatireioent  le  rang  que  doit  oeca-  il  nejtdel  mtfoucen>enlpufoi»dqe''on 
per  «genre  dans  la  série  des  ordres  remarque  à  la  partie  centrale  de  \'o~ 
Bâtards.  Jussieul>vaitplacé  à  la  suite  yaàre  et  se  termine  paar  an  stigmate 
drk  frunUa  de»  ÉricineW  r  sana  toa-  élargi ,  peUé eu  forme  de  disque,  far- 
terne  décider  s'il  y  devait  être  réuni,  tagé  eu  m*  nombre  de  rayons  égal  au 
Cette  opinion  a  ensuite  été  adoptée  nombse  dea  logea.  de  L'bvairei 
pr  laualea  auteurs  qui  ont  eu  à  per-  Le  fruit  est  une  baie  globuleuse , 
1er  ée  ee  genre.  Mais  les  différences  exprimée ,  contenant  de  sept  à  neuf 
qult  offre  sout  tellement  tranchées  ,  gratuesosseuses ,  renfermée» dans  au- 
$ÏH  est  impossible  de  le  laisser  tant  de  loges.  Charnu»  graine  se  conv 
asprjès.  des  Ericjnées.  Nous,  allons  eu  peeecYun  tégument  osseuxyetd'uu  en-* 
fcirç  connaître  la  structure  avec  quel-  dospermecharnu  dans  lequel  on  trou* 
ques  détails ,  parce  que  cette  structu-  ve  un  embryon  dressé  ,  ayant  kr  ra- 
re n'a.  point  encore  été  parfaitement  dtadeûnseneorei 
exposée,  par  la  plupart  des  botanistes,.  La  genre  Camarine  ne  se  «kmrpoue1 
Cett  principalement  la  Camarine  noir  que  du  deux  eauèeea,  1»  Camarine 
re  que  nous  avons  en  vue ,  en  décri-  noire ,  JStmpeinim  mignon ,  L. ,  pe* 
vast  l'organisation  àa  genre ,  dont  tfc  Arbuste  fatbk  ^  e/raut  le  port 
estas  Plante  est  re  type.  d'une  Bruyère ,  des  munies  très-pet** 

Les  fleurs  sont  fort  petites,  sofitairer  ta»,  persistantes,  épaess»,  à  bords 
et wamlcaà  Paisset» oealauttsta ;  elles  tellement  roulés  eu  dessous,  qu'o» 
{ue  eeussssnaaeut  besmar-  n'aperçoit  a  la  face  inlerieure.  de.  4a 
dama  lu  Camarine  noire  ,  feuiUe  qu'une  simple  tente  longitudi* 
utioaruéta  et  dioïqnes  dau*  naJe ,  eu  sorte  que  la  feuille  est  creu~ 
me>  bèancihe.  Chèque  fleur  se*  Ses  fleurs  sont  fort  petites ,  en  gé- 
e*  environnée  d'une  sorte  de  petit  kk~  néral  hermaphrodites,  d'un  roujge 
TqKueru  formé  d'écaillés  imbriquera,  fbncé  ;  il  leur  succède  de  petites  baies 
datssees.,  dont  le  nombre  varie;  nous  pisirormes ,  déprimées ,  noirâtres,  aci^ 
ai  seouu  presque  toujoum  coaapn#  unies ,  contenant  de  sept  à  neuf  grai- 
as  dans  YEmpetrummgaim.  Le  caeU  nea  osseuses.  Cette  espèce  croit  dans 
ee  est  maemsépate ,  à  trois  divisions  les  lieux  montueus^  eu  Auvergne, 
epWi  et  très-profondes  ;  il  est  coneer*  dons  les  Vosges ,  las  Atpe*e*  les  'Py~ 
ieet  eceume  aumuanulé.  La  eaeaMe  renées. 
ie  compose  de  trois  pétaks  r  auernee     .  L»  seconde  espèce  ou  la  Camarine 
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blanche,  Empetmm  album,  L.,  est  crus*.  Syn,  d'Écrevisse  chez  les  Es- 

originaire  du  Portugal.  Elle  est  ores-  pagnols  ,  qui  ont  étendu  ce   nom 

sée  et  offre  à  peu  près  le  même  port  aux  langoustes  et  Homars  appelés 

que  la  précédente;   ses  fleurs  sont  Camarones  </emar,Écrevisses  de  mer. 

constammentdioïques.SelonrÉcluse,  Nos  Créoles. ont  adopté  ces  noms,  (b.) 
ses  fruits  ne  contiennent  que   trois       CAMARON  ou  KAMARON.  bot. 

P5MI,4ll,1,  .  PHAN.  f.  CAMMARUK. 

iaSSt  XSSSrSSS£i       CAMARONUS,  SABRA  rr  XA- 

par  Commerson,   U  fait  partie  du  5*A-  *°T:  ™f*\  (RHaxès.)    Syn. 

genre  Margaricaqmt  établi  par  Ru*  d  ****«*•  JW<ta*/*iica,  L.  r .  Eu- 

etPavon.  phorbe.  (b.) 

En  comparant  les  caractères  que       CAMARU.  bot.  phan.  Syn.  bra- 

nous  venons  de  tracer  du  genre  Em-  silien  de  Phy&alis  pubescens,  dont  on 

peirum,  il  sera  facile  de  remarquer  mange  les  fruits,  et  non  de  Ph.  angu- 

combien  il  diffère  des  véritables  Eri-  la/a.  (b.) 

cinées.  En  effet  sa  corolle  est  manifes-       CAMARUMA.  bot.  phan.  Même 

ternent  polypétale ,   et  ses  étamines  chose  quc  Fhre  de  Tonga.  (b.) 

sont,  ainsi  que  les  pétales,  insérées       p4„iW4«nv     -     /c*  j «  * 

sdus  l'ovaire.  Ces .  cWctères ,  joints  n  CAMAWARRY.  o  s.  (Stcd«nann.) 

au  diclinisme  des  fleurs,  rapprochent  Grossc  ^P^  de  Gallmule  deSun- 

ce  genre  du  CenUiola  établi  par  Ri-  na.m  »  cncore  Pcu  connue  et  indéter- 

ebard  père  dans  la  Flore  de  Michaux,  «unée.  (B.) 

ainsi  que  ce  botaniste  l'avait  déjà  in-       CAMAX.  bot.  phan.  (Scbreber.) 

diqué.  Ces  deux  genres  constituent  uu  Même  chose  que  Roupourta  d' Aublet. 

petit  groupe  distinct  que  Ton  doit  V*  Roupourier.  (b.) 

éloigner  &&  vrais  Éricinées ,   mais       CAMAYAN.  bot.  phan.  Escbels- 

dont  les  affinités  ne  sont  pas  faciles  à  kr0I1  cité  par  Murray  dans  sa  Matière 

déterminer.  Noua  ne  saunons  à  cet  médicale ,  nous  apprend  qu'on  nomT 

égard  partager  1  opinion  de   Nuttal  me  ainsi  ie  Benjoin  a  Sumatra  oii  Ton 

(  Gênera  ofaorth  Amer.Piantsjqui  rajp-  ^  distingue'trois  sortes  :  le  camayan- 

proche  ces  deux  genres  de  la  famille  poeti ,  qui  est  le  plus  beau ,  blanc  et 

des  Conifères.  U  nous  a  été  impossi-  lraversé  delignesrouges  ;  le  Camay  or* 

oie  de  nous  rendre  compte  des  motifs  Bamatta,  qui  est  moins  blanc  et 

qui  ont  engagé  cet  auteur  à  établir  ce  comme  marbré  ;  elle  Camay  an-ï tan  , 

singulier  rapprochement.  Nous  peu-  qui  ^  impur  elie  moms  estimé,  (b.) 
sons  que  la  petite  famdle  des  Empêtra-        *-,.«.»*¥*  o       i  v 

.cées,  que  nous  proposons  d'établir,  ,  *CAMBALA.  pois.  Syn.  karnscha- 

n'a  aucun  rapport  avec  les  Conifères!  <kle  dc  ?***»*"*»  êUUatus.  P\ 

Nous  éclaircirons  cette  question  au  "*tTRONSCTE.  (b.) 

mot  Empétracêes.  (a.  r.)  CAMBANG-CUNING.  bot.  phan. 

CAMARESHEIRA  et  CAMARIN-  cl  non  Cumins.  Les  Malais  nomment 

NAS.  bot.  phan.  Noms  vulgaires  de  *msi  une,  «Pfc  «  <£««  ■  grande» 

la  Camarine  en  Espagne  et  en  Portu-  flcurs  »  donUes  feuilles  se  mangent 

«ai  r  °  /B  \  comme  des  herbes  potagères ,  et  qui 

^ATurATJTOTTi-TTAi-rr  /J  n'est  pas  bien  connue,  encore  qu'on 

CMIARI-PUGUACU.  pois.  (Marc-  la  ^^  figurée  dans  Ruraph.  ta.) 

graaff.  )  Syn.  deClupea  cypnnoides ,         CAMBA&G  -  TSIULANé.     bot. 

espèce  du  genre  Clupe.  V.  ce  mot.  (b.)  raAN<  Syn#  du  Camunium  sinense  de 

CAMAROCH  et  CHAMAROCH.  Rumph ,  à  Ceylan.  Cet  Arbre  paraît 

bot.  phan.  (  Rumph.  )  Syn.  persan  appartenir  au  genre  Aglaia  de  Lou- 

à'Jverrhoa  Carambola  ,  L.  F.  Ca-  reiro.  '   (b.) 

bambolier.  (b.)         CAMBANTOURAw  bot.  phan.  V* 

1  CAMARON  ou  CAMARONE.  Camantouray. 
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•  CAMBARELbot.  yhax.  Nom  maie-  doues ,  à  la  transformation  annuelle 
pcbe  de  l'Igname,  dont  on  cultive  du  liber  en  aubier ,  on  prêtait  au 
diverses  variétés  à  lUegAe-France  ou  Gambium  un  rôle  beaucoup  plus  un- 
ie nom  de  Gambare  est  passé  du  lan-  portant  dans  les  phénomènes  de  la 
pge  des  Nègres  dans  celui  des  Créo-  vé^élation.Cétaitceliquide,disail-on, 
fes.                                             (b.)  qûichaqueannéesechangeaitenliber, 

CAMBARLES.'bot.  wuh .  On  dé-  *  mesure  oue  ce  dernier  organe  se 
ligne  sous  ce  nom  ,  dans  quelques  traMjGwiMit  en  jeune  bois.  Mais  au- 
départemens  du  Midi  de  la  FraSce,  lourd  but  que  1  on  convient  généra- 
les tiges  du  Maïs  qu'on  donne  aui  f?mcnl  de  [a.  «on -transmutation  du 
bestiaux  comme  fourraee.           (b.)  Vber  m  aublc,r  » le  Ctonbium  6St  8CU" 

r-  a  w  t>  t.                        mi        j  «ment  regardé  comme  une  sorte  de 

LAMBE.  bot.  phaiï.  Nom  du  matrice  dans  laquelle  se  passent  eba- 

aunvredanslesdialectesgascons.(B.)  qnc  annëc  lcs  phénomènes  de  l'ac- 

CAMBERY.  bot.  fhah.  (Pison.)  croissement  en  diamètre.  Tous  les  ans 

Sn.  de  MyrtUê  Pimenta ,  JU   Z^.  il   se  reproduit  une  nouvelle  cou- 

ntTE.                                       (b.)  cbe  de  Gambium.  Ge  liauide  régéné- 

CAMBET  bt  GAMBET.  ois.  Syn.  "f*™  *'**  P°ml  m  fiuide.  sP,*îial 

provençal  de  Chevalier.  K.  ce  mot.  •**<*  P**"»  organes  particuliers. 

(de..z.)  Cest  *a  seTe»  dépouillée  de  toutes 

riUDIwr                      Mâ     "  '  -  ses  parties  étrangères,  convenable- 

UMBUSG. bot.  phan.  Même cho-  mentélaborée  et  ayant  acquis  toutes 

«que  Caju-Cambing.  f.  ce  mot.  (b.)  Icsqualités  qui  peuvent  la  rendre pro- 

'CAMBING-.OUTANG.    mam.  pre  à  U  nutrition  de  la  Plante.  Ce  n'est 

Ceu-4-dire  Bouc  de  bois.  (Marsden.)  donc  pas  sans  quelque  justesse  que  l'on 

Bouc  sauvage   de  Sumatra  encore  peut  la  comparer  au  sang  des  Animaux, 

indéterminé.                                 (b.)  qui  après  s'être  en  quelque  sorte  re- 

GAMBIUM.  bot.  PHAN.  Lorsqu'au  vivifié  dans  les  poumons ,  est  porté 

temps  de  la  végétation  on  enlève  sur  dans  toutes  les  parties  du  corps  par 

Je  tronc  d'un  Arbre  dicotylédone  une  le  moyen  des  artères  et  de  leurs  in- 

pbgue  d'écorce ,  et  qu'on  abrite  la  nombrables  ramifications.       (a.  r.) 

plaieducontoctdel'air,onvoitbien.  CAMBLI   ou  CAMBOUU.   bot. 

tft  suinter  de  la  surface  extérieure  de  PHAN.  Espccc  de  Mûrier  indéterminé 

/r     '  J*?-  3  "?  '     *  S°ultcletteî  de  la  côteïe  Coromandel.            (b.) 

inSS^  *CAMBOouSODMLO.bot.phax. 

confondent  et  s'étendent  sur  toute  la  7*™^  du  ThéBout>  qul  sent,dit-on, 

sor£ice  de  la  plaie.  C'est  a  ce  liquide.  la  Violette.                                  (b.) 

observé  d'abord  par  Duhamel,  que  *  CAMBODISCHE  PAMPUS- 

I'on  a  donné  le  nom  de  Cambium.  VISCH.  pois.    Syn.  d'Holacanlbe 

Lorsque  la  plaie  est  bien  abritée  du  Anneau.  V.  Holacanthb. 

contact  de  l'air,  ce  liquide  s'épaissit  CAMBOGIE.     Cambogia.    bot. 

graduellement  ;  des  fuamens  délies  ph an.  Ce  genre ,  établi  par  Linné ,  a 

s'y    montrent,   s  anastomosent ,   se  été  détruit  par  Gaertner ,  qui  le  réu- 

moltiplient,  et  bientôt  la  couche  li-  nit  au  Mangoustan  ou  Garciniay  dont 

ouide  est  remplacée  par  une  couche  il  ne  diffère  en  effet  que  par  la  figure 

«  tissu  cellulaire,  dans  laquelle  se  de  son  stigmate  et  le  nombre  de  ses 

toeloppeat  de  nouveaux  vaisseaux ,  é  ta  mines.  L'Arbre  qui  lui  servait  de 

et  qui  finit  par  remplacer  la  plaque  type  est  remarquable  par  le  suc  gom^ 

d'écorce  que  l'on  a  enlevée.  —  A  une  mo-résineux  qu'il  contient,  suc  connu 

sous  le  nom  de  Gomme-Gutte.  V. 

Gotttbr  et  Mangoustan,     (a.  d.  i.) 

diamètre  *  CAMBOH.  bot.  phan.  (Lesche- 

au  tronc  dans  les  Végétaux  dicotylé-  nault.  )  Syn.  de  HqIcih  spùaim  aux 
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enviions  d^Poodic&ri.  ^.Hou^u*.  C'éuu,  6^1»  l'antiquité ,  u*  ndm 

i  (b.)  onUoctii  i  f"ffîffw  celui  de  Confine*  ? 

.  Q4MfiONG-SANTAL,  nos.  *****  mai*  il  était  appliqué  plus  partkuKè- 

(rBurmaun  fils.  )  Non*  de  pays  du  JPu-  cément ,  4  ce  qu'il  paraît ,  aux  espèces 

vetta  indica  ou  d'une  espèce  voisin*  dont  tes  valves  sont  béantes.  ;  te  mot 

du  même  genre»  (b.)  Chôma  venant ,  selon  les  étymologis- 

rAMVAmi  -.      *-.-   *»  ^  tes>  <*u  grec  Chttaaï  (*rf  aaf  .   o£ 

CAMBOUU.  bot.  phak.  ^.  Cam-  j^  f  ^««to  fUatulœ].  Arwtotn 

,T*  {Hiêt.,  îib.  5.  cqp.  i5j  mentionne  les 

,  CAMBROEXRA  «t  CAMERO^E-  Cames,     maïs   sans  aucun  détail; 

BA.BOT.  phak.  Noms  portugais  et  es-  Élieu  (  tîb.  i5,  co/>.  îa)  en  distingue 

pagnol  de  divers  buissons,  et  particu-  de  grandes  et  de  petites;    Athénée 

fièrement  du  Lgcium  twypavm  dont  dit  (  Zfef/w. ,  Ué.  $  )  que  leur  chair 

quelques  haies  sont  composées  dans  provoque  te  relâchement  et  excita 

la  Péninsule  ibérique.  (s.  )  aux  urine»  s  Wesceride  en  parle  aussi 

•  CAMBROSEL  w  CAMBROSEN.  (**•  *  .  «H*  9  >•.  Hine  d«ine ,  le  m*- 

bot.  pua*.  Noms  italiens  du  Troène.  "»«?  >  *  lcur  8U)et.  ( llb'  5?  '  c<^  l  *  > 

i  /B  i  des  indications  qUi  cependant  »e  met- 

^aimoavddii        sv*»*™»^™»»  tent  pas  sur  la  voie  pour  reconnaîtra 

CAMBROOSE  mr  CAMBROUZE.  les  (CuiilcS  qu»u  s^ .  a  distin- 

BOT.  t»HÀN.  Une  espèce  de  Bambou  gue  qiJalre  ^pe^  dc  q^^  .  ^ 

indéterminé  des  marais  de  la  Guia-  fc^  *,*«»  fa  çame,  foses  ,  les 

*??'  (B>)  Cames  Pétorides  ou  monstrueuses» 

-  CAMBRY.  dmbtK.  moi*.  Dénomt-  différentes  entre  elles  par  leurs  verié- 

na^nrtn^rïque  substituée  san*  m**  tés  et  leur  rotondité,  et  les  Cames 

tif  par Uonlfovt (CenehyL, T.  h,  p.  Giyciméridea  ou  de  saveur  douce  , 

K5)  à.  celle  de Septair e  ,  Septaria>  don*  plus  volumineuses  que  les  Pélorides. 

mje,pa*  nous  en  instituant ,  ce  net»-  Lea  anciens  conchyWogistes ,  Ron- 

veau  genre(Essai  d'une  méthode  Con-  delet ,  Belon ,  Aldnrvanoe ,  Gesner ,' 

chjfl.. ,  o. .  6e*  pour  la  Puiella  Barbo*  etc.,  ont  longuement  dissertépoor dé- 

nicQ  décor  y  de  Sain  t- Vineenl(  Voyage  terminer  ce  qu'é  (aient  les  Cames  d' A- 

aux  quatre  îles  principales  de  la  mer  ristote.  et  à  quelles  esceces.se  rappec- 

dT Afrique, vol.  i,  p.  287,0!.  5ï  ,  £  a)  taient  les  dénommatmas  de  rîm*. 

rapporté  ~  '        *  "  **  -- '-■--        -•-  '  —  --"         

de  Koissj 
raarck;  / 

•  CAMBTJLA.   bot.  phan.  Syn.  de  «•    •UJMWeUl*1  «g*    tournaient 
Catalpa.  V.  ce  mot.                  J  (b.1  pU»oumoins.  Il  fiut  avec  les  Game» 

/>i*r™™  ,«.       ,«r  ataiées  un©  première  espèce,  sou*  le 

CAMBTJY.  bot.  phan  (Pjson.) Nom  Ao«  de  dama  tnmluear  Came  tra- 

de  pays  qui  convient  à  diverses  es-  c^;  j»  &gfue  qu'il  en  dstme  (rfr 

D&es  àEi^ema  indétermmées  du  ^âamc.,  /«$.  1>p.  ,4)  ressemble  un 

^r^*  CB-)  peu  à  une  areht.  D'Argenvilie  a  cru 

CAJMCUAIM ,  CAMPKIT  et  CAM.-  y  reconnaître  m  Cequîfie  dont  Linné 

SANiL  «e*.  phan.  Espèces  d'Onu»-  a  fait  depuis  la^eeneffemceaj».  Klein, 

gère  cultivées  à  UCeckinchincu    (bv>  avec  plus  déraison,  a  adopté  te  nom 

CAMDENIE.    Camdenia.    bot.  ^Ç^^^'°^^^m^^i 

phan.  (  Scopoli.  )  Syn.  VEvohulus  ^^tt^ySZ  ^s^et 

.  CAHEu  Cieevnev  vqi^.  Ce  mot  ejl  câf.  ,   p.    »s  >  ,  denomiuaeion   e^sw 

l'une  des  pi»  anciennes  dénontwar-  lement  adopeée  par  Rlein  pour  l'un 

tiona  employées  pont  désigner  ojertai-  de  ses  graves.  JUs  Pémciies,  ainsi 

nés   espèces  cW  GoquiUeti  bivaWe»..  nommées.,  selon  les.aneiens.,paioe 
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ri  les  meilleures  ee  peenaicnt  près  mi*>  comprend  ht  Giyefmèrt  fTAl- 

cap  M)ie  en  Sicile  ,  et  que  «fuel-  drovande,  uueMye,  des  Salem ,  etc.  f 

que*  modernes  oui  confondus  à  toit  la  seconde  seotkm ,  sous  le  nom  de 

avec- les  Palourdes  des  cotes  de  Freaw  Gants  pholades,  Ckàmm  pkotadtbxtt , 

ee ,  ont  été  mentionnées  sous  ce  nom  renferme  des  Myes ,  un  Lithodonie , 

par  Athénée  ;  celle  que  Rondelet  fi-  etc.  Rumphiu*  frit  avec  les  Cames 

gure  avec  son  Animal  (/oc.  cit.  ,p.  i4)  trois  genres  comprenant  en  général 

parait'  être  un  Solen;  Buonanni  Te  des  Venu»  de  Linné ,  mais  mélangées 

coauondu  avec  la  Chôma  jrgradeRon*  de  Tellines ,  de  Donaces  ,  et  renfort 

delet  (loc.  cit. ,  p.  i4) ,  qui  est  très-  iDQntUTridachBeetilIippope^tab.4j 

vraisemblablement  le  SoUn  êtrMUo-  à  44).  Gualtitri  (Ind.  ,  tab.  75  et  85 , 

tas  et  Linné.  Enfin  les  Cames  Glyci-  9é)  a  employé  >  d'après  Langius ,  le 

mérides  ne  sont  aussi  pour  Rondelet  nom  de  uame  pour  deux  genres,  1  un 

qu'une    espèce)  la   figure  qu'il  en  CÂama  mçailâêen*  ,¥*&&*  Chama  but- 

donne ,  copiée  comme  les  précédentes  qnUatera>  tous  deux  comprennentdes 

par  Gesner ,  peut  convenir  a  plusieurs  Vénus  de  Linné.  D'Argen  ville  a  donné 

Coquilles   de  genre  différent.    Al-  à  la  deuxième  famille  de  ses  Conques 

drovande  a  cru  reconnaître  ces  Ce-  lenom  de  famille  dès  Cames ,  il  y  rap- 

mes  dans  la  Coquille  nommée  depuis  porte  toutes  celles  de  ses  devanciers 

Mya  Gfycimêris  par  Chemnitz;  Co-  comme  des  variétés  qu'il  réunit,  contre 

quille  pour  laquelle  Menard  de  le  toutes  les  analogies ,  en  cinq  espèces  ; 

Groye  a  institué  le  genre  Panopée.  celles  qu'il  figure  comme  exemple t 

Il  est  a  remarquer ,  à  ce  sujet,  que  sont  en  général   des  Vénus.  Klein' 

plus  anciennement  Klein   en  avait  (  Ostrac.  p.  i48  )  a  fait  des  Cames* 

déjà  lait  un  genre  distinct  sous  le  nom  vue  cuisse  distincte ,  divisée  en  trois 

de  Gljcimère.  y.  ce  mot.  Ainsi  des  genres  qui  renferment  en  général  des* 

quatre  espèces  de  Rondelet  on  ne  re-  Vénus,  maison  figure  aussi  la  Tuilée.' 

connaît  bien  distinctement    que   le  Ainsi  l'on  voit  qu'en  général  la  ten-* 

Soisn  stngiUatia,  et  quant  4  celles  de  damée  des  auteurs  de  cette  époque  a 

Pline ,  il  est  difficile  de  rien  décider  à  été  d'appliquer  le  nom  de  Cames  aux 

leur  sujet  avant  d'avoir  entrepris  un  Coquilles  nommées  depuis  Vénus  ,  et 

travail  critique  spécial ,  en  comparant  par  conséquent  de  s'écarter  des  mdi~ 

tout  ce  cra'ont  dit  les  anciens  sur  les  cations  données  par  Phne  dont  Lister 

Cames.  BeUonius  leur  rapporte  des  et  Tournefbrt  ensuite  ont  voulu  se  rap* 

Coquilles  différentes  de  celles  de  Ron-  prêcher.  Adansona  suivi  aussi  la  mar- 

detet.  On  appelle,  dit-il,  les  Cames  che despremiers conchyliologistes; son 

en  France ,  flammée  ou  Flammcttc* ,  genre  Came  est  en  général  composé  dé 

celles  du  pays  d'Auntssont  nommées  Vénus.  Linnévint  enfin,  et  si  le  genre 

Avagmons  an  Lavignons,  et  on  donne  qu'il  a  établi  sous  le  nom  de  Came  ne 

le  nom  de  Potouniêê  è  quelques  au-  ressemble  pas  à  ceux  de  ses  devan- 

très  espèces  des  côtes  de  France.  D  y  ciers ,  toujours  est-il  vrai  qu'il  n'était 

rapporté  aussi  les  Piperonâs  ou  Bwe-  guère  mieux  limité ,  et  que  par  suite 

mats  des  Vénitiens  ;  mais  il  est  évi-  des  caractères  qu'il  lui  a  assignés  le 

dent  que  toutes  indications  sont  arbi-  mot   Came  a  pris  dans  la  langue 

traires  ,  du  moins  quant  è  leur  anale**  scientifique  une  tonte  autre  accep- 

gieavec  les  Camesdetanciens.  Aldro-  tion.  Ces  caractères  ne  s'appliquaient 

vende  a  confondu  les  Cames  dans  les  qu'aux  Coquilles  auxquelles  Bruguiè- 

Gonques ,  il  en  figure  quatorze  espè-  re  et  Latnarck  ont  conservé  ce  nom 

ces  parmi  lesquelles  il  place  la  Tuilée  générique,  et  cependant  Linné  com- 

oa  le  Bénitier  (tab.  469  et  463).  Lister  prenait  avec  elles  les  Candi  tes,  l'Iso- 

chercha  à  se  rapprocher  de  Pline  en  carde  et  les  Tridachnes.  Bruguièrc  ;. 

comprenant  dans  les  Cames  ksCequil-  le  premier ,  réserva  le  nom  de  Came* 

las  baillantes.  Il  en  fait  deux  «actions  :  pour  les  Coquilles  irrégulières ,  adhé~ 

U   peemière  ,  sous  le  nom  de  Cha-  rentes,  dont  la'charnièrenWrompa- 
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sée  que  d'une  seule  dent ,  Coquilles    Animaux  des  Cames ,  le  premier  en 


deux   espèces    confondues  dans   les  nomme    la    Coquille    PsUopoderma 

Huitres  et  les  ChamùUrachœa ,  avait  (  loc.  cit.  ).  Nous  renvoyons  à    ce 

déjà  fait  avec  les  vraies  Cames  les  sujet  à  ces  deux  auteurs.  Nous  dirons 

trois  genres  Globm ,  Stola  et  Cort-  seulement  ici  que  les  Cames  vivent 

càa  ansata.  Gualtieri   avait    insti-  ordinairement  a  une  petite  profondeur 

tué  pour  elles  le  genre  Concha  gry-  dans  la  mer ,  toujours  attachées  à 

phoïde*  (Ind. ,  pi.  1 01),  et  Adanson  le  d'autres  Coquillages ,  aux  rochers  ou 

genre  Jataron  (Sénég. ,  p.  ao5),  en  aux  Madrépores,  et  groupées  entre 

sorte  qu'il  aurait  peut-être  mieux  valu  elles  d'une  manière  très-variée.  Rare- 

adopter  un  de  ces  noms  que  d'em-  ment  elles  offrent  des  couleurs  bril- 

ployer  le  mot  Came  qui  n'établit  au*  lan  tes,  et  leur  valve  inférieure  est  cons- 

cune    analogie   avec  les    Coquilles  tamment  moins  colorée  que  celle  de 

nommées  ainsi  par  les  Grecs  et  les  dessus,  et  souvent  blanche  ou  cendrée. 

Latins,  etqui  paraissent  être  des  espè-  C'est  à  leur  adhérence  sur  les  corps 

ces  à  valves  baillantes ,  ni  avec  celles  de  formes  diverses  ,  adhérence  telle 

des  auteurs1  antérieurs  à  Linné  qui  qu'on  brise  souvent  la  Coquille  sans 

avaient  appliqué  ce  nom  aux  Vénus  pouvoir  l'arracher  ,  qu'on  doit  attri- 

en  particulier  et  qui  ont  fait  mention  Jbuer  la  variété  infinie  que  présentent 

des  Cames  de  Bruguière,  sous  le  nom  dans  leur  configuration  les  individus 

de  Concha  tvgata.  Le  genre  de  ce  der-  d'une  même  espèce  de  Came ,  ce  qui 

nier  auteur  a  été  adopté  par  Lamarck  en  rend  la  détermination  fort  difficile  ; 

et  les   conchyliologistes  modernes;  a  ussi  c'est  à  l'intérieur  qu'il  faut  cher- 

c'est  celui  dont  nous  allons  nous  oc-  cher  les  caractères  spécifiques.   La 

cuper  et  dont  les  espèces  sont  telle-  surface  lisse ,  striée  ou  pointillée ,  les 

ment  déterminées ,  qu'on  ne  peut  va-  bords  plissés,  striés  ou  unis ,  peuvent 

rier  à  son  sujet.  Nous  observerons  seuls,  avec  la  proport  ion  des  somme  ts? 

seulement  aue  postérieurement  k  Bru-  et  combinés  avec  les  caractères  exté* 

guière ,  1  °  Huuiphrey  (  Mus.  Calonn. ,  rieurs ,  donner  les  moyens  de  les  dis- 

?.  53)  lui  a  donné  le  nom  de  Lacinia  tinguer.  La  forme  irrégulière  des  Ca- 

Lisez    Gryphus  )  ;    a°  Poli  (  Test,  mes  et  les  feuillets  dont  leur  superfi- 

utriusq.  Sic. ,  t  a  p.  111}  Ta  appelé  cieestgarnie,leurdonnentaupremier 

Psilopus ,  dénomination  adoptée  par  coup-d'œil  l'aspect  des  Huîtres  ou  des 

Ocken  (Lehrb.  derZool.,  p.  a 30  qui  Spondyles  ,  mais  la  charnière  les  fait 

laisse  le  nom  générique  de  C  ha  ni  a  aisément  distinguer,  on  y  voit  une. 

aux  Tridachnes  et  aux  Hippopes  réu-  callosité  épaisse ,  inégale  sur  son  con- 

nies;  3°  que  Goldfuss  (  Mandé. ,  p.  tour  et  dont  la  superficie  est.rabo- 

6a  1  )  réunit  a  son  genre  Came   II-  teuse  et  garnie  de  tubercules  ou  de 

socarde   de  Lamarck  ;  4°  que  La-  crénelures  qui  sont  répétées  dans  la 

raarck  a  fait  avec  la  Chama  bicornis  fossette  de  l'autre  valve.  Les  valves 

de  Bruguière  le  genre  Dicéra  te ,  et  se-  sont  inégales,  leurs  sommets  sont 

paré  les  Hippopes  des  Tridachnes  ;  souvent  en  spirale  et  fort  saillans. 

6°  Geoffroy  (Traité  sur  les  Coq.  des  .  Voici  les  caractères  du  genre  Came: 

env.  de  Paris)  a  donné  le  nom  gêné-  Animal  muni  de  deux  tubes  courts 

rique  de  Came  aux  Bivalves  fluviatiles  et  disjoints,  bordés  à  leur  orifice  de  pe- 

appelées  depuis  Cyclades  par  Larok.  tits  filets  tentaculaires  ;  les  branchies 

Le  genre  Came   fait  partie  de  la  séparées ,  réunies  à  leur  extrémité  ; 

famille  des  Camacées,  V.  ce  mot,  abdomen  ovale  comprimé;  un  petit 

la  première  de  l'ordre  des  Lamelli-  pied  en  forme  de  languette  coudée 

branches  cardia  ces.  Adanson  et  Poli  dç  couleur  rouge, ou  sécurifonne.Co- 

nous  ont  donné  des  détails  sur  les  quille  irrégulière ,  inéquivalve ,  fixée, 


CAM  CAM                     g5 

ècrochets recourba, inégaux;  char-  CAMELANNE,  CAMELAUN  *t 

pière  composée  d'une   seule   dent  CAMUL.  bot.  phan.  Noms  donnes 

épaisse ,  oblique ,  subcrénelée ,  s'arti-  aux  Moluques  au  Piper  Malamin , 

culant  dans  une  fossette  de  la  valve  espèce  du  genre  Poivre.                (b.) 

opposée  ;  deux  impressions  musculai-  CAMELEE.  Cneorum.  bot.  phan. 

1»,  distantes ,  latérales  ;  ligament  ex-  Ccst  ^  ^nTe  fo  la  famille  des  Téré- 

teneor  enfoncé.  V.  pour  les  espè-  binthacées  et  de  la  Triandrie  Mono- 

ces  vivantes ,  Bruffuière  (  Enc.méth.  gvme   l.  rcoonnaissable  aux  carac- 

au  mot  Came)  et  Lamarck  (An.  sans  t^nÊ  stMvaM  :  le  calice  est  persistant 

▼m. ,  deuxième  édit. ,  t.  6,  i  .  p.  o3).  et  a  trois  ou  quatre  dents  ;  la  corolle  a 

Quant  aux  espèces  fossiles,  selon  De-  trois  ou  quatre  pétales  égaux;  les 

france  (Dict.  des  se.  nat.),  toutes  ap-  étamines  varient  également  pour  le 

Sruennent  aux  couches  du  calcaire  nombre,  de  trois  à  quatre  ;  l'ovaire  est 

sédiment  supérieur  à  la  Craie.  Ou-  surmonté  d'un  style ,  surmonté  lui- 


... qu 

irefact. ,  p.  2 10),  qui  décrit  onze  espè-  graine.  Les  Plantes  de  ce  genre  ont 

ces  de  Garni  tes  ou  Cames  fossiles,  mais  tout  ic  port  des  Euphorbiacées  ;  mais 

dont  on  ne  peut  assigner  le  genre  ,  ieur8  graines,  dépourvues  de  péris- 

cet  auteur  entendant  par  Chamitem  penne,  et  autres  caractères  semblables 

les  espèces  fossiles  du  genre  Came  de  J  ceux  des  Térébintbacées ,  les  en  sé- 

"°né.  (f.)  parent  complètement.  Une  espèce  de 

CAMEACTIS.  bot.  phan.  Syn.  ara-  Ca mêlée, C/w?o/v/7i  Tricoccon,  L. ,  habi- 

be  d'Hièble.  V.  Sureau.  (b.)  te  les  lieux  pierreux  des  départemens 

CAMEAN.  bot.  phan.  (Rumph,  »«*"*"  de  **  France  :  c'est  un 

Amb.T.  vu.  pi.  8.  SUppi.)EspFèa  Arbuste  rameux,  ayant  la forined un 

Al?n*\*~-ui*~AÏi~AA*-*J:£AJ  a-  f»f «     buisson .  dont  les  touilles  alternes ,  en- 
JEupborbiacée  indéterminée  de  L In-    tîèw§  ^  mmi  toujoUM  ^ 

,,...*._* ^*.  .««•«»                 %}  Cultivé  dans  les  pays  septentrionaux, 

CAMEELBLOMSTER.  bot.  phan.  il  exige  des  soins  et  des  précautions 
Sjn.à'sfraAemis/toSiiis.yL.  dans  quel-  pour  le  garantir  des  gelées  lorsqu'il 
«pes  dialectes  du  Nord.  F.  Cako-  ^t  en  pleine  terre.  Il  est  très-Acre, 
lfILLB-  (b.)  même  caustique ,  et  purge  violemment. 
CAMEELLING.  bot.  phan.  (Mars-  L'autre  espèce ,  Cneorum  pulvérulen- 
te*. )  Fruit  de  Sumatra  comparé  à  la  tum  (Vent. ,  Jard.  deCels , T. 77)  est  in- 
Noix,  dont  on  mange  l'amande,  et  qui  digène  de  Ténériffe.  On  la  cultive 
provient  d'un  Arbre  indéterminé,  (b.)  dans  Jes  serres  comme  Plante  dor- 

*CAMEHUJA.  min.  Nom  proposé  ™we*\                                 (°-N) 

par  divers  savans  d'Allemagne,  pour  CAMÉLÉON.   Chamœleon.  rept. 

les  Agates  Onyx ,  suceptiblcs ,  par  la  saur.  Genre  fort  singulier,  confondu 

disposition  de  leurs  couches  colorées,  par  Linné  dans  celui  qu  il  appelait 

de  fournir  la  matière  des  bijoux  ap-  Lacerta,  mais  ou  ce  législateur  en  avait 

pelés  Camées,  0x1  l'une  des  couches  indique  l'existence  par  une  section, et 

forme  une  fleure  en  relief,  et  la  sui-  qui  se  trouve  tellement  distiuct  de 

vante  le  fond.                           (luc.)  tous  les  autres  par  plusieurs  caruclè- 

CAMEL.    xam.  Syn.   anglais  de  rcs  d«  première  valeur,  que,  seul,  Cu- 

Chameau.                        '    (a.d..ns.)  vierl  a  )Ugé  capable  de  constuuer  une 

r>A«n?T  a  w                        /  ^   •  ta  mule  particulière  dans  l  ordre  des 

LAMELAW.  bot.  phan.  {JMum  Sauriens.LaureDti,BonaterreetBron- 

Mohtccanum ,  Rumph ,  T.  11,  pi.  4a.)  ^^  i>a  ^1^  successivement  établi. 

Probablement  une  espèce  du  genre  L»  Caméléons  ont  la  peau  dépourvue 

fogam  r.  Faoabi».               (b.).  de  véritables  écailles,  mais  chagrinée 
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Eir  de  petits  grains  presque  tubercu-  de  la  facilité  avec  laquelle  on  passe 
iux. susceptibles  d'écartemenl quand  aujourd'hui  d'une  opinion  à  ûnè  au* 
l'Animât  distend  sa  peau.  Le  corps  tre;  nous  cherchons  un  terme  de 
est  comprimé;  le  dos  tranchant;  la  comparaison  qui  exprime  d'un  seul 
queue  ronde,  prenante  ^MuxLessouS  ,  mot  tous  les  genres  d' infidélité  et  dé 
à  peu  près  de  la  longueur  du  corps  ;  flatterie.  Le  Caméléon  change,  dit- 
les  pieds  sont  séparés  en  cinq  doigts  on  >  de  couleur  presque  subitement 
que  réunissent  une  peau  qui  s'étend  selon  les  corps  qui  l'environnent  ;  le 
jusqu'aux  ongles ,  et  séparés  en  deux  Caméléon  est  donc  le  portrait  de  ces 
paquets,  l'un  de  deux,  l'autre  de  hommes  qui,  changeant  aussi  de  cou- 
trots.  La  langue  est  charnue,  cybndri-  leur,  n'attendent  pas  pour  revêtir 
que,  pouvant  s'allonger  considérable»  celle  du  four  on 'ils  aient  complète- 
ment, et  terminée  par  un  bouton  rie-  ment  dépouillé  celle  de  h  veille, 
queux;  lesdentssont  trilobées*  lesyeux  Mais  ce  Caméléon  ,  dont  le  nom  re- 
gros ,  saillans ,  mobiles  indépendant-  trace  le  dernier  degré  des  lâchetés 
ment  l'un  de  l'autre,  presque  recou^  humaines,  est,  moins  que  l'Homme 
verts  par  la  peau,  avec  un  petit  trou  lui-même ,  prompt  &  changer.  De 
vis-a-vis  la  prunelle.  Les  Caméléons  blanc  ou  de  grisâtre  qu'il  est  hab*- 
n'ont  pas  d  oreille  externe  visible  ;  tuellement ,  c'est  par  degrés ,  et  corn- 
leur  occiput  est  relevé  en  pyramide  ;  me  en  y  accoutumant  l'oeil  de  l'oh- 
leurs  premières  cotes  se  joignent  À  un  servateur ,  que  sa  peau  se  bigarre  do 
petit  sternum)  mais  les  suivantes,  s'u*  teintes  jaunâtres ,  purpurines  ou  renv 
nissant  les  unes  aux  autres,  forment  brunies.  La  crainte  et  la  colère  ,  le* 
un  cercle  entier  autour  de  poumons  rayons  du  jour  on  l'obscurité  sont  les 
tellement  vastes  qu'ils  remplissent  la  causes  d'un  changement  qui ,  tenant 
presque  totalité  de  l'Animal;  ce  grand  è  des  causes  physiques  t  n  est  jamais 
développement  donne  à  celui-ci  la  aussi  considérable  ni  aussi,  prompt 
faculté^  de  se  gonfler  d'une  manière  qu'on  le  croit ,  d'après  les  préjuges 
prodigieuse ,  et  ce  renflement  se  corn»  reçus.  Nous  avons  observé  des  Uanuf- 
munique  parfois  jusqu'aux  extrémi-  léons  en  liberté,  fixés  sur  les  rameaux 
tés  qui  ensuite  ne  reviennent  que  des  Arbustes  qu'ils  tenaient  forte- 
très-lentement  à  l'état  naturel.  ment  serrés  entre  leurs  doigts ,  à  peu 
Cette  singulière  manière  de  dou-  près  comme  le  font  les  Perroquets 
bler  son  volume ,  k  bizarrerie  de  sa  dont  le  pied  présente  une  certaine 
forme,  la  lenteur,  la  gaucherie  de  ses  analogie  avec  le*  leurs;  ils  étaient 
mouvements ,  la  vivacité  et  la  ma*  aussi  immobiles  que  s'ils  eussent  été 
bilité  de  son  regard ,  la  façon  mervell-  des  imitations  artificielles.  Leurs  yeux 
leuse  dont  il  darde,  pour  ainsi  dire,  seulement,  dont  la  prunelle  brillait 
sa  langue,  afin  de  saisir  au  vol  les  comme  une  Pierre  précieuse  au  milieu 
Insectes  les  plus   agiles,  quand  ils  d*un  globe  blanchâtre  percé  d'un  pe- 

Sassent  à  sa  portée,  Ta  possibilité  de  tit  trou  étincelant,  roulaient  en  tout 
emeurer  plusieurs  mois  sans  man-  sens,  et  tandis  que  l'un  regardait  par- 
Ser,  et  l'habitude  de  percher  comme  devant ,  l'autre  observait  les  objets 
es  Oiseaux,  eussent  suffi  pour  rendre  situés  en  arrière.  Quelquefois  le  mou- 
le Caméléon  célèbre  chez  les  anciens  vement  anguleux  d'une  pâte  comme 
qui  cherchaient  le  merveilleux  dans  disloquée,  lentement  suivi  de  celui  de 
toutes  les  productions  de  la  nature,  la  suivante  et  du  déroulement  de  la 
lors  même  qu'une  plus  grande  sinçu-  queue  qui  servait  de  cinquième  point 
larité  ne  lui  eût  pas  attiré  1  attention  d'appui  an  Caméléon,  déterminait  un 
de  ces  hommes  crédules.  A  ce  mot  da  tardif  avancement  de  quelques  lignes. 
Caméléon  mille  idées  de  versatilité  ,  Dans  cet  état  de  paix,  au  milieu  du 
d'inconstance,  d'ingratitude  et  de  feuillage  des  Lentisques ,  sa  couleur 
basse  adulation  se  réveillent  dans  était  d^in  blanc  assez  pur,  tirant  sur 
notre  esprit,  plus  que  jamais  surpris  le  jaunâtre.  Saisi,  il  se  gonflait  d'à- 
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bord  et  ne  iaisait  nul  effort  pour  évi-  Ga.  I.acertaaJ ricana ,Gmei.  ,8yah.Nat. 
ter  le  danger;  sans  doute  il  en  sentait  xin.  l.pa/t.  ni,  1069.  Ce  compilateur 
l'inutilité;  mais  bientôt  on  voyait  cir-  ne  l'avait  probablement  vu  que  mort  et 
culer  sur  toutes  les  parties  de  son  conservé  dans  quelque  liqueur,  puis- 
corps  des  teintes  diverses  dues  au  qu'il  le  dit  noir.  C'est  celui  que  nous 
WDg>  poussé  vers  la  peau  par  la  dila-  avons  observé  en  Andalousie  où  il  est 
lation  de  ses  vastes  poumons.  Le  Ca-  au  contraire  très-blanc.  La  figure  de 
méléon,  rendu  à  lui-même,  ne  tardait  Lacépede  (Ovip.  t.  1.  pi.  sa)  est  ex- 
point à  reprendre  sa  couleur  blancbâ-  cellente,  et  lui  convient  parfaitement, 
tre  que  la  mort  rembrunit.  Du  reste ,  On  le  trouve  communément  en  Bar- 
le  plus  innocent  de  tous  les  Animaux,  barie  ;  il  est  de  moyenne*  taille  ,  et 
ce  Caméléon  changeant,  qui  ne  cher-  non  de  la  plus  grande,  comme  on 
che  jamais  à  mordre,  vit  de  Mouches  l'a  prétendu  mal  à  propos.  Le  nom 
qu'il  guette  ;  lorsque  celles-ci  passent  à'africanus  ne  saurait  être  conservé , 
à  sa  portée,  son  corps,  sa  tête,  ses  puisque  l'Animal  auquel  on  l'applique 
membres  demeuren  t  immobiles  ;  mais  se  trouve  aussi  en  Europe,  et  que  deux 
il  a  calculé  la  portée  de  sa  langue)  ou  trois  autres  Caméléons  sont  éga-. 
il  la  lance  comme  un  trait,  et  l'Animal  lement  africains, 
ailé ,  malgré  son  agilité  et  la  promp-  Caméléon  du  Sénégal  ,  C.  sene- 
titude  de  son  vol ,  se  trouve  collé  au  ga/ensis,  N.  C.  parisiensium,  Laurent. 
boutoa  visqueux  qui  le  rapporte  en  Amph.  n°  59.  Lacerta  Chamœleon, 
un  clin-d'ceil  dans  la  bouche  de  son  Gmel.  loc.  cit.  1069.  Seba.  1.  pi.  8a. 
ennemi.  f.  a.  C'est  probablement  l'espèce  qui 

On  a  imprimé ,  dans  la  plupart  des.    se  trouve  représentée  dans  l'Encycio- 
livres  dHist.  INat. ,  qu'on  ne  trouvait    pédie  (Rept.  pi.  7.  f.  a),  mais  dont  la 
de  Caméléons  aue  dans  les  parties  les    figure  est  mauvaise,  et  qu'on  dit  être 
plus  chaudes  des  régions  intertropi-    si  commune  dans  les  haies,  sur  les 
cales.  Ces  Animaux  s'y  plaisent  sans    bords  du  Mil  et  autour  du  Caire. 
doute,  mais  non-seulement  ils  dépas-        Caméléon  Zèbre  ,  C.  Zebm ,  N. 
senties  tropiques,  ils  s'élèvent  encoie    Cette  belle  espèce  que  nous  n'avons 
beaucoup  au  nord  dans  la  zone  tempe-    point  vue,  se  trouve  dans  l'Inde,  à  ce 
rée,  puisque  nous  en  avons  trouvé  (ré-    qu'il  paraît,  dans  les  contrées  arrosées 
quemment  dans  le  midi  de  l'Espagne,    par  le  Gange.  Nous  la  décrivons  d'à-* 
L'espèce  de  Barbarie  y  est  assez  com-    près  une  figure  qui  nous  en  a  étéiour- 
mune autour  de  la  baie  de  Cadix  ,  où    nie,  qui  parait  fort  exacte,  et    que 
lorsque,  pour  les  opérations  du  siège ,    nous  reproduirons  dans  les  planches 
nous  faisions  abattre  des  Pins  sur  la    de  ce  Dictionnaire.  A  peu  près  de  la 
rive  gauche  du  Guadalète ,  nous  en    taille  des  Caméléons  que  nous  avons 
trouvions  communément  entre  les  ra-    étudiés  en  Espagne,  elle  en  a  presque 
oieaux  dont  se  formaient  la  cime  de    toutes  les  formes  ;  ia  carène  de  sa  tête 
ces  Arbres.  On  en  voit  dans  quelques    est  plus  piononcée ,  et  celle-ci  porte 
maisons ,  qui  demeurent  fort  long-    une  sorte  de  capuchon   en   arriéra 
temps,  sans  remuer,  suspendus  k  des  '  du   vertex  ;  le  dessous  de  la  gorge 
ficelles  sur  lesquelles  on  1er.  a  placés    présente  aussi  une  petite  carène  for- 
comme  objets  de  curiosité;  les  Chats    mée  par  des  tubercules  un  peu  plus 
en  sont  assez  friands,  et  ceux  qu'on,  gros  que  ceux  dont  le  reste  de  l'Ani- 
Uenl  en  captivité  finissent  ordinaire-    mal  est  recouvert.  Des   taches  nom- 
ment par  les  griffe»  de  ces  Tigres  do-    1  âtres  en  forme  de  faciès  se  1  emar- 
Qfetiques.  quent  sur  le  dos,  et  descendent  jus- 

|  Les  espèces  composant  le  genre  Ca-  que  sur  les  flancs;  elles  deviennent 
mélcon  dans  l'état  actuel  de  »os  con-  annulaires  sur  la  queue  et  sur  les  pa- 
D9issaDces,sont  les  suivantes  :  tes.  Cet  Animal  était  représenté  sur 

Caméléon  vulgaire  ,  CJiamœleon    les  rameaux  d'une  espèce  de  petit  Fi- 
w/iarâjN.  C.  ofricanus,  Laurent.  n°    guier. 
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fmfeinw  nain,  C  pumitstt.  C.  en  beaucoup  de  /circonstance*,  ft  don- 

Bonœ-Speè*  Laurent.  Amph.  n°  64.  né  des  Habitai  très-fautifs.         (b.) 

L^ria  pumUa.Gv^l.  hc.  cit.  1069.  CAMÉLÉON,  bot.  *haw.  r.CHA- 

Seba .  1 . jpl.  83.  f.  6.  La  figure  de  1  En-  j^^qu. 


cyclopédie p  donnée (pL  7.  f.  3)  sou»  •".     -  ^.mn*™  * r 

lenonVdeCaméléonSucapdeBon.        CAMELEON    MINERAL,  «m. 


Uon  bifurvus,  Daudin.  Cette  espèce  «  composé,  abandonnée açuc^meme 

'•étrange  avait  déjà  été  mentionnée  par  sous  1  influence  de  t  Oxigène  atmos- 

PennaWn  est  singulier  que,  sur  cette  pbénque,  passe  successivement  du 

indication,  Laoépède  l'eût  omise.  Dès  wt  *u  bleu ,  au  violet ,  au  rouge,  et 

long-temps  nouien  possédions   un  m  de^re  enfin  totalement  a  mesure 

magnifique  individu,  dont,  en  Fan  v,  <P*U*  *****  déposer  un   précipita 

nous  adressâmes  une  figure  fort  soi-  P!«?  «*  *****  abondant.  Ces  mêmes 

gnée  avec  une  description  minutieuse  variations  de  couleurs  peuvent  aussi 

2  la  Société  philomatique  de  Paris.  £""•   déterminées  par  une  addition 

N'ayant  jamais  reçu  de  nouvelles  de  deau.                                   (bb..z.) 

cet  envoi ,  notre  Caméléon  a   été  CAMËLÉONIENS.    rsft.    s  a  ru. 

déposé,  avec  le  reste  des  belles  col-  Famille  formée  par  Cuvier  dans  l'or- 

lections  d'Histoire  Naturelle  formées  dre  des  Sauriens ,  et  qui  ne  contient 

-dans  uotre  famille   depuis  trois  gé-  que  le  seul  genre  Caméléon,  f,  ce 

nérations ,  dans  le  cabinet  de  l'aca-  mot.                                             (»•) 

demie  de   Bordeaux   oii  on  peut  le  CAMÉLÉOPARD.  mam.  Traduc- 
voir  aujourd  hui  sous  le  nom  de  Ca-  |îon  des  noms  donnës        Ics  ancicns 
meléon  cornu.  Cet  Animal,  d  assec  a  la  Girafe;  ct  qu/onïui  donne  en- 
grande  taille,  al  occiput  plane,  le  ntu-  core  quelquefois?^.  Giham.    (b.) 
seau  divisé  de  baut  en  bas,  et  se  pro-  4L^fTik«                           w 
longeant  en  deux  espèces  de  protiîbé-  .  CAMEUEES    bot.    phan.  Nom 

rances  légèrement  comprimées,  qui  P^ï»^ .  *lott  ^sc*  P*"  unc  nou- 

lui  donnent  un  air  cornu  des  pfus  yflle  famille  de  Plantes  dont  le  gem«e 

remarquables.  Notre  individu  venait  CameUia  serait  le  type.  r.  Camwxie. 

des  Moluques  ;  Riche  a  retrouvé  cet  (*' ' 

Animal  dans  quelque  autre  île  de  l'o-  CAMELINE.  Camelina.  bot.fhak. 

céan  Indien.  Sous  ce  nom ,  les  botanistes  actuels , 

Diverses  ligures  de  Séba  et  des  m-  et  notamment  DeCandolle,  coinpren- 

dividus  conservés  dans  plusieurs  mu—  nent  des  Plantes  de  la  famille  des 

sées,  soit  desséchés,  soit  dans  la  H-  Crucifères  et  de  la  Tétradynamie  si- 

queur,  nous  font  présumer  qu'il  existe  liculeuse,  oui  appartenaient  au  genre 

encore  d'autres  espèces  de  Caméléons.  Myagrum  de  Linné.  Elles  ont  un  ca- 

On  a  donné  le  nom  de  Caméléon  ,  lice  sans  bosses,  des  pétales  entiers; 

dans  quelques  parties  de  l'Amérique  les  filets  des  éta mines  sans  appendi- 

inéridionale ,  et  particulièrement  au  ces;  lasiliculé  obovalcou  sph crique, 

Paraguay ,  à  divers  Lézards  du  genre  obtuse,  à  valves  ventrues ,  déhiscen- 

Agame,  qui  ont  la  faculté  de  chan-  tes  et  à  deux  loges  remplies  d'un 

ger  aussi  de  couleur.  ^*.  Agamb.  U  ne  grand  nombre  de  graines  non  bor- 

se  trouve  point  de  véritables  Camé-  dées  ,  dont  les  cotylédons  sont  in- 

léons  dans  le  Nouveau -Monde;  et  combans  ;  les  fleurs  de  ces  Plantes 

le CÂamœ/eonmexicanua de Lauvenù,  sont  jaunes,  leurs  tiges  souvent  ra- 

rapporté  comme  une  variété  du  Ca-  meuses/et  leurs  feuilles  amplexicau- 

meléon  ordinaire,  ne  venait  certai-  les  ou  sagittees.  Le  genre  Camélinc  se 

nement  pas  de  la    Nouvelle-  Espa*  distingue  du  My a gre  par  son  fruit  po- 

gne,  comme   l'avait  cru  Scbaqui,  ly sperme  ;  des  Cochl caria ,  Draba  et 
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lF*0^  f81"  if*  colyl^ons  incom-  obtus,  on  peu  réunit  par  leur  base  et 

tans.  Qooique  le  nom  de  Myagrura  ,  ressemblant  à  une  corolle  monopéta- 

donne  par  Linné  a  l'espèce  la  plu*  le  profondément  quroquéfertie: HLes 

remarquable,  eût  dû  être  conservé  éumines  sont  fort  nombreuse*;  leurs 

aa  genre,  De  Candolle  a  cru  devoir  filets  sont  soudés  et  monadelphes  paf 

adopter  le  nom  vulgaire  de  Caroline,  leur  base  ,  oui  est  insérée  à  la  partie 

proposé  parCrantz,  Desvaux  et  R.  inférieure  des  pétales.  Les  anthère* 

Brown,  pour  ne  pas  augmenter  k  sont  globuleuses,  a  dent  loges  séparées 

confusion  des  noms  déjà  trop  grande  par  un  connecta  L'ovaire  est  turbi^ 

dans  cette  famille ,  réservant  celui  de  né ,  à  trois  loges  qui  contiennent  cha- 

Mjagrum  a  une  espèce  qu'il  place  cune  cfeinf  ovules.  Le  style  est  trifide 

danilegroapedeslsatidées.lladi--  à  son  sommet,  et  se  termine  ftaf 

tisc  le  genre  Caméltne  en  dent  sec-  trois  stigmates  obtus.  Le  fruit  est  une 

bons  :  lu  première,  qu'il  appelle  Càa-  capsule  globuleuse ,  à  trois  côtes    li- 

mœlùwm,*  les  silicules  obovales;  la  gneose,  formée  de  trois  coques  ino- 

seconde,  Pteudolinum,  les  a  spbéri-  nospermes  paravortement. 
W:  9»  Plates  habitent  l'Europe        Les  Càmeïlies  dont  on  connaît  art- 

«  1  Asie.  On  en  oultive  une  espèce ,  >ouré'bui  six  ou  huit  espèces  on  va- 

Camehfia  saliva ,  D.  C. ,  à  cause  de  riétés    remarquables  ,  sont  de  jolis 

«s  graines  dont  on  retire  une  huile  Arbrisseaux  qui  décorent  nos  jardin* 

nie  par  expression,  (g,.n.)  et  nos  salons.  Leurs  tailles  persis- 

*CÀMEUNÉES.  Camelirtc*.  bot.  If"*5  >  d'un  .wl  fon*>  luisantes  , 

Au».  Cest  le-  nom  de  la  huitième  °cnUf«  «■  «?«,  sont  alternés  ;  leurs 

hiba  des  Cruciferes,  donné  par  De  flettr?  «ont  très  -grandes,  ordinaire- 

Candotte  ( Sfêl.  Kegei.  T.  it , p. 5 1 3 )  mcnt £ un  ««««rouge , ou  blanches, 

au  groupe  qui  comprend  les  genres  *"*  e?n  n ,.I?n*chées;  elles  doublent 

tenopetaiim ,  Camelina  et  Eudema.  avcc  7*,Ilté  >eï  P*r  k»  grandeur  et 

fl  le*  appelle  aussi  Nothorizées  lati-  lcur  écVki] .clles  Pavent,  en  quelque 

«ptées  (Noiorhixeot  latUeptcé) ,  parce  5??'  nvall56f  aTf«  **»  beU« espèces 

que  la  radicule  est  placée  sur  le  dos  dé  ,  °*e,s  ''  m*1»«*«*  «ont  inodores,  et, 

«s  cotylédons ,  ou ,  eu  d'autres  ter-  ma1,Kré  ,a  V0Sue  avec  laquelle  les  Ca- 

ms ,  parce  que  ceux*  ci  sont  incôm-  mellia  *  ^nt  ^paudus  depuis  plu- 

kim.  Leur  silicnle    biloculaire  ou  ?ieu*?  an,Mfes  »  *«  »«  l'emporteront 

«siloctilau^par  avortement,  à  val-  pmaissur  notre  Rose,  qui  restera  ton- 

▼es plus  ou  moins  concaves ,  souvent  >°"™  ?  rcmc     ,  fleur*  '  P*1,  ,a  fra*- 

<fehj»ee*tes  et  séparées  par  une  clôi-f  cheur  *?  8°°  co,oris  ct  la  suavité  de 

»o  eIMptiijue  dVn  grand  diamètre  80,î  P8^"1-,       ,         ,       , 
transversal ,  caractérise  bien  cette  tri-        ^espèce  la   plus  répandue  dans 

w  des  Crucifef  es,  et  mérite  le  nom  ?os  Lardins  cst  «  Cameliia  Japonica  , 

«ijeenf  que  M.  De  Candolle  leur  a  L'  '  Ja,e3'  > lc'  rar'  »  s> x-  *53 ,  Arbris- 

imposé.  (O. .n  )  seau  élegaût  6t  toujours  vert,  originai- 

CKUviiiv  ^       „•  "  d«  Japon.  On  en  voit  dans  les  jar- 

WJŒLLIE.  Çf^^m.  »^-  dins  décris  qui  ontseptà  huitpîeds 

fc^^^™llC^S^ëcS^f^  ^f^cur.  Ses  fleurs, naturellement 

«  par  Linné    au  jésuite  Camelli ,  dfun  beau  rouge  incarnat  et  simnk-* 

p  v«.ta  le  Japon  et  les  îles  Philip!  sont  quelauefiSs  d'à. ^  beau  SSctl 

^e3;onlc  reconnaît  aux  caractère»  doubles.  Cette  dernière    variété  eit 

1S  il*  îfU,?2IMît  P-11^5'  5°"  bea"coupplus recherchée  parlesam*-. 

htaires  ou    réunies   à  Paisselle  des  teurs.  Les  cullivateurs  en  distinguent :/ 

Nulles;  leur  calice  est  formé  de  cinq  un  grand  nombre  d'autres  variétés  - 

«S^  df  ^ Û^T  ëCf lU<?S  ,m,-  d?ublcS  '  d >n  r09C  tendré .  *  Quilles 

■watement  imbriquées;  la  corolle  plus  arrondies  et  moins  dentées:  |P 

*  compose  de  cinq  pétales  arrondi» ,  CameUia  Pompon;  les  pétales  exté- 
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rieurs  sont  blancs ,  phnes  ,*ceux  du  nées.  Ses  caractères  sont  :  un  calice 
centre  sont  roulés  en  cornets  et  rou-  très-petit,  quinquefide  ;  une  corolle  en 
ges  à  leur  base.  Le  Cameliia  Pivoine;  entonnoir,  dont  le  tube  renflé  a  sa  base 
ses  pétales  sont  disposés  comme  dans  et  à  son  sommet  se  rétrécit  dans  l' in  ter- 
la  variété  précédente,  mais  d'un  beau  valle ,  et  dont  le  limbe  se  partage  en 
rase.  Le  Cameliia  à  fleura  d'Anèmo-  cinq  lobes  obliquement  contournés 
ne;  fleurs  rouges ,  pétales  extérieurs  dans  la  perfloraison  ;  les  filets  des 
très-grands  et  planes  ;  ceux  du  centre  étamines  présentent  un  appendice  à 
très-petits  et  roulés  eu  cornets ,  etc..  leur  base ,  et  leurs  anthères  conni- 
On  cultive  également,  mais  plus  ra-  ventes,  une  double  soie  à  leur  som- 
rement ,  une  autre  espèce ^qui  vient  met;  le  style  court  est  surmonté  d'un 
aussi  de  la  Chine  et  du  Japon;  c'est  le  stigmate  en  tête  et  bifide  ;  le  fruit  est 
Cameliia  Sesanqua  de  Tnunberg  ou  formé  de  deux  follicules  divariqués 
Camellia-Thé.  Cette  espèce  se  distin-  et  comprimés ,  renflés  de  l'un  et  de 
gue  facilement  par  ses  rameaux  plus  l'autre  côté  à  leur  base,  et  contenant 

grêles,  ses  feuilles  plus  étroites,  ses  un  rang  de  graines  aplaties  et  sur- 

eurs  blanches  ,  beaucoup  plus  peti-  montées  d'une  expansion  membra- 

tes ,  simples  et  légèrement  odorantes,  ne  use.  On  a  décrit  quatre  espèces  de 

Les  Chinois  mélangent  quelquefois  ce  genre.  Ce  sont  des  Arbres  ou  des 

ses  fleurs  avec  le  Thé  pour  lui  donner  Arbrisseaux  à  fleurs  disposées  en  co~ 

plus  de  parfum.  Ses  graines,  mais  rymbes  axillaires  ou  terminaux;  leurs 

surtout  celles  ne  l'espèce  précédente ,  feuilles  opposées  sont  marquées  de 

contiennent  beaucoup  d'huile  grasse,  nervures  parallèles  et  transversales 

que  les  Japonais  en  expriment  pour  dans  deux  espèces  :  le  Cameraria  la- 

les  usages  domestiques.  tifolia ,  L. ,  originaire  de  l'Amérique 

Les  Cameliia  sont  des  Arbrisseaux  méridionale,  et  le  C.  zeilanica  qui 

d'orangerie,  mais  que  l'on  pourrait  s'en  distingue  par  ses  feuilles  plus 

naturaliser  en  pleine  terre,  lis  de-  allongées  et  ses  fleurs  plus  petites  ; 

mandent  les  mêmes  soins  que  l'Oran-  les  nervures  des  feuilles  forment  un 

ger,  et  se  multiplient  de  graines  ou  de  réseau  dans  le  C.  lutea,  Willd. ,  C. 

marcottes.  tamaauarina ,  Aublet  (Plantes  de  la 

Forskalh  avait  donné  le  nom  de  Guiane,  t.  102).  Elles  sont  linéaires 

Camcllia  a  un  Végétal  fort  différent  dans  le  6\  angustifolia.  C'est  Plumier 

qu'il  avait  découvert  en  Arabie,  et  qui,  dans  ses  nouveaux  genres  d'A- 

Sui  depuis  a  été  placé  dans  le  genre  mérique ,  a  établi  celui-ci  et  fait  con- 

Liiclle  ,   sous    le  nom  de   Ruellia  naître  la  première  et  la  dernière  es- 

grand îjïora ,  L.                         (a.  b  .)  pèce.  11  l'a  consacrée  à  J.  Camerarius , 

CAMELLO.  mam.  Qui  se  prononce  mé^n  .f  botaniste  à  Nuremberg  , 

Cameillo.  Syn.  espagnol  et  portugais  V*  v,vaU  dans  le  """■"•   «*cie- 

de  Chameau.  Les  Italiens  disent  Ca-  lA-  D-  '•> 

melo.                                        ■  (b.)  CAMEB.I.  bot.  phan.  Euphorbia- 

CAMELOPARDALIS.  mam.  Mé-  ^  «^terminée  de  l'Inde ,  qui  n'est 

me  chose  que  Camflëopard.  V.  Gi-  E^V  ~\«            «!*"*» 

^                     r              /    \  Camean.  V.  ce  mot.                      (b.) 

CAMELOPODIDM.    bot.    phan.  CAMERIER    bot.  phan.   Même 

(Dioscoride.  )Syn.  deMarrubium  cre-  chose  <\™  Caméraire.  V.  ce  mot.  (b.) 

ticumouperegrinum.rMAKRvaE.lB.)  CAMERINE.   Camerina.  mou. 

CAiMELSTRO.  bot.  phan.  Vieux  F08S-  v-  Nummulitk.               ^ 

nom  allemand  à'Jndmpogon  Sc/iœ~  CAMERINHIERA.    bot.     phan. 

natif hus,  L.                                    (b.)  Pour  Camariiiheira.  Ff.  ce  mot.     (b.) 

CAMERATRE.     Cameraria.    bot.  CAMERISIER.    Xylosteum.   bot. 

pn an.  Génie  de  la  famille  des  Apoci-  phan.  Tourncfort    avait   établi   les 
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deux  genres  Chamœccra$Uê  eVXylo*-    uns  dés  ovules  et  même  des  cloisons  « 
ttum  ,  que  plus-  tard  Linné  avait  réu-    dispara  issent,et  le  fruit  présente  tantôt 
nis  au.  genre  Chèvrefeuille ,  en  y  coin-    trois ,  tantôtdeux ,  ou  même  une  seule 
prenant  également  le  genre  Dier-    loge.  L'ovaire  est  toujours  couronné 
villa  du  même  auteur  et  le  Symphori-    par  cinq  petites  dents  aiguës  ;  la  co- 
aupos  de  Oillenîus.  Mais  les  auteurs    rolle  est  monopétale,  plus  ou  moins 
modernes  ont  abandonné  l'opinion    irrégulière,    ordinairement   à   deux 
de  Linné  pour  revenir  à  celle   de    lèvres,  dont  la  supérieure  est  à  qua- 
Toumefort ,   et  l'ou  a  de  nouveau    tre  divisions  profondes  et  l'inférieure 
érigé  en  eenre  distinct  les  Cameri-    simple  ;  les  étamines ,  au  nombre  de 
fiers  sous  le  nom  de  XyJos/eum,  en  y    cinq,  sont  libres  et  insérées  à  la  co- 
réunissant  les  espèces  dont  il  avait    rolle  ;  le  style  se  termine  par  un  stig-t 
formé  son  genre  Chamœcerasus.  Ce    mate  épais,  orabiliqué,  et  légèrement 
genre  est  suffisamment  distinct  du    trilobé.  Le  fruit  est  une  baie  globu- 
Ccprifolium  par  ses  fleurs  consta'm-    leuse,  ombiliauée ,  à  deux  ou  à  trois 
ment  semblées  au  sommet  d'un  pé-    loges  dans   cuacune-  desquelles .  on 
doncule  commun   axillaire  ;  par  sa    trouve  une ,  deux  ou  trois  graines 
corolle  à  deux  lèvres ,  dont  la  supé-        La  plupart  des  espèces  de  ce  genre 
rieure  offre  quatre  divisions,,  tandis    sont  cultivées  en  pleine  terre  dans  nos 
que  l'inférieure  est  simple ,  et  enfin.,    Jardins  d'agrément.  Un  grand  nom-? 
parce  qu'il  se  compose  d'Arbrisseaux    ttre  sont  indigènes  de  l'Europe.  On 
non  sarmenteux mgriropans.  —  Tous    peut  les  diviser  en  deux  sections, 
les  Camerisiers  ont  les  feuilles  oppo-    suivant  que  les  deux  ovaires  sont  sou? 
sées  et  entières  ;  leurs  fleurs ,  généra-    dés ,  ou  suivant  qu'ils  sont  distincts  : 
le  ment  moins  longues  que  celles  des  f  Ovaires  soudés* 

Chèvrefeuilles,  sont  toujours  gémir  .  ■  Camerisier  des  Alpes,  Xylos^ 
nées  au  sommet  d'un  pédoncule  com-  teum  alpigenum,  Ricb.  (  Cal.  liort. 
mon  ;  tantôt  leurs  ovaires  sont  sim-    med.  )  Cet  Arbrisseau  peut  s'élever  k 

Slement  contigns;  tantôt  ils  sont  soo>    une  bauteur  de  dix  et  douze  pieds,  et 
es  par  leur  côté  interne  de  manière    se  distingue  facilement  à  ses  feuilles 
à  former  un  même  fruit;  au  sommet    larges,  glabres  et  luisantes,  et  à  ses 
du  pédoncule  on  trouve  six  bractées;     fleurs  d  un  brun  rougeâtre.  U  croît 
deux  plus  grandes  sont  extérieures;    dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées. 
et  auatre  beaucoup  plus  petites  sont        Camerisier  bleu  ,  Xylosteum  cœ- 
appliquées  deux  a  deux  de  chaque    /vleum;  ses.  feuilles  sont  beaucoup 
coté  des  deux  ovaires.  La  structure    plus  petites  que  dans  l'espèce  préce*- 
de  l'ovaire,  et  par  conséquent  celle    dente ,  elles  sont  un  peu  pubescentes ; 
du  fruit,  n'a  point  encore  été  exacte-    ses  fleurs  sont  jaunâtres,  et  ses  baies, 
ment  décrite  jusqu'à  présent,  puis-    parvenues  à  leur  parfaite  maturité, 
Qu'on  lui  attribue  deux  loges ,  et  que    offrent  une  couleur  bleue   foncée;. 
Ion  donne  ce  caractère  comme  pror    cette  espèce  croit  également  dans  les 
çre  a  distinguer  ce  genre  des  Chèvre-    Alpes, 
feuilles  dont  l'ovaire  est  à  trois  loges.  ff  Ovaires,  non  soudés. 

Toutes  les  espèces  de  Camerisiers  ont  Cakerisxeh  commun  ,  Xylosteum 
toujours  l'ovaire  à  trois  loges,  et  vulgare;  il  croît  naturellement  dans 
dans  chaque  loge ,  de  deux  à  quatre  les  contrées  septentrionales  de  L'Eu- 
ovules  pendans  de  la  partie  supé-  rope.  Ses  feuilles  sont  ovales ,  arron- 
rieure  et  interne.  Dans  les  espèces  dies ,  couvertes  d'un  duvet  blanchâ- 
dont  les  deux  ovaires  sont  soudés ,  tre  ;  ses  fleurs  sont  d'un  rose  pâle ,  et 
ta  iogqs  sont  également  distinctes,  rem  placées  par  des  baies  rouges, 
ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  exemple  Camerisier  de  Tartarie  ,  Xrloê- 
dans  le  Camerisier  des  Alpes,  Xylos-  teum  tartaricum;  cette  espèce,  l'une 
ttum  alpigenum  ;  mais  assez  sou-  des  plus  jolies  du  genre ,  est  celle  que 
vou,  après  la  fécondation,  quelques-    l'on  désigne  communément  sous  le 
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nom  de  C/iamacerasus^ude  Cerisier        C  AMIRI  et  G  AMIREU.  bot. 


glabres  ;  des  fleurs  très-nombreuses ,  Moluques.                                     (■•) 

«cquis  leur  parfaite   maturité.  C'est  emploi  de  Camin.                        (B.) 

une  des  espèces  le  plus  fréquemment  CAMITES.  moll.  poss.  Nom  donné 

cultivées  dans  les  bosquets,    (a.  r.)  eux  Cames  fossiles.  f.  Casie.     (b.) 

CAMESPERME.  bot.  phan.  Pour  CAMIUM  et  CAMUM.  Syn.  arabe 

Coraesperme.  y.  ce  mot.         (a.  b.J  <k  Cumin.                                    (».) 

CAMF£>  bot.  ?9iKf  Nom  qu'en  *CAMLÏ.  u».  Syn.  islandais  d'A- 

prétend  désigner  les  Graminées  du  bedle.                                          (»•) 

genre  Aira  chez  les  Auvergnats ,  les-  CAMM ARUM.  bot.  fhast.  Espèce 

quels  probablement ,  ne  les  dislin-r  du  genre  Aconit,  pour  laquelle  Linné 

guent  guère  des  autres  Herbes,  (b.)  emprunta  en  le  latinisant  le  nom  de 

*r*AMUA  «««,  „•«*»«.  t»..~;i«.m  Cammaron,  qui,  dans  Diosooride,  dé- 

"CAM11A.bot.cbypt.1j  un  des  sy~      .  JL*t  /.  ,  M i.  a#^-.j-« 

_..  «b  Truffe  en  langue  .«jfe.  ««£  -  £*•»£  î^^ 

*  *'  pioides ,  L. 

CAMICHI.  ojs.  r.  KAiimi.  C  AMMOTTJ.  bot.  phan.  (  Rhéede, 

^   *.t   rmm                     lD*-»->  ji/o/o*. T.  v, p.  45. )Arbredu Malabar 

CAMIFITIUS.  bot.  phan.  Ce  mot ,  imparfaitement  connu,  et  qui  parait 

évidemment  dérivé  du  latin  Chamœ-  voisin  de  l'ExiBcaria.                    (b.) 

vithis,  désigne  la  Germandrée  sur  rAMunrr    ,,«.  »«.w  s~«   .« 

les  côtes  de  Barbarie.                   (b.)  ,  ÇAMMOCfc.  bot.  phah.  Syn.  an- 

v    '  glaisd04O/z4S«n*ews,L.          (b.j 

C^ILBLOMMOR.bot.phan .Syn.  CAMOLENGA.  bot.  phan.  Cucur- 
suédois  d  Anttivmis  noùilu ,  L.   V*  bilacëe  de  rrndc   dont  !a  description 
CAMoimxE.                                 (b,)  <*UngurcdonnéesparRumph(^m$. 
*  CAMILLE.  CamUlus.uoVL»  De-  T.  v,  p.  395,  1. 143)  ne  suffisent  pas 
nis  Montfort  a  établi  ce  genre  pour  pour  reconnaître  l'espèce,  mais  qui 
une  petite  Coquille  de  l'Adriatique,  pourrait  être  la  même  que  le  Coma- 
décrite  par  Sojdani (  Test.  mior.  part,  langa,  dont,  au  rapport  de  Dalé- 
1 ,  p.  »4,  T.  xrx) ,  et  qu'il  nomme  Ca-  ebamp ,  les  Espagnols  font  d'excel- 
millus  armatm  ;  elle  est  globuleuse ,  lentes  confitures  appelées  Carubasso- 
à  spire  peu  élevée ,  à  sommet  marne*  fias.                                             (b.) 
lonné,  ayant  son  ouverture  a iTondie  CAMOLXOCBITL.    bot.    tuax. 
échancrée ,  et  terminée  par  un  canal  e^  ^déterminée  du  genre  Cœsair 
droit  avec  une  dent  à  la  base  de  son  Zgia    originaire  du  Mexique.    (*.) 
bord,  gauche  ;  sa  couleur  est  verdâtre  r  „  .  '       °  ¥  -,                     t  »      j 
ettransparente.Elleestfortpetite.(B.)  CAMOMELE.  bot. p*a*. L .on des 
riuirîI?    „  nuiifiiVp  D0,us  vulgaires  du  Matncaria  Chôma- 
CAMILLE  ou  CHAMILLE.  bot.  milla  ^U9  le  ^ài  de  l'Europe,  (b.) 
phav.  5yn.  allemand  de  Maincarta  ^  .  m,^m«,,  T  ^      M    .     •. 
aiamomUla,  L.                           (B.)  CAMOMILLE.  Ant fiemis.  bot. 
♦riMTNïïMAir            c_     j  phan.  Genre  delà  famille  des  Synan- 
*C  A  MINE-M  A  LE.  Mi*.  Syn.  de  thërëes  de  Richard ,  secuon  des  Co- 
Beurre-de-Montagne,^.  ce  mot,  chez  ryrabifères ,  et  de  la  Syngénésie  Pô- 
les Onentau».                          (luc.)  \fomie  superflue ,  L.  tétait  le  Cha- 
CAMINYAN.BOT.PHAN.(Marsden.)  marne  lu  m.  des   anciens   botanistes, 
Nota  du  Benjoin  à  Sumatra.  f .  Ca-  ainsi  que  de  Tournefort  et  d'AlIioni , 
MAYANf                                        (e.)  d'oii  le  nom  français  de  Camomille, 
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11  ertaistti  caractérisé  :invo!ucre  hé-  verses,  et  alors  le  réceptacle   était 

msphériqne,  composé  d'écaillés  im-  toujours  garni,  quoique  incompléte- 

Jxiquees  presque  égales  entre  elles  et  ment ,  de  paillettes  ;  c'était  cette  çir- 

fcaneuses  sur  leurs  bords  ;  fleurs  ra-  constance    qui  avait  déterminé  De 

éém ,  à  demi-fleurons  nombreux ,  Candolle  à  placer  cette  Plante  parmi 

lancéolés,     femelles  et   fertiles;    à  les  Camomilles.  Cependant  on  savait' 

fleurons  hermaphrodites;  réceptacle  qu'en  Angleterre,  quelques  pieds  se 

convexe  et  garni  de  paillettes  ;  akènes  conservaient  toujours  avec  des  Fleurs 

«m  aigrettes,  mais  couronnés  par  une  simples;  Gav,  de  la  Société  d'His- 

membrane  entière  ou  dentée.  Les  Ca-  toire  naturelle  de  Paris,  en  a  fait  ve- 

nonîQes  sont  des  Plantes  herbacées  nir  au  Jardin  du  Luxembourg  et  a  pu 

douées  d'une  odeur  pénétrante»  due  à  vérifier  le  caractère  donné  à  cette 

b  présence  d'une  huile  volatile  assez  Plante  par  Linné,  savoir  :  que  les 

abondante   et   remarquable  par  sa  rayons  de  la  fleur  sont  naturellement 

selle  couleur  axurée;  leurs  feuilles  jaunes,  et  que  le  réceptacle  est  nu/ 

sont  en  général  très-découpées,  et  comme  dans  les.  Chrysanthèmes.     * 
leurs  fleurs ,   ordinairement  termi-  (o..H.) 

j/U,  jaLe;  quel,**.  S-  «gu^**^.-— 

éant  les  rayons  sont  également  )au-  r    ^^                                 v    ; 

nés.  C'est  d'après  ce  caractère  artifl-  *'  CAMONA.  bot.  phan.  Nom  de 

ciel  que  les  auteurs  ont  distribué  les  pays  que  porte  Ylriartea  de  la  Flore 

nombreuses  espèces  d 'Anthémis.  La  du  Pérou.  V.  Iriajit£e.              (b.) 

plupart  de  ces  gantes  habitent  l'Eu^  CAM00NmG.  w%  PHAN.  ,Mars. 

m méYidionale  et  le  h«j la  ^  }  &     d  A b      indéterminé  de 

Mea,terrane*.  Parmi  les  C^omdles  Sumatra,  dont  le  bois  est  élégamment 

irions disoolores , une espècese fait  ^      >     .             j  {%      «r  ^ 

^W  V**"^!^^™*-  petits' meSbles.    On   le  suppose  le 

pandoe  dans  les  environs  de  Pans ,  et  £.„  ,.„_  i0  rh~i~~m  ^-,v  J/5^,  /«  % 

5ae,  cultivée  dans  les  jardins,  elle  mémc  ^uc  le  Chalca*  P™""**-  M 

double  facilement  ;  en  cet  état  elle  est  CAMORCIAetCAMOSCIO.  mah, 

très-employée  en  médecine  sous  le  Syn.  de  Chamois.,  espèce  d'Antilope 

nom  de  Camomille  romaine  (Jnth,  dans  quelques  cantons  de  l'Italie,  (b.) 

nobOU ,  L.) ,  et  c  est  un  des  meilleurs  CAMORON.  cbust.  Pour  Caha- 

stotnachiques    dont  on  puisse  faire  BOIÏa  ym  ce  jqq^ 

wige.  La  racine  de  Pyrèthre  ,  usitée  "  «-^«^t^              -_  „  -  m     . 

Pour  «citer  la  salivation,  «t  celle  CAMOSCIO.  kam.  ^Camorcta. 

de  XAnthemu  Pyretàrum,  L.  Selon  CAMOTES.  bot.  phan.    Variété 

Desfbntaines ,  cette  racine,  maniée  fort  savoureuse  du  Convolvulus  Bata- 

Wsqu'elle  est  fraîche ,  communique  tas  cultivée  dans  la  province  de  Pà- 

i  la  main  une  sensation  de  froid ,  puis  nama  en  Amérique,  V.  Amotes  et 

une  chaleur  assez  vive.  (Desf.  Pior.  Lisebon.                                       (b.) 

font.  5 ,  p.  »87 .  )  Dans  \k  section  des  CAMOUCHE ou  CAMODCLE.  ois. 

Camomilles  à  fleurs  entièrement  jau-  s        du  Kamichi,  Faiamedea  cor- 

ms  ,  uneMante  a  des  fleurs  employées  ^  L,  y  Kamichi.           (dr..«.) 

<nns  la  teinture  en  jaune,  jiniherms.       ~  Iw^rrT  D^mnc      * 

ti&ctoria    L  CAMOULROUIXjE.  bot.    than. 

DeCandoile  avait  réuni  au  genre  Nom  camïbe  de  ConvoUmlu*  W- 

Airthemis    le  CkrjsantAemum  indi-  ****>,  espèce  du  genre  Liseron,  (b.) 

am,L.,rlanted'oniement commune  CAMPAGNOL.    Arpicola.    mam. 

dans  les  parterres  à  la  fin  de  l'aur  Cuvier  a  caractérisé  ce  genre ,  parmi 

tomue.Onnenavaitiaraaisvuquedes  les  Rongeurs  à  clavicules  complètes, 

fleurs  doubles  de  couleurs  très-di-  par  trois  molaires  partout,  dont  Tan- 
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transversal  émeut  comprime  et  plisse  versité  en  nombre  et  eu  développe- 
sur  toute  la  hauteur  de  ses  côtés  in-  ment  de  certaines  parties  du  sque- 
terne  et  externe ,  de  manière  que  les  letle ,  telles  que  les  côtes  qui  varient 
plis  représentent  autant  de  prismes  de  treize  à  quatorze ,  et  des  vertèbres 
triangulaires  alternant  d'un  côté  à  caudales  de  sept  à  vingt-sept,  laisse 
l'autre.   Chaque  dent  a   cinq,  six,  subsister  l'harmonie  réciproque  entre 
et  même  huit  prismes  par  côte.  Cha-  la  figure  des  dents  et  les  Tonnes  de 
que  rangée   de  prismes ,  ayant  ses  l'intestin.  Et  comme  des  formes  dé- 
bases  contiguës   a  celles  de  l'autre  terminées  dans  un  organe  en  néces- 
sur  une  ligne  droite  d'avant  en  ar-  sitent  ailleurs  d'autres  qui  le  sont 
rière  de  la  dent,  il  en  résulte  l'appa-  aussi,   il  suffira  de  voir  une  partie 
rence  illusoire  d'une  lame  centrale  pour  en  conclure  les  autres.  Ainsi  de 
d'émail.  Les  molaires  des  Lièvres,  des  tous  les  Rongeurs ,  moins  sans  doute 
Cobaïes, des Cahiais.  sont  aussi  can-  les  Rats- Taupes,    les  Campagnols 
nelés  sur  toute  la  hauteur  de  leurs  out  l'interpariétal  le  plus  petit,  et  la 
flancs ,  mais  il  y  a  toujours  pour  cha-  vue  plus  faible ,  l'arcade   interocu- 
que  dent  plusieurs  tunes  inégalement  la  ire  du  famlal  plus  étroite,  et  par- 
aphais, de  sorte  que  chaque  molai-  tant  la  fosse  éthmoïdale  plus  petite, 
i  e ,  dans  ces  derniers  genres ,  est  réel-  et  l'odorat  moins  actif.  Le  péroné  seu- 
lement multiple  comme  dans  les  Élé-  tend  une  arcade  du  tibia'  au  tiers  in- 
phans.  férieur  duquel  il  se  soude  ,  et  aug- 
AvantCuvicr,Pallas(iVbp.»5p.G//r.)  mente  ainsi  les  surfaces  d'insertion 
avait   réuni  les  Campagnols  et  les  musculaire ,  et  partant  la  force  d'iro- 
Lemmings   sous  le   titre  de  Mures  pulsion  des  membres  postérieurs.  En- 
CuniculariL  C'était  la  troisième  divi-  fin  l'arcade  zygoma tique  est  plus  so- 
sion  de  son  grand  genre  Mûri  nus.  lide  que  dans  les  Rats  et  les  Ham- 
Mais  il  n'avait  pas  motivé  cette  réu-  sters ,  qui  sont  pourtant  plus  carnafr- 
nion,  dans  laquelle  d'ailleurs  n'en-  siers.  J  ajoute  qu'entre  le  bord  alvéo- 


n'avait  vu  d'autre  convenance  gêné-  cave  longitudinalement  pour  mettre 

raie  parmi  ces  nombreuses  espèces,  des   alimens  en  dépôt;   qu'enfin  la 

qu'il  a  d'ailleurs  si  bien  étudiées  en  caisse  auditive. est  plus  renflée  que 

particulier ,  que  la  petitesse  des  inci-  dans  la  plupart  des  autres  Rongeurs, 

sives  et  des  pieds,  leur  activité  hiver-  indice  certain  d'une  ouïe  plus  acti- 

nale  et  leur  instinct  voyageur.  Le  vice  ve  et  plus  fine.  Excepté  deux  ou  trois 

des  deux  premiers  caractères,  c'est  espèces  qui  ne  s'écartent  pas  beau- 


tion  dérivent  des  organes  ;  mais  rex-  confondre  avec  celui    d'émigration, 

pression  seule  de  la  condition  méca-  Quelque  lointaines  que  soient  leurs 

nique  qui  en  gendre  ces  qualités,  pour-  excursions  ,  ceux  qui  ont  survécu  aux 

rait  former  un  caractère.  périls  du  voyage ,  retournent  cons- 

La  loi  de  la    corrélation  des  for-  tamment  au  pays.  Les  Rats,  au  con- 

mes ,  par  laquelle  Cuvier  a  fait  de  traire ,  ne  trouvent  pas  de  barrières 

la    place    et    de.  la    dénomination  dans  leur  instinct,  quand  les  mers, 

méthodique  d'un  animal ,  l'exprès-  les  fleuves  ou  les  montagnes  ne  leur 

sion  même  de  sa  nature  (/^.  Ana-  en  opposent  plus.  Ainsi  1  invasion  de 

tomus)  ,  trouve  l'une  de  ses  plus  heu.-  l'Europe  par  Je  Rat  commun  etlc  Sur- 
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unlot,  y  a  M  suivie  de  leur  établis-  largeur    n'excède  pas  sept   lignes, 
sèment.  Aucune  espèce  de  Campa-  Sa  couleur  générale  est  brun-rous- 
rool,  au  contraire,  n  a  encore  franchi  sâlre  nuancée  de  gris,  à  cause  du 
les  limites  de  sa  patrie   {V.  notre  double  poil  de  la  fourrure  :   l'un, 
Mémoire  sur  la  géographie  des  Ani-  soyeux  et  brun ,  est  long  de  dix  a 
maux  vertébrés  moins  les  Oiseaux,  douze  lignes;  l'autre  est  un  duvet  gris 
Jotirn.  de  Phvsiq.  février  1822  ).  Ex-  très-fin ,  de  cinq  à  six  lignes ,  qui  est 
cepté  le  Rat  d'eau ,  répandu  depuis  le  traversé  et  recouvert  par  l'autre  ;  l'œil 
midi  de  l'Europe  jusqu'au  nord-est  presque  aussi  grand  que  celui  du  Cas- 
ée l'Asie ,  et  resté  inaltérable  malgré  tor  ;  1  oreille  arrondie  est  toute  velue  ; 
la  diversité  de  ces  climats  ,  toutes  les  il  a  quatorze   côtes  comme  le  Rat 
autres  espèces  sont  échelonnées  en  d'eau.  C'est  à  tort  que  Sarrasin,  oui 
longitnde  sous  les  Zones  boréales  et  en  a  donné  une  anatomie  complète 
tempérées  des  deux  continens,  par  (Mém.  del'Acad.  desSc.  pour  172a), 
régions  dont  la  largeur  varie  beau-  ne  lui  en  accorde  que  douze.  L'odeur 
coup  dans  le  sens  des  méridiens.  Le  fortement  musquée  qu'jl  exhale,  sur- 
Campagnol   vulgaire    est    de   toute  tout  au  printemps  pendant  le  rut ,  et 
l'Europe  et  de  l'Asie,  à  l'ouest  du  qui  faillit,*  cette  époque, être  funeste 
méridien  passant  par  l'Obi  el  le  bord  à  Sarrasin,  dans  plusieurs  dissections, 
oriental  de  la  mer  Caspienne  :  le  Mus  provient  d'un  liquidede  la  consistance 
toclalis ,  des  contrées  entre  le  Volga  et  de  la  couleur  du  lait ,  liquide  seV 
etleJaïck;  le  Campagnol  Économe  de  crété  par  un  appareil  de  glandes  vo- 
toute  la  Sibérie  orientale  ;  les  espè-  lumineuses,  situées  entre  les muscles 
c&gnxalhfru/i/usfaJliaceusef6axa-  peaucier  et  grand  oblique  en  avant 
tilts,  ûelaOaourie  et  de  la  Mongolie  :  du  pubis.  Les  canaux  excréteurs  de 
mais  dans  une  même  circonscription  ces  glandes  contournent  le  bord  pos- 
geographk[ue chaque espècehabite des  teneur  du  pubis,  longent  la  verge 
sites  particuliers ,  caractérisée  parla  jusqu'au  gland  dans  le  mâle,  etl'u<- 
hauteur  verticale,  l'aridité  ou  l'hu?-  rètre  jusqu'au  clitoris  'dans  la    fe- 
roidilé  du  sol.  roelle  :    ce   ne  sont   donc  pas    des 

fLEsONDATlUS  OU  CAMPAGNOLS  à     f  <****•  ¥»^  P ^L ^fif 

1    queue  verticalement   comprimée    ^      £  Campagnols.  La  fe- 

e  ecadleuse ,  et  dont  on  ne  connaît         u  ^  mJJt  ventrales  et 

bunqu  une  espèce  ;  du  nord  de  l  A-    auUD^efeûlSm  g^^  ^T\e  obscur 

^^ae"  rément  d'une  particularité  anatomir 

i°.  Ondatra  ou  Rat  musqué  du    —    — ':1 • — :*  A-  -»-{~fi—%'  ;l 

Canada  ,  Cas/or  Zibetecus ,  L.  Mus 

Z ibetecus  ,  Gmel.  Buff.  T,  x,  pi.  1;  l'Ondatra  ne  vit  que 

Schreb.pl.  176.  Encycl.  pi.  67,6g.  7.  face  interne  de  l'estomac  est  tapissée 

Presque  de  la  grosseur  du  Lapin,  d'une  membrane  blanche,  de  consis- 

mais  plus  bas  sur  jambes  ;  il  a  cinq  tance  de  crème  épaissie  qu'il  parvint 

doigts  fortement  onguiculés  à  tous  à  extraire  de  plusieurs  individus ,  et 

les  pieds,  dont  la  demi-palmure  est  remplie  d'eau,  laquelle  finit  par  suin- 

complélée,  sur  le  bord  interne  des  ter  et  se  ta  miser  au  travers  :  cette  mem- 

tloigts ,  par  des  rangées  de  poils*roi-  brane  n'existerait  pas  pendant  1  été , 

des  et  onctueux  ,  dont  les  sommets  saison  où  les  membranes  de  l'estomac 

s'entrecroisent  comme  dans  les  Musa-  sout  si  minces,  qu'il  est  tranparent 

raignes  d'eau.  Sa  queue,  déjà  remar-  comme  dans  le  Castor. 

({uable  par  son  aplatissement  ver-  Les  Sauvages,  frappés  de  la.  ress*n- 

tical  sur  le  milieu  de  sa  longueur,  est  blance  de  l'Ondatra  avec  le  Castor 

aussi  longue  que   le  corps;   elle  a  pour  l'industrie  et  même  pour  l'aspect 

vingt-sept  vertèbres.  Sa  plus  grande  dans  le  jeune  âge  de  celui-ci, les  croient 
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constructions  àe  l'Ondatra  ont  eneo-  Louisiane ,  l'Ondatra  se  terre  et  ne 

re  leur  mérite  ?  surtout  en  considé-  construit  pas.  En  été  il  se  nourrit  de 

rant  que  l'Animal  ne  travaille  pas  toutes  sortes  d'herbes  ;  en  hiver  prin- 

Far  un,  instinct  aveugle,  nuis  par  cipalement  déracines  de  ttymphaea 

appréciation  de  la  convenance  de  et  d'Acore  aromatique.  Ses  muscles 

telle  partie  du  travail  avec  la  néces-»  maxillaires  sont  si  Torts  ,  qu'en  une 

site  du  lieu  et  du  temps.  Ainsi  il  y  a  nuit  un  seul  Ondatra  perça,  dans  une 

ordinairement  des  galeries  souterrai-  cloison  de  bois  dur ,  un  trou  de  trois 

nés  pour  a  lier  de  la  cabane  au  fond  de  pouces  de  diamètre  et  d'un  pied  de 

la  rivière;  d'autres  sont  destinées  seu-  long ,  pour  s'échapper, 

lement  pour  les  ordures.  Ces  galeries  ff  Campagnols  fbofrehent  dits  , 

leur  servent  a  aller  en  hiver  chercher  Arvitola,  Lac. ,  Hypudœus,  Hliger. 

à  manger  sans  être  vus.  Mais  s'ils  ont  Tous  ont  la  queue  velue,  celle-ci 

pu  élever  leur  cabane  contre  une  jon-  est  plus  ou  moins  courte  que  le 

chaie  assez  épaisse  pour  soutenir  eu  corps;  le  pouce  de  devant  est  caché, 

hiver  une  voûte  de  glace  et  de  neige,  et  son  ongle  est  en  général  remplacé 

alors  ils  ne  creusent  pas  de  souter-  par  une  callosité, 

reins  ,  et  se  fraient  des  routes  à  tra-  a°.  Le  Rat  d'eav  ,  Mu*  amphi- 

vers  les  joncs.  biustlAn.}  JM  us  marin  us,  JElian..  jlfia 

Leurs  cabanes ,  dont  Sarrasin   a  oQitaticas,  Rai   et  Briss. ,    Scnrcb. 

donné  la  figure,  le  plan  et  l'élévation  pi.  186  ,  Encycl.  pi.  68  fig.  g.  Un  peu 

(pi .  1 1 ,  /oc.  cit.) ,  sont  établies  toujours  pi  us  grand  que  le  Rat ,  d' un  gris  brun 

au-dessus  des  plus  hautes  eaux  sur  le  fonce;  queue  d'un  tiers  plus  courte  que 

bord  des  lacs  et  des  rivières  dont  le  lit  le  corps.  Il  n'y  a  que  1  ongle  de  visi- 

est  plat  et  l'eau  dormante.  Elles  for»  ble  au  pouce  de  devant.  Les  quatre 

ment  un  dôme  de  deux  pieds  de  diamè-  pieds  nus  et  squammeux  ;   oreilles 

tre  intérieur  en  tous  sens.Quand  elles  nues  ,  presque  cachées  dans  le  poil; 

sont  faites  pour  sept  ou  huit  individus,  les  incisives  plus  jaunes  que  dans  ses 

l'intérieur   offre  plusieurs  étages  de  congénères  :  il  s'en  sert  plus  que  de 

gradins  pour  y  monter  en  cas  d'inon-  ses  ongles  pour  fouir.  Ses  trous ,  pa- 

dation.  La  voûte  ,  épaisse  de  quatre  rallèles  au  sol  et  peu  profonds,  ont  de 

pouces  ,  est  en  bouse  pétrie  avec  de  fréquentes  sorties  comme  ceux  de  la 

la  glaise  et  des  débris  de  joncs,  et  ma-  Taupe.  Il  vit  sur  le  bord  de  toutes  les 

çonnée  4  l'aide  des  pâtes  et  de  la  eaux ,  surtout  de  celles  oui  abondent 

queue.   La   couverture  ,  épaisse  de  en  Typha  ,  même  quand  elles  maa- 

huit  pouces ,  est  de  jones  nattés  fort  quent  de  Poissons  dont  il  ne  mange 

régulièrement  a  l'extérieur.  La  porte  pas.  Quand  il  est  surpris ,  il  court  se 

de  la  cabane  se  ferme  en  hiver  quand  jeter  à  l'eau  et  nage  mal. 

ils  ont  creusé  des  puits  ,  mats  reste  En  Sibérie  il  est  plus  grand  qu'en 

ouverte  quand  la  cabane  est  dans  une  Europe  et  d'autant  plus  qu  on  s'avance 

Jonchaie.  Avant  le  dégel  ils  se  reti-  danslenord-est.Versrembouchuredu 


que  oblitérés  auparavant,  grossissent  datra.  Dans  tous  les  climats ,  les  mA- 

énorraément ,  comme  dans  la  plupart  les  sont  plus  grands  et  d'un  poil  plus 

déPRongeurs  et  Insectivores  fouis-  foncé  que  les  femelles.  Ils  ont  aussi 

seurs.  Quand  elles  ont  conçu ,  les  fe-  quelques  poils  blancs  au  bout  de  la 

melles  retournent  aux  cabanes;  mais  queue  et  a  la  lèvre  d'en  lias.  Entre 

les  mâles  continuent  de  courir  la  1  Obi  et  le  Jenisey  ,  il  y  en  a  une  va- 
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nki  d'ailleurs   scaahkbk  k    cette  l'efrieuliiurt.  Heureusement  qu'alors 

d'Europe ,  mais  «roc  une  grande  ta-  les  pluies  de  l'automne ,  et  surtout 

cae  Manche  entre  les  épaules  et  une  la  fonte  4«*  neiges .  les  détruisent  en 

nie  Manche  sous  k  poitrine,  nombre  aussi  prodigieux  qu'ils*  s'é- 

Ls  Rat  d  eau  a  vmgMrok  vertèbres  taient  multipliés.  On  ne  le  trouve 

ils  queue;  les  mamelles  sont  imper-  plus  au-delà  de  l'Obi.  Pallas  en  a 

eepuoles  sur  le  mile  et  la  fianein)  qui  vu  qui  avaient  été  pris  k  Test  de  la 

n'est  pas  pleine.  II  y  en  a  huit ,  qua~  mer  Caspienne  et  vers  l'Irtisch. 

uesur  k  venue,  et  quatre  sur  la  ppi-  5*.   La   Camfagxol   Économe  , 

trine.  Mum  (Bconomu* ,  Pallas  .  Nov.  Spec. 

Pallas  présume  que  l'une  des  deux  Glir.,  pi.  i4 ,  A  •  Sohreb.  190;  En- 

ejpeces.de  Rats  aquatiques,  décrites  evd. ,  pi.  69,  f.  t.  Ne  différant  exté- 

satre  l'Ondatra  par  Brickell  (Hist„  mûrement  du  précédent  que  par  sa 

est  de  k  Caroline  du  nord) ,  est  le  couleur  un  peu  plus  foncée  ;  mais  sa 

arène  que  le  Bat  d'eau.  structure    intérieure   l'en   distingue 

$9.  SunsacAUsa ,  Mum  poluévmê ,  spécifiquement  autant  que  ses  mœurs. 

lin. ,  BuC,  snp.  7  ,  pi.  70  ;  Eueyci.,  Il  a  quatorze  paires  de  côtes  et  Tare 

pi.  69,  f.  jo.  Plus  petit  9  k  tète  plus  nsteroculairedu  frontal  beaucoup  plus 

ramassée,  à  queue  plus  courte,  à  grand.  La  mokire  postérieure  a  que- 

poil  plus  noir  que  le  Rai  d'eau.  Lu  Ire  prismes  de ebac|ue  coté,  la  moyen- 

brièveté  proporUonnelk  de  k  tète  est  ne  trois ,   l'antérieure  deux.   Deux 

surtout  remarquable  sur  le  squelette  glandes  plus  grosses  qu'une  lentille 

où  l'apophyse  orbjtaire  du  frontal  est  à  rentrée  de  k  vulve  dans  la  femelle , 

aasri  beaucoup  plus  saillante  que  et  un  peu  pins  petites  sur  le  prépuce 

dm  k  Rat  d'eau  où  elle  est  à  peine  du  mâle ,  eécrétsnH  une  humeur  for- 

ttostble.  Strauss  >  gui  l'a  observé  ,  tement  oausauée. 

aoas*  ditqu'Us'ékigne  plus  de  l'eau  Le  domjcue  du  Jfirs  tihonçmvs  f 

que  )e  précédent  On  ne  l'a  encore  vu  k  plus  intéressant  de  tous  les  Cem- 

qsedans  les  environs  de  Strasbourg,  pagnols  ,  est  une  chambre  de  trois 

4°.  Campaimum*  ou  petit  Rat  dbs  ou  quatre  pouces  de  hauteur  et 
austfs,  Mus  atvaliêyVân.,  Buff.v  7,  d'un  pied  de  diamètre ,  garnie  d'un 
pi  47;  Schreb.,  191  ;  Encycl.,  pi.  69,  lit  dejnoussc  ,  plafonnée  par  le  ga- 
Li.Jj*  corps  de  trois  pouces  de  long,  zon  même  ,  et  qui ,  dans  les  lieux  bu- 
is queue  d  un  pouce  ,  l'oreille  dége-»  mides ,  est  voûtée  dans  une  motte  de 
£'.  du  poil;  pieds  antérieurs  à  quatre  terre  au-dessus  du  sol  environnant, 
gis  visibles  ;  pelage  jaune  1-  brun  Touf  autour  s'étendent  des  boyaux , 
dessus ,  et  bkne  sale  sous  k  ventre,  quelquefois  au  nombre  de  trente,  ou- 
Canunun  par  toute  l'Europe  et  k  nord  verts latéralement  de  distance  en  dis- 
se k  Russie  jusqu'à  l'Obi  dans  les  tance  par  des  trous  du  diamètre  du 
champs  et  les  jardins.  U  n'entre  pas  doigt.  D'autres  boyaux  plus  profonds 
dans  les  habitations  ,  ni  même  dans  conduisent  de  k  chaînon  d'habita- 
Ics  granges  :  U  se  creuse  plusieurs  tion  à  deux  ou  trois  magasins  plus 
trous  qui  aboutissent  par  des  courbes  vastes  que  celle-ci ,  et  ou ,  dès  le  prin- 
ou  des  zig-zags  k  une  chambre  de  temps  ,  l'Économe  apporte  des  raor- 
irois  ou  quatre  pouceyie  diamètre  en  eeaux  de  racines  taillées  convenable- 
tous  sens  i  k  femelle  y -met  bas,  deux  ment  pour  le  transport  et  l'empilage. 
fois  par  an  sur  un  lit  d'herbe,  jus»  Tant  de  travail  est  l'œuvre  de  deux 
qu'à  douce  petits,  dont  huit  sont  petits  Quadrupèdes  de  trois  pouces  de 
le  plus  souvent  dans  k  corne  utérine  long ,  et  quelquefois  d'un  seul  indi- 
droite,  quatre  dans  la  gauche.  Les  vidu  qui  vit  solitaire.  Souvent  k  Tau- 
trous  ont  toujours  deux  ou  trois  is*  tomne  ,  plusieurs  se  rassemblent  r 
sues.  Ln  multiplication  de  cet  Ani-  creusent  une  chambre  plus  vaste ,  et 
inal ,  quand  elle  est  favorisée  par  la  minent  autour  jusqu'à  huit  ou  dix 
tschercas*  de  Tété ,  est  un  ûéau  pour  magasins  qu'ils  remplissent  de  raci- 
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afs.  La  provision  d'un  seul' couple  vivre  près  desOstrogs.  Diriges  sur  le 

pesé  quelquefois  de  vingt  à  trente  li-  couchant  d'hiver ,  rien  ne  les  arrête  : 

vres.  Elle  se  compose  principalement  ni  lacs ,  ni  rivières  ,  ni  bras  de  mer. 

de  racines  et  de  bulbes  de  Phlomis  Beaucoup  se  noient,  d'autres  devien- 

tubero$a>  Polygonum  Bistorta,   JPo-  nent  la  proie  des  Plongeons  et  des 

fygpttum  viviparumzX  PoteriumSan-  grandes  espèces  de  Sal moues.  Ceux 

guisorôa.  C'est  une  bonne  fortune  qui  sont  trop  fatigués  restent  couches 

pour  les  nomades  de  la  Oaourie  que  sur  la  rive  pour  se  sécher ,  se  reposer 

la  découverte  de  tels  magasins;  ils  se  et  pouvoir  ensuite  continuer  leur  rou< 

servent,  en  guise  de  Thé,  de  la  racine  te.  Heureux  quand  ils  rencontrent  des 

de  Saqguisorbe ,  et  du.  reste  comme  Kamtschadales  qui  les  réchauffent  et 

assaisonnemens.   Pallas  y  a   trouvé  les  protègent  autant  qu'ils  peuvent/ 

aussi  la  racine  vireusedu  Chœrophyl-  Quand  ils  ont  passé  le  Pensnina  qui 

lum  temulum  k    demi- rongée.   Au  se  jette  &  l'extrémité  nord  du  golfe 

Kamtschatka ,  Steller  a  vu  ces  Cam-  d'Ocholsk ,  ils  côtoient  la  mer  vers  le 

Sagnols  s'approvisionner  des  bulbes  sud  ,  et  ,  au  milieu  de  Juillet  ,  arri- 
u  Lilium  lamtochaiicum,  des  noix  vent  sur  les  bords  de  l'Ochotsket  du 
du  Pinus  Cembra,  et,  entre  autres  ra-  Joudoma,  après  une  route  de  plus  de 
cinés,  de  celle  du  Napel  et  d'une  Ané-  vingt-cinq  degrés  en  longitude.  Il  y 
raone  très-âcre»  Les  Kamtschadales  en  a  des  colonnes  si  nombreuses 
croient  qu'ils  n'amassent  ces  demie-  qu'il  leui'  faut  au  moins  deux  heu- 
res que  pour  éloigner  par  leur  odeur  res  pour  dénier.  Au  mois  d'octobre 
des  Campagnols  spoliateurs.  Plus  re-.  de  la  même  année ,  ils  reviennent  au* 
connaissans  que  les  Mongols ,,ces  peu-  Kamtschatka.  Leur  retour  est  une 
pies  indemnisent  toujours  l'Économe  fête  pour  le  pays.  Outre  l'escorte  de 
par  quelque  présent  de  Caviar  sec.  Ils  Carnassiers  à  fourrures  dont  ils  ra- 
ne  lui  prennent  pas.  nou.  plus  tou  ta  sa  mènent  une  chasse  abondante,  ils 
provision ,  de  peur  qu'il  ne  se  tué  présagent  une  année  heureuse  pour 
de  désespoir,  et  ne  les  prive  Tannée  ta  pêche  et  les  récoltes.  On  sait  au 
suivante  de  leur  part  au  fruit  de  ses  contraire  par  expérience  que  la  pro- 
travaux. L'emmagasinage  se  fait  par  fondation  de  leur  absence  est  un  pro- 
ordre; les  racines  de  même  espèce  nosUc  de  pluies  et  de  tempêtes.  Com-. 
ensemble.  Ils  ont  jusqu'au  soin  de  me,  dans  son  voyage  en  Daourie,  Pal- 
reporter  sécher  celles  qui  menacent  las  a  trouvé  aux  environs  delaToura, 
de  se  pourrir.  Le  Lièvre  des  Alpes ,  alors  inondés,  nombre  de  leurs  habi- 
Lepus  alpiuus,  en  fait  de  même  pour  tations  désertes  ,  quoiqu'on  n'en  pût 
son  fourrage.  trouver  un  seul  dans  tout  le  pays  ,  il 
Les  femelles  sont  au  moins  un  en  conclut  que  le  motif  de  leurs  étni- 
tiers  plus  grandes  que  les  mâles.  El-  gra  lions ,  c  est  un  sûr  pressentiment 
les  sont  aussi  plus  laborieuses.  Le  ru»  des  saisons. 

vient  au  printemps  ,  même  sous  le  La  variété  du  Kamtschatka  nedif- 

pole  ;  alors  la  femelle  sent  fortement  fère  de  celle  de  Sibérie  que  par  un 

'  le  musc.  Elle  met  bas  ,  au  milieu  de  peu  plus  de  grandeur  ,  et  par  une 

mai ,  deux  ou  trois  petits  aveugles.  Il  teinte  plus  brune.  La  couleur  reste  la 

est  probable  qu'elle  porte  plusieurs  même  toute  l'année, 

fois  dans  la  même  année.  On  pré tentA voir  trouvé  le  Cam- 

Les  excursions  non  périodiques  de  pagnol  Econome  en  Danemarck  et  en 

ces  animaux  sont  aussi  célèbres  dans  France.  Son  existence  à  un  si  grand 
le  nord-est  de  l'Asie  que  celle  des    éloignement  de  la  patrie  que  choisit 

Lcmmings  dans  le  nord  de  l'Europe,  son  espèce  serait  une  nouveauté  en  géo- 
Au  Kamtschatka  ,  quand  ils  doivent  graphie  zoologique(Vôir  notre Mém. 
émigrer ,  ils  se  rassemblent  de  toutes  sur  la  distribr.  géogr.  des  Animaux, 
parts  en  grandes  troupes  au  prin-  Journal  de  Phys.  ,  février  1822  )• 
temps  ,  excepté  ceux  qui  trouvent  à    Aubsi  le  fait  est-il  plus  que  douteux* 
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Ia  prétendu  Mus  (Economus  du  mi-  couvertes  d'an  dôme  en  terre  pour 

di  de  la  France  ^  dont  le   squelette  éloigner  l'eau.  On  ne  trouve  que  des 

esiste  au  Muséum  d'anâtomie  compa-  bulbes  de  Liliacées  dans  ses  maga- 

rée ,  n'a  que  douze  cotes  au  lieu  de  sins .  surtout  du  Lilium  Pomponium 

quatorze  ,  l'un  des  caractères  de  son  et   ae   VAltium  tenuUsimum.  11  se 

type  supposé.  Ce  n'est  donc  pas  le  trouve  jusque  sous   la   latitude   de 

Mus.  (Economus ,  mais  c'est  évident-  Jeniseisk. 

ment  une  espèce  nouvelle,   puis-  70.  Campagnol  social  jMussocia- 

qoe  tous  ses  congénères  ont  au  moins  lis,  Pallas.  A'ch\  Sp.  GL  pi.  i3.  B. 

treize  cotes.  Schreb.  pi.  1 93.  Enc. ,  pi .  69.  f.  3.  Dif- 

On  n'aqttelafigureduprétendiUEfïa  férenl  de  tous  les  Campagnols  par  la 

QcoMomus  d'Allemagne  trouvé  dans  mollesse  de  son  poil  ;  bord  des  oreilles, 


cinq 

Schreb. ,  pi.  1 90.  fi.  D'après  cette  figu-  nombreux  dans  le  désert  sablonneux . 

re ,  le  Glareolua  diffère  plus  défi  au-  sec  en  été,  inondé  au  printemps,  qui 

très  Campagnols ,  que  ceux-là  ne  dif-  borde  le  Jaïck,  que  l'on  ne  peut  faire 

forent  entre  eux.  don  anatomie  ap-  un  pas  sur  ses  rives  élevées  sans  dé* 

prendra  sans  doute  que  c'est  une  es-  foncer  leurs  trous.  Ils  ne  dépassent 

pèce  distincte.  pas  le  cinquantième  degré  au  nord , 

Les .  sites  habités  par  le  Campa-  l'Irstisch  à  Test  et  le  Volga  à  l'ouest, 

gnol  Économe  sont  les  pâturages  et  Leur  existence  est  liée,  pour  ainsi  dire, 

les  prés  humides  au  fond  des  vallées,  à  celle  de  la  Tulipa  Gçsheriana ,  dont 

et  les  fies  au  milieu  des  fleuves.  ils  amassent  les  bulbes  :  ils  ne  peuvent 

6".  Le  Campagnol  des  hauteurs  ,  soufirir  l'eau ,  bien  dififérens  du  Cam- 

Mjs  grcgalis ,  Pallas ,  Nov.  Sp.  Glir.  pagnol  ordinaire  qui,  dans  les  mêmes 

Ege  a38  ;  Schreb. ,  pi.  189  ;  Eucycl.;  contrées ,  n'habite  que  les  prairies, 

it  cendré,                       ~~  ~ 
semblable 
pagnol  ordinai 

crâne,  même  nombre  de  côtes;  de  le  dos  et  le  ventre,  la  bouche  un  peu 
couleur  gris  pâle ,  blanc  sale  sous  le  blanchâtre,  pieds  blancs  et  plus  ve- 
ventre;  des  mêmes  contrées  que  le  lus  que  dans  tous  les  autres.  La  fe- 
précédent,  mais  n'habitant  que  les  melle  n'a  que  deux  mamelles  à  deux 
montagnes  et  les  plaines  élevées ,  et  tétines    chacune.  Seul  de   tous   les 
jamais  les  prairies,  comme  lui.  Il  ne  Campagnols,  il  entre  dans  les  greniers 
lait  provision  que  de  bulbes  de  Lis.  et  les  maisons ,  vil  errant  et  de  rapine, 
Aussi  ne  sort-il  pas  des  limites  de  leur  habite  les  forêts  delà  Sibérie  â  Test 
végétation;  il  diflere  encore  plus  du  de  l'Obi,  dessine  toutes  sortes  de 
Campagnol  social ,  qui  n'a  que  cinq  courbes  en  courant  sur  la  neige,  se 
vertèbres  lombaires ,  fort  petites ,  et  prend  dans  les  pièges   tendus  aux 
<krat  le  crâne  ressemble  à  celui  de  la  Hermines  :  Pallas  en  a  retrouvé  une 
Souris.  variété  un  peu  plus  petite ,  mais  à 
Borné/ par  l'Obi  à  l'ouest,  il  ne  crueue  plus  longue,  sans  avoir  plus 
cesse  d'être  rare  que  dans  les  monta-  de  seize  vertèbres.  Cette  variété  ba- 
gues depuis  rirtisch  jusqu'aux  sour-  bite  aux  environs  de  Gœttingue  et 
ces  du  Jenisey  ;  mais  il  est  surtout  dans  le  pays  de  Symbirsk  et  de  Casan. 
commun    en    Daourie  ;    la    nature  90.  Campagnol  des  rochers,  Mus 
même  des  sites  montueux  le  préserve  saxatilis ,  Pall.  GL  pi.  a3.  fi.  Schreb. 
des  inondations  et  de  la  nécessité  dé-  i85.Encycl.  68,  f.  8.  Très-ressemblant 
migrer.  Le  plan  de  son  domicile  est  au  Mulot.  Propre  aux  rochers  de  la 
le  même  que  pour  l'Économe.  Seule-  Mongolie,  où  il  vit  principalement  de 
meut  les  ouvertures  des  boyaux  sont  graines  d'Astragale ,  dans  les  tissures 
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presque  verticales  que  font  les  gelées  ge  n'était  pas  d'altas'éteblfr  ailleurs  ; 

et  le  pivotement  des  racines.  sans  cela ,  l'espèce  se  serait  propagée 

io°.  Campagnol  dbs  Azntx ,  Mue  fort  loin ,  puisqu'ils  traversent  aisé* 

olliarius ,  Pall.  GL  pi.  i4. 6.  Encycl..,  ment  les  pins  grands  Heures  et  métne 

pi .  68 ,  f .  1 1 .  Queue  toute  Tel  ue  ;  deux  des  bras  de  mer.  Or  le  LcmiMiêng  des 

mameUes  pectorales  ,  deux  v  entrait»,  Alpes  de  la  Scandinavie  ne  se  t etroove 

deux  inguinales;  poil  gris-cendré,  plus  dans  la  Laponie  russe.  Le  Lent- 

moustaches  plus  longues  qu'A  tous  ming  des  régions  voisines  do  la  mer 

'  les  autres  ;  oreilles  de  la  Souris  »  grand  Blanche  et  de  la  mer  Glaciale  Jusqu'à 

comme  le  Campagnol  ;  cette  espèce  J'Obi  est  une  variété  d'un  tiers  plus 

est  bien  distincte;  mais  est-elle  la  petite ,  d'une  couleur  £fruve*brna>  sur 

même  que  celle  dont  en  Sibérie  on  le  dos ,  jaunissant  sur  les  flancs  et 

défonce  les  trous  pour  en  prendre  les  blanchâtre  sons  le  ventre  (  f.  Schreb. 

provisions  d'Ail  ?  Elle  habite  la  Sibé-  pi.  195*  B.  ).  Les  Lemmings  de  cette 

rie  et  à  l'est  de  l'Obi.  variété ,  nombreux  surtout  dans  l'ex- 

ffl  Lbmmings  ,  Cuv* ,  Géoryehuê ,  trémité  nord  des  monts  Onrals ,  émt~ 

IUig.  La  queue  et  les  oreilles  très*  grent  aussi  tantôt  vers  la  Petaora  , 

courtes,  les  ongles  de  devant  plus  tantôt  vers  l'Obi,  toujours  escortés 

propres  à  fouir.  comme  les  autres  par  toutes  sortes  de 

n°.  Lemmiko,  MusiAmmu*,  L. ,  Carnassiers*  Ils  aillèrent  aussi  par 
Pall. ,  Glit*  ia.  A  et  B.  Schreb.  io5.  leurs  mœurs.  Ceux  de  Norwège  n'ont 
A  et  B.  Encycl.  pi.  67  ,  f.  6.  Le  plus  qu'une  seule  chambre  dans  leur  ter- 
célèbre  et  le  plus  agréablement  peint  ner ,  et  ne  font  pas  de  provision.  La 
de  tous  les  Campagnols.  De  la  taille  petite  variété  a  toujours  plusieurs 
d'un  feat,  à  pelage  varié  do  jaune  et  chambres  de  réserve  sur  la  longueur 
de  noir  sur  le  dos;  le  ventre  et  les  d'un  boyau ,  où  elle  emmagasine  du 
flancs  d'un  blanc  jaunâtre  ,  ainsi  que  Lichen  rangiferinuê. 
les  pâtes  )  cinq  ongles  à  tous  les  doigts.  1  a*.  Cam  paoboi»  a  couirat ,  Mus 
Ils  vivent  en  peuplades  immenses,  foryuatus ,  Pall.,  £//>.,  pi.  11.  B. 
chacun  dans  un  trou  particulier ,  sur  Schreb.  194.  Encycl.  pi.  691  f.  5.  De 
les  Alpes  de  la  Laponie;  ilsémigrent  l'extrémité  polaire  de  l'Oural,  cette 
à  des  époques  irrégulières,  au  plus  espèce  émigré  aux  mêmes  époques  que 
une  ibis  en  dix  an»,  vers  l'Océan  et  les  Lemmings;  elle  n'a  pas  d'ongles 
le  golfe  de  Bothnie.  Ces  excursions  au  ponce  de  devant. 

Cécèdent  les  hivers  rigoureux.  Les  i3°.  Campaokot  a  court s  Qtrxirff, 
immings  en  doivent  avoir  le  çres--  Mus  laguru$y  Pall.,  Glir. ,  pi.  i3  A. 
sentiment  ;  car  ,  à  l'approche  de  l'hi-  Schreb.,  pi.  io3.  Encycl.  pi.  69,  f.  5. 
ver  de  1749  ,  oui  fut  extrêmement  Plus  petit  que  le  Campagnol  ordinai- 
rigoureux  dans  le  cercle  d'Urnéa ,  et  re,  n  'a  que  quatre  ongles  devant  et  sept 
beaucoup  plus  doux  dans  celui  de  vertèbres  à  la  queue.  Poil  cendré,  pâle 
Lula,  pourtant  plus  boréal ,  ils  émi-  en  dessus  avec  une  lime  noire  dovsale 
arèrent  du  premier  et  non  de  l'antre,  depuis  l'intervalle  des  yeux  jusqu'à 
Quelle  que  soit  la  cause  de  ces  expé-  la  queue.  Habitant  des  steppes  sabfon- 
ditions,  elles  se  font  par  un  roerveil-  neuses  oui  s'étendent  aux  pieds  dos 
leux  accord  de  toute  la  population  monts  Attaïs,  il  est  surtout  nombreux 
d'une  contrée.  Formés  en  colonnes  dans  le  désert  de  l'Irtisch  ou  croh  en 
parallèles,  aucun  obstacle  ne  peut  abondance  Ylrispumikk.  C'est  le  plus 
suspendre  ni  détourner  leur  marche  belliqueux  de  tout  ce  genre.  Quoique 
toujours  rectiliçne  ;  la  halte  dure  tout  le  plus  petit ,  il  attaque,  pour  les  man- 
ie jour.  L'endroit  en  est  rasé  comme  si  ger, les  autres  espèces  qui  pourcette  rai- 
le  feu  y  avait  passé.  Presque  tous  ont  son  n'habitent  guère  dans  son  canton . 
péri  avant  d'avoir  vu  la  mer.  Il  n'en  Pallas  en  a  vu  d'enfermés  se  dévorer 
reste  pas  la  centième  partie  pour  re-  jusqu'à  ce  qu'il  ne  restât  pins  qu'un 
.tourner  au  pays ,  car  1  objet  au  voya-  maie  pour  posséder  toutes  les  Xcmel- 
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kj.  Ht  sont  auw  bstiftt  que  cruels,  ristique  avec  les  Campagnol*  ordinal 

ié*  LeLxiaroff6D&i.ABÀiXD'Hu»-  ree.                                         (cf.) 

lé,  ni  la-  queue  ni  les  oreiUes  visibles?  ^*  Nyctore. 

Etre  ongles  eux  pieds  de  devint,  CAMPAGNOLO    *t     GAMPA- 

t  les  mitoyens  paraissent  à  double  GNOLl.  hâk.  Syn.  italien  de  Cam- 

pointe  ;  ceux-ci  sont  tmiformément  «m^qq!                               (▲  d  ns  ) 

amples  dans  les  jeunes  et  les  femel*-  ' 

les,  Gfund  omnme  un  Rat;  ilvitsous  GAMPAGNOUL  et  CAMPA- 

tore  autour  de  la  baie  d'Hudson.  GNOULE.  bot.  crypt.  Noms  vul- 

t5».  CâJfYAonub  TAXrrnr ,  Junu  /o7-  gaires  de  plusieurs  Agarics  dans  quel* 

/mus,  Patt.  f  GL,  pi.  1 1.  A.  Schreb.,  ques  cantons  du  midi  de  la  Francs, 


pi.  so3.  Eucycl. ,  pi.  71 .  f.  3.  Figure  On  y  ajoute  quelques  épithètes,  telles 

C'a  rordmaire,  sous  que  vinou$  f  vineux;  aurai,  doré  ; 

lias.— -Cinq  doigts  à  mourety  brun ,  pour  désigner  des  dîf- 

tous  les  pieds  ;  première  molaire  pins  férencesqui  au  reste  sont  fort  vagues, 


longue;  pelage  variant  du  gris-Jaune  et  varient  de  signification  d'un  fieu  à 
au  brun-noir  avec  l'âge;  six  raameHes  l'autre.  (B .) 
uns  vestige  dans  le  maie.  Des  bassins  ^AviDATiMtiAc  «^  »«*~  T\r«_ 
méridionaux  de  l'Oural  ;  on  ne  le  ^Ci^A5™^  ™'  'HAN  ^ora 
trouve  pas  a  l'est  de  l'Obi.  Fouille  ^TVjfc  f&n^^ï! 
«esdela  surface  mémedu  gazon  de  ^«,  «elon  leso^Uonnairesanté- 
kDgs  boyaux  sur  lesquels  il  élève  de  rieurs'  (B,) 
eutauce  eu  distance  de  petits  dômes  CAMP  AN  (  Marbre  dé  ).  géot  : 
se  terre.  Il  n'en  sort  que  pour  cher-  Espèce  de  Calcaire  Marbre  de  transi- 
cker  sa  femelle  ou  pour  aller  s'établir  tion  qui  est  exploité  principale* 
ailleurs.  XI  s'approvisionne  pour  l'bi-  ment  au  bourg  de  Campan  y  dans 
ver  do  racines  du  PhiomU  toberota ,  la  vallée  de  ce  nom,  auprès  de  Bngnè- 
près  duquel  on  est  toujours  sûr  de  le*  res  dans  les  Pyrénées.  Les  veines  en- 
trouver.  La  femelle  porte  trois  on  trelacées  que  Ton  observe  à  sa  sur  fa* 
quatre  petits.  ee  sont  formées  par  une  substance 
Rafinesque  (  Jnnaie  of  nature  talqueuse ,  qui  s'exfolie  et  laisse  des 
isso)  décrit  9  sous  le  nom  générique  creux  dans  les  surfaces  polies  expo- 
de  Lemmus ,  trois  Rongeurs  ,  sans  sées  à  l'air.  On  en  distingue  trois  va- 
moûver  cette  détermination  sur  la  fr-  riétés  dans  les  arts  :  le  C.  vert ,  le  C. 
gure  et  le  nombre  des  dents ,  seul  ca-  isabelle ,  le  C.  rouge.-              (c.  F.)  ' 

^I^fS^L  o.»^  «,  m.«*iu-       CAMPAN  A  et  CAMPANE.  bot. 
1  .  Lemmuê  vittatus.  Six  mamelles  ^  signifient  une  cloc/m 

m  lu  poitrine;  cinq  raies  blanches    j        ,  .  j"i_*  *5    a -a-  ZÏT      1 

WituSnaks  sur  1C  dos.  Des  champs   dâniJei1  dialcctcs  mé^,onkaUk  ^5 
^  ^CTw-^fATr  «*.«^r   '^^""""l"1    gens  de  la  campagne  et  des  herbon?- 

£*££%!&.  <***  fer    ««  le  donnent  averses  liantes  do„t 

ie' 
comme 

Des 

Jersey.  (a.  d..ns.)  

Cuvier  a  découvert ,  dans  les  brè-  CAMPAN ETT A,  CAMP ANETTE 

taes  osseuses  du  rocher  de  Cette,  des  et     CAMPAN  EL  LE.     bot.'    pban. 

restes  de  -  Campagnols  fossiles  qui  ne  C'est-fc-dire  petite  cloche.  On  donne 

présentent  aucune  différence  caracté*  plus   particulièrement  ce  nom    au 
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Conuohulus  cuven&is  dans  le  midi  de  être  considéré  comme  le  type.  Jus- 
l'Europe,                                       (b.)  sieu  ,  dans  son  Gênera  PuuUarum  , 

*  CAMPANG  -  SAPPADOE.  bot.  a  Plac^  ccUe  ^miUe  parmi  celle»  qui, 
phan.  (  Burmann.)  Syn.  à' Hibiscus,  «y?*1  la  ^^^  monopetale  etstomi- 

Rosa-sinensis  à  Java.  V.  Ketmie.  (b.)  *&*  i  ont  <*tt0  f0™11*  lnsérë*  a4 

*  o»«r.Awirnnup      r>  calice  ou  péngynique.  Il  y  a  réuni 

*  C  AMPANIFORME.  Campam-  qtte]qucs  gSwS  qui  plus  tard  en  ont 
formis.  bot.  phan.  Ce  terme  s  ap-  ^  étirés  pour  former  des  ordres 
plique  aux  calices  et  aux  corolles  distincls  .  £\s  ^  \e  Gesnena  de 
monopoles  régulières  dont  la  forme  piumier  qui  appartient  à  la  nouvelle 
approche  de  celle  d  une  cloche,  c  est-  famUle  £s  Gesnériées  ,  le  libella 
à-dire  qui,  n  ayant  pas  de  tube,  vont  dont  ^  fait  sa  nouveUe  familk  des 
en  s  évasant  insensiblement  de  la  Lobéiiacées;  La  première  de  ces  deux 
base  vers  le  sommet,  ainsi  qu  on  1  ob-  ^^[[^  nous  '^  guffisajnmcllt 
serve  dans  la  plupart  des  espèces  des  distincle  des  vra^ies  Campanulacées  ; 
genres  Campanule  et  Liseron.  maig  quam  au  gcnre  ioAe/ia,  il  ne 

(A.  R.J  nous  paraît  point  offrir  des  différen- 

*  CAMPANIFORMES.  Campani-  ces  assez  tranchées  pour  autoriser  sa 
formœ.  bot.  phan.  Nom  donné  par  séparation  d'avec  les  autres  genres  de 
Tournefort  aux  Plantes  qu'il  ran-  la  famille  des  Campanulacées ,  ainsi 
geait  dans  la  première  classe  de  son  qu'il  nous  sera  facile  de  le  prouver 
Système  ,  et  aont  la  plupart  ont  quand  nous  aurons -exposé  les  carac- 
en  effet  leurs  corolles  en  tonne  de  tères  généraux  de  cette  famille, 
cloche.  Cette  classe  contenait,  ré-  Les  Campanulacées  sont  ordioai- 
partis  dans  neuf  sections ,  les  gen-  rement  des  Plantes  herbacées  ou 
res  Mandragore  ,  Belladone ,  Mu-  sous- frutescentes  ,  remplies  d'un  suc 
guet ,  Polygonatum,  Fragon ,  Cerin-  blanc  laiteux  très-amer.  Leurs  feuil- 
the  ,  Gentiane ,  Hydrophylle,  Solda-  les  sont  alternes,  entières ,  dé|*our- 
nelle  ,  Liseron ,  Tithvmaïe ,  Glaux  ,  vues  de  stipules  ;  très-rarement  elles 
Oxalide  (  Oxys  ) ,  Rubarbe ,  Cotylet,  sont  opposées  ;  leurs  fleurs  ,  qui  sont 
Apocin  ,  Periploque  ,  Asclépiade  ,  souvent  fort  grandes  ,  forment  des 
Mauve  ,  Allhaea  ,  Alcée  ,  Malacoïde ,  épis  ,  des  thyrses  ,  ou  sont  rappro- 
Abutilon,  Ketmie  ,  Coton  ,  Bryone  ,  cnées  en  capitules.  Chacune  d  elles 
Tamne,  Scicyos,  Moinordiquc  ,  Con-  offre  un  calice  monosépale  adhérent 
coin bre,  Melon,  Pâtissons  ,  Courges,  avec  l'ovaire  infère  ou  seulement  se- 
An  g u rie  ,  Calebasse ,  Campomèle  ,  mi-infère  ;  il  est  à  quatre  ,  cinq  ou 
Raiponce,  Garance,  Grateron ,  Gail-  huit  divisions  égales  ,  qui  persistent 
let  et  Croisette.  On  voit  combien  de  et  couronnent  le  fruit.  La  corolle  est 
rapports  na  turels  étaient  brisés  par  de  mono  pétale,  ordinairement  régulière , 
tels  rapprochemens.                     (b.)  plus  rarement  irrégulière  ,  ayant  sou 

CAMPANILLA.  bot.  phan.  Syn.  limbe  partagé  en  un  nombre  de  lo- 

cspagnol  de  Campanule.  V.  ce  mot.  beseçal  aux  divisions  du  calice;  quel- 

Oia Tétendu ce  nom, dans  les  posscs-  quefois elle  es*  profondément  fendue 

sions  d'outre-mer,  à  divers  Liserons  d  un  .co,lë  1ou  sei»ble  etr*  *«■"  le~ 

et  Quamoclits.  (b.)  vrcs  égales  ;  elle  est  généralement 

\i.in.wrAr  a  marcescente.    Les  étamiues  sont  le 

CAMPANIOLA      bot.     crypt.  p|us  souvent  au  nombre  de  cinq  ,at-   . 

(  Gouan.  )  Nom  vulgaire  ÙJgancus  J,cMe8  a  la  coroUe,  alternant  avec 

futneianus ,  L.  en  Languedoc.  8es   lobes>  Leurs  anlhèreS ,  qui  sont 

(ad  .  B . )  a  t tacij^gs  pa r  leur  base ,  e t  q ui  ofl'ren t . 

CAMPANULACEES.  Campanula-  deux  loges  s'ouvrant  par  un  sillon 

ceœ.  bot.  piian.  C'est  ainsi  qu'on  ap-  longitudinal,  sont  tantôt  libres   et 

pelle  un  groupe  naturel  de   Yégé-  écartées  les  unes  des  autres ,  tantôt 

taux  dont  le  genre  Campanule  peut  rapprochées  et  soudées  en  tube.  L'o* 


> 
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Taire  est  infère  ou  semi-infère,  brdi-  stipules;  3°  des  Caprifoliacées  par  ses 

nairement  à  deux  loees,  plus  rare-  feuilles  également  alternes  et  son  fruit 

ment  a  un  grand  nomore  de  loges  po-  capsulaire.  Elle  comprendrait  cinq  fa- 

Ijspermes.  Le  style  est 'simple  ,  ter-  mules  que  Ton  pourrait  ainsi  carac- 

miné  par  un  stigmate  diversement  tériser: 

lobé  et  nu ,  c'est-a-dire  sans  involu-  *•  I.  Camp  a  nuises.  Corolle  régu- 
cre.Le  fruitest  une  capsule  couronnée-  Hère  ;  cinq  étamines  ,  rarement  plus 
parle  limbe  du  calice  ,  à  deux  ou  un  ou  moins ,  distinctes  les  unes  des  au- 
plus  grand  nombre  de  loges  ,  s'ou-  très  ;  capsule  à  deux  loges  polysper- 
vrant  soit  par  le  moyen  de  trous  qui  mes  ,  s 'ouvrant  dans  leur  partie  su* 
se  ferment  vers  la  partie  supérieure  ,  périeurc  par  des  trous  ou  des  valves 
soit  par  des  valves  qui  n'occupent  que  incomplètes  qui  portent  une  partie  des 
sa  moitié  supérieure  ,  et  qui  entrai-  cloisons  sur  le  milieu  de  leur  face  in- 
nenUvec  elles  une  partie  des  cloisons  terne.  Plantes  ordinairement  herba- 
>ur  leur  face  interne.  Lies  graines  sont  cées ,  souvent  lactescentes,  portant  des 
fort  nombreuses  et  fort  petites  ;  elles  feuilles  alternes, 
renferment,  dans  un  endosperme  char-  A  cette  famille  se  rapporteraient 
au,  un  embryon  central  et  dressé.  les  genres  suivans  t  Cemtostemma, 
Tels  sont  les  caractères  généraux  Juss.  j  Lightfootia,  L'Hérit.  ;  Forge- 
ât* Campanulacées  lorsque  Ton  y  «in,  Commers.  ;  Micàauxia,  L'Hérit.; 
comprend  le  genre  Lobeiia.  Ea  effet,  Canari na,  L.  ;  Campanula,  L.;  Pris* 
l'irrégularité  de  la  corolle  et  la  sou-  matocarpus,  L'Hérit.  ;  Trachelium , 
dure  des  anthères  ne  sauraient  être  L.  ;  Roelia ,  L.  ;  Phyteuma ,  L.  ;  Ja- 
considérées  comme  des  caractères  aione9h.-f  Cervicina,  Dell  le. 
soffisans  pour  écarter  ce  genre  des  II.  Lob£i»iac£es4  Corolle  irrégu- 
Caropanuiacées  auxquelles  il  appar-  lière,  fendue  d'un  côté;  étamines  sou- 
tient par  tous  les  autres  points  de  dees  parles  anthères  ;  stigmate  en- 
son  organisation.  Quant  aux  genres  vironné  de  poils  ;  capsule  a  deux  lo- 
avec  lesquels  on  a  formé  les  familles  ges  poly spermes,  s'ouvrant  par  son 
daStyuuées  et  des  Goodénoviées,  les  sommet  en  deux  valves  ;  Plantes  or- 
différences  qu'ils  présentent  ne  sont  dinairement  herbacées  ,  non  lactes- 
point  tellement  grandes ,  que  l'on  ne  centes. 

puisse  les  réunir  avec  les  vraies  Cam-  A  cette  famille  appartiennent  les 

panukcees,  ainsi  que  Kunth  l'a  pro-  genres  Lobeiia  de  Linné,  et  Lysipo- 

posé,  et  en  faire  de  simples  sections  mia  de  Kunth. 

d'un  même  ordre  naturel,  ou,  si  Ton  III. Goodénoviées. Corolle irrégu- 

*<ut,  les  considérer  comme  desfamil-  lière  ;  cinq  étamines  entièrement  li- 

les  appartenant  à  une  même  tribu  bres  ,  ou  simplement  unies  par  les 

qui  retiendrait  le  nom  de  Campanu-  anthères  ;  stigmate  environné  d'une 

lacées.  Cette  grande* tribu,  qui  aurait  sorte  de  godet  cupuliforme  ;  capsule 

pour  caractères  communs  un  ovaire  biloculaireou  noixmonosperme.Plan- 

infère  ,  ordinairement  à  deux  loges  tes  herbacées  ou sousfrutescentes,  non 

(rarement  à  une  seule  loge  )  multiovu-  lactescentes. 

lées  ou  quelquefois  uniovulées  ;  une  On  compte  dans  cette  famille  les 

corolle  monopétale  ?  des  étamines  li-  genres  :  Goodenia,  Smith  ;Ca/ogynef 

^es  ou  soudées, en  nombre  variable,  Brown  ;  Euthales ,  .Brown  ;  fredleia9 

mis  toujours  déterminé  ;  pour  fruit/  Smith  ;  Lèche nauliia ,  Brown  ;  An- 

une  capsule  ou  rarement  une  drupe  ;  thotium  ,  Brown  ;  Scœuola  ,  Yahl  ; 

anndesfeuiUesalternes,sedistingue:  Diaspasis  ,     Brown  ;     Dampiera  , 

■'des  Vacciniées  par  son  fruit  sec  et  Brown. 

ordinairement  à  deux  loges,  et  par  IV.  Stylidiées. Corolle  irrégulière; 
«s  étanaînes  dont  le  nombre  excède  deux  étamines  dont  les  filets  sont  sou- 
rdement cina  ;  2°  des  Rubiacées  par*  dés  et  entièrement  confondus  avec  le 
»s  feuilles  alternes  dépourvues  de  style,  et  forment  une  sorte  de  -colon- 

tome  m.  8 
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ne  centrait  ;  stigmate  situé  entre  le»  cloche  cl  à  cinq  lobes;  par  ses  éU» 

deux  anthère»  ;   capsule  biloculaire  mines  dont  les  anthères  longues  et 

,  bivalve.  Plantes  herbacées,  non  lac*  droites  sont  posées  sur  des  filets  tsl- 

fescentes.  lement  larges  à  leur  base  qu'ils  recou- 

Nous  plaçons  dans  cette  famille  les  vrent  le  sommet  de  l'ovaire  ;  par  son 

genres  suivatfa  :  Stytidium ,-  Swartx  >  stigmate  tripartite ,  et  enfin  par  sa 

JLevtnhookia ,  Brown  ;  Forcera ,  Per-  capsule  triloculaire ,  rarement  quin- 

soon.  ou  Phyllachae ,  Forater.  queloculaire ,  et  de  forme  très-variée. 

V.  Gbsn£rl&*s.  Corolleirrégulière;  Les  Campanules  sont  des  Plantes  her- 

é  ta  mines  distinctes,  au  nombre  de  bacées,  ou  bien  rarement  de  petits 

quatre  i  capsule  uniloculaire  conte-  Arbrisseaux  aui  ont  des  fleurs  mu- 

nant  un  grand  nombre  de  graines  et*  nies  de  bractées  et  disposées  en  épis 

tachées  à  deux  trophospermes  parié-  en  panicules  ,  ou  solitaires  dans  les 

taux.  aisselles  des  feuilles.  Elles  forment 

Richard  père ,   qui  a  établi  cette  un  groupe  très-naturel  de  Plantes , 

famille  ,  y  rangeait  les  genres  Get-  dont  plusieurs  sont  cultivées  et  font 

noria  ,  Plumier  ;  Gioxinta,  L'Hérit.;  l'ornement  des  jardins  d'Europe  lors» 

Coiumaca,  Willd.  que  la  saison  d'été  est  avancée.  Parmi 

Envisagée  sous  ce  point  de  vue ,  la  les  espèces  les  plus  remarquables  sous 

tribu  des  Campanulacées  nous  paraît  ce  rapport,  nous  citerons  :  la  Campa— 

extrêmement  naturelle,  et  l'on  a,  par  nnle  è  larges  feuilles,  C.  loti/oit*; 

Hett»  disposition  ,  le  double  avantage  la  C.  gantelée ,  C.  Tmchelium;  la  G. 

de  conserver,  comme  familles  diatinc-  à  feuilles  de  pécher ,  C  persicifoiia> 

tes  ,    les  cinq  groupes  dont    nous  dont  les  fleurs  doublent  aisément  et 

avons  esquissé  les  caractères ,  et  ce-  varient  du  blanc  au  bleu  le  plus  ten- 

pendant  de  les  réunir  par  des  carac-  dre  ;  le  Carillon,  C.  médium;  la  Py- 

tères  généraux   qui  leur  sont  coni-  ramidale,  C.  PyramidalU;  la  plupart 

muns.   Cette  méthode  serait  égale-  transportées  de  nos  bois  dans  nos 

ment  applicable  à  la  plupart  des  au-  parterres  ;  et  la  C.  dorée,  C.  aurma. 

très  familles .  qu'on  pourrait  grou-  Cette  dernière  espèce ,  qui  est  origi- 

per  pour  en  former  des  tribus.  Voyez  naire  de  Madère  ou  des  Canaries,  a 

pour  de  plus  grands  détails  les  mots  des   fleurs   jaunes  d'un  aspect  asses 

&£SnAri£es,  GooDéNOVi4B»,.Loai-  particulier;  leur  structure  est  aussi 

liacAxs  et  Stylidiées.  (à.r.)  assea  différente  de  celles  des  autres 

CAMPANDLAIRE.    Campanula-  Campanules  pour ^la  faire  considérer 

Ha.  polyf.  Lamarclc  (  Hist.    natur.  ™"m*  «?  «««  distinct,  liais  si  es 

des  Anim.  sans  vert. ,  T.  n ,  p.  na)  Campanules  charment  la  Vue  pari  a- 

a  donné  ce  nom  à  un  genre  de  Ser-  gi*wnt  de  leurs  fleurs ,  elles  ne  four- 

lulariëes,    que  nous  avions  nommé  ««fentd  un  autre  côté  aucune  Plant* 

Clytie  dans  notre  premier  Mémoire  utile ,  si  ce  n  est  peu^être  la  Ramon- 

sur  les  Polypiers  en  1810. —Il  y  réu-  <*  de»  H"1*»»",  C.  Rap**cuius,L. 

K  nit  le  Sertuloria  dichotoma  de  Linné,  <*°nt  on  ™*&  lc9  I*clnes  ett  wlw*e- 

que  nous  regardons  comme  une  Lao-  <?"*«!««  celles-ci  soient  un  peu  du- 

médée.  V .  ce  mot  et  Clytie.  (x,  iK.  .x.)  »  >  kw  80Ut  de  Noisette  les  fait  re- 
chercher. Presque  toutes  les  autre» 

CAMPANULE.  Campanule,  bot.  Campanules  ont  un  suc  lactescent 
phan.  Ce  genre ,  qui  a  donné  son  très-amer,  et  par  conséquent  ne  peu- 
nom  à  la  famille  des  Campanulacées ,  vent  être  comestibles.  On  a  séparé 
et  qui  appartient  à  la  Pentandrie  Mo-  des  Campanules  la  Campanula  Sp*~ 
nogynie ,  L. ,  se  distingue  facilement  culum,  L.,  pour  en  constituer  un  nou- 
par  son  calice  monophylle,  tantôt  veau  genre  que  L'Héritier  et  De  Can- 
a.  cinq ,  tantôt  à  dix  divisions  plus  ou  dolle  ont  nommé  Pmmatocarpmê,  r. 
moins  profondes,  dont  cinq  alors  sont  ce  mot.  Durande  (  Flore  de  Bourgo- 
réfléchies  ;  par  sa  corolle  en  forme  de  gne)  avait  déjà  fait  la  même  innove- 
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lion,  et  loi  avait  donné  le  nom  de  Le*  les  Chenilles  dan*  Anatole  et  antres 

guétia.                                  («..!».}  auteurs  anciens  :  de-la  Hippocam- 

*  CAMPANULE.    Campatmlatus.  pe  (Cbeval-Ghenirle  ),Pitrrjocarnpe 

|OT.PHA».Ceteïineaàpeuprèslamê-  (Chenille  du  Pin),  etc.               (a.) 

nie  signification i  que  Campaniforme  ;  CAMPÊCHE  oti  BOIS  DE  CAMPÊ- 

çtpcnaant  il  se  dit  plus  particulière-  CHË.BOT.PBAN.r.HÉHATOxïii.(B.) 

ment  des  calices  et  des  corolles  lor-  _ .  .,__,_„  .       _  .  ..„_„.  . 

mésde plusieurs  pièces,  dont  la  dis-  CAMPECHIAKtCAMPECIA. bot. 

position  générale  approche  de  la  for-  ****•  (  Adanson  et  Scopoli.  )  Syto. 

me  d'une  cloche.                    (a.  h.)  dHéroatoxyle. V.  ce  mot.          (■.) 

*CAMPARELLE.Bot.raAH.S*n.  *  CAMPÉCOPÉE.    Campeeo- 

à'Jgariut»  eampettri»  ;  Champignon  P«*-  ckbst.  Genre  de  1  ordre  des  Iso- 

«muoun  dans  toute  la  France,    (b.)  podes, section  des  Ptérygibranches, 

>  niinnmti'    n       j    •       «-.  créé  ■par litticntLinii.  Trans.  Spciet., 

CAMPDERIE.  Campdena.  bot.  t      ^   et         »           eincièw.  dis^ 

ïam.  Le  nrofesseur  Lacasca  .  dans  .,_..,;.'     __*__£?_.  ^^^^  du 

lame  extérieure 

.  ,     .  ,     _                j,u.       „_  ■*«■«.  v»i  .............. ,  thorax  ayant  l'a- 

toiadelaEsponas,  a  établi on .genre  vartt.dernier  article  plus  grand  que 

«oos  ce  nom  pour  le  Stum  nculum  de  ,e  dernicr    appendic£  ven?ral       *<«_ 

Lamé;  ce  genre  se  dislingue  des  au-  rieur       ^  |Xiioogé.-La  couVbure 

fres  8mm  par  ses  fleurs  Jaunes .  ses  dc  i.lpp8Ildki  ventrai  poSlërieni.  dis_ 

pétales  ent,ers  et  roulés     son  fruit  ,irlgu|.fccampécopéesaesNésées>qui 

allongé  et  cylindrique.  Le  Campdena  ^  eeM       ,£  d£j       ;,s  difl|£nt 

««/«  de  Lagasca  est  une  Plante  n-  desCyruodocées,  des  Dynamènes,  des 

v.ce  qui  croit  en  Orient ,  en  Corse ,  ^usares  et  des  Sphérofnes  par  h  pe- 

*n  Barbarie;  ses  feuilles  pmnées  se  ti,e  ,ame  ^^Sm  de$  a'pendfces 

composent  de  Ipholes  obliquement  du  vem            ;  ^  est1^,,^ 

conformes  et  dentées  en  scie;  ses  VmAh        '^  lcg           s                • 

ombelles  sont  terminales,  acçompa-  renon?de  dtcr    k  Petite  !,£„  lnu!_ 

RnéesdunxnYolucrepolyphylle;ses  rieUro    dcvient    aoDarentc.     Learh 

>.   3 
dan 

™.v  j~.j  y~j .~.  -„..-.-..-  .  __„._ —  seconde  race  ac  sa  ïamiUe  des  Cvmo- 

de  ce  genre,  nons  avions  nous-mêmes  tnoad<fcs.  Latreille  (  llèg.  Anim.  dc 

proposéon gi»reC^<fe/.apourdeux  Cuv  ,  u  ^  k  „„ geareSphérome; 

helfes  Plantes  de  la  famille  des ;  Brome-  ^ux   espèces   appartiennent    au 

Incees  qui  croissent,  1  uneau  Brésil ,et  n«,ug  decrfvVns. 

Pantre  snf  les  bords  de  1 1  Grénoque.  *  CampbcopÉb  rzLVZ,  Camp,  hinuta 

^ousa^rons  depuis  changé  ce  nom  en  ^  j^^  oa  YOnUc'us  hfnutM  de 

«lu,  de  Radia  en  1  honneur  de  Ra-  Montag(1  {Act, ^  ^.^.Ellehabite 

d.as,  auteur  d  une  Monographie  des  ,„  ^^  de  ,,  ^  n^io,,.!^,, 

genres  Py«/«  et  CAi««»p/i//a,  mais  ce  r^on^re  en  Angleterre.   " 

«nredevra  probablement  être  encore  Cam^ouH»  db  Cbakch,  Camp. 

d«irurt,cardpa^têt«lemêmeque  ^^  de  Lench,  découverte  par 

le  reloua  de  Vanddli ,  genre  qui  M  _j  Cnm(h  à  Faimouth  sur  k  ^ 

«avait  été  adopté  ni  mentionnépar  ones,  de    i>Ang|elerre.    r.   Cyho- 

»ucunau^boton»te,etdont  An-  tboadbjss et  SphérOmb.         (aot.) 

eusie  de  àoint-Utlnre  promet  de  non*  »oA«T.t>p   ^-                    «      1 

•sire  connaître  plusieurs  espèces  uou-  .     CAMPEE.  Campœa.  im».  (Lamk. 

veUcsqu'U a  recueillies  dansle  voyage  A»-.8»118  »ert-  »•  f  •  P;  ÇW-)  G*»"?. de 

«w'a  vient  de  faire  avec  tantdeMceea  Lépidoptères,  de  la  division  dei  Pha- 

<ians  rintérieur  du  Brésil.        (*.».).  l««"des.  F.  ce  mot,                       (b.) 

*CAMPE.  INS..  Ce  mot  grec  désigne  •  CAHPEL1E.  Campeiia.vtn.  phan. 
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Ce  genre ,  de  la  famille  naturelle 'de* 
'Commelinées ,  a  été  proposé  par  Ri- 
chard père,  et  adopté  par  Kuntli 
pour  le  Commelina  zatiorua  de  Linné, 

2ui  offre  les  caractères  suivans  :  les 
eurs.  sont  sessiles  et  réunies  au 
nombre  de  sept  à  huit  à  l'aisselle  des 
deux  feuilles  supérieures,  qui  sont 
très-rapprochées  l'une  de  l'autre;  le 
<-calice  est  à  six  divisions  étalées,  trois 
intérieures  pélaloïdes,  persistantes  et 
charnues  ;. trois  extérieures  caduques  ; 
éta mines  au  nombre  de  six ,  à  (ilets 
grêles  et  glabres ,  à  anthères  dont  les 
deux  loges  sont  écartées  par  un  con- 
nectif  anguleux  et  très-large;  ovaire 
sessile  tngone ,  à  trois  loges ,  conte- 
nant chacun  deux  ovules  ;  style  de  la 
longueur  des  étamines ,  renflé  vers  sa 
partie  supérieure  où  il  se  termine  par 
un  stigmate  concave  dont  les  bords 
sont  glanduleux.  Le  fruit  est  une 
capsule  triloculaire  ,  s 'ouvrant  en 
trois  valves  par  sa  partie  supérieure , 
et  environnée  par  les  trois  divisions 
persistantes  du  calice ,  qui  deviennent 
-épaisses  et  charnues. 

La  seule  espèce  qui  forme  ce  genre 
croît  communément  dans  presque 
toutes  les  contrées  de  l'Amérique  mé- 
•  Tidionale ,  aux  Antilles ,  à  la  Guiane , 
dans  le  royaume  de  la  Nouvelle-Gre- 
nade ,  etc.  Elle  a  été  figurée  par  Re- 
doute dans  ses  Liliacées.  vol.  4,  t. 
19a-  (a.  R.) 

CAMPEPHAGA.  on.   (Vieillot.) 

V.  ÉcHBNILLEUR.  (B.) 

*  CAMPÉRIEN.  pois.  Espèce  du 
genre  Scombresocc.  V.  ce  mot.  (b.) 

CAMPESTRES.  ois.  Vingt-sixième 
famille  du  quatrième  ordre  de  la  Mé- 
thode ornithologique  d'IUiger ,  dont 
les  caractères  consistent  dans  un  bec 
médiocre,  droit  et  légèrement  cro- 
chu ;  des  ailes  propres  au  vol  ;  des 
pieds  tridactyles  fendus  ,  ayant  les 
tarses  réticulés.  Les  Outardes  sont 
comprises  dans  cette  famille.       (b.) 

CAMPHORATA.  bot.  phan.  C'est- 
à-dire  qui  sent  le  Camphre.  Nom  que  la 
plupart  des  anciens  botanistes  don- 
naient à  la  Plante  que  nous  appelons 
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Camphrée,  f\  ce  mot.  Commelin- 
rappliquait  au  Selago  corymbosay\j. 
V.  Selage.  (b.) 

*CAMPHORATES.  Résultats 
de  la  combinaison  de  ï Acide  campbo- 
rique  avec  les  bases  salifiables.  On 
n'a  encore  trouvé  aucun  de  ces  sels 
comme  production  naturelle.  (de..z.) 

*CAMPHORIQUE.  V.  Acide. 

CAMPHRE,  bot.  phan.  Substance 
particulière ,  limpide ,  odorante ,  amc- 
re,  solide,  onctueuse,  fusible,  émi- 
nemment inflammable,  très-peu  so- 
luble  dans  l'eau,  facilement  disso- 
luble  par  l'Alcohol,  les  Huiles  ,  etc. 
Le  Camphre  est  un  produit  immédiat 
de  beaucoup  de  Végétaux;  il  abonde 
dans  le  Lan  rus  Camphoray  L.  d'où  ou 
l'extrait  au  Japon ,  en  distillant  son 
bois  avec  de  l'eau  dans  de  grandes 
cucurbites  surmontées  de  chapiteaux 
dont  l'intérieur  est  garni  de  cordes  en 
paille  de  Riz.  On  le  raffine  par  une 
sublimation  lente.  Soumis  à  l'action 
de  l'Acide  nitrique  ,  aidée  d'une 
douce  chaleur,  le  Camphre  se  con- 
vertit en  Acide  camphorique.  Les 
usages  du  Camphre  dans  la  méde- 
cine sont  tres-é tendus  ;  il  est  surtout 
employé  comme  topique.  On  a  mis  à 
profit  l'aversion  que  son  odeur  cau- 
sait à  divers  Insectes  pour  les  éloi- 
gner ,  avec  son  secours ,  des  Collec- 
tions zoologiques  d'Histoire  natu- 
relle. On  retire  du  tronc  d'une  espèce 
de  Laurier  qui  croît  à  Sumatra,  un 
Camphre  impur  dont  les  propriétés 
sont  oeaucoup  plus  actives  que  celles 
que  l'on  a  reconnues  au  Camphre  du 
commerce. 

Camphre  artificiel.  En  faisant 
passer  un  courant  de  Chlore  à  travers 
les  Huiles  essentielles,  il  s'en  précipite 
une  substance  qui  a  beaucoup  d'ana- 
logie avec  le  Camphre.        (dr..  z.) 

CAMPHREE.  "Camphorosma ,  L. 
bot.  phan.  Ce  genre  est  placé  dans 
la  famille  des  Chénopodées ,  et  dans 
laTétnmdrieMonoeynie,L.Il  a  pour 
caractères  :  un  calice  ou  périgone 
simple,  urcéolé,  à  quatre  dents  dont 
deux  alternes  sont  plus    grandes; 
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rtreêUraineé  à  filets  saillait*  hors  genre  se  distingue  au  premier  abord 

la.  fleur  ;  un  style  à  deux  stig-  Ses  Lasioptères  par  le  nombre  des 

mates  et  ane  capsule  monosperme.  nervures  aux  ailes ,  et  la  présence  des 

On  n'en  connaît  qu'un  très-petit  yeux  lisses;  ce  dernier  caractère  est  la 

sombre  d'espèces  (quatre  à  cinq);  seul  qui  l'éloigné  des  Cécidomyies. 

elles  habitent  les  lieux  stériles  et  sa-  Meigen  décrit  quatre   espèces  aux-? 

blonneux  des  pays  méridionaux  :  la  queues  il  donne  les  noms  aeflavipes , 

seule  remarquable  est  la  Camphrée  àicoior,  atra  etaceris;  il  figure  la 

de  Montpellier,  Camphorosma  Mons?  première.                                  (aud  )  • 
ptiioca y\j.  y  connue  de  G.  fiauhin  et 

des  anciens  botanistes  sous  le  nom  *  C  AMPILOPUS.  bot.  crypt. 

de  Camphorata.   On  lui  attribuait  (Mousses.)  Ce  genre  a  été  créé  par 


ment  la  forte   odeur  de  Camphre  mitriforme,  laminée  à  la  base.  Il  pa- 

qu'elie  exhale ,  doivent  empêcher  de  raît  très-difficile  de  le  distinguer  des. 

trouver  ridicules.  C'est  à  tort  que  Grimmia,  dont  plusieurs  ont  aussi. 

Willdenow  a  réuni  au  genre  Campào-  les  dents  du  péristome  perforées,  et 

rovna  le  Louichea  pterantàus,  décrit  il  faut  convenir  qu'il  est  presque  im~ 

pxr  L'Héritier  (Slirp.  1 ,  p.  i55 ,  t.  65).  possible  de  placer  dans  deux  genres 

0  a  suivi  en  cela  1  exemple  de  Linné  différens  les  Grimmia  ovata  et  Don- 

2uien  avait  déjà  fait  une  espèce  dé  niana,  et  quelques  autres  qui  présen- 
amphrée  ;  mais  l'examen  des  carac-»  tent  un  aspect  parfaitement  sembla- 
ntes de  cette  Plante  nous  porte  à  la  ble,  et  dont  les  unesontles  dents  per- 
considérer  comme  appartenant  à  un  forées,  ou  même  légèrement  bifides  au 
genre  tout-à-fait  distinct.  sommet,  et  les  autres  les  ont  entières.  . 
Morison  donnait  le  nom  de  Cam-  Outre  plusieurs  espèces  de  Grimmia  tt 
phorvsma  au  Dracocephalum  cana-«  Bridel  rapporte  encore  à  ce  genre  pi u- 
rie/ue,  V.  Dracocephale.     (a.  .N.)  sieurs  espèces  de  Dicjanum ,  dans  les-v 

quelles  d.  dit  que  la  coiffe  n'est  pas 

r  fendue  latéralement  ,  ce  qui  serait: 

(b)'  contra*re  aux  observations  de  la  plu- 

^^                               *  "'  part  des  botanistes  qui  ont    étudié 

CAMPHUR.  mam.  Animal  fabu-  cette  famille  :  tels  sont  les  Dicranum 

leur  qui  paraît  être  un  double  emploi  Jtexuosum-,  acotHanum ,  eta  Enfin , 

de  la  Licorne  ;.  les  Arabes  le  repré-  en  adoptant  ces  observations ,  ce  genr 

seutent  comme  un  Ane  sauvage  qui  re  ne  différerait  des  Trichostomes  que 

aaratt  une  seule  corne  au  milieu  du  par  les  dents  plus  larges  et  moins 

front.                                            (b.)  profondément  divisées.  Bi  on  voulait 

CAMPHUR.  bot.  *ha*.  Syn.arabe  di?ï*Yi  c*  §?r?jî?  a'VT  d'*~ 

de  Camphre.                                (b.)  flèè  k  Aforn>6  *?  dents  du  péristome , 

r                                     %    '  les  espèces  qui  devraient  lui^serar  de 

*  CAMPILOMYZE.  Campilomyza.  type  sont  le  Dicranum  saxicola ,  le 

iss.  Genre  de  Tordre  des  Diptères,  Dic/nnum.  ovale ,  le  Dicranum pului- 

femille  des  JVémocères  ,    établi  par  aa/umt  qui  ont  été  rangés ~Successive- 

Meigen  (  Oescript.  Syst.  des  Diptères  ment  parmi  les  Grimmia  et  les  77?- 

dXorope ,  T.  i.  p.  loi),  qui  le  range  cÀos/omum ,  ce  qui  prouve  assefe  que 

pnmsoiremenlà  côté  des  Cécidomyies  leur  position,  est  douteuse  ;  on .  devrait 

et  lui  assigne  pour  caractères  :  anT  peut-être  aussi  y  rapporter  quelques 

tenues  étendues,  cylindriques,  de  Trichostomes  à  dent&courtes;  tels  que 

Quatorze  articles ,  dont  les  deux  in-  les   Trichostomum  paiens ,  f anale  , 

%teurs  plus  gros  ;  trois  yeux  lisses  ;  etlipticum ,  etc.  f .  Grimmia  ,  Tbï- 

iiles  poilues  a  trois  nervures,  *r-  Qe  cjjostomtjm  et  Dicbauvm.    (ad.  jw) 
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•CAlfPlNI.  BOT.CHTPT.C'Wtaâni 

la  basse  latinité  le  nem  qui  désigne 
les  Champignons,  et  d'où  paraît  être 
venu  oe  mot.  (b.) 

CAMPKIT.  bot.  piun.  V.  GlM- 

GAMPOIDES.  bot.  ma».  (Rivin.) 
5yn.  de  Scorpiurus  vermiculoin  ,  L», 
JT.  Cheniixere.  (b.) 

CAMPOMANÉSIE.  Campomanesia. 
bot.  fhàn.  Genre  de  la  famille  des 
Mjrtacées,  établi  par  Ruiz  et  Pavon, 
et  dont  ils  ont  donné  les  détails  dans 
leur  Gênera,  p.  72»  t.  |3.  Ce  genre 
offre ,  selon  Jussieu ,  de  très -grands 
rapports  avec  le  Decaspermum  de 
Forsterj  tandis  que  Persoon  en  a  fait 
une  espèce  du  genre  Goyavier  ou 
Psidtum, 

La  seule  espèce  décrite  par  Ruîz 
et  Pavon ,  sous  le  nom  de  Campoma- 
nesia  linearifolia  (  Sjrst.F/.peruv.  i, 
p.  1  a 8), est  un  grand  et  bel  Arbre  oui 
croît  dans  les  forêts  les  plus  chauaes 
des  Àudes  ,  et  que  l'on  cultive  dans 
les  jardins  du  Pérou.  Ses  feuilles  sont 
ovales;  ses  pédoncules  «ix  il  la  ire  s  et 
unillores.  Ses  fruits  sont  jaunes  et  de 
la  grosseur  d'une  petite  Pomme.  On 
les  mange  ;  leur  saveur  est  fort  agréa- 
ble, (a.  R.J 

* C AMPOtJDJ.  bot.  phaw. ( Ro- 
chon. )  Plante  indéterminée  de  Ma- 
dagascar, qui  est  peut  -  être  la  mérite 
que  Piripéa.  f.  ce  mot.  (b.) 

CAMPSI3.  (Loureiro.  )  bot.  phan. 
L'éditeur  de  la  Flore  de  Coehinchine 
de  Loureiro ,  Willdenow  prétend  que 
la  Plante  décrite  dans  cet  ouvrage , 
sons  le  nom  de  Càmpsia  ttdrepens  et 
appelée  Lien  Sien  par  les  halntans , 
n  est  autre  que  Y Incarvi/tœa  Btnensis, 
Lanvk.  {Encycl.,  T.  111,  p.  a43. Néan- 
moins Jusfieu ,  qui  a  établi  ce  der- 
nier genre  (Gênera  Plant. ,  p.  108  ) , 
pensé  que  si  ces  deux  Plantes  ne  sont 
pas  de  genres  différées ,  ils  ne  consti* 
tuent  pas  certainement  utte  seule  es* 
pèce.  u  incline  même  pour  l'admission 
pu  genre  Cétmpsis ,  si  toutefois  les  ca- 
ractères suivans  donnés  par  Loureiro 
sont  exacts  :  calice  à  cinq  divisions 
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ftctnnlttées  presque  inégales  ;  èorollé 
infundibuli  forme,  à  limbe  grand,  on- 
vert  et  divisé  en  cinq  lobes  arrondis 
et  égaux  ;  éta  mines  didynames  dont 
les  ntets  sont  courbés  ;  style  filiforme 

eus  long  que  les  éta  mines,  terminé 
r  nn  stigmate  spatule  ;  capsule  bi- 
valve ,  tétragone  ,  polysperme  ;  se* 
menées  presque  rondes.  Dans  l'espèce 
que  Loureiro  a  trouvée  près  de  Can- 
ton en  Chine ,  la  tige  est  grimpante 
et  s'atecroche  aux  troncs  des  Arbres  , 
les  feuilles  sont  bipinnées,  dentées 
en  scie  et  glabres  ;  les  fleurs  ,  d'un 
rouge  vif,  sont  disposées  en  corymbe 
et  terminales.  U  Suffira  d'énoncer 
quelques  caractères  de  rïncarvillée 
pour  en  faire  saisir  les  différences  : 
clans  ce  genre ,  la  corolle  est  irrégu- 
lière, le  fruit  siliquiforme,  et  les  se- 
mences membraneuses  sur  leurs 
bords  ;  les  anthères  inférieures  offrent 
encore  un  caractère  remarquable,  ce- 
lui d'avoir  deux  soies  à  la  base ,  mais 
comme  elles  ne  sont  pas  décrites  com- 
plètement dans  le  Campsia,  peut- 
être  cette  remarque  aura-t-elle  échap- 
pé &  Loureiro.  D'après  les  échantil- 
lons conservés  dans  les  herbiers, 
cette  Plante  est  ligneuse  et  n'a  pas  les 
feuilles  toul-à-fait  bipinnées ,  comme 
celles  du  Campais ,  mais  elles  y  sont 
découpées  irrégulièrement.  Au  sur- 
plus ,  quelle  que  soit  l'opinion  qu'on 
adoptera  sur  la  séparation  ou  la  réu- 
nion de  ces  deux  genres ,  on  les  pla- 
cera toujours  dans  la  famille  des  Bi- 
gnoniacées.  (o..N.) 

CAM  PU  LAI  A.  bot.  phan.  Genre 
de  la  famille  des  Rinantbées ,  carac- 
térisé par  un  calice  tubuleux ,  termi- 
né par  cinq  divisions  aiguës  ;  une  co- 
rolle irrégulière  dont  le  tube  allongé 
se  recourbe  vers  le  sommet ,  et  don  tic 
limbe  présente  deux  lèvres,  la  supé- 
rieure à  demi-bifide  ,  l'inférieure  à 
trois  lobes  égaux  et  arrondis;  quatre 
Staminés  didynames,  insérées  Vers  la 
courbure  du  tube  ,  par  des  filets 
courts  dans  les  deux  supérieurs, 
presque  nuls  dans  les  'deux  autres  ; 
un  style  de  la  longueur  de  la  corolle 
et  recourbé  comme  elle ,  terminé  par 
un  stigmate  renflé  ;  une  capsule  à 
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deux  valves ,  sur  le  milieu  desquelles  grimpant  de  la  Chine  ,  a  feuilles  al*. 

slaièK.ime  cloison  qui  la  divise  en  ternes ,  rares  et  portées  sur  de  longs 

àtmx  loges  ,  contenant  des  graine)  petiotes ,  à  fleurs  disposées  en  grapr 

nombreuses,  petites  et  striées.  pes  terminales,  flexueuses,  munies 

Anbert  Du  Petit -Thouars  t  auteur  de  bractées  trilobées.  Le  calice  est  tur 

de  ce  genre ,  en  a  observé  deux  espè-  huleux  ,  à  cinq  divisions  inégales }  la* 

ces,  Tune  dans  l'Ile-de-France  >  ou  corolle  présente  un  tube  et  un  limbe 

elle  se  trouvait  abondamment  vivant  a  deux  lèvres ,  la  supérieure  subulée, 

mtasitf  sur  les  racines  et  remarquable  l'inférieure  ovale .  Cinq  étamines  iné* 

par  sa  corolle  écarlate;  et  la  seconde  sales  s'insèrent  à  ce  tube  vers  sa  base, 

dans  l'île  de  Madagascar*  Ce  sont  des  L'ovaire  libre  se  termine  par  un  style 

Pliâtes  herbacées ,  vivaces,  à  racine  unique,  et  celui-ci  par  un  stigmate  à 

ecailleuse ,  à  tige  simple  ,  à  feuilles  cinq  lottes.  Le  fruit  est  une  capsule  à 

apposées  en  bas ,  alternes  plus  haut  3  cinq  loges  polyspermes.  Ce  genre  , 

à  flturs  solitaires  et  axilkires,acoom-  ainsi  caractérisé ,  n'a  pu  être  rapporté 

signées  de  deux  bractées  linéaires,  à  aucune  des  familles  établies  jua- 

Leur  port  est  cduiduBartsia.(a>.n.J.)  qu'ici.                                  (a.  d.  J.) 

CAMPDLOA.     bot.     nu»,    r.  CAMPYNÈMA   "*•  ™**  ^nre 

CàMFULosB.  *}*h}}  P»  **  B>llardière  (  *i.jr*>.~ 

mi^nr/\oe     *>          ,  Hou. ,  i ,  p.  g5 ,  tab.  isi),  d  après 

CAMPULOSE.   Campuiosu*.  bot  mt  pfan {/recueillie  au  cap  de  Van- 

HUK.  Sons  ce  nom,  Desvaux  avait  DiCTncll    ct  qili  présente  les  caractè- 

éUibhun   genre  de    la  famille   des  ressuivans:ïe  calice,  adhérent  à  l'o- 

Graminées  ,  et  il  en  avait  publié  Va ire  et  pétaloïde ,  se  divise  supérieur 

Y  descnption  dans    le  bulletin  de  Tement  en  six  lobes,  au  bas  desquels, 

U    Société    philomatique.    Pahsot-  .usèrent  autant  d'étamines ,  dont 

Beauvois  (  Agrostographie ,  p.  63)  1  a  lcs  cicts  §c  rcCourbent  en  dehors  de 

adopté  sans  aucun  changement  :  c  est  la  $m  cl  ^^^  dcs  anthères  oscil* . 

pourquoi  nous  donnons  ici  le  nom  iantes.  L'ovaire,  surmonté  de  trois 


par  set  épdlets  alternes  ,  sessiles  et  £s   qui  appHquées  contre  Taxe  cen* 

unilatéraux ,  par  sa  lépicène  inégale ,  lrai  ^a  d^Seiit  «n  trois  loges ,  con- 

à  deux  valves ,  dont  la  supérieure  est  tenan|  chacune  plusieurs  graines  dis- 

bifiae  et  munie  sur  ledos  d  une  barbe  p^^  sur  un  ^ul  nug  €*  attachée» 

couchée  obliquement  sur  laie  }  les  Jurfe  bord  des  valves.  On  a  décrit  une 

fleurs  sont  en  outre  polygames.  On  Mule  ^^  ^  œ  genre>  le  Camp*~ 

ae  connaît  encore  que  deux  espèces.  ^^  //^a^,    piante  herbacée,  ara- 


•ecouae  leisjnasunisjunaiu* ,  yt  ma.  -«minées  qui  l'embrassent  à  demi  , 
Le  facieê  de  ces  Graininées,  et  surtout  °t  terminée  par  une  seule  fleur  le  plus 
de  la  première,  est  tellement  particu-  ^mut ,  et  d'autres  fois  par  deux  ou 
lier ,  qu  ou  ne  conçoit  pas  comment  ^tre ,  dont  les  pédoncules  sont  mu- 
ce  genre  avait  pu  échapper  aia  recher-  ^  ^n  lc|ir  ^fc^  d;UIle  folioie  qui 
che  de  ceux  qui,  avant  Desvaux,  ont  lcs  Menasse.  La  BillardJère  propose  de 
examiné  de  nouveau  cette  nombreuse  cksserce  genre  à  la  suite  des  Warcis- 
umille.                                      (o..N.)  g^es  ^  0^  ^  pfoce  est  en  effet  indiquée, 

CAMPULOTTK.  MOLI*.  rose.  V.  quoiqu'il  manque  de  plusieurs  carac- 

Maails.  teres  propres  a  cette  ramifie ,  dans  la- 

GAMPYLtJS.  bot.  *Haw .  Looreiro  quelle  on  •  observe  un  stvle  simple  à 

décrit,  sous  ce  nom-,  un  Arbrisseau,  «a base,. des  graineaattachées  le  long 
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de  cloisons  qui  s'appliquent  sur  le  *  CAN.  pois.  C'est-à-dire  Chien. 

milieu  des  valves ,  et  des  fleurs  mu*  Syn.  d'/Âiguillat ,  V.  ce  mot*  dans  le 

nies  de  spathes.                   (a.  d.  j.)  golfe  de  Gènes.                            (b.) 

CAM-SANH  et  TSEMCAN.  bot.  CANA.  ois.  Syn.  de  la  Poule  en 

phan.  Une  espèce  d'Oranger  à  la  Co-  Finlande.  f.  Coq.                (db.,z.) 

çhinçbine.                                    (b.)  ÇANA.  jm  pHAN  Vm  dcs  no|ps 

.  CAMSIA/  bot.  phan.  Synx  chinois  de  YArundo  Donax,  L.,  dans  les  dia* 

de  Canne  à  Sucre.                        (b.)  lectes   méridionaux.  Les  Espagnols 

s>A*jrrrT                           «-    r>  „  prononcent  Cogna ,  parce  qu  ils  écri- 

CAMUL.  bot.  phan.   r.  Came-  ^nt wmotpTun «mouillé. 

lanne.  Rumph  dit  qu'on  appelle  Cana  en 

CAMULA.mam.  L'un  des  noms  ita-  Chine,  ce  qu'on  nomme  Cai-Gana 

liens  du  Chamois.  V.  Antxjlofb.  (b.)  chez  les  Cochinchinois ,  et  qui  est  le 

^cclSSiBOTPHANEtpo,1ÛMM"'-  SA^y^S^StS^ 

r,  lamium.  Ja  yi^re  u  Kunthie,  dans  la  Nou- 

CAMUNENGouCAMUNIUM.bot.  Vell«H&reiyide.                             (b.) 

phan.  (  Rumph,  Amb.,  T.  v,  pi.  17,  n  A  «,  A  „                           0          , 

18.  )  Trois  Arbres  portent  ce  nom  à  ^  A  N  A  »•  *?*•  A  pHAN.   Syn.    de 

Amboine,  le  Càalcas  paniculata ,  le  Chanvre  chez  les  Arabes,  qui  vient 


troisième  Arbre  ne  doit  pas  tonner  un  Tr*~  "   ,  *  *  «^"v»^  »  ^•"^    ***•* 

Senre  nouveau  auquel  Jussieu  propose  Espagnols  et  Canapé  des  Italiens,  (b.) 

econserverlenoindeCamunium.(B.)  CANABÉ.  bot.  phan.  V.  Canab. 

*CAMURI.  POis.(Marcgraaff.)flom  CANABERI.  ois.  Syn. del'Alouet- 

brasilien  d'un  Poisson  qui  pourrait  te  Cochevis ,  Aiauda  cristata,  L.  en 

bien  être  voisin  de  l'Alose ,  sfil  est  le  Grèce.  V.  Alouette,            (db  .  .z.) 

même  aue  celui  que  les  Portugais  an-  CANABIER  et  CANABOU.  bot. 

pellentRobalo.                            (b.)  phan.  V  Canab. 

CAMUS,  mam.  L'un  des  noms  vul-  CANABINASTRUM.   bot.  phan. 

gakes  donné  pari  es  marins  a  uDauphin,  (Heister.)  Syn.  de  GaleopsU  QaUob- 

ordina\re,De/p/ii/ius  Delpàis,  L. (b.)  do/on,  L.  F.  Galbobdolon.      (b.) 

CAMUS,  pois.  Bosc  donne  ce  nom  CANABRAZ.  bot.  phan.  Syn. 

comme  celui  d'un  Polynème  qui  pa-  portagfkiB  (VHeracIeumSpàondf /il/m. 

raît  être  le  Decadactyius.  y.  Polt-  F*  Berce.                                     (b.) 

NÉMB"                                          *J  CANADA,  bot.  phan.  Syn.  de  To- 

*  CAMUSE.  BEPT.oPH.Nomvulgai-  pinamboux.                                  (b.) 

re  d'une  Couleuvre  à  la  Caroline,  (b.)  CANADE.  zool.  Il  parait  que  c'est. 

CAMUZA.  mam.  L'un  des  noms  un  nom  de  pays  qui  désigne  quelque 

espagnols  et  italiens  du  Chamois,  y.  espèce  d'Oiseau-Mouche.  On  appelle 

Antilope.                                    (b.)  aussi  de  la  sorte  un  Poisson  qui  ap- 

CAMY-C AMY.  ois.  Syn .  de  l' Aga-  Patient  au  genre  Gosterostée.     (B.) 

mi,  Fsophia  crépitons ,  L.   à  Suri-  CANAFISTOLA   ou   CANAFIS- 

nam.  V.  Aoami.                   (dr..z.)  TULA. bot.  phan. S yn.de Cassiajistu- 

CAN.mam.Du  latin  Gww.Nomdu  ia>h-  en  espagnol.  ^.Canbpicier.  (b.) 

Chien  dans  les  dialectes  gascons,  (b.)  CANAHEIA.  bot.  phan.  (L'Édu- 

CAN.  ois.  Syn.  vulgaire  du  Mau-  se.  )  Nom  appliqué  par  les  Espagnols 

vis*,  Turdus  Mucus  ,  L.  V.  Merle.  à  diverses  grandes  Ombelliferes,  telles 

(db..z.)  que  les  Fertiles  et  les  Transies.  (B.)  > 
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CANAL  MÉDULLAIRE,  bot. 
nu».  Au  centre  de  la  tige  de  tons 
les  Végétaux  dicotylédons  se  trouve 
un  canal  Longitudinal ,  rempli  par  un 
tissu  cellulaire  très-régulier.  Ce  canal 

forte  le  nom  de  Canal  médullaire,  et 
on  appelle  moelle  le  tissu  cellulaire 
qu'il  contient.  Quelques  auteurs  don- 
nent aux  parois  de  ce  canal  Le  nom 
d'étui  médullaire.  L'étui  médullaire 
le  compose  essentiellement  de  ▼ais- 
seaux; c'est  la  seule  partie  de  la  tige 
qui  offre  des  vaisseaux  trachées  dans 
ia  composition,  et  la  première  où 
1  on  commence  a  apercevoir  des  vais- 
seaux lors  du  premier  développement 
d'un  jeune  embryon.  La  forme  du 
Canal  médullaire  n'est  pas  la  même 
dans  tous  les  Végétaux.  Palisot  de 
Beauvois  a  prouvé  que  cette  forme 
de  Taire  du  Canal  médullaire  était 
généralement  en  rapport  avec  la  dis- 
position des  feuilles  sur  la  tige.  C'est 
ainsi  qu'il  est  allongé  dans  les  Arbres 
doot  les  feuilles  sont  opposées;  qu'il 
forme  un  triangle  dans  ceux  qui 
ont  .{es  feuilles  verlicillées  par  trois, 
comme  par  exemple  le  Laurier-Rose, 
et  qu'enfin  il  est  polygone  dans 
ks  Végétaux  qui  ont  tes  feuilles 
alternes  et  disposées  en  hélice  ou  en 
quinconce. 

Quelquefois  le  Canal  médullaire  est 
tout-à-fait  vide,  et  la  moelle  n'y  existe 
pas.  Cette  disposition  se  remarque 
dans  toutes  les  Plantes  qui  ont  là  tige 
Gituleuse,  comme  dans  la  plupart  des 
Ombellifères.  Mais  il  est  important 
de  remarquer  que  cette  particularité 
ne  se  rencontre  qu'au  temps  où  ces 
Plantes  ont  déjà  acquis  un  accroisse- 
ment considérable,  et  qu'il  y  a  une 
époque  où  ces  tiges  ont  leur  Canal 
médullaire  rempli  de  moelle. 

Le  Canal  médullaire  que  Ton  ob- 
serve dans  les  gros  troncs  ligneux  sem- 
ble généralement  beaucoup  plus  petit 
que  celui  des  jeunes  branches  du 
même  Arbre,  et  fort  souvent  il  est 
même  difficile  de  l'apercevoir  et  d'en 
constater  l'existence.  Aussi  la  plupart 
de»  physiologistes  ont-ils  écrit  que 
P*r  les  progrès  de  l'âge,  les  parois  du 
Canal  se  resserrent  sur  elles-mêmes , 
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et  que  sa  cavité  finît  par  disparaître 
entièrement.  Telle  n'est  pas  l'opinion 
de  Du  Petit-Thouars.  Ce  savant  bota- 
niste pense  qu'une  fois  solidifiées, les 
parois  du  Canal  médullaire  ne  se  rap- 

{>rochent  en  aucune  manière,  et  que 
e  diamètre  de  ce  Canal  reste  toujours 
le  même.  Mais  peu  à  peu,  dit- il , 
des  molécules  solides  se  déposent 
dans  les  mailles  du  tissu  cellulaire 

2ui  forme  la  moelle,  et  il  devient  alors, 
ifficilede  la  distinguer  du  bois.  C'est 
cette  apparence  qui  eu  a  imposé  aux 
observateurs  peu  attentifs .       ( a  .  r . ) 

*CANALICULAIRE.  Canalicula- 
ria.  bot.  crypt.  [Lichens,  )  Section 
formée  par  Achar  parmi  les  Parmé- 
lies  et  qui  contient  celles  qui ,  telles 
que  les  jurfuraceaet  ciliaris,  ont  leurs 
divisions  canaliculées  en  dessous.  La 
plupart  sont  devenues  des  Ramai  ines. 
f.  ce  mot.  (b.) 

♦CANALICULÉ  et  CANALICU- 
LÉE.  bot.  phan.  On  désigne  ainsi  les 
parties  des  Plantes  qui  sont  creusées 
en  figure  de  canal;  des  feuilles  et 
particulièrement  des  pétioles  sont  Ca- 
naliculés  et  Canaliculées.        (a.  r.) 

C  ANALITES.  annel.  V.  Dentai.es. 

CANAMELLE.  Nom  imoosé  com- 
me français  par  quelques  Botanistes 
au  genre  Saccharum.  V,  ce  mot.  (b.) 

CANAMO  ou  CANAMON.    bot. 

FHAN.  V.  CANAB. 

CANANG  et  CANAHGO.  bot. 
phak.  Le  premier  de  ces  noms  qui  dé- 
signent l'un  et  l'autre,  dans  la  langue 
deSumatra,r£/ic/a/7'a  odoraia,  L. ,  a. 
été  étendu  par  quelques  botanistes 
français  a  toutes  les  espèces  du  genre 
Uvaria.  F",  ce  mot.  .  (b.) 

CANANGA.  bot.  phan.  Rumph, 
sous  ce  nom,  décrit  et  figure  (Heré. 
jimboin.  t.  65  et  69  )  trois  Arbres  de 
la  famille  des  Anonacées,  rapportés 
au  genre  Unona.  Ce  sont  les  Unona 
odorata,  tripetaloïdea  et  UgularU  de 
Duna).— Aublet ,  regardant  comme 
congénère  des  Cananga  de  Rumph 
un  Arbre  de  la  Guiane,  lui  avait 
donné    le  même  nom   (PI.    de  la 
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Guian.t.a4è);etJi»ssi«ueitnnemavait  devant  entièrement  réunis  nar  une 

fait  un  genre  auquel  il  réuniasait  l\af-«  large  membrane,  un  derrière  libfte  Ou 

hnmoa  du  même  auteur.   Dunel ,  arec  un  rudiment  de  membrane»  ar~ 

dans  sa  Monographie  des  Anonacées,  ticulé  asses  haut  sur  le  tarse.  Ailes 

et  De  Candolle,  dans  son  Syuema  médiocres,  la  première  rémige  égale 

Ilegni  vegttabUU  ,en  adoptant  le  genre  en  longueur  à  la  deuxième!  ou  un  peu 

Gua/êeria  de  Ruic  et  Pavon,  lui  ont  plus  courte  qu'elle, 

joint  le  CoMflgn  d' Aublet.  V.  Guat-  La  nature  en  donnant  aux  Ca- 

TBRJA.                                    (a.d.i.)  nards  la  double  faculté  de  parcourir 

r»  »*,»*,„«  «„»         •  i«       j  Timmensité  des  airs,  et  de  sillonner 

A»  n       ?    f-1  ÏT,    "t     ?  n°TmS  *<»  pl«««*  de  l'onde ,  semble  les  avoir 

A^Ti?iUS  Bafaiaschnlesfla-  de,  t.  lié  s  à  fkire  l'ornement  des  nvières, 

dous.  ^.Liseron.                      (b.)  des  fleuves,des  lacs  et  des  mers.  C'est 

CAN  AN-POU  LOU.  bot.    phan.  dans  ces  humides  demeures  qu'ils 

Nom  d'une  espèce  de  Scirpe  indéter-  ne  quittent*  jamais  qu'à  regret ,  et 

rainé,  à  la  côte  de  Coromandei.  (b.)  lorsqu'une  force  majeure  les  y  jion- 

CANAOA,  bot.  phan.  (Surian.)  ;wint>  <**'**  trouvent  abondamment 

Syn.  caraïbe  de  Cocoloba.            (b.)  *•  nourriture  appropriée  à  leurs  01- 

V.vâni                      «.  r*         j.  g**"»»  «ctf  quelle  se  compose  de 

CAN APA.  bot.  fh an.  r.  Canapé,  ^isson,,  „>£  quc  les  Mollusques. 

CANAPACIA.  bot.  fhan.  (Cœsal-  les  larves,   les   Vers   et   même  les 

pin.)  Syn.  d'Armoise,  y.  ce  mot.  (b.)  Fucus  ou  autres  Plantes  des   eaux 

CANAPÉ,  bot.  phan.  Et  non  Ca-  ea  f°™*nt  la  base.  Us  recherchent 

napa.  f.  Canab.  celte  nourriture  avec  avidité ,  plon- 

mwinDmT*nr          «*«        i  8enl  même  sans  répugnance  dans 

CANAPETIERE.  ois.  Même  chose  fdê9Bm  bourbeuses  pour  y  saisir  et 

que  Cauepeuère.  V.  ce  mot,  et  Ou-  aTal«r  leur  proie.  Il  est  vrai  qu'ils  ne 

tarde.                                   tDR..z.)  craignent  point  de  gâter  leur  pluma- 

GANAPI.  bot,  phan.  Même  chose  ge.  L'enduit  particulier  qui  le  recou- 

que  Canaoa.  V.  ce  mot.               (b.)  vre9  le  protège  contre  les  atteintes  de 

CANAPUCCÎA.  bot.  phan.  L'un  ^eau  et  des  matières  qui  la  salissent. 

des  synonymes  de  Chanvre,  r.  ce  C  est  aussi  parmi  les  Joncs  elles  Rp- 

mot  J       J                                  *    »  seaux,  sur  les  Varecs  rejetas  par  les 

'winn               -.        .        v  ''  flots ,  qu'ils  construisent  assez  négli- 

CANARD.  mam.  L  un  des  noms  gemment  leur  nid.  La  forme,  la  cou- 

vulgaires  du  Barbet,  race  de  Chien.  feur  ct  le  voiume  des  ceufe  varient 

(a.d..ns.)  ^jjg  chaque   espèce.  Leur  nombre 

CANARD,  ois.  Jnas,  L.  Genre  de  varie  également,  et  non  -  seulement 

l'ordre  des  Palmipèdes.  Caractères  :  dans  l'espèce,  mais  encore  dans  cha- 

bec  droit ,  large,  souvent  très-élevé  4  que  ponte.  Les  Canards  sont  presque 

sa  base,  et  garni  dans  cette  partie  de  tous  voyageurs  ;  la  plupart  habitent 

caroncules  tuberculeux,  toujours  dé-  de  préférence  les  contréesdu  Nord,  et 

primé  à  la  pointe  et  plus  ou  moins  l'élévation  de  température  dans  les 


onguiculée  ;   les    deux  mandibules  chaoue  espèce,  de  printemps  vers  le» 

plates   ou   dentelées  en  lames  sur  Nord  et  d'automne  vers  le  Sud.  Près- 

feurs bords  ;  narines  placées  presque  à  que  tous  sontsu  jets  à  unedouble  mue 

la  surface  du  bec,  et  près  de  sa  base,  annuelle,  et  le  changement  de  plu- 

ovoïdes,  à  demi  couvertes  par  la  mena-  mage  est  tel,  chez  les  mâles,  qu'ils  sont 

brane  de  la  fosse  nasale  ;  pieds  courts,  absolumentméconnaissablesauxdenx 

emphimés  jusqu'aux  genoux,  relire*  époques  opposées  de  Tannée.  En  gé- 

vers  l'abdomen  ;  quatre  doigts  ;  trois  néral,  ils  prennent  leur  robe  de  noces 


«trie  fi* ikl entente, et nek  quit-  Anas Çygmus,  L.  Cygu*  «  bec*  noir, 
M»l  ait'après  l'acenmplisiemxn*  de  Guv,îout  le  plumage  blanc  avec  k 
rmgnbaâîoo.  tête  et  la  nuque  lavées  de  jaunâtre  ; 
La  faeàKftéevec  laquelle  divers  Ge-t  bec  noir,  couvert  à  sa  base  car  une 
aeraa^soiitplhjaeumugdekdoaneav  membrane  faune  qui  s'étend  jusqu'à 
taxai  eu  a  kit  peur  l'natnaa*  une  con-  k  région  des  yeux  ;  pieds  noirs.  lin- 
qaéte  tout  -k  fa  fois  brûlante  et  très-  etieur  de  quatre  pieds  six  pouces.  La 
vtile.Leur  nul tiplàché dans  les  basse-  femelle  est  un  peu  plus  petite.  Les" 
com3  surpasse  souvent  celle  des  Gai-  jeunes  ont  le  plumage  gris,  k  mem- 
Haacés.  outre  une  ebair  délicate  et  brane  du  bec  ,  ainsi  que  celle  des 
agréable,,  ils  offrent  dans  leurs  plu-t  y  eux,  et  les  pieds  d'un  gris  rougeâtre; 
mes  un  duvet  à  la  mollesse,  et  à  la  ee  n'est  qu'après  la  seconde  mue  qu'ils 
pensée  nu  instrument  de  communie*-  prennent  leur  véritable  robe;  com- 
tkro  qui  k  répand  et  k  perpétue.  L'ai*  mous  dans  les  régions  septentrio-» 
lure  du  Canard ,  dans  la  basse-cour  naks  des  deux  hémisphères  cru'ikne 
comme  sur  k  pkge  des  eaux ,  a  quel-  quittent  que  dans  les  froids  les  plus 
que  chose  de  fatigant  et  messe  de  rigoureux  pour  passer  quelques  ins- 
semble.  On  s'aperçoit  que  ces  Oi-  tans  dans  le  Sud  en  prenant  pour  di- 
scaux sont  hors  de  leur  élément;  ils  rection  les  bords  delà  mer  ou  le  cou* 
ne  portent  que  lentement  et  difficile-*  rant  des  fleuves, 
ment,  l'un  avant  l'autre,  leurs  larges  CygKe  a  bec  rouge  ou  domes- 
pieds  palmés,  et  le  déplacement  des  TiQtre ,  Anas  Oior.  L.  Cygne  tuber- 


m  se  combinant  avec  k  mouvement  charnu  qui  s'élève  4  sa  base,  et  l'es* 

de  progression,  donne  à  l'Oiseau  une  '  pace  nu  qui  entoure  les  yeux  d'un 

démarche  stupule  et  ridicule  ;  mais  noir  profond  ;  pied$  gris,  nuancés  de 

a  la  surface-  des  eaux,  la  plupart  des  rougeâtre.  Longueur  cinq  pieds  en«* 

Canards  nagent  avec  autant  de  grâce  viron.  La  femelle  a  en  général  les  di- 

que  de  faculté,  mensions  plus  petites.  Les  jeunes  sont 

L*  genre  Canard,  l'un  des   plue  d'un  gris  brunâtre,  avec  le  bec  et  Ici 

nombreux  en  espèces,  a  été  divisé  par  pieds  plombés.  Ce  magnifique  Oiseau 

plusieurs  ornithologistes  qui  en  ont  parait  être  originaire  des  grands  lacs 

séparé  les  Cygnes  et  tes  Oies  pour  eu  ou  des  mers  de  l'intérieur  de  l'Euro* 

fermer  des  genres  distincts  ;    mais  pe  ;  sa  beauté  majestueuse  a  fait  neî* 

Ics  caractère*    assignés  a  ces  deux  tre  l'idée  de  l'amener  à  l'état  de  do*» 

pures  se  fondant   par  des  nuan~»  mesticité ,  et  dans  sa  douce  servitude 

ces  insensibles,  on  a  été,  pour  ainsi  il  s'est  embelli  sans  se  dégrader  ;  il 

dire,  forcé  d'en  revenir  au  genre  uni-  fait  l'ornement  des  canaux,  des  bas-* 


aéréqo€spartieuliers.CuTier,outreles  reposer  sur  ce  symbole  vivant  de  k 

sons-genres  Cygne  ,  Oie  et  Canard  grâce,dek  candeur  et  de  la  propreté, 

proprement  dit,  coupe  encore  céder-  Tous  les  ans  ,  dès  la  fin  de  février» 

■fer,  et  adopte  autant  de  petites  fa-  chaque  couple,  aussi  tendre  que  fidè- 

«ilks  qu'u   trouve    de  diffiéreoces  te*  construit  un  nid  d'un  gros  amas  de 

marquantes  dans  k  conformation  du  roseaux,  qu'il  place  souvent  dans  un 

bec.  endroit  de  prédilection.  La  femelle  y 

t  Les  Grouse.   Cou  4rh-hng;  no+  pond  six  ou  sept  œufs,  et  les  couve 

****  percées  ver*  te  miHeu  du  bec.  pendant  six  semaines  avec  urte  ex- 

Cygne  4  bec  jacke  ov  safvaos,  trême  assiduité;  les  petits  ne  quittent 
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leurs  pareils  que  vers  le  mou  de  no-       Cygne  noib  tAnas  Plutonia,  Sha w . 


Cygnes  est  un  objet  assez  important  ges  qui  sont  blanches,  du  bec  et  de 

Pour  la  Hollande  et  la  Belgique,  d'où  l'espace  oculaire  nu  qui  sont  rouges, 

on  en  expédiesouventpour  des  coït-  Longueur,  quatre  pieds  et  demi.  Les 

trées  lointaines.  jeunes  sont  d'un  gris  cendré.  De  la 

Cygne  bronze.  Art  as  melanotosy  Nouvelle-Hollande.           * 

Lath.  BufF.  pi.  enl.  937.  Tête  et  moi-  Cygne  sauvage.  V.  Cygne  a  bec 

tié  supérieure  du  cou  blancs ,  mouche*-  jaune  . 

tés  de  noir;  parties  supérieures  noi-  Cygne   a   tête   et    cou   noirs-  , 

res,  à  reflets  bronzés  ;  parties  infé-  Anas  nigricollis,  Lath,  Anas  melano- 

rieures  et  bas  du  cou  d'un  blanc  pur  ;  cephala,  Gmel.  Blanc  à  l'exception  de 

rectrices  étagées;  une  larse  excrois-  la  tête  et  de  la  partie  supérieure  du 

i_           1  i_  i____     __!_.__.■  .                 *.        veloutées,du 

tueur,  trois 

Indes.  plus  méridionale  de  l'Amérique. 

Cygne  a  cravate,  Anas  Cane*-  ,,  r—r*™    *>      1       ^      -  #«- 

densis,  L.  Buff.  pi.  enl.  546.  Oie  de  ++  Les  <*»•  fou  àe  moyenne  hn^ 

Canada.  Tout  le  plumage  varié  de  ^eur'  ^  plus  court  que  la  tête  un 

brun  et  de  gris,  à^'excfption  de  la  ^u  conique  ainsi  que  les  dentelu- 

tête  et  du  co\i  o)ui  sont  cendrés,  de  m  du  bord  des  n™**"^ 

la  queue  et  de  la  goree  qui  sont  noi-  Oie  d'Afrique.  V.  Oie  d'Egypte. 

res.Une  bande  blanche  traverse  celle-  Oie  antarctique  ,  Anas  antarc- 

ci.  Longueur,  deux  pieds  dix  pouces,  tica,  Lath. Gmel.  Entièrement  blanc, 

De  l'Amérique  septentrionale.  Élevé  avec  le  bec  noir  et  les  pieds  jaunes, 

en  domesticité.  Longueur,  deux  pieds  quatre  pouces. 

Cygne  de  Gambie,  Anas  Gam-  La  femelle  est  tachée  de  cendré  sur 
bensUy  L.  Sommet  de  la  tête  blanchi-  la  tête,  de  brun  sur  le  cou  et  le  dos,  et 
tre  ;  nuque,  haut  du  cou.  aréole  des  de  noir  aux  parties  inférieures;  les  ré- 
yeux roussâtres  ;  un  collier  roux  ;  nages  sont  brunes  ;  le  bec  est  jaunô- 
parties  supérieures  d'un  noir  pour-  tre.  A  la  Terre-de-Feu. 
pré;  ailes  armées  de  deux  gros  épe-  Oie  de  Bering,  Anas  Beringii  , 
rons  ;  rémiges  noires  ;  petites  tectrices  Lath .  Le  plumage  blanc,  à  l 'exception 
alaires, blanches, traversées  d'un  trait  des  ailes  qui  sont  noires, et  de  la  par- 
noir  ;  les  grandes  d'un  vert  chatoyant;  tie  supérieure  du  cou  qui  estbleuatre; 
parties  inférieures  rayées  de  gris  et  une  tache  verdâtre  près  des  oreilles  et 
de  blanc  jaunâtre;  rectrices  noires;  une  caroncule  jaune  sur  la  base  du 
jambes  très-longues;  une  petite  ca-  /bec.  Ou  Kamtschatka. 
roncule  noire  sur  le  front.  Longueur,  Oie  Bernacbe,  Anas  leucoptis 


Cygne  de  Guinée,  Anascygnoi-  noir  et  frangées  de  gris;  sommet,  cô- 

desy  L.  BufF.  pi.  enl.  374.  Parties  su-  tés  de  la  tête  et  gorge  blancs  ;  nuque* 

périeures  d'un  gris-brun  ;  tête  et  cou  cou,  haut  de  la  poitrine,  extrémité 

gris,  avec  une  membrane  qui  forme  des  rémiges  et  rectrices  noirs  ;  parties 

une  poche  sous  la  gorge  ;  parties  in-  inférieures  blanches  ;  bec  et   pieds 

férieures  fauves  ;  rémiges  et  rectrices  noirs.  Longueur,  deux  pieds.  Les  jeu- 

brunes;  un  tubercule  charnu  sur  la  nés  ont  du  rouss&tre  sur  le  dos  et.  une 

base  du  bec.  Longueur,  trois  pieds  bande  noire  entre  le  bec  et  l'œil.  Du 

neuf  pouces.  nord  de  l'Europe. 
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Ou  xlancrk,  A  nos  carididus,  Gait*  1  "on  prépare  ses  membres  d'une  façon 

so  Manco,  Azara.  Entièrement  blan~  à  l'aide  de  laquelle  ils  deviennent  un 

ehc,  à  l'exception  d'une  grande  tache  mets  délicat  capable  d'être  transporté 

noire  à  Textrémitédes  rémiges,  du  bec  au-delà  des  mers.  Les  foies  de  l'Oie 

et  des  pâtes  qui  sont  d'un  rouge  de  domestique,  ainsi  que  celui  du.  Ga-» 

rose.  Longueur,  trois  pieds.  Amen-  nard,  fournissent  un  autre  mets  plus 

que  méridionale.  recherché  encore  des  Sybarites  de  nos  • 

Oiebohbalx,  Anasborealis,  La  th.  jours  ;  mais  la  manière  dont  on  raar-*» 

Tout  le  plumage  blanc,  à  l'exception  tyrise  l'Animal  pour  en  obtenir  lé 

de  la  tête  qni  est  d 'un  vert  chatoyant,  foie  plus  gras  est  l'une  des  plus  gran- 

Lonpieur,  deux  pieds  trois  pouces,  des  méchancetés  humaines.  L'instinct 

D'Islande.  de  l'Oie  qui  en  fit  un  Oiseau  timide 

Oie  de  Bbsnta-    V.  Ois  Cba-  en  fit  aussi  un  être  brutal  qu'un  re- 

vant.  :  gard  incommode,  et  qui  va  toujours 

On  bronzés.  V.  Cygne  bhonze.  menaçant,  même  lorsqu'il  fuit, les  au- 

Oie  Cage,  A  nos  hybrida,  La  th.  très  compagnons  de  son  esclavage, 
Entièrement  blanche,  à  l'exception  du  sans  que  souvent  on  devine  les  motifs 
bec  et  des  pieds  qui  sont  jaunes,  avec  de  sa  colère  ridicule.  Les  anciens  ve- 
nue membrane  rouge  au  premier  de  néraient  cet  Oiseau ,  et  tout  le  monde, 
ces  organes.  Longueur,  trois  pieds,  connaît  les  Oies  du  Capitole. 
la  femelle  est  noire  avec  quelques  Ois  a  coiffe  noire  ,  A  nos  indica, 
filets  blancs  sur  les  plumes,  fe  bec  et  La  th.  Parties  supérieures  grises,  avec 
les  pieds  rouges.  De  l'Amérique  mé-  les  plumes  bordées  de  cendré-clair  ; 
ridionale.  parties  inférieures  cendrées,  avec  les 

Oie   du   Canada.  V.  Gyone   a  plumes  de  l'abdomen  brunes,  bordées 

cravatï»  de  blanc  ;  tête,  haut  du  cou  et  gorge 

Ois  do  cap  de  Bonne-Espérance,  blancs;  un  double  croissant  noir  sur 

Buff.  V.  Oie  d'Egypte.  .  la  nuque  j  rectrices  crises  avec  l'ex- 

Oie  csuDRBS ,  Aaas  Anser,  Lath.  trémité  blanche.  De  1  Inde. 
Gmel.  Parties  supérieures  cendrées ,  •  Ois  de  Cobomandel,  A  nos  Coro- 
bnmâtres,  avec  les  plumes  lisérées  de  mandeliana,  Lath.  Sarcelle  de  Coro- 
blanchâtre ;  tête  et  cou  d'un  cendré  mandel,  Yieill.  Buff.  pi.  enl.  o4g  et 
clair  ;  petites  tectrices  alaires  et  bord  o5o.  Parties  supérieures  d'un  brun 
extérieur  des  rémiges  d'un  cendré  noirâtre  changeant  faiblement  en 
blanchâtre;  les  ailes  pliées'  n'attei-  verdâtre;  base  du  bec  entourée  de 
gnant  point  l'extrémité  de  la  queue;  petites  plume»  blanches;  dessus  de 
parties  inférieures  d'un  cendré  clair,  la  tête  noirâtre  avec  un  reflet  verdâ- 
avec  l'abdomen  et  les  rectrices  infé-  tre  ;  derrière  du  cou  tacheté  de  cette 
rieures  blancs  ;  bec  fort  et  gros,  d'un  même  couleur  sur  un  fond  blanc  sale; 
jaune  orangé,  ainsi  que  la  membrane  joues,  devant  du  cou  et  parties  infé- 
desyeux;  Ponglet  blanchâtre;  pieds  rieures  d'un  blanc  pur;  rémiges  noi- 
coulcur  de  chair.  Longueur,  deux  râtres  et  blanches  vers  leur  ex  tré- 
pieds dix  pouces.  Des  contrées  orien-  mité;  rectrices  noirâtres  ;  bec  noir  ; 
taies  de  1  Europe.  Elle  est  la  souche  dessus  des  doigts  d'un  jaunâtre  som- 
de  toutes  les  races  que  Ton  tient  en  bre.  Longueur,  dix  Douces  six  lignes, 
domesticité.  Dans  quelques  provinces  La  femelle  est  d'un  brun  sombre  où 
de  l'Europe,  on  en  élève  des  quantités  le  mâle  est  irisé  en  vert  ;  elle  a  en  ou- 
prodigieuses  qui  paissent  les  champs  tre  le  bas  du  cou  rayé  transversale- 
par  bandes  comme  des  troupeaux  de  ment  de  noirâtre. 
Montons;  le  nord  de  l'Allemagne  et  Oie  Coscobaba,  A  nos  Coscoraba, 
kPoméranie  surtout  en  nourrissent  Lath.  Blanc  avec  le  bec  et  les  pieds 
peut-être  plus  que  le  reste  du  monde,  rouges.  Longueur  ,  deux  pieds  dix 
Cet  Oiseau  forme  aussi  Tune  des  ri-  pouces.  Cette  espèce  habite  l'Améri- 
chesses  de»  landes  aqui Uniques ,  où  que  méridionale. 
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Ou  de  i*a  o&vs  de  Coaomawdel \  marron  -  clair  ;    parties   inJUrieure* 

Buff.  V.  Cygne  bbonbb.  blanches ,  ainsi  que  le*   petites   et 

'  Ois  a  cou  boux,  Anat  rufiooliisj  moyennes  tectrices  alaires;  les  grau- 

L.  Pallas.  Paities  (supérieures,  gorge*  des  sont  d'un  rert  chatoyant;  extnJ- 

et  ventre  noirs-;  du  blanc  entre  le  bec  initié  des  rémiges  et  réetrices  noires  ; 

et  l'œil ,  derrière  les  yeux  et  sur  les'  bec  et  pied»  rougeêtrcs  ;  un  petit  épe* 

cotes  du  cou;   une  ceinture  de  cette  ron  au  poignet.  Longueur,  un  pied 

couleur  sur  la  poitrine  ;  devant  du  dix  pouces.  Cette  Oie  que  l'on  trouve 

cou  et  poitrine  roux,  avec  une  bande  sur  toute  la  oôte  orientale  d'Afrique 

notre  le  long  de  la  partie  postérieure  arrive  quelquefois   acodesKelleraent 

du  cou  ;  abdomen  et  tectrices  cauda-  en  Enrobe, 

les    inférieures    blancs;  bec  brun,  Oie  Eider.  ^.  Canard  Eidkr. 

pieds  noirs.  Longueur,  tin  pied  neuf  -  Ou   d'Espagne,  Alb.   V*  Cygne 

pouces.  Du  nord  de  l'Asie.  de  Guinée. 

On  Cr avant  ,  Anes  Bemicla,  L.  On  des  Esquimaux.  fr.  Ors  hy- 

Lath.  Buff.  pi.  enl.  34a.  Parties  supé*  perborbe. 

rieures  grises,  avec  les  plumes  termi-  Oie    a    front  blanc.    V.  Ois 

nées  de  cendré-clair;  les  parties  infé-  jujsubb. 

rieures  de  même  à  l'exception  de  l'an-  Ois  orise,  A  user  grkeu*.  Vieil, 

doraen  et  des  tectrices  caudales  qui  Parties  supérieures  grises  tachées  de 

sont  blancs;  tête,  cou  et  poitrine  d'un  noir,  les  inférieures  cendrées;  rémi- 

noir  terne,  avec  une  tache  blanche  de  ges  et  rectrices  noires  ;  bec  bombé  , 

chaque  côté  du  cou  ;  rémiges,  rectri-  couvert  d'une  membrane  jaunâtre  ; 

ces,  bec  et  pieds  noirs.  Longueur,  un  pieds  à  demi-palmés  avec  les  oogle» 

pied  dix  pouces.  Les  jeunes  ont  le  cou  très-crochus.  Longueur,  deux  pieds 

entièrement  gris  et  du  roux  mêlé  au  six  pouces.  De  la  terre  de  Diemen. 

cendré  du  plumage:  ils  ont  aussi  les  Oie  db  Guinée .   ^    Cygne    de 

pieds  rougeâtres.  Du  nord  de  l'Euro-  Guinée. 

pe  et  de  l'Amérique.  •  O»  Guxaund»  r.  On  boréale. 

Oie  a  cravate.    F*.   Cygne   a  Ois  hyperdoréb  ,  A  nos  Ajpâp+o*- 

crayate.  rea,  Gmel.  Tout  le  plumage  blanc, 

OlH    cygnoide.     V.    Cyone    db  à  l'exceptiondu  front  qui  est  jaunâtre 

Goikéb.  et  très-élevé ,  de  la  moitié  inférieur* 

Oie  a  dbmi-paeméb  ,  Ano$  terni-  des  rémiges  qui  est  noire;  mandibule 
palmot ,  Lath.  Parties  supérieures  supérieure  rouge;  l'inférieure  blan- 
grises  ;  tête,  cou  et  jambes  d'un  brun-  châtre  ;  les  onglets  bleus  ;  partie  laté- 
noirâtrejun  collier  blanc,  ainsi  que  raie  du  bec  coupée  par  des  sillon* fou-» 
le  croupion  et  les  parties  inférieures  ;  gitudinaux  et  des  dentelures  ;  aréole 
hec  brun  ;  pieds  ronges  ,  avec  les  des  jeux  ronges  ;  pieds  dJon  rougede 
doigts  unis  par  les  membranes  sang.  Longueur,  deux  pied* si*  pou- 
dans  une  partie  de  leur  longueur,  ces.  Les  jeunes  ont  tout  le  plantage 
TaiUe,  deux  pieds  neuf  pouces.  Delà  d'un  cendré-bleuâtre.  A  ht- seconde 
Nouvelle-Hollande.  mue,  ils  ont  la  tête  et  la  parti»  supé- 

Oie  domestique.  C'est  TOie  cen-  rieure  da  cou  blancs;  la  partie  infé- 

drée  dont  le  plumage   est  plus  ou  rieure  du  cou,  la  poitrine  et  le  dos 

moins  modifié  par  l'effet  de  la  dômes-  d'un  brun-cendré-violet^avec  les  plu- 

ti cite.  mes  terminées  de  bleu-clair  ;  les  tec- 

Oie  a  mrvET.  V,  Canard  Eider.  trices  alaire»  cendrées;  le  ventre  et 

Oie  d'Egypte  ,  A  nos  jEgyptiacus,  l'abdomen  blanchâtres,   variés   de 

Lath.  Arrscr  parius,  Mey.  Buff.  pi.  brun.  C'est  alors  Ana$  cœrubêctns, 

«il.  379, 98a  et  983.  Parties  inférieu-  Gmel.  ;  l'Oie  des  Esquimaux,  Buison* 

res  d'un  cendré-roussatre  ,  varié  de  Cette  espèce  est  du  nord  de  1  Europe. 

ari»-wigs  bruns  ;  aréole  des  yeux,  de-  Oie  des  îles    Maloixinbs,  A  nos 

v;m  t  du  cou  et  quelques  rémiges  d'un  iêucoptow, Lath.  Browa.  Nouv.-Hoil. 
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pi.  4o.  Hanche,  avec  de*  raîss1  noires  Lafth.' D'un  gris  cendré,  varié  de 

tfir  le  haut  du  dot  et  les  flancs  ;  rom»~  noirâtre,  avec  la  tête,  le  cou  et  les 

S  s  noires  ^vec  une  bande  transversale  tectrices  ala  ires  d' un  vert  chatoyant, 

anche  et  une  large  plaqoe  verte;  rco-  Longueur,  trois  pieds.  Du  Gap. 

triées  blanches, les  deux  intermédiai~  Ois  moqueuse,  &lwards.  V.  Oia 

m* noires;  un  éperon  obtus  au  pot-  sauvage. 

guet.  Longueur,  deux  pieds  quatre  Oie  dis  Moscovie.  V.  Cygne  d* 

pouces.  La  femelle  esten  général  d'une  Guinée. 

teinte  feuve,  avec  la  plaque  verte  des  Oie  de  Neige.   F.   Ou  hyfer- 

ailes  moins  vive.  borbb. 

Ou  indienne.  V.  Oie  a  coiffe  Oie  Nbwalgang.  y.  Ou  demi» 

KOIRR.  YALMBE. 

Oie  Jabotibae.    y.  Cygne  de  Oie  nu  Nil.  V.  Ou  d'Egypte. 

Guinée.  Oie  Nonette.    V.   Ou  Berna-* 

Oie  de  Java  ,  A  nos.  Javanensis.  N .  che. 
ftrtiessupérieures  noires,  à  brillans  Ou  peinte,  A  nos  pic/a,  La  th. 
reflets  verts  ;  fi  ont  et  sommet  de  la  D'un  cendré  obscur,  rajé  transver- 
tète  d'un  brun  noirâtre  ;  cou  et  par-  salement  de  noir  ;  tête,  cou,  lectrices 
ties  inférieures  d'un  blanc  légère-  alaircs,  bandes  sur  les  rémiges  et  mi- 
ment tacheté  de  grisâtre;  un  grand  lieu  du  ventre  blancs;  rémiges,  rec- 
collier  noir  sur  le  haut  delà  poitrine;  trices ,  bec  et  pieds  noirs;  un  épe- 
lei  plumes  des  épaules,  des  lianes  et  ron obtus  au  poignet.  De  l*Terre-de— 
du  croupion  finement  rayées  de  noir  ;  Feu. 

une  grande  tache  blanche  vers  l'ex-  Oie  Pie  ,  A  nos  meUnoUuca,  La  th. 

trémité  des  rémiges  qui  sont  noirâ-  Tête,  cou,  dos  supérieur,  partie  des 

très  ainsi  que  les  rcciriccs  ;  tectrices  tectrices  alaires,  rémiges  et  rectrice» 

caudales   inférieures  blanches,  avec  noirs,  le  reste  du  plumage  blanc; 

une  bande  noire  ;  bec  et  pieds  en  lié-  piedslongs  et  jaunes,  avec  la  palmure 

rementnoir».  Longueur, onae pouces,  tiès-courte.  D'Australasie. 

Cette  espèce  qui  nous  a  été  envoyée  Ou  de  plbin  ,  A  nos  branchypt*raf 

coaime   nouvelle   n'est  peut  -  être  La  th.  A  nos  cinena,  Grnel.   Parties 

qu'use  variété  de   YAnaê  Coremai*-  supérieures  d'un  cendré  obscur  ;pax- 

Mi*na.  ties  inférieures  grises  avec  le  milieu 

Ou  Kaaarea.  V.  Canard  Ka-  de  l'abdomen  noir  ;  une  bande  blan- 

USBA.  che  sur  les  ailes;  rémiges  et  tectrices 

Ou  de  Madagascar,  Anas  Mo-  noires  ;  un  long  éperon  jaune  au-pow 

dtgeacaneasUy  La  th.  Sarcelle  de  Ma-  gnet  ;  bec  orangé  avec  la  base  brune; 

dagascar,  VieilL  Bunt  pi.  enl.  770.  pieds  orangés  avec  la  palmure  noire. 

Parties  supérieures  noiiâtres,  4  re-  Longueur,  un  pied  dix  pouces.  Des 

flets verts  ;  une  large  tache  vert  d'eau,  îles  Falkland. 

entourée  de  noir  de  chaque  côté  du  Ou  première,  y.  Oie  cendrée. 

cou;  front,  joues,  gorge  et  parties  Oie  Renard,    y.  Canard   Ta- 

inférieures  d'un  blanc  pur;  bas  du  borne. 

coiKet  flancs  variés  de  romr  et  de  Oie  rieuse,   A  nos  albifrons,  I* 

brun  ;  mandibule  supérieure  jaunsV  Anas  Casarca ,  Gmel.  Edw.  G  la*,, 

fc;  l'inférieure  ainsi  que  les  pieds  t.  i53.  Parties  supérieures   brunes  % 

noirs.  Longueur,  qua torse  pouces,  avec  les  plumes  terminées  de  rous* 

la  femelle  n'a  point  de  tache  verte  ;  sàtre  ;  tête  et  cou  d'un  brun  cendré  1 

le  dessus  du  corps  est  varié  de  gris  fi  ont  blanc  ;  rémiges  noires  ;  tectrices, 

•t  de  bran;  le  dessous  est  d'un  gris  alaires     secondaires    terminées    do 

**!*•  blanc  ;  poitrine  et  ventre  blanchâtre* 

Ois  dbs  Moissons,  y.  Oie  sau-  variés  de  noir;  bec  orangé,  a vecl'op-* 

t*ge.  glet  blanc;  nieds  d'un  jaune  orangé* 

Ou  rj*  Moctaonb,  w4mz j  moaiana,  Longueur,  deux  pieds  trois  pouces* 
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La  femelle  est  moins  grande  ;  elle  a"  ches ,  les  moyennes  brunes  et  les 
les  couleurs  plus  ternes.  Du  nord  de  grandes  noires,  ainsi  que  les  rectrices, 
l'Europe.  .  lé. bec  et  les  pieds;  tectrices  caudales 
Oie  bavyïgz,  A  nos  segetom,  Gm.  inférieures  rousses;  un  éperon  au 
Buff.  pi.  enl.  985.  Parties  supérieures  poignet  Longueur,  un  piea  six  pou- 
d'un  cendré  brun,  liséré  de  blanchâ-  ces.  La  femelle  à  les  couleurs  moins 
tre;  tête  et  cou  d'un  gris  bleuâtre  ;  vives  et  les  joues  grises, 
parties  inférieures  d'un  cendré  clair  Oie  variée,  ^«a^a/reg-a/fc,  La  th. 
avec  l'abdomen  et  les  tectrices  eau-  Tête  ,  partie  du  cou  et  petites  tectri- 
dales  inférieures  blancs;  croupion  ces ala ires  blanches;  tectrices  moyen- 
d'un  brun  noirâtre;  bec  orangé,  noir  nés  vertes;  dos  noirâtre,  ondulé  de 
a  sa  base  et  à  l'onglet;  pieds  rougeâ-  blanc  :  bas  du  cou ,  parties  inférieu- 
res. Longueur,  deux  pieds  six  pou-  res  et  croupion  d'un  rouge-bai,  avec 
ces.  Les  jeunes  ont  la  tête  et  le  cou  quelques  taches  blanches  ;  rémiges , 
d'un  roux  jaunâtre,  et  souvent  trois  rectrices,  bec  et  pieds  noirs  5  un  épe- 
petites  taches  blanches  à  la  naissance  ron  ohtusau  poignet.  Longueur, deux 
du  bec.  Du  nord  de  l'Europe  d'où  elle  pieds.  De  la  Nouvelle-Zélande, 
émigré  régulièrement  chaque  aulom-  Oie  vulgaire.  C'est  l'Oie  sauvage 
ne,  en,  troupes  plus  ou  moins  nom-  amenée  à  l'état  de  domesticité, 
breuses  ;  chacune  d'elles  sur  deux  fi-  ^  Canards.  Bec  très-déprjmé , 

oâ  6ii^D^îl~H^  ioniser  aplaties;  le  doigt  de  der- 

son.  r.  Oie  hyperborbe.  nere  *$"  '  *«"  rnembmne ,  ou  avec 

.  Oie  sauvage  du  Canada.  V.  Cy-  m  rudiment  libre. 

ONE  A  CRAVATE.  CANARD    AUX    AILES    BLANCHES  t 

Oie  sauvage  grande,  A  nos  gr an-  Anas peposaca ,  Vieill.  Parties  supé- 
dis,  La  th.  Parties  supérieures  noirâ-  rieures  d'un  brun  noirâtre;  tête  et 
très,  les  inférieures  blanches;  bec  cou  noirs,  &  reflets  violets;  épaules 
noir,  brun  à  sa  base;  pieds  rouges,  pointillées  de  bleu  ;  la  plupart  des  ré- 
Longueur,  trois  pieds  dix  pouces.  Du  miges  blanches  terminées  de  bleu  ; 
Kamtschatka.  parties  inférieures  blanches ,  rayée» 

Oie  sauvage  du  Nord.    V.  Oie  transversalement  et  tiquetées  de  nouy 

rieuse.  quatorze  rectrices.  Longueur,  vingt 

Oie  de  Sibérie.   V.   Cygne  db  pouces  six  lignes.  La  femelle  a  les 

Guinée  ,  qui  a  paru  en  Sibérie.  côtés  de  la  tête  blancliâtres ,  le  dessus 

Oie  des  Terres  maoellaniques,  du  corps  brun ,  les  flancs  roussâtres  ; 
A  nos  magellanica,  La  th.  Buff.  pi.  enl  le  dessons  du  corps  blanchâtre  ;  elle 
1006.  Parties  supérieures ,  ainsi  que  est  un  peu  moins  longue  que  le  mâle» 
le  bas  du  cou  et  la  poitrine  d'un  brun  De  l'Amérique  méridionale, 
roux ,  avec  les  plumes  bordées  de  Canard  aux  ailes  bleues  ,  Anas 
noir;  parties  inférieures  blanchâtres,  cyanoplera ,  Vieill.  Parties  supérieu- 
avec  les  plumes  également  bordées  de  res  noirâtres  ;  tête ,  cou  et  parties  in- 
noir ;.  tête  et  partie  du  cou  d'un  roux  férieures  rouges;  une  bande  noire, 
pourpré  ;  tectrices  alaires  et  deux  ban-  angulaire ,  de  chaque  côté  de  la  tète  ; 
des  sur  les  remises  blanches;  rémi-  tectrices  alaires  supérieures  bleues  , 
ges,  rectrices  et  Dec  noirs;  pieds  jau-  les  intermédiaires  vertes,  à  reflets  ; 
nés.  Longueur,  trois  pieds.  douze   rectrices  noires.  Longueur, 

Oie  a   tête  grise  ,  Anas  cana>  seize  pouces.  La  femelle  a  la  tête  et 

La  th.  Illust.  Zool.pl.  4i  et  4a.  Parties  le  cou  bruns ,  les  parties  supérieures 

supérieures  roussâtres  ,    variées    de  noirâtres ,  les  inférieures  variées  de 

roux,  les  inférieures  d'une  teinte  plus  blanc  et  de  roux.  De  l'Amérique  mé- 

terne;  tête  et  cou  cendrés;  joues  blan-  ridionale. 

ches  ;  petites  tectrices  alaires  blan-  Canard  aux  ailes  en  faucille, 
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Âaufkk&îà ,  Latb.  ttartie  snpérieù»  bànôW  noires  et  blanches  sar  les 

«d'un  gris  nuancé;  front  et  sora-  épaules' j  feutre  blanc;  flâne»  gris, 

met  de  te  teuyhrùns  f  tour  des  fetï*»  varioles  ;  miroir  d'unbron^brifiant  ; 

scciput  et  huppe  d'tffJ  vert  brtfhret  >  seize*  rémiges  étagées  cfon  vert  eui- 

irisé?  gorge  blanche  y  eon  et  perirrne  vreu*.  Longueur,  dftr-htrit  pouces, 

cendré»,  ondes- de  bru»;  un  double.  La  femelle  n'a  point  de-lrappe  ,  son 

cottitr  noir^vordatroet  blanc  ;  abdo-  plumage  est  bleuâtre ,  blanchâtre  sur 

sua  nsw  f  lémige»  rayées  de  blanc  et  far  gorge ,  varié  de  bleu  et  de  vert  sur 

de  vioieC,  se  relevant  en  feueille;  tee-  tes  ailes  et  la  queue.  Amérique  sep* 

tricea.  aJatrea  supérieures  ou  miroir  tentrionale. 

d'un  vert  bien.  Longueur,  seize  pow-       Canard  a  bec*  od*rb£,  Anas  tui< 

ces  6ii  lignes.  De  kt  Chine.  virwtfû, ,  Lath.  Parties  Supérieure* 

Gtsjau»  ArU^0HI  ^Cuv.  V.  C'a-  noirâtres ,  avec  des  rentes  verts  sur 

Mas*  A  eoiAisil.  la  tête  >  le  cou  et  le  croupion  ;  une  ta* 

Gararbdb  Rabuma ,  Jna*  hdlut*  che  blanche ,  ovale  sur  ta  gbrge  ;  les 

memis,   haut.    Parties    supérieures  cinq,  premières  rémiges  blanches  ;bec 

brunâtres  j  sommet  de  la  tête  et  par-  retroussé.  Longueur,  viugt-deoxpoa- 

ts*  m&rieures  d'un  gris  roux  tache-  ces.   Le  Canard  ,  décrit  par  Parlas 

tf  de  noir;  joues,  gorge  et  devant  du  comme*  trouvé  etr  Belgique ,  pourrait 

toi  blaaas  ;  grandes  tectrices  alaires  bien  être  une  variété  accidentelle  du 

rotes ,  termfaées  de  noir  ,  les- petites  Canard  sa\ivage. 
noirâtres-!   1er  intermédiaires  d'un       Canari*  a  bec  étroit:  Pr.  Fou  de 

jaune  fenoé  ;  beo  et  pieds  gris  ;  une  Rassa*.  Ofeeau  qui  n;a  aucun  rapport 

tstW  triangulaire  orangée  sur  le  pre-  avec  les  Grnards. 
bhbt.  Longueur ,  quinze  pouces  six        Cafard  a  riee  javas  et  noir  , 

ligner.  Anas  ftm>iro$trk\  Vieill.  Parties  stf- 

Camabd  de   i»a  baeb  n-'HtaMON.  pér  retires  brimes;  tête  et  cou  rayés 

V.  Gan arjd  ËtDElu  de  noir  et  de  blàfte  ;  bas  du  cou  et 

Cabar»  r>a  Barbarie.  F".  Canard  épaules  bruns  y  variés  de  roux';  déûi 

MnQvk.  bandes  rousses  ef  un  miroir  vert  sur" 

GttMHtn  DR  BarbartR  a  ïbtb  les  ailes";  parties  mlferieiires  blanchâ- 
Kjsfeas,  A*a*  iékcoeepâafa ,  Latb.  1res  avec  aies  raies  et  le  rentre  brans*: 
fanes  supérieures  rôtisses-,  variées  douze  rectrices'  brunes;  bec  jaune, 
se  bru*f  twe  blanche  aveole  sommet  voir  à  sa  base  ;  pieds1  plombés  ;  quinze 
soir  vco>«  biane ,  avec  nn  coHier  noh>  pouces.  Amérique  méridionale, 
poitrine  brune,  rayée  transversale»  Canari* a bec membraneux ,  Anas 
ntntde  tarir  ;  ventre  gris ,  tacheté  de  malacoryneftoat,  L. ,  Latb.  Parties  su- 
soir  f  rérffigeS'  et  tectrices  brunes  ?  périeures  cendrées;  sommet  de  la  tête 
2 nés»  ttrè*4etigue ,  conique;  bec  bleu  ;  et  dessus  du  cou  d'an  gris  verdârre  ; 
ina**,  sittonaé  à  6a  base.  Longueur ,  une  tache  blanche  en  travers  des  ailés  ; 
«ewe  nouées.  La  femelle  a  le  rouv  parties  inférieures  cendrées ,  mêlées 
aaaucé  de  cendré;  re  sommet  de  la  de  ferrugineux;  bec  mou  d'un  cendré 
ttaest  brun.  Improprement  nommé ,  pâle  avec  l'onglet  noir.  Longueur, 
car  ii»  trouve  dans'  le  nord  de«l*Ett-  diie-sept  pouces.  De  l'Anstralasic. 
«ce»  Canard  a  bec  RotroE  ,  Anas  ety- 

Canarb»  babbottbux.  jT^Canar»  throryncha,  &m.  Parties  supérieures 

BOMiffnQjCnu  d'un  brun  obscur,  plus  pâle  sur  la 

Canard  (beau)  iiuppé  ,  Ana&8pon-*  nuque  $  côtés  de  la  tête  et  parties  in- 

«s,  Latb.  ,  Buff. ,  pi.  enl.  980 et  981 .  férieures  d'un  blanc  tacheté  de  brun 

roues  supérieures  brimes  à  reflets  sur  les  côtés  de  la  poitrine  ;   deux 

dorés;  front  et  joues  bronoés;  une  bandes  blanche  et  jaunâtre  sur  les  ai- 

happe  variée  de  vert ,  de  blanc  et  de  les  ;  rectrices  et  pieds  noirs  ;  bec  rou- 

pourpre  ;  bas  du  cou  et  poitrine  dfun  ge.  Longueur ,  quatorze  pouces.  Du 

ftxuc  tacheté  de  blanc ,  avec  deux  Cap. 
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Canard  a  sec  bouge  et  plombe*  ;  Anas  obêcura,  Lajh.  Parties  supérieur 

Anas  rubrirostrh ,  Viçill.  Parties  su-  res  d'un  brun  noirâtre;  miroir  bleu 

perieures  noirâtres,  avec  le  bord  des  traversé  de  noir;   rectrices  étagées, 

plumes  roux  ;  joues  et  gorge  blan-  bordées  de  blanc  ;  parties  inférieures 

cbe&i  sommet  de  la  tête  noirâtre  ;  cou  brunes ,  avec  les  plumes  bordées  de 

roux,  tacheté  de  noir  ;  tectrices  inter-  jaunâtre.  Longueur  ,  deux  pieds, 

média  ires   vertes,  avec  une   bande  Canard  brunâtre,  ^/laj/àcéfceAJ, 

noire  et  l'extrémité  rousse  *  seize  rec-  Latk.  Parties  supérieures  d'un  brun 

trices  blanchâtres ,  bordées  de  roux  \  pâle ,  bordées  de  jaunâtre  ;  tête  et  cou 

Sarties  inférieures  rousses,  tachetées  Fauves}  ailes  cendrées;  miroir  bleu  , 

e  noir;  bec  plombé  avec  les  bords  bordé  de   blanc.  Longueur,  Quinze 

orangés.  Longueur  ,   vingt  pouces,  pouces.  Amérique  septentrionale. 

Amérique  méridionale.  Canard  Bucephals  ,  Amas  Buce- 

Canard  a  bec  tacheta  de  rouge,  phala ,  La  th.  Parties  supérieures  noi- 

Anas  pœlilotyncha  >  L.   Noir  avec  res  ;  joues ,  cou ,  parties  inférieures , 

les  joues  et  le  devant  du  cou  ceudrés  ;  scapulaires,  une  bande  sur  les  ailes, 

une  raie  noire  de  chaque  côté  de  la  blancs  ;  tête  garnie  d'une  touffe  de 

tête  ?  miroir  vert  entouré  de  noir  et  de  plumes  effilées  vertes  ;  rectrices  gri- 

blanc;  bec  allongé  noir,  avec  la  poin-  ses.   Longueur,  quinze  pouces.   La 

te  blanche  et  une  tache  rouge  de  cha-  femelle  est  brune  en  dessus  ,    sans 

que  côté.  Des  Indes.            *  huppe,  avec  une  tache  blanche  der- 

Canard  a  bec   tricolor,   A  nos  rière  l'œil;  elle  est  grise  en  dessous 

ver&icolor,  Vieill. Parties  supérieures  et  à  la  gorge;  c'est  VAnas  rusticat 

brunes,  variées  de  roussâtre  ;  sommet  Groel.  De  l'Amérique  septentrionale, 

de  la  tête  noir;  nuque  brune;  joues  Canard  caroncule ,  AaaâJoàaù*, 

roussâtres;  une  bande  blanche  sur  Shaw. ,  A  nos    carunculata  y  Vieill. 

les  ailes  ;  rémiges  à  reflets  violets  ,  Partie^upérieurcs  noires ,  variées  de 

HJsés  ;  les  quatorze  rectrices «t le  yen-  traits  et  de  points  blanchâtres;  les 

tic  rayés  transversalement  de  noir  et  inférieures  ainsi  que  la  gorge  et  le 

cle  blanc;  parties  inférieures  roussâ-  dessous  du  cou  d'un  blanc  tacheté  de 

très  ,  tachetées  de  uoir  ;  bec  bleu  pâ-  noir  ;    rectrices  étagées  ;    bec  noir , 

le  .  avec  des  taches  orangées ,  la  base  grand  et  courbé  à  l'extrémité  ;  une 

et  l'extrémité"  noires.  Longueur,  qua-  grande  membrane  arrondie  descend 

torze  pouces  six  lignes.  Amérique  mé-  de  sa  base  et  pend  sur  la  gorge.  Lon-» 

ridionale.  gueur  ,  vingt  -  deux   pouces1.  De  la 

Canard  des  bois  ,  Canard  bran-  Nouvelle-Hollande. 

chu.  V.  Beau  Canard  huppé.  Canard  chevelu  ,  Anas  jubata* 

Canard  du  Brésil,  Auas  bra&Uiett*  La  th.  Parties  supérieures  noires  va- 
s/s, L.  Parties  supérieures  brunes,  riées  de  brun;  tête  et  cou  brans; 
avec  les  petites  tectrices  alaires  bor-  nuque  ornée  d'une  huppe  de  plumes 
dées  de  blanc,  les  grandes  d'un  vert  effilées  roussâtres,  terminées  de  noir; 
brillant,  terminées  de  noir;  une  ta-  parties  inférieures  d'un  gris«rgen  tin  y 
che  d'un  blanc  jaunâtre  entre  le  bec  varié  de  roux  et  de.  noir  sur  la  poitri- 
et  l'œil  ;  parties  inférieures  d'un  gris  ne  ;  miroir  d'un  vert  bronzé ,  encadré 
jaunâtre;  gorge  blanche;  rectrices  de  brun.  Longueur,  vingt  pouces  six 
noires  ;  pieds  rouges.  Longueur ,  tin  lignes.  La  femelle  a  le  ventre  blanc 
pied  sept  pouces.  et  le  miroir  des  ailes  peu  visible.  De 

Canard    bridé  ,'  A  nos  frenata  ,  l'Australasie. 

Spa  rm .  V.  Canard  Milouin  an  ,  fem .  Canard  Chifk  au  ,  A  nos  strepera , 

Canard  brun,  An  as  minuta ,  L.  L. ,  BufF.  ,pl.  enl.  q58.  Parties  supé- 

V.  Canard  a  collier.  Buffpn(pl.  rieures  grises,  écaillées  de  noir  ;  tête 

enl.  1007)  a  donné  sous  ce  nom  le  et  cou  gris,  pointillés  de  noir;  miroir 

Canard  Morillon ,  jeune.  blanc  ;  tectrices  alaires  intermédiaires 

Canard    brun   de  New -York,  rousses,  les  grandes  et  les  tectrices 
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caudales  inférieures  noires  ;  parties  . 
inférieures  blanches ,  rayées  de  noir 
sur  les  flancs.  Longueur,  dix  «neuf 
pouces.  La  femelle  aies  plumes  du  dos 
noirâtres ,  bordées  de  roux  ;  elle  n'a 
pointde  raies  en  zig-zagssur  les  flancs. 
En  Europe.  * 

Canard  a.  collier  ,  Jnas  hulrio* 
nicay  L.  »  Buff. ,  pi.  enl.  798.  Parties 
supérieures,  tête  et  cou  noirs,  à  reflets 
violets  et  bleus  ;  espace  entre  le  bec  et 
l'œil ,  tache  derrière  les  yeux ,  bande 
longitudinale  sur  le  cou ,  collier  et 
partie  des  scapulaires,  blancs; miroir 
d'un  violet  foncé  ;  bas  du  cou  et  poi- 
trine d'un  bleu  cendré  ;  ventre  brun% 
flancs  roux.  Longueur ,  dix-sept  pou- 
ces. La  femelle  a  le  dessus  du  corps 
brun  nuancé  de  cendré ,  une  tache  en 
ayant  de  l'œil ,  un  espace  entre  le  bec 
et  l'oreille  blanc  ;  la  gorge  blanchâ- 
tre, la  poitrine  et  le  ventre  blanchâ- 
tres ,  nuancés  de  brun ,  les  flancs 
brans.  Du  Nord  des  deux  Continens. 

Canard  a  collier  bleu  ,  Jnas 
dùpar,  L.  Parties  supérieures ,  devant 
du  cou  et  gorge  noirs  à  reflets  violets; 
un  collier  d'un  bleu  éclatant;  nuque 
garnie  d'une  petite  huppe  et  (Lune 
lâche  verte  ;  une  autre  tache  sembla- 
ble sur  le  front  ;  œil  entouré  de  plu- 
mes soyeuses  noires  ;  petites  tectrices 
alaires  d'un  noir  violet ,  pointues  et 
recourbées  à  l'extrémité,  les  moyen- 
nes variées  de  noir ,  de  bleu  et  de 
blanc,  les  grandes  brunes;  parties 
inférieures  blanches  avec  la  poitrine 
ioussâtrc  ;  rectrices  brunes ,  étagées. 
Longueur ,  seize  pouces.  La  femelle 
est  variée  de  brun  et  de  fauve  ;  elle  a 
deux  taches  blanches  sur  les  tectrices 
alaires  qui  sont  toutes  droites  et  noi- 
râtres. De  l'Amérique  septentrionale 
et  du  Kamtschatka. 

Canard  a  collier  noir  ,  Jnas 
torquata,  Vieill.  Parties  supérieures 
noires;  front,  côtés  de  la  tête  et  de- 
vant du  cou  variés  de  blanc  et  de 
brun  ;  sommet  de  la  tête  noir  avec  un 
collier  de  même  couleur  au  bas  de  la 
nuque  ;  un  trait  blanc  entre  ce  collier 
et  La  nuque;  scapulaires  rougeâtres; 
miroir  blanc ,  vert  et  bleu  :  parties  in- 
férieures blanchâtres,  rayées  de  noir; 
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devant  du  cou  et  poitrine  rouges ,  ta- 
chetés de  noir;  cloute  rectrices  noi- 
res. Longueur ,  quatorze  pouces. 
Amérique  méridionale. 

Canard  a  collier  de  Terre- 
Neuve.  V.  Canard  a  collier. 

Canard  couronne.  V.  Canard  de 
Barbarie  a  tète  blanche. 
,  Canard  de  Damiette  ,  Jnas  da- 
miatica  ,  Gra.,  La  th.  Plumage  gris 
avec  le  cou,  les  scapulaires  et  la  queue 
noirâtres  ;  un  croissant  sur  la  nuque  ; 
tectrices  alaires  et  caudale  d'un  vert 
noirâtre.  Longueur,  un  pied  neuf 
pouces.  En  Egypte. 

Canard  du  détroit  de  Magellan  , 
V.  Canard  de  Bahama.  • 

Canard  domestique,  r.  Canard 
sauvage  ,dont  cet  Oiseau  est  la  souche* 

Canard  dominicain  ,  Jnas  dorni- 
nicann ,  L.  Parties  supérieures  d'un 
gris  cendré ,  avec  deux  bandes  trans* 
vénales  plus  claires  ;  joues  et  gorge 
blanches  ;  une  bande  de  chaque  ccHé 
de  la  tête  ;  nuque ,  cou ,  poitrine,  ré* 
miges  et  rectrices  noirs  ;  parties  infé- 
rieures d'un  gris  clair.  Longueur,  un 
pied  dix  pouces.  Du  Cap. 

Canard  Eider  ,  Jnas  mollissima , 
L.,Buff. ,  pi.  enl.  308  et  909.  Par* 
ties  supérieures  blanches  y  joues , 
sommet  de  la  tête  et  occiput  d'un 
blanc  verdâtre;  une  large  bande  d'un 
noir  violet  au-dessus  de  l'oeil;  par-* 
ties.  inférieures  noires  ;  poitrine  d'un 
blanc  rougeâtre;  bec  vert,  sa  base 
se  prolongeant  latéralement  sur  le 
front  en  deux  lamelles  aplaties  ; 
pieds  d'un  cendré  verdâtre. -Lon- 
gueur, vingt -quatre  pouces.  La  fe- 
melle est  plus  petite  ;  elle  a  le  plu- 
mage roux  rayé  transversalement  de 
noir  ;  les  tectrices  alaires  noires  ,  bor- 
dées de  roux  ;  deux  bandes  blanches 
sur  l'aile;  les  parties  inférieures  bru- 
nes avec  des  bandes  noires;  le  plumage 
des  jeunes  varie  extrêmement  jjusqu  à 
l'âge  de  trois  ans.CetOisea  u  ,qui  habite 
les  contrées  les  plus  septentrionales 
de  l'Europe,  mérite  d'être  distingué. 
Son  plumage  ,  ou  plutôt  le  duvet  qui 
garnit  les  parties  inférieures  de  son 
corps ,  est  devenu  un  objet  considé- 
rable de  commerce  pour  le  Nord.  On 
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le  reeuetlle  soigneusement ,  soi»  le  de  cendré;  les  inférieures  bfeuçbès  , 

nom  eVÊDiuftDOtt ,  et  l'ois  en  fait  de»  avec  la  poitrine  et  le»  flancs  centres  9 

couvre-pieds  ou  autres  garnitures  de  la  tète  et  le  haut  du  cou  bruns.  Du 

lits  fort  recherchés  par  les  personnes  nord  des  deux  Continens. 

sensuelle»  des  pays  froids.  Canard  Gattair,  Anas  Gattair , 

Canard  d'bt£.  V*  Beau  Canard  La  th.  Parties  supérieures  brunes  , 

HvrPÉ  ainsi  que  la  tête  et  la  poitrine,  les  in- 

Canard  a  face  blanche,  Amu  ftrieures  blanches;  tectriees  ahrires 

leuccp$i*%    Viciil.  >   Anas  viduata,  supérieures    noires,  les    inférieures 

Latin ,  Buff. ,   pi.  enl.    808.    Par^  blanches  ;  rémiges  brunes ,  blanches 

lies  supérieure»  variées  de,  noirâtre  et  dans  le'  milieu  ;  douze  rectrices  éta- 

4e  roux  1  front  ,  joues ,  nuque  et  men*  gées  et  pointues ,  brunes  ;  bec  brun  , 

ton  blancs  ;  sommet  de  la  tête  et  col-  ridé 5  pieds  bleus.  Longueur,  quator- 

Her  notes  ;  rémiges  et  rectrices  au  10  pouces.  D'Egypte, 

nombre  de  quatorze ,  noirâtres  ;  pei-  Canari»  de  Géorgie  ,  Anas  «or- 

triue  d'un  vougft  fauve  ;  parties  infé-  gUa ,  L.  Plumage  cendré ,  varié  de 

rieures  brunes;  tachetées  de  noirâ-  rougeâtre  ;    miroir   vert   bordé    de 

tre  ;  bec  noir ,  pieds  bleus.  Longueur,  blane  ;  rémiges  et  rectrices  noirâtres  ; 

dix-huit  pouces.  bec  légèrement  recourbé  en  haut  , 

Canard-Faisan.  ^.Canae»  Pulet.  Uune ,  noir  à  sa  base  $  pieds  verdâtres . 

Canard  fauve,.  Anas  fulva,  L.  Longueur,  dix-huit  pouces. 

Parties  supérieures  rayées  transversa-  Canard  Gikgbon.  K.  Canard  Sif- 

loment  de  fa  uve  et  de  brun  \  tête,  cou,  fleur  . 

poitrine  et  parties  inférieures  fauves  ;  Canard  des  glaces.  P.  Canar*d  a 

rémiges  brunes  ;  rectrices  noires  on-*  longue  queue  de  Terre-Neuve. 

duléesde  blanc;  bec  et  pieds  cendrés.  Canard  Glaucion,    Bel.,  Anas 

Longueur  »  dix-sept  ponces.  Du  Mexi-  Glaucion,  Lath.  y.  CanardGarrot, 

que.  femelle  au  jeune  âge. 

CANARD  ferrugineux.    V.  Ca-  Canard  gloussant  ,  Anas  gk>ci- 

narp  A  GOS.LISR  BLEU  ,  femelle.  tans ,  L.  Parties  supérieures  ondulées 

Canard  franc.  JT.  Canard  musqué,  de  noir  et  de  brun  ;  sommet  de  la 

Canard  fuligineux,  Anas  tins-  tête  brun  $  nuque  d'un  vert  irisé; 
ressens ,  Beehst.  D'un  brun  noirâtre , 
aveo  les  Voues ,  les  cotés,  et  le  devant 
du  cou  blancs;  bec  large ,  élevé  à  la 
base ,  noir  en  dessus ,  rougeâtre  en 

dessous  ;  l'onglet  courbé  et  pointu  ;  partie  des  rémiges  d'un  beau  vert  cn- 
pieds  d'un,  jaune  ver dâ tre ,  les  pal-  touré  de  blane  ;  les  deux  rectrices  ra- 
mures noires.  Longueur  ,  dix -nuit  termédiaires  noires,  les  autres  brunes, 
pouces.  La  feineUe  est  presa*u*  cen-  bordées  de  blane  ?  bec  gris  ;  pieds 
drée  et  plus  petite.  De  Sibérie.  jaunes ,  avec  la  palmure  noirâtre.  De 

Canard  Garrot,  Anas  Giangula,  Sibérie.  Longueur,  dix-neuf  pouces. 

Gmel. ,  Lath. ,  Buff. ,  pi.  enl.  Boa.  Canard  a  grand  bec.  F*.  Canard 

Parties  supérieures  noires;  les  infé-  Souchet. 

rieures ,  la  poitrine  et  les  grandes  teo-  Canard  gris-bleu.  V.  Canard  a 

trice*  alaircs  Manches  ;  tête  et  partie  bec  membraneux. 

supérieure  du  cou  d'un  vert  pourpré  ;  Canard  gris  d'Egypte.  F*.  Ca- 

on  espace  blanc  à  la  racine  du  bec  narj»  de  Damiette. 

qui  est  noir,  très-court  et  plus  large  k  Canari»  gris  de  la  Louisiane. 

la  base  qu'à  la  pointe  ;  tarses  et  doigts  V.  Canard  Jensen. 

d'un  jaune  orangé ,  avec  la  palmure  Canard  Grisbtte.    F.  Canard- 

noire.  Longueur ,  dix-sept  à  dix-huit  Macreuse  ,  jeune  âge. 

pouces.  La  femelle  et  les  jeunes  ont  les  Canard  a  grosse  tête.  V.  Ca- 

partiei  supérieures  noirâtres ,  bordées  nard  Bucrphale. 


une  tache  ronde ,  jaunâtre  en  tre  le  bec 
et  l'œil  ;  gorge  pourprée  ;  poitrine 
rougeâtre  ,  tachetée  de  noir-  grandes 
tectrices  alaires  cendrées;  miroir  et 
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Çanar»  ILftiimREftA  >  A  mes  **-  deux  Jaches  blanches  de  chaque  coté 

percilioï&y  Lath«,  L.  D*un  brun  cen-  de  k  «lie.  Ainérique  méridionale, 

dréaveç  les  plumes  bondées  de  fauve  f  Canard  a  mit  blanc  ,  Ana*  ie*<* 

deux  raies  blanches  au-dessus  et  su*-  vapàifoJaum ,  Bechst ,  im  Nfrnoa , 

despus  de  l'oeil  t  mes  ton  et  devant  Gmel. ,  La  th. ,  Buft\ ,  pi.  euh  1000. 

do  cou  blanchâtres  ;  miroir  d'us  vert  férues  Supérieures  noirâsres,irisées  ; 

bleuâtre ,  entouré  de  noir  $  bec  et  tête ,  cou  et  flancs  d'un  feuve  rott* 

pieds  cendrés.  Longueur,  dix -neuf  geâtre  ;  un  petit  ooUîcf  bru»  ;  oneta- 

peuces.De  la  Nouveue-Zelande.  cbe  angulaire  blanche  dans  le  bec» 

Canard  HiN A,  A  nos  Mina ,  Lath*  miroir  blanc  et  noir;  parties  inferieu- 

Parties  supérieures  blanches .  tache*  res  blanches  ;   bec  noirâtre  ;  pieds 

téej  de  notr  ;  tête  et  gorge  brunes  ;  bleus ,  cendrés  $  iris  blanc.  Longueur , 

miroir  vert  ;  pieds  cendrés  ainsi  que  quinae  ponces.  La  femelle  n'a  point 

le  croupion .  La  femelle  a  k  taie  gci.  de  Collier,  et  toutes  les  plumes  rousses 

«*re,  le  dos  varié  de  noir  et  de  rou-  sont  terminées  de  fauve  ,  comme  les 

geâtre,  les  parties  inférieures  tache*  noirâtres  le  sont* de  gris- brun >  Les 

itttdtnoir.  De  la  Chine.  jeunes  ont  en  outre  le  sommet  de  la 

Canard  Histrion.  V.  Canard  a  tête  df  un  brun  noirâtre,  et  l'abdomen 

colliejl.  lavé  de  brun  clair.  De  l'est  de  l'Eu- 

Canard  d'hiver,  V.  Canard  Btt-  rope. 

gephalb.  Canard  d'Islande,    y.  Canard 

Cakaud  me  Honorik.  y.  Canard  huppe  d'Islande. 

Garrot.  Canard  Jensbn  ,  A  nos  nmencana^ 

Canabd  huppé  d'Islande  ,  A  nos  L.,  Buff.,pl.  enl.  965.  Parties  6upé- 

àJandica,  L.  Parties  supérieures  noi-  Heures  d'un  cendré  roussâtre ,  varié 

rcs  >  les  inférieures  blanches  *  la  tète  de  raies  transversales  noires  ;  front  et 

garnie  d'une  huppe  de  plumes  effilées,  sommet  de  la   tête   blancs;  joues, 

noires  ;  pieds  orangés.  gerge  et  cou  blancs ,  variés  de  noir  ; 

Canard  huppe  de  la  Louisiane,  une  bande  d'un  noir  à  reflets  verts  , 

F.  Beau  Canard  huppe.  derrière  l'œil  ;  miroir  vert  bordé  de 

Canard  huppe  de  la  terre  des  noir;  une  large  bande  blanche  sur 

£tats ,  Amu  crUtaia ,  L.  Parties  su*  les  ailes  ;  tectrices  caudales  et  les  deux 

périeures  cendrées  ,  les  Inférieures  rectrices  intermédiaires  noires ,    les 

plus  pâles ,  avec  la  gorge  et  le  devant  autres  cendrées  ;  parties  inférieures 

au  cou  jaunes ,  tachetés  de  roux  ;  ai-  blanchâtres  avec  la  poitrine  nuancée 

les  noires  avec  le  miroir  bleu  et  blano;  de  brun  rougeâtre  ;  bec  gris  ;  pieds 

rectrices- 1  bec  et  pieds  noirs.  Lon-  noirâtres.  De  l'Amérique  septentrio- 

gueur,  deux  pieds.                              -  nale  jusqu'à  Cayenne. 

Canard  d'Inde,  y.  Canard  mus*  Canard  Kasarka  ,  A  iras  rlttiia, 

*ivi.  Pallas,  A  nos  Casarkt,  Gmel.  D'un 

Canard   Ipecutiri,   Ana»    Ipe-  fauve  rougeâtre;  tête  et  moitié  du 

uitirî  s   Vieill.   Parties    supérieures  cou  gris;  un  petit  collier  noirâtre; 

noires;  front  roussâtre;  sommet  de  rémiges  noires  y  miroir  blanc  et  vert 

h  tête  et  devant  du  cou  grisâtres;  foncé  ;  croupion  et  rectrices  d'un  noir 

noque  noire  ;  du  roux  sur  les  ailes  et  verdâtre;  bec  noir  ;  pieds  longs  d'un 

les  scapulaires  ;  petites  tectrices  alai-  brun  noirâtre  :  iris  brun.  Longueur , 

res  noues ,  les  autres  d'un  vert  chan-  vingt  pouces.  La  femelle  n'a  pas  de 

géant ,  terminées  de  blanc  et  de  noir  collier  ,  elle  a  le  front  roux ,  unepartie 

*t  de  bleu-violet  ;  parties  inférieures  de  la  tète  blanche  ;  le  cou  varié  de  bleu 

et  dessous  du  cou  variés  de  roussâtre  et  de  brun.  De  l'est  de  l'Europe.* 

et  de  rougeâtre  {  flancs  tachetés  de  Canard  Kaoolca  ,  Anus  Kaffohtit 

n°ir>  quatorze  rectrices  noires.  Lon-  L.  y.  Canard  MilotjinàN. 

gueur  ,  seise  pouces  six  lignes.  La  fe-  Canard  Ksruschxa  ,   Ana*  K&+ 

mette  est  plus  petite  «plus  pâle  ;  elle  a  kuschka ,  L.  Parties  supérieures  d'un 
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jaune  obscur ,  les  inférieures  blan-  tes  ,  et  les  jeunes  femelles  ont  les 

chcs  ,  ainsi  que  l'extrémité  de  plu-  nuances  très  -pâles;  c'est  alors  Anas 

sieurs  rémiges  ;  tectrices  caudales  et  cinerascena ,  Bechst ,  Anas  cinerea , 

rectrices  noires.  Longueur ,  dix-huit  Gmel. ,  Canard  Grisette ,  Temm.  Du 

pouces.  De  la  Perse.  nord  de  l'Europe.  Cet  Oiseau ,  dont 

Canard  a  large  BEC,  V*  Canard  la  superstition  et  l'ignorance  ont  fait 

Morillon,  considérer  la  chair  comme  celle  du 

Canard  a  large  bec   et  pieds  Poisson ,  et  qu'on  mange  ainsi  qu'elle 

jaunes.  V*  Canard  Soughbt.  au  temps  de  l'abstinence ,  a  été  aussi , 

Canard  a  longue  queue  ,  Anas  comme  la  Brenache,  l'objet  de  contes 

acutay  L.,  Buff.,  pi.  enl.  954.  Parties  ridicules  sur  sa  naissance, 

supérieures  et  flancs  variés  de  iig*zags  Canard  (double)  Macreuse,  Anas 

noirs  et  cendrés  ;  de  longues  taches  fusca ,  L. ,  Buff. ,  pi.  enl.  g56.  D'uu 

noires  sur  les  scapulaires  ;  sommet  de  noir  velouté  ;  un  croissant  blanc  au- 

la  tête  varié  de  brun  et  de  noirâtre;  dessous  des  yeux;  un  petit  miroir 

joues ,  gorge  et  haut  du  cou  bruns  blanc  sur  les  ailes  ;  bec  élevé  à  sa  ba- 

irisés;  une  bande  noire  bordée  de  se,  jaune  orangé,  avec  le  bord  noir  j 

blanc  sur  la  nuque  ;  miroir  d'un  vert  tarses  et  doigts  rouges  avec  la  palrau- 

pourpré ,  bordé  en  dessus  de  roux  et  re  noire.  Longueur,  vingt  pouces.  La 

en  dessous  de  blanc  ;   parties  infé-  femelle  a  les  parties  supérieures  bru- 

rieures  et  devant  du  cou  blancs  ;  rec-  nés;  les  inférieures  blanchâtres,  rayées 

triées  d'un  noir  verdâtre ,  les  deux  et  tachetées  de  brun  ;  une  tache  blan- 

intermédiaires  très-longues;  bec  d'un  che  près  de  l'œil.  Du  nord  des  deux 

bleu  noirâtre.  Longueur  ,  vingt-qua-  Continens, 

tre  pouces.  La  femelle  est  plus  petite  ;  Canard  Macreuse  a  large  bec 
elle  a  la  tête  etlecou  fauves,  parsemés  ou  Canard  Marchand  ,  Anas  pen- 
de points  noirs ,  le  dos  brun ,  écaillé  picillata ,  L.  Noir  ,  un  grand  espace 
de  roux ,  le  ventre  d'un  jaune  roussâ-  angulaire  blanc  sur  la  nuque  et  une 
tre  nuancé  de  brun ,  le  miroir  rous-  large  bande  sur  le  front  ;  bec  élevé  a 
sâtre  et  la  queue  siinplement  conique,  la  base  et  fortement  renflé  de  chaque 
Du  nord  des  deux  Continens.  côté,  d'un  jaune  rougeâtre,  marqué 

Canard  a  longue  queue  de  Mi-?  de  deux  taches  noires  et  de  gris  blan- 

clou.  V.  Canard  de  Miclou.  châtre;  pieds  et  doigts  rouges,  pal- 

Canard    a    longue   queue   de  mures  noires;  iris  blanc.  Longueur, 

Terre-Neuve,  r.  Canard  de  Mi-  vingt-un  pouces.  La  femelle  est  d'un 

clou.  brun  noirâtre  avec  les  taches  de  la 

Canard  Lupin.  V.  Canard  Ta-  tête  cendrées  ;  les  renflemens  du  bec 

dorne.  sont  peu  marqués.  De  l'extrême  nord 

Canard  Macreuse  ,  Anas  nigra  ,  des  deux  Continens. 

L-,  Buff. ,  pi.  enl.  978.  D'un  noirve-  Canard  Mareca.  V.  Canard  du 

louté  ;  bec  noir  avec  les  narines  et  Brésil. 

une  bande  orangée ,  une  protubéran-  Canard  Marie.  V.  Canard  de 

ce  sphérique  à  sa  base  ;  tarses  et  doigts  Bahama. 

cendrés  ,  membranes   noires.   Lon-  Canard  de  Miclou  ,  Anas  glacia- 

cueur,  dix-huit  pouces.  La  femelle  a  lis,  L.  Parties  supérieures  brunes; 

le  sommet  de  la  tête  et  la  nuque  d'un  sommet  de  la  tête  ,  nuque ,  devant  du 

brun  noirâtre  ;  les  joues  et  la  gorge  cou  ,  ventre ,  abdomen  et  rectrices 

d'un  cendré  clair ,  taché  de  brun  ;  les  latérales  d'un  blanc  pur  ;  joues  cen- 

plumesdes  parties  supérieures  bru-  drées,  un  grand  espace  i>run-roux 

nés  bordées  de  roussâ  tre;  celles  de  la  sur  les  côtés  du  cou;  poitrine  et  les 

poitrine  d'un  cendré  brunâtre  bor-  deux  rectrices  intermédiaires  qui  sont 

dées  de  cendré  clair;  la  base  du  bec  très-longues  brunes;  flancs  cendrés; 

élevée ,  sans  protubérance.  Les  jeunes  bec  noir  avec  une  bande  transversale 

miles  ressemblent  aux  femelles  adul-  rouge;  tarses  et  doigts  jaunes.  Lon-r 
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neuf,  ving-un  pouces.  La  femelle  a  drée  qui  forme  le  fond  de*  là  couleur, 

les  parties  supérieures  variées  de  noir  Du  nord  des  deux  Continens. 

et  de  roux  cendré ,  le  firent  et  les  Canabd  Moins  ,  Anas  Monacha , 

sourcils  blanchâtres ,  la  nuque,  le  de-  L.  Plumage  Tarie  de  noir  et  de  blanc; 

yant  da  cou  et  sa  partie  inférieure ,  le  miroir  vert  et  violet  ;  rémiges  et  rec- 

ventre  et  l'abdomen  blancs  ;  la  queue  trices  blanches ,  terminées  de  brun  ; 

courte  avec  les  rectrices  bordées  de  bec  jaunâtre  ,  noir  à  la  pointe.  Lon- 

blanc:  sa  taille  n'est  que  de  seize  gueur ,  deux  pieds, 

pouces;  c'est  alors  la  Sarcelle  de  Fé-  Canard  de  montagne,  f.  Canabd 

roé,  Buff.  ,pt.  enl.  999.  Du  nord- des  Eider. 

deux  Continens.  Canabd   des  montagnes  du 
Canabd  Maloutn  ,  Anas  Ferma ,  L.  K  amtschatk  a  .  ^.Canard  a collier  . . 
Anas  rufa ,  Gmel . ,  Buff. ,  pi .  enl .  8o5;  *     Canabd  Morillon,.//**»  Fuligula, 
radies  supérieures ,  flancs  et  abdo-  L.  ,  Anas  Glaucion  minus  ,  Briss. , 
men  cendrés,  rayés  de  nombreux  Buff.  pi.  enl.  1001.  Parties  supérieu- 
zig-Mgs  d'un  cendré  bleuâtre  obscur;  res  d'un  brun  noirâtre  irisé  ,  tique- 
tête  et  cou  bruns  rougeâtres;  haut  du  tées  finement  de  cendré  ;  une  huppe 
dos ,  poitrine  et  croupion  noirs  ;  ven*  de  plumes  effilées  dont  la  couleur, 
tre  blanchâtre  ,    finement  rayé  de  ainsi  que  celle  de  la  tête  et  du  cou , 
noir;  rémiges  et  rectrices  grises;  bec  est  le  noir  irisé;  miroir  blanc;  poi-> 
noir ,  une  large-  bande  transversale  trinc  noire  avec  les  plumes  du  bas , 
bleue;  tarses  et  doigts  bleuâtres.  Lon-  bordées  de  cendré;  parties  inférieur 
gueur ,  dix-sept  pouces.  La  femelle  res  blanches,  avec  l'abdomen  noi- 
est  plus  petite,  elle  a  les  couleurs  râtre,    bec    bleuâtre    avec   l'onglet 
moins  prononcées  ;  la  tête ,  le  cou  et  noir;- pieds  cendrés ,  palmure  noire, 
la  poitrine   roussâtres ,  nuancés  de  Longueur ,  seize  pouces.  La  femelle 
feuve;  l'espace  entre  le  bec  et  l'œil ,  est  également  huppée ,  maïs  le  noir 
la  gorge  et  le  devant  du  cou  blancs  ,  est  terne  et  brunâtre  ;  elle  a  les  flancs 
tachetés  de  roussâtre;  le  milieu  du  et   le  ventre  nuancés   de  brun.  Les 
▼entre  blanchâtre ,  les  flancs  tache-  jeunes  n'ont  point  de  huppe;  ils  ont 
tés  de  brun  ;  les  ailes  cendrées ,  poih-  une  tache  blanche  de  chaque  câté  du 
tillées  de  blanc.  Du  nord  de  l'Europe,  bec,  une  autre  sur  le  front;  ils  ont 
Canard  Miuovwax,  Anas  marina^  en  général  toutes  les  parties  du  corps 
L.,  Buff.,  pi.  enl.  1002.  Parties  supé-  plus  ou  moins  variées  de  brun.  C'est 
rieures  blanchâtres  rayées  de  zig-zags  alors  le  Canard  brun ,  Buff.  pi.  enl. 
noirs ,  très-Ans  ;  tête  et  ha  ut*  du  cou  1007,  AnasScandiaca,  Gmel.  Du  nord 
noirs  a  reflets  verdâtres  ;  partie  infé-  des  deux  Continens. 
rieure  du  cou ,  poitrine  et  croupion  Canabd  Morillon  (petit),  Ana» 
noirs;  tectrices   alaires  variées   de  Glaucion  9  h.  P.  Canabd Morillon. 
Manc  et  de  noir;  un  petit   miroir  Canard  de  Moscovie  ,  Albin.  V- 
blanc  ;  ventre  et  flancs  blancs  ;  abdo-  Canard  musqué. 
men  rayé  ;  bec  large  ,  bleuâtre  ;  iris  Canard  Mttlabd.  Métis  du  Canard 
jaune.  Longueur ,  dix-huit  pouces,  musqué  et  du  Canard  domestique.  . 
la  femelle  est  un  peu  plus  petite  ;  elle  Canard  musqué,  Anas  mosc/iafus, 
a  une  bande  blanche  autour  de  la  L. ,  Buff.  PI.  enl.  98g.  Parties  Super- 
base du  bec;  le  reste  de  la  tête  et  le  rieures  d'un  noir  irisé;  nuque  garnie 
cou  sont  d'un  brun  noirâtre  ;  les  zig-  d'une  espèce  de  huppe  de  plumes  effi- 
zags  blancs  ot  noirs  des  parties  supé-  lées  ;  une  large  bande  blanche  sur  les 
rieures ,  que  Ton  retrouve  aussi  sur  ailes  ;  parties  intérieures  d'un  noir 
tes  flancs,  sont  très -rapprochés;  c'est  brunâtre;  une  large  plaque  nue  et 
alors  Anas  frenata  y  Sparm.  Les  jeu-  des  papilles  d'un  rouge  vit  de  chaque 
nés  ressemblent  assez  aux  femelles,  côté  de  la  tête  ;  bec ,  pieds  et  pal  mu- 
mais  les  zig-za  es  du  dos  se  confondent  res- rouges.  Longueur,  deux  pieds, 
sonvent  avec  fa  nuance  brune  cen-  La  femelle  est  moins  grande  5  elle  a 
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le  plumage^' un  feruA  noirâtre;  elfe  poitrine  et  le ventee ,  ?ayeede  Mans 

est  privée  de  huppe  et  de  caroncule  et  de  xtpirAtre;  ajJe*  bmness  parue 

charnue  $  les  jeunes  ne  la  prennent  des  tectrices  iuteraaédiaire*  bjandee • 

qu'a  l'âge  de  deux  ans.  Cet  Oiseau  se  les  grandes,  ainsi  que  lmtoemâé  des 

Sait  aisément  à  la  domesticité  ;  il  en  rémiges  et  les  rectrioes  noires  i  bec 

résulte  une  variété  de  plumage  quî  bleu,  pâle*»  dessus;  pieds  vwrdâtres. 

va  souvent  jusqu'au  blanc  priait.  Longueur»  tfingt  pouces»  Amérique 

Canard  Nankin.  V.  Sarcelle  ns  méridionale. , 

la  Chine.  Canard  Pin,  A*o*  Labrador*,  h. 

Canard  nu  Nil  ,  Anas  nilotica,  Parties  supérieures  brumes  ;   tête  et 

lu  Parues  supérieures  blanchâtres  ;  cou  roussâtres,  avec  le  nuque  noire; 

tête  et  cou  tachetées  de  gris  5  une  raie  un  collier  noir  et  tuie  bande  de  même 

blanche  derrière  les  yeux*  parties  in-  couleur  sur  la  poitrine  ;  scapukires 

rérieures  blanchâtres,  rayées  de  noir  et  tectrices  alaire*  moyennes  blasr 

et  de  gris  ;  bec  et  pieos  rouges,  Lan-  chas  j  bee  noirâtre  entouré  à  sa  base 

gueur,  vingt-deux  nouces.  d'un  anneau  orangés  pieds  jaunes* 

Canard  noir  de  Saxerke.  V.  Ca-  palmure*   brunes.  longueur ,  dix* 

nard  double  Macreuse,  huit  pouces.  La  semelle  a  les  parties 

Canard  noir  (petit)  dx  Salerne,  supérieures  variées  de  bran  ,  et  les 

y.  Canard  Macreuse,  inférieures  blanchâtres;    une  tache 

Canard  noir  et  blanc.   V.  Ca-  blanche  sur  l'aile,  et  les  pieds  noirs. 

nard  Ëidejl.  De  l'Amérique  septentrionale. 

Canard   noirâtre.   V.  Canard  On  nomme  en  Alsace  le  Canard 

brun  de  New-York.  Garrot  Canard  Pie. 

Canard  du  Nord.   r.  Canari»  Canard  Pklet.  V.  Canard  a  loh- 

Marchand.  eus  queue. 

Canard   de   la  Nouvslle-Zs-  .  Canard  pointu»   ïr.  Canard  a 

lande  ,  Anai  NovmnZeelandU» ,  L,  longue  queue. 

Parties  supérieures  noirâtres ,  irisées;  Càmjrd  a  poitrine  rayée,  Ana» 

tête  et  cou' d'un  noir  d  acier  ;.  premiè-  Ivcida ,  Gmel.  V,  Canard  de  Gscs> 

res  rémiges  grises ,  les  autres  rayées  lin. 

transversalement  de  blanc;  rectrioes  Canard  a  poisrxnb  rouobatee* 

courtes  d'un  gris  verdâtre  ;  bec  et  Anas  nibem ,  L.  Variété  d'âge  du 

pieds  d'un  cendré  bleuâtre;  iris  jaune.  Canard  Souchet 

Longueur ,  quatorze  pouces.  Canard  a  queue  épineuse.   V- 

Canard  Ntroca.  V.  Canard  a  Canard -Sarcelle  a  queue  épi- 
iris  BLANC.  NSUSB. 

Canard  paille   en  queue.   /^  Canard  a  queue  noire  ,  Anas 

Canard  a  longue  queue.  XeUnum,  Vieill.  V.  Canard  a  use 

Canard  peint  ,  Anas  picta ,  La  th.  nouo*. 
Entièrement  varié  de  noir ,  de  blanc  Canabb  ▲  queux  pointue,  A*& 
et  de  brun  ;  une  grande  tache  blanche  tpmioauda ,  VietlL  Parties  supérieur- 
sur  les  ailes.  Longueur ,  vingt-deux  res  brunes  nuancées  de  brunâtre  ; 
pouces.  La  femelle  a  la  tête  et  le  cou  sommet  de  la  tête  varié  de  noirâtre  ; 
blancs.  De  la  Nouvelle-Zélande.  nuque,  joues  et  haut  du  cou  blancs , 

Canard Peposaca. ^.Canard aux  tiquetés  de  noir;    tectrices  nlaires 

ailes  blanches.  brunâtres»  avec  une  bande  blanche 

Canard  a  petit  %fCydna»uidHaSat  sur  les  intermédiaires  ;  rémiges  noires 
Latb-  Parties  supérieures  noirâtres,  et  blanches;  rectrioes  brunes ,  blan- 
avec  les,  scapulaires  bordées  de  blanc;  châtres  sur  les  borda,  étagées  an  nom- 
joues  blaneues  ;  une  bande  à  reflets  bre  de  seise.  Longueur ,  vingt-deux 
verte  et  violets ,  partant  de  l'angle  de  ponces.  Amérique  septentrionale. 
l'oaU ,  se  prolonge  vers  la  partie  inft»  Canard  Renard  ,  nom  vulgaire 
rieure  du  cou ,  qui  est ,  ainsi  que  la  du  Canard  Tadorne»    . 
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Ca*as*>   ton*».    V*   Canab*  sales  en  eYasrms, sur  ici  nasisaes  et  les 

ûuhuu.                                        .    .  oAtm  ainsi  que  le»  pieds.  Longueur , 

Canard   «joues,    A*a*  jiÊÛems  ¥  (quatorze  pouces  six  signet.  Des  An*- 

Gmd.  r.  Canaju»  Swcbkt,  jeune,  tejles. 

*ge.  .  GANAUT>-S*R<ttI.LE  BLANC  «T  KOTR  , 

Canard  sera,  /^  Cmuw-Sa*-;  Amu  adèeoim ,  L.)jà*a*Jg*£ip!iata, 

cbj^  roux  *  longue  quote.  Lith.  Sommet  Ae  la  télé  d'un  noir 

CaKABB  SMXTX  SX  NOIR,  AtiOê  0*00*  irisé  ;  JCUCS,  MlOUe^  4oSS*S  du  cou , 

fer,  ViriZL  Partie»  supérieures  noi-  poitrine ,  smpulaires  et  partie  -des 

ras  svee  les  scapulaires  bordées  de  tectrices  alaires  ityennédiaires  d'un 

roeij  tête  rousse  ,  avec  me  bande  blanc  pur  ;  dos  et  parti»  «Ws  tectrices 

■oirej  cou  retiseâtre  avec  %in  collier  et  des  rémiges  d'un  noir  velouté  ;  les 

blanc;  seize  rectrices  noires  ;  tectr*-  autres  grisâtres  variées  dé  brun  et  de 

ce*  caudales  d'un  blanc  jaunâtre;  blanc  ;  rectrices  cendrées;  bec  noir  <ea 

tectrices  alaires  noirâtres  9  frangées  dessus >  verdâtre  en  dessous;  pieds 

de  roux;  poitrine  et  ventre  roux  ;  frangés.    longueur,   seiae    ponces. 

bec  bleu;  pieds  cendres.  Longueur.,  Amérique  septentrionale, 

toj-sept  pouces.  Amérique  méridb-  Canari>SaRcelle  rrun  et  blanc 

~f*  •  •                   M            .     .     .  y.  Canard  a  collier,  femelle. 

GàMUU)B<>TAL,>/*<H/10gUI,Lat*.  g>                 *                                  r> 

Rirties  supérieures  bleues  ;  une  raem-  Canard-Sabcelle  j>e  la  Caroli- 

brane  rouge  sur  la  tète ,   un  large  ».-**««   ruJtlc«>  L-  ^  Cakabd 

collier  blanc;  parties  intérieure»  bm-  Buc»hale,  femelle, 

sei.  Longueur,  vingt-deux  pouces.  Canard  -  Sarcelle  de  Cayenns 

Amérique  méridionale,  ou  SoucROtrRou ,  A  vas  discon,  L., 

Canard  bural,  Canard  sauvage  Buffi.  PI.  enl.  966.  Parties  supérieures 

i%odu  domestique.  variées  de zig-za gs  gris  et  brun*  ;  som- 

C&VàMD  bubtiqite,  A  mu  rustica,  met  de  la  tête  et  lorum  noirs  ;  tête  et 

Gmel.  y.  Canard  Bucbphale,  fe~  baut  du  cou  d'un  violet  irisé ,  avec 

nette,  une  bande  blanche  entre  le  bec  et 

Canard  ~  Sarcelle  de.  la  baU  l'œil;  croupion  et  tectrices  caudales 

d'Hudson.    F",  Canard  a  longue  d'un  brun  noirâtre;  une  plaque  bleue 

QCigr,  jeune.  et  un  trait  blanc  sur  les  ailes  ;  miroir 

Canard-Sarcelle  Balbul,  Anaê  vert;  premières  rémiges  brunes,  les 
BtdbuL Parties  supérieures  cendrées ,  autres  vertes;  rectrices  brunes;  par- 
ondulées  de  blanc  ;  tête  brune ,  marn  ties  inférieures  roussâtres ,  tachetées 
qeée  de  vert,  teinte  de  rouge  sur  les  de  brun  ;  bec  noir ,  pieds  jaunes, 
tenues  ;  une  au  Ire  tache  derrière  d'un  Longueur ,  seize  pouces.  La  femelle  > 
bleu  noirâtre  ;  une  plaque  blanche  BtuT.  PI.  enl.  4o3  ,  est  plus  petite  j 
ur  les  ailes  ;  tectrices  caudales  supé-  elle  est  d'un  brun  bordé  de  grisâtre 
neures  d'un,  noir  verdâtre ,  bordées  avec  le  milieu  du  ventre  blanchâtre  ; 
de  roogeâtre  ;  parties  inférieures  deux  taches  bleue  et  verte ,  séparées 
blanches  ;  queue  étagée  ;  bec  noir  9  Jwr  un  trait  blanc ,  près  de  l'œil  ;  les 
pieds  cendrés.  Longueur,  quinze  rectrices  lisérées  de  blanc;  le  bec  teint 
ponces.  En  Egypte.  derougeâtresur  l'arête. 

Canardas arcklle  a  rec  reoour-  Canard-Sarcelle  de  la  Chine  ► 

*»,  Amas  recurvirottra ,  Vietll.  Anaê  A  nos  gcUericulata ,  L. ,  BusT.  PI.  enl. 

faueftefiaf*,  La  th.  Parties  supérieur  8o5  et  806.  Parties  supérieures  d'un 

«s  noirâtres ,  ondulées  de  brun  et  de  brun  .pourpré  ;  front  et  sommet  de  là 

jaunâtre;  front  noir;  joues  et  gorge  tête  d  un  vert  foncé  ;  nuque  et  der^ 

«anches  ;  dessus  du  cou  brun  ;  des-  rière  du  cou  garnis  de  plumes  Ion-»» 

sous  du   cou  et  parties  inférieures  gués  ,  étroites ,  formant  une  huppe 


ttfés  transversalement  de  noirâtre    brune ,  irisée  ;  gorge  et  joues  Wàû> 
et  de  roux  ;  rémiges  et  rectrices  o*  an-    ches  ;  cou  d'un  marron  clair  ;  poitri- 
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ne  d'un  brun  pouipré,  avec  quelques  vent  le  ventre  est  tacheté  de  brun, 

raies  transversales  noires  de  chaque  Dans  cet  état  on  l'a  regardée  comme 

côté,-  grandes  tectrices  alaires  blan-  une  variété  de  Y  A  nos  Crecca,  qui  est 

ches  en  dehors  et  terminées  de  noir  la  Sarcelle  commune  d'hiver, 

et  de  blanc ,  ce  qui  dessine  sur  l'aile  Canard-Sarcelle  de  Fêroe.  W. 

deux  larges  bandes  noires»,  entourées  Canard  de  Miclou  ,  femelle, 

de  blanc  ;  du  sein  de  ces  tectrices ,  Canard-Sarcelle  Gmelek  ,  Anas 

s'élève  de  chaque  côté  une  large  et  Gmelini,  Lath.  Parties  supérieures 

courte  plume  triangulaire ,  d'un  roux  noirâtres  ;  tête  rousse ,  brunâtre  ;  une 

doré ,  terminée. de, blanc  et  de  noir ,  tache  blanche  à  l'angle  du  bec  ;  crou- 

formant  panache  par  la  longueur  des  pion  blanc  ;  poitrine  rayée  transver- 

barbes  ;  rémiges  brunâtres ,  bordées  salement  de  rouge;  ventre  blanchâtre 

de   blanchâtre  ;    parties   inférieures  tacheté  de  brun  ;  rectrices  noirâtres, 

blanches,   avec  les  flancs  finement  Longueur,  quatorze  pouces  six  lignes, 

rayés  de  roux  et  de  noir  ;  rectrices  En  Russie, 

brunes;  bec  et  pieds  rouges.  Lon-  Canard -Sarcelle  (grand).  V. 

Î;ueur,  quinze  pouces.  La  femelle  a  Canard-Sarcelle  d'été. 

es   parties  supérieures  brunes  ,  la  Canard-Sarcelle  de  la  Guade- 

huppe  courte ,  un  trait  blanc  qui  en-  loupe  ,  A  nos  Dominica  K  L.  ,  Buff. 

toure  l'œil ,  et  se  dirige  au-delà  ;  la  PI.  enl.  968.  Parties  supérieures  bru- 

gorge  blanche  ;  le  devant  du  cou,  la  nés,  bordées  de  roux;  les  inférieu- 

Soitrine  et  les  flancs  bruns,  maillés  res  d'un  gris  pâle ,  roussâtre,  poin- 

e  roux;  les  parties  inférieures  blan-  tillé  de  brun  noirâtre  ;   tète  noire  ; 

ches.  miroir  blanc  ;  rémiges  noirâtres,  ainsi 

Canard -Sarcelle  commt/W.   V,  que  les  rectrices  qui  sont  longues, 

Canard-Sarcelle  d'été  et  d'hiver,  larges ,  roides ,  étagées  et  pointues  ; 

Canard-Sarcelle  de  Coroman-  bec  brun  ,  ainsi  que  les  pieds.  Lon- 

del.  V.  Oie  de  Coromandel.  gueur,  douze  pouces.  Amérique  mé- 

Canard-Sarcellb  d'Egypte.  /^.  ridîonale. 

Canard  a  iris  blanc.  Canard-Sarcelle  d'hiver  ,  Anas 

Canard  -  Sarcelle  d'été  ,    Anas  Crecca ,  L. ,  Buff.  PI .  enl.  947 .  .Parties 

Querquedula,  L. ,  Anas  Circia ,  Gmel.  supérieures  rayées  de  zîg-zags  blancs 

Buff.  Pi.  enl.  946.  Parties  supérieures  et  noirs;  sommet  de  la  tête,  joues  et 

blanchâtres ,  rayées  transversalement  cou  d'un  roux  foncé  ;  une  large  bande 

de  cendré  ;  sommet  de  la  tête  noirâ-  verte  de  chaque  côté  de  la  tête  ;  gorge 

tre  ;  une  bande  blanche  entourant  les  noire  ;  partie  inférieure  du  cou  rayée 

yeux,  se  dirigeant  sur  la  nuque;  de  zig-zags  blancs  et  noirs;  tectrices 

gorge  noire;  tête  et  cou  d'un  brun  alaires  brunes;  miroir  vert  et  noir, 

rougeâtre ,  pointillé  de  blanc  ;   une  bordé  de  blanc  ;  poitrine  d'un  blanc 

bande  blanche  sur  les  scapulaires;  roussâtre,  tacheté  de  brun;  parties 

tectrices  alaires  d'un  cendré  bleuâtre;  inférieures  blanchâtres;  bec  noirâ - 

miroir  vert  bordé  de  blanc  ;  poitrine  tre  ;  iris  brun  ;  pieds  cendrés.  Lon- 

maillée  de  noir  ;  parties  inférieures  gueur ,  quatorze  pouces.  La  femelle 

blanchâtres  ,  avec  des  zig-zags  noirs  est  plus  petite  ;  elle  a  de  chaque  côté 

sur  les  flancs;  bec  noirâtre;  iris  brun;  de  la  tête  une  bande  roussâtre  ,  ta- 

pieds   cendrés.    Longueur ,    quinze  chetée  de  brun  :  la  gorge  blanche  ; 

pouces.   La  femelle  est  plus  petite  ;  les  parties  supérieures  noirâtres  avec 

elle  a  les  parties  supérieures  noirâ-  les  plumes  bordées  de  fauve;  le  bec 

très,  bordées  de  brun -clair,   une  varié  de  brun.  Les  jeunes ,  suivant 

bande  blanche  tachetée  de  brun  de  leur  âge ,  ressemblent  aux  femelles , 

chaque  côté  de  la  tête,  le  miroir  ver-  ou  leur  plumage  tient  des  deux  sexes. 

dâtre  ,  les  parties  inférieures  blan-  La  chair  de  la  Sarcelle  d'été  et  de  la 

ches  ainsi  que  la  gorge.  Les  jeunes  Sarcelle  d'hiver  fournit  un  mets  digne 

mâles  ressemblent  aux  femelles  ;  sou-  des  tables  les  plus  délicates. 
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Canard-Sarcelle  de  lIle  db  très.  Longueur. ,  quinte  poncés.  I* 
Luçon,  -^/ub  manilUiuU ,  Lath.  Far*  femelle  a  le  dessus  du  corps  noirâtre, 
ties  supérieures  variées  de  jaune  et  varié  de  fauve  et  de  blanc ,  le  dessous 
de  noirâtre;  tête  et  gorge  blanches;  blanc  tacheté  de  noir,  le  bec  noir, 
cou ,  poitrine  et  petites  tectrices  alai-  les  pieds  cendrés, 
res  d  un  brun  rougeâtre;  rémiges  et  Canard-Sabcelle  (petit).  V*  Cu- 
ratrices nétktres  ;  parties  inférieu-  nard-Sarcelle  d'hiver. 
res  blanches,  variées  de  noirâtre  ;  bec  Canard-Sarcelle  a  queue  épj- 
et  pieds  noirâtres.  Longueur,  treize  neuse,  A  nos  spinosa,  L. ,  BufF.  PI. 
pooces.  enl.  967.  Plumage  d'un  brun  varié 

Canard- Sarcelle  de  la  Jamaï-  de  noirâtre  avec  un  peu  de  blanc  sur 

4ve.  V.  Canard-Sarcelle  a  bec  les  tectrices  alaires  ;  sommet  de  la 

ïlecourbe.  tête  noir;  deux  raies  blanches  et  une 

Canard-Sarcelle  de  Java  ,  A  nos  noire  sur  les  côtés  de  la  tête;  lectrices 

/aie aria,  Yar. ,  L. ,  BufF.  PI.  enl.  9304  roides ,  longues ,  étaeees  et  pointues  ; 

Parties  supérieures    brunâtres;  tête  bec  bleu;  pieds  jaunâtres.  Longueur, 

verte  irisée  ;  gorge  blanche  ;  cou,  poi-  onze  pouces.  Amérique  méridionale. 

trine  et  parties    inférieures  vaaées  Canard -Sarcelle  roux  a  lon- 

<k  noir  et  de  blanchâtre;  bec  noir;  gue  queue.  A'.  Canard  «•Sarcelle 

pieds  rougeâtres.  Longueur,  quinze  de  la  Guadeloupe. 

pouces.  Canard-Sarcelle  de  Saint-Do* 

Canard-Sarcelle  du  lac  Baikal,  mingue.  V.  Canard -Sarcelle  de 

Jnas  formata  ,  Lath.  Parties  supé-  la  Guadeloupe. 

rieures  brunes  ;  sommet  de  la  tête  Canard-Sarcelle     San-Sarai  , 

noir ,  varié  de  blanc  ;   un  croissant  A  nos  alexandtina ,  L.  Parties  supé- 

bUoc  de  chaque  côté  de  la  gorge  qui  rieures  cendrées  ,  inaillées    de  noir 

est  roussâtre ,  tachetée  de  noir  ;  ailes  et  de  blanc  ;  ventre  noir  ;  abdomen 

rayées  de  roux  et  de  noir  ;  miroir  noir ,  blanchâtre  ;  bec  noir  ;  pieds  jaunâtres 

entouré  de  rouge  obscur  et  marqué  avec  les  palmures  brunes.  Longueur, 

d  une  tache  verte;  parties  inférieures  quinze  pouces.  A  la  Perse, 

variées  de  roux  et  de  blanc  ;  rémiges  Canard-Sarcelle  Scarchir,^*oj 

brunes  tachetées  de  blanc;  rectrices  arabica,  L.  Parties  supérieures  cen- 

noirâtres.  Longueur ,  quinze  pouces,  drées ,  tachetées  de  noirâtre  ;  les  in- 

De  Sibérie.  féiieures  ,   ainsi   que   le   croupion  , 

Canard -Sarcelle  de  la  Loui-  blanchâtres,  variées  de  cendré;  mi  - 

siane.  y.  Canard-Sarcelle  brun  roir  noir,  bordé  de  blanc;  bec  noir, 

et  blanc.  bordé  de  jaune  ;  pieds  jaunâtres  avec 

Canard-Sarcelle  de  Madagas-  les  palmures  noirâtres.    Longueur, 

car.  y.  Oie  de  Madagascar.  quatorze  pouces.  De  la  Perse  et  de 

Canard-Sarcelle  de  la  mer  Cas-  1  Inde. 

hexke.  y.  Canard -Sarcelle  de  Canard-Sarcelle  Sirsair,  A  nos 

Gmelin.  Sirsair y  L.  Pa r lies  supérieures  brunes , 

Canard-Sarcelle  du  Mexique,  ainsi  que  la  tête  et  le  cou;  miroir  vert, 

Jnas  Novœ- Hispaniœ ,  Lath.  Par-  bordé  de  blanc  ;  parties  inférieures 

ùes  supérieures   noirâtres  ,    irisées  ;  blanchâtres  ,  tachetées  de  brun  ;  gor- 

te\c  fauve  ,  variée  de  noirâtre ,  avec  ge  et  ventre  blancs  ;  bec  et  pieds  gris. 

<les  reflets  brillans  et  une  tache  blau-  Longueur,   quatorze  pouces.  De  la 

che  de  chaque  côté  ;  gorge ,  cou  et  Perse. 

parties  inférieures  blanchâtres,  poin-  .  Canard-Sarcelle  Sou  crourette. 

tiilés  de  noir  ;  tectrices  alaires  noirâ-  F.  Canard-Sarcelle  de  Cayenne, 

très;  miroir  bleu;  premières  rémiges  femelle. 

noires  ;  les  autres  variées  de  vert  et  de  Canard  -  Sarcelle  Soucrourou . 

fauve,  ou  de  blanc  et  de  noir;  bec  V.  Canard-Sarcelle  vk  Cayenne. 

bleu,  noir  en  dessous;  pieds  rougea-  Canard -Sarcelle  a  tête  blan- 
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ckb.  #r.  Canard  du  Barbarie  à  tJsb 
x^angbe. 

CASkXÙ-^lMBLLE  A  TÉCB  BRIO») 

A*om  ùaroH*enm  j  L.  Parties  supé- 
rieures noirâtres ,  ondées  de  blanc? 
tête  et  torique  brunes;  une  large  bande 
verte  de  chaque  coté ,  et  une  ligne 
blanche  derrière  l'oeil;  bas  du  cou 
«t  poitrine  blancs,  tachetés  de  noir? 
une  lunule  blanche  sur  l'épaule  ; 
miroir  vert  ;  bec  et  pieds  noirâtres. 
Longueur,  quatorze  pouces  sue  li- 
gnes. Amérique  septentrionale.^ 

Canard*$arcelub  de  VlBODfflX. 
V,  Canjlrd-Sarcblle  de  Cayennr» 

Canard  Sauxi^/kw  4fe/as9Lalh% 
Parties  supérieures  d'un  gris  jaunâtre 
finement  pointillé  de  brun  ;  tête  et 
cou  blancs»;  une  tache  noire  sur  la 
niujue  et  une  autre  sur  le  cou  ;  ailes 
pentes ,  courtes  et  cendrées  ;  dix-huit 
rectrices  étroites ,  roides  et  étagées  ; 

Sarties  inférieures  et  croupion  Gen- 
res $  poitrine  d'an  brun  jaunâtre  , 
ondulé  de  noir  ;  bec  lareé ,  long  , 
très-renflé  a  sa  base  ,  bleuâtre  \  pieds 
blanchâtres,  placés  fort  en  arrière. 
Longueur,  quinze  pouces.  De  Sibérie. 
Tora mincit  le  regarde  comme  le  Ca- 
nard couronné ,  jeune  âge. 

CANARD   8AUVAOE,   AtlOS  BOSOOS  , 

L.  Buflf.  PI.  enl.  676  et  677.  Parties 
supérieures  rayées  de  zig-zags  très- 
fins  ,  de  brun  cendré  et  de  gris  blan- 
châtre ;  tète  et  cou  d'un  vert  foncé  ; 
un  collier  blanc  ;  miroir  d'un  vert 
irisé ,  entre  deux  bandes  blanches  ; 
les  quatre  rectrices  intermédiaires  5 
recourbées  en  demi-cercle  ;  parties 
inférieures  blanchâtres  ,  rayées  de 
zig'-zags  cendrés  ;  poitrine  d'un  mar- 
ron foncé  ;  bec  d'un  jaune  verdâtre  ; 
iris  brun  rougeâtre;  pieds  orangés. 
Longueur  vingt-deux  pouces.  La  fe- 
melle est  plus  petite  ;  elle  est  grisâtre, 
variée  de  brun  ;  une  bande  blanchâ- 
tre ,  tachetée  de  brun  au-dessus  des 
yeux,  et  une  autre  noirâtre  derrière  ; 
gorçe  blanche  ;  toutes  les  rectrices 
droites.  Les  jeunes  mâles  sont  sembla- 
bles aux  femelles.  On  trouve  cet  Oi- 
seau dans  le  nord  des  deux  Conti- 
nens  ;  il  en  émigré  des  troupes  nom- 
breuses qui  viennent  se  reposer  sur 
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les  lacs,  dans  les  maints ,  «t  surtout 
sur  les  étangs  ombragés  â}u*  l'on  dis- 
pose à  cet  effet ,  et  qui  sont  nommés 
Canai-diètes.  C'est  sur  les  étangs ,  ou 
l'on  place  toute  espèce  de  piège* *  que 
s'en  font  les  chaises  réajéet.  Le  Ca- 


nard sanvage,  susceptible  diverses 
modifications  de  plumage,  a  été  dès 
long -temps  réduit  à  la  domesticité 
dans  nos  basse-cours  oh  il  est  une 
ressource  précieuse  dans  l'économie 
rurale ,  et  l'un  àts  Oiseaux  les  plus 
répandus. 

Canard  sauvage  dv  Brésil.  F. 
canard  mubqué. 

Canard  sauvas»  du  Mexique. 
Briss.  Il  a  le  bec  large  et  les  ailes  co- 
lorées de  bien  >  de  blanc  et  de  noir. 

Canard  sauvage  de  Saint-Do- 
mingue, f.  Canard  musqué. 

Canard  sauvage  a  tête  rous- 
satrx  A".  Canard  Morxluon. 

Canard  Scarcbir.  P.  Canard- 
Sarceixs  Scarchir. 

Canard  Sxfflbur^jio»  Pénélope, 
L.  Buff.  Pi.  enl.  8a5.  Parties  supé- 
rieures, ainsi  que  les  flancs,  rayés  de 
zig*zags  noirs  et  blancs;  front  jaunâtre; 
gorge  noire  ;  miroir  vert,  entouré  de 
noir;  scapulaires  noires,  lisérées  de 
blanc;  poitrine  d'un  rouée  brun  $  pe- 
tites tectrices  alaires  blanches ,  les 
caudales  inférieures  noires  ;  parties 
inférieures  blanches;  bec  bleu,  noir 
a  la  pointe  ;  iris  brun  ;  pieds  cendrés. 
Longueur,  dix-huit  pouces.  La  fe- 
melle et  les  jeunes  mâles  sont  plus 
petits  ;  ils  ont  la  tète  et  le  cou  roux , 
tachetés  de  noirs .  les  plumes  du  dos 
brunes,  bordées  ae  roux  ,les  tectrices 
alaires  brunes,  bordées  de  blanc  ,  le 
miroir  d'un  cendré  blanchâtre,  la  pon 
trine  et  les  flancs  roux.  U  est  du  nord 
de  l'Europe. 

Canard  Sifflbur  du  cap  de 
Bonne- Espérance,  Anas  capensis  , 
L.  Parties  supérieures  d'un  brun  rou- 
geâtre  ;  tête,  devant  du  cou  et  poitrine 
d'un  bleu  cendré,  pointillé  de  noir  ; 
miroir  d'un  bleu  verdâtre,  entouré  de 
blanc  ;  parties  inférieures  blanchâtres; 
bec  rouge,  noire  la  pointe  ;  pieds  rou- 
ffeâtres ,  avec  les  palmures  noires. 
Longueur,  quatorze  pouces. 
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£ana*j>  soclant,   a  bec  mou.  minore,   f.   Cafard  Svtxstm.  a 

f;    CANARD    A    BBC    VKMBBAXBUX.  BBC  HOIR. 

Canard  Sifulbùr  ,  a  bbc  noir  ,  c   Canar*  Sibbaib.   r.  Canard- 

Anas  arborea,  L.  Buff.  pi.  enj.  8o4.  Sabcbm*  SpiêAm, 

hrties  supérieures  bi-ojqes,  avec  les  M<ttNnR1? .&00,lSf!M'  S"*****?, 

plumes  boYdées  de  roux  ;  front  et  oc-  *¥L  Parties  supeneares  im  ,  h) 

oput  roussâtres; nuque  garnie  de  plu-  ■"«»>  w»»i  <&*  ks  P***8  "*"«■ 

mis  effilées,  noirâtres  , assez  longues  ™>à  **  hrm^nmmm  ;  bec  large  ; 

pour    formeV  une  huppe  ;  tectrices  W^f   ^gt-deux  pouces  ;    du 

Saires  d'un  roussâtre  foncé  ;  tectrices  **d  del  ^«^  ï  ■■**»  Juteuse, 

caudales  et  croupion  noirâtres;  parties  ¥  C*?^D  £**?**>  "*?**  ^Jg"**' 

inférieures  blanches  ,    tachet&s  de  L-  »■■*•  H.enl  97i  et  97*.  Parties 

noir;  poitrine  roussâtre;  rémiges  et  sup^neures  d  ira  brun  iWtre  ;  tête 

iwtrices  noirâtres,  ainsi  que  leW  et  f .«"  iUB  vert  foncé,  irisée  scapu- 

iespieds.  Longueur,  oWeuf  pouces.  î"1"»  planches    tiqnet&sde  noir  ; 

Amérique  septentrionale.       ^  utooxr  d  un  vert  foncé;  lectnees  alai- 

_    ^         * les  d  un  Dieu  pâle  ;  poitrine  blanche  ; 

Canabo  Sibwxur,  a  rrcbougr,  &*{&  inférieures  rousses.;  bec  lar- 

Anas  aufiinuialis,L.BuK.?l  euU*6.  ge  ,  noir  en  dessus , jaunâtre  en  des- 

Parties  supérieures  d  un  brun  mar-  ^iis .  irjs  jaune  ;  pieds  orangés.  Lon- 

rao;  tête  et  cou  dune  teinte  plus  gueur  ,dix-lMiit  pouces.  La  femelle  a 

claire;  occiput  noirâtre  ;  pues,  eorge  £  tAte  d'un  roux  clair  ,  tiqueté  de 

et  cou  gris;  petites  tectrices  alaires  ^  .  i^  pl^a^  au  dos  d'un  brun- 

ûoitâlres ,  les  movennes  fauves,  le»  m^t^    bordées  de  roux-bknçhâ- 

grandes  blanches  ;  croupion  et  tectrL-  tn.  \&  tectrices  alaire»  d'un  bleu  s*. 

ces  caudales  blanchâtres,  Uchetées  de  te  ;  le8  vtÊXtita  in£érieures  roussâtres , 

poir  ;  rémiges  et  reclnces  noirâtres  ,.  wc  de  grwldea  taches  brunes.  Du 

bordées  de  gns  ;  bec  rouge,  avec  1  on-  ^g  <jes  deux  Con  tintas, 
glet   noir  ;  pieds  rougeâtres.  Lon-         Canard    a    sourciia    blancs  , 

guw,dut-luut  pouces.  Amérique  mé-  Amas  J^cophrya  r  VieilL  Parties  su- 

ruiionale.  périeures  brunes  ;   gorge  blanche  , 

Canard  SrnrufcVB   HirpFE,  Jnaa  ainsi    qu'une   bande  en    forme  de 

ru/ma,  Pal}.  Gin.  Lat.  Buff.  PI.  eok  sourcil  qui  s'étend  jusqu'à  la  nuque  ; 

9*8.  Parties  supérieures  d'un  brun  devant  du  cou  et   poitrine  blancs, 

clair;  tête,  joues,  gorge  et  haut  du  rayés. de  brun  ;  tectrices  alakes  d'un 

coq  d'un  brun  rougeatre  ;  une  large  pis  irisé  ;  quelques  rémiges,  vertes  , 

twppesur  la  nuque  ;  bas  du  cou,  poi**  bordées  de  violet  ;  rectrices  noirâtres, 

trioe  et  parties  inférieures  noires  ;  terminées  de  roussâtre .:  bec  noirâtre 

poignet,  miroir  et  base  des  rémiges  ,  et  brun  ;  iris  bruni  pieds  blanchâ-* 

une  grande  tache  sur  les  cotés  du  dos  très.  Longueur  r  treize  pouces.  Àmé-» 

blancs,  ainsi  que  les  flancs  ;  bec  rouge  rique  méridionale, 
avec  l'onglet   blanc  ;  pieds  rouges       Canard    db    S*armaj*n  ,   Anas 

avec  les  palmures  noires.  Longueur ,  Sparmanni ,  Lath.  Parties  supérieur 

vingt-un  pouces.  La  femelle  a  la  tète  res  variées  de  noir ,  de  blanc  et  de 

et  b  huppe,  d'un  brun  foncé,  plus  roux  ;  scapulaires  noires ,  rayées  et 

clair  aux  )oues  et  à  la  gorge;  la  poi~  bordées  de  rougeatre  ;  parties  infc- 

nine  et  les  flancs  d'un  brun  jaunâtre,  Heures  blanches;  rectrices  rougeâ- 

fttànt  de  taches  sur  les  côtés  du  dos  r  très  ;  bec  et  pieds  noirs.  Longueur 

le  miroir  grisâtre,  etc.  Du  nord  de  vingt-un  pouces.  Du  nord.de  l'Euro- 

l'Europe.  pe.  Espèce  douteuse. 

CUTABD  SlFFUSVB,   A  QtTBITB  NOS-  CANARD    SPATUUB  ,     V.     CANARD 

hb,  Anas  melanum,  L.  V.  Gakabd  a  Souchet. 

bbc  bouob.  Canard  Spatule  du  Paraguay,, 

Canard  sotIiBUR.  de  Saint-Do-  Anas  plateiea ,  Yteill.  Parties  supé- 
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Heures  noirâtres  ,  finement  rayées  specfabilis.he  sommet  de  la  tête  d'un 

de  roux;  tête  et  haut  du  cou  blan-  gris-bleuâtre  ;    joues  vertes  ;   cou  , 

châtres ,  tachetés  de  noir  ;   bas  du  parties  supérieure  du  dos ,  tectrices 

cou  et  flancs  roux  ;  tectrices  alaires  alaires  et  deux  grands  espaces  de  cha- 

supérieures  bleues,  variées  de  cen-  que  côté  du  croupion  blancs;  une 

dre  et  de  noirâtre  ;  les  intermédiaires  très-étroite  bande  d'un  cuir  velouté 

d'un  vert  irisé  ;  parties  inférieures  suit  tout  le  contour  de  la  mandibule 

noires  /variées  de  rouge-violet;  seize  supérieure  ,  et  se  divise  vers  la  partie 

rectrices  blanchâtres,  étagées  5  bec  supérieure  du  bec  en  remontant  entre 

noir ,  très-élargi  à  l'extrémité.  Lon-  deux  crêtes  charnues  qui  s'élèvent 

gueur  ,  dix-sept  pouces.  sur  cet  organe  ;  une  semblable  dou- 

Canard  Spirtt.  V.  Canard-Sar-  ble  bande  forme  sur  la  gorge  un  an- 

celle  blanc  et  noir.  gle  en  fils  de  lance;  poitrine  d'un 

Canard  de  Steller.  V.  Canard  blanc  roussâtre  ;  scapulaires  ,  bas  du 

A  collier  bleu.  dos  ,  rémiges  ,  rectrices  et  parties  in- 

Canard  Succe  ,  A  nos  Jacquini ,  férieures  noires  ;  bec  ,  crêtes  et  pieds 
L.  Parties  supérieures  noirâtres ,  les  rouges.  Longueur  vingt-quatre  pou- 
inférieures  d'un  brun-rouge  ;  bec  ces.  De  l'extrême  nom  de  l'Europe, 
et  pieds  noirs.  Longueur  vingt-deux  Vieillot  pense  que  c'est  un  jeune 
pouces.  Des  Antilles.  mâle  du  Canard  Êidcr. 

Canard  Tadorne,  A  nos  Tadoma^  Canard  a  tête  jaspée  ,  A  nos  fas- 
L..  A  nos  çornuta  ,  Gmel.  ,  Buff.,  pi.  pidea  ,  Vieill.  Parties  supérieures, 
enl.  55.  Tête  et  cou  d'un  vert  som-  roussâtres  ,  tachetées  de  noir  ;  tête  , 
bre;  bas  du  cou  ,  dos ,  tectrices  alai-  haut  du  cou  jaspés  de  brun  et  de 
res  ,  flancs  et  croupion  blancs  ;  sca-  noirâtre  ;  parties  inférieures  roussa- 
pulaires  ,  rémiges  ,  extrémité  des  très  et  d'un  roux  obscur  ,  tachetées 
rectrices  ,  abdomen  et  une  large  ban-  de  noir  ;  rectrices  noires  en  dessus, 
de  sur  le  milieu  du  ventre  noirs;  roi-  grises  en  dessous.  Longueur  ,  dix- 
roir  vert  irisé;  tectrices  caudales  et  neuf-pouces.  Amérique  méridionale, 
une  large  bande  qui  entoure  la  poi-  Canard  a  tête  noire  ,  A  fias  me- 
trine  et  remonte  sur  le  dos  d'un  roux  lanocephala ,  Vieill.  Parties  supérien- 
vif;  bec  et  sa  protubérance  charnue  res  noires,  finement  point  il  fées  de 
rouges  ;  iris  brun  ;  pieds  rougeâtres.  roussâtre  ;  côté  du  cou  ,  flancs  et 
Longueur  vingt-deux  pouces.  La  fie-  croupion  pointillés  de  roux  et  de  noir; 
mclle  est  plus  petite  ;  elle  a  ,  au  lien  tète  et  haut  du  cou  noirs;  parties  in- 
de  protubérance  sur  le  bec,  une  tache  férieures  d'un  blanc  soyeux  ,  varié 
blanchâtre.  Les  jeunes  ont  le  front  ,  de  noir;  tectrices  caudales  inférieures 
la  face  ,  le  cou ,  le  dos  et  les  parties  rousses;  bec  verdâtre,  bordé  de  rou- 
inférieures  blancs  ;  la  tête  ,'  les  joues  ge.  Longueur ,  seize  pouces.  Améri- 
et  la  nuque  brunes,  pointillées  de  que  méridionale, 
blanchâtre  ;  la  poitrine  roussâtre  ;  Canard  a  tête  rousse  (grand.) 
les  scapulaires  cendrées.  Du  nord  et  y.  Canard  siffleur.  . 
des  contrées  occidentales  de  l'Europe.  Canard  Tzitzihoa,  AnasTzitzi- 
Niche  dans  les  terriers  et  les  brisu-  hoa  ,  Vieill.  Parties  supérieures  Ta- 
res de  rochers  qui  bordent  la  mer.  riées  de  noir  et  de  brun  ;  tête  et  cou 

Canard  Tempatlahoac  V,  Ca-  d'un  fauve   irisé  ,   avec   un  colHer 

nard  sauvage  du  Mexique.  blanchâtre  ;  petites   tectrices  alaires 

Canard  a  tète  canelle  ,  A  nos  cendrées  ,  les  intermédiaires  rougeâ- 
Caryophyllacea,  Lath.  Parties  supé-  très;  les  grandes  ainsi  que  les  ré  mi- 
neures brunes  ;  tectrices  alaires  lon-  ges  mélangées  de  blanc ,  de  cendré  , 
gués  et  recourbées;  miroir  rougeâtre;  et  de  vert;  miroir  d'un  vert  doré  ;  les 
iris  rouge  ;  pieds  gris.  Longueur  dix-  deux  rectrices  intermédiaires  fort  al- 
neuf  pouces.  De  l'Inde.  longées  ;  parties  inférieures  blanchâ- 

Canard    a   7ÈTE    GRISE  ,    An  as  très  ;  bec  bleu ,  allongé;  pieds  cen- 
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ilrés.  Du  Mexique.  Quelques  auteurs 
pensent  que  c'est  une  variété  du  Ca- 
nard à  longue  queue. 

Canard  Tzony  ayauhqui  ,  Her- 
oandez.  Parties  supérieures  noires 
avec  une  large  bande  brune  sur  toute 
la  longueur  du  dos  ;  tête  noirâtre  iri- 
sée ;  ailes  variées  de  noir,  de  fauve  , 
de  brun  et  de  cendré  ;  poitrine  noire  ; 
parties  inférieures  blanchâtres  ,  rec- 
trices  traversées  de  lignes  noires;  bec 
Large ,  brun  avec  deux  taches  et  une 
autre  à  l'extrémité  de  l'onglet.  Lon- 
gueur, vingt  pouces.  Du  Mexique. 

Canard  varié  a  calotte  noirr, 
Anas  jamaïcensi$y  La  th.  V.  Canard 
Sabcelle  ▲  brc  recourbe.  Vieillot 
a  fait  un  double  emploi  en  décrivant 
la  même  espèce  sous  ces  deux  noms 
dans  le  Dictionnaire  de  Déterville. 

Canard  Wafpis  ,  Anas  discors, 
Yar. ,  Lalh.  Parties  supérieures  d'un 
brnn  noirâtre  ;  sommet  de  la  tête 
noir  ;  tectrices  alaires ,  poitrine  et 
abdomenble  us  ,*  gorge,  ventre  et  pa  rtie 
extérieure  des  rémiges  blancs  ;  reeui- 
ces  noires;  bec  noir;  pieds  bleus.  Lon- 
gueur ,  treize  pouces.  Amérique  sep- 
tentrionale. Selon  Latham  ,  cette  es- 
pèce ne  serait  au' une  variété  du  Ca- 
nard-Sarcelle de  Cayenne. 

Canard  WroNci  ,  Jnas  membra- 
oocea,  Lath.  Parties  supérieures  d'un 
brun  ferrugineux  ;  devant  du  cou  et 
parties  inférieures  blanchâtres  ;  som- 
met de  la  téte,f  dessus  du  cou  et  tour 
des  yeux  d'un  brun  noirâtre  ;  bec 
large ,  membraneux  et  noir;  iris  bleu. 
Longueur ,  dix-neuf  pouces.  De  la 
Nouvelle-Galles  du  sud.  Ne  serait-ce 
pas  le  mâle  du  Canard  à  bec  membra- 
neux' 

ClNABD  XaIXTUANI,  AflOS  XalcUQr 

m,  Vieillot.  Parties  supérieures  cen- 
drées ,  variées  de  brun  et  de  noir; 
une  bande  verte  qui  va  de  l'occiput 
aux  yeux  ;  ailes  et  queue  variées  de 
verdatre  ,  de  blanc  et  de  brun  ;  par- 
ties inférieures  blanchâtres  ;  poitrine 
fauve,  rayée  transversalement  de 
blanc  ;  pieds  brunâtres.  Longueur , 
vingt  pouces.  Du  Mexique. 

Canabd  Ycatexotli,  A  non  cya- 
aorosirU,  Vieillot.  Parties  supérieu- 
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xes  fiauves  ;  les  inférieures  cendrées  ; 
ailes  noirâtres  ;  bec  large ,  arrondi , 
bleu  en  dessus,  rougeâtre  en  dessous; 
pieds  noirâtres.  Longueur ,  vingt-un 
pouces.  Du  Mexique. 

Canard  aux  yeux  d'or.  V  Ca- 
nard Garrot. 

Canard  Zinzin,  V,  Canard  Jrn- 

8EN.  (DR..Z.) 

CANARD  DE  PRÉ  DE  FRANCp. 
ois.  Syn.  vulgaire  de  Cannepetière , 

V.  OUTARDR.  (DR..R.) 

CANARDEAU.  ois.  Nom  donné 
Vulgairement  aux  petits  des  espèces 
du  genre  Canard.  (dr..s.; 

CANARI,  ois.  Espèce  du  genre 
Gros-Bec,  FringUla  tânaria ,  L.  On 
appelle  Canari  de  montagne,  en  Ca- 
talogne et  en  Piémont ,  le  Serin ,  Frin- 
gUla Setinus  »  L.  V.  Gros-Bec  et  Ca- 
nari sauvage  ;  le  Rémiz,  Parus  Pen- 
dulinuSy  L.  V.  Mésange.  (dr..z.) 

CANARI,  rot.  phan.  Pour  Cana- 
rtum.  f.  ce  mot.  (a.  d.  j.) 

CAN  ARIA.  dot.  phan.  (Pline.) 
Une  Gra minée  qu'Adanson  regarde 
comme  celle  que  Linné  a  nommée 
Dacty  lis  glome  râla.  V.  Dactylis.  (h.) 

CANARI-LAUT.  rot.  phan.  Syn. 
de  Termina/ta  Catalpa  dans  la  langue 
malaise.  V.  Terminalia.  (b.; 

CANARI-MACAQUE,  rot.  phan. 
Nom  vulgaire  du  Qualea  à  Cayenne , 
où  l'on  nomme  Canari  uue  petite 
bouilloire,  paice  que  le  fruit  de  cet 
Arbre  a  la  forme  d'une  sorte  de  vase 
de  ce  genre.  Pr.  Lrctthis.  (h.) 

C  AN  ARIN-SALVATICO.  ois.  Syn. 
sarde  du  Loriot,  Oriolus  Galbula ,  L. 
y.  Loriot.  (dr..z.) 

CANARINE.  Canarina.  rot. 
phan.  Genre  de  la  famille  des 
Campanulacées ,  voisin  des  Campa- 
nules ,  auxquelles  Linné  le  réunis- 
sait d'abord  en  donnant  à  la  seule 
espèce  connue  le  nom  de  sa  pa- 
trie ,  les  îles  Canaries  ;  son  calice  est 
quinquéfide;  sa  corolle  campanulée 
se  partage  supérieurement  en  six  lo- 
bes; ses  six  e  ta  mines  présentent  des 
filets  inférieurement  élargis  et  arqués 
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qui  portent,  des  anthères  pendkiuteBq  eje*  termine  un  stigmate  a  peu  pris 

son  itigm^  esté  six  découpures,  et  globuleux;  et  siUonné:;   «e  drape 

sa  capsulr  à  six  fegesi  C'est  par  ce  quelquefois  réduite  par  suit**  d'avor*- 

nombre,  qu'on  retrouve  dans  ses.  dif-  testent  a  deux  ou  une  seufe  loge  or- 

férentes  parties  que  le  CaMarmut  difr  dmaireittent  monoapeviue ,  et  portée 

fera  de  la  Campanule.  Le  £.  campa-  sur  une  secte  de  ennuie  m*on  doit 

nulata  est  une  Herbe  à  feuilles  oppo-  regarde?  comme  utr  disque  nypoeyne 

aées,  hastées.  et  dentées ,  à  fleuvs  so-  qui  a  pris  de  L'acoroiwemeHtî  1  cm- 

litaires  portées    sur/ un    pédoncule  bryon,  dépwrvw^périsnerMe',  et 

axillaire,  V*  Lamk.  IHiaL  lab.  369.  dont  la  radicule  est  supérieure1,  est 

(▲.  d.  i.j  remarquable  par  se»  cotylédon»  pro- 

*  CAJSARIO.  ois.  Syn.  romain  du  ^*nen«  tripartis.  \r*  Gaertner, 

Gros-Bec  des  Canaries,  FringUlaCa-    x'  Jf *\  l*®'     .        m  . . 

„„..;,,  t    v  r.^.»          /«»  .^  Maintenant,  si  iwhjs  examinons  les 

noria.  JU.  r.  (jtros-bbg.         (db~.&.>      ».«»,  '„  j.^wi*  1 

*         *                                    v  dineveus  genres  établis  par  les  au- 

CANARIUM.  bot.  phan.  Ruraph  teurs,  nous  terrons:  i°  que  les  ca- 

asait  décrit  et  figuré  (  Herb*  Amboin  ractères ,  tels   qu'ils  vienne**  d'être 

T.  il,  t.  4f7  et  suivantes) ,  sous  lés  exposés ,  se  trouvent  dans  le»  Pîmela 

noms  de   Commuai ,    Dmmmara  et  de  Loureîre  qui  en  décrit  tro»  es- 

-Nanariwn  r  plusieurs*    Arbres     q«ri  pèces ,  dont  deux  sont  rapportées  à 

semblaient  se  rapprocher  entre  eux  des  Plantes  de  Rumph  ;  a**  que  dans 

par    leur   port ,    leur  inflorescence  le  Canarium  de  Linné ,  les  fleurs  sont 

en  grappes  axillaires,  leurs  feuilles  devenues  dioïques;  le  nombre  des 

pinnées  avec  impaire ,  le  suc  résineux  divisions  du  calice ,  deux ,  et  celui 

découlant  de  leur  tronc.,  la  cousis-  des  étamines ,  cinq  ;  mais1  que  glatis 

tance  huileuse  de  leur  ainande.  D'un  deux  espèces  les  trok  loges  du  fruit 

autre  côté ,  il  existait  des  différences  subsistent.  —  Le  Daitfmara  de  Goert- 

bien  maraudes  dans  le  nombre  des  ner  paraît  aussi  lui  appartenir ,  et  par 

divisions  de  leurs  calices,  de  leurs  son  port  et  par  son  fruit  qui  est  bito- 

pétares,  de  leurs  étamines  ,  des  loges  culaire  ,  mais  il  en  diffère  légèrement 

oe  leur  fruit,  dans  la  séparation  ou  par  son  calice  quinquéparti.   (a.  ».  1.) 

k  réunion  des.  sexes  sur  une  même  CAÎ<  ARY-GRAS  bot.  piia*.  Syn. 

fleur.  Ausst  la  plunart  des  auteurs  m^^^pMarUcanarimU >L>. 

les  av*um>ils  sépares ,  les  uns,  en en  p^^âi*                                     rB\ 

laissant  plusieurs  de  qôtè,  les  atities  *                                  •    l 

en  faisant  plusieurs  genres  distincts,  CANATTË-GORONDË.bot.phan. 

Un  examen  plus  approfondi  paraît  Arbre  indéterminé  de  Ceylan  ,  qui 

conduire  à  ce  résukat,  que  ces  difTé-  donne  une  sorte  de   Caneîle  amère. 

renées  sont  la  suiQe  d  arortemena ,  (B.) 

3  ue  quelques-unes  de  ces  Plantes  ont  *    PAN4 -VAÎJlï     nnr     pua* 
éja  disparu ,  et  que  sans  doute  quel-  ;r    ljfv*     Tw            \      '    ^     I 
\\     f i«    J*  *._  .     .           n  ( Gommerson.  )  Nom  vulgaire  dune 

S^S    HS  t !Z  H.  Comn-line  «  U  côte  de  dUraU. 

1  inspection  de  ces  riantes  a  une  epo-  ,    % 

que.  moins  avancée  de  la  floraison;  l  '' 

qu'enfin ,  ces  Arbres  appartiennent  à  CANAVAM.  bot.  phak.  Adanson 

un  seul  genre  de  k  famille  des  Té-  a>  adopté  ce  mot  indou  pour  désigner 

réhinthacées»  un  genre  de  la  famille  des  Légumi- 

Ën  adoptant  ee  genre  unique,  nous  neuses-,  si  voisin  des  Dolics  que  la 

le  caractériserons  :  par  un  calice  rao-  Plante  qui  a  servi  à  le  former  y-  avait 


,  puisque, 

ovaire  libre  à  trois  loges  dispermes ,    selon  Adanson  lui-même ,  il  n'existe 
surmonté  d'un  style  court  et  épais    entre  ces  deux  genres  qu'une  légère 
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différence   dajw  le  fruit.  Du  Petit-  qu'on  croit ,  le  résultat  du  travail  de 

Tbouars ,  qui  a  observé  avec  atten-  quelques   Animaux.   On   employait 

tion  plusieurs  Ûolics  dans  leur  lieu  cette  Gomme-Résine  comme  l'Encens 

natal ,  pense  que  le  genre  Canavali  contre  les  maux  de  dents ,  mais  on 

doit  être  rétabli.  Il  a  exposé  (  Jour-  n'en  apporte  plus  en  Europe.      (b.) 
nal  de  Botanique ,  V.  m  ,  p.  77  ),  les        CANC  AMON.  bot.  phan.  (Diosco- 

aractères  de  ce  genre  ,  et  y  a  rangé  ridc0  Arbre  qu'on  a  mal  à  propos  cru 

trois  espèces  :  les  Canavali  maxima  ,  le  raêrae       ' ÏXHymœnea  Courbanl  , 

"fT**.*™    *"?"*"'  Geile~a  lequel,croissant  dans  l'Amérique  mé- 

parait  être  la  Plante  dont  on  trouve  riJionale,  n'a  pu  être  connûmes  an- 

Rhéede  (  Hort.  Malab. ,  vin  ,  p.  83         _  [%,„ .  „    „         ,   _  ,  v  / 

et  t.  43)sous  le  nom  de  Katu-Tsjan-     .  CANCAN.  Syn.  de  Civette  chez  les 

dL  Cette  plante  a  le  port  des  grandes  Ethiopiens.  (a.  d..ns.) 

espèces  de  Dolics  et  de  Haricots  ;  ses        C  A  N  C  E  L  L  AI  B  E.    Cicclidotus. 

Fleurs  exhalent  une  odeur  suave  ,  la  bot.  crypt.  (Mousses.)  Genre  formé 

gousse  renferme  une    douzaine  de  par  Palisotde  Bcauvois  dans  la  section 

graines  assez  grosses  et  ovales  dont  des  Entopogones  et  dont  le  Tricàos- 

Riiéede  ne  dit  pas  les  usages  éconômt-  tomum  fontinaloides  d'Hedwig  est  le 

ques.  H  ajoute  seulement  qu'on  em-  type.  Il  lui  donne  pour  caractères  une 

ploie  au  Malabar  les  feuilles  comme  coifle  campaniforme  glabre;  opercule 

un  tonique  salutaire  pour  les  tumeurs  conique, aigu,  presque  mamillaire;  cils 

glanduleuses.  Du  Petit-Thouars  {loc.  tournés  en  spirales ,  réunis  en  plu- 

«/. ,  p.  81  )  parle  d'une  quatrième  sieurs  paquets  inégaux  et  réticulés, 

espèce  de  Canavali ,  à  laquelle  il  donne  Weber  et  Mohr  avaient  prétendu  que 

le  nom  spécifique  de  Caf/iartica,  in-  ces  caractères  étaient  inexacts ,  mais 

digène  de  l'île  de  Mascareigne ,  et  qui  Beauvois  a  persisté  dans  son  opinion 

Saraît  être  \e  Kalubara-Mareca  figuré  dans  un  Mémoire  posthume  que  nous 
ans  Rhéede  ,  T.  lv.  Cette  Plante  ,  avons  de  lui  (  V.  Je  volume  des  Mé- 
dit-il, possède  ,•  ainsi  que  le  C.  mari-  moires  de  la  Société  Linnéenne  pour 
ùnia  ,  des  propriétés  purgatives  qui  1839 ,  p.  454.  pi.  6.  f.  3).  Hooker  ad- 
paraissent  tenir  à  un  principe  parti-  met  également  ce  genre  qui,  jusqu'ici, 
culier  des  Légumineuses  plus  ou  ne  se  compose  que  d'une  seule  espèce 
moins  développé  selon  les  espèces.  aquatique  dont  fe  tige  est  rameuse ,  les 

(g.  .n.)  feuilles  éparses  etles  fleurs  terminales. 

CàNAVETE  ou  CàBALETTE.-  <*"« 'J*0"8*  "  *°uve  aMW  ««* 

n«.  Noms  vulgaires  des  Sauterelles  mT^rFM  Ît£f   tr^JtL 

fcns  quelque,  |arties  de  l'Espagne  ^^^5^^ 

*  ''  dans  la  seconde  section  ,  les  Zoopha- 

CANAVROTE.  ois.  Syn.  de  Fau-  ces  ,  de  Tordre  des  Trachélipodes , 

vetie  chez  les  Piémonlais  qui  appel-  famille  des  Canalifères ,  aux  dépens 

lent  Canavrote  d'Bassoun,  le  Mo/a-  des  Volutes  de  Linné.  Ses  caractères 

tilla  dumetorum.  F".  Syi/vib.  (dh..z.)  sont  :  coquille  ovale  ou  turriculée, 

CANCA.  bot.  phan.  Espèce  amé-  ^erture  subcanaliculée  à  sa  base; 

ricaine  du  eenre  Casse  (b  \  canal  court  ou  presque  nul  ;  colu- 

*  *  *  ''  nielle  plicifère ,  à  plis  tantôt  en  petit 

CANCAME  et  CANCAMUM.  bot.  nombre ,  tantôt  nombreux ,  la  plupart 

PHAN.Sorte  de  Gomme-Résine  au  jour-  transverses;   bord   droit  sillonne    à 

d'hui  peu  connue,  venant  d'Afrique  l'intérieur.  Les  Cancella ires  sont  des 

selon  les  uns  ,  d'Amérique  selon  d'au-  Coquilles  striées,  cannelées,  réticulées 

très ,  dont  les  amas ,  formés  de  diverses    et  en  général  assez  âpres  au  toucher  j 

substances ,  proviennent  d'Arbres  ou    toutes  sont  marines.  Lamarck  en  dé- 

de  Yégétaux  ditîérens ,  et  sont ,  à  ce    crit  douze  espèces  vivantes ,  dont  les 

tome  m.  10 


i46                    CAN*  GÀN 

plus  répandues  dans  les  coQcctûmt  CANCER,  root..  %»  Bot.  ftbtù  du 

sont  :  1  °  Cancellaria  reticulaia,  An .  s.  -genre  Crabe  qui  a  été  quelquefois  em- 

yert. ,  T.  vu,  p.  113;  Voluta  Cart-  ployé  en  français.  Lès  anriensontdèst- 

cellâta ,  L. ,  Srst.  Aiatf .-,  xin ,  T.  i,  p.  gné  sous  les  noms  de  Cancer  petrefao- 

5446  ;  Encycl. ,  Coq. ,  pi.  57Ô  ,  f.  5,  lu*  et  de  C.  lapideus  les  Crustacés  foJ- 

A,  b.  Cette  Coquille  habite  l'Océan  ailes.  Ratnph  (  Jmèoinsckè  Rtorttëit 
Atlantique  austral.  —  a°  La  Nasse  ,  Kamerlib.  a>  chàp.  84,  pi.  60  ,  fie.  5) 
Cancellaria  scœlœrina  ,  Lamck. ,  loc.  a  nommé  Cancer  Lopidescehs  le  Cou- 
cit. ,  p.  1 13 ;  Voluta  Srassaf  Grael. ,  >cer  macrochelus  de  Desmarest  (  Uist. 
Syst.  ÎN ai. ,  T.  1,  p.  3493 ,  des  mers  nat.  des  Crttst.  Fosfc. ,  p.  91  ).  Le  mi- 
de  l'Ile-  de  -France ,  ou  nous  l'avons  me  Rumph  (  toc.  cil. ,  pi.  60 ,  fig.  1 
recueillie  nous-mêmes  dans  la  Haie  du  et  9  )  a  appliqué  le  nom  de  Lâpidès- 
Tombeau. . —  3°  L*  Rosette  ,  Rivet. ,  cens  a  un  urustacé  Fossile  très-di©- 
Adanson  ,  Sénég. ,  p.  1 2 3 ,  pi.  8  ;  Càfl-  rent ,  et  qui  est  le  Go'noplàx  incisa  de 
cellaria  Cancellata , Lamck ,  loc.  cit. ,  Desmarest  (loc.  cit.,  p.  top  ).  Le  Can- 
al; Encycl.  ,  Coq. ,  pi.  374  ,  f.  5 ,  a  ,  cerperversus  de  Walck  et  Knorr (Mo- 

B.  Espèce  élégante  des  côtes  d'Afri-  num.  du  déluge,  T.  I ,  p.  i36  ,  pi. 

Sue  ,   particulièrement  de  celles  de  «4,  fig.  a  )  appartient  au  Retire  Li- 

rninée.  —  4*  la  Lime  ,  Cancei.  senti-  mule  et  à  l'espèce  que  Desmarest  (lot. 

cosa,  Lamck. ,  loc.  cit.,  p.  n4  ;  jtftt-  «tir. ,  pag.  139  )  nomme  L».  Walchii. 

rex  sentie  ost/s  t\j.,  Grael.,  Srst.  nat:,  f»  Crabb  et  G&ustaûbs  Fobseleb. 

xih,  T.  1  p.  3339  ;  Encycl. ,  Coq.,  (a^d.) 

pi.  4i7  ,  f.  3,  a,  b.  ,  dont  le  Bucci-  Lè  nom  je  Ca^ce*.  a  été  étendu 


aspérités  de  ses  côtes.  sorte  d'ulcère  ou  de  carie.            (b.) 

H  existe  aussi  des  Cancellaires  a 

l'état  fossile  ;  on  en  connaît  sept  es-  *  CANGÉRIDES.  etœSt.  Dmsiou 

gèces  ,  dont  l'une ,  l'Atourelle ,  a  été  établie  (An.  s.  vert.  >àt  LamaYck .  T. 

figurée  par  Knorr. ,  Petref.  ,  T.  11 ,  ▼,  p.  i6s)dausta  famijlè  des  Nageurs, 

pars.  1 ,  pi.  46,  f .  1 ,  et  se  trouve  dans  seconde  section  ,  lès  Brachyures ,  de 

les  environs  de  Florence.  On  distin-  Tordre  des  Holobranches.  Ses  carac- 

sue  encore  entre  elles  le  Cabestan  ,  tères  consistent  dans  toutes  les  pa- 
la  Buccinule  et  la  Volutclle  que  De*  ,  tes  onguiculées ,  et  dans  la  (orme  du 

frapee  a,  découvert  à  Grienon.  test   qui  est  arqué   antérieurement* 

Cuvier  (Règne  Animal ,  T.  11,  p.  C'est  la  dernière  de  la  classe  des  Crus- 

433)  considère  les  Caneellaires  x»m-  tacés  ;  elle  embrasse  les  Arquées  de 

me  un  simple  sous-genre  de  Volutes.  Latreille  et  quelques  autres  genres 

(B0  les  plus  analogues  aux  Crabes,  qui 

*  CANCfELLÉS.  Cancel/ati.  bot.  ««  &°«  ^««n«t  prtie.  Les  Cancé- 
/tt-rw   (Lvcooerdacées  ï  SecUon  éta-  nde8  Jont    l,ttor«'«   •*.*•   nagent 

Cribraria  et  Dictydium ,  V.  ces  mois  le8  WaDes-  '-  ««  mots.               (B.) 

et  LYoofïRDAOÉii».               (ad.  b.)  CANCERIFORMÉS.  ctosr.  Fa- 

*  C  ANCELLÏER.  bot.  pua*.  Nom  "j*?  *•"«  par  LWril  «  cognée 
proposé  pour  YBjdngetonfenestroth  V^?m  lt  °°m  de  C*TCai0l^L^' 
5e  Madagascar  doht  les  TeuUles  sont  ctynoU                                  ^TO> 
cancellées.                                 (b.)  CANCERILLE.  Bar.  kjan.  L'un 
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àes  noms  vulgaires  du  Dëphne  Jfo-  CAJiCOELLE.  dw.  L'un  des  noms' 

vutum ,  h.  y.  DajbsA.            (b.)  vulgaire*  du  Hanneton  oooimua.  f. 

.  CANGH^IAGUA.W)T.ïIuir.r.  H****™*-                                <B'> 

Cichex-Laouyn.  CANCOINE.  ois.  Syn.  vulgaire  d|i 

la  Litorno,  Tardas  Filuris,  L.  Jf. 

CANCHE.  -#/m.  bot.  wab\  Genre  Merle.                                 (dr..z.) 

fr^J^ievIie^L^'c^iï  CANCONGhtSAJOR-GANCONG. 

W  une  lépiclne  b/wlve  contenant  »«• 'HAN.Syn.  malais  des  Coy.W^«- 

àeux  fleuri  ,    dont  la  glume  e*t  A  &' m^tum  *t  nptou,  L.  ,e»goce» 4* 

deux  valves ,  l'externe  cEargée  d'une  6enre  L*e"»n-                             ("•) 

arête  geaonillée  qui  part  de  sa  base.  *  CANÇOCDA.  ois.  Svn.  présumé 

Plusieurs   espèces  rapportées  à   ce  du  Coulavan ,  Oriolus  chinensU ,  L. 

genre  en  sont  exclues  par  cette  des-  dans  les  Indes.  f.  Lukiot.   (ok..z.) 

t^JL  EF  JF t?!^  *Vï£?  CANCRE.    Cancer,    cbusi.    Mot 

des  genres  voisins.  11  lui  en  reste  en-  j               »    .                  i       r  • 

«ri  ,™  -Wnin,.   ,W  .u.1^  *»*  on  8-€St  J*™  VelqaelW  pour 


une  douzaine,  dont  quelque*-  T>.          i    >  V    Hw«i^^«  F*w 

UUE  ^w*»  «w ,  «wms,  ^UM^»^  désigner  les  Crabes  à  courte  queue 

unes  se  rencontrent  dans  nos  envi-  *»"  ~  wa  w*.   -~  *  *-,»**«  T*/"* 

rm.  ©les 


viron 

unes 

ra*. 


se  rencontrent  dans  nos  envi-    Mm  î6"  r\«.#.— -c.  n^^..^^^.  ^- f«  «u 
Elles  sont  en  «énéral  remar-    °»  e*  C/£*£!  P^P"*88  dc  fa  *" 


i  ~   î  •      ,     •   *■"  _ .        Cancre  cavalier. 
«m>  «  m  t^ujeur  luisante  de  leurs        PiNCM  Himciicrnoun  Les  An, 

les  prairies  et  les  bois  ou  elle  atteint  ^„      'CL*.  „*♦»«  «a^A«-  «,.  rui  „♦«*-. 

iJuà  trois. pied, »  dehauteor -.M*  'S^eSZËS&SSR 

£p<££r  £uûtu*d S 2SX .  ^  t*Aft  «■  «f.  P.  *<*> 

Lito»  caryopkyUea .  b««»«p  plus  CrusUCédugenr«/«acA««.<r.oenu>t. 
basse  encore  ^e  plaît  dans  les  lieux  C^CB*u.u*Eouo*i>4.,r.Ho»«>tE. 
*cs  et  sur  le  bord  des  bois  ;  ses  feu.  -        ^,  ^       Q 

ks  sont  aussi  menues   et  sa  pamcule        c  michai**  ou  Ora».  ,T. 

peu  garnie.  Celle  de  1  Aira  canescens  riLÀEF£ 

«tresserree  en  «pis  el -longuement  em-        Q^^  QvM  ou  ^ 

brassée  par  la  gaine  de  la  feuille  su-  ^  ^  HoHotn. 

peneure;  ses  arêtes  sont   un  peu        rAN,»-  A  »,»„,  -,  .»„..    rj». 

feaÎKirt  en  ma* sue  &  leur  sommet.  J^t****  X  *m   UMM-  ''  ™* 

L^w.^rc«r  en  difc«  par  sa  taille        ^^  ^  G  G 

très-basse  ,  la  distance  de  ses  pani-  CABCIir 

odes  à  la  première  feuille  et  s^  arêtes        ^^        MTli||E  r  paTAJ^ 

pointues.  (a.  d.  J.,  MU3 

Le  mot  Canche  est  syn.  ches  les        Camcrs   Squxnado.   /^.  Inachus 

Qiinois  de  Canne  à  Sucre,  y.  Sac-  et  M aïa.  (aud.) 

CffAJlUM-  (B'J         CANCRELAT,  tus.  Syn.  de  B/«r/a 

.  CANCHILAGDA.  Bor.rHAK.Syn.  americana,  L.  f^.  B^Arrc.  (b.) 

monais  de  Uuum  uukarùcum,  L.        CANCRIDE.  Cancri*.  mou..  G*n- 


Ëspeœ  du  genre  Lin.  (b.) 


re  établi  par  Monlfort  (Conchyl. ,  p. 


,  *  CANCLAU.  bioix.  Nom  de  pays  a66)  pour  une  Uès  -petite  Nautilacée 
3e  rAmpuUaire' OEiWAmmon.  r.  au'on  trouve  adkérentesur  les  algues 
Ajcfuixaias.    «  (b.)      de  la  Méditerranée,  f  .  Nautile,  (b.) 

10» 
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CANCRIFORMES.  zool.  On  p.  5,  t.  64,  fig.  19-32.  Elle  croît  sur 

donne  génétiquement  ce  nom  aux  Ies«cotesclel!île  de  Timor,  (lait. .x. y 

Animaux  qui  paraissent  se  rapprocher  CANDALANG.  bot.  phan.  Même 

des  Crustacés  par  leur  aspect.      (b.)  chosc  qucCadul-Gaha.  V.  ce  mot.  (b.) 

CANCRITES  ou  ÇRUSTACITES.  CANDALO.  bot.  phan.  Syn.  indou 

crust.  foss.  Nom  ordinairement  don-  dc  jtâizopàora.  r.  Manombr.  (a.  h.) 
né  aux  Crustacés  fossdes.  V.  ce  mot. 

(c.  p.)  C  AN  D  A  LU.  bot.  phan.  Syn.  in- 

_         _  dou  à'Jvicennia  tomentosa ,   L.  f. 

CANCROMAetGANCROPHAGE.  Avicennie.                                (b.) 

ois.  Nom  donné  par  quelques  auteurs  ~  .  -T¥X  A  _.    _  .  —>  *  . 

auSavacou.  V.  ce  mot.         (dr..z.)  0  CANDAN-CATIDY.  bot.    phan. 

byn.  présumé  de  Melon  gène.  V.  ce 

CANDA*  Canda.  polyp.  Genre  de  mot  et  Solanum.                         (b.) 

lWredesCell^  CANDARET    et    CANDARON. 

des  Polypiers  flexible^ '    ^fèrfles'  bot.  phan.  (Daléchamp.)  Syn.  arabes 

C  est  un  Polypier  frondescent  ,êfla-  de  Chondril\e.  ym  ce  mot.  J        (b.) 

belliforme  ,  dichotome  ,  à  rameaux  v   ' 

réunis  par  de  petits  fibres  latérales  GANDEK.  bot.  phan.  Noms  mala- 

et  horizontales  ;  à  cellules  alternes ,  bares  et  indous  du  Care-Kandal.  V. 

placées  sur  une  seule  face  et  point  ce  mot                                           (b.)  . 

saillantes.  —  Nous  avons  donné  à  ce  CANDE  L  ou  K  AN  DEL.  bot. 

genre  le  nom  de  Canda;  cest  celui  PHAN.  Mêmc  chose          Candalo.  V. 

a  une  jeune  Malaise  citée   dans   le  ce  moli                                          r»  ï 


....»„*.«  ...jpariàite  le  port  -w.^.^v,  1      ■?   ^  „  ,  . 

de  ce  Polypier,  et  l'effet  que  font  les  le5,ëPa»ses  sont  tellement  laineuses 

rameaux  peu  divisés ,  presque  tou-  V  °"  Pe"1  ?  en  servir  comme  de  mè- 

jours  dichotomes,  et  réunis  par  des  «wadansla  lampe.  Tellessontle  PA/o- 


crtption  ne  peut  peindre  que  d'une  i  °n  aonne1  «jans  quelques  parties  ne 

manière  imparfaite  le  port  agréable  }  EsPa$P«  *  des  Plantes  dont  les  feuil- 
de  ce 
rame* 

S^sla^tê^                               ^ui  ™5   Ljcknitù 'h. ,  Us    rerbascuni 

lient  entre  elles  toutes  les  parties  de  \hT"î      LJchnUl*'.  r'  *hu»hiii 

cette  jolie  production  polyoeuse.  Dans  ct  MOLÈNE-                                    (»0 

l'état  frais  les  couleurs  doivent  être  CANDELBERY.  bot.  phan.  Syn. 

très-vives ,  la  dessiccation  leur  a  en-  de  Myrica  cerifera  à  la  Louisiane.  F* 

levé  leur  éclat  et  en  a  fait  disparaître  Myrica.                                        (b.) 

plusieurs.  CANDI,  bot.  phan.  L'un  des  noms 

Ce  genre  diffère  des  Cabérées  et  des  vulgaires  du  Chanvre  en  Languedoc. 

Acamarchis  par  la  forme  des  cellules  (B  \ 

et  des  rameaux  ;  il  a  beaucoup  plus  ~ .  «y™™,           ,«             «    *  ^ 

de  rapport  avec  le  dernier  qu'avec  les  CANDIDE  ins.  (Eneramelle  ) E* 

première;  cependant  il  s'en  distin-  E**  à*  Lépidoptère  du  genre  Co- 

guera  toujours  par  la  forme  des  cel-  Uade*  K'  **  mo1,                           lB> 

Iules  ;  la  substance  est  membraneuse ,  CANDILERA.  bot.  phan.  f . 

cornée ,  un  peu  crétacée  et  friable  ;  Candelaria. 

la  grandeur  varie  de  trois  à  quatre  CANDIS,  bot.  phan.  Pour  Kan- 

centimètres;  par  1  élégance  de  son  dis.  ^  ce  mot.                              (b.) 

Eort,  elle  peut  servir  a  faire  des  ta-  r   w   r  mT7C«,                          c 

leaux  tw  orner  les  cabinets  des  CANDI-TDST.  bot.  phan    Syn. 

curieux.    La  Seule  espèce  qui  nous  *»g}a,s  d  Ihtm  am*ra  ct  umbdlala  , 

soit  com.  »e  est  le  Canda  arachnoïde ,  *m  I***11^                                  (*•) 

Canda  r  ichnoides  ,  Lamx.  Polyp.  CANDOLINI.  bot.  phan.  Mémt 


CÀ» 

•haie  que  Chincapalone.  V.  ce  mot. 

(B.) 

CANDOLLEA.  bot.  phan.  Genre 
de  Hantes  appartenant  à  la  famille  des 
Dilléniacées  et  à  la  Polyadelphie  Po- 
lyandrie ,  L.  Labillardière  la  établi 
en  l'honneur  du  professeur  De  Can- 
doîle ,  sur  une  Plante  de  la  Nouvelle- 
Hollande  ,  et  c'est  celui  qui  a  été 
adopté  par  le  célèbre  naturaliste  au- 

Ïuel  il  a  été  dédié ,  parmi  les  nom- 
feux  hommages  que  la  plupart  des 
botanistes  s'étaient  empressés  de  lui 
adresser.  Tous  les  autres  Candollea 
ont  donc  dû  recevoir  des  noms  diffé- 
rais ;  il  faut  aussi  se  garder  de  con*- 
foudre  le  Candollea  formé  par  Labil- 
lardière lui-même  ,  dans  les  Annales 
du  Musée,  et  qui  est  un  genre  déjà  éta- 
bli par  Swartz,  sous  le  nom  de  Stjli- 
dium,  wecle  genre  qu'il  a  décrit  dans 
les  Plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 
Voici  les  caractères  des  vrais  Candolr 
lea ,  tels  que  les  donne  De  Gandolle 
dans  le  Systema  Vegetabilium ,  1  ,  p. 
4a 3  :  calice  à  cinq  sépales  ovales,  cou- 
ronnés et  persistans;  corolle  à  cinq  péta- 
les obovales  ;  plusieurs  faisceaux  a  éta- 
raines  opposés  aux  pétales  ;  quatre  à 
cinq  anthères  oblongues  pour  chaque 
faisceau;  carpelles  au  nombre  de  trois 
à  six ,  ovés ,  pointus  vers  le  style ,  s'ou- 
vrant  intérieurement  et  contenant 
chacun  deux  graines  ovées  dont  l'al- 
bumen est  charnu  et  l'embryon  très- 
Setît.  L'espèce  décrite  par  LabiHar- 
ière  est  un  Arbrisseau  dont,  les  ra- 
meaux sont  un  peu  dressés ,  cendrés 
et  rugueux  ;  les  feuilles  ont  la  forme 
d'an  Coin  Candollea  cuneiformis  y 
Labill.  %Nov.-Holl. ,  2  ,  p.  34^  t.  176. 
Les  deux  autres  espèces  que  De 
Gandolle  a  fait  connaître  ont  été  aus- 
si rapportées  de  la  Nouvelle-Hollande 
par  R.  Brown.  Ce  sont  des  Arbris- 
seaux qui  ont  des  rapports  très-mar- 
qués avec  les  Hibbertia ,  et  surtout 
avec  le  dernier  grouppe  des  Pleuran- 
dra,  auquel  De  Candolle  a  donné  le 
nom  de  Pleur.  Candolleanœ  (o..n.) 

CANDOLLEA. sot.  crypt*  (Hépa- 
tiques.) Raddi  dans  sa  Jungermanno- 
grafia  Etrusca*,  a  séparé  sous  ce  nom 


quelques  espèces  de  Jungerrhamies. 
A"",  ce  mot.  (ad.  b.) 

CANDOLLEA.  bot.  crypt.  (Fou- 
gères. )  Genre  formé  par  Mîrbel ,  dans 
le  petit  Buflon  de  Déterville ,  aux  dé- 
pens des  Acrostics  à  frondes  entières , 
et  dont  le  nom  a  été  changé  par  Des- 
vaux en  celui  de  Cyclopiiore.  V.  ce 
mot.  (b.) 

CANDOLLINE;  bot.  phan.  Pour 
Candollea»  V.  ce  mot.  (b.) 

CANE.  ois.  C'est  ainsi  que  l'on 
nomme  vulgairement  la  femelle  des 
espèces  du  genre  Canard ,  particuliè- 
rement celle  du  Canard  domestique: 
de -là  les  npms  de  Cane  blanche  en 
Sologne,  de  Cane  du  Cap ,  de  Cane  4 
collier,  de  Cane  de  Guinée ,  du  Caire 
et  de  Lybie,  de  Cane  Pénélope ,  de 
Cane  de  mer  et  de  Cane  à  grosse  tête. 
ou  à  tête  rousse  pour  désigner  le  Har- 
le,  le  Canard  musqué,  la  Berna che, 
leCravant,  le  Sifflçur,  le  Milouin^ 
etc. ,  espèces  du  genre  Canard.  V. 
ce  mot.  (B.) 

CANEBA.  bot*  bhan.  L'un  des 
noms  du  Chanvre  dans  le  midi  de  la 
France.  (b.)< 

CANEBAS.  bot-,  phan.  Syn.  pro- 
vençal àtAlthœa  Cannabina ,  espèce 
du  genre  Guimauve.  V.  ce  mot.  (b.) 

CANEBÉ.  bot.  phan.  Pour  Caneba. 
y.  ce  mot.  (b.) 

*  CANEBERGE.  bot.  phan.  Pour 
Canneberge.  JP.  ce  mot.  (b.) 

*  CANEFICE.  bot.  phan.  La  Cas- 
se  des  boutiques.  (b.) 

CANEFICIER.  bot.  phan.  Espèce 
du  genre  Cassia ,  qui  donne  la  Casse 
des  boutiques.  On  appelle  aussi  Ca- 
neficier  bâtard  le  Cassia  bicapsularis 
et  Caneficier  sauvage  une  espèce  amé- 
ricaine de  Galéga.  K.  Casse  et  Ga- 
lega.  (b.) 

*  CANEJA.  pois.  Syn.  portugais 
de  Roussette  tSqualus  Camculust  L. 

i      (»0 

CANELA  DE  EMA.  bo*  r  phanj 

(Vandelli.)  V .  Vbxloma.    j  \ 


i5o  CAN 

*  Les  Italiens  désignent  VuÊrund* 
Fhragnùles  par  le  même  nom.  V.  Ro- 
seau, (b.) 

C  AN  ELLA.  bot.  phan.  Genre  dé 
la  famille  des  Méliacées ,  rapporte*  par 
quelques  auteurs  aux  Guttifères,  et 
plus  généralement  connu  sous  le 
nom  de  Wintorania*  r.  Winteba- 
i«iB.  (a.  b.) 

CANELLA  DO  MATTO.  bot. 
fhan.  L'écorce  du  Laurus  Cassia 
chez  les  Portugais  des  deux  Indes. 
/".Laurier,  (b.) 

CANELLE.  bot.  thak.  Pour  Cm- 
nelle.  V*  ce  mot.  (b.) 

*  CANELLI.  bot.  crypt.  L'un  des 
synonymes  de  Clavaire  en  Italie,  (b.) 

CANELON.  ois.  Syn.  de  Kamichi , 
Palamedea  cornuta ,  L.  V.  Kamichi. 

(dr..£.) 

CANELOS  DE  QUIXOS.  bot, 
fhait.  (Joseph  de  Jussieu.)  Arbre  in- 
déterminé de  l'Amérique  méridiona- 
le y  qui  croît  dans  une  région  où  le 
goût  aromatique  et  piquant  de  son 
écoroe  l'a  fait  comparer  au  Cannel- 
lier.  V.  ce  mot.  (b.) 

CANELSTEIN  ov  KANELSTEIN. 
bcin.  y.  Pibrrb  db  Cannelle. 

CANEPÉTTÈRE,  CANEPÉTRA- 
CE  ou  CANEPÉTROLE.  ois.  Espèce 
du  genre  Outarde ,  Otis  Tetrax,  L. 
y.  Outarde.  (dr..z.) 

GANÉPHORE.  Canephora.  bot. 
PHAN.  Jussieu  a  donné  ce  nom  à  un 

fenre  de  la  famille  naturelle  des  Ru- 
iacées,  auquel  d  assigne  pour  carac- 
tères i  des  fleurs  aggrégées  au  nom- 
bre de  trois  à  six ,  sur  une  sorte  de 
réceptacle  commun,  entouré  d'un 
iuvolucre  très-petit  et  quinquéfide. 
Ces  fleurs  sont  sessiles  et  séparées  les 
unes  des  autres  par  des  écailles;  leur 
calice  est  fort  petit  et  marqué  de  cinq 
ou  six  dents  ;  leur  corolle  est  subcam- 
panulée  ,  à  cinq  pu  six  lobes  dressés  ; 
lesétamines,  en  nombre  égal  aux  lobes 
de  la  corolle ,  sont  sessiles  et  incluses  ; 
le  style  est  surmonté  d'un  stigmate 
bifide  ;  le  fruit  cet  pistforrog ,  eouron- 


CAN 

né  par  tes  dents  du  calice,  et  contient 
deux  graines. 

'  Deux  seules  espèces  composent  ce 
genre  :  le  Canephora  axillaris  de  Jus- 
sieu,  figuré  par  Lamarck  [Illustrai. , 
t.  1 5i ,  f.  1  ),  est  un  Arbuste  originaire 
de  Madagascar ,  d'où  il  a  été  rapporté 
parCommerson.  Ses  feuilles  opposées 
sont  ovales ,  et  portent  à  leur  aisselle 
des  fleurs  axillaires  et  solitaires.  Le 
Canephora  capitata  ,  Lamk. .  Hl. ,  t 
i5i ,  f.  s,  a  les  fleurs  capituléesi  les 
feuilles  plus  longues  i  il  est  égale-* 
ment  originaire  de  Madagascar,  (a.  b.} 

CANET  ou  CANETON,  ois.  Noms 
Vulgaires  des  petits  du  Canard  do- 
mestique. (DR..Z.) 

CANETTE,  ois.  Svn.  de  Sarcelle 
d'hiver,  JnasC/vcca,  L.  K.  Canard. 

(PR..X.) 

CANEV  AR'OLE.  ois.  (  Aldrovandc.) 
Et  non  Canevorole.  Syn.  de  Fau- 
vette à  tête  noire  ,  Motacilla  atrica- 
pilla ,  L.  f.  Stxvib.  (dr..z.) 

CANGAN-GOUPI.  bot.  phak. 
Nom  de  pays  du  Rond  la  malabarica 
y.  Raxpia.  (b.) 

CANGREJO.  tntrsT.  Mot  espagnol 
et  portugais  qui  désigne  les  espèces  les 
plus  communes  d'Écrevisses.         (b.) 

CANGTJI.  ois.  (Azara.)  Syn.  de 
Jabiru ,  Myçteria  americana ,  L.  au 
Paraguay.  F.  Jabiru.  (db..z.) 

•  CANHAYAWL.  bot.  *hav.  Nom 
gallois  de  la  Pariétaire.  V.  ce  mot. 

CANIA,  bot.  phan.  (Pline.)  Syn. 
présumé  â'Urtica  pilulifera  ,  L.  V> 
Ortie.  (b.) 

CANIARD.  ois.  Syn.  vulgaire  de 
Goéland  à  manteau  noir,  «Ci  jeune 
âge  ,  Laruê  Nœvius ,  L.  V*  Mauvb. 

(DB..Z.) 

CANIBELLO.  ois.  Syn.  italien  de 
la  Cresserelle,  Falco  Tinunculus,  L. 
/*.  Faucon.  (db..b.) 

C  AN  ICA.  bot.  phan.  Petit  Arbre 
aromatique  de  Cuba ,  qui  paraît  être 
le  Jdyrtuê  Piment*.  F.  Mybts.  (b.) 


ÇAN 

caniche  ,  barbet  ou  cbie"- 

CANARB.  mam.  Race  de  Chien,  r. 
«mot.  (b.) 

CANIÇHQN.  019.  Nom  par  lequel 
(ni  désigne  le  jeune  Canard  avant  qu'il 
loitTétu  de  plumeà.  (nk..s.>. 

CANIÇULA.  Koa.  Syn.  espagnol 
de  Roussette ,  Statut  Caniculv*,  L. 

GANiDAS,  CANIDE,  CANINDÉ 
on  CANtVÈT.  01a.  Sjn.  de  l'Ara 
Meu, faitiççu*  Jranuuta,  L.  dans 
l'Amérique  méridionale  ou  on  l'ap- 
pdle^usai  Caaidé  Jouvé.  V.  Ara. 

ÇAAiFfUttMI.  nos.  ma».  Pour 
Gmeficier.  *r,  ce  mol.  (b.) 

CANILLÉE.  bot.  phan.  L'un,  des 
sons  vulgaires  de  h  Lenticule.  V. 

«  mot.  (b.) 


CAS  i5i 

CANIRKJTA&t.  bot.  phan.  (B«i- 
raann.)Syn.  AtRumphi(iamboineims\ 
a  Java.  V.  Rvmpbib.  (b.) 

*  CANJSTRUM.  moi*.  Genre  de 
^Coquille  (brmépar  Klein,  aux  dépens 

des  Turbo  de  Linné,  et  qui  n'a  pas 
été  adopté.  (b.) 

*  CANtTA.  pois.  Ce  nom ,  qu'on 
trouve  dans  Plaute ,  y  désigne  un 
Poisson  qu'il  est  impossible  de  recon- 
naître, (b.) 

CANIVET.  ois.  V.  Çanidas. 


CANIVETTE.  abachn.  On  ap- 
pelle ainsi  la  toile  d'Araignée,  en  Bre-r 
tagne.  (b^ 

#  CANJALAT  bt  CANJALUT.  bot* 
bhan.  Nom  malais  d'une  Plante  en? 
core  peu  connue  de  l'Imle,  que  l'on 
nomme  également  Gortia.  Cette 
n  a  wimr  a  t    t>      j  i       Plante  paraît  avoir  quelques  rapports 

CAN1NA.  pois.  La  Dorade,  espèce-   aTec  leTlgnamcs.  Rumphius  fa  dé- 
du  genre  Spare  en  Sardaigne.      (b.)      crit  ct  fig^  ^  fc,  nom  à'Uhium 

Poljpoute*{Herb.  Amb.  T.  y.  p.  364, 
t.  1119).  Loureira  la  rapporte  a  sou, 
genre  Stemona.  F.  Stemone.  (4.  R.) 


•QaJfIN  AN  A.  bjht.  oph.  (Ruysch.) 
Petit  Serpent  fort  mal  connu  d'Amé- 
rique ,  qu'on  mange  dans  le  pays  en<- 
core  qu  il  passe  pour  très-venimeux. 

(b) 
CANINDE.  ois.  r.  Canidas. 

C4NINERO.  bot.  phan.  L'un  des* 
noms  du  Sureau,  dans  quelques  par- 
ties de  l'Italie  et  de  l'Espagne.     (B.) 

CANINES.  MAX.  Dents  au  nombre 
de  quatre  t  fortes  et  coniques ,  situées 
chez  les  Carnassiers,  entre  les  incisives 
et  les  molaires.  On  les  nomme  aussi 
Laniaires  et  Crochets.  F".  Dent*. 

(B.) 

GANIOR.  bot.  fhan.  Syn.  de 
Carcuma ,  dans  la  langue  de  Java*. 

(*> 
.  ÇANî-POUTI.  bot.  phan.  Plante 
indéterminée  de  Madagascar,  qui  ne 
peut  être  une  Graminée,  comme  on 
lavait  supposé,  puisque  son  succaus- 
Irpie  sert  a  une  sorte  de  tannage,  (b  .) 

CANIRAM.  bot.  phan.  Nom  ma- 
lais AaStrrcAnos  flux-vomica,  L. ,  que 
Ba  Petitr-Thouars ,  d'après  Adanson , 
veut  substituer  à  celui  qu'ont  adopté 
kibptaniste*.  F,  Strychnos.    (b.) 


CANJAN-CORAI.  bot.  bjhan; 
Syn.  de  Basilic  ^Ocymum ,  k  la  cote  de 
Coromandel.  (b.) 

CANKER-ROSE.  bot.  phan.  L'an 
des  noms  de  Rosa  caninq ,  en  quel- 
quespaities  de  l'Angleterre.  f.RosE. 

(b.) 

CANKONG.  bot.  phan.  Probable- 
ment  la  même  chose  que  Cancougl 
Nom  donné  dans  le  Dictionnaire  de 
Détervillé  comme  syn.  de  Conpolvuluë 

liseron 
(a.  r.) 

CANNA.  MAM.  Espèce  d'Antilope. 
V,  ^e  mot  (b-) 

CANNA.  BOT.  PHAN.  F.  Bali- 

SM». 

CANNA  DE  LA  VJBORA.  bot. 

PHAN.  f.  CANA. 

CANNAB.  bot.  phan.  J/un  <les 
noms  vulgaires  du  Chanvre.        {*.) 

CANNABARE.  bot.  phan.  Nom 
d'une  espèce  de  Commeline,  Comme- 


syn 

médium  ,  espèce  du  genre  Liseron. 


1 
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lina  bengalatsis,  à  la  côte  de  Maîa-  "  CANNE,  bot.  phan.  Ce  mot,  dé- 
bar,  (b.)  rivé  de  l'un  des  noms  latins  du  Ro- 
CANNABINE.  Cannabina.  bot.  jeau,  a  été  vulgairement  donné  à  des 
khan.  Nom  spécifique  d'un  Datisca ,  Plantcs  dont  ,es  *g»  ?ont  ordinaira- 
d'unEupatoire,  d^unBident,  d'une  ment  noueuses  par  intervalles,  et 
Çuimauve,  dune  Ortie,  d'une  Ga-  4ont  r5  Quilles  graminées  forment 
léopside  et  de  plusieurs  autres  Végé-  des  Salne8  a  lcur  base  5  ainsi  : 
taux.  Ce  nom  a  été  étendu  au  pre-  Canne  Bamboche  désigne  quel- 
mier  de  ces  genres  dans  les  diction-  quefois  le  Bambou, 
naires  précédons.  V.  Datisca.  (b.)  Canne  Congo  ou  d'Inde,  l'espèce 
"  r-âiMiVAmrvtf  ««-.   «„»„    /  n:^-  de   Balisier,  le  plus  anciennement 

{^AiNNAJUOJN.  BOT.  PHAN.   (  UlOS-      ^  .    r>  •    j-         I       wr  r>.JK*«. 

corkle.)  Syn.  de  Chanvre,  d'où  sont    ™™*:J£Uia  WdlCa>  L'  V'  C**" 
OSlt  IaJT VmS T^Otâl  r„°DT        Canke   'tnmn  et  Casto:    * 

ir?ui& Vëgéul  depu,s  si  ïr  «*»  • ,e  *— «  •  <*•— •  *- . 

0  .  .... .    «^r,^,,  Canne  Marrons,  aux  Antilles,  un 

,n£A1?NA";P9SC1f   ^°T'    fHAN*  Goiwt ,  Arum  seguinum;  à  Masca- 

(Thunbere.)  Syn.  de  Caroxyle  au  reignc,  notre  Scirpus  iridifoliut,  a 

midi  de  1  Afrique.                        (b.)  Ca\enne,  une  Alpinie  ,  Alpinia  oo- 

CANNACORUS.  bot.  phan.  Syn.  cidentalis. 
4e  Basdier,  Canna,  chez  les  aneiens  Canne  de  rivière,  à  la  Martini- 
botanistes,                                     (b.)  que  »  le    Cos/us  spicatus  .qu'on  ap- 

r*  a  *t*î  4  i-rrTo                             m  véle  aussi  Canne  Congo  à  Gayenne  , 

CANNACUR.    bot.    phan.    Nom  £t  qui  n>cst    ^^  jj^ieu ,  qu'une 

dune  espèce  deVoivre,  Piper  Si nboa,  Jûninie 

à  Banda ,  selon  Rumph.              (b.)  ft^,  royale  ^  ,a  ^^  dc  r^. 

CANNAMELLE.  bot.  phan.  Pour    rundo  Donax,  dont  les  feuilles  sont 
Canameile.  V.  Saccharum.        (b.)      panachées. 

^  4  Ttfitf  a  «pi,  a  ¥  .  Canne  Roseau  ,  Y  A  rundo  Donax 

CANNAMERA.  bot.  phan.  L  un  ^ordinaire, 
des  noms  de  la  Guimauve  ,>  en  Espa-       Canne  a  sucre   et  Canameixb  , 
S116  '  (B>)      l'espèce  la  plus  utile  et  la  plus  connue 

*  CANNANGOLI  ou  CAUNAN-    du  genre  Saccharum. 
GOLI.o».  Poule-Sultane  de  Madras,        Canne  de  Tabago,  aux  environs 
lulica  maderaspaiana ,  Gmel.    V.     de  Carthagène  d'Amérique,  le  Pal- 
Talèyb.  (dr..z.)      mier  dont  Jacquin  a  formé  le  genre 

Bac  tris 

CANNArPONDU.  bot.phan.  Syn.        *  Cj^E  y±hZ  corruption  de 

de  Crotalaire  a  la  côte  de  Coroman-  Canna  vera  (  vraie*  fianne  ),  YAmndo 

*****                                                tB''  Donax  à^ns  divers  cantons  du  midi  de 

CANNA-POULOE.  bot.  phan.  la  France.                                    (b.) 

(Burmann.  )  Nom  d'une  espèce   de  CAkNNE  BERGE,  bot.  phan.  Syn. 

Cretelle,  Cjrnosurus  lagopoides    à  la  dc  Vaccinium  Oxycoccos , L.,  devenu 

côte  de  U>romandel.                   (b.)  type  du  genre  Oxycoccus. -T.  ce  mot. 

CANNAT,  pois.  L'un  des  noms  (b.) 

vulgaires  du  Mugil  Çf/^™>  cbez        ,  CANNÉES,  bot.  phan.  V.  Amo- 
quelques  pécheurs  de.  la  Mëditerra-  wumuu».w».™«..        «— 

née.  V.  Muge.                             (b.)  MéE8' 

*"  CANNA-VIÈJA-ROJA.    pow.  CANNEIRA.  bot.phan.  Syn. por- 

(  Delaroche.  )  Syn.  de  Perta  pusiila ,  tuSais  d  Arundo  Dona*>  L'  r'  ™T 

Brunn.,  aux  îles  Baléares.  V.  Per-  8EAU-                                            *■•' 

chb.       .                                    (b.)  CANNEL-COAL.    min.   Cest-4- 
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■  » 

dire  Charbon  Chandelle ,  svn»  an-  que  la  culture  a  perfectionné ,  et  sur 

glais  de  Limite  rësiniforme  de  Bron-  lequel  se   recueille   la  Cannelle  la 

goiart.  f\  Xignite.  (luc.)  plus  parfaite.  (b.) 

CANNELÉ.  MPT.  saur.  (Lacépè-        CANNELLE,  bot:  crypt.  Dans  la 

a^e.)  Espèce  du  genre  Chalcide.f .  ce  nomenclature  barbare  des  Champi- 

mot.  (b.)  gnons  que  quelques  auteurs  se  sont 

GANNELLA ,  CANNELETTO  et  plu  à  entasser ,  et  parmi  lesquels  ex- 
CANNDLICHI.  moll.  Noms  vulgai-  celle  Paulet ,  on  a  désigné  sous  ce 
resdu  Manche  de  couteau,  Solen,  dans  nom  commun  des  espèces  dont  la. 
quelques  parties  de  l'Europe  méridio-  couleur  rappelle  celle  de  la  Can- 
nelé ,  où  Ton  appelle  Cannelle  cer-  nelle  des  boutiques.  On  les  a  appe- 
taios  robinets  en  gouttière  qu'on  em-  lées  Cannelle  à  grain  ,  Cannelle  pi- 
ploie  pour  transvaser  des  liquides ,  quée,  Cannelle  pluchée ,  etc.  ,  selon 
et  dont  la  forme  rappelle  celle  de  les  accidens  qui  se  joignaient  à  leur 
1»  Coquille  qu'on  leur  compare,  (b.)  teinte  dominante.  (b.) 

CANNELLE.  Cinnamomum.  bot.        CANNELLIER.   bot.   phan.  Es- 

ïhan.     Ecorce    très-aromatique    et  pèce  du  genre  Laurier.  V*  ce  mot. 
fort  usitée  dans  l'office  et  la  pbarma-  (b.) 

ae,  oui .provient  des  petits  rameaux        «  CANNIHERBA.   bot.  phan. 

d  un  Arbre  du  genre  Laurier  vulgai-  (  Adanson.)  L'un  des  vieux  noms  de 

rement  appelé  Cannellier.  On  a  éten-  la  SantoUne.  V.  ce  mot.  (b.) 

du  ce  nom  ad  autres  écorces  dont  lo-         ^m**,^**  «ahita 

deur  et  la  saveur  ont  plus  ou  moins  M  CANNON-POUKA.   bot.    phan. 

de  rapport  avec  l'odeur  et  la  saveur  ^oiu i  d  une  espèce  de  Tradescante, 

delà  véritable  Cannelle.  Ainsi  l'on  a  Tradescantia  cristata  ,  à  la  côte  de 

appelé  :  Coromandel.  (b.) 

Cannelle  blanche  ,  l'écorce  du        CANNUCCIA.  bot.  phan.  L'un. 

Winterania ,  P.  ce  mot ,  qui  est  le  des  noms  italiens  de  VArundo  Thra- 

Canella  alba  de  Murray.  gmites.  V.  Roseau.  (b.) 

Cannelle  de  la  Chine  (  Valmont        CANNUME.  pois.  (Forskalh.)Nom 

de  fiomare  )  ,1  ecorce ,  moins  aroma-  arabe  d<une  ^^^  ae  Mormyre.  r. 

tique  que  celle  du  La  un/s  Cinnamo-  ce  mot#  (b.) 

nu/tiy  d'un  arbre  indéterminé  de  la        ^,A1MVv  n1WA  .  „     c 

Chine ,  et  qui  pourrait  bietf  être  le        ÇAHO-CAHO.  bot.  phan.   hyii. 

tourne  Ca&sia  malais  d  A  ira  arundmacea,  espèce  du 

*  Cannelle  pausse  ,  l'écorce  du  8cnrc  Canchc'  r-  cc  raoL  <a'> 

Laurue  Ca&sia  et  quelquefois  la  Cas-        *  CANOCHIA.  cbust.  (  Scopoli.  ) 

earille  des  boutiques  qui  vient  d'un  Syn.  de  Cancer  Mande  ,  L.   sur  les 

arbuste  du  genre  Croton.  bords  de  l'Adriatique  et  dans  le  golfe 

Cannelle   Giroflée  ,    Canella  deLivourne.  (b.) 

caryophyUata  de  l'ancienne  drogue-        CANOIRA   et  CHIRIVLA.   bot. 

ne  ,  l'écorce  du  Myriue  caryophylr-  PHAN.Noms  portugais  d'une  Orabel- 

™  lifère    qui    paraît  ê:re  t'Athamanta 

Lannellb  matte  ,  la  même  chose  creiensis   L.  V.  Athamante.     (b.) 
que  Canella  do  Matto.  A^.  ce  mot.  Et         ^  A  i«^v  nncin  ~ 

quelquefois  la  vieille  ecorce  du  vrai  /TVCAN0K^AIA.     bot.     *H«r. 

Ctiinellierqui  n'a  presque  plus  de  sa-  (D.osconde.)  Sjn.  présumé  de  Pa- 

vain*  netaire.  r  *  ce  mot.  (,***/ 

Cannelle  poivrée,  la  même  chc—  *  CANOLTRE.  Canolira.  crust. 
k  que  Cannelle  blanche.  V*  ce  Genre  de  Tordre  des  Isopodes ,  sec- 
mot,  tion  des  Ptérygibranches  de  La  treille. 

Cannelle  sauvage, un  Laurier  de  (  Règne  Ânim.  de  Cuvier),  fondé  par 

Ceylan  qui  n'est  peut-être  que  celui  le  docteur  Leach  (  Dict.  des  Se.  nat. , 


T.  xn ,  p,  $fe> ,  mi  1*  range  dam  m  taymwrt  axrondUaan  *xtf*> 

1*  quatrième  race  de.  *A  fatnjlle  des  mité.  Sa  localité  est  inconnue  ;  4  ne 

Cymothoadées.  Les  caractères  qu'il  la.  rapporte  à  aucune  espèce  connue, 

assigne  à  cette  race  sont  :  corps  çon-  et  cite  seulement  son  cabinet.  (AimO 

vexé  ,  abdomen  composé  de  six  an-  *nAi\i»rw  «».»,  i  >-.  a»  ~a*~~*~~ 

»e.«  db,H,C,  1.  deSnier  plu,  grand  ^ %%£££;  iffiSS 

mais  plus  longues  que  la  moitié  du  GANONNIER.  urs.  Nom  vulgaire 

eorps  ;  les  ongles  des  deuxième,  trot-  de  quelques  espèces  d'Insectes  de  la 

stème  et  quatrième  paires  de  pâtes  tribu  des  Carabiques,  qui  jouissent  de 

très-arqués  ,  les    autres   légèrement  la  propriété  de  lancer,  par  l'ouverture 

courbés.  Les  caractères  propres  du  anale  de  leur  abdomen ,  une  vapeur 

genre  sont  :  yeux  peu  granules  ,  con-r  caustique  dont  la  sortie  est  accompa- 

vexes,  écartés)  abdomen  ayant  les  ar-  gnée  d  un  léger  bruit.  Ces  espèces  pnt 

ticles  imbriqués  sur  les  cotés  ;  le  der-  encore  été  designées  sous  les  noms  de 

nier  un  peu  plus  large  à  son  extré-  Bombardier  et  4e  Tirailleur  5  elles  ap- 

raité,L*es  GanpUresont.de  même  que  partiennent  toutes  au  genre  Brachi* 

les  Anilocres  et  les  Olencires ,  tous  ne,  W*  ce  mot*                        (▲un.) 

les  ongles  trè*-re«mrbés ,  les  huit  CANOpEt  c^opns.  nra.  Genre  d« 

£?2m    ?"eS  DOn.  épmert,'  W  l'«rfw  àm  Hémiptères  et  Cuvant 

yeux  et    les   antennes  supérieures  ,    «cdon  des*  Hétéroptères ,  femille 

presque  cylindriques,  ayant  leur  pre-  V  ^.  _    .        ., ,    _  r       , ,'    . .  „„ 

«i»  article  à  plu  pi*  d'égale  lar-  £*  Çéocorises.  Ce  genre    fondé  pai 

«ur.  II. s'éloignent paV-la deVgenres  5*7»™  «fl***?^ fe" 'J' 

Coailère     Roclnèle  et  JEea    U»   na  0°ns,dér-  g*»*1-)  n  »  P»*  «dopté ,  pa- 

«?f  AU,L*ÏÏÎ  A~  kmïtSiL*  J~  »tt  très-voisin  de  celui  des  Scutefiè- 

Xi^?ll™^^&l«^f  ».  •*  n'«*  *«"  essentiellement 

Olencires  que  parce  qu  ils  ont  les  pa-  '              .j,    .           t    is  arlicles 

nfoytnt1;  leTTnSu^  JSTS  ^^^Vft'tt» 

peu*  plus  longues.  L'abdomen ,  dont  B?rtlent  J?*IU  *  V?*«*  *™  8™«  j 

S  éfleXrnt^uXlit  ^XVSS^iXSS^ 

sidéré  comme ûicaraotèr. distinctif.  £er.  .b""« ,nP  **.*?R*  "'T 

ÀTOuonstoutefoi.  que  lorsqu'on  est  foules ,  globu* ,  chenus  de  cet  «u- 

*»ki;«j  j*  M^..^;^  i  ^*«  ^:ra™^  il*  tcur  :  «on  corps  a  la  forme  de  la  Coc-r 

Obligé  de  recounr  a  des  eV©rences  de  ;  «  ,   à  d    £     .                    (        } 

cette  nature ,  qtn  j  présage  toutes  ,  '                *~«*«.               v  «•*  / 

sont  inappréciables, la  valeur  du  gen-s  GANOPE.  Qwnu*.  *epw».  Gw« 

re  4e vient  excessivement  douteuse  :  formé  par  Denys  Mon tf art  pour  une 

c'est  le  cas  de  la  plupart  de  ceux  qui  Coquille   d'autant    plus    singulière 

viennent  d'être  cités  .  et  que  Leacn  a  qu'elle  n'offre  aueune  ouverture-  Gfest 

beaucoup  trop  multipliés.  Aussi  ne  un  corps  en  forme  de  Poire,  d'une 

leur  accordons-nous    que  très-peu  transparence  parfaite  è   travers  la- 

d'importance,  et  sommes-nous  tentés  quelle  on  distingue  des  cloisons  inUht 

de  les  réunir  tous  au  genre  Cymothoé  Heures  un  peu  arquées  et  placées  les 

de  Fabriciuf ,  aux  dépens  duquel  ils  unes  au-dessus  des  autresjjta  couleur 

paraissent  avoir  été  formés.  irisée  est  celle  de  la  Perle/ elle  a  été 

Le  genre  Çauplire  se  compose  d'une  observée  sur  les  bords  de  la  nier  de 

seule  espèce  que  Leact}  désigne  spua,  Java  5  elle  est  fort  petite.  L'Animal 

le  nom  4a  Canolire  de  Eisso ,  ÇVwéh  auquel  elle   appartient   est    incon-* 

lirq  Hiwxiip**,****  cette  description  nu  ;    C^TW   panse    que   le  genre 

«ttfidpsta  *  limier  article  de  Ta>do^  Gtopge  qui  a  bsfoin  d'être  mieux 
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mariné  appartient  k  h  famille  des  cft»  commun  d'une  teukfâèct mU«H 

Nauâaoss.  {b.)  lairo,plane,enuèresursesboids.€es 

„.^™™  ^  caractères  incomplets  ne  permettent 

CANOHCON.  SOT.  FHAN.  (Dioa>  quedWiquerlaplacedeceeenreau- 

coride.)  Syn.  à'Eupkorbia  BeUotco*  près  des  Gentianées ,  dont  il  differece^ 

pu,  L.  F.  Eufhorbb.  (b.)  pendant  par  sa  corolle  poly pétale.  Si 

flllIAllt  «,*•_    aune  autre  part  cette  coneidératio* 

GAWORI.  ois,  r.  CHAUTEima:  engage  a  la  rapprocher  des  Carye- 

CANOT    ois     Svn     Ai   Hibou  phyll^es  Jl  s'en  éloigne  par  rinega- 

LAWi.  ois.    ayn.    <m    Hibou,  fit/ae  sespétojes  etda  ses  éUinines, 

ùnxOtus,  L.auCanada.  ^f  "-  ™       fij*^  p^ U  situation  ith- 

tt-  t"*"1-)  the  de  ses  parties  ,  quî  devrait  être 

CANOTA.  >or.  JPHAH.  Syn.  de  Pa~  connue  pour  fixer  ses  rapporta. (a.d.j.) 

nicum  italicum,  L.  dans  quelques        ..,„„.«  rv\rrni7    ™*    ïaàX 

CANKBïfE.  moix.  Nom  vulgaire  r  (b.) 

d  W  Write  de  Linné ,  NeiUaÇa**-        c  aj^v  A,  m,  TOan.  Syn,  ma- 

na  de  laquelle  Montiort  a  fait  son  2^^^;^^^/^^^^ 

|«re  Polimce.  ^  ce  mot.  (b.)  ™«  ^     TsJem^Ja,Q  wt  U 

CANRULAR.  bot,  *ban.  {FUIm  femelle.                                     (*0 

f**i*f<*>  R«mph,  ^«A.  5 ,  1. 165 .  CANSJERE.  Ca/w/en».  bot.  ma». 

^ÉLÏÏrs*0*™     C    Tb?  Genredel.ftmilledes7Tbymel^,Toi- 

eaes  les  jnacassers,                      (b.)  ^  du  rjapp0é.  Son  calice  en  grelot  se 

CANSCHENA-POU.  bot.    fhan.  termme  par  quaire  dents  ;  quatre  éto- 

Nom  malabar  d'une  espèce  du  genre,  mines  à  anthères  arrondies  s'insèrent 

Bauhioe ,  Bauhlniatomentosa,  L.'(b.)  vers  sa  base ,  et  ne  le  dépassent  pas  ; 

rANcr«ïiT   ^«   r'ATver-wv     -~-  son  ovaire,  entouré  de  quatre  petites 

dopler  ce  uom  barbare,  (b.)      me  de  u  ^^  d;on  P<,îs.  £es 

C4W3COBE.  Cfcweor*.  *».  «a».    {*„"£  ^mLuSmL 

dwl*  ,aë«,  re|r*.  au-dessous  du    £     fe         ^de  Ttiervu:$ns]eru,n, 

lwsertio» ,  Wteu  nembredequatr.    mkmpKJt  „uAnommeSj«rvn-*>alti- 

M™* i1. MB  d *-,  llM  ^Dg ?•!•  CanJJn  [Mort.  Mal.  ,,  tab.  4 ) ,  et 
b  ••*•».  Lattre  est Lire , le  style  ?  V  owgénèr.  de  L  première 
•n^e    le  «Ugm.tr  e»  tête  .pl.ue,    jyPJ  ^       y^  ^  j 

U«p«Ue.  recouverte  p«r  le  «bce,  ^^ ^.  »u»i  UmS-  (/^V/r. ,  b 

cmtient  de.  graines  nombrenses  et  '.1T  î                    ■"»«•»  *■»          \ 

pttiiek.C'e.t  une  Herbe  d'aoeconsu.  s8»J-                                   IA.».M 

UatcepreMueligneuse,croiu.ntdeiia  *CAJiTABRICA.-»or.PHAN.(Pline.) 

le»  lieux  sablonneu*  ;  *e$  feuilles  saat  Espèce  d'Œillet ,  selon  les  uns ,  de 

Qffosées;  ses  pédoneules  solitaires,  Campanule,  selon  d'autres,  et  de 

anUairesouterminaos:  ,Bortentd'iMU  Liseron ,  d'après  Linoi, qui  appelle 

•uwiatuisejuWTiraiiM  «a  inrotu-  Cwiuoh>iU*t  tyuuàbnca  «ne  des  plu» 
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élégantes  espèces  de  ce  dernier  genre.  libre ,  univalve ,  cloisonnée  droite  en 

(a.)  forme  de  nacelle  ,  arrondie  sur  le  dos, 

trAWTAT  rnr  „,«■  /b-  — *      \  w  aplatie  sur  le  ventre,  obtuse  su  sora- 

•CAEITALITE.Kni.CKariiw.)r.  ^   plu8  large  à  la  base  avec  un  si- 

QuAM"  pbon  central,                              (b.) 

CANTALOU  et  CANTALOUP. 

bot.  phan.  Variété  fort  savoureuse  CANTHARIDE.    Cantkaris.   ras. 

de  Melons.  V.  ce  mot.                 (b.)  Genre  de  Tordre  des  Coléoptères,  sec- 

*  CANTARA.  poio.  (Delaroche.)  dentelures  au-dessons;  élytres  de  la 
Syn.  de  Spams  Cattfàams,  L.  aux  Iles  longueur  de  l'abdomen,  flexibles,  re- 
Baléares. F.  Cakthebb.             (b.)  couvrant  deux  ailes;  antennes  fili- 

*  CANTARELLE.  ins.  Ce  nom  cité  formC8>  notableraentplus  courtes  que 
dans  plusieurs  anciens  ouvrages  de  ,c  ^T»/  avec  le  troisième  article  betu- 
pharmacie,  et  employé  aussi  dans  couP  Plus  }°n$  V»  le  pr&edent; 
quelques  départemens  de  la  France  ,  P^P"  «moII?™»  «n  peu  plus  gros 
désigne  le  Méloë  Proscarabée,  dont  on  a  leur  extrémité. 

faisait  autrefois  usage  en  médecine  .  Lc  nom  de  Canthande  est  tres-an- 

comme  vésicant.  V.  Méloh.  (aud.)  *IC11> ct  a  Areîu  des  acceptions  fort  dif- 

r*  a  moi  inTiTAfl                     o»    .  férentes.  Anstote  {Hist.  Animal. ,  M. 

CANTARILLOS.BOT.PHAN.Cest-  1V>             ,  nc  impliquait  pas  à  un 

à-du-e  J»*m»  Cruches.  Nom  espagnol  Insecte  en  parUculier, mais  à  plusieurs 

d  une  espèce  du  genre  Androsace,  de  eBm     £  ont  lc5  ailcs  membra- 

uindrosace  maxima,  L.                (b.)  ncuses  ^   Jnyeioppées  par  des  étuis. 

CANTARIS.  ois.  Syn.  piémontais  Linné  s'en  est  servi  pour  désigner  un 

de  Proyer.                              (dr..z.)  gratfd  genre  de  l'ordre  des  Coléoptè- 

CANTARIS.  bot.  phan.  (Diosco-  rc*>  nc  renfermant  pas  notre  Cantha- 

ride.JSyn.  de  Tumariaofficinalis ,  L.  ^e,  laquelle  était  rangée  parmi  ses 

V.  Fumetbhbb.                           (b.)  Méloes.  Geoffroy  (Hist.  des  Ins/ T.  i . 

rAMfr.nA                      __    ..    \  p.  169)  substitua  le  nom  de  Cicin- 

CANTARO.  bot.  phan.  (Copling.)  §ële  |éja  employé  par  Linné  &  celui 

Cest-*-dire  Cmc/ie.  Nom  dnCortia  de  Cantharide,  et  if  comprit  sous  ce 

Gerascantàus,L .,  espèce  de  Sebestier,  dernier  (/oc.  ci/,  p.  339)  la  Cantha- 

chezlesEspagnosdeCumana.àcause  ride  des  boutiques,  ainsi  que  plu- 

sans  doute  du  volumeet  de  la  forme  du  sicurs  ïnsecles  qui  l'avoisinaient %- 

iruit  de  cet  arbre.                         (b.)  vantagc.  jjegéer  opéra  aussi  quelques 

CANTE.  pois.  Syn.  de  Sparillon ,  réformes  dans  le  genre  Cantharide 

Spams  annularis.  Gmel.  V.  Spare.  de  Linné,  et  proposa  pour  quelques 

(b.)  espèces  l'expression  de  Télépnore  qui 

CANTE-MORGARO.  bot.  phan.  aura,it  é}é  recuc  > si  cc  raoJt  ^^  é\é 

Nom  indou  d'une  espèce  d'Achyran-  employé  pour  un  genre  de  Champi- 

tbe,  jtchyranthcsphsirata,  L. (b.)  ponS.  Enfin  Fabnciusn  adoptant  pas 

r*  a  «Tt-n  tiw«/^                a  les  changemens  apportés  par  ses  pré- 

CANTEMNHO.  moll.  Syn.  por-  décesseurs  divisa  encore  les  Caitthari- 

tugais  de  Cassis  Urceola ,  Lamk.  r.  des de  Linné,  et  établit  aux  dépensdes 

Casque.                                         (B.)  Méloës  de    cet  auteur  un  nouveau 

CANTHARE.  Canthams.TAOLL.  genre  sous  le  nom  de  Lytte,  qui  ré- 
Genre  de  Coquilles  formé  par  Denys  pondit  à  celui  des  Cant bandes  de 
Montfort  pour  une   très-petite  Co-  Geoffroy.  Cette  dernière  dénomina- 
quille  de  1  Adriatique  qui  n'a  guère  tion  a  néanmoins  prévalu, 
qu'une  ligne  de  longueur;  elle  est  Les  Cantbarides  ont  un  corps  al- 
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longé  et  presque  cylindrique,  une  quent  que  l'on  fait  en  médecine  d'une 

tète  forte  et  cordiforme ,  supportant  espèce  aeCantharide,la  Cantharide  vé^ 

des*  antennes  plus  longues  que  le  cor-  sicatoire  ;  mais  son  usage  ne  remonte 

ielet,etdont  le  second  article  est  très-  pas    à  des  temps  fort   reculés;    la 

court,  transversal;  les  suivans  sont  Cantharide  des  anciens  n'était  certai- 

cylindracés  et  le  dernier  est  ovoïde  :  nement  pas  la  nôtre ,  et  n'appartient 

une  bouche  composée  de  mandibules  même  pas  au  genre  que  nous  décri- 

termraées  en  une  pointe  entière  et  vons.  D'après  le  témoignage  de  Pline 

de  mâchoires  de  longueur  moyenne  :  et  de  Dioscoride,  qui  affirment  que  les 

an  prothorax  petit ,  presque  carré  ,  meilleures   Gantharides   sont    celles 

moins  laree  que  le  ventre:  des  ély  très  dont  les  élytres   sont  marquées  de 

longues  ,  linéaires  ,  flexibles,  attei-  bandes  jaunes  transversales  ;  il  pa- 

gnantl'eitrémité  anale  de  l'abdomen  :  raît  évident  que  leur   espèce  était 

des  tarses  à  articles   entiers.  Elles  le    My labre  de  la  Chicorée ,  qui , 

s'éloignent  des  ASdemères  par  la  ter-  à    la  Chine ,    sert    encore  aujour- 

minaison  des  mandibules  et  par  les  d'hui  aux  préparations  épispasiiques. 

articles  entiers  de  leurs  tarses.  La  La    Cantharide    vésicatoire   ou  des 

forme  de  leurs  antennes  empêche  de  boutiques,  Cantharis  vesicatoria   de 

les  confondre  avec  les  genres  Myla-  Geoffroy  ou  le  Meloë  vesicatorius,  L. 

bre,  Cérocome  et  Méloë.  Enfin,  quoi-  et  la  Lytta  vesicatoriade  Fabricius , 

que  très-voisines  des  Zonitis,  des  Ne-  nommée  aussi  Mouche   d'Espagne  , 

mognates  et  des  Si  ta  ris ,  elles  se  dis-  peut  être  considérée  comme  le  type 

tinguent  de  ces  trois  genres  par  la  du  genre;  elle  a  été  figurée  par  OR - 

forme  de  leurs  palpes  maxillaires,  vier  (Hist.  des  Coléopt.  T.  III.  tab.  i.' 

Elles  diffèrent   ensuite  du   premier  fig.  i.  a,  b,  c)et  par  Schaeffer  (Icon, 

par  les  antennes,  du  second  par  les  Ins.  tab.  47.  fig.  1  et  ElemenlaEntom. 

elytres  et  du  troisième  par  les  ma-  tab.  33).  Sa  couleur  est  d'un  beau 

cooires.  vert,  doré,  brillant,  avec  les  antennes 

fl existe  encore  bien  des  doutes  sur  noires.  Les  mâles  sont  plus  petits  que 
les  métamorphoses  de  ces  Insectes,  les  femelles,  et  il  existe  en  général  une 
Plusieurs  observateurs,  tels  que  De-  grande  variété  dans  la  taillé.  LesCan- 
géer  et  Geoffroy,  disent  n'avoir  ja-  t  ha  rides  se  montrent  vers  les  mois  de 
mais  rencontré  la  larve;  d'autres  mai  et  de  juin,  et  presque  toujours  en 
prétendent  l'avoir  vue,  et  nous  grand  nombre  sur  les  Frênes,  les  Lilas 
apprennent  qu'elle  se  nourrit  de  di-  et  les  Troènes,  dont  elles  dévorent  les 
verses  racines,  et  subit  dans  la  terre  feuilles  ;  on  les  trouve  aussi ,  mais 
tous  ses  changemens ,  observation  moins  communément  sur  les  Sureaux 
qui  s'accorde  assez  bien  avec  la  et  le  Chèvrefeuille  ;  les  dégâts  qu'elles 
prompte  apparition  des  insectes  par-  causent  s'étendent  même  quelquefois 
faits  que  quelques  auteurs  avaient  sur  les  blés  et  les  prairies.  Leur  pré- 
pensé ,  à  cause  de  cela,  venir  par  émi-  sence  est  décelée  par  l'odeur  barticu- 
grations  des  terres  australes,  pour  lière  quel  les  répandent,  et  qui  a  quel- 
gagner  ensuite  les  contrées  du  Nord,  que  analogie  avec  celle  des  Souris. 
Olivier  (Encycl.  méthod.  T.  v.  p.  97  a)  Quelque  temps  après  l'accouplement,' 
décrit,  assez  vaguement  cette  larve,  les  mâles  périssent ,  et  les  femelles 
Son  corps,  formé  de  treize  anneaux,  s'enfoncent  dans  la  terre  pour  y  pon- 
«t  mou,  d'un  blanc  jaunâtre,  et  sup-  die  de  petits  œufs  allongés ,  réunis 
porte  six  pâtes  courtes,  écatlleusess  par  tas,  desquels  sorteut  des  larves 
la  tête  est  arrondie,  un  peu  aplatie  ,  dont  l'histoire  n'est  pas  encore  bien 
munie  de  deux  antennes  courtes  et  connue. 

filiformes  ;  deux  mâchoires  assez  so-  Les  Cantharides  sont  très-commu- 

lides  et  quatre  palpes  composent  la  nés  en  France ,  en  Italie  et  en  Espa- 

iftijche.  gne.    Celles  que   nous  employons , 

Personne  n'ignore  l'emploi  très-fré»  nous  viennent  presque  tontes  de  ces 
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derniers  pays  par  la  voie  do  oornmer*  tes  morte*,  lis  retirent  et  les  bot 

ce.  Leur  récolte  exige  plusieurs  pré-  sécher  de  la  manière  qui*  été  indi- 

cautions,  d'abord  à  cause  dts  per*  quée.  Cette  méthode  devient  pi  userai 

sennes  qui  la  font  et  qui  pourraient  ,  herrassante  et  plus  dispendieuse  que 

Sar  un  manque  de  soin  ,  éprouver  la  précédente.  Quoi  qu  il  en  soit ,  les 
e  graves  accidens  s  ensuite  par  Insectes  étant  bien  desséchés  ,  on  les 
rapport  à  la  conservation  ultérieure  place  dansdes  vases  de  bois  ,  de  verre 
de  ce  médicament  Les  moyens  dont  ou  de  faïence,  exactement  fermés, 
on  se  sert  se  réduisent  à  ceux-ci  :  et  on  les  met  à  l'abri  de  l'humidité, 
l'emploi  du  vinaigre  -  en  vapeur  En  ne  négligeant  aucune  de  ces  pré- 
ftour  les  faire  périr  >  et  leur  des-  cautions  ,  les  Canthaiides  conservent 
siccatkm  complète  «  après  qu'elles  tressions-temps  leurs  propriétés» 
sont  mortes.  À  cet  effet,  on  seet  L'analyse  chimique  des  Cantha- 
généralement  eu  usage  un  procédé  rides  a  été  faite  par  un  grand  nom- 
fort  simple.  Dans  le  courant  de  juin  ,  bre  de  savàns  qui  se  sont  attachés 
on  étend  sous  un  arbre  chargé  de  exclusivement  à  respece  employée  en 
Çantharides  ,  plusieurs  draps  ,  et  on  médecine.  S'ils  eussent  étudié  avec 
fait  tomber  dessus  les  insectes  ,  en  le  même  soin  les  aféloës  t  les  Mvla*- 
secouant  alternativement  toutes  les  bres ,  les  Coccinelles ,  les  Carabes , 
branches.  Lorsqu'on  en  a  obtenu  plusieurs  Ténébrions,  ils  auraient 
ainsi  une  assez  grande  quantité ,  on  probablement  trouvé  chez  ose  in-r 
les  réunit  sur  un  tamis  de  crin  ;  que  sectes  ,  qui  ont  aussi  des  propriétés 
Ton  expose  à  la  vapeur  du  vinaigre  y  vésicantes  ,  un  principe  analogue  t 
ou  bien  on  les  rassemble  dans  une  quelquefois  moins  actif  et  peut-être 
toile  assez  claire ,  que  l'on  trempe  susceptible ,  par  cela  même  ,  d'être 
plusieurs  fois  dans  un  vase  coûte-  employé  dans  quelques  cas  particu- 
nant  du  vinaigre  étendu  d'eau  ;  il  liers.  Thouvenel,  Fourprov,  Beau- 
s'agit  ensuite  de  les  dessécher  ;  alors  poil  ,  Orûla  et  surtout  nobiquet, 
on  les  expose  à  l'ombre  dans  un  gre»  sont  arrivés  A  des  résultats  fort  re- 
nier ou  soiis  un  hangar  bien  aéré,  sur  marquables.  Ce  dernier  e  cunstaté 
des  claies  recouvertes  par  de  la  toile  l'existence  d'une  substance  partions 
ou  du  papier  gris  non  collé ,  et  aa  lière,  à  laquelle  il  a  donné  le  nom  de. 
les  remue  .soit  avec  un  petit  bâton  ,  CanthatMittt ,  et  qui  a  pour  caraclè- 
soit  avec  la  main.  Seulement  dans  ce  res  principaux  d'être  blanche ,  cristal- 
dernîer  cas,  il  faut  prendre  la  précatt-  line,  insoluble  dans  l'eau,  soluble 
fton  de  mettre  un  gand  de  peau  afin  dans  l'alcohol  bouillant  9dans  l'éther 
d'éviter  l'absorption  d'un  principe  ve»  ainsi  que  dans  les  huiles,  et  dans 
sicant  que  renferment  ces  Insectes ,  et  laquelle  réside  essentiellement  la  pre- 
qui ,  comme  nous  le  verrons  plus  priété  vésicantes  celle-ci  n'appartient 
loin  ,  est  excessivement  actif.  Il  est  par  conséquent  nia  l'huile  verte,  ni 
inutile  de  dire  que,  dan*  la  récolte,  A  la  matière  noire  insoluble,  ni    à 


du  des  toiles  au-dessous  des  arbres ,  la  présence.  Cette  découverte ,  quel- 
place  nt  tout  autour  des  terrines  rem*  .que  importante  qu'elle  soit  pour  la 
plies  de  vinaigre,  qu'elles  entretien-  science,  n'a  apporté  aucun  change- 
peu  t  à  l'état  d'ébuUitioxt ,  et ,  après  ment  dans  la  pratique*  L'expérience 
avoir  secoué  les  arbres  ,  elles  ramas-*  avait  appris  depuis  long  -  temps  , 
sent  promptement  les  canthaiides  *  Qu'appliquées  sur  la  peau ,  les  Can- 
les  placent  aussitôt  dans  des  vases  de  tnandes ,  réduites  en  poudre  et  unies 
bois  on  dans  des  bocaux  de  verra  >  à  qnelqnes  corps  gras,  produisaient 
les  y  laissent  vingt-quatre  heures  le  soulèvement  de  l'épiderm*  qui  ,  an 
jmrtron,**,  après  q*  étiez  jont  ton-  détachant  ave*  In  pins  grande  r--: 


CAS  t*AS  *ti$ 

Kfc\  mettait*  découvert  la  surface  du  p.  i5o  et  ai5),  et  eoMtfftfnaut  pln- 
terme.  Oh  savait  aussi  que  ,  préparé  Sieurs  genres  qui  y  sont  tépàrtfs  de 
de  diverses  Manières  et  «m ployé  &  cette  manière; 
\  intérieur  ,  elles  produisaient  une  f  Antennes  en  massue  on  gtossfe- 
excitation  particulière  sur  les  organes  teint  tlrès-sensiblement  Vers  Son  eztré- 
fcàritaux  de  l'tm  et  de  l'autre  sexe ,    mité 

et  agissaient  sn*  la  Vfcssiè  en  donnant  '  Genres  Cfttôco**  et  flhrt  au**. 
lien  cjuehrttefois  à  tftes  accideus  les  ff  Antennes  de  la  même  grosseur 
pins  graves  ;  enfin  on  n'ignorait  pas  ou  plus  menues  a  leur  extrémité. 
ftu*aoininfctfées  dans  la  paralysie  et  1.  Antennes  de  la  longueur  dû  cor- 
dans  plusieurs  autres dfiections  ntor-  itetet,  au  plus,  composées  d'articles 
vetttea,  ces  Insectes  n'étaient  pas  sans  courts ,  pins  grobufeul  que  cylittdri- 
êfiè*.  xjues  on  qu'obconiquès. 

Ptasfeurs  autre»  espèces  de  Can-       a.  Pénuhiètne  article  de  tous  les 
tharideS  ont  été  décrites  par  les  an-   tarses  bifide', 
fetfrs.  Defean  (  €at.  desColéôp.  p.  ?5  )       Genre  T£taao*YX. 
tti  mentionne  trente.  Les  mieux  cotr-       B.  Tous  les  articles  des  tarses  en- 
unes  parmi  «lies  sont  :  la  Cantharidé    tiers. 

syrienne,  C.  syriatu  d'Olivier ,  on       a  Ely  très  couvrant  toat  l'abdomen, 
le  Melo'ê  sjriacus  de  Linné.  Elle  est   ta  carré  long  ,  ut  à  suture  droite. 
assez  semblable  à  la  Gantharide  vé-       Genres  HofciE  ,  X>Ënas. 
ïîcateire  ,  et  se  trouve  dans  le  midi        0  Élytres  ne  couvrant  qu'une  per- 
de l'Europe  et  eh  Syrie  ;  là  Cantha^    lie  de  rabdomen  ,  courtes,   ovales  , 
ride  douteuse,  €.  tfuèia  d'Olivier,  ou    divergentes  à  la  suture,  (pohit  d'ailes; 
h  Lytta  dttbia  de  Fabricius.  On  la    abdomen  très-grand   et  mon  ;  an- 
rencontre  communément  sur  la  Lu-   tenues  Souvent  irrëgulières  dans  les 
cerne  ,  dans  les  provinces  méridio*-   mâles), 
mies  de  la  France ,  eYi  Italie ,  dans  le       Genre  Méloê. 
Levant  tel  dans  la  Sibérie  méricbV       n.  Antennes  plus  longues  'que  le 
baie.  Nous  travaillons  dans  ce  mo^    ctirselèt,  formées  d'article*  cflinâra-. 
dient  à  une  monographie  du  genre    ces  ou  obconitrues. 
Ûintnartèe.  (aud.)         Genres   CaHThaHiwê  ,     ZoNTfifc , 

CANTBARibÊ.  moix.  Nom  vul-  ^oonatoè,  Apax*  ,  SttAftïs 
ya^M.  **a*  *    j"  j    ^Z"     .      ,  .  Cette  famille  correspond  assefc  état- 

u  ^ET*?  ^?V  .'  *"?  De~  Linnë  et  à  ta  tinduîèmfe  settton  de  là 
aysM^tfort  a  formé  le  tjpe  de  sou  fa1niHe  des  TïacfieKdes  de  Latreillc. 
genre  Canthandu».  («.)     <Règflc  Atlim   .^  ^  p  3,B  }  ^ 

CANTM  AMDB.  bor.  ctfrt*.  Noin  ce  mot  et  totts  ces  noms  de  genre, 

d'un  Chrtnpfgnon  Vend  selon  Paulet,  (ado.) 

WpatnhbiehètteVJgaHcutcyi*.  *CANTHAMDINE.  Principe  yéri- 

Wtt  en  toot  «titre.                      (B.)  cntdesCanUmrides.^.Mmot^TO-) 

ce  nom  à  une  division  de  la  famille        CANTHENO.  roi».  Noifc  vulgaire 

des  îrachelides ,  et  qui  comprend  la  du  Cantbère  comimin ,  Spatu$  Cttn- 

plupart  des  genres  rangés  par  La-*-  Jâarus ,  L.  que  Lacepède  par  un  dou- 

treiJle  dans  celle  des  Cantnaridies.  V,  ble  emploi  dit  convenir  au  vrai  Soare. 

et  mot.  (àud.)  jr%  ce  mot.  («.) 

G&NTHARIBIBS.    CéfttfaHHùr.  C  ANTHÈRE.  Cmttkàrru.  *orfc 

W».  FiMaâle  de  ^rdr'e  ^des  ColeVyp^  Genre  formé  par  Cavter  de  «plusieurs 

ttres,  eeetiWi'  éts  Héfémnêrts ,  éta-  'Spares  et  Labres  des  auteufs  dans  la 

Mfe  par  Lâtrtôk  (€oWide>.  génér. ,  1femnlfe  des  Percoides ,  de  f  oràre  deî 
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Acanthoptérygiens,  division  de  ceux  brun-clair  dont  la  moitié  inférieure 
qui  ont  les  dents  petites  et  souvent  en  est  plus  foncée,  et  qui  règne  de  Fex- 
velours.  Ses  caractères  consistent  dans  trémité  du  museau  à  la  caudale,  la* 
leur  bouche  étroite ,  garnie  de  dents  quelle  est  toute  entière  de  la  même 
très-nombreuses;  dans  leur  museau  teinte.  Le  globe  de  l'œil  qui  est  assez 
peu^  protractile  ;  dans  l'absence  de  grand ,  a  l'iris  cendré  ;  le  ventre  est  ai- 
toute  épine  ou  dentelure  aux  opercules,  gcnté.  La  nageoire  dorsale  située  à 
Le  corps  est  ovale.  Ce  genre  contenait  une  égale  distance  de  la  tête  et  de  la 
jusqu'ici  cinq  espèces  :  ,  queue ,  compte  seize  rayons.  Le  nom- 
C anthère  ordinaire,  SparusCan-  bre  de  ceux  des  pectorales  et  de  la 
tharus ,  L. ,  Gmel.  Sysl.  nat.  xni ,  1,  caudale  n'a  pas  été  noté  exactement, 
1975.  Lac,  iv.  97.  Sparus  Mœna?  les  ventrales  sont  fort  petites,  et  l'anale 
Bloch.  ,\  pi.  370.  C'est  l'espèce  la  surtout  esta  peine  rudimen la irem en t 
plus  vulgairement  connue  ;  elle  a  sa  indiquée  par  une  petite  nageoire  si- 
que  ue  bifide  sans  tache;  son  dos  est  tuée  au-aessous  du  point  où  unit 
noirâtre ,  et  le  reste  de  son  corps  ar-  celle  du  dos.  Ce  caractère  est  fort  sin- 
eenté  avec  des  lignes  longitudinales  gulier ,  et  semble  en  indiquer  quel- 
jaunâtres.  Sa  chair  est  peu  estimée,  que  autre  qui  pourra  suffire  pour  taire 
Ce  Poisson  paraît  être  celui  que  les  de  notre  Canthère  provisoire  un  genre 
anciens  nommaient  Can //taras,  b.  6 ,  particulier. 

p.  1 4,  v.  i/5,  a.  —  c.  17.  Les  autres  '  C  anthère  de  Milius,  CamJiarus 
Cantbères  sont  :  a°  la  Brème  de  mer,  Milii ,  N.  Ce  beau  Poisson ,  oui  ac- 
Spa rus  Brama  ,  Bloch.  pi.  269  ,  quia  quicrt  de  six  à  dix  pouces  de  Ion- 
été  observée  jusqu'au  cap  de  Bonne-  gueur ,  a  la  partie  supérieure  de  la 
Espérance  ;  3°  le  Poisson  que  Lace-  tête ,  et  celle  où  sur  le  dos  s'insère  la 
pède  a  décrit  sous  les  deux  noms  de  dorsale  d'un  assez  beau  bleu;  la 
Labre  macroptère  et  de  Labre  iris.  Il  même  teinte,  du  verdet  du  brun  pâle, 
est  des  mers  de  l'Inde  et  même  d'A-  règne  sur  le  reste  de  son  corps  , 
mérique;  4°  le  Labre  sparoïde  de  La-  ainsi  qu'une  large  bande  longitudi- 


fin  le  Centrodonte.  Ann.  Mus.  t.  23,  a4-a5  ,  p.  12 ,  v.  9,  a.  ij,  c.  26.  (b.) 
pi.  11. 

]Nous  ajouterons  provisoirement  au  CANTHI.    Canthium.   bot.  phan. 

genre  Canthère  deux  espèces  dont  les  Et  non  Canti.  C'est  à  la  famille  na- 

dessins  et  la  description  nous  ont  été  turelle  des  Rubiacées  et  à  la  Pentan- 

fournis  par  notre  ancien  ami  Milius,  drie  Monogynie,  L. ,  qu'appartient 

maintenant  gouverneur  de  la  Guiane.  ce  genre  de  Plantes ,  dont  le  calice  est 

Cependant,  ce  n'est  qu'avec  doute  quinquéûde;  la  corolle  monopétale, 

que  nous  proposons  de  rapporter  ces  courte,  tubuleuse,à  cinq  divisions 

élégans  Poissons  au  genre  qui  nous  étalées.  Ses  cinq  étamines  sont  ren- 

occupe ,  parce  que  les  caractères  de  fermées  dans  l'intérieur  du  tube  de 

la  bouche  n'ont  pas  été  suffisamment  la  corolle ,  et  son  style  se  termine  par 

étudiés.  un  stigmate  simple ,  entier  et  capi- 

Canthere   douteuse  ,    Cantharus  tulé.  Le  fruit  est  une  baie  ordinaire- 

dubiay  N.  Son  corps  est  allongé  et  ment  couronnée  par  les  dents  du  ca- 

«cquiert  de  cinq  à  sept  pouces  de  Ion-  lice  et  contenant  deux  graines  sem~ 

gueur.  Ce  Poisson  a  été  pris  à  l'hame-  blables  à  celles  du  Café ,  c'est-à-dire 

con  dans  la  baie  des  Chiens  marins  à  planes  et  marquées  d'un  sillon  longt- 

fa  Nouvelle-Hollande.  Il  est  d'un  gris  tudinal  du  côté  interne  ,  convexes  du 

cendré ,  pâle  en  dessus  ;  cette  couleur  côté  externe.  Ce  genre  se  compose  de 


Sasse  au  bleu    céleste  lavé  sur  les    sept  à  huit  espèces ,  autrefois  placées 
ânes,  où  se  voit  une  bande  d'un    dans  les  genres  Goj 


Gardénia,  Randia , 
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Wcbera,  etc.  Ce  sont  en  général  des  leur  aspect ,  leur  forme ,  leur  surface  y 

Arbustes  épineux ,  dont  les  feuilles  les  rapports  qu'elles  ont  avec  celles 

et  les  épines  sont  décussées ,  c'est-à-  de  Végétaux  bien  conçus ,  qu'ont  été 

dire  opposées   en   croix.  Les  fleurs  nommées  ces  espèces,. qui  sont  les 

sont  sessiles ,  axillaires  ou  termina*  Cantua  pyrifolia ,  quercijolia ,  ouata , 

les.  De  Jussieu  présume   que    l'on  ligustrijblia ,  buxijblia ,  tomentosa  et 

devra  réunir  à  ce  genre  le  Damna"  cvrdata.  Trois  autres  sont  des  sous* 

canthus  de  Gaertner  fils  ,  ainsi  aue  Arbrisseaux  ou  des  Herbes  a  feuilles 

cet  auteur  l'avait  déjà  soupçonné  fui*  pinnatifides ,  l'une  originaire  égale-t 

même.  *    (a.  r.)  ment  du  Pérou ,  c'est  le  C.  brewifk>ra; 

Wor^  le?.,WnWOnpeutvoirlaPlus 

nées     vôSnes  des  futiles  fossiles ,    P*^  "»  espèces  figurées 

dont' U  sera  question  au  mot  M  au-    tZ'ï  ÏÏuTtïJ   ?    \        ^T 
^  /n  n      indiqué  plus  haut,  t.  121,  i3i ,  i5a 

™*"                                              w  et  1 33  de  la  Flore  péruvienne  de  Ruiz 

CANTI.  bot.  phan.  V.  Canthi.  etPavou  ;  t.  36]  3 ,  364  et  5 rôdes  Jcon. 

CANTILAGTJA.  bot.  phan.  L'un  *e  Cavanilles;  \.  106,  des  Illustr.  de 

des  noms  espagnols  du  Linum  cat/iar-  ***&**£*•                              (a.  d.  j.) 

tkum ,  L. ,  espèce  du  genre  Lin.  (b.J  CANTUELLO  et  CANTUESSO. 

ÇANTSANU.  bot.  phan.  Nom  in-  *&*'  *han.  Svn.  de  Lauandula  Stœr 

dou  d'une  espèce  du  genre  Bauhine,  cnas  1  L-  ^  Lavande.                (b.) 

Baukinia  tomentosa ,  L.               (b.)  CANTUFFA.  bot.  phan.  F .  Kan- 

CANTUA.  bot.  pnAN.  Genre  de  la  ttjffa.                                         (b.) 

famille  des  Polémoniacées.  Ses  carac-        CANTURINON  ou  CANT YRIOtf , 
teres  sont:  un  calice  dépourvu  de    m:^™.:,!- \   c  1        v        /j    ï    ' 

bractfe  &  sa  base,  et  terminé  supé-    fîT^^-SF*  préSUmë  *'  ,*"  ~ 

k     .  . '  •  i>.      lotte,  r.  ce  mot.  (b.) 

neurement  par  trois  ou  cinq  dm-  v    '. 

skms  5  une  corolle  en  en tonnoir,  dont  *   CANUANEROS,    bept.    chei,. 

le  tube  cylindrique  est  allongé,  et  (YalmontdeBomare.)Syn.dcCaouar 

dont  le  limbe  élargi  se  partage  en  ne,  espèce  de  Tortue,  aux  Antilles, 

cinq  lobes  ouverts;  ses* cinq  étaniines,  V.  Cheia>nee.                              (b.) 

quelquefois   sanlantes    s'y  insèrent  canude  ^  CANUS.  pois.  Noot 

Pr  *»  hlets  fS™*  ct  ™»  d,,"téA;     vulgaire,  sur  les  bords  de  la  Méditer- 
as graines  sont  adées  au  sommet.  De    wn»     d',une       ^    d    ^d,       L 

Jussieu ,   dans  un  Mémoire  sur  le  .    „  A,  j„.„.     r  ' ,_  , 

Caotua  (  Annates  du  Mus.  T.  m ,  p.  bn"  Cïdneut-  (»•) 

n3  ,t.7  et  8),  a  prouvé  que  les  genres        CANUT,  ois.  Espèce  du  genre  Bé- 

Ytriphragmos  et  Gilia  de  Ruiz  et  Pa-  casseau ,  la  Maubèche  grise ,  Tringa 

Ton-,  et  Ipomopsis de  Michaux,  ainsi  cinerea>  L.  F~.  Bécasseau.   (db..z.) 

que  des  Plantes  rapportes  à  des  gen-  ,  CANVUM.  bot.  phan.  L'un  des 

m  dé>  connus  ,  appartiennent  vér.-  vieux  noms  du  ChanVrc<              (B  } 

Ublementà  celui-ci, et  il  a  ainsi  porté  v    ' 

le  nombre  de  ses  espèces  à  dix.  Sept  CAN-XD    et    CAY-CAM.     bot. 

d  entre  elles  sont  des  Arbrisseaux  ori-  phan.  L'Oranger  ordinaire  à  la  Co- 

ginaires  du  Pérou.  Leurs  pédoncules  ebinebinc.                                     (b.) 

terminaux  ou  axillaires  vers  le  som-  CA0B0.  BOT.   MAN.    s        d-A, 

met  des  rameaux ,  portent  une  seule  ^  \>  % 

1  _  4i~  Ls  . .  caiou,   Cassuvium,  aux  environs  de 

ou  plusieurs  fleurs,  ou  se  partagent  w1  .,'    »   ^  A  _  va—a^  ..       »  -j-~ 

—  îl        u~  -j   .  ~  .     ~:  .  e~  J2L'  Carthagene  dans  1  Amérique  mendio- 
en  corvmbes  plus  ou  moins  fournis  ;         ■       »  t 

leurs  feuilles,  ordinairement  al  tern  es  >  '  *  '' 

sont  toujours  simples ,  et  c'est  d'après        CAOCUAN.  mam.  L'un  des  noms 

toxb  in.  11 
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de  la  Taupe  dan$  quelques  parties  de  bot.  pbjax.  (Garidel.)  Syn.  provenu 

l'Angleterre.                     (a.d..ns.)  çal  de  Circiuro.                           (■•) 

*  CAOCIA.  bot.  mur. .  (  Surkn.)  CAOUTCHOUC  bot.  phan.  Pro- 
Gramepeuconnuedes Antdles, qu  on  duit  iro,^^  des  Végétaux,  çonte- 
dit  bonne  pour  guérir  la  morsure  des  nu  abondamment  dans  XHtvwguia- 
Serpens,  et  qui  paraît  être  celle  dune  /|eyM/^  d'Aubiet,  dont  on  le  retire 
Euphorbe.                                    (b.)  çn  Amérique.  A  cet  effet  on  recueille,  le 

CAOLACH.  ois.  Syn.  anglais  de  suc  blanc  et  résineux  de  l'Hévé ,  pu 

Coq.  V.  ce  mot.                      (dr..z.)  l'applique  par  couches  sur  des  mou*» 

»    CAO-LEAMKIAM    et    CAO-  l^de  terre  friable ,  et  on  laisse  sécher 

LUOJNG-&UQNGE.  bot.  ?ran.  Syn.  V  air'  ^  *"•  le  n^bre  des  eeu- 

de  Galanga  en  Chine  et  en  Cochin-  «hc?  *  don*ë  »u  Caoutchouc   une 

chine.                                           Ib.)  épaisseur  suffisante  ,  on  brise  le  mou- 

-,.'„.             _..          ,  le  et  on  vide  par  une  ouverture  de 

CAOLIN.  min.  Même  chose  que  l»eaveloppe ,  la  terre  réduite  en  frog- 
Kaolm,  espèce  d  Argile,  r.  ce  mot.  roens>  £*si  qu»on  le  voit;  cette  subs- 
ide.) tance  doit  avoir  la  forme  d'un  tissu 

CAOPIA.  bot.  phan.  Même  chose  ou  d'une  membrane;  elle  jouit  d'une 

que  Caa-Opia.  V.  ce  mot.          (b.)  extrême  élasticité  ,  ce  qui  lui  a  valu 

CAOU.  ois.  Syn.  vulgaire  du  Mo-  lc  n<>m  d*  rës\nc  Mastique  i  die  est  in- 

teux,  MoiaciHaÀnanthe,  L.  V. Tra-  solV.blc  A*™  l  «J*  ****  lA^lcoh10,1.' 

QU£Ta                                      'qR  z  \  se  dissou  t  asses  difficilement  dans  1  e- 

^a/^tt    r>kr\rttv   nknnr^rr  ther,  les  huiles  essentielles  et  les  bui- 

r,  ïàfSk  CA0ULE  >  CA°ULET  »  les  fixes  dont  on  a  élevé  la  tempéra- 

CAULET.  bot.   phan.   Noms  vul-  turc;  elle  est      u  odorante  et  jouit 

pires  du  Chou  dans  les  divers  dia-  d»une  saycur  paVticulière  très-faibie  ; 

lectes  gascons.                              (b.)  ^  pesanteur  spécifique  est.de  o,9355  j 

CAOU  A*  bot.  yuan.   C'est  chez  elle  s'enflamme  au  feu.  On  emploie  la 

les  Arabes  la  boisson  qu'on  obtient  dissolution  de  Caoutchouc  faile  avec 

du  Coffea  arabica,  et  qu'en  Europe  on  des  huiles  fixes  ou  volatiles ,  étendue 

appelle  communément  le  Café.    V.  par  couches  sur  des  tissus  de  soie,  à  la 

Capieh.                                       (b.)  confection  de  beaucoup  dlnstru mena 

CAOUANE.  rept.  che*.   Espèce  de  chirurgie  et  de  physique?  pnea 

de  Tortue  du  genre  ChéJonée.  r.  ce  P^P*™  UDe  vaisselle  de  voyage.  On 

mot              .              .                  fa\  l  appliquait  autrefois  sur  te  taffetas 

*  CAOtJIN.  ojs.  V.  Cuat-Huant.  Stoiro^ 

CAOULE   et    CAOULET.    bot.  beaucoup   trop  coûteux ,    on  lui    a 

phan.  V.  Caoxj.  substitué  l'huile  de  Lin  cuite,    qia* 

CAOULICAOU,   et  non    Cûqu-  atteint  le  môme  but.  Des  Jacquiers , 

lichon.    bot.    phan.    Syn.    langue-  des  Ficuiers  et  auUes  Aj-bres  anajp- 

docien  de  Cucubalus  Beàen,  b-   r.  gucsja  plupart  de  la  famdle  des  Ur- 

Carnïixet.                                 (b.)  ticées,  donnent  aussi  du  Caoutchouc 

CAOURET.  bot.  phan.    Ce  mot  («»«*) 

est ,  dans  le  Dictionnaire  de  Dé  ter-  CAOUTCHOUC  MINÉRAL,  min. 

ville  ,   donné  comme  synonyme  de  Nom  donné  au  Bitume  élastique  qui 

Chou,  mais  on  ne  dit  ni  dans  quel  se  trouve  en  Angleterre  près  de  Cast- 

lieu ,  ni  dans  quelle  langue,        (9.)  leton  dans  le  Oerbishire.  V,  Bitu- 

CAOUROUBAU.  bot.  phak.  (Su-  ME-                                            (»•) 

rian.)  Syn.  caraïbe  XHymenœa.  V.  CAp.  9Ktm  PHAN.  ^p^  ou  ^ 

Courba  ril.                                  (b.)  croissances  ligneuses   qui   viennent 

CAOUSSIDA    bt    CAUSSIDOS.  sur  les  troncs  des  Bouleaux  dans  le 
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Nord, ou  on  lès  emploie  pour  faire  de  CAPELLfA.  ou.  (Gesner.)  Syn.  du 

petits  ustensiles  en  Dois.              (b.)  Vanneau ,  Tringa  Panellus  ,  L.  V* 

CAP  DE  COBRA,    bot.  phan.  Vanneau.                            (dr..z.) 

2ftTir°m^rU6aiL  ^Eî  *  CAPELLACL  bot.  phan.  Syn.  de 

Stu.   de     'suis   àudsonica,  L.   r,  *w 

Chouette,                            (dr.. s.)  *  CAPELLAN.  pois.  (Delaroche.) 

CAP  ARAS.  bot.  phan.  (Dodoens.)  C'est-à-dire  Chapelain.  Syn.  à'Opfri- 

Syn.  espagnol  de  Delphinium  Siaphi-  dimn  barbatum  et  de  Gadus  Litscua, 

safria ,  espèce  de  Dauphinelle.    (b.)  L.,  aux  îles  Baléares.  V.  Donzelle 

CAPARRO.  mam.  Nom  de  pays  ctGADE.                                      (b.) 
d'un  Singe  du  Rio  Guaviare  en  Amé- 


(A.D..NS.) 

CAPARROZOLO.  moix.  Syn.  de  *  CAPELLONE.  bot.  phan.  Nom 

Tcliine  dans  le  golfe  de  Venise,  (b.)  vulgaire  italien  donné  aux  Chain* 

CAPAS.  bot.  phan.  Syn.  de  Gos-  pignons  qui  ont  la  forme  d'un  cha- 

sypium  indicum  dans  la  langue  ma-  peau  ,  recueilli  par  Paulet  qui  a  \b~ 

laise.  V.  Cotonnier.                   (B.}  risse  son  Traité  d'innombrables  noms 

CAPAS-ANTU.  bot.  phan.  C'est-  appartenant  à  une  synonymie  bar- 
à-dire  Coton  du  diable.  Nom  malais  tare.                                             (b.) 
dW  Ketmie  neu  connue  ,   encore  *  C APELVENÈRE.  bot.  crypt.  De 

Rumph  {Hort.  Mal. ,  T.  iv,  t.  i4).  ires  donnés  en  Italic  au  Capillaire 

/iim«mDA       -  c           1     •      f  de  Montpellier.  ^".  Adianthe.    (b.) 

ÇAPASTRA.  ois.  Syn.  vulgaire  de  l                                      v    ' 

l'Autour ,  Falco  palurnbarius ,  L.  F*.  CAPENDA.  bot.  phan.  V.  Cat 

FaCCON.                                              (DR..Z.)  PENDU. 

CAPA-TSJACCA.  bot  phan.  Syn.  CAPENDU  ou  COURT  -PENDU, 

^!«l£rc?,c  de  MalabaE-  (Bi  *«.  phan.  (Liger.)  Et  non  Capenda, 

CAPAVEELA.  bot  phan.  Syn.  de  Variété  de  Pommes,                (a.  r.) 

Cleome ptntaphylla.  K.  Cleome.  (b.)  ^Kxmx%               i*        a      »  i- . 

dSèDORouCAPODORO.ois.  CAPER.   pois.   Nom  du  Ai/u/ei 

Syn.  de  Roitelet  aux  environs  de  Ve-  Caprucus  chez  les  anciens,  r.  Ba- 

nec.  V.  Sylvie.                        (b.)  *****-                                        *b •> 

CAPELA.  pois.  Pour  Capelan.  /^.  CAPERON.  bot.  phan.  Variété  de 

ce  mot.                                           (b.)  Fraise  qui  provient  du  plan  appelé 

CAPELAN  ou  CAPLAN.  pois.  Es-  vulgairement  Caperonier  dans  le  jar-r 

pèoe  du  genre  Gade ,  Gadus  Jbuscus ,  dinage.                                           (b.) 

L.  On  a  quelquefois  donné  ce  nom  au  *  CAPES,  bot.  phan.  Même  chose 

n  M?1™""8*                   t  jt    (B')  q»c  Câpres,  d'où  Capier  que  Dalé- 

UPELET.  bot.  phan.  (Lémery.)  champ  donne  comme  synonyme  de 

l  on  des  noms  vulgaires  d  une  espè-  Câprier.  r.  ce  mot.                     (b.) 

ce  de  Myrte  ,  Myrtut  cariophyUaia .  2  ~ .  t>Vrptiifn                          t» 

doot  l'ëàrce  e»4rt  aromaSque.  (b.  ..  *  CAPETÏNO.  bot   crtw.  Nom 

CAPELETA.  bot.  phah.  C'est-4-  lta  wn  dun  t**»"P«M  Champignon 

fe  peUt  Chapeau.  Syn.  languedo-  1u  ?n  n«  ]fut  ™PP°rt«  *  «icupe  *" 

«a  J*  Cotilet  ombiliqué.        *  (b.)  "P*"*  «»«•■■■*•,  »«'  <*  9»  «»  *- 

CAPELETS.  bot.   fhan.  C'eWi-  •"*  ceux  <IU1  le  cltent-         (*»•  B0 

•lire  petits  Chapeaux.  Nom  languedo-  *  CAPEDNA.  pois.  (Marcgraaff.) 

t>n  des  fruits  AaRhamnus  Faiiurtu,  Poisson  indéterminé  dont  la  chair  est 

L.  f.  Pai-ium.                           (B.)  recherchée  au  Brésil.                  (b.) 

n* 
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GÂPEY.  bot.  crypt.  Nom  malais  qui  sont  grêles ,  allonges  et  sembla- 

d'une  espèce  de  Fougère  du    genre  blés  a  des  cheveux.  Ainsi  la  racine 

Lygodium,  qui  est  Y Adiantaumvolit-  du  Blé  est  capillaire  ;  les  feuilles  du 

£f7ideRuraph(T.vi,t.53),  et  YOphio-  Fenouil  sont  partagées  en  lobes  ca- 

glossumflexuosum  de  Linné  fils,  (b.)  pillaires.  Les  filets  des  é  ta  mines,  dans 

CAP- GROS,  rept.  batr.  C'est-à-  Ies  G™»**» .  *>nt  capulaires,  etc. 

dire  Givsse-Téte.  L'un  des  synony-  .                                                    (*•*•) 

mes  de  Têtard  dans  les  dialectes  gas-  On  donne  encore  et  vulgairement 

cons.                                              (b.)  ce  nom  de  Capillaire,  Cap  Maria,  à 

CAPHUR.  bot.  phan.    L'un   de»  la  PluPa/t  Ae*.V*^*  Fougères  au» 

u.j.r«—  i—            t*  \  croissent  sur  les  murs  et  dans  les 

noms  arabes  du  Camphre.          (b.)  fentes  ^  puits  ou  des  rochers. 

CAPI A. bot.phan. C'est,  selon  Jus-  Le  Capillaire  proprement  dit  , 
sieu ,  le  nom  d'un  genre  de  la  famille  est  ordinairement  Y  Applenium  Tri- 
ées Asparaginées  ,  recueilli  au  Pé-  chomanes ,  L. ,  autrement  appelé  Po- 
rouparDombey,  et  encore  inédit  dans  lytric. 

l'herbier  du  premier  de  ces  natura-  Le   Capillaire    du   Canada  est 

listes.  Ce  genre  paraît  avoir  de  grands  Y  Adianthum  pedaium ,  L. 

rapports  avec  les  Smilax  ,  dont  il  dif-  Le  Capillaire  de  Montpellier 

fere  cependant  par  l'absence  des  vril-  ou  blanc  ,  Y  Adianthum  Capillus  Vc- 

lcs.                                             (a.r.)  ne  ris ,  h. 

C  APIB ARA  ou  C APYBARA.  **  Capulaiue  xoik,  Y Mpleuium 

«.m  (Marc6raaff.)Syn.deCabiai  au  ^^SSàSS^iL  s.  Flore  du 

Brésii                                            {B'>  Calvados ,  établi  un  genre  d'Hydro- 

CAPÏ-CATINGA.  bot.  phan.  (Pi-  phytes  sous  ce  nom,  mais  il  n'a  pas 

son.)  Nom  brésilien  d'une  Plante  qui  été  plus  adopté   que  la  plupart  des 

pourrait  bien  être  l'Acore  odorant ,  créations  du  même  auteur.              (b.) 

lequel  se    trouverait  alors  dans  les  -.„...  ATI  .                           T 

pays  les  plus  opposés.                   (b.)  /  ÇAPILL  ARA.  bot.  crypt.  Im- 

InATiTi^i  tA                  t      ru.    x  P^ratt  donne  ce  nom  a  une  Plante 

CAPIDOLIO.     mam.    Le   Cétacé  marmc  qu>a  cst  imp0ssible  de  déter- 

mentionné  sous^  cette  dénomination  miner  ^le  apparlient  probablement 

par  Belon,  parait,  ainsi  que  1  Orque  à  la  division  des  Hydrophy tes  articu- 

du  même  naturaliste,  être  le  Dauphin  ^ées.                                     (lam..x.) 
à   bec.  L'existence  de  celui  auquel 

Rondelet  applique  le  nom  de  Cap*-  CAPILLARIA.  bot.  crypt.  (  Hy- 

dolio  paraît  douteuse.                    (b.)  drophytes.)  Stackbousc  ,  dans  la  nou- 

CAPIGOUARA   ou  CAPIGOUE-  velle  édition  de  ,a  Nërëïde  B1ri.?îni- 

RA.  mam.  Même  chose  que  Capiba-  q«e,  propose  ce  genre  auquel  il  don- 

-r *  ,                 ^           r,„  i  ne  pour  caractères  :  fronde  filiforme, 

ra.  r  .  ce  mot.                             (b.j  „i*r  j  •            «                    •    j     i* 

v    '  cylindrique  ,  a  rameaux  îrréguheis 

CAPILI-PODT.  bot.  phan.  On  très-fins ,  avec  une  fructification  tu- 
donne  ce  nom  dans  l'Inde  à  la  poudre  berculeuse,  sessile  ou  pédonculée  et 
qu'on  (ait  avec  les  fruits  du  Rotlera  polymorphe.  Ce  naturajiste  le  com- 
tinctoria.  V.  Rotlère.                (b.)  pose  de  cinq  espèces  qui,  appartenant 

CAPILLAIRE.  Capillaria.  intest.  «  nos  genres  Gelidium ,  P/ocamhtm 

Genre  établi  par  Zedcr.  Rudolphi  Ta  et  Gigartina  ,  nous  y  paraissent  trop 

adopté ,  mais  en  a  changé  le  nom  en  D»cn  placées  pour  que  le  genre  de 

celui  de  Trichosoma.  V,  ce  mot.  Stackhouse  puisse  subsister.  (lam..x.) 

(lam..x.)  *  CAPILLARIA.    bot.    crypt. 

CAPILLAIRE.     Capillaris.    bot.  (  Mucèdinées.  )  Genre  fondé  par  Per~ 

On  applique  généralement  ce  nom  soon  dans  sa  Mycologie  européenne  , 

à  lous  les   organes    des   Végétaux  et  placé  par  lui  auprès   du   genre 
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BMzomorpha.  Il  lui  donne  te  carac-  ois.  Syn.   du  Grenadin  ,   Fringilla 

tère  suivant  :  filamens  lisses  ,  capil-  brasillana,  L.   V.  Gros-Bec. 

laires,  solides  ,  adhérons  fortement  (da..z.) 

ju  corps  qui  les  supporte,  d'une  cou-  CAPITAj,.  „„.  tBhX .  Nom  ff  une 

tewbrune  ou  noirâtre.  espèce  du  genre  Aristoloche ,  -</*»- 

B  en  indique  s«  espèces  qu.  crois-  J^  miUma,  à  Carthagène  dans 

riT    w     .       SUSUrleSV6Mde    l'Amérique  méridionale,  (b.) 

difcrses    Plantes.  Aucune   n  a    en-  ^  . 

«ore  été  figurée,                     (ad.  b.)  CAPITEES:  Capitatœ.  bot.  phan. 

n  Ami  »  tmp                              «i  Linné ,.  qui  le  premier  signala ,  dans 

CAPILLINE.    bot.    crypt.   Nom  ses  Fragmenta  naturalia,    une  mé- 

donné  au  genre  Tnchia  par  quelques  ttode  0?  les  pentes  étaient  disposées 

botanistes.  V.  Trichib.        (ad.  b.)  ^\on  «jcs  familles  ,  donna  ce  nom  à 

»  CAPILUTIUM.  bot.  crypt.  On  \un* ,  d'elles  5ui .  rëP°nd  ! 7actemen  î 

donne  ce  nom  ou  celui  de  Réseau  *cclle  <lue  J«»«u?  et  daPrè3  ftl 

filamenteux,  dans  les  Plantes  de  la  fa-  yentenat,  ont  depuis  nommée  celle 

miUedes  Lycoperdacées,  aux  filamens  des  Cynarocéphales.                       (b.) 

L"  sont  entremêlés  avec  les  sporules  CAPITELLE.    CapiteUum.  moll. 

s  l'intérieur  du  peridium  ,  et  qui  Espèce  du  genre  Volute.  V.  ce  mot. 

persistent  quelquefois  après  la  des-  (b.) 

trnction  de  ce  peridium ,  comme  on  ...„„;-                   „â          , 

robserve  dans  les  genres Stemonitis,  ,£^ITEA  <*us?;   Même   <*°f 

Arcyria,  Cribraria,  etc.  f.  Lycoper-  <1u  Arthrocéphales.  r.  ce  mot.    (b.) 

»Acfo.  (ad.  b.  )  CAPITO.  ois.  (  Vieillot.  )  Même 

Pàmninî  a   —    c       ••  r      j   i  chose  que Cabezon.  A^.  ce  root,   (b.) 

CAPINERA.  eis.  Syn.  italien  de  la  ilav>               o         j     m     • 

Fauvette  à  tête  noire,  Motacilla  atri-  CAPITO.   pois.  Syn.   de   Truite. 

capiUa,  L.  r:  Bec-Fin.        (dr..z.)  v-  Saumon.  On  donne  aussi  vulgai- 
rement ce  nom  a  divers  Ables ,  tels 

*  CAPIRAT  ou  KAPIRAT.  pois.  que  le  Meunier  ,  le  Naze  et  la  Che- 

Espèce  du  genre  Notoptère.    *  (b.)  vanne ,  etc.  V.  Ab^e.                   (b.) 

CAPISTRATE.MAM.(Bosc.)Espè-       CAPITON,  bot.  phan.  Pour  Ca- 
ce  américaine  du  genre  Ecureuil,  F.    peron.  A",  ce  mot.  (b.) 

"  mot                                          (■•)  CAPITORZA.  ois.  Syn.  italien  du 

CAPISTRUM.  ois.  Partie    de   la  Torcol,  Yunx  Torquilla,  L.  V.  Tqr- 

fece  qui  entoure  le  bec  .       (dr..z.)  col.                                         (dr..z.) 

CAP1TA.  ois.  Syn.  du  Tângara  à  CAP1TULATRE \  Capitulana.  bot. 

«te  rouge ,  Tangara  gularis,  Lath. ,  cRYTT-  (Lic/tens.)  Flœrke  a  donné  ce 

au  Paraguay.  ^:Tamoara.(dr..z.)      5?m  •«   PB™  ^P^P*'0™  dc  ** 
°     J  Candolle.  V.  ce  'mot  et  Cbnomyce. 

CAPITAINE,  pois.  Syn.  de  l'Ere-  (AD.  B.) 

iDopbile  de  Humboldt.  On  a  quelque-        PA.nTTnïr     s*^  •,.  r* «~- 

fois  appelé  Pobson-CapiUine  le  Xi-        C^PrîT?LE-    CaP'iulCm-    BO*- 

phiasGIadius  ,  Capitaine  Blanc  ,  une  ™A*/  0n  donn5  Ce  J0™  î  ,Un  rao  c 

espèce  du  genre  Soare     et  Capitaine  d  inflorescence  dans  lequel  les  fleurs 

j  *^S  «•   "  ■•       '  j  a  '  *  »  sont  réunies  en  grand  nombre  sur  le 

«s  Caffres  un  poisson  désigne  par  *"        "  ,  .     .1  J*      ,      "  V-r 

n     „  i  j     lu     -•  ^j»a    u«:L-  sommet  du  pédoncule  commun  dila- 

^i^^^^^tt^S:  té,  où  ellesPconstitucnt  une  tête  de 

11^PÏÏ^?                 la.iamile  ^          lobuleuse    oyoïde  ou  allon. 

des  bcombéroide,.                        (b.)  p^erople  dans  les  Scabieuses, 

CAPITAINE!,  moli»,  Càmas  capi-  le  Jasione ,    le  Phyteuma  et  toutes 

fanas ,  L.  Espèce  du  genre  Came.  V.  les  Synanthérées.  Plusieurs  auteurs 

ce  mot.                                           (b.)  ont  voulu  distinguer  par  une  déno- 

CtfrXAINE  DE  L'ORÉNOQUE.  mination  spéciale  le  mode  d'inuores- 
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cfcnce  des  Synanthérées.  Ainsi  feu  lioles  qui  composent  l'involucrepeu* 
mon  père  lui  donnait  le  noui  de  Ce-  vent  être  disposées  sur  un  seul  rang, 
phalanthe  (  Cephalanthium  ),  et  Mh>  comme  dans  le  Cerdfix,laLarapsane, 
Del  Fa  plus  récemment  nommée  Cala-  etc.On  dit  alors  de  l'involucre  qu'il  est 
thide.  Mais  nous  ne  saurions  voir  de  simple.  Les  écailles  peuvent  être  im- 
différence  essentielle  et  qui  méritât  briquées  à  la  manière  des  tuiles  d'un 
ttn  nom  spécial  dans  cette  disposition  toit,  c'est-à-dire  se  recouvrir  mutuel- 
des  fleurs  de  la  famille  des.Synanthé-  lement  soit  par  leur  partie  supérieure! 
rées  ,  et  nous  pensons  que  l'on  doit  soit  par  leurs  côtés, 
également  la  comprendre  sous  la  dé-  Maintenant  le  Capitule  considéré 
nomination  de  Capitule.  Nous  fe-  dans  son  ensemble  peut  offrir  de 
lt>ns  connaître  de  la  manière  sui-*  grandes  différences  ,  suivant  la  nattt* 
vante  la  disposition  des  parties  qui  re  des  fleurs  qui  le  composent.  Ainsi 
composent  le  Capitule  ,  surtout  dans  on  le  dit  flosculeux  ,  lorsqu'il  est 
la  vaste  famille  des  Synanthérées.  uniquement  composé  de  fleurons, 
lie  pédoncule  commun  qui  porte  c'est-à-dire  de  petites  fleurs  ayant  la 
un  Capitule  de  fleurs  s'évase,  s  élar-  corolle  tubuleuse  infundibulirorroo  à 
git  à  son  sommet ,  et  constitue  une  cinq  lobes ,  comme  dans  les  Char- 
sorte  de  plateau  charnu  9  sur  lequel  dons,  l'Artichaut,  la  Bardane.  Ce 
les  fleurs  sont  immédiatement  appli-  caractère  forme  la  distinction  des  Cj- 

3uées.  On  a  donné  à  ce  plateau  le  nom  narocéphales  de  Jussieu  ou  des  Flos- 

e  réceptacle  commun ,  de  phoran-  culeuses  de  Tournefort.  Quand  au 

the  ou  de  clinanihe  commun.  Tantôt  contraire  toutes  les  fleurs  composant 

il  est  plane ,  tantôt  convexe ,  tantôt  un  Capitule  sont  des  demi-fleurons, 

proéminent  et  en  forme  de  colonne  cy-  c'est-à-dire  que  leur  corolle  est  irré- 

lindrique»  tantôt  enfin  il  est  concave»  srulière   déjetée  d'un  côté  en  forme 

Dans  certains  genres  sa  surface  est  ae  languette,  le  Capitule  est  dit  se- 

nue,  c'est-à-dire  qu'il  ne  porte  que  mi-flosculeux.  La  Laitue, la  Chicorée, 

les  petites  fleurs.  D'autres  fois  il  est  le  Pissenlit ,  et  en  général  toutes  les 

pointillé  ou  creusé  d'alvéoles  conte*  Chicoracées  de  Jussieu,  ou  sémi-FIos- 

nant  chacune  une  seule  fleur.  Dans  culeuses  de  Tournefort,  présentent  ce 

Quelques  cas  il  porte ,  outre  les  fleurs,  caractère.  Enfin  ,  dans  le  plus  grand 

e  petites  écailles  de  forme  ,  de  gran-  nombre  des  genres  de  Synanthérées , 

deur  extrêmement  variées,   ou   des  chaque  Capitule,  se  compose  à  la  fois 

poils  ou  des  soies.  de  fleurons  qui  occupent  sa  partie 

La  partie  extérieure  du  Capitule  est  centrale ,  et  de  demi-fleurons  placés 

formée  par  un  assemblage  de  folioles  à  la  circonférence.  Cette  disposition 

ou  d'éca  il  les  Ordinairement  vertes  etde  s'observe  dans  le  grand  Soleil  ,  la 

nature  foliacée ,  auquel  on  donne  les  Camomille  ,  les  Dalilia  ,  etc.  »  et  les 

noms  d' involucne  >  de  péripàorantàe,  de  Capitules  sont  alors  appelés  radiés. 

péricUne  ,  ou  enfin  de  calice  com-  La  vaste  section  des  Corymbifères  de 

mun,  à  l'époque  ou  cet  assemblage  Jussieu,  ou  Radiées  de  Tournefort , 

de  fleurs  était  considéré  comme  une  en  offrent  de  nombreux  exemples, 

fleur  composée.  La  forme  généi  aie  de  (a.  A.) 

I'involucre  est  sujette  à  un  grand  nom-  ^1^™™^™   ,  x?            v 

bre  de  variations.  Ainsi  ifest  globu-  CAPITULER  (  Filtras  ).    bot. 

leux dans  la  Bardane, hémisphérique  ****•  *torBS.  <"?'**"-  On  applique 

»            «      .#-•                  •■*                   \'       •    K     •      i*  «aHa    flAnnminiitinn     a»«v     l?l«itm    /Tilt 


mais  dans  Quelques  espèces,  ces  folio-  CAPITULUM.  moi*.  V.  Ahatife. 
les  se  soudent  par  leur  base ,  et  il 

semble  alors  être  monophylle  comme  CAP1VARD  et  CAP! VERD.  mau. 

dansrOEillet-dTnde(2V^e/e«).Lesfo-  (Froger.)  Syn.  de  Cabiai.  (Labat.  ) 
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MémvcfcoM  que  Bomba.  F",  ces  wot§.  De  Candolk  l'a  restreint.  V.  Cory- 

(B.)  DiXlS.      *                                                  (B.) 

CAtïVI.  bot.  phan.  (  Stedraan.  )  CAP-NÔIR.  ois.  Espèce  du  genre 

Sya.  de  Ba orne  dé  Gopahu  à  Surinam.  Pbilédon ,  Certhia  tucullata ,  Lath.  ; 

(*•)  Melithrtptmê  tucuUatus ,  Vieill.  ,  pi. 

CAPIYGOUA.  mam.  Syn.  de  Ça-  60.  Oiseau  dor.  *".  Philboon»  (0R..B.) 

kiai  au  Paraguay.                        (b.)  CAPNON.  bot.  phan.  Même  cbose 

CAP-JAUNE,  ois.  Espèce  du  genre  que  Capnos.  F*,  ce  mot.           (a.  a.) 

Troapiale.  r.  ce  mot.           (br..*.)  CAPNOPHYLLE.   Capnophyllum. 

CAPLAN.  pois.  ^.  Cafblah.  bot.  PHAÎf.  Gaertnen  (tab.  85)  a  dis- 

CAPLtJA.  ois.  Syn.  piëmontais  dn  lingue  sous  ce  nom  générique  une  es- 

Cochevis,  Manda  cristata,  L.   y.  pèce  de  Ciguë ,  le  Conîum  afncanum 

Alouette.                             (dr..z.)  de  Linné ,  qui  diffère  en  effet  des  au- 


_t_ __„__            _         .    *  plusieurs  pédonculées  et  stériles. 

CAPNEGHER.  ois.  Syn.  piémon-  r              r                           jA.  D.  j.) 

bis  de  la  Fauvette  à  tête  noire  ,  Mota-  _  â  _mT-_  ^,W1P„                  *     ,_ 

elfe  atricapilla ,  L.  ^.  Bec-Fin.  .  CAPNORCHIS.  bot.  phan.  (Boer- 

(nu  z  )  naave.)  Syn.  de  Fumarta  cucullarta  , 

CàP-NÈORE.  ois.  Espèce  du  genre  £0f P*08  dtt  «ettre  Corïdalis-  ^  " 

Bec-Fin,   que  Vieillot    a   comprise  v 

dans  son  genre  Dyithine.  y.  Syltie.  CAPNOS.  bot.  phan*  Syn.  de  Fu- 

(DR..Z.)  meterre  en  grec.                          (b.) 

CAPNIA5.  m».  V.  Caphitb.  CAPO-CAPO.  bot.  phan.  y.  Go- 

CAPNîE.  Capnia.  bot.  crypt.  (£t-  da-Pail.             "                         (b.) 

ckra.)  Ce  genre,  établi  par  Ventenat,  CAPOCECCtOLA.  ois.  Syn.  de  la 

rentre  exactement  dans  le  genre  Gy-  Mésange  bleue ,  Parus  c&ruleus ,  L. 

fophore.  y.  ce  mot.                    (b.)  V.  Mésange.                       (dr..z.) 

CAPNION   et   CAPNITES.    bot.  CAPOCtER.  ois.  Espèce  du  genre 

thas.  ( Dioscoride. )  Syn.  de  Coryda-  Bec-Fin.  **.  Sylvie.             (du.. A.) 

lis.  V.  ce  root.                             (b.)  CAPODORO.  01s.  y.  Cape  d'or. 

GAPNITE.  btoi.  Les  anciens  don-  *  CAPOET  ou  CAPOETA.  Pois, 

aaent  ce  nom  tu  roebes  d  une  cou-  ^js^at  de  Cyprin  du  sous-genre  des 

leur  «*f«mee,  doit  Pline  a  pris  le  Barbeaux.  ^.Cyprin.                  (B.) 

non  de  Capotas  quu  donne  a  un  .^^^                        /TV 

Jaspe  brunâtre.                       (une.)  ,  Cf?°uLlN-  *»•  PHi?-  (Hertiàn- 

//nnMAmrpmt,                    ,*  dez.)  Arbre  cultivé  au  Mexique  pour 

*  CAPHOCYSTE.  bot.  phan.  ( Jus-  son  fruitf  et  compar^  au  Cerisier,  fi  en 

i«u.)  r.  Cybticapnob.  existe  trois  variétés.  Il  est  surprenant 

CAPNOGORGION.    bot.    phan.  qu'il  ne  soit  pas  plus  connu  aujour- 

(Dioscoride.)  Même  ebose  que  Cap-  cThui,  d'après  les  voyages  qu'ont  faits 

nion,oula  F umeterre officinale,  (b.)  tant  de  botanistes  au  pays  où  l'on 

CAPNOIDES.     Capnoide*.     bot.  se  nourrit  de  ses  fruits.                 (B.) 

bian.  Genre  établi  par  Tournefort  f  CAPO-MOLAGO.  bot.  phan. 

réuni  aux  F  umeterre*  par  Linné  ,  ré-  Cest-à-dire  Poivre  cafrè.  Nom  mala- 

ttbli  aar  Ventenat ,  et  adopté  par  les-  bar  du  Capsicùm  frutescent,  espèce 

botanistes  modernes  sons  le  nom  de  du  genre  Piment.                         (b.) 

CorjémlUfk  lune  des  sections  duquel  *  CAPON  ou  CAPOUN.   ois.  Le 
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Chapon,  dans  les  dialectes  gascons,  crui  le  dit  très-féroce  ,•  dévorant  les 

(b.)  Chiens  et  les  troupeaux  et    tout  ce 

.    CAPONE.Pois.Syn.ldeTrigledans  qu  il  rencontre ,  attribue  une  figare 

certaines  parties  des  côtes  d'Italie.(B.)  ?ldeuse  •  u°tfl?nt  tollt  f"?1»  l  °?glc 

du  pied  semblable  pour  la  forme  a  un 

CAPONEGRA  ou  CAPO-NERA.  talon,  la  taille  d'un  Ane,  et  une  peau 

ois.  Svn.  italien  de  la  Mésange  char-  très-velue.  On  a  voulu  y  reconnaître 

bonnière,  Parus  major,  L.  V.  Mé-  le  Tapir,  qui  n'est  ni  carnassier,  ni 

■ange.                                    (dr..z.)  couvert  de  poils.                            (bO 

CAPO-NEGRO.  ois.  Syn.  italien  CAPPA.  pois.  Nom  vulgaire  d'un 

du  Morillon,  Anas  Fuligula,  L.  V.  Poisson  indéterminé  de  la  Méditerra- 

Canard.            *                     (dr..z.)  née  ;  qui  paraît  être  un  Labre,     (b.) 

*  CAPO-NERA.  ois.  r.  Capo-  CAPPA -CORANIA.   bot.  piian. 
Neora.  Syn.  de  Pyrèthre  chez  les  Romains , 

*  CAPO-NERA  GENTÎLE.  ois.  Syn.  selon  Adanson.                             (b.) 

romain  de  la  Fauvette  à  tête  noire,  CAPPA-LONGA.  moll.  Syn.  de 

Motacilla  atricapUla ,  L.  /^.  Bec-Fjn.  Solen  en  Italie.                              (B.) 

rAPmvTrnn    ,«  hxa       £>*•■*■>  CAPPANG  et  BIAULAR.  moll. 

tiAFUWtiRO.  ois.  Même  chose  que    Mr  Mm!rk!t„    ^ i  •     %  m  e         # 

Capo-Neçra,  r.  ce  mot ,  et  synonyme  ?"  W*£,      ^                         ^? 

deldorUfon!  Espèce  de  Canard,  (b.)  lumb™al«'                                   W 

♦CAPO-ROSSO.   ois.  (Anetra.)  ,   C££ AR  ™  £A?P^R'  BOT«  PH^ 

Syn.  romain  du  Milouin,  Anas  Fe-  (D^chanip.)   Dou  Capparones  des 

nna ,  L.  V,  Canard.             (dr..z.;  Espagnols,  fcyn. arabe  deCapner.  ^b.) 

CAPO-ROSSO  MAGGIORE.  ois.  CAPPARIDÉES.  Capparidcœ.  bot. 

iVillughby.)  Syn.  du  Canard  siffleur  phan.  Le  Câprier  est  le  type  de  cette 

luppé,  Anas  rufina,  L.  V.  Canard,  famille   naturelle   de   Plantes,    qui 

(dr..z.)  vient  se  ranger  panni  les  Dicotylé- 

CAPO-TORTO  ois.  Syn.  italien  dones  polypétales,  dont  les  é  tara  in  es 

du   Tôrcol,  Yunx  Torquilla,  L.  /^.  sont  insérées  sous  1  ovaire  ou  hypo- 

Torcol.                                 (dr..z.)  synes ,  à  côté  des  Crucifères  et  des 

*  CAPOUN.  ois.  y.  Capon.  Sapindacées.  Nous  allons  d'abord 
-.^^  -,  ,  „  .  donner  les  caractères  de  cette  famille. 
CAPOUN.  pois.  Syn.  de  Scorpène  tene  qu'ene  ^t  aujourd'hui  circons- 

•Nicc.                                             (B0  crite;  nous  indiquerons  ensuite  les 

,  CAPOUNAS.  ois.  Syn.  piémontais  genres  qui  y  avaient  été  jadis  réunis, 

du  Butor }  Ardeastellaris,  L.  V.  Hjfe-  Les  Cappa  ridées  sont  des  Plantes 

bon.                                         (dr..z.)  herbacées  ou  des  Végétaux  ligneux 

CAPOUR-B ARROOS.  bot.  phan.  <ïui  P°rten^  dcs  fcuilles  "h"™»  »  •"»- 

Nom  malais  d'un  Arbre  trop  impar-  Plcs  °.u  d^ées ,  accompagnées  à  leur 

faitement  mentionné  par  Gardas  de  base  de  deu*  ^P?.1*8  toliyoée»,  épi- 

Liorta  dans  son  Histoire  des   Aro-  «euses  ou  glanduhferesj  leurs  Heurs 

mates,  pour  être  reconnu,  et  qui  a  sont ;ou  terminales  et  en  forme  d  épis 

donné  du  Camphre  en  abondance.  olî  de  graPPes».  ou  «aHair»  et  10I1- 

C'est  le  Camphre  môme  selon  Mars-  ttaires  ?  leur  calice  s.e  compose  généra- 

^cn                                                 /„)  lement  de  quatre  sépales  caducs ,  très- 

J ^ktvc\  ^TE-TïrM?    /  *     *      ^  rarement  soudés  par  leur   base   et 

CAPO-VERDE.  (  Anetra.  )  ois.  serablant  constituer  un  calice  mono- 

Syn.    romain  du    Canard   sauvage,  sépale ,  à  quatre  divisions  profondes  ; 

Anas  Boscas ,  L.  /^.Canard.  (dr..z.)  ^  corolic  e5t  toujours  formée  de  qua- 

CAPPA.  mam.  Animal  probable-  tre  ou  cinq  pétales,  égaux  ou  iné- 

ment  fabuleux  auquel  Niercmberg,  gaux,  alternant  avec  les  sépales;  les 
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famines,  dont  les  filamens  s'insèrent  Outre  ces  genres  qui  constituent  la 
i  la  base  de  l'ovaire,  sont  en  nombre  véritable  famille  des  Cappandécs, 
défini5— 8,  ou  plus  généralement  très-  Jussieu ,  dans  son  Gênera Pktntarum, 
nombreuses  et  en  ndmbre  indéfini  ;  en  avait  rapproché  plusieurs  autres 
l'ovaire  qui  .est  simple  et  supère  est  qui  sont  devenus  les  types  de  plu- 
souvent  élevé  sur  un  support  plus  ou  sieurs  ordres  na turelsnou veaux.  Auisi 
moins  long ,  à  la  base  duquel  sont  le  Reseda  forme  aujourd'hui  celui  de 
insérés  les  étamines  et  les  pétales;  la  famille  des  Resédacees./'".  ce  mot. 
coupé  transversalement ,  il  présente  Le  Drosera ,  le  Parnassia  consument 
mie  seule  loge,  des  parois  de  laquelle  avec  les  genres  Aldmvanda ,  Dionœa 
s'élèvent  plusieurs  lames  saillantes  et  et  probablement  le  Sauvagesiaj  la 
longitudinales  ,.qui  sont  de  véritables  nouvelle  famille  des  Droseracees  ,  P'. 
trophospermes  sur  lesquels  les  grai-  ce  mot  5  et  enfin  le  Marcgravia  et  je 
nés  sont  attachées ,  et  que  plusieurs  JNorantea ,  un  ordre  distinct ,  sous  le 
auteurs  ont  à  tort  considérées  comme  nom  de  M  arcgraviacébs.  r.  ce  mot. 
les  cloisons  d'un  fruit  pluriloculaire  ;  La  famille  des  Capparidées  est  ex- 
le  style  est  en  général  fort  court  et  se  trêmement  voisine  des  Crucifères , 
termine  par  un  stigmate  simple.  surtout  par  le  genre  Cléome,  qui  offre 

Le  fruit  présente  deux  modifications  pour  fruit  une  silique;  mais  elle  en 
principales  ;  il  est  sec  ou  charnu,  diffère  par  ses  étamines  ou  très-uom- 
Daus  le  premier  cas ,  c'est  une  sorte  breuses  ou  jamais  au  nombre  de  six 
de  silique  plus  ou  moins  allongée,  et  tétradynames ,  lorsqu'elles  sonttn 
uniloculaire ,  et  s'ouvrant  en  deux  nombre  défini  ;  elle  s'en  éloigne  aussi 
Talves,  comme  dans  la  plupart  des  par  son  fruit  qui  est  généralement 
Crucifères.  Cette  disposition  existe  une  baie  dans  la  plus  grande  partie 
surtout  dans  les  espèces  du  genre    de  ses  genres.  (a.  R.) 

Cléome.  Dans  le  second  cas  ;  il  forme  CAPPARONES.  bot.  phan.  V. 
une  sorte  de  baie  uniloculaire  et  po-    r»  APpAR  • 

lysperme  dont  les  graines  sont  ou  pa- 

riéules,  ou  semblent  éparses  dans  la  CAPPA-SAJHTA.  holl.  Syn.  de 
pulpe  qui  remplit  l'intérieur  du  pé-  Pecien  jacobeus ,  L.  en  Italie.  r\ 
ricarpe.  Ces  graines  ont  ordinaire-    Peigne.  (b-) 

ment  la  forme  d'un  rein  et  s'insè-  CAPPA  THYA.  bot.  phan.  Nom 
rem  au  podosperme  ou  cordon  ombi-  d>une  ece  du  enre  Croton  f  Croton 
lu»  par  le  moyen  d  une  échancrure    lactiferuvm  à  Ceyi*n.  (b.) 

analogue  à  celle  que  1  on  observe  sur  J  J  _ 

la  graine  de  beaucoup  de  Légumi-  CAPPIER.  bot.  phan.  r.  Capes. 
neuses.  Leur  téguroeut  propre  ou  CAPPIROÉ  -  CORONDE.  bot. 
,  épisperme ,  est  sec ,  fragde  et  cartila-  m AN  E  èce  indéterminée  de  Can- 
gineux  ;  il  recouvre  un  embryon  ren-  neUier  de  teylan,  dont  lécorce  exha- 
yersé ,  mi  peu  recourbé  dansle  même*  le  UQC  wère  0dcur  de  Camphre,  (b.) 
sens  que  la  graine ,  et  dépourvu  d  en-  °  *    . . 

dospenne-  C  APPODOX.  pol.  foss.  ?  Pline  dé- 

Les  genres  qui  appartiennent  à  signe  sous  ce  nom  une  Pierre  qui  pa- 
cette  famille  sont  les  suivans  :  Cléome,  raît  être  une  Eponge  fossile,  (tue.) 
L.  ;  Cratœva,  L.  ;  Cadaba,  Forskalh;  CAPPUCIO  et  CAPPUCINO.  bot. 
Cappans ,  L.  ;  MorUonta ,  Plumier ,  rn ^  g  de  chou-Porome  en  ita- 
L.;  Duno,  Rumph. ;  Stephania ,  K  ^  càou„Capus,  nom  qu'on 
Wdldenow;  Podona,  Persoon,  ou  donne  en  France  à  quelques  variétés 
Boscia  de  Lamarck,  qu  il  ne  faut  pas    du  q^ou.  (b.) 

confondre  avec  le  Boscia  de  Thun-' 

berg,  lequel  appartient  à  La  famille  des  CAPRA.  ois.  (Gésner.)  Syn.  du 
Térébinthacées;  TâUacAium,  Lou-  Vanneau,  Tringa  Vanellus*  L.  V. 
reiro  ;  Othry* ,  Du  Petit-Thouars.  Vanneau..  (d*~2.) 
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*  GAPRA.    rïpt,   on.   Serpent  Marsault,  aspect  du  genre  Stttle.  ^. 

peu  connu  d'Angola  du  Congo,  ou  oc  mot.                                        (s.) 

même  du  Bengale,  peut-être  fabu-*  CAPREA.  ma*.  L'un  des  syno- 

Isux,  et  qu  on  dit  lancer  au  loin  une  nymcs  dé  Chevreuil,  r.  C*r*.  {b.) 

salive  dangereuse  qui  cause  1.  ce-  ^caprelU^es^^.^^. 

***«.  a  *.%•  **  !..  «^             ^.  né  par  Lamark.  (An.  sans  vert.  T.  T. 

GAPRA  DE  MATTO.  mam.  Dfan-  p.  Ï7,)  à  une  division  de  Tordre  des 

ciens  vojftgeurs  ont  donné  ce  nom  Isepodes ,  renfermant   entre   autres 

portugais  comme  celui  d'une  race  de  genres  celui  des  Chevrolles ,  en  latin 

Chien  de  la  Coté-d'Or*.               (b.)  Capnlla,  et 


correspondant  a  la 

CAPRAGINA     st    CAPRAGO,  tio'n  que  Latreille  nomme  Cysiubreiâ- 

bût.  phak.  Syn.  de  Galega  (vulgaire-  ches./^.  ce  mot  et  Chsvhoue.  (ato.) 

ment  Rhue  de  Chèvre)  dans  quelques  +  GAPREOLE.   Caprtolué.  mam. 

cantons  d'Italie.                           (b<)  L'un  des  noms  du  Chevreuil,  espèoe 

CAPRAIRE.  MOtt.   Pour  Cspri-  du  getore  Cerf.  ^.  ce  mot           (b.) 

nus.  V.  ce  mot.                          (F.)  CAPREOLI.  MaM.  Illiger  désigne 

niiibiTDu  -n  *°us  ce  nom  ^a famille  dans  laquelle  il 

CAPRAIRE.  Caprana.  bot.  piian.  rtnge  les  genres  terf  et  Chevrotain.(B.) 

Genre  de  la  famille  des  Personnels  ,  *.  m°                        rJ.  -. 

oaractérisépar  un  calice quinquéparti;  X^S^J^' PHAK* f  *  £**BIŒ- 

vie  corolle  wmpanuléeTà  cinq  Mivi-  ÇAPRETTO.  mam.  Le  Chevreau: 

sions  aiguës  ;  quatre  étamines  presque  en*î?*l5E'T  A       9r  *  ™»  t  a  'A* D  '  *H8*' 

didynames,  avec  le  rudiment  d'une  t  /C^RIAouKAPRIA.bot.phan. 

einquièmeàpeine  visible  ;  un  stigmate  L  »*  de*  noms  du  Capner  dans  Dios- 

bilobé;  une  capsule  dont  les  deux  ^^îï0^™"8*11-     ,v        Ç'K 

valves,  quelquefois  biparties ,  vien-  c  CAPRIER VA; mam.  (KasmpferO 

nent 


contre 
décrit 

plus  l 

biflora,  dont  les  feuilles  sont  recher-  C*;?**?/*^,,^  ~  (db..«.j 
chécsparles  Chèvres,  ce  quia  fait  CAPRICORNE,  mam.  Ce  mot  qui, 
donner  au  genre  son  nom  7  et  don»  dè*  long-temps,  désignait  une  cona- 
nent  en  Infusion  une  boisson  agréa-  tellaUon  du  zodiaquequ  il  ne  faut  pas 
ble,  ce  qui  a  fait  appeler  cette  espèce  confondre  avec  la  Chèvre,  CapeUa  t  a 
Thé  de*  AntiUes.  Deux  autres  espeo»  été,  quelquefois,  donné  auPasang, 
croissent  dans  l'Amérique  septen  trio-  espèce  de  Chèvre  sauvage,  Copra, 
tiale  ;  trois  au  cap  de  Bonne-Espé-  ^gwgttê.  V.  Chbvbjs.  (b.) 
rance;uneauxIndes-Orientales.Leur  CAPRICORNE.  Cêrumbvx.  ïm. 
tige  est  herbacée  ou  frutescente;  leurs  Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères,  Bec- 
feuilles  sont  disposées  par  verticilles  lion  des  Tétramères ,  famille  des  Lon~ 
de  trois,  opposées  ou  alternes,  en-  gicornes(Règn.Anim.deCuv.p.  SÎ7), 
to'ères  ou  dentées*  ou  même  profon-  admis  fort  anciennement  et  earaeté- 
dément  lobées  ;  leurs  fleurs  axillaires,  risé  d'une  manière  précise  par  Linné. 
portées  sur  des  pédoncules  nus  ou  *  Très-nombreux  en  espèces  dont  plu- 
tnultifloreS,  ou  bien  encore  en  erap-  sieurs  offraient  des  différences  esses 
pe*.  ^.Lamk.  Illuttr.  t.  534,  etGaert.  tranchées,  ce  genre  a  été  subdivisé  de- 
t.  55*                                      (a.  d.  j.)  puis  en  ungrand  nombre  d'antres  par 

PADRAntA  ««m  »«**t  ^imUui-  >  Oeoffroy,  Fabricius,  La  treille, etc.,  de 

CAPRARIA.BOT  PHAN.(Mathiele.)  y    sof\Cqu'il  se  trouve  aujourd'hui 

Même  chose  que  Capragma.  ^.  ce  citcoIlscri^Règ.AniliI.d€Cuv.p.54.) 

^B'}  ans  seuls  Insectes  qui  partagent!**  ca- 

CAPREA.  bot.    phan.   &ju.   de  ractètes  strivan*  :  yeux  allongés,  ré- 
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nfomtou  en  croissant,  environ-  téta  aussi  écaillent* ,  supportant  uns 

Aant  la  base  des  antennes  j  celles-ci  bouche  à  laquelle  on  distingua  deux 

longues  et  sétacées;  labre  très-appa-  fortes  mandibules  destinées  à  ronger 

rat;  palpes  termines  par,  un  article  le  bois  qui  parait  leur  servir  de  nour- 

Ïus  grand  ,  en  cône  renversé ,  al»  riture.  Ce  n'est  guère  qu'au  bout  de 
âge*  et  comprimé;  les  maxillaires  trois  ans  qu'a yantacquis  le  maximum 
plus  longs  que  les  labiaux,  et  dépas-  de  leur  accroissement ,  elles  se  méU- 
tant  l'extrémité  des  mâchoires  ;  tète  mof  phosent  en  nymphes  qui  bientôt 
penchée  en  avant;  corselet  presque  deviennent  Insectes  parfaits.  On  peut 
carré  ou  presque  cylindrique,  ordinal-  suivre  ces  changeroens  en  conservant 
renient  épineux  ou  tubercule  sur  les  les  larves  dans  de  la  sciure  de  bois, 
côtés.  —  Les  Capricornes  proprement  mais  il  est  rare  que,  par  ce  moyen,  on 
dits  de  Latreilfe  correspondent  au  obtienne  le  Capricorne  à  son  dernier 
genreCe/na^*  de  Fabricius  (Entom.  état  ;  presque  toujours  il  périt  a  ce- 
fyst-)  et  comprennent  la  plupart  des  lui  de  nymphe, 
espèces  de  son  cenre  Stenocorus.  Us  Ce  genre  nombreux  en  espèces  a 
st  distinguent  des  Spondyles  et  des  pour  type  le  Capricorne  Savetier,  C» 
Prônes  par  leur  labre  très-apparent,  Cerdo  de  Fabricius  ,  ou  le  petit  Cal- 
ées Lamies  par  rinclinaison  de  leur  pricorne  noir  de  Geoffroy  (Hist.  des 
tète  et  la  forme  du  dernier  article  de  Ins.  T.  i.  p.  201),  figuré  par  Olivier 
leurs  palpes,  et  des  Callichromes  qui  (Hist.  des  Coléopl.  T.  IV.  pf.  10.  f.  65). 
leur  ressemblent  sous  ce  double  rap-  On  distingue  encore  :  le  Capricorne 
port,  par  les  palpes  maxillaires  plus  Héros,  C.  HerMê  de  Fabricius,  ou 
longs  que  les  labiaux. Eufin  ils  difie-  le  grand  Capricorne  noir  de  Geof- 
rrat  principalement  des  Callidies  et  froy  (  loc.  cit.  T.  1.  p.  soo) ,  repré- 
des  Qy  tas  par  leur  prothorax  épineux  sente  par  Olivier  (/oc.  cit.  T.  iv.  pi.  1. 
ou  tubercule.  Ces  Insectes  sont  re-  fig.  t.)  Ces  deux  espèces  sont  très-yoî- 
marq  uables  par  les  couleurs  vives  et  sines  et  ne  différent  que  par  la  taillé 
très-variées  de  leurs  corps.  Leurs  an-  et  les  ély  1res  plus  ou  moins  chagrinés* 
tenues  sont  toujours  longues,  mais  ce-  Elles  se  trouvent  aux  environs  de  Pa- 
pendant  moins  développées  dans  les  ris.  La  dernière  vit  dans  l'intérieur 
femelles  que  dans  les  mâles.  On  les  des  Chênes,  et  fait  beaucoup  de  tort 
rencontre  Tété  dans  les  bois  sur  les  à  ces  Arbres.  —  Le  Capricorne  rouge, 
troncs  des  Arbres,  dans  l'intérieur  Ccrambyx  KœhUriàe  Linné,  se  ren- 
desquels  ils  vivent  à  leur  état  de  larve,  contre  sur  les  Saules.  Latreiile  rap- 
de  nymphe  et  d'Insecte  parfait.  Ils  porte  au  genre  Callichrome  les  Ce~ 
font  souvent  usage  de  leurs  ailes ,  et  ramèpxalpinusetmoêcÀatutàeLinué, 
volent  assez  bien,  surtout  si  la  tempe-  mais  il  place  dans  son  genre  Capri- 
nture  est  élevée,  et  si  le  soleil  brille*  corne  les  espèces  du  genre  Sténocore 
lorsqu'on  les  saisit,  ils  font  enten-  de  Fabricius,  désignées  sous  les  noms 
dre  un  bruit  aisu,  produit  par  le  frot-  de    cyaneu* ,  garganickê,  Jèstivus, 
ttjnenl  du  bord  postérieur  et  supé-  marylandicus  i  spinicornis  i    bidtn* , 
rieur  de  leur  corselet  sur  une  pièce  semipunctatus ,  irroratu$ ,  glabratu* , 
dados du  mésothorax,  située  en  avant  9exmmcuiatu*  ,     q* inqu9fnacv lotus  , 
dsTecnssoB,  confondue  avec  lui,  et  à  quadrimaculatuê  ,   macuioêttê  >     g*- 
laquelle  nous  avons  donné  Je  nom  mina/us,  etc.                            (AtJtt.) 
Vtv*(Scutum.)  La  femelle  dépose  ses  CAPRIER.  Capparis.  bot.  phan. 
«rof*  dans  les  Arbres  :  à  cet  effet ,  elle  Ce  genre  qui  a  donné  son  nom  à  la  fa- 
est  pourvue  d'un  long  oviductus  caché  mille  des  Cappa ridées  est  placé  dans 
dans  l'abdomen,  et  que  l'on  fait  sortir  la  Polyandrie  Monogynie,  L.  U  est  re- 
frcilement  en  opérant  la   compres-  connaissable  aux  caractères  suivans  : 
***•  —  Les  larves  ont  un  corps  allon-  calice  4-phylle  ou  4-parthe ,  à  sépales 
gtjcesnposé  de  treize  anneaux  peucon-  concaves,  un  peu  bossus  à  leur  base  y 
«*<a»sfavee  six  pâtes  écailleuscs,  une  corolle  a  quatre  pétales  grands  et  ou*» 
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terts  $  un  grand  nombre  d'étamines,  nètrent ,  charges  de  la  poussière  fôcon- 
dont  les  filets  sont  plus  longs  que  les  dan  te  que  fournissent  les  Fleurs  mâ- 
pëtales ,  insérées  sur  le  réceptacle  ;  les  à  l'entrée  du  calice  commun.  Des 
ovaire  porté  sur  un  pédicelle  muni  de  auteurs  prétendent  que  la  piqûre  de  ces 
glandes  à  l'endroit  de  la  bosselure  des  Fruits  parles  Insectes  détermine  seule 
sépales  ;  stigmate  en  tête  et  sessile  ;  leur  maturation ,  de  même  que  la  plu- 
fruit  tantôt  en  baie  ovale  ou  sphéri-  part  de  nos  Fruits  mûrissent  plus  vite 
que,  tantôt  en  forme  de  silique  Ion-  et  deviennent  plus  sapides  lorsque  dés 
gue,  uniloculaire  et  polvsperme  ;  les  larves  s'y  introduisent.  Au  reste,  on  a 
graines  pariétales  et  nichées  dans  une  des  doutes  sur  l'efficacité  de  ce  procédé 
«aorte  de  pulpe.  Les  Câpriers  sont  pour  qui  ne  se  pratique  ni  en  France,  ni  en 
la  plupart  des  Arbrisseaux  à  feuilles  Espagne ,  ni  en  Italie ,  ni  en  Barbarie 
simples,  garnis  d'épines  à  leur  base  où  l'on  mange  des  Figues  excellentes 
dans  une  partie  des  espèces,  et  portant  qui  mûrissent  sans  le  moyen  de  la 
des  glandes  au  lieu  d'épines  dans  les  au-  Caprification.                                 (B.) 

très.  Leurs  fleurs  sont  ou  solitaires  et  ^  A  rm  t™/-.  tttt?t»    ^      •*          ~- 

axillaires ,  ou  en  corymbe  et  termina-  CAPRIFIGUIER.  Capnficus.  bot. 

les.  Il  est  à  remarquer  que  tous  les  Ca-  PHAN*  U  Fl«mer  «^vage.             (*•) 

priera  épineux  habitent  l'ancien  con-  C APRIFOLI A.  bot.  phan.  Syn .  de 

tment,  et  qu  ils  ont  en  même  temps  Zonicera  Periclvmenumen  italien.^, 

pour  fruit  une  baie  ovoïde  à  écorce  fort  Chêyrefeuiixe.                           (b.) 
épaisse ,  tandis  que  les  Câpriers  iner- 

xnes  et  à  feuilles  glanduleuses  sont  in-  CAPRI FOLIACÉES.    Caprifolia- 

digènes  du  Nouveau-Monde ,  et  que  ceœ.  bot.  phan.  On  appelle  ainsi  une 

leur  fruit  est  une  sorte  de  silique.  famille  naturelle  de  Végétaux  qui  se 

Ceux-ci  forment  le  genre  Brtynia  de  compose  du  genre  Chèvrefeuille  et 

Plumier  qui  pourrait  être  rétabli,  si  des  autres  genres  qui  ont  avec  lui  le 

les  différences  que  nous  venons  d'ex-  plus  de  rapport  dans  leur  organisa- 

poser  étaient  assez  importantes  dans  tion.  Cette  famille  très-rapprochéedes 

tes  Cappa ridées  pour  en  former  des  ca-  Rubiacécs  est  placée  parmi  les  Dico- 

ractéres.  On  connaît  plus  de  trente  tylédones  monopétales ,  dont  la  co- 

espèces  de  Câprier  dont  à  peu  près  rolle  staminifère  est  portée  sur  un 

moitié  sont  épineuses.  C'est  parmi  ovaire  infère.  Telle  qu'elle  avait  été 

celles-ci  qu'on  trouve  le  Câprier  com-  présentée  dans  son  ensemble  par  le 

mun,   Capparis  spinosa>  L.  Arbris-  savant   auteur  du   Gênera    Planta- 

seau  sarmenteux,  abondant  en  Pro-  rum,  elle  se  compose  de  genres  assez 

vence  et  dans  l'Europe  méridionale  ,  dissemblables  pour  avoir  engagé  les 

dont  on  cueille  les  fleurs  en  boutons  auteurs  modernes  a  en  former  des  or- 

pour  les  faire  confire  dans  du  vin  ai-  dres  distincts.  Nous  ne  rapporterons 

gre  salé  et  les  empjoyer  comme  assai-  donc    aux   véritables   Caprifoliacées 

Bonnement.  Ces  boutons  de  fleurs  que  que  la  première  et  la  troisième  sec- 

l'on  connaît  sous  le  nom  de  Câpres  tions  de  la  famille  des  Chèvrefeuilles 

sont  d'autant  plus  fermes  et  plus  sa-  de  Jussieu ,  et  nous  leur  assignerons 

pides,  qu'ils  ont  été  cueillis  dans  un  les  caractères  suivans  :    . 

état  moins  développé.             (Oi.N.)  Leur  calice  est  toujours  monosé- 

CAPRIFICATlON.    bot.    phan.  '  pale,  adhérent  avec  rovaire  qui  est 

opération  pratiquée  par  les  anciens  complètement  infère  ;  il  offre  quatre 

sur  les  Figues  pour  en  hâter  la  matu-  ou  cinq  dents.  Leur  corolle  est  mouo- 

rité,  et  qui  s'est  conservée  dans  le  pétale  et  très-variable  dans  sa  forme 

Levant.  Elle  consiste  à  placer  sur  un  qui  est  le  plus  souvent  irrégulière  et 

Figuier  des  Figues  remplies  d'une  à  cinq  lobes.  Le  nombre  des  étami- 

espèce particulière  de Cymps,  lesquels  nés  varie  de  quatre  à  cinq,  et  est  tou- 

en  sortent  pour  se  répandre  sur  les  jours  en  rapport  avec  le  nombre  des 
Figues  qu'on  veut  foire  mûrir ,  y  pé-    dents  calicinales.   Ces  étaminesqui 
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sont  insérées  a  la  paroi  interne  de  la  lypétnle,  le  style  simple  et  le  colic* 

corolle  sont  tantôt  saillantes  et  exer-  caliculé.  Il  rangeait  dans  la  troisième 

tes,  et  tantôt  incluses.  L'ovaire  pré-  les  genres  qui  ayant  le  calice  caliculé, 

sente  dans  le  plus  grand  nombre  des  la  corolle  monopélale,  sont  dépourvus 

S  en  resu-oi  s  ou  quatre  loges;  rarement  de  style,  et  portent  trois  stigmates 
n'en  offre  qu'une  seule  ,  comme  sessiles,  comme  les  genres  Viburnum 
dans  le  Viburnum,  Dans  chaque  lo~  et  Sambucua.  Enfin  les  genres  Cornus 
ce,  on  trouve  d'un  à  quatre  ovules  ,  et  Hederay  qui  ont  le  calice  dépourvu 
dont  plusieurs  avortent  souvent,  après  de  bractées ,  le  style  simple  et  la  co- 
la fécondation.  Le  style  manque  quel-  rolle  polypélale,  forma ie ut  sa  quatriè* 
quefois;  dans  ce  cas,  l'ovaire  est  sur-  me  section.  Mais  depuis  la  publica- 
monté  de  trois  stigmates  sessiles,  très*  tion  du  Gênera ,  Jussieu  et  le  profes- 
rapprochés.  Lorsque  le  style  existe  ,  seur  Richard  ont  séparé  les  genres 
on  ne  trouve  à  son  sommet  qu'un  seul  delà  seconde  section  pour  en  for- 
stigmate  élargi ,  déprimé  à  son  centre  mer  une  famille  à  part  sous  le  nom  de 
et  légèrement  trilobé.  Celui  du  S  y  m-  Loranthées,  V.  ce  mot  ;  et  Robert 
pàoricarpos  est  simplement  à  deux  Brown  trouvant  dans  les  genres  R/ti- 
lohes.  Le  fruit  est  une  baie  couron-  zophora  et  agiteras  des  différen- 
née  par  les  dents  du  calice ,  présentant  ces  remarquables,  les  a  séparés  des 
une  ou  plusieurs  loges  qui  renferment  Loranthées,  et  a  proposé  d'en  former 
chacune  une  ou  plusieurs  graines,  les-  la  famille  des  Rhizophorees.  V,  ce 
quelles  se  composent,  outre  leur  tégu-  root.  Pour  nous,  il  nous  semble  que 
ment  propre,  d'un  endospenne  char-  la  dernière  section  ,  c'est-à-dire  lès 
nu,  au  centre  duquel  est  un  embryon  genres  Hedera  etCornus  ayant  la  corol* 
longitudinal  et  renversé,  comme  cha-  le  manifestement  poly pétale,  les  éta- 
que  graine.  mines  insérées  immédiatement  sur 
Les  Caprifoliacées  sont  ou  des  Vé-  l'ovaire,  les  fleurs  dépourvues  de 
gétaux  sous-frutescens  ou  plus  gêné-  bractées,  les  feuilles  ordinairement 
ralement  des  Arbrisseaux  ou  des  Ar-  alternes  doivent  être  séparées  des  vé- 
bres.  Leurs  feuilles  qui  sont  opposées  ritsbles  Caprifoliacées,  et  former  un 
et  dépourvues  de  stipules  sont  sim-  ordre  nouveau ,  beaucoup  plus  voi- 
ples  ou  rarement  pinnées.  Les  fleurs,  sin  des  Araliacées,  et  que  nous  avons 
d'un  aspect  en  général  agréable  et  désigné  sous  le  nom  d'HÉDERACÉES 
dune  odeur  suave,  offrent  plusieurs  dans  notre  Botanique  médicale.  V. 
modes  .d'inflorescence  ;  elles  sont  Hédéracées.  Ainsi  donc  nous  ne  lais-; 
quelquefois  géminées  au  sommet  d'un  sons  dans  les  Caprifoliacées,  que  les 
pédoncule  commun  ,  et  fort  souvent  genres  suivans  : 
leurs  ovaires  se  soudent  en  un  seul.  f.  Caprifouées.  Style  surmonté 
D'autres  fois  elles  forment  dessertules  d'un  stigmate  trilobé, 
ou  ombelles  simples,  ou  enfin  des  Linnœa,  Gronov.  Triosteum,  L, 
cimes  ou  des  corymbes.  Le  plus  sou-  Ot'ieda,  L.  SympAoricarpos,  Dillen. 
vent  chaque  fleur  est  accompagnée  de  Diervifia,  Tournefort.  Xylo*teum9 
deux  petites  bractées  opposées.  Tournefort.  Caprifolium ,  Tournefort, 
Jussieu  avait  divisé  la  famille  des  f f .  Sambucinees.  Style  nul;  trois 
Chèvrefeuilles  en  quatre  sections,  stigmates  sessiles. 
Dans  la  première,  il  plaçait  les  genres  Viburnum ,  Tournefort.  Sambucus, 
dont   le  calice    est  accompagné  de  L. 

deux  bractées  :  la  corolle  monopétale  Les   Caprifoliacées    ont  une  telle 

et  l'ovaire  surmpnté  d'un  style  ;  tels  ressemblance  avec  les  Rubiacées  qu'il 

sont  les  genres  Linnœa,  Triosteum>  est  fort  difficile  de  trouver  des  carac- 

Sympkoricarpos ,  Vie/villa  ,  Xj/os-  tères  piopresà  les  en  distinguer. Cette 

teumel  Caprifolium*  La  seconde  com-  analogie  est  surtout  frappante  entre 

prenait  les  %cnve&LoranthusyVUcum  les  Caprifoliacées  et  les  Rubiacées  & 

et  Rhizopkora,  qui  ont  la  corolle  po~  fruit  charnu.  La  seule  différence  es*» 
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sentielle  qui  existe  alors  entre  ces  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de 
deux  ordres  naturels,  c'est  que  dans  Paris  ,  T.  Ier ,  p.  44 ,  pi.  1 ,  et  les 
les  Rubiacées,  les  feuilles  sont  verti-  planches  de  notre  Dictionnaire, 
cillées  ou  opposées  avec  des  stipules  C'est  d'après  les  notes  étendues  qu'a 
intermédiaires,  tandis  que  ces  stipules  bien  voulu  nous  communiquer ,  avec 
manquent  constamment  dans  les  vé-  une  extrême  complaisance ,  Desma- 
ri tables  Capri  foliacées,             (a.r.)  rest lui-même,  que  nous  occuperons 

*  CAPRIFO LIÉES,  bot.  phan.  nos  lecteurs  de  l'intéressant  Animal 
Nous  désignons  sous  ce  nom  la  pie-  si  bien  décrit  parce  savant  naturaliste, 
mière  section  de  la  famille  des  Capri-  Les  caractères  extérieurs  du  genre  Ca- 
foliacées.                                   (a.  r.)  promys  le  placent  entre  les  Rats  pro* 

CAPRIMULGUS.  ois.  Nom  scien-  prement  dits  dont  il  a  le  nombre  de 

tifique  du  genre  Engoulevent.  V.  ce  doigts  et  la  queue  ronde  ,  conique, 

mot.  Il  vient  de  la  fausse  idée  où  Ton  écailleusc,  et  les  Marmottes  dont  il  a 

était  que  les  Oiseaux  qui  le  compo-  les  membres  forts  ,  robustes  et  assea 

sent  tétaient  les  Chèvres.      (dr..z.)  courts,  ainsi  que  la  démarche  pianti- 

CAPRINUS.  moll.  Genre  établi  P"8^  ct  ]cs  'ncisives  inférieures  peu 

par  Denis  Montfort  pour  une  petite  comprimées  sur  les  côtés.  H  estgnra- 

Coquille  du  Gange  confondue  avec  V*ur  et  non  fo.uisseur«  «*»"»;  ««• 

la  Caracolle.  V.  ce  mot,               (b,)  3lu.cmen.t  herbivore  ce  qui  sembleéta- 

mrxn  Ti^T  *                      ,l  -i  mivaprtori  que  ses  dents  molaires,  en- 

CAPRIOLA.  bot.  phan.  (Adanson  core  încotinues,  sont  différentes  des 

d  après  Lonicer.  )  Syn.  de  Panicum  mo|aires    d'omnivores    propres  aux 

Votif  ion,  L. ,  type  du  genre  Cyno-  deux  genres  d'Animaux  don  fil  se  rap- 

don.  V.  oe  mot.                           (b.)  procbe  lc  plui  (l)  .  lc  nombrc  de  ses 

CAPRTOLOetCAPRTULO.  m  au.  mamelles  est  très-restreint.  Une  seule 

Syn.  de  Chevreuil,  f.  Cerf.       (b.)  espèce  compose  ce  genre ,  et  Desma- 

CAPRISQUE.  pois.  Espèce  de  Ba-  rest  e*a  reçu  deux  individus  mâles , 

liste.  V.  ce  mot.                           (b.)  donl  " donne  la  description  suivante  , 

nADumni  a                            i»  cn  y  «joutant  quelques  détails  sur 

CAPRIUOLA.   bot.   phan.  L'un  leui4  ro'œurs  d^9  r2lat  dc  captiviié, 

des  noms  italiens  de  la  Capucine  com-  Capromys  «b  Fournibr  ,  Capn- 
,nUI,e•  (B,i  mys  Furnieri  ,  du  nom  du  voyageur* 
GAPROCHETTA.  polvp.  Donati,  zélé  auquel  la  science  en  est  rede- 
dans son  Histoire  de  la  mer  Ad ria-  vable.  Hutia  d*Oviédo ,  Utia  des  ha* 
tique,  donne  ce  nom  à  un  genre  dc  bilans  de  Cuba  ,  et  peut-être  le  Rat 
production  marine  qui,  dit-il,  «ne  appelé  /tocoo/i  par  Browne ,  Jamaïc. 
»  peut  produire  qu'un  seul  rang  de  Dans  son  Mémoire,  Desmaresta  fait 
»  Laies  ovales  sur  un  pédicule  qui  leur  remarquer  par  quel  genre  d'erreur  le 
f>  tient  lieu  de  calice.  »  d'après  cette  nom  d'/Tt/tia  ou  a  Utia  ,  pris  dans 
description,  nous  ne  doutons  point  Oviédo,  avait  élé  appliqué  par  Aldro- 
que  ces  êtres  n'appartiennent  aux  Po-  vande  ou  son  continuateur  Marc-An- 
lypiers  flexibles  cellulifères.  (lak,  .x.)  toine  Bernia  à  la  planche  des  Œuvres 

*  CAPROMYS.  Cap/vmys.  mam.  de  cet  auteur  (  De  Quadrup.  digitat,  ) 
Genre  de  Mammifères  de  Tordre  des  qui  représente  la  Gerboise  d'Egypte. 
Rongeurs  et  de  la  section  des  Clavi»  La  taille  du  Capromys  de  Four- 
culés  ,  récemment  établi  par  Des-  nier  est  celle  d'un  Lapin  de  moyenne 
œarest,  pour  placer  un  Animal  qui  . 

lui  a  été  apporté  de  Cuba  OÙ  il  n'avait  (|)  Co  .oupçon,  conçu  p»r  Desmareat,  partl- 

énCOre     été   indiqué    clairement   que  trail  s'être  vérifié ,  si  le  rongeur  nue  vieut  de  dé- 

par  Oviédo.  vers  l5ao  OU  lBa5,  pré-  eri»«,  toua  le  nom  dTcorfe»,  M.ttay(Joora.ï« 

dément  sous  le  même  nom  qu'il  ^.  d^.  ^  d.  Pl^^tp^)^-^»- 

i               .*_    ♦!          S   •  aatt  •«  naâma  groupe.  Çeluwi  %  ux  aagUirei 

porte   encore  dans  cette  île,  celui  compose. .  co^Tme Slie. de* Cwapagool» ,  4f 

A  Utia  OU  d  Hutia.  F*,  les  Mémoires  chaque  côté  des  mâchoire*. 
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grosseur  3  m  tête  est  assez  longue,  coup  de  Rongeurs  :  le  doigt  le  plus 
«nique,  ub  peu  comprimée  latérale-  long  est  le  médius,  et  les  autres  dé- 
menti le  bout  du  museau  est  comme  croissent  dans  Tordre  suivant;  l'an- 
tronqué  ,  et  présente  un  vaste  mufle  nulaire ,  l'index ,  l'auriculaire  et  le 
garni  d'une  peau  fine,  noire,  non  pouce.  Les  pieds  de  derrière  ont  cinq 
muqueuse,  mais  revêtue  de  petits  doigts  de  même  forme  que  ceux  des 
poils  très-fins.  Les  narines  sont  fort  mains,  mats  plus  longs  et  pourvus 
ouvertes,  obliques,  rapprochées  l'une  d'ongles  plus  robustes  ;  le  dor£t  mé~ 


n'a  qu'une  ouverture  médiocre;  les    plus  courts ,  et  à  peu  près  égaux  en trç 
xasives  (seules  dents  qu'on  puisse    eux;  le  doigt  externe  est  intermé- 


roir  )  sont  médiocrement  fortes ,  tron-  diaire  pour  la  longueur  entre  ceux-ci 
quées  en  biseau;  les  supérieures  n'ont  et  l'interne,  qui  est  le  plus  petit  de 
point  de  sillon  sur  leur  face  ant  é-  tous.  La  paume  et  la  plante  sont  nues 
rieure ,  et  les  inférieures  ne  sont  que  et  couvertes  d'une  peau  noire ,  épaisse 
légèrement  subulées;  la  couleur  des  et  chagrinée  comme  l'écorce  d'une 
premières  est  d'un  blanc  jaunâtre.  Les  Truffe  ;  la  première  a  trois  cals  ou  tu- 
yeux  moyens ,  un  peu  plus  rappro-  hercules  principaux  à  la.  base  des 
ehés  de  ta  base  des  oreilles  que  du  doigts,  et  deux  autres  vers  le  pli  du 
bout  du  museau ,  ont  la  cornée  assez  poignet  ;  la  seconde  très-longue ,  très- 
bombée,  l'iris  de  couleur  brune,  la  large  surtout  antérieurement, a quâ- 
pupilie  en  fente  longitudinale  dans  tre  tubercules  à  la  base  des  doigts, 
le  jour,  et  ronde  le  soir;  les  pau-  un  pli  transversal  au-dessous,  et  le 
pières  sont  bien  formées  ,  et  la  supé-  talon  bien  marqué  et  un  peu  relevé- 
iteure  est  garnie  de  cils  très-fins ,  Les  mamelons  très-petits  et  grisâtres 
asses longs  et  bien  rangés.  Les  oreilles  sont  au  nombre  de  quatre ,  deux  pec- 
ont  à  peu  près  en  longueur  le  tiers  toraux  et  deux  abdominaux  :  Us  sont 
de  celle  de  la  tête;  leur  forme  situés  tout-  à -fait  sur  les  côtés  du  corps, 
est  en  général  celle  de  l'oreille  des  L'anus  placé  vers  la  base  de  la  queue , 
Rats;  le  bord  postérieur  offre  une  forme  une  saillie  très-apparente  ;  l'o- 
echancrure  peu  profonde  ;  leur  sur-  rifice  en  est  circulaire,  rebordé  et 
face  est  presque  nue  et  noirâtre.  Les  marqué  finement  de  stries  conver- 
moustacnes  sont  nombreuses ,.  très-  gentes.  Le  fourreau  de  la  verge ,  situé 
longues  et  fort  mobiles.  Le  cou  est  a  un  pouce  en  avant  de  l'anus  ,  est 
court.  Le  corps  est  beaucoup  plus  conique ,  pointu  et  dirigé  en  arrière; 
épais  postérieurement  qu'antérieure-  les  testicules  sont  cachés  sous  la  peau, 
ment  ;  le  dos  est  fort  arqué  au-des-  près  de  sa  base,  et  peu  apparens  même: 
sous  de  la  région  des  épaules.  La  au  toucher.  Les  poils  qui  couvrent  ce* 
queue ,  dont  la  longueur  n  excède  pas  Animaux  sont  généralement  rudes; 
la  moitié  de  celle  du  corps  et  de  la  ceux  du  dessus  de  la  tête  sont  dirigés 
tète  ensemble  /  est  droite ,  conique ,  en  arrière ,  et  forment  une  sorte  de 
très-forte  et  musculeuse,  couverte  de  huppe  vers  l'occiput;  ceux  des  par- 
cent  cinquante  anneaux  écailleux,  ties  supérieures  et  latérales  du  corps 
eatre  lesquels  sortent  des  poils  rudes,  sont  longs  et  de  deux  sortes  :  les  inié* 
asses  rares.  Les  membres  sont  très-  rieurs  sont  pi  us  fins  que  les  extérieurs, 
tebustes ,  et  même  plus,  proportion  et  de  couleur  grise;  les  derniers  étant 
gardée ,  que  ceux  des  Marmottes ,  les  la  plupart  bruns  avec  un  anneau  plus 
postérieurs  surtout.  La  main  est  for-  ou  moins  large,  jaunâtre  vers  l'extré» 
née  de  quatre  doigts  bien  séparés ,  mité ,  et  avant  leur  petite  pointe 
armés  d  angles  forts  et  arqués ,  et  noire ,  il  résulte  de  leur  ensemble  une 
d'un  rudiment  de  pouce  pourvu  d'un  teinte  générale  brune-verdâtre,  dont 
ongle  tronqué ,  comme  celui  de  beau-  la  partie  jaunâtre  est  distribuée  par 
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piauetures,  4  peu  près  comme  dans  le  égal  à  oelui  des  Rats  et  des  Écureuils . 

pelage  de  1*  Agouti.  Les  poils  delà  Ils  sont  très-curieux  et  Joueurs,  quoi-» 

croupe  sont  plus  durs  que  les  autres ,  que  d  âge  différent.  Lorsqu'ils  sont 

coucnés  sur  le  corps ,  et  passent  au  libres ,  ils    se  dressent  comme   des 

brun-roux.  Les  poils  du  ventre  et  de  la  Kanguroos  sur  les  plantes  des  pieds 

Soitrine  assez  uns  ?  peu  fournis ,  sont  et  sur  la  queue ,  et  se  poussent  mu- 
'un  gris-brun  sale  assez  uniforme,  tuellement  en  se  tenant  par  les 
Le  bas-Ventre  est  presque  nu.  Le  bout  épaules  à  l'aide  de  leurs  pieds  de  de-* 
du  museau  et  la  partie  oii  naissent  les  vaut  pendant  des  heures  entières, 
moustaches  ;  les  mains  et  les  pieds  mais  sans  chercher  à  se  faire  de  mal.  ' 
sont  noirs.  Les  poils  de  la  base  de  la  Ils  paraissent  n'avoir  pas  l'ouïe  aussi 
queue  sont  roux ,  et  ceux  du  dernier  fine  que  les  Lapins  ;  leur  vue  est 
tiers  de  cette  partie  bruns.  bonne,,  mais  ils  semblent  plus  éveil* 
Les  deux  individus  que  possède  lés  le  soir  que  durant  le  jour  ;  leurs 
Desmarest  présentent  quelques  diffé-  narines  sont  toujours  en  mouvement, 
rences  sous  le  rapport  des  couleurs  du  et  ils  les  emplpient  fréquemment  poux 
pelage.  Celui  qui  paraît  le  moins  âgé  reconnaître  les  objets  nouveaux  pour 
a  des  teintes  généralement  plus  obs-  eux  ;  leur  voix  est  un  peut  cri  aigu 
cures.  L'autre,  au  contraire,  dont  le  comme  celui  des  Bats ,  et  ils  s'en  sep- 
corps  est  plus  effilé,  a  beaucoup  de  vent  pour  s'appeler.  Ils  manifestent 
bits  gris-olan  châtres  sur  la  tôle ,  et  leur  contentement  par  un  petit  gro- 


dans  le  premier,  qu'ils  trouvent  quelque  alimeut  qui 

Les  dimensions  principales  de  ces  leur  convieqt.  Leur  nourriture  consiste 

Animaux  sont  celles-ci:  longueur,  uniquement  en  substances  végétales , 

depuis  le  bout  du  nez  jusqu'à  l'ori-  et  ils  en  prennent  de  toutes  sortes;  ils 

gine  de  la  queue,  un  pied  trois  lignes;  aiment  beaucoup  la   Chicorée,  les 

de  la  tête,  trois  pouces  trois  lignes;  Choux,  les  Plantes  aromatiques,  les 

de  la  queue ,  six  pouces  ;  de  la  main ,  Raisins ,  les  Pommes ,  le  Thé  bouil- 

depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des  li,  etc.,  et  prennent  avec  plaisir  du 

ongles ,  un  pouce  six  lignes;  du  pied ,  pain  trempé  dans  de  l'anisette  de  Bois 

depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ou-  deaux  ou  de  Kirchwaser.  Quand  ils 

gles ,  deux  pouces  onze  lignes  ;  sa  lar-  trouvent   des   écorces  fraîches,  .ils 

geur/un  pouce.  les  rongent  avec  une  espèce  de  seu- 

Désmarcst,  en   formant  pour  ces  sualité,    etc.  Ils  peuvent  se  passer 

Animaux  le  nom  générique  de  Câpre-  de  boire.  Lorsqu'ils  marchent  len~ 

mys  de  deux  mots  grecs  dont  l'un  tement,  leurs  pieds  de  derrière  pq- 

signifie  Sanglier  et  l'autre   Rat,   a  sent  à  terre  presque  en  entier,  et  leur 


générales ,  la  manière  au  galop  comme  les  Sangli 
dont  ils  courent ,  etc. ,  leur  donnent  beaucoup  de  bruit  avec  leurs  pieds, 
avec  les  Sangliers.  A  cause  de  leur  Dans  le  repos ,  ils  se  tiennent  ordi- 
démarche ,  la  désignation  à'Actomys  nairement  accroupis ,  avec  le  dos  ar- 
leur  aurait  bien  mieux  convenu,  mais  que,  et  laissent  pendre  les  pieds  de 
elle  est  déjà  employée  depuis  long-  devant,  mais  quelquefois  ils  se  re- 
temps pour  désigner  la  Marmotte,  lèvent  tqut-à-fait  perpendiculaire- 
Dans  l'état  de  nature ,  les  Ca-  ment.  Il  leur  prend  subitement  de 
promvs  vivent  dans  les  bois  etgrim-  temps  à  autre  .l'envie  de  sauter,  et 
pent  aux  arbres  avec  facilité.  Ceux  dans  ce  mouvement  ils  se  trouvent 
que  Desmarest  a  observes  lui  parais-  souvent  avoir  changé  de  direction  4b 
sent  avoir  un  degré   d'intelligence  la  tête  à  la  queue.  Enfin ,  uV.  prennent 
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ordinairement  leur  nourriture  avec  les  côtés ,  et  n'ont  pas  le  pli  des  Tellir 

les  deux  mains  y  comme  la  plupart  des  nés.  L'Animal  des  Capses  paraît  être 

Rongeurs,  mais  aussi  très-souvent,  ce  pareil  à  ceux  que  Poli  appelle  Cal  lis- 

qui  est  remarquable ,  ils  la  saisissent  todermes.  Les  deux  espèces  que  La- 

avec  une  seule.  L'urine  de  ces  Ani-  marck    comprend    dans   son   genre 

maux  y  qui  est  comme  laiteuse ,  lâche  Capse,  sont  le  Capsa  lœvigata  9\Do~ 

en  rouge  le  linge  blanc  ;  leurs  crot-  /zo.r,  Gmelin,  figurée  dans  Chemnitz, 

tes  sont  noires  etoblongues.  T.  xxv,fig.  249,  et  le  Capsa  bra&i- 

Lorsque  l'un    des  Capromys  que  liensis,    Vonax  de   l'Encyclopédie, 

possède  Oesmarest  mourra,  ce  savant  Coq.  pi.  261.  f.  10.  Dans  la  première 

se  Dropose,  dans  un  second  Mémoire,  édition  des  An.  sans  vert. ,  Latnarck 

de  làire  connaître  les  principaux  traits  avait  formé  son  genre  Capsa  de  la 

de  son  organisation   intérieure ,    et  Venus   defforata   L. ,    figurée    dans 

nous  a  promis  la  communication  de  l'Encyclopédie  à  la  planchea5i,fig.  3, 

son  squelette  que  nous  ferons  figurer.  4.  H  la  sommait  Capsa  rugosa,  et 

(b.)  c'est  sur  cette  indication  que  1<*  genre 

*  CAPRON.  pou.  Espèce  de  Balis-  dont  il  est  question*  été  adopté  par 

te  du  golfe  de  Gênes,  peut-être  le  B.  quelques  naturalistes.  (b.) 

^PAPuniM    „vr    «.**    «mir(r-         CAPSE.    Capsus.  INS.   Genre  de 

CAPRON.  bot.  phan.  pour  Ca- .  rordre  des  Hë£  ^  f  Section  dcs 

FC«ôS!X..  Genre  former  "f^^ X^/3^118' f' 

WpèdepourleZ^^e^^  gfïï^ 

gairement   nommé  Sanglier  dans  la  *  „  AL-T  •«  t»  °    •         *  - 

Lduenanée.  Coviernll'a  conseryé  J"  Gé^0,'!^  ou  ^°aaei  .,crr**- 

1    r\    ±  très  ,  avec  ces  caractères  :  gaine  du 

V£%S*  UD  S°US"genre  de  l*iïX  «"Soir  à  quatre  articles  distfncts  ;  la- 

CAP-ROUGE.  ou.  Syn.  de  Char-  *>re  ^roit,  allonge  et  strié  en  dessus  ; 

donneret  à  face  rouge,  h  Gros-Bec.  f^ltT  "       ?.   ""L1** 

/  v  deux  derniers,  beaucoup  plus  menus 

•CAPRYGONA.  mam.  V.  Gobai*.  q"el«  s«ivans     capillaires;  corps 

CAPSA.  ois.   (Shaw.)   fringilla  T.n.  J^a^Z- îi.^ff  2"     -•.  I"" 

(•jw.Gmd.;  Dattier  ouMoineau  des  V^-J-S^.^^     î      . **  ' 

dalles,   Buffôn.     Oiseau    d'Afrique  «  lam.nc.ssernent  brusque  des  deux 

_, .     '  ,        .  4.  _      m  n ,  derniers  articles  des  antennes  ,  sont 

qo  une  descrrpùon  assez  peu  exacte  des  anelini  suffisans  fo^ 

wfcmOMlï  "°UpÇ0,,ner  £Z\T  guéries  Capses  de  tous  les  autres  gen- 

«  CAPSALE.  Capsala.  crU'.'  r.  r*s  d*  K  j"am^e'  C!!ui  .^Jï™ 

^  r  (    *  eu  est  tres-voisin  ,    et  n  en  diffère 

CAPSE.  Capta,  moix.  Genre  éta-  [é*l]el™*1  l™  pareequç  les  antennes 
Mi  par  LamarS  au*  dépens  du  genre  sonl  «f»»""»"*  ?<^es  >  «'  ^ 
Vtn»  de  Linné , dansla  seconae di-  œT Plus lon6f l  m0,ns Iarge-  ,  x 
Tision  des  Nymphacées  tellinaires,  .  «"«eurs  espèces  appartenant  à  ce 
famille  des  Nvmpbacées,  seclion  des  genre  se  rencontrent  en  France  et 
Ténuipèdes  dans  l'ordre  des  Conchi-  au*  environs  de  Pans.  Ici  estle  Çap- 
feres  Dhnvaires.  Ses  caractères  con-  "?  »P'»'c°™e;  Ç.  spwcortu*  de  *  abu- 
sent dans  leurs  coquilles  un  peu  c,us>  ou  ta  Btiru  .pmioome  de  quel- 
inéguilatérales ,  ayantW  1. g. ment  Jues  »uf  »"• II  *e  '{  °"ve  sur •»«. Ro" 
«rlecôté,  court,  comme  dansîes  Tel-  ^ers  '  ,f!,csl  Wf  te  Capse  gothique 
lmes  et  les  Dona^es.  EJles  manquent  £  fë?',,     t  ^"T  'fi   g  «  , P 
dedent  latérale  ;  elles  se  rapprochent  Wolff  C  Clm,c> tab-  1V  »  nS-  «•  > 
des  Psammobies  et  de  certaines  Tel-  *        *' 
ïines  par  les  dents  de  leur  chat  nière.,        *  CAPSELLE.  Capsella.  bot.  ru  an. 
niais  elles  ne  sont  point  bâillantes  sur  Genre  de  la  Famille  des  Cruelle  1  es  , 

tomjs  m.  la 
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Tétradynamie  siliciileuse ,  L. ,  établi  la  fructification  rappelleraient  exac- 
par  De  Candolle.  La  forme  particulière  tement,  s'ils  étaient  environnés  d'une 
et  caractéristique  du  fruit  de  la  Plante,  membrane  translucide,  ceux  des 
connue  vulgairement  sous  le  nom  de  Spongodium,  qui  appartiennent  ce- 
Bourse  à-Pasteur,  l'avait  dit  considé-  pendant  à  une  famille  très-distincte 
rer  comme  un  genre  à  part  par  Tour-  de  celle  dans  laquelle  se  placent  na- 
nefort.  Néanmoins  Linné  n'avait  pas  turellement  les  Capsicarpelles.  Le  ty- 
jugé  à  propos  de  le  séparer  du  Tblas-  pe  de  ce  genre  sera  la  Capsicarpelta 
pi.  Reprenant  de  nouveau  l'examen  elongata,^.,  Ectocarpus  siliculosus, 
des  Crucifères  ,  les  auteurs  modernes  Lyngb.  Tent.,  p.  i3i  ,  f.  45  ,  f.  c 
ont  adopté  l'opinion  de  Tournefort ,  seulement,  la  figure  B,  que  cet  auteur 
et  la  plupart  ont  donné  au  genre  le  donne  comme  un  état  de  la  même 
nom  qui  lui  avait  été  imposé  par  Cœ-  Plante ,  étant  une  espèce  fort  diôe- 
salpin.  Les  caractères  du  Capsella  ont  rente.  La  Capsicarpelta  elongata  croit 
été  ainsi  fixés  par  De  Cdbdolle  :  ca-  dans  la  mer  où  elle  forme  des  touffes 
lice  égal;  pétales  entiers;  étamines  de  trois  à  six  ponces  de  longueur,  d'un 
sans  appendices;  silicule  triangulai-  vert  brunâtre,  dont  les  filameos  très- 
re,  déprimée,  dont  les  valves  en  for-  flexibles  sont  fort  entremêlés.  On  la 
me  de  carène  ne  sont  pas  ailées  ;  cloi-  trouve  chargée  de  Gemmes  au  prin- 
son  membraneuse  presque  linéaire  ,  temps.  (b.) 

séparant  la  sfccule  en  deux  loges  po-  »  CApSIER.  moix.  Nom  proposé 

lyspermes  :  cotylédons  accurabans.  f*™*      ,  y  """***■  "w™  F'YVy" 

*&  genre  est  extrêmement  voisin  ^r  Umarck  dans  m  prem.*reed. t.on 

des Thlaspis  et Hutchinsies,  desquels  ff'^,*™*^- ». W1  A«mmI «h 

ilne  diflere  que  par  une  modification  V00**  GW«.q«u  luiA.it  «connu.(«.) 

dans  la  forme  du  fruit.  Une  seule  es-  CAPSTONE.ECHiN.etPor.TT.Foss. 

pèce  le  constitue  :  c'est  le  Capsella  Les  Anglais   donnent  ce  nom  aux 

Bursa    Posions ,   Plante    excessive-  Fossiles  des  genres  Fongite  et  Cly- 

ment  abondante  en  Europe  où  elle  fleu-  péastre,  l'un  appartenant  à  l'ordre 

rit  pendant  presque  toute  Tannée  ,  et  des  Polypiers  caryophyllaires,  et  Tau- 

maintenant  répandue  sur  la  surface  tre  a  Tordre  des  Echinodermes  pedi- 

du  globe  entier.  Peu  de  Plantes  of-  cellées,  famille  des  Oursins,  (lah.. x.) 

frent  autant  que  celle-ci  de  si  nom-  CAPSDL  AIRE.     Capsularia. 

breuses  variétés  de  grandeur  et  de  INTEST.  etroLYP.  Genre  proposé  par 

st«icture,  tant  dans  les  tiges  que  dans  Zeder  pour  placer  quelques  VersNé- 

ics  feuilles.                               (o..N.)  matoïdes  qui  se  trouvent  sous  le  pé- 

*  ^ADCTr-ATnnrTTT?     r.      •  ritoiue   de   certains  Poissons.     Ru- 

•  CAPSICARPELLE.    Capsicar-    dol  y  ne  ra      lnt  ad     të    et  en  t 

pella.  bot.  crypt.  {Céramiaires.)  Les  pia£,  !es  e    ^      nd  lf£  Pilaires  et 

caractères  de  ce  genre  que  nous  éta-  fes  Ascarides,  r.  ces  mots.  Cuvier , 

blirons  aux  dépens  des  nombreuses  dans    fion    Tableau  élémentaire  de 

Céramies  de  la  plupart  des  auteurs,  l'histoire  naturelle  des  Animaux,  a 

consistent  en  des  falamens  cylindn-  donné  cc  nom  a  un  genre  de  Pofy_ 

ques  sans  renflemens  auxNarticu-  piers  flexibles  qui  n'a  point  été  adopté 
lations  ,  que  forment  des  sections  noQ  plus.  u  n^  le  cile  ^int  dans  son 
transversales  entre  lesquelles  sont  dernier  ouvrage.  (ïjlm..x.> 
interceptés  des  entre -nœuds  plus  -,AT>C?TT.  VTo™  c  i  j 
longs  que  larges  ,  marqués  par  une  CAPSDLAIRES.  moix.  Espèce  du 
ou  plusieurs  macules  colorantes.  Les  8cnre  Térébratule.  y.  ce  mot.  (b.) 
Gemmes,  nues ,  opaques,  externes  et  *  CAPSUL AIRES  (FruHs^Frucltts 
pédicellées  ,  sont  solitaires  ,  et  d'une  capsula/es.  bot.  phjln.  Dans  le  nom- 
forme  plus  ou  moins  allongée,  soit  bre  immense  de  Végétaux  connus ,  le 
comme  une  petite  corne,  soit  comme  fruit  est  loin  de  présenter  toujours  la 
le  fruit  d'un  Piment  Les  organes  de  même  organisation  intérieure,  ni  ta 
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même  apparence  externe.  L'une  des  grand  nombre  de  Ceryopnjtlèes.  En- 

éiffîrencei  les  plus  sensibles  est  sans  fin  le  plus  généralement,  les  Capsu- 

contredit  la  distinction  établie  entre  les  s'ouvrent  en  un  certain  nombre 

les  fruits,  suivant  que  leur  péricarpe  de  pièces  nommées  values.  Tantôt  on 

est  épais,  charnu  et  succulent,  ou  sui-  ne  compte  que  deux  valves;  d'autres 

vant  au'il  est  sec  et  dépourvu  de  ma*  fois  il  en  existe  trois ,  quatre  ou  un 

faerecLarnue,  Ces  derniers  offrent  en*  grand  nombre.  C'est  dans  ce  sens  que 

oore  entre  eux  une  différence  trèsnnar»  sont  employés' les  mots  de  Capsule 

ouée  qui  tient  à  ce  que  les  uns  restent  bival\*ey  trivalve,  quudrivalve,  multi- 

toojours  complètement  clos ,  même  valve. 

lorsqu'ils  sont  parvenus  à  la  dernière  La  déhiscence  par  le  moyen  des 
période  de  leur  maturité,  en  un  mot,  valves  peut  se  faire  de  différentes 
qu'ils  sont  indéàiscetu;  tandis  que  les  manières,  relativement  à  la  position 
astres  s'ouvrent  d'une  manière  quel*  relative  des  valves  et  des  cloisont.De- 
conque  à  l'époque  où  l'embryon  ren-  là  on  a  distingué  trois  espèces  de 
fermé  dans  leurs  graines  est  devenu  déhiscence  valvaire.  i°.  Ou  bien  cette 
apte  à  reproduire  un  nouvel  être,  c'est-  déhiscence  se  fait  par  le  milieu  des 
a-direqu'ils sont  naturellement  déhis-  loges,  c'est-à-dire  entre  les  cloisons 
cens.  (Test  aux  fruits  secs  et  déhiscens  qui  répondent  alors  à  la  partie  moy  en- 
que  l'on  applique  généralement  le  ne  des  valves.  On  dit  alors  que  là 
nom  de  Fruits  capsiuaires.  Cet  ordre  Capsule  est  loculicide,  comme  dans  la 
se  compose  de  plusieurs  genres  que  plupart  des  Éricinées.a0.  La  déliiscen-» 


qui  ne  se  rencontre  que 

tes  de  la  famille  des  Apocynées  %  s°  la  nom  de  déhiscence  septicidc ,  ainsi 

ùiique  et  la  silicule  qui  s'observent  qu'on  le  remarque  dans  les  Hhodo- 

touiours  dans  les  Plantes  crucifères  ;  racées  de  Jussieu  et  les  Antirrhinées. 

5°  la  gousse  ou  légume  qui  est  pro-  5°.  Un  troisième  mode  est  celui  où  la 

pre  aux  Légumineuses  ;  4°  la  prxide  déhiscence  se  fait  en  face  des  cloisons 

ou  boite  à  savonette;    h9  Yélotérie  qui  restent  en  place  au  moment  où  les 

àoo t  nous  trouvons  surtout  des  exem-  valves  s'en  séparent.  On  nomme  les 

pies  dans  la  famille  des  Euphorbia<~  Capsules  qui  offrent  cette  déhiscence 

cees  ;  6°  «t  enfin,  la  capsule.  A",  ces  sep/t/hages;  par  exemple  dans  les  Bi- 

difierens  mots.                           (a.R.)  gnoniacées,  la  Bruyère  commune.  V, 

PÉRICARPE.  (a.  A.) 

CAPSULE.  Capsula,  bot.  phaw.  ar-ATm^tiTwn            s»   *  i  j- 

On  donne  ce  nom  à  tous  les  fruits  r  *CAPUCHINO.  wis.  C'«t^-dire 

icci  qui  s'ouvrent  naturellement  en  Capucin.  Espèce  de  Raie  indéterminée 

imcertainnombredepièces  nommées  *ulleI  «*•»  mediteiranéennes  d  Es- 

wlves,  ou  par  des  trous  oui  se  for-  P**™  ct  à*™  lc*  dc»  Baléares,    (b.  j 

ment  sur  diflérens  points  de  leui  sur-  *  CAPUCHON,  moll.  Nom  vul- 

fcce.  Us  Capsules  offrent  une  ouplu-  gaire  et  marchand  donné  à  plusieurs 

ueurs  loges  ;  de-la les  noms  de  Cap-  Coquilles,  telles  qu'une  Arche  et  quel- 

«île  uniloculaire,  biloculaire  tnlocit-  qucs  plelf ^  de  Lmnd                **    j 

Icire,  muUUoculaire,  etc.  Elles  peu-  * 

veot  s'ouvrir  tantôt  par  de  simples  CAPUCHON,  bot.  phan.  On  donne 

trous  comme  dans  le  grand  Mufflier  ,  quelquefoisce  nom  aux  pétales  ou  aux 

le  Pavot,  etc.;  tantôt  par  des  dents  sépales  qui  sont  concaves,  et  dont  la 

qui,  d'abord  rapprochées  et  ccmnfc-  forme  approche  plus  ou  moins  de  celle 

▼entes,  s'écartent  les  Unes  des  autres,  d'un  Capuchon,  comme  par  exemple 

et  forment  une  ouverture  terminale,  dans  certaines  espèces  d'Aconit, 

par  laquelle  s'échappent  les  graines,  Iinck  applique  également  cette  dé* 

Cette  particularité  s  observe  dans  un  nomination  à  la  partie  supérieure  des 
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filets  sUminau^  qui  dans  les  Asclé-  penne,  et  dont  les  cotylédons  étroite- 

piades  recouvrent  le  pistil.      (a.r.)  .  ment  unis  cachent  la  radicule  supé- 

CAPDCHON  NOIR.  oit.    Espèce  «ieurement  dUigee,  paraîtaupremier 

du  genre  Gobe-Mouche,  JUuscicapa  couMœ.  forcer  une  masse  unique 

cucullata,  L.  De  la  Nouvelle-Hollan-  *"s ]  «"f"*  de.  ^^^*A 

de.  r.  GoBB-MotrcHE.          (du..z.)  ë  «Contrée  par  les  observations  de 

v           '  plusieurs  botanistes,  surtout  parcelles 

CAPUCIN,    ma  M.    Nom    vulgaire  d'Auguste  de  Sa  in  t-Hil  aire,  qui  a  su  i- 

d'une  espèce  de  Singe,  Simia  Capu-  vi  les  changemens  successifs  de  l'em- 

cina,  L.  On  a    appelé    Capucin  de  bryon,  depuis  sa. première  apparition 

i/Oreuoque,  le  Pit/ieciachiropote  de  dans  l'ovule  jusqu'à  la  fin  de  la  ger- 

Geoflroy,  et  Capucin  du  Roi  Slnu  ,  mination.  Il  a  Vu  les  cotylédons,  d'à- 

le  Simia seniculus.              (a.  d..ns.)  bord  très-petits,  laisser presqu'à  nu  la 

CAPUCIN.  MOLL.Nom  vulgaire  de  gemmule  et  la  radicule,  puis  les  re- 

Conus  Momchus ,  Groel.  Espèce»  du  couvrir  par  leur  développement  pro- 

eenre  Cône.  Ce  nom  a  été  d'abord  em-  gressif,  et  enfin  leur  fermer  le  ws- 

ployé  par  Ruinph  (  Mus.  t.  33,  f.  c  ).  M8e-11  a)outc  cf  feu  1  emarquable , 

r                                                     (B\  que  dans  cet  embryon  la  radicule  se 

^AnTT^Tiu           nj             *•      /•  comporte  comme  dans  un  embryon 

CAPUCIN,  ins.  Dénomination  tri-  ^ifenent  m0nocotylédoné;    qu'elle 

viale,  appliquée  à  certains  Insectes  qui  ^  devant  clle  UDC      ÎQ^  el  ,a 

ont  sur  la  tête  un  prolongement  en  ^erce cn  s»entourant  duZ  bourrelet  ; 

forme  de  capuchon  ;  le   plus  grand  bientQt  y  cn  ROrt  de  méjnc       Xn 

nombre  appartient  au  genre  Bostn-  ^dicex\es    velucs  sur  toute  leuJ  sur. 

cbe.  r.  ce  mot.  Elle  «  été  aussi  don-  £       e        të  à  leur  extrémité;  en  un 

née  à  un  Papillon ,  par  Walch  mot  aue  ce l embryon  paraît endorhize. 

(aud.)  ^jr  émules  du  Muséum,  18,  page 
CAPUCINE.  Tropœolum.  bot.  46i,tab.  a4.) 
fhan.  Ce  genre  placé  à  la  suite  des  On  a  décrit  onze  espèces  de  Capu- 
Géra niées  présente  les  caractères  sui-  cines,  la  plupart  originaires  du  Pérou, 
vans  :  un  calice  coloré  et  divisé  pro-  Leurs  fleurs  sont  solitaires  sur  de 
fondement  en  cinq  lobes,  dont  le  su-  longs  pédoncules  axillaires ,  au  lieu 
périeur  se  prolonge  à  sa  base  en  un  d'être  opposées  aux  feuilles  comme 
éperon  creux;  cinq  pétales  qui  pa-  dans  les  feéraniées.  L'absence  desti- 
ra issent  attachés  au  calice  ,  alternes  pules  est  un  autre  caractère  qui  sein- 
avec  ses  divisions;  les  deux  supérieurs  Die  encore  les  écarter  de  cette  fa* 
sessiles  au-dessus  de  l'orifice  intérieur  mille,  mais  qui  devient  moins  irapor- 
de  la  caviléxLe  l'éperon  qui  les  sépare  tant,  si  Ton  léûechit  que  deux  stipu- 
de  la  base  de  l'ovaire;  les  trois  autres  les  se  remarquent  à  (a  base  des  feuil- 
onguiculés  et  touchant  cette  base  ;  les  primordiales  de  la  grande  Capu- 
huit  étamincs  dont  les  filets  libres,  ci  ne,  Tmpœolum  majus,  L.  Cette  es- 
mais  rapprochés,  portent  des  anthè-  pèce  ,  maintenant  si  répandue  dans 
resoblongues,dres:>ées  et  biloculaires,  nos  jardins,  présente  des  feuilles  pel- 
ct  s'insèrent  à  un  disque  hypogyni-  tées,  an  ondies  et  entières,  et  des  tiges 
que;  un  ovaire  libre,  sessile,  trigonc,  grimpantes.  Il  en  existe  une  variété  à 
à  trois  loges  ,  contenant  chacune  un  fleurs  doubles  fort  estimées  des  eu- 
ovule  renversé,  surmonté  d'un  style  rieux.  Les  tiges  des  autres  espèces  sont 
marqué  dans  sa  longueur  de  trois  également  grimpantes  ou  couchées  ; 
stries,  et  terminé  par  trois  stigmates,  leurs  feuilles  lobées  de  plus  en  plus 
En  mûrissant ,  il  se  divise  en  trois  profondément  finissent  par  être  aigi- 
akènes  dont  la  face  extérieure  est  sil-  tées  dans  le  T.  pentaphyllum.  Le  T. 
lonnéc  ,  et  dont  l'intérieure  s'appli-  bipeialum  est  remarquable  par  l'avor- 
que  contre  la  base  du  style  persis-  tement  de  trois  de  ses  pétales,  jf.  La- 
lant.  L'embryon  dépourvu  de  péris-  marck.  JIL  tab.  377.  On  cultive  asset 
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fréquemment  dans  le  midi  de  l'Es-  emprunté  du  latin ,  longtemps  em- 

pagne,sous  le  nom  vulgaire  de  Paj<**  ployé  dans  l'enfance  '  de  la  chimie 

ritos  (petits  Oiseaux),  le  Tmpœotum  pour  désigner  le  résidu  de  toute  opeV- 

ptregrinum,  L.,  remarquable  par  ses  ration  qui  testait  fixe  par  l'action  du 

fleurs  jaunes,  à  pétales  frangés  êtres*  feu ,  après  la  distillation.  On  croyait 

semblant  a  des  Serins  des  Canaries  que  ces  prétendus  Canut  moriuum 

en  miniature.                           (a.d.j.)  étaient  des  parties  inutiles ,  une  roa- 

CAPDLAGA.  bot.  pha*.  Syn.  ma-  *jèr«  }nei*«  qu^ nc  \0Ja*\l  auf un  rWc 

bis  de  Cardamome.  (b.)  dans  la  nature.On  sait  auiourdbui  que 

r«i«TT»T  *t       s  ce*  résidus  de  la  distillation  des  ma- 

CAPULJ  bot.  piun.  Nom  de  pavs.  tièrcs  organjqucs  sont  des  substances 

du  Physalispubescens     espèce    du  importantes,  telles  que  d es phospha- 

genre  Physaiis  dont  le    fruit,  selon  Wde  Cbaux  et  de  Magnésie  dont  la 

FcuiUee  ,  sert  au  Pérou  a  faire  des  prësence  est  indispensable  dans  l'or- 

consenres  assez  agréables  (b.)  faim^  r  (*) 

t  S^?y?S*  UÙU"  (  Denb  Mont"       CAPDT  MORTUUM.    mam.    r. 
fort.)  y.  Cabochon.  Tête-de-mokt. 

CAPURA  -  CATARÏ.  bot.  phan.        CAPU-UPEBA.  bot.  phan.  (Pîson.) 
Syn.  indou  de  Kœmpfena  Galanga     Syn    xAndr0pogon  bicorne  f  Qrami- 

vB0      née  grimpante*  du  Brésil.  (b.) 

CAPURE.  Capura.  bot.  phan.  On       CAPYBARA.  mam.  Donné  comme 
trouye  dans  le  Mantissa  de  Linné  un    ««^a,..,»  «.,  rs,k:«;   *r  ^:««t#  ^Bj 

ernan— 
Gar- 

,  ,      .    __        ,,    ,,  11      i           «  ruiùs/h:  r.  Jaseur.            (dk..z.) 

te  dans  la  Nouvelle-Hollande  par  R.  _  .  '-.-,«.-,  T„            -             , 

Brown,  suivant  lequel  il  e^t  le  même  ,  CAQUEDRIE    ois.  Syn.  vulgaire 

que  le  Daphne  iadica  de  Linné ,  qui  ™  £ro)'er  »  Embenza  mdfiaria ,   L. 

ne  diffère  pas  lui-même  du  D.fœtida,  r-  Bruant.                             (dr..z.) 

Linn.  Suppl.  y.  Daphné.  (a.  d.  j.)  CAQUENLIT.   bot.  phan.    L'un 

*  CAPDS.  bot.  phak.  Variété  de  «•*  n0«\s  vulgaires   du  MercurialU 

Choux  en  télé  ,  parûculièrement  t  le  «www»  L-.  Plante  à  qui  1  on  attribue 

Chou-Pomme  dans  quelques  parties  uue  vef  tu  kxative.  ^.  Murcuriai*. 

delà  France.  ^.  Cappucio.         (b.)  vb#' 

CAPDSA^C ATARI,   bot.    phan.  CAOUEPIRE   SAUVAGE    bot. 

Pour  Càpura-Catari.  *".  ce  mot.    (b.;  man-  %n-  de  Ga/tfaïf a  thunbergia 

r  k TirroTY  A  ht  v  t^ottt  au  ^P  de  Bonne-Espérance.  Ce  nom 

C\PDSILAN-KITSJIL. bot  phan.  de  p^    latinisé,    a  été  adopté  par 

Nom  donne  a  Java  a  un  Ascldpiade  Gmeiin  (Syst.  Nat.  T.  11)  qui  avait 

indéterminé  dont  le  suc  laiteux  n  est  ^^^  Caouepina  un  genre  pour  le- 

pas  malfaisant,  et  dont  les  feuilles  se  <£el  le  nom  dc  Gardénia  a  prévalu, 

mangent  a  la  manière  des  Bredes.  (b.)  (b.) 

CAPOSSA.  ois.  Syn.  vulgaire  de  la  CAQUËTEUSE.  ois.  (  Levaillant.) 
Huppe ,  Hupupa  Eppps ,  L.  y.  Hup-  Espèce  du  genre  Bec-Fin.,  Syfoia 
*£.  (dr..z.)      Babœcuia,  yieili.  Ois.  d'Afrique.  V, 

CAPUSSÏ.BOT.  phan.  Syn.  indbu    Sy£™™t1j.  r«  a  rmiwïtfil 

de  Gonrpium  arboreum,  Arbuste  du        LÀQUILLh    et    CAQUlLLlbR. 

genre  Cotonnier,  r.  ce  mot.        (b.)      *ot-  phan-  Même  chose  <îuc  Caklle- 

•CAPDT  CHILLYNOCTURNDM.  ^Wi  PHAN.  DansMarcgrâaff 

ois.  (Hernandez.)  Syn.  du  Jacana,  ctPison,  c'est  une  Liane  grimpante 

Parra  Jacana ,  L.  r.  J acan a.  (dr. .z.)  du  Brésii  ^  appartiCI,t  évidemment 

CAPOT  MORTUUM.  mik.  Nom  au  genre  Dioscorea ,  et  qui  est  Yalata 
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de  Lamarck.  Dans  Rumph ,  c'est  une  re  à  leur  extrémité  ;  point  d'écban- 
autre  Liane  des  Indes-Orientales  qui  crure  an  côté  interne  des  jambes 
appartient  à  la  famille  des  Apocy  nées»  antérieures  i  Un  guette  très-courte ,  ne 
Ce  nom  ne  peut  donc  convenir  à  un  dépassant  guère  1  origine  de  ses  pal- 
Liseron  africain  ,et  ne  désigne  certain  pas,  et  dont  le  bord  supérieur  s'élève 
sèment  nulle  part  le  Couvolvulm  Ba-  en  pointe  ;  dernier  article  des  palpes 
tatas ,  L.                                        (b.)  extérieurs  sensiblement  plus  large  que 

CAHA-ANGOLAM.    bot.    huit.    Jj.  Ç^*"!  '  T*1™  ^.î^^l 

ï^â ngoU,n  ou  Ka^M,5o!aB,?•  ^îttterriiss 

K.  ces  mois.  <b.>     j^,,^  .  sccond  articlc ^  anlcnne* 

CARABA.  bot.  phak.  (Stedman.)  aussi  long  au  moins  que  la  moitié  du 
Huile  qu'on  retûe  a  la  Guiane  delà  suivant  ;  veux  sailians  ;  abdomen 
noix  d'Acajou.  (b.)      ovale  ;  ailes  nulles  ou  rudimentaires. 

CARABACCIUM.  bot.  *ha*.  Boit  Jf*£&?,  imTfx  HïJï&ÏL 

_         ..        .   !•!_  j_    » .  te» ,  des  Cychre»  «t  des  Scaphinotes 

aromabaue  de  1  Inde ,  qu  on  ne  peut  fcjneaoe  de8  dent8  ,„  „£ndibu- 

reconnaflre  sur  le  peu  qui  en  a  été  dit    f"  î, ""*"**  "*°  ""™""î  ' , 

«.rV.lmontdeBoma/e.             (b.)  L^  ^  ^^ent  «^«^  «rec  les 

*^                                                 v   '  genres  Teftuis  et  Procère,  mais  us  s  en 

CARABE.  Carabin.  tsb.  Linné  a  distinguent ,  parce  que  les  tarses  an- 
le  premier  appliqué  ce  nom  à  un  teneurs  sont  toujours  dilatés  dans  les 
grand  genre  ae  Tordre  des  Coléoptè-  mâles  ;  ils  s'éloignent  encore  des 
res  et  de  la  section  des  Pentaroères ,  Leistus,des  fifebries,  des  Omophrons, 
qui  depuis  a  été  converti  en  famille  des  Bléthises,  des  Pélopbiles  ,  des 
ou  en  tribu»  f .  Carabiques.  Cepen-»  Élaphres,  des  Notiophiles  etdesPro- 
dant  la  dénomination  de  Carabe  a  été  crustes  par  leur  labre  bilobé  à  son 
conservée  à  plusieurs  espèces  du  bord  antérieur  ;  enfin ,  quoique  très- 
grand  genre  primitif  de  Linné,  et  voisins  du  genre  Calosome ,  on  ne  les 
dans  ces  derniers  temps ,  La  treille,  confondra  cependant  pas  avec  lui , 
Bonellt  et  Clairville  en  ont  de  beau-  parce  que ,  d'une  part ,  la  dernière 
coup  restreint  le  nombre,  en  limitant  pièce  des  palpes  extérieurs  est  sen si- 
singulièrement  l'étendue  des  caractè**  nlement  plus  large  que  la  précéden- 
tes génériques.  Si  on  consulte  les  ou-  te,  et  que,  de  l'autre,  le  second  article 
vraçes  des  savans  précités  et-ceux  de  des  antennes  a  pour  le  moins  une  Ion- 
rVeber,  Fabricius ,  Olivier,  Duméril,  gueur  égale  à  la  moitié  du  suivant. 
Lamarck  etDejean,  on  verra  qu'en  Les  Carabes  ont  un  corps  allongé, 
général  chacun  d'eux  y  circonscrit  le  tantôt  doré  ou  bronzé  ,  tantôt  cui- 
genre  Carabe  a  sa  manière.  Les  bor-  vreux,  violet  ou  noir  en  dessus  ;  la  tète, 
nés  assignées  à  ce  Dictionnaire  ne  toujours  plus  étroite  que  le  corselet  et 
nous  permettant  d'entrer  dans  aucu*  en  général  plus  étendue  d'avant  en  ar- 
ne  discussion,  nous  nous  contente-  rière que  transversalement,  est  portée 
rons  d'exposer  le  sens  que  lui  accor-  presque  horizontalement  ;  elle  présen- 
de  Latreitle  dont  nous  avons  d'ail-  te  deux  antennes  filiformes  situées  au 
leurs  adopté  jusqu'ici  la  méthode.  Ses  devant  des  yeux  et  composées  d'arti- 
Carabes  proprement  dits  appartiens  des  plus  étroits  *  leur  base  qu'à  leur 
nent  (Règ.  Anim.  de  Cuv.)  à  la  sixiè-  sommet  :  le  premier  et  le  second  oP- 
roe  division  de  la  tribu  des  Carabi-  fient  un  développement  particulier 

2ues;  ils  font  partie  (Hist.  nat.  des  que  nous  avons  Tait  connaître;    les 

oléoptères  d'Europe)  de  la  section  yeux  sont  globuleux,  et  on  remarque 

des  Carabiques  abdominaux ,  et  sont  en  arrière  d'eux  l'occiput  développé 

rangés  (Gênera  Cru**,  et  Insect.)  dans  en  manière  de  col;  la  bouche  est  corn- 
la  sous-famille  des  Carabiques  métal-    posée  d'une  lèvre  supérieure  fortement 

liques.  Leurs  caractères  sont  :  ély  très  excavéc ,  de  mandibules  cornées ,  for- 

terminées  en  pointe  ou  sans  troncatu-  tes ,  pointues ,  le  plus  souvent  sans  den- 
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telures  bien  prononcées ,  et  croisées  che  des  tropiques.  Leur  larve  n*a  pas 

dans  l'état  de  repos  ;  de  mâchoires  encore  été  observée. 

également  cornées ,  ciliées  a  leur  bord  Le  corps  de  l'Insecte  parfait  exhale 


térieare  est  composée  de  doux  pièces  ,.  noirâtre  et  très-odorant.  Les  Carabes, 
etdontl'autre,  moyenne  ou  extérieure,  désignés  par  Geoffroy  sous  le  nom  de 
est  conique  et  formée  de  quatre  arti-  Buprestes ,  paraissent  avoir  été  cou- 
des; ennn  d'une  lèvre  inférieure  très-  nus  des  anciens  qui  les  regardaient 
consistante ,  courte  ,  supportant  de  comme  un  poison  pour  les  Animaux 
chaque  côté  un  palpe  de  trois  articles,  ruminans  ,  et  leur  attribuaient  des 
dont  le  dernier  est  en  forme  de  hache  effets  analogues  à  ceux  que  produisent 
ou  de  cuiller.  Le  prothorax ,  plus  étroit  les  Canthar  ides, 
que  l'abdomen  ,  est  rebordé ,  plus  ou  Le  genre  Carabe  est  très-nombreux 
moins  en  forme  de  cœur  et  presque  en  espèces;  les  unes  ont  les  ély  très  con- 
toojours  échancré  en  arrière;  sa  partie  vexes ,  tels  sont  : 
supérieure  est  plus  étendue  que  Tin-  Le  Carabe  dore  ,  Car.  aura/us ,  L. , 
feneure  et  recouvre  postérieurement  qu'on  nomme  vulejùrement  Jardinier 
l'écnssonda mésothorax  qui, naturel-  et  Vinaigrier ,  ouïe  Bupreste  doré  et 
Jementpeu  développé,  ne  laisse  plus  sillonné  a  larges  bandes  de  Geoffroy 
voir  que  son  sommet.  Les  élytres  sont  (Hist.  des  Ins.  T.  i ,  p.  i4a,  n°  9).  ft 
rebordées ,  et  leur  surface  externe  est  a  été  figuré  par  Panzer  (Faun.  Ins. 
garnie  de  stries ,  de  sillons  ou  de  points  (ferm. ,  use. ,  81  ,  fig.  4)  et  par  Olivier 
élevés.  U  n'existe  pas  d'ailes  au  meta-  (Coléopt. ,  T.  m ,  11  *  35 ,  pi.  5  et  11 , 
thorax;  mais  on  aperçoit  leurs  rudi-  fig.  5 1).  On  le  trouve  très-commune- 
mens.  Les  pâtes  sont  longues  et  assez  ment  dans  les  champs  aux  environs 
fortes  ;  les  postérieures  se  font  remar-  des  Paris  ;  mais  au  midi  de  l'Europe  , 
ouer  par  le  trochanter  de  leurs  cuis*  on  ne  le  rencontre  plus  que  dans  les 
ses  oevenu  très  -saillant ,  et  les-  montagnes.  U  était  employé  autrefois 
antérieures  présentent  leurs  tarses  dans  l'art  vétérinaire.  ■ 
dilatés  dans  les  mâles  avec  les  qua-  Le  Carabe  Jardinier  ,  Car.  hor- 
tre  premiers  articles  spongieux  a  1»  tensis ,  Fabr. ,  figuré  par  Panzer  (/oc. 
face  inférieure.  cit. ,  fesc.  5 ,  fig.  1 1  ),  et  assez  commun 
Les  Carabes  sont  des  Insectes  très-  en  France  et  aux  environs  de  Paris. 
Toraces ,  se  nourrissant  de  Chenilles ,  Les  Carabes  purpurescens ,  catenula- 
de  larves  et  d'Insectes  parfaits  ,  s'en-  tus,  scabrosus ,  cancellatus,  arvensiSj 
tredévorant  même  quelquefois ,  et  granulatus  ,  violaceuê  ,  marginalis  , 
poursuivant  leur  proie  avec  opiniâ-  glabratus ,  convexité  ,  eylve&trie ,  etc. , 
treté.  En  général  ils  fuient  la  lumiè-  de  •Fabricius ,  appartiennent  égale- 
re,  et  restent  cachés  pendant  le  jour  ment  à  cette  division, 
sons  des  pierres ,  sous  la  mousse  ou  Les  autres  espèces  ont  les  élytres  a 
dans  des  troncs  d'Arbres.  On  les  ren-  peine  bombées  et  même  planes  $  elles 
contre  assez  communément  dans  les  terminent  le  genre  et  conduisent  na- 
ckamps ,  dans  les  bois  et  dans  les  jar-  turellement  aux  Nébries  :  telles  sont 
dins.  Quelques  espèces  sont  propres  le  Carabe  déprimé ,  Car.  depressus  de 
aux  montagnes  élevées,  et  ne  se  trou-  Bonelli  ;  le  Carabe  de  Creutzer ,  Car. 
vent  qu'à  une  certaine  hauteur  ;  ils  Creutzeri  de  Fabricius ,  figuré  par 
sont  d'autant  plus  nombreux  qu'on  Panzer  (/oc.  cit. ,  fasc.  119,  fïg.  1  )  et 
pénètre  davantage  dans  les  pays  du.  les  Carabes  cœruleus  ,  Linnœi  et  <x/z- 
Word.  Dans  les  contrées  chaudes  ,  au  gustatua  de  ce  dernier  entomologiste 
contraire,  ils  sont  très-rares  ,  et  fi-  Nous  pourrions  augmenter considé- 
ntssent  par  disparaître  À  mesure  qu'en  rablement  cette  liste  déjà  nombreuse  : 
allant  du  nord  au  sud ,  on  se  rappro-  le  général  Dejean,  qui  assigne  au  gen- 
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re  Carabe  des  limites  encore  plus  res-  nous  bornons  à  la  méthode  vraiment 
freintes  que  celles  fixées  par  Bonelli ,  naturelle  de  La  treille  ,  en  adoptant 
en  mentionne  (Gat.  dcsColéopt. ,  p.  5)  les  modifications  légères  qu'il  vient 
quatre  -vingt- trois  espèces.  Et  nous  d'y  apporter  dans  la  première  livrai- 
savons  que ,  depuis  la  publication  du  son  de  son  Histoire  naturelle  des  In* 
Catalogue  de  sa  collection ,  le  nombre  sectes  Coléoptères,  publiée  avec  le  gé- 
s'en  est  beaucoup  accru.          (aud.)  néral  Dejean. 

•GARABIENS.  nn.   Famille  de  ^  ?wbTes  quf  ^^L"™!' 

l'ordre  des  Coléoptères ,  section  des  JW" "^T"^    ^EfS™ 

Pcntamères ,    dtafilic    par-  La.narck  d?n?t,a  ^^  *%  °M  »  '    '  £  ?" 

ru-  .       t  j     4    •          r        k  \  étroite  que  le  pro thorax  .  ou  tout  au 

(Hist.nat  des  Amm.  sans  vert)  syno-  ■       £       {  ?           to^ndibules 

nvmedeCai-nassiers.r.cemot.(AUD.)  P^  cq  ^^Jj*  '^  Qu  ^^ 

CARABIN,  bot.  than.  L'un  des  d««telées  ;  les  mâchoires  se   terrai- 

noms  vulgaires  du  Sarrasin  ,  Polygo-  nenl /n  unf  P°inte  > le  Plus  s°}*™at 

rum  Fagopyrum.  V,  Renouée,  (b  )  arquée  au  côté  interne   et  constituant 

un  crochet  sans  articulation  ;  la  lan- 

CARABINS.  pois.   Nom  vulgaire  g"c"e  forme  une  saillie  hors  de  lé- 

de  Poissons  noirs  et  blancs  qu'on  dit  cbancrure  du  menton;  le  métathorax 

«  _  _  .  *.  »    cr       î  f   •  i  j*       


qu  on  ne  saurait  déterminer.       (b.) 

échapper  par  la  bouche ,  en  même 
C ARABIQUES.  Carabici.  ins.  Fa-  temps  que  par  l'anus ,  un  liquide 
mille  de  Tordre  des  Coléoptères  et  de  acre  et  caustique,  qui,  dans  quelques- 
la  section  des  Pen  ta  mères,  établie  par  uns,  s'échappe  avec  bruit,  sous  forme 
La  treille  (  Gen.  Cru  st.  et  Ins.  et  Coq-  de  fumée  blanchâtre.  Ils  se  distin- 
siddr.  génér.  ) ,  et  convertie  ensuite  guent  essentiellement  de  la  tribu  des 
(  Règ.  Aniro.de  Cuv. }  en  une  tribu  Cicindelètes  par  les  caractères  tirés 
dont  les  caractères  sont:  mâchoires  des  mâchoires  et  de  la  languette, 
terminées  simplement  en  pointe  ou  Les  Carabiques  sont  presque  tous 
en  crochet  sans  articulation;  lan-  des  Insectes  carnassiers  à  leur  état  par- 
guette  saillante  au-delà  de  l'échancru-  fait  et  à  celui  de  larve.  Us  sont  agiles 
re  du  menton ,  ses  palpes  ne  parais-  à  la  course  ,  font  rarement  usage  de 
saut  ordinairement  composés  que*  de  leurs  ailes  ,  et  se  cachent  pendant  Je 
trois  articles  :  celui  de  la  base  ,  tou-  jour,  surtout  au  moment  de  la  plus 


jours  très-court ,  adossé  à  celte  lan-  grande   chaleur  ,   sous  les  pierres  , 

guette  ,  immobile  et  servant  simple-  la  mousse,  les  écorces  d'Arbres,  ou 

ment  de  support  à  l'article  suivant  bien  dans  la  terre.  On  les  rencontre 

S  ni ,  par  son  dégagement ,  devient  très-communément  dans  le  nord  de 

ors  le  premier.  Cette  tribu  corn-  l'Europe  et  aussi  dans  les  régions  sep- 

prend  quelques-unes  des  Cicindèles  tentrionales  de  l'Asie  et  de  l'Amérique, 

de  Linné,  et  son  genre  Carabe  tout  Un  anatoraiste  très-distingué ,  et 

entier  qui  a  subi   depuis   lui  bien  dont  nous  nous  estimons    heureux 

des  changemens  ,  et  a  été  subdivisé  d'avoir  occasion  de  signaler  la  supé- 

en  un  trè*-grand  nombre  de  genres,  riorité  ,  Léon    Dufour,   médecin   à 

Geoffroy  ,  Fabricius,  Wcber,  Pay-  Sainl-Sever,  département  des  Landes, 

kull ,  iÛiger ,  Panzer ,  et  surtout  La-  a  fait  connaître  dans  un  Mémoire  ma- 

treille,  Bonelli  et  Clair  vil  le,  ont  prin-  nuscrit  offert  dernièrement  à  l'Aca- 

cipalement  contribué  par  de  fort  bons  demie    des    Sciences   ,     l'organisa- 

travauxà  faciliter  l'étude  de  ce  groupe  t  ion  interne  des  Coléoptères,  et  en 

iroportant.Nepouvanleyposericileta-  particulier    celle     des    Carabiques. 

bleau  de  leurs  recherches ,  nous  ren-  Notre  savant  ami  ayant   invité  La- 

voyons  à  leurs  ouvrages  ,  et   nous  treille  à  nous  confier  son  travail , 


CAR 

sons  croyons  prévenir  le  voeu  des 
entomologistes  en  en  donnant  ici 
l'extrait.  Quoique  l'auteur  ait  examiné 
un  grand  nombre  de  Cara biques ,  le 
Carabe  doré  (  Carabus  auratus ,  L.  ) , 
qui  est  le  type  de  cette  tribu ,  forme  la 
base  de  son  travail ,  et  c'est  de  lui 
qu'il  entend  parler  toutes  les  fois 
qu'a  l'occasion  de  quelques  modifica- 
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tions  anatomîques ,  il  n  en  signale  pas 
un  autre.  Léon  Dufour  étudie  succès- 
inreraent  et  dans  autant  de  chapitres 
distincts ,  les  organes  de  la  digestion , 
les  organes  de  la  génération  ,  les  or- 
ganes des  sécrétions  excrémentiticl- 
les,  les  organes  de  la  respiration ,  le 
tjstème  nerveux,  et  le  tissu  adipeux 
splilanchnique.  Nous  parcourrons 
rapidement  chacune  de  ces  divisions 
pour  ce  qui  concerne  la  nombreuse 
tribu  des  Carabiques. 

I.  Les  organes  de  la  digestion  com- 
prennent le  tube  alimentaire  et  les 
vaisseaux  biliaires,  i9.  Le  tube  ali- 
mentaire a  lout  au  plus  deux  fois 
la  longueur  du  corps  de  l'In- 
lecte ,  et  offre  souvent  moins  d'éten- 
due; on  peut  y  distinguer  l'asso- 
pàage,  le  premier  e#omac  ou  jabot ,\e 
second  estomac  ou  gésier,  le  troisième 
estomac  ou  estomac  papillaire ,  et  Y  in- 
testin proprement  dit  qui  se  divise  en 
grik  et  eu  gros.  — $ï.  L'œsophage  est 
un  tube  court,  cylindroïde,  musculo- 
mem bran  eux ,  traversant  le  prothorax 
et  présentant  ordinairement  des  rugo- 
sités, parla  contraction  de  sa  tunique 
musculeuse.  —  $  h.  Le  premier  esto- 
mac ou  le  jabot  est  constant  dans  les 
Carabiques  et  se  trouve  logé  en  grande 
partie  dans  la  poitrine  du  meta  tho- 
rax, il  semble  n'être  qu'un  renfle- 
ment de  l'œsophage ,  et  sa  texture  est 
essentiellement  musculeuse.  Sa  forme 
et  son  volume  varient  beaucoup  selon' 
le  degré  de  plénitude  ;  dans  1  état  de 
distension ,  surtout  quand  il  est  uni- 
formément gonflé  par  l'air,  c'est  un 
ballon-  elliptique  parcouru  par  huit 
•tries  longitudinales  séparées  par  des 
intervalles  assez  larges,  plus  ou 
moins  convexes ,  qui  lui  donnent  une. 
certaine  ressemblance  avec  un  Melon 
à  côtes.  Il  contient  souvent  un  liquide 


bran  fétide  et  acre,  analogue  à  celui 
que  les  Carabiques  vomissent  lors- 
qu'on les  inquiète. — $m  .Le  second  es- 
tomac ou  le  gésier ,  tantôt  sphérique 
ettantôtoblong,  est  dans  tous  les  Ca- 
rabiques lisse  et  glabre  au  dehors , 
brusquement  distinct  par  un  étran- 

§lement  et  du  jabot  qui  le  précède  et 
e  l'estomac  papillaire  qui  le  suit.  Il 
a  une  consistance  presque  caitilagi- 
neuse-,  et  par  la  pression  il  annonce 
de  l'élasticité  :  sa  configuration  est  peu* 
variable.  Ses  parois  internes  sont  ar- 
mées d 'un] appareil  admirable  de  tritu- 
ration qui  rappelle  celui  de  l'estomac 
des  Crustacés.  —  $  IV.  Le  troisième 
estomac  ou  l'estomac  papillaire  varie 
dans  quelques  genres  par  sa  forme  et 
son  volume  ;  en  général ,  il  est  conol- 
de ,  tantôt  presque  droit,  tantôt  assez 
allongé  pour  faire  ou  une  circonvolu- 
tion sur  lui-même  comme  dans- les 
Sca rites   et   quelques   Harpales  ,  ou 
une  anse  et  même  Une  simple  cour- 
bure comme  dans  le  Carabe  et  la  Ne- 
brie  des  sables.  Il  se  termine  posté- 
rieurement par  un  bourrelet  plus  ou 
moins  prononcé  autour  duquel  s'in- 
sèrent les  vaisseaux  hépatiques;   sa 
texture  est  délicate,  molle,  expan- 
sible,  et  il  se   déchire    facilement. 
Dans  tous  ces  Carabiques  il  est  hé- 
rissé de  nombreuses  papilles  qui  lui 
forment  extérieurement  une  sorte  de 
villosité  et  qui  sont  en  général  d'au- 
tant moins  longues  qu'elles  se  rap- 
prochent davantage  de  l'intestin,  'en, 
sorte  que  souvent,  comme  dans  le 
Carabe  ,  l'estomac  papillaire  est  sim- 
plement chagriné  a  sa  terminaison. 
Observées  au  microscope ,  les  papilles 
se  présentent  sous  la  forme  de  boules 
conoïdes  semblables  à  des  doigts  de 
gants ,  et  s'abouchant  dans  la  cavité 
gastrique  ;  elles  sont  le  plus  souvent 
renflées  a  leur  base ,  et  leur  extrémité 
est  droite  ou  flexueuse  suivant  les 
genres.  Au  travers  de  leurs  parais 

Sellucides,  on  aperçoit  des  atomes 
'un  brun  verdâtre  qui  paraissent 
nalogues  à  ceux  qu'offrent  les  vais- 


an  al 


seaux  biliaires.  Des  trachées  d'une 
ténuité  excessive  forment  un  enche- 
vêtrement a  la  base  de  ces  papilles ,  tt 
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le  plus  souTeotunebordureàcbaoune  lorique    dans   l'estomac  populaire. 

d'elles,  —  (y.  L'intestin  prend  brus*  Léon  Dufour  ne  partageant  pas  1  o~ 

quement  son  origine  après  le  bour-<  pinion  de  Cuvier  sur  les  fonctions  des 

relet;  sa  longueur  présente  quelques  villosités  ou  papilles,  les  considère 

légères  variations  suivant  les  genres,  comme  de»  valvules  bursiibrraes  dans 

Sa  portion  grêle  est  filiforme  dans  lesquelles  les  sucs  alimentaires  éprou- 
" —    i^i-             -      *  •-  .    -  le  concours  simultané  de 

et 
tton 
grêle  s'abouche  a  un  eœ-  qui  les  rend  propres  à  être  absorbé» 
cum  qui  est  un  renflement  ovoïde  ou  pour  la  nutrition ,  et  il  trouve  qu'elles 
oblong,  semblable  au  jabot  par  sa  ont  une  gronde  analogie  de  structure 
grandeur  ,  sa  configuration  et  sa  tex-  et  de  fonction  avec  celles  bien  moins 
ture.  Comme  ce  dernier,  il  est  varia*  nombreuses,roais  infiniment  plus  vae- 
ble  pour  sa  forme  suivant  son  degré  tesqui  entourent  le  gésier  des  Orthop- 
de  plénitude  et  parcouru  longitudi-  tèiçs ,  et  que  quelques  anatomistes 
nalement  par  huit  bandelettes  mus-*  ont  considérées  comme  des  estomacs, 
çulaires  ;  ses  parois  présentent  inté-  s0.  Les  vaisseaux  biliaires  ou  hé* 
rieurement  des  plis ,  des  anfractuo-  patiques  sont, dans  les Garabiques  9 
sites ,  en  un  mot ,  des  valvules  desti-  au  nombre  de  deux  seulement  et  non 
nées  au  séjour  du  résidu  cxcrémenti~  de  quatre,  ainsi  qu'on  le  croyait  géné- 
tiel.  Le  rectum  est  fort  court  et  diffère  ralement.  En  effet,  les  quatre  inser- 
ducœcum  dont  il  est  la  continuation,  tions  isolées  qui  existent  autour  de 
parce  que  sa  panicule  charnue  n'est  l'organe  digestif  ne  sont  pas  les  extré- 
point  boursouflée.  —  La  texture  du  mités  opposées  de  quatre  autres  bouts 
tube  alimentaire  des  Garabiques  offre ,  flottans  comme  dans  les  Orthoptères , 
ainsi  que  dans  les  Insectes  en  gêné-  les  Névroptères ,  etc.  ;  mais  bien  les 
rai ,  trois  tuniques  distinctes  :  l'une  extrémités  de  deux  arcs  singulière- 
externe  paraît  membraneuse ,  l'autre  ment  repliés.  Ces  vaisseaux  sont  filw 
intermédiaire  est  musculeuse ,  la  troi~  formes  ,  simples,  grêles ,  quatre  ou 
sième  ou  l'interne  est  muqueuse  ;  cinq  fois  plus  longs  que  tout  le  corps 
celle-ci  adhère  faiblement  à  la  se-  de  l'Insecte.  Ils  embrassent  de  leurs 
conde.  fragiles  entortillemens  le  tube  diges- 
Voyons  maintenant  quelles  sont  les  tif,  et  en  particulier  le  troisième  es- 
fonctions  que  Léon  Dufour  assigne  tomac  entre  les  papilles  duquel  ils 
aux  organes  principaux  que  nous  rampent  et  adhèrent  par  d'impercep- 
avons  fait  connaître.  Après  avoir ,  a  tibles  trachées  ;  leur  couleur  varie 
l'aide  de  leurs  griffes ,  de  leurs  man-  dans  la  même  espèce  depuis  le  jaune 
dibules ,  de  leurs  mâchoires ,  divisé ,  pâle  jusqu'au  violet  et  au  brun-toncé. 
déchiré,  broyé  la  matière  alimen-  Ils  s'implantent,  avons-nous  dit,  par 
taire,  celle-ci,  parvenue  dans  le  ja-  quatre  insertions  à  l'organe  digestif 
bot,  y  est  soumise,  à  raison  delà  tex-  autour  du  bourrelet  qui  termine  en 
ture  éminemment  musculeuse  et  con-  arrière  l'estomac  papiUaire.  Obser- 
tractile  de  cette  première  poche  gas-  vés  au  microscope ,  ib  paraissent 
trique ,  à  une  action  compressive  qui  d'une  texture  homogène  et  semblent 
en  dissocie  les  élémens  et  la  réduit  en  essentiellement  constitués  par  une 
une  pulpe  liquide.  L'organisation  in-  membrane  pelluctde  d'une  extrême 
térieure  du  gésier  offre  en  miniature  ténuité;  cette  membrane ,  lorsqu'elle 
l'image  de  certaines  machines  desti-  n'est  pas  très-distendue,  offre  des  pli- 
nées  à  broyer  et  à  moudre ,  et  ce  sont  catures  transversales  ,  des  espèces  de 
effectivement  la  les  fonctions  de  cet  valvules ,  disposition  oui  donne  à  ces 
organe  j  converties  en  une  pâte  fine  vaisseaux  un  aspect  cetluleux  ou  va- 
et  bien  élaborée ,  les  parties  nutri-  riqueux.  A  travers  leur  tunique  on 
tives  passent  à  travers  la  valvule  pv-  aperçoit  des  atomes  biliaires  jaunes 
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ou  brans  qui  occupent  l'intérieur,  et  degré  de  plénitude,  flottante  par  un 

qui  les  font  paraître  pointillés.  bout ,  diversement  coudée  ou  fléchie , 

II.  Les  organes  de  la  généra  tion  sont  et  remplie  d'un  sperme  plusblanc  ,plus 

distingués    en  organes    générateurs  compacte,  mieux  élaboré  que  celui  du 

mâles ,  et  en  organes  générateurs  fe-  testicule.   Après  avoir  reçu  le  canal 

melles.  1*.  Les  organes  générateurs  déférent  qui  leur  correspond, les  vési- 

mâles  se  divisent  naturellement  en  cules  se  réunissent  pour  former  le 

ceux  qui  préparent,  qui  conservent  conduit  spermatique  commun  ou  èja- 

le  fluide  spermatique ,  et  en  ceux  qui  culateur;  celui-ci,  bien  plus  court 

excrètent,  qui  émettent  ce  fluide  par  que  chacune  d'elles  ,  et  souvent  plus 

la  voie  de  la  copulation.  mince ,  traverse ,  avant  de  s'enfoncer 

$1.  Les  organes  préparateurs  etcon-  dans  l'armure  de  la  verge,  une  masse 

«orateurs  du  sperme  sont  les  testicules  musculeuse  compacte  et  comme  cal- 

et  les  vésicules  séminales. — a.  Les  les-  leuse  dans  son  centre, 

ticules consistent  en  deux  corps  égaux  ç  „  j^  0T&nes  mâles  qui  excré- 

entre  eux ,  assez  gros  et  d'une  certaine  Uut  ^  sperraç  sont  des  parties  ou  bien 

mollesse,  sphéroïdes  dans  lesCara-  acce5soires>  ou  bien  essentielles.  Les 

bes ,  conoides  ou  pynformes  dans  le  premières  sont  comprises  sous  le  nom 

Nante,  le  Braehtne,  les  Chïamics  1  %armure  ye  /a  verge,  et  les  secondes 

Qblongs  dans  les  Sphodres  Ordinai-  con8utuent  la  verge  proprement  dite, 

renient  séparés  1  un  de  1  autre ,  ils  _a    L'armure  de  la  verge  offre  une 

«rat    quelquefois    très-rapprochés,  forme  et  une  grandeur  ^variables 

çoDtigusparleurbaseoumômeconfon-  ^^  j^  genres  çtie8  CSpèce3j  en  gé- 

dusen  unseul  et  même  corps ,  comme  néruX    c»£t  un  dtui  allongé,  brun  , 

cela  paraît  avoir  lieu  dans  le  Harpale  d'une  consistance  cornée  et  percée  à 

ruficorne.  Chacun  des  testicules  est  §on  exilétaïlé  d'une  ouverture  qui 

essentiellement  formé  par  les  replis  donne  ^^  4  ja  verge<  Sa  base  est 

agglomérés  d  un  seul  vaisseau  sperraa-  munie  de  mijscies  ou  se  fixent  diver- 

tique  qui  i  six  ou  huit  foisla  longueur  5eS  pièce5  çomées%  Léou  Dufour* ne 

de  tout  Je  corps  de  1  Insecte?  d  est  donne  ^  le  déuil  de  ces  ^n[û&  que 

revêtu  dune  sorte  d  enduit memhra-  nous  a^M  <<tudiées  d'une  manière 

niforme  qui  tient  heu  de  tunique  va-  toule  sp<;ciale  dans  la  généralité  des 

S*ate    et  varie  pour  son  épaisseur.  1^^,  et  auxquelles  nous  avons  as- 

t  extrémité  libre  du  vaisseau  spcrma-  3igné  des  noms  3ui  ^  colTespondent. 

tique  forme,  hors  del  enveloppe  testK-  __£  j^  yQï^e  difficile  à  mettre  en  évi- 

culaire ,  un  appendice  flottant ,  fili-  dence  est  ^  corps  filiforme  qui  égale 

forme.   Du  côté  opposé    à  cet  ap->  cn  iongueur  ie  tiers  de  tout  lWcte, 

pendice,  le  vaisseau  perce  sa  tum-  ct  qui  a  une  contexture  élastique.  Elle 

que  vagitale ,  et  se  continue  en  un  car  j?a  h  termiûéc  par  deux  petita  ma- 

nddéfeïent,  qui,  aorès  divers  replis,  *çlons   çg^titaaat     une   sorte    de 

s  insère  dans  la  vésicule  correspon-  gland. 

dinte.  Avant  cette  insertion ,  il  offre  n   '                     ,    ,             »      „ 

on  petit  peloton ,  un  véritable  èpidh-  *'  Ij«  «W*  **n*ra«*irt  femelles 

dyme  que  1  on  croirait  inextricable ,  offrcnt  *  consi^rer  les  organes /v»>«»- 

•»..:.  Jt.» j-  1 .: ratcurs  ou  ovaires^  les  oreanes  eduta-  « 


Çulièrement  pour  la  forme.  —  b.  Les        $  1.  Les  organes  préparateurs  ou 

vésicules  séminales  ou  sperraa  tiques  ovaires ,  au  nombre  de  deuxJparfaite- 

sont  au  nombre  de  deux;  chacune  ment  sembla bles?  renferment  les  ger- 

d'elles  est  constituée  par  une  bourse  fi-  mes  ou  les  produits  de  la  fécondation . 

liforrae,  blanche,  un  peu  pins  longue  On  peut  y  distinguer  les  tubes  ovigè- 

que  l'abdomen ,  souvent  d'une  roi-  res  et  le  calice  de  Vovàire.  —  a.  Les 

«w  presque  élastique  suivant  son  tubes  ovigères   forment  pour   cha- 
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Ç  i.    Les  stigmates  sont ,  dans  le  dans  les  Carabiques  comme  dans  tous 

Carabe  dore ,  espèce  que  l'auteur  a  les  Insectes ,  en  un  cerveau  et  un  cor* 

principalement  étudiée  sous  ce  rap-  don  nerveux  renflé  d'espace  en  espa- 

port    au  nombre  de  neuf  paires  dis-  ce  en  ganglions  d'où  partent  des  nei  k. 


remarquer  que  les  nerts  op— 

men.  — a.  Les  stigmates  thoraciques  tiques  qui  uaissent  du  «cerveau  sont 

sont  en  arrière  de  l'articulation  de  la  comprimés  et  remarquables  par  leur 

première  paire  de  pâtes  sur  la  peau  grosseur.  Léon  Dufour  a  parfaitement 

fibre  use  et  tenace  qui  joint  le  protho-  distingué  le  névrilemme  qui  enveloppe 

rax  au  mésothorax  ;  placés  oblique-  le  cordon  nerveux  sans  en  excepter 

ment  à  l'axe  du  corps ,  ils  ontunecon-  les  ganglions  ,  et  n'est  cependant  pas 

formation    extérieure-  différente   de  visible  au  cerveau.  Les  ganglions* du 

celle  des  stigmates  abdominaux.  —  b.  prolongement  rachidien  sont  au  nom» 

Les  stigmates  abdominaux  correspon-  î>re  de    huit,  variables  pour   leur 

dent  aux  huit  premiers  anneaux  du  grosseur ,  leur  distance  respective  et 

ventre.   Ce  sont  de  petits  boutons  les  régions  du  corps  qu'ils  occupent. 


ostéoles  pneumatiques ,  soit  du  tho~  demment  classé  parmi  les  dépendan- 

rax ,  soit  de  l'abdomen  ,  offrent  entre'  ces  de  l'appareil  digestif  en  le  dé- 

les  deux  valves  qui  les  constituent,  signant  sous  le  nom  d'épipioon  ,  oon- 

une  scissure  des  plus  étroites  >  une  siste  ,  dans  la  tribu  des  Carabiques , 

fente    presque    imperceptible    pour  en  lambeaux  graisseux,  déchiquetés, 

l'inhalation  de  l'air  $   le  pourtour  de  blanchâtres,  comme  pulpeux ,  dont 

cette  scissure  est  garni  d'un  duvet  ex-  l'abondance  varie  suivant  les  espèces 

cessiveraent  (in.  et  suivant  quelques  circonstances  in- 

§  il.  Les  trachées  n'offrent  point  des  dividuelles.  Soutenus  par  une  trame 

rcnflemensutricuïairesdans  la  famille  de   ramifications   trachéennes  d'une 

des  Carabiques;  ces  Coléoptères  n'ont  extrême  ténuité ,  ces  lambeaux  flot- 

que  des  trachées  tubulaires  ou  élasti-  tent  au  milieu  des  viscères ,  et  sont 

3ues ,  c'est-à-dire  en  forme  de  tubes  d'autant  plus  multipliés  qu'ils  s'ap~ 
ivisés  et  subdivisés  à  la  manière  des  prochent  davantage  de  la  partie  pos- 
vaisseaux  sanguins.  Leurs  ramifica-  térieure  de  la  cavité  abdominale.  Le 
lions  nacrées  vont  s'étaler  en  dlégan»  tissu  splanchnique  est  plus  abondai! t 
tes  broderies  sur  tous  les  viscères  ,  et  plus  fourni  de  graisse  dans  les  Ci- 
sur  toutes  les  surfaces.  Elles  débutent  rabiques  Aptères ,  et  en  général  dans 
a  chaque  stigmate  par  un  tronc  gros  tous  les  Insectes  privés  d'ailes ,  que 
et  court ,  divisé  dès  son  origine  et  s'a»  dans  ceux  qui  ont  ces  appendices  dé- 
bouchant &  une  trachée  latérale  d'où  veloppés.  Souvent,  et  cela  a  surtout 
Çartent  d'innombrables  branches,  été  observé  en  automne ,  il  contient 
«es  trachées  tubulaires  se  composent  des  corps  sphéroïdes  blancs ,  bien 
de  trois  tuniques  dont  rinterméaiaire,  isolés ,  en  nombre  variable  de  douze 
d'un  blanc  argentin ,  est  formé  d'un  à  cent.  Ces  corps  sont  des  espèces  de 
fil  élastique  roulé  en  spirale;  l'externe,  bourses  remplies  d'une  pulpe  home— 
apparente  seulement  dans  les  gros  gène  très-blanche  et  offrant  quelque- 
troncs  ,  est  une  membrane  d'une  lois  un  col  tubuleux,  dont  l'extrémité 
ténuité  fugace;  l'interne  est  extré-  affilée  se  perd  ou  prend  naissance  dans 
tnement  fine  ,  et  ne,  se  détache  que  le  tissu  graisseux  où  elles  pion- 
très-difficilement  de  la  tunique  uitcr-  gent.  L'auteur  se  demande  si  elles 
médiaire.  sont  le  résultatd'une  altération  petho- 
V.  Le  système  nerveux  consiste  ,  logique  analogue  a  celle  des  loupes 
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enkystées ,  ou  bien  si  elles  ne  seraient 
pas  plutôt  des  réservoirs  de  graisse 
pour  les  temps  de  disette  ? 

Ici  se  terminent  les  recherches  de 
Léon  Dufour  pour  ce  qui  concerne  les 
Carabiques.  Son  travail  étant  inédit 
etne  pouvant  comme  de  coutume  ren- 
voyer à  aucune  source,  nous  nous 
sommes  vus  entraînés  dans  quelques 
deuils  qu'on  ne  trouvera  cepen- 
dant pas  inutiles,  puisqu'ils  étaient 
indispensables  à  Fintelliçence  du 
ipjet.  Rappelons-nous  d  ailleurs  que 
Ianatomie  des  Insectes  a  été  traitée 
d'une  manière  si  accessoire  dans  la 
plupart  des  ouvrages ,  qu'il  est  bon 
d'insister  survies  travaux  de  cette  na- 
ture qui  peuvent  servir  de  modèle ,  et 
certes  les  observations  de  notre  ami 
doivent,  à  cause  de  leur  exactitude  y 
être  placées  dans  ce  nombre. No  us  nous 
croyons  en  droit  de  porter  ce  juge- 
ment, parce  qu'ayant  aussi  étudié  plu- 
sieurs Carabiques  et  les  mêmes  espèces 
qu'il  a  décrites,  nous  nous  sommes 
toujours  rencontrés  ensemble  sur  tous 
les  points  que  nous  avions  Fun  et  l'au- 
tre complètement  observés. 

Les  larves  des  Carabiques  sont 
assez  différentes ,  suivant  les  gen- 
res; mais,  en  général,  elles  ont 
un  corps  allongé,  presque  cylindri- 
que, formé  de  douze  anneaux;  la  tête 
offre  deuxautennes  courtes  et  une  bou- 
che composée  de  deux  fortes  man- 
dibules, de  deux  mâchoires  portant 
chacune  une  division  externe  en  forme 
de  palpe ,  et  d'une  languette  sur  la- 
quelle sont  aussi  fixés  deux  palpes 
moins  allongés  que  ceux  des  machoi- 
res:  le  premier  anneau ,  ou  celui 
qui  correspond  au  prothorax ,  est 
t  recouvert  supérieurement  d'une  piè- 
ceécailleusecarrée,nedéboraantpas  le 
corps.  Les  autres  anneaux  sont  mous. 
Le  huitième  est  dépourvu  de  ma- 
melons ,  et  le  dernier  présente  deux 
appendices  coniques  dont  la  forme  et  la 
consistance  varient  suivant  les  genres. 

Ces  genres  ,  très-nombreux  ,  très- 
difficiles  à  grouper  dans  on  ordre 
naturel ,  ont  été  rangés  par  Latreille 
(Hist.  des  Coléoptères  d'Europe)  dans 
cinq  sections,  delà  manière  suivante  : 
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F*  section.  —Les  Értrcs  tron- 
qués ,  Truncatipennes.  Palpes  exté- 
rieurs non  terminés  en  alêne  ou  su- 
bulés;  côté  interne  des  deux  jambes  an- 
térieures fortement  échancré;  extré- 
mité postérieure  des  élytres  tronquée. 

Dans  cette  section  le  corps  est 
oblonç  ;  la  tète  et  le  prothorax  sont 
ordinairement  plus  étroits  que  l'ab- 
domen ;  le  prothorax  a  presque 
la  forme  d'un  coeur  :  il  est  tron- 
qué postérieurement,  étroit,  allongé, 
ou  presque  cylindrique.  Les  tarses 
sont  le  plus  souvent  semblables  dans 
les  deux  sexes;  enfin  le  bout  des  ély- 
tres est  simplement  sinué  dans  quel- 
ques-uns. 

Crochets  des  tarses  simples  ou  point 
dentelés  en  dessous. 

f  Point  de  paraglosscs  sur  les  côtés 
de  la  languette  :  cette  partie  ,  tantôt 
entièrement  cornée,  tantôt  cornée  au 
•  milieu ,  avec  les  bords  latéraux  mem- 
braneux ,  et  s  avançant  au-delà  du 
bord  supérieur  dans  quelques-uns 
—Ici  le  pénultième  article  des  tarses 
est  constamment  entier  ou  point  bi- 
lobé  ;  la  tête,  rétrécie  immédiatement 
agrès  les  yeux,  a  toujours  une  forme 
triangulaire ,  et  ne  tient  dans  aucun 
cas  au  prothorax  par  un  col  en  forme 
de  petit  noeud.  Le  prothorax  n'est  ja- 
mais long  et  étroit. 

Genres,  àntiixe,  Grjlphiptkrjs, 
Hkixuo,  Aptine  ,  Brachcks. 

ff  Un  paraglosse  de  chaque  côté  de 
la  languette.  — On  trouve  maintenant 
le  pénultième  article  de  tous  les  tarses, 
ou  du  moins  celui  des  deux  tarses  a  me- 
neurs, très-distinctement  bilobé  dans 
{>lusieurs.  Tantôt,  ce  qui  a  lieu  dans 
e  plus  grand  nombre,  la  tête  tient  au 
prothorax  par  un  col  en  forme  de 
petit  nœud;  souvent  alors  elle  est 
ovalaire ,  et  se  prolonge  en  se  rétré- 
cissant derrière  tes  yeux  ;  tantôt  elle 
est  triangulaire  et  sans  col ,  en  forme 
de  petit  nœud;  mais,  dans  ce  cas ,  le 
prothorax  est  long  et  étroit,  et  le  pé- 
nultième article  ncs  tarses  est  biloné 

I.  Dernier  article  des  palpes  exté- 
rieurs en  forme  de  triangle  ou  de  cône 
renversé  et  comprimé. 
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Genres  Galrrite,  Dbtptb,  Zu-  -H-  Jambes  antérieures  simples  ou 

fhie,  Polistique.  de  forme  ordinaire. 

il.  Dernier  article  des  palpes  exté-  1#  Antennes  grenues  ou  presque 

rieurs  ovoïde.  (Tête  constamment  al-  grenues#  prothorax  presque  carré, 

longée,  et  rétrécie  en  arrière  des  yeux  •    ~           ~   ,           * 

jusauau cou.)  Genres Ozéne,  Morion. 

ôenres  Cordiste  (  Calophœna ,  il.  Antennes  a  articles  allongés, 

Kliig),  Casnonib  (Ophionea ,  Klug),  presque  cylindriques.  Pro thorax  pres- 

Odacaxtbe.                        •  que  lunule  ou  cordiforme. 

Crochets  des  tarses  dentelis  en  des-  Genres  Ajuste  (  DUome,  Bon.), 

sous.  Apotome. 

Les  paraglosscs  sont  peu  ou  point  IIIe  section. — LcsThoràctques, 

distincts,  ainsi  que  dans    les    Bra-  Thoracici. Palpes  extérieurs  non  ter- 

chines  et  autres   genres  analogues.  minés  en  manière  d'alêne. Côté  interne 

Genres  Agre,  Cyminde,  Plochio-  des  deuxjambes  antérieures  fortement 

ne,  Lebie,  Lamprie,  Dromie,Demj>  «khancr*.  Elytres  entière»  ou  légère- 

trias  ment  smuées  a  leur  extrémité  poste- 

*  rieure.  Les  premiers  articles  des  qua- 

IIe  section.  —  Les  Bipartis  ,  A-  trc  ou  deux  tarses  antérieurs  des  raâ- 
partiti.  Palpes  extérieurs  non  tenu-  jcs  sensiblement  plus  larges ,  giirois 
nés  en  manière  dalène.  Côté  intérieur  en  dessous  de  papilles  ou  de  poils, 
des  deux  jambes  antérieuresordinaire-  soit  disposés  en  séries  ,  soit  en  brosse 
ment  fortement  échancré.  Elytres  en*  serrée  et  sans  vide, 
tières  ou  légèrement  sinuées  à  leur  _                                  ,  .           ,           ' 
extrémité  postérieure.  Tarses ,  le  plus  Les  *".*"*  iarses  "Meneurs  des  mâles 
souvent  courts,  semblables  ou  sans  dilates. 
différences  sensibles  dans  les   deux  f  Dernier  article  des  palpes  maxil- 
sexes:  leur  dessous  dépourvu  de  bros-  la  ires  extérieurs  au  moin  3,  ovoïde, 
se  et  simplement  garni  de  poils  ou  de  tronqué  ou  obtus.  Milieu  du  bord  su- 
cils  ordinaires.  périeur  du  menton  à  dent  simple  ou 

Les  Insectes  de  cette  section  sont  nulle.  —  Les  Insectes  de  cette  sous- 
fouisseurs  ,  terricoles  et  peu  ou  point  division  ont  les  palpes  maxillaires  in- 
carnassiers ,  à  ce  qu'il  paraît.  Ils  ont  ternes  très-pointus  j les  para glosses  pro- 
ies antennes  souvent  coudées  ;  l'abdo-  portionneltement  plus  larges  que  dans 
men  pédicule ,  le  prothorax  grand ,  les  Carabiques  suivans  ;  les  mandibu- 
I un ulé  dans  plusieurs;  carré  ou  près-  les  courtes;  les  pieds  antérieurs  au 
que  globuleux  dans  les  autres  ;  les  moins,  robustes  et  à  jambes  très-épi- 
jambes  antérieures  sont  palmées  ou  neuses.  Us  sout  pourvus  d'ailes  et 
digitées  dans  un  grand  nombre.  composent  le  genre  Harpale  de  Bo- 

Menton  recouirant  presque  tout    le  ne*"" 

dessous  de  la  tête  jusqu'au  labre,  Genres  Acinope,  Harpale,  Opho- 

immobile ,  souvent  sans  suture  à  sa  ne,  Stenolophe,  Masorée. 

"ase-  -j-f    Dernier'  article    des    palpes 

Genres  Encelade,  Siaoone.  maxillaires  extérieurs  au  moins,  coni- 

Menton  laissante  découvert une  grande  que ,  très-pointu  et  formant  avec  le 

partie  de  la  bouche  et  les  côtés  infè-  Précédent  un  corps  ovalaire  > , allongé 

rieurs  de  la  tête ,  mobile,  toujours  et  ^es-acére  au  bout.  Milieu  du  boid 

distingué  par  une  suture.  supérieur  du  menton  avant  une  dent 

t  Jambes  antérieures  palmées  ou  ^fo   larSes  intermédiaires  sont 

digitées.  en  g^eVal  moins  sensiblement  dilates 

Genres  Carène,  Scarite,  Pasima-  que  dans  les  préed  tiens.  Le  dessus  de 

que,  Glivine,  Dischirie.  la  tête  est  souvent  élevé  près  du  bord 
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ioterae  des  yeux;  enfin  une  portion  1. Mandibules  courtes  ou  moyennes, 

desélytres  est  lisse,  et  l'autre  est  striée  '  dépassant  le  labre  de  la  moitié  au  plus 

dans  plusieurs.  Ces  Insectes  très-pe-  de  leur  longueur.  (Bord  postérieur  du 

tils,  presque  tous  de  couleur  roussâ-  corselet  s'appliquent  ordinairement 

tre,  a  voisinent  ceux  de  la  dernière  di-  contre  la  base  des  élytres,  ou  en  étant 

vision  ou  les  Subulipalpes.  très-rapproché.) 

Genres  Trechus ,  Blem  us .  (+)Corps  du  plus  grand  nombrea  ilé , 

r      »                      .,>        j       ai  ovale  ou  ovale-oblong ,  convexe  ou 

eUXvnîwNneni  dilatés    **  **    **  *r<\ui  cn  dessus,  avec  la  tête  inclinée. 

*                         '  Dernier  article  des  palpes  extérieurs 

|  Extrémité  supérieure  de  la  lan-  ovoïde  ou  presaue  o  va  la  ire.  Antennes 

guette  atteignant  ou  dépassant  tou-  non  grenues;  la  plupart  des  articles 

jours  celle  de  l'article  radical  de  ses  toujours   presque  cylindriques,    les 

palpes.  Point  d'étranglement  ou  de  derniers  un  peu  plus  épais, 

pression  brusque  à ;  la  partie  posté-  ^           Zabm    p             p 

neure  et  supérieure  de  la  tête  unmé-  A             p             'tétkagV>Nod*r*  , 

durent  derrière  le,  yeu*.  taon»',  Ahgutor. 

l  Mandibules  toujours  terminées  lls      t  ,ous  leJ  mandîbule8  courtcs. 
en  pointe.  Bord  antérieur  de  la  tête 

serrant  d'attache  au  labre  plan,  droit,  (tt)  Corps  ordinairement  aptère  et 

point  élevé  ni  arqué  en  manière  de  droit.  Dernier  article  des  palpes  exté- 

ceintre.  Une  ou  deux  dents  dans  J'é-  rieurs  plutôt  cylindrique  ou  obeoni- 

ebancrure  du  menton  ,  au  milieu  de  que  qu  ovoïde  ou  ovalaire.  Antennes 

son  bord  supérieur.  (Labre  rarement  grenues  ou  presque  grenues,  parais- 

bilobé  ou  très-échancré. )  sant ,  vues  de  profil,  comme  noueuses 

Les  eenresdes  subdivision*  suivan-  •«  P»"»  P*k»  au  bout  :  plupart  des 

^-4u'à  celles   opposée  à  la  pré-  ^^^£n»*  %£ 

tptiZ^ffîl£&  organe?*»',  allongés.     P 

bord  supérieur  du  menton  offre  tou-  m  Lcp  coupes  dont  se  compose  cette 

jours  une  dent  qui  est  ordinairement  division  passent,  par  nuances  presque 

bifide.  insensibles,  de  Tune  à  l'autre,  et  ne 

•  -.  -             ,          .      ,  semblent  devoir  former  qu'un  seul 

a.  Pieds,  ou  du  moins  les  quatre  nrc   renfermant  des  Insectes   qui 

premiers     le  plus  souvent  robustes;  f^bitent  particulièrement  les  lieux 

irticies  dilatés  des  tarses  antérieurs  des  ombragés  et  les  montagnes,  et  dont 

nidics  en  forme  de  cœur  ou  de  tnan-  les   m£ndibules  sont   généralement 

Rie  renversé ,  ne  formant  point  de  pa-  lus  fortes      e  ^j^  d£.  précédens  , 

lette  carrée  ou  orbiculaire  (  toujours  fc          he  é^ni  un          lurs          dc- 

garnis  en  dessous  de  pous  ou  de  pa-  °                             , 

Villes  disposés  sur  deux  à  qua  tre  lignes  Genres  Abàx  ,  Ptérostiqtte  ,  Pi*a- 

divergentes).  ttsme  ,  Cophose  ,  Omasee,  Sterope  , 

*„     .         ,                   .      .  Molops,  Perçus. 

'  Crochets  des  tarses  simples  ou 

uns  dentelures.  2-   Mandibules  très-fortes,  nota- 

_..  .       _             t                    .  blement  avancées  au-delà  du  labre. 

fl.Pieds  robustes  :  les  quatre  cuisses  (Abdomen  pédicule.) 

antérieures  au  moins  ovalaires  et  ren-         _  , 

fiées.  Corselet  aussi  large  que  l'ab<)o-    ^  Genres    Cephalote    C  Bmscus  , 
men,  mesurés  l'un  et    l'autre  dans    ™nz>>  &TOMIS. 

leur  plus  grand  diamètre  transversal.  b.  Pieds  faibles,  à  cuisses  oblon- 
longueur  du  troisième  article  des  an- 


gues.Corseletdans  tou  te  son  étendue, 
plus  étroit  oue  l'abdomen.  Loneueui 


termes  double  au  plus  de  celles  du    plus  étroit  que  l'abdomen.  Longueur 
précédent.  au  troisième  article  des  antennes  tri— 

TOME  m.  i3 
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pie  ou  presque  triple  de  celle  du  pré-  Tantôt,  elles  sont  très-obtuse»  et 

cèdent.  (  Les  antennes  menues  et  li-  échancréesou  tronquées  obliquement 

néaires.)  à  leur  extrémité. 

Genre  Sphôdkk.  Genres  Dicjsle,  Licikx  ,  Bad*ste*. 

**  Crochets  des  tarses  dentelés  en  tt  Languette  de  plusieurs    très- 
dessous,  courte  et  n'atteignant  pas  1* extrémité 
Genres  Lamosthénb  ,  Caî.athb  ,  roPé™uw  <*u  Premier  article  de  ses 

Taphe»  (Srnuchus,  Gyll.).  P*1**?  :  ïn  ^neleraent .<>*  unc  **" 

«.  j        ».     .       *         .,  pression  brusqueà  la  partie  posténeu- 

.  ?'  P^s  ordinairement  grêles  ;  ar-  rc  ct  sup^rieure  de  la  tête ,  unmédia- 

ticles  dilatés  des  tarses  antérieurs  des  ument  derrière  les  yeux.        ' 

mâles,  le  premier  au  plus  excepté ,  ~           n           -,    m          ± 

presque  carrés  ou  orbiculaircs  ,  et  v^lnres  ^TBoB|>  Miçrocéphai*  , 

composant  ensemble  une  sorte  de  pa-  *EL*CI**>  PaNagéb,  Loricere. 

lelte,  garnis  inférieurement  dans  plu-  IVe  section.  —Les  Abdominaux, 

sieurs  d'une  brosse  serrée  et  sans  ride.  Abdominales.  Palpes  extérieurs  non 

Corselet  souvent  plus    étroit    dans  subulcs  ou  en  alêne.  Point d'éenancru- 

toute  sa  longueur  que  l'abdomen  •  re  au  côté  interne  des  jambes  antérieu- 

Dans  les  uns ,  les  poils  ou  papilles  «■» ou,  <*Ue  «ebancrure  ne  formant , 
du  dessous  des  articles  dilatésïes  ter-  JP'W  elle  existe,qu  un  canal  obliaue, 
ses  antérieurs  des  mâles  sont  disposés  «»«f  «*  >  »  avançant  pomtsnr  la  face 
par  séries  longitudinales ,  ne  formant  «teneur*  de  la  jambe.  Eiytres  en- 
point  de  brosse  serrée  et  sans  vide  ;  nère?  °.u,  amplement  sjnuées  à  leur 
les  palpes  extérieurs  sont  toujours  fi-  «rémité  postérieure.  Dernier  article 
liformes ,  avec  le  dernier  article  Ordi-  **s  Pf^8.  extérieurs  ordinairement 
nairement  presque  uvalaire.  Le  corse-  51™  >J°li  en  formc  de,  tnangle  ou 
kt  est  toujours  orbiculaire  ou  en  for-  de  ™che  i S0lt  cn  «"ne  de  cône  ren- 
me  de  cône  tronqué.  ▼ersé  et  plus  ou  moins  obionç.  (Yeux 

^           t\               yw              a  saillans.  Abdomen  très-grand  relati- 

Genres  Doliojte,  Platiwi,  Anco-  yement  au  prothorax.) 

mène,  Aoone.  Côtè  inteme  des  nandibuUs  ea/iè- 

Dans  les  autres  ,  le  dessous  des  ar-  rement  ou  presque  entièrement  denté 

ticles  dilatés  des  tarses  antérieurs  des  dans  toute  sa  longueur.  (  Labre  iou- 

mâles  est  garni  d'une  brosse  très~ser-  Jours  trïs-bilobé.  Dernier  article  des 

rée  et  sans  vide.  palpes  extérieurs  toujours  très-grand; 

GenresCAixiOT«,EpoifiB,DiHODB>  celaj  *• /«*k»*  en  forme  de  hache 

CBxraiB,Oonfi.  ou  de  cuiller.) 

n.  Mandibules  le  plus  souvent  très-  Genres  Pambobjs,  Cychrus  ,  Sca- 

obtuses ,  ou  tronquées  et  échancrées  à  pniNOT£» 

leur  extrémité.  Bord  antérieur  de  la  Mandibules  sans  demis  notables ,  ou 

tête  servant  de  base  au  labre  élevé,  et  dentées  seulement  vers  leur  base. 

arqué  en  manière  de  centre.  Point  de  +  Tous  lcs  tarscs  ^vu^  rfans 

den  ts  au  milieu  du  bord  supérieur  du  jes  dettx  sexes, 

menton  ou  dans  son  échancrure.  (La-  " 

bre  toujours  fortement  échancré  ou  Genres  Tefflus  ,  Procêrb. 

bilobé.)  ff  Tarses  antérieurs  dilates  dans 

Ici  les  articles    dilatés  des  tarses  *e*  maies» 

antérieurs  des  mâles   forment  réel-  %  Bord  antérieur  dn  labre  i  trois 

lement  une  sorte  de  palette.  ou  deux  lobes. 

Tantôt  les  mandiblules  sont  termi-  Genres  Procruste  ,Carai&k  ,  Ca- 

nées  cn  poin te .  losome. 

Genre  Rembe.  ii.  Labre  entier. 
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A.  Dernier  article  des  palpe»  for-  Même  cfase  que  Kurrakltaft.  f.  ce 

■»nt  tin  cane  renversé.  Antennes  mot.  (b.) 

grfeseflbogée..  CARA.-CANIRAM.   bot.   pba*. 

Genre»  Lejstus,  Nxbbie*   Omo-  Syn.  de  Justicia  paniculata.  Espèce 

reiON.  die  Garmantine  qui,  à  la  côte  de  Mala«- 

».  Dernier  «rôde  des  palpes  e*t<-  ^ ,  passe  pour  spécifique  contre  la 

riem»  presque  cylindrique  oS  ovalai-  m°rSUre  de  CertauU  ^T"»  *Cn,1- 

re.  Antennes  assez  épaisses  et  courtes.  meux#  lB  J 

Genres   Buotise,   Pblophu*  ,     .ÇARACA^A.  F^^rw.  ois.Genre 
Eufhbe,  MoriOFBiii.  '    établi  par  Vmî.IIo  <TonS  son  ordre  des 

~*    iiM^iwivfou^^  Accipitres,  famille  des  \autounens, 

Y*  sectioiv.  —  Les  Subulïpalpes  ,  et  dans  lequel  il  plaça  des  espèces  ranr 

Mutipaipi.  Palpes  extérieurs  subu-  gées  par  Cuvier  à  fa  suite  des  Aigles 

\h\  l'avant-dernier  article  grand,  pêcheurs,  et  qui   fbnt  partie  de  la 

renflé,  turbiné  ou  en  forme  de  tou-  septième  section  des  Faucons  de  Tem- 

pte;  le  dernier  très-petit ,  aciculaire.  nunck.  Lé  nom  de  Caracaxa  est  etn- 

Leslnsectes  de  cette  section  se  rap-  1>ru***  des  B£9il*n"  1™  »  *u  ?•«»* 

prochent  un  peu ,  par  le  faciès  ,  des  JÇ  Marçgraaff    désignafent  ainsi  un 

Cicbdelètes;  ils  ont  le  côté  interne  Oiseau  delà  lailled  un Mdanetquiest 

de*  deux  ïambes  antérieures  éeban-  grwd  ennemi  des  Poules.  On  trouve 

cré;  les  élytres  entières  ou  simple-  aussi  Caracara  employé  comme  sjne- 

ment  sinuées  à  leur  extrémité  posté-  nJme  d  Agami.                             (|.) 

rieure,  les  yeux  saillans ,  et  le  milieu  CARACARAY.  ois .  Syn.  de  Càra- 

dubord  supérieur  de  la  languette  cara  au  Paraguay.  ^.Faucon.  (dr..z.J 

pointu  $  on  les  rencontre  sur  les  borda  _  A  -,  .  _  _ .            _, 

des  eaux  ou  dans  les  lieux  humides.  -,  CARACCA.  ois.  Espèce  du  genre 

n         —               t            »         «  Faucon,   Falco  crtstatus ,  Lath.    La 

GenresTACPHTE,  Lophe,  Lwa,  Pe-  Grande-Harpie  selon  Cuvier.  (dr.  .z.) 

cay,.  *  '  CARACHER.    Çarachera.   bot. 

i  \    .11     ,«*      a    •      '3     r*       %  PH an. Forskalb  avait  donné  ce  nom 

Utmne  (Règ.  Anira.  de  Cuv.  )  ftrabe  au   genre    quil   avait  formé 

réunit  ces  duTérens  genres  établis  sur  pour   une   pi^tc  que   Vahl   a  re- 

|Jes ^caractères  peu  imporuns ,  à  celui  connue   être  une  espèce  du  genre 

fefloiBimoK.  Lantana  qu'il    appelle  fiburnoïde*. 

V-  ,  pour  les  caractères  qui  leur  (b.) 

w* propres,  ebacundes  genres men-  CARACHUPA.MAM.(Frewer.)Nom 

tionoés  dans  ce  table*.           (aud.)  vulgaire  au  Pérou  d'un  Animal  qu'on 

CARABOTJ  ou  RARABOU.  bot.  reconnaît  être  une  espèce  de  Sarigue, 

ftuir.  Syn.  brame  de  Karibepou.  V*  (a) 

ce,DOt-                                        (»•)  CARACK-NASSI.BOT.PHAN.(Bur- 

CARACA.   BOT.    PB  an.  Nom    de  mann.)  Syn.  de  Pergularia  glabra  k 

P*ys  qui , dans  Rumph ,  désigne  une  Java.  K,  Pergulaire.                 (b.) 

«péce  de  DoUc,  Dolichos  bulbosus,  CARACO  ou  CHARACO.  mam. 

(b-)  Espèce  du  genre  Rat.  F.  ce  mot.  (b.) 

CAR  ACAL.  u av.  Espèce  du  genre  *  CARACOL.  mou..  Nom  vulgaire 

^wt.  V.  ce  mot*.                          (b.)  ei  générique  sous  lequel  on  désigne 

CARACALLA.  bot.  piîan.  Nom  les  Limaçons  en  espagnol.           (b.) 

S*!' d1SVCDU  wientitique,  d'une  es-  CARACOL  -SOLDADO.    crust. 

^r   Ï!5ICOt'       gairemCaln?>T    Cest-à-dire  Soldat  Limaçon.   L'un 
t^raoole.  (b.)     ^es  noms  vulgaires  espagnols  de  Ber- 

*  CAR  A  C  AN.  bot.than.  (Knox.  )    nai-d-l'Ermite.  V.  Pagure.  (b.) 

i3* 
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GARAGOLIouGARAGOLY.mxm.  jygmœa,  qui  croissent  également  en 

Alliage  métallique  peu  connu  en. Eu*  Sibérie  et  ont  été  décrites  et  figurées 

rope ,  et  que  forment ,  selon  certains  par  Pallas  (  Nov.  Act.  pttrop.t  t.  6^7, 

voyageurs,  les  sauvages  de  l'Ame-  4a,  43.  44  et  45).  —  Le Jî. martici- 

rîque  avec  le  Cuivre,  1  Argent  et  l'Or  nensis  dont  la*  gousse  très-étroite  se 

dont  il  a  la  couleur ,  ou  avec  de  l'A,r-  termine  par  un  style  en  forme  de 

gent  et  de  l'Etain.  (luc.)  vrille  (F\  Lamarck,  Illusir.  t.  606 , 

CARACOLLE.  moll.  Pour  Caro-  £&•  a)'  "", Lc  ?"  fiorUa  \  F%î» 

colle,  r.  ce  mot.  .       (b.)  $**"  *"$*?*  d«  V™W  *  ™?% 

rADArmir  ir  lées(F".  Valh  ,  Symb.  t.  70),  et  le  R. 

CARACOLLE.  bot.  «an.   Nom  poiyanlhay  eSpècc  irès-voisine ,  toute» 

-vulgaire  d  un  Haricot,  Phaseolus  Ca-  deux  origines  d'Amérique.  —  be 


pétiole 

CARACOLY.  min.  ïr.  Cabacoli.  neux,  les  fleurs  grandes  et  jaunes, 

CARACDRA.  ois.  (Ruysch.)  Oi-  P°Vlëe*  sur  .des  pédoncules  simples 

seau  du  Brésil  dont  la  description  est  el  ,e  *•/«"»  \  ».ge  merme, a  feuilles 

encore  trop  douteuse  pour  assigner  à  composées  de  huit  paires  de  folioles, 

celte  espèce  une  place  dans  la  mé-  *  ufurs  blanches,  à  racines  jaunes  et 

thodë.  (dr..z.)  amcresU  premier  habite  la  Chine, 

.    ^ *  «  .  -n.  ^  t  le  second  la  Cochinchine.  V .  Lamk. 

CARAF     bot.  phan.   Syn.  arabe  IiIttttr.  t.  607.  (a.d.i.) 

d  Af  roche.  /  .  ce  mot.  (b.)  _  â  _  4  _  A  '  _,         , 

ITa^attttt  *r  ^  CARAGATE.  bot.  phan.  Nom  vul- 

.   CARAFUL.  bot.  phan.  r.  Cala-  gjire  du  genrc  Ti/iandsia,  r%  Tu.- 

'"i'iiiiriiu    ~  LANDS1B.  (A.*.) 

C ARAG AN .  Caragana.  bot.  phan.    *    _  .  __  .  _  M_  _        _ 

Les  Arbres  et  Arbrisseaux  oui  corn-        CARAGNE.  mam.  Pour  Catfgue. 

posent  le  genre  Robinia  de  Linné  se  ^  ce  mo1,  lB*' 

séparent  naturellement  en  deux  sec*        CARAGNE.  Caranna.  bot.  phajt. 

lions.  Dans  la  première,  on  observe  Vulgairement  Gomme-Caragne.Svbsr 

un  calice  entier  ou  découpé  en  cinq  tance  gommo-résineuse  qui  provient 

lobes  peu  profonds ,  un  stigmate  an-  d'un  Arbre  indéterminé  du  Mexique, 

térieurcment  velu ,  des  gousses  corn-  et  qu'on  employait  autrefois  dans  la 

primées  ainsi  que  les  graines  ,  et  des  médecine  où.  Ion  n'en  (ait  plus  usage, 
feuilles  ailées ,  terminées  par  une  im-  (b.) 

paire.  Dans  la  seconde ,  le  calice  est        *CARAGUATAetCARAGUàTE. 


impaire  a  son  cxircmiic ,  se  prolonge    e    . \Z  "***"*•  1— -*•••/ ^j— -- 

en  pointe  ou  en  épine.  Cette  section  Sarigue,  r.  Didelphe.                (b.) 
foi  me  le  genre  Caragana  de  Lamarck,  CAR  AH.   ois.  Nom  d'une  espèce 
auquel  se  rapporte  le  Robinia  Car*-  peu  connue  de  Faucon  au  Bengale. 
ganaj  L. ,  qui  lui  a  donné  son  nom ,  (dh..Z.) 
Arbrisseau  de  Sibérie ,  à  pédoncules  CAÏIAHSI.  bot.  phan.  Syn.  indou 
uniflores   fascicules,   ainsi  que   ses  de  Galedupa.  f.  ce  mot.             (b.) 
feudles  composées  de  cinq  paires  de  ^a«at~,„«         ^*«  ^t  ^Tir- 
folioles  environ.— heR.Calodendron,  C  AR  AICHE  ou  C AREICHb. 
originaire  du  même  pays,  à  pédon-  BOT-  PHAN-  syn-  de  Carex.  r.  Lai- 
cules  triflores,  à  feuilles  composées  CHE*                                                (B*) 
de  deux  ou  trois  paires  de  folioles  ar-  *  CARAUCODT.  bot.  phan.  Es- 
gentées.  —  Les  R.  jubata ,  tragacan-  pèce de  Bryone  indéterminée  de  la  côte 
/noides,  A liagana,spinosa, frutescent,  de  Coromandel.                            (b.) 
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GARAINÀL.  oia.éyn.  maltais  du  CARALOU.  bot.  tels.  Pour  Ca- 

Guépier  commun ,  Mèrops  Apiaster,  lalou.  y,  ce  mot.                          (B.) 

L.  V.  Guêpier.                     (dr..z.)  GARA-MANDYN.  bot. phan.  Syn. 

CARAIPÉ.  Caroipa.  bot.  phan.  Ce  dc  ^lastoma  aspera  à  Madagascar, 

genre,  établi  par  Aublet  dans  les  aPPelé  Caduc-duc  à  Java.            (b.) 

Plantes  de  la  Guiane ,  nous  parait  fort  CARAMARO  ou  CARAMARRO. 

difficile  à  bien  classer  dans  une  des  bot.  phan.  Même  ebose  que  Cama- 

familles  naturelles  de  Plantes  déjà  ron  en  quelques  cantons  du  Portugal, 

connues.  Voici  les  caractères  qui  le  •                                            (b.) 

distinguent  :  ses  (leurs  constituent  CARAMASSON.   pois.  L'un   des 

des  çrappes  rameuses ,  axillaires  ou  noms   vulgaires    du   Cottus  Scorpio 

terminales;  leur  calice  est  petit,  à  vers  l'embouchure  de  la  Seine.  V 

cinq  divisions  très-profondes  j  la  co-  Cotte.                                          (b.) 

rolle  se  compose  de  cinq  pétales  ré-  CARAMBA.  bot.  phan.  Pour  Ca- 

guliers  étalés ,  beaucoup  plus  grands  rambu.  ^  ce  mot.                       (B.j 

que  le  calice ,  insérés  au-dessous  du  -  A  „  â  _,_  k  _„_,                         « 

pisûl ;  les  étamines  sont  en  très-grand  J .  CARAMB ASSE.  bot.  phan.  Bosc 

nombre  ;  leurs  filamens  sont  grêlés  ,  ™  <lue  c  cst  une  «■P*^  de  Mlllet-  (■•> 
capillaires .  hjpogynes  ;  leurs  anthè-  CARAMBOLE,  bot.  piian.  Fruit 
res  sont  biloculaires  ;  le  pistil  est  libre  de  VAverrhoa  Carambola.  V.  Caram- 
el se  compose  d'un  ovaire  globuleux  bolier.  *  (b.; 
à  trou  angles  obtus,  à  trois  loges  con-  CAR  AMBOLIER .  Averrhoa.  bot. 
tenant  chacune  un  seul  ovule;  le  PHAN.  Genre  placé  par  Jussieu  à  la 
ityle  est  allongé  et  se  termine  par  un  suile  dc8  Térébintbacées,  mais  qui  ap- 
itigmate  trilolié.  Le  fruit  est  une  cap-  -^^1  aux  H  ha  m  nées ,  suivant  Cor- 
sole  presque  pyramidale  à  trois  an-  J^  ^n  calice  cst  profondément  dé- 


se  terminant  en  pointe  à  son  coupé  en  cinq  parties,  avec  lesquelles 
«oraraet;elleestàtroislogesquisou-  alternent  cinq  pétales  plus  longs, 
ïrent  en  trois  valves.,  dont  les  bords  comme  onguiculés  et  dont  le  limbe  se 
jont  appliqués  sur  les  cloisons  qui  réûécbit  après  la  floraison;  les  filets 
forment  une  sorte  de  colonne  a  trois  wvX  rémis  infeneurement  en  un  an- 
angles  et  comme  a  trois  ailes,  neau,  cinq  extérieurs  plus  courts, 
Ce  genre  se  compose  d'un  petit  cmq  intérieurs  alternant  avec  les  pre- 
nombre  d'Arbres  dune  tadle  mé-  raic;s  et  allongés,  tous  inférieure- 
oiocre,doBt  les  feuilles  sont  alternes,  mcnt  ^largis;  Anthère,  fixée  à  leur 
entières,  portées  sur  de  courts  pé-  s0ramet  par  le  milieu  de  son  dos, 
fcoles;  il  a  quelques  rapports,  avec  le  ^  ain5ri  osciHante  et  iniroïse; 
genre  Vateria.                         (a.  b.)  cue  a  ^etxx  roges  qui  s'ouvrent  par 

une  suture    longitudinale;    l'ovaire 
libre  esta  cinq  côtes  séparées 
tantd'enfoncemens,  surmont 
styles  et  de  cinq  stigmates, 

'CARAKIDIA.  POis.Syn.  àeSciœ-  sente  intérieurement  cinq  loges  ,dont 

a«  Umèra  chez  les  Grecs  modernes',  chacune  contient  autant  rflé  graines 

P.  Sclene,                                     (b.)  pendantes  â  son  angle  intérieur;  le 

CARAtt-NASSI-FŒLA-AROS.  ,^^ 

"»•  *"**•  ^™  «alais  du  Rondèie-  de  ci             le8  saiUail*   q'ui  corVes- 

fta  atiatica.  y  Rondeijïtie.      (b.)  ^^  a  fuUQt  de  bge^  topijiéBg 

CARAL1NE.  bot.  phan.  Nom  dc  par  une  membrane  propre.  On  trouve 

pays  du  Ranunculus glacialis.  Espèce  dans  chacune  de  deux  a  cinq  graines, 

de  Renoncule  qui  croît  au  boiddes  dontl>mbryon,dressé  au  milieu  d'un 

glaciers.                                      (b.>  périsperme  charnu,  offre  une  radi- 
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cule  courte  et  des  cotvlédont  corn*  graaff.)Palmierind4lerminëduBrèiil, 

primés.  (  ^.  Ann.  du  Mus. ,  T.  ym  .  qui  parait  appartenir  au  genre  Co- 

p.  73,  t.  33.)  rjpha.                                         (a.) 

J£  r.Tn^^ÏK^feri  S  CARA-NASCI.  bot.  fha*.  Nom 

genre.  Ce  sont  des  Arbustes  de  1  Inde  *<•;<**»  il™!:-  a«^  «a-**:™*  & 

Sont  les  feuMes  sont  composées  de  f 'J^™1  «î.     .  „t^  ltôSffi* 

fijuiv.    jt î  ^    il     *1   j« ■  Ambouie .  ou .   avec    1  epitncte  de 

ÏÏtS  -LT?:  il.  ?T  ^J"1^  g«nd  .  il  désire  le  Ruellia  ontipo- 

&%  ïï^?  •*  ,,«,s8eiïc  de  °"  ?«,  avec  celll  depetît,  le  Caprin, 

.nrfcni  «f»*"*  des  «««««x  ou  ^^   avec  celQ-Xrbre  à  feufl- 

Averrhoa  Bilimbi,  L. ,  les  dix  filets  CARANCHO    ou    CARAttCRO, 

portent  des  anthères ,  les  angles  du  ois.  Syn.  du  Caracara  dans  l'Ame- 

fruit  sont  arrondis.  Dans  YAverrhoa  rique  méridionale.  V.  FatjcoK.  Oa 

Carambola^  L. ,  quia  donné  ru  genre  prétend  que  le  second  de  ces  noms 

son  nom  français ,  les  cinq  fileta  ex-  s'applique  encore  au  Vautour  Urubu, 

teneurs  sont  stériles;  le  fruit  plus  ainsi  qu'au  Catbarte  Aura.  On  Va 

grand  s  des  angles  aigus,  et  les  grai-  quelquefois  écrit  Carancros.  (t>R..z«) 


tab.  585).  La  Plante  décrite  par  Linné  f '  «  "Jot..et  ^»18SA-  ^  «*  «•  «• 

sous  le  nom  d^erryioa  «ci*.  .  été  ProP«del  espèce  qui  sert  de  tjpe  à  ce 

rapportée  au  genre  Gcca.  V*  ce  mot.  eenre"                                            v  •; 

(▲.  d.i.)  CARANDIER.    Carnndû.  bot, 

C ARAMBU.  bot.  phak.  (  Rhéede,  "«•  **  frui*  1U«  ^aertner  a  décrit 

Malab.  T.  il,  tab.  49.)  Lune  des  *}*gwé  sou*  le  nom  àe  Cnnndape* 

Plantes  à  laquelle  les  Indous  appli-  dunculatalg.  n,  p.  7 ,  t.  83)  appar- 

quent  le  nom  de  Bula-Vanga ,  et  qui  f*»1  *  ua  «™»i  onçinaire  de  Cey* 

paraît  être  le  Jtuùaa  carrophylluï-  «»  >  dont  on  ne  connaît  point  encore 

<to ,  Lan*.                                  (B.)  » fleur,m lesorganesdela  végétation. 

nitii  ***t  ta                         t  >  Gaertner  le  décrit  comme  étant  formé 

CARAMILLO.  bot.  phan.  L  utt  p^  un>deux,  ou  trois  ovaires  pédoncu- 
les noms  espagnols  du  Salsa/a  Kali  fés,partantdu  fond  d'un  calice  coriace, 
li.  f\  boude,                               (b.)  ovoïdes,  terminés  en  pointe,  corapo- 

*  CARAMOÎ    et    CARAMOTE.  ses  d'un  péricarpe  mince ,  lisse ,  uni 

cru  st.  Noms  vulgaires  cités  par  Rou-  avec  le  tégument  propre  de  la  graiue. 

delet  {de  Piscibus,  liù.  18,  p.  547  et  Celle-ci  est  en  grande  partie  compo- 

549)  et  sous  lesquels  on  désignait  de  sée  d'un  endosperme  cartilagineux, 

son  temps  deux  Crustacés  marins  as-  de  même  forme  que  le  fruit,  creusée  à 

ses  différons.  Le  premier  de  ces  noms  son  centre  d'une  petite  cavité  oblon- 

semble  appartenir  à  l'espèce  du  genre  Jrue  et  contenant  Pembryon  dans  une 

Aiphée  que  Risso(Hist.  des  Crust»  de  petite  fossette  latérale.  Cet  embryon 

Nice,  p.  90)  nomme  A.  Caramotei  est  conique,sa  radicule  est  tournée  du 

l'autre   es^  rapportée  par    Latreille  coté  extérieur.                           (a.  r.) 

(Règne  Anim.  de  Cuv.,T.  3,  p.  36)  CARANGA.  bot.  phaw.    (Vahl.) 

au  genre  Penée.                       (aud.)  ^^  Curanga.  V.  ce  mot.            Jb.) 

CARa^™°i  MOMl*  8yD*  <?T  *  CARANGOLAM.  bot.  phan.  r. 

gnoldePiérite.^.oemot.            (p.)  Caba  Anooi*am. 

CARANA  et  CARAPSOT.  **.  CARANG-RÈDE.  toly*.  Ge  nom 

*bah.  La  Canneberge  chez  les  Tar-  „,,!„;,  joigne  ^^  De^arMi ,  le 

tares  Oitlacks.                             (B.)  HUlepore,  vulgairement  appelé  Ma*- 

ÇARANA-IJJA.  pot.  fhan.  (Marc-  cfa«ttes  de  Neptune.           (lam..x.) 
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CARANGiIE.FOiJ.&pècedusoa**  crées,  eontre  lesquelles  sont  appli- 

ynreCaranx.  ^  ce  mot.  (b.)  quées  au  dedans  nuit  anthères.  L'o- 

*  CARANGUEIRO.  «mon.  Même  ***  libre  «•*  .surmonté  d'un  style 

de*  que  Cangreîo.  r.  ce  mot.  (b.)  *"»  *ue  termine  un  stigmate  tron- 

épabiww*  luià  que,  krge,  percé  dans  son  milieu,  et 

♦CARANNA.  bot.  phak.   Même  «Wuré  d'iîn   rebord  sillonné.    Le 

chose  que  Caragne.  P.  ce  mot.  (b.)  ^^  M  ?rM|d  ti  globuleux.  Son  pé- 

CÀRA-HOSI.  bot.  PB  an.  Syri.  ma-  ricarne  ligneux  4  l'intérieur,  coriace 

libare  de  Pitex  trifolia.  P.  Txtex.  extérieurement  et  marqué  de  quatre 

(b.)  ou  cinq  sillons,  se  sépare  en  autant 

CARANOTSCHI.  bot.  ïhàn.  Syn.  *•  wlw,  et  renferme  une  loge  uni- 

mtlaisde  Juuicia  Gtndanm*,  espèce  quc» peut-être  pavauited  avortement, 

deCarmamine.  (b.)  dan8  «q««*«  plusieurs   noyaux  de 

àni*>Am*A         a •*  i»      j  forme  anguleuse,  de  consistance  su* 

CARASTO^ ots.  Syn.  rtahen  du  béro-ligneuse  se  touchent  par  leurs 

>ouier,/^ria  CMoru,  L.  ^.  IxRoa-  facettes  en  sc  groupant  diversement. 

**c*  (DR*  *z0  Us  con  tiennent  une  graine  dépourvue 

CARANX.    vois.  Genre   indiqué  de  périsperme. 
d'abord  par  Commerson  ,  formé  par        Les  deux  espèces  dont  nous  avons 
LaoépèJe  aux  dépens  des  Scombres  déjà  parlé  sont  des  Arbres  à  feuilles 
de  Linné,  et  que  Guvier  n'adopte  alternes  et  pinnées  sans  impaire ,  & 
que  comme  sous-genre  parmi  ces  raê-  fleurs  disposées  en  grappes  axillaires, 
mes  Scombres.  V.  ce  mot.         (b.)  polygames  par  avorteraent.  Dans  celui 
CARANXOMORE.  Carauxomoru*.  des  Moluques,  les  feuilles j  n'ont  en 
fois.  Genre  formé  par  Lacépède  en  gênerai  .que  trois  paires  de  folioles 
démembrement  des   iScombres,  mais  ovales-aigues  ;  les  fruits  sont   gros 
roi  n'a  pas  été  adopté  par  Cuvicr.  «""J*  la  tête  d  un  *?**»*  uouyeau- 
lêjespècSdontilét^tcfjmposépeu.  néî}5  sont  plus  petits,  les  folioles 
Yeiit  être  réparties  dans  placeurs  au-  fontlauceoléeset beaucoup  plus  nom- 
Ires,  tels  que  Coryphènc,  Centronote  ^reu*?  dan*  *  ^hre.  d?  ,ia  .<*  Ul?net  ' 
et  Cichle  :  ee  qui  prouve  qu'il  était  *»* l  amande  fournit,  &  1  aide  de  la 
pea  naturel,  T*.  loi  ces  mois,    (b.)  ^ur  °u  **  *■  pression,  une  huile 
r.â««»irwr4                       a        •»  épaisse  et  ainere,  employée  à  divers 
CARAJiZIA.  bot.  phan.  5yn.  ita-  uJsafM  domestiques  et précieusepar la 
hen  de  Momordtca  BaUamwa,  L.  r.  propriété  qu'elle  a  d'écarter  les  Jnsec- 
Moîiordiqujî.                              (b.)  ^  ym  \*xdk,  lliustr.  t  5oi,  et  Au* 
CAR AP A. bot.  phan.  Genre  placé  blet,  Suppl.  t.  387.  (a.d.j.) 
»  la  suite  de  k  famille  des  Méliacées,        L'écorce  de  Garapa  est   employée 
dont  il  se  rapproche  en  effet  par  plu-  avec  succès  par  les  Indiens  comme 
âeurs  caractères,  quoiqu'il  s  en  éloî-  fébrifuge.  Elle  est  d'un  brun  jaunâtre, 
gnepar  plusieurs  autres  Jl  a  été  établi  recouverte  d'un  épiaerme  gris  et  ru- 
gir Aublet,  d'après  un  Arbre  de  la  gueux.  Sa  saveur  fortement  amère  se 
fcuiane,  puis  reproduit  par  Kosnig  et  rapproche  de  celle  d u  Q  u  inqu ina  gris . 
en  même    temps  mieux  caractérisé  L'examen  chimique  de  cette  écorce  , 
dans  la  description  d'un  Arbre  des  dit  par  Robinet ,  a  encore  démon- 
Moluques  qu'il  appelle  Xylocarput,  tré  la    plus    gronde  analogie  entra 
le  même  que  Rumph  nommait  Grq-  elle  et  le  Quinquina.  Ce  chimiste  y 
ntuum  [Hort.Àmb.  T.  m.  t.  61.)  Son    reconnut  la  présence  :  *°  d'une  ma- 
etiiee  est  à  quatre  lobes  coriaces,  ainsi    tière  alcaline  qui  a  beaucoup  de  res- 
que  les  pétales  qui  sont  en  même  nom-  aemblance  avec  la  Quinine  ;  90  d'un 
be,  étalés  «t  attachés  sous  l'ovaire,     acide  de  la  nature  du  K  inique;  5*  d'une 
Wrieureraentet  vers  le  même  point    matière  rouge  soluble  ;  4°  d'une  ma- 
suuère  un  tube  qui  présente  supé-    tière  rouge,  insoluble ,  analogue  au 
neonnient  huit  découpures  échan*    rouge-cinchonique  de  Pelletier;   6° 
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cPune  matière  grasse  verte;  60 d'un  Ions  recueillis  à  la  Guiane  par  feu 

sel  à  base  calcaire  qui  pourrait  bien  mon  père, que  le  fruit  est  un  petit  Nu- 
être  i      w"          *     ~ 
sezal 

végétale, „  MW -...-«. B -. 

tunae  est  due,  selon  Boullay ,  à  la  pré-*  plane, 

sence  de  la  même  matière  alcaline  aue  Ccs  différens  caractères  rappellent , 

1  on  trouve  dans  1  écorce  des  Cinck*  tomme  il  est  facile  de  le  voir,  le  genre 

na'                                          (DR..Z.)  Cephœlis  de  Swartz  ou  Tapogomœa 

CARAPA£E.  Testa,  rept.  chei,.  d'Aublet.  Il  n'en  diffère  que  par  les 

Partie  supérieure  de  l'enveloppe  des  étamines  saillantes,  ce  oui  ne  peut 

Tortues,  le  plus  souvent  osseuse  et  constituer  un  caractère  générique.  Le 

disposée  en  voûte  résistante .  V.  Che-  Sckradera  ligularis  décrit  et  figuré pr 

loniens.                                       (B.)  Rudge,  t.  45,  nous  paraît  être  la  même 

CARAPAT  et  KARAPAT.    bot.  Plante  <îue  le  Carapickea  d'Aublet, 

phan.  Syn.    de  Ricin  ,   d'où  vient  (a.b.) 

qu'on  donne  quelquefois  ces  noms  à  CARÀ-PICOR.  bot.  phan.  Même 

l'huile  qu'on   retiré  des  graines  des  ebose  que  Caa-Pomanga.  K*  ce  mot. 

Plantes  de  ce  genre.                      (b.)  (b.) 

CARAPATINE.    pois.    foss.    r.  »  CARAPO.  pois.  Et  non  Carappo. 

Glossopetbe.  Espèce  de  Gymnote  du  sous -genre 

CARAPE.    Carapi/s.  pois.  Sous-*  Garape.  F~.  Gymnote.                 (b.; 

genre  de  Gymnote.  V.  ce  mot.  (b.)  *   CARAPOPEBA.    rept.    sauh. 

*  CARAPE*  ois,  (Azara.)Syn.  du  (MarcgraafF.;Petit  Lézard  indéterminé 

Tinamou   nain  >    Tinamus   nanus  ,  du  Brésil  qu'on  dit  venimeux,  brun, 

Temra.  V .  Tinamou.            (dr..z.)  avec  des  taches  blanches  sur  la  queue, 

CAftAPlCHE.    Carapickea.    bot.  a)ant  cinq  do1^  »ux  pieds  de  de-, 

phan.  Le  ffenre  Carâpicbea  d'Aublet  vant  et  <îaalre  *  ceu*  de  «mère,  (b.) 

fait  partie  de  la  famille  naturelle  des  CARAPOUCHA.    bot.    phan. 

Rubiacées  et  de  la  PentandrieMono-  (Feuillée.)  Syn.~  de  Bromua  catkar- 

gynie,  L.  Une  seule  espèce  le  compo-  ficus,  Graminée  du  Pérou  ,  dont  la 

se  ,  c'est    le  Carapickea  guianensis  graine  ,  même  en  décoction,  cause  le 

(Aubl.,Guian.  1.  p.  168.  t.  64),  Ai  bris-  verlige  et  le  délire.                        (b.) 

seau  à  feuilles  opposées  très-grandes,  CARAPPO.  pois.  V.  Carapo. 

entières,  ovales,  allongées,  acu  rainées  ^,*Watitt*                          o          j 

à  leur  sommet,  ayant  une  grande  sti-  0  Çf  RA?U;.  B0T-    "«;   "jn.    de 

pule  entre  ebaque  paire  de  feuilles.  &****„*»*«**  W  les  *»*>»■■?- 

Les  fleurs  sont  petites,  réunies  en  pcllent Kan-Vitandi.                   (b.) 

tête  sur  une  sorte  de  réceptacle.  Cba-  CARA-PULLI.  bot.  phan.  Syn. 
quecapitulequicstaxillaireetpédon-  iodoude  Jussiœa  pillosa,  qui  est  le 
culé  est  environné  à  sa  base  par  un  in-  Gattu  Garambu  de  la  côte  déMala- 
volucre  formé  ordinairement  de  qua-  bar.                                                (b.) 
tre  folioles  disposes  en  croix,  et  dont  CARAPULLO.  bot.  phan.  (Frê- 
les deux  plus  extérieures  sont  plus  2iep#)  Même  chose  que  Carapoucha. 
longues.  Les  ilcurs  ont  chacune  une  /^c&mot.                                     (b.* 
corolle  courte,  monopétale,  régulière,  ^*i»»«4             0         j»  *    i.- 
mfundibubfonne.àcinqdivisions,  et  „fCAR^Rl^  OIS;  *?*-  V ^Anhinga, 
cinq  étamines  saiUantes.  Aublet  leur  PionuAnàmga,  L.  dans  1  Amérique 
donne  pour  fruit  une  capsule  angu-  méridionale,  r.  Anhinga.    (nn..z.) 
le  use   a  deux  loges  monospermes  ,  GARARA.  bot.  phan.  La  Plante 
s'ouvranten  deux  valves.  Nous  avons,  désignée  sous  ce  nom  en  Toscane , 
au  contraire,  trouvé  sur  des  éebantil-  d'après  Ccesalpin,  ne  paraît  pas  être 
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fc  Cresson  alenois  ou  la  Passera  ge  ,  ne  j>eut  reconnaître  a  quel  genre  ap- 

œmroe  on  Ta  pensé  5  mais  le  Cochlea-  partient  ce  Poisson  dont  la  chair,quoi- 

nuCorvpopas,  devenu  le  genre  Coro-  que  molle,  a  une  saveur  agréable.  Il 

aopus  de  De  Candoile,  auquel  Medi-  se  pêche  entre  les  rochers.           (b.)  ; 

cas,  qui  lavait  aussi  formé,  avait  don-  _   _    _ 

né  le  nom  de  Carara.                 (b  )  *CARAUZA.et  GARAUZiA.  bot. 

CARA-RAYADA:  mam.  C'est-à-  "^  ^  Momordique  commune  en 

dire  face  rayée.  Nom  donné  par  les  qud<IUCS  ï"rtlCS  dc  t  ItailC'         (b) 

Espagnols  de  l'Amérique  méridionale  .   CARAVALA.bot.  phan.  (Sloane.) 

»u  Sapajou,  appelé  par   Humholdt  Plante  parasite  de  la  Jamaïque,  qui 

Simia  tnuirgaia.                           (b.)  paraît  être  une  Tillandsie.            (b.) 

nI^^F*    T"    ***?*  9TV  CARAVATA-MIRL  bot.   phan. 

Kom  brasdien,  d  ou  peut-être  Cala-  0rchidée  de  u  Gui                    ^  au 

^fSZ$B^%*iï  genre  Sérapias  par  Aubier     (b.) 

CARASGA.  bot.  phan.  Nom  espa-  CARAVATTI.  bot.  phan.  Et  non 

«nol du  Quervuscoccifera,d'oh  lenom  Carw*ti-  Nom.  indou  d'une  espèce  de 

de  Carascal  qui  est  quelquefois  don-  Figuier,  Ficus  Ampelos.  i           (b.) 

né  à  des  espaces  de  terrains  déserts  *  CARAVEA.  bot.  phan.  Syn.  es- 

que  couvrent  les  buissons  formés  par  ,^„^j  j  />_■    «r            »     J  /    % 

mte  petite  espèce  de  Chêne.      (!)  P3*™1  de  CarY1'  ^  ce  mot'        ^ 

CARA-SCHULI  et  CARASCUL-  CARAVEELA.  bot.  phan.  V.  Ca- 

U.  bot.  phan.   Syn.  de  Barreliera  pa-veela. 

luxifolia,  à  la  côte  de  Malabar    f.  *  CARAVELLE,  mou.  L'un  des 

uameliere.                                 (b  .)  BOms  vu)ga  ircs  ju  puysaus  pelagica  , 

CARASSIN.  pois.  Espèce  de  Cy-  Lamk.,  qui  était  le  Médusa  Caravella 

prindu  sous-genre  Carpe,  Cyprinus  de  Graelin.                                 *(b.) 

Carassius.  K.  Cyprin.    On  appelle  r.r,Atlf.v                      o     , 

aussi  Cakassin  de  mbb  le  LabrlYru-  ^f^^^'  PHf  '  ***:"ï 

mrU  qui  est  un  Crénilabre  de  Cu-  *bis  de  Garvi"  ^  ce  moU            W 

Tier.  V.  ce  mot.                           (b.)  C AR AXERON.bot.  phan.  (Sébast. 

CARASSUDO.  bot.  phan.  L'un  ▼■îU«nt.j  Syu.  de  Gomphrenie.  r. 

des  noms  vulgaires  du  Centaure  a  col-  ce  mot"                                          ^B') 

/«a,  L.  dans  le  midi  de  la  France.  CARAYA.    mam.    (Azara.)  Nom 

(b.)  qu'on  donne,  au  Paraguay,  à  l'Ouari- 

CARATAS  et  CARATHAS.  bot.  ne  de  Buflbn ,  Simia  Beelzcbuth,  L. 

>HAN.  y.  KABATAS.  (B.) 

CARATÉ.  bot.  phan.  Pour  Ca-  CAR8ALLO.  bot.  phan.  L'un  des 

nti.  V.  ce  mot.                       (a.  b.)  noms  espagnols  du  Chêne  Roure.  (b.)  . 

CARATHILLUT.  bot.  phan.  (Su-  *  CARBASSUS.  bot.  phan.  Nom 

nan.)  Syn.  caraïbe  de  Malpighia  coc-  d'une  espèce  de  Lin  qui,  chez  les  an- 

ufera.  f  .  Malpighie.                 (b.)  ciens,  servait  pour  les  plus  beaux  tis- 

CARATI.  bot.  phan.  Nom  indou  sus.  Cependant  on  l'employait  aussi 

d'une  espèce  du  genre  Monoordique,  pour  les  voiles  de  navire.  Le  nom  de 

Xomoniica  CAaraniàia,  L.          (b.)  Carbé  qu'on  attribue  au  Chanvre  dans 

CARAU.  ois.  (Azara.)  Espèce  du  le  m,idl  de  ^France    ne  paraît  être 

genre  Courlan,  décrite  par  Vieillot ,  *ue  la  ««««Pto»  dc  Carbassus.  (b.) 

»us  le  nom  de  Courliri-Carau.  V.  CARBÉ.  bot.  phan.  V.  Carbab-j 

COUBXIN.                   #                     (DR..Z.)  SUS. 

*CARAUNA.pois.(Marcgraaff.)On  CARBENGA.  bot.  than.  Syn.  de 
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Zérumbet,  espèce  du  genre  Amome,  souda ,  d'une  dureté  extrême ,  inodo* 

dans  l'Ile  de  Ternate.                  (b.)  re9  insoluble,  inaltérable  au  bu  de 

r  a  rotait  a™  «.*»  t>A.,-  if.»  fourneau  le  plus  ardent.  Cet éuuna- 

nem.  ^.  ce  mot.                       <b.)  r<m  mUaA  fe  plu§  €£^ménm 

CARBO.  ois.  Ce  nom  spécifique,  lorsque  Ton  parie  de  ce  coron*  on  est 

employé  par  Linné,  pour  désigner  le  convenu .  dans  le  langage  chimique , 

Cormoran ,  est  devenu  générique  pour  de  considérer  le  Carbone  dans  f  état 

les  auteurs  qui  ont  extrait  cet  Oiseau  où  il  se  trouve  après  la  plupart  des 

du  genre  Pélican.  V.  ce  mot  et  Cor-  opérations  ,   c'est-è-dire  sous  forme 

XOBan .                                         (B.)  irrégulière ,  poreuse ,  de  couleur  noi- 

♦  CARBO.  pois.  Nom  vulgaire  du  rc;  /*  Carbone     dans  les  matières 

Seiana  Umbra  dans  les  environs  de  ▼<*g**les  et  animales  dont  il  est  le  ba- 

Venise.                                        (b.)  se  PnnciP*lc  9  se  trouve  combiné  avec 

n  a  n  n/x«T  à  m              ™      x  *'  beaucoup  de  corps  a  uxqueb  il  adhère 

CARBONAJO.  Ton.  CesU-dire  pltt§  ou  moins  fortement;  uni  à  l'oxy- 

Chorbonnter,  même  chose  que  Colin,  ^     a  entw  dfn5  la  composition 

espèce  du  genre  Gade.  r.  ce  mot.(B.)  2ef  terrams  calcaires  et  de  tous  les 

CARBONAJO.  bot.  crypt.  Ce  Carbonates  terreux  et  métalliques  ;  il 
nom  désigne ,  dans  Michel i ,  divers  forme  presqu'à  lui  seul  tous  ces  vas- 
Champignons  ,  soit  Bolets,  soit  Aga-  tes  dépôts  souterrains  connus  sous  k 
ries ,  de  couleur  brune  ou  noire ,  dont  nom  de  couches  de  Houille  9  les  saines 
plusieurs  sont  mangeables ,  mais  qui  de  Bitume ,  etc.  Le  Carbone  a  une  ex- 
presque  tous  sont  fort  mal  déterminés,  trême  tendance  pour  l'Oxygène,  et  il 

(b.)  l'enlève  à  presque  tous  les  corps  qui 

CARBONAL  ou  CARBOUILLE.  en  co^n  tiennent,  pour  se  convertir  en 

bot.  phan.  Syn.  de  Carie  du  Fro-  wy de  de  G11  boue  ouen  Acide  carbo- 

mentéans  les  dialectes  méridionaux.  nMïue>  /c  on  lue  l  Oxygène  est  en 

(b.)  quantité  plus  ou  moins  suffisante  pour 

r*Di>nwi-rr               «  _»    i       \  saturer  le  Carbone  ;  il  s'unit  aussi  avec 

CARBONATE,  mtn.   Résultat  de  queiques  substances  combustibles  et 

la  combinaison  de  1  Acide  carbonique  donnc  ^y^^e  4  des  composés  par- 

avec  les  bases  salifiante».  Les  Carbo-  ticuliers ,  les  Carbures.          (nu.  .ïT) 

nates  sont  les  composés  salins  aue  la  j% 

nature  offre  en  tous  lieux  le  plus  a-  CARBONNÉ.  ois.  Svn.  piéraon- 

bondamment,  et  leur  examen  parti-  taisduMouchet, Hfptacitla modulant t 

culier  fait  une  partie  essentielle  de  la  L.  V.  Accepteur.                 (dr..z.) 

*  ïtar^o?  a  donné  le  nom  de  Car-  ,  CARBONNIER.  ois.  Syn.  vulgaire 

bonatb  de  Chaux  dur  £    une  va-  du  (^obe -Mouche  erii,  Muscicapa 

riété  d'Arragonite.  r.  Chaux  ,  Ba-  Gmoia,L.^.GoBE-MoDCHB. (»».*} 

byte  f    Strontiane  ,    Maonesis  ,  »  CARBOU.  mam.  Syn.  d'Ami  à 

Soude  carbonatée  ,  Nickel,  m-omb  ,  Sumatra,  r.  Bœup.                    (a.) 
Cuivre  et  Fer  carbonates.  (dr..z.) 

CARBONE,  min.  Substance  re-  CARBOUILLE.   bot.   *han.   F. 

gardée  jusqu'à  ce  jour  comme  élémen-  Cjàrbonai,, 

taire,  et  que  les  chimistes  ne  sont  CARBURES,  min.  Combinaisons 
point  encore  parvenus  à  obtenir  dans  du  Carbone  avec  les  substances  corn- 
un  état  de  pureté  absolue  ;  elle  forme  bustibles  et  les  Oxydes  métalliques. 
1  un  des  corps  le  plus  abondamment  Lc  Graphite  est  probablement  une 
répandus  dans  les  trois  règnes  de  la  combinaison  naturelle  du  Carbone 
nature  et  son  état  soupçonné  le  plus  avcc  ]e  j-er>  (dr..*.) 
voisin  de  la  pureté  est  le  vitreux,  • 
constituant  le  Diamant.  U  est  alors  CA&C,  CARCADDEM  sr  KER- 
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KODON.iiAM.fyi,pmM!»deRltt-  Cm^-àire  denté  de  Requins.  Syn.d. 

***«*-                                    (B-)  Glossopètre».                             (».) 

ÇARÇA.  bot.  mur.  Qu'en  pro-  *  CA.RGÉKULAIRES(mtnTS).BoT. 

oonce  Zarza.  Syn.  espagnol  de  non-  *8AN.  Dans  sa  Nomenclature  carpo» 

**•                                          (à.  aO  logique ,  Mirbel  appelle  ainsi  le  pre- 

a*  l'Engoulevent  oXaireT^ÏS  cJ>x-k'd™  *•  *™«*  *»  ««  ~ 

mjiljmm  «»»>i^.u.    î     ^  ri     JL  •*  n<m  enveloppes ,   et  en  quelque 

8JV                             Ekooole-  Éorte  masquës  «^  organ<3  étr^n. 

*    "  ^„m                     (»*••».)  eers.   Cet  ordre  renferme  tous  '  les 

CARCADET  rt  CARCAILLOT.  fruits  gjmnocarpiens,  qui  ne  s'ou- 

Ois.  Syn.  vulgaire  delà  Caille ,  Tetrao  Vrent  point  naturellement  â  l'époque 


Columix ,  L.  /*.  Pcbokix.    (DR..Z.)      de  leur  maturité  et  qui  le  plus  sou- 


celle  d'un  tiarcaiou    fit  soupçonner  •       Tj.T  '  "  ÇÏÏÏcr  de  ?S  *T" 

1-MertM des  de^lnilu "K"  "^ lB.07raf  ^kènePî,rJ* ^^ 

dan»  a  «..«^w^^it  „„-  ~~i  ••  J  vXjT  seur  Richard ,  et  ce  nom  a  été  genéra- 

teau ^IT^^I           -  lément  »<M  J"'  tous  les  botanistes. 

G?ou^î  »«K^1*U  ST  **  Cériôn  Se  fcirbel  est  la  Cariopse 

5  a^ ït>«Z?r    J2S£?2  ?^  du  Poseur  Richard,  r.  Akène* 

6  J^FT   '     ^        gC  Cahiome.                               (a.  m.) 
ttet ,  par  d  autres  voyageurs  et  par  -  .  _  „_i_  _.  ,,                  !         ' 

Charlevoii    entre    autres  ,    acheva  CARCERULE.   Carcerula.  Bar. 

<f  augmenter  fe  confusion  qui  régnait  pnAN«  C'est,  ainsi  mie  nous  venons 

<kiw  l'histoire  du  Carcaiou.   Enfin  de  le  dire  dans  l'article  précédent,  un 


ayant  reçu  du  Ca-    genre  de  fruits  indéhiscens  établi  par 
nada,  sous  ce  nom,  un  véritable  Biai-    «lirbel ,  et  qui  nous  paraît  réunir  des 
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Dada, sous  ce  noiu,  un  v  entame  mai-»  ZT".~~m  \,~m  *****  -*'—  j,».— %  >^»»*..  «*,» 

feau.il  ne  reste  plus  de  doutes  à  cet  fruits  <*  une  organisation  trop  diffé- 

égard. *t  1»  {]aro*\mt  nW»  mi'.,nPU;,  rente  Douroouvoir  demeurer  dans  un 


««—«. h  uc  inicpiubue  a  ouïes  a  cei  --— *~  *•  —•-  w.ft««.^»MV—  *»vw  v..»w— 
^rd.et  le  Carca  jou  n'est  qu'un Blai-  rentc.  P°ur  pouvoir  demeurer  dans  un 
reau  du  nouveau  Continent,  et  peut-  ^ême  genre  et  avoir  une  dénomma- 
nte une  variété  peu  distincte  dans  tion  commune.  En  effet ,  Mirbel  an-* 
l'espèce  du  Blaireau  commun,     (b.)  P?-'e  Carcérale  tous  les  fruits  inde- 
rADr*nïn         ^.o  *nwn  niscens  qui  ne  sont  ni  une  Cypsèle, 
CARCAND  et  ÇHARTIS.  mam.  ni  un  Cérion.  Ainsi  on  trouve  dans  c« 
•g-  arabes  de  Rhinocéros.  V.  ce  genrc  ae  véritables  Akènes,  comme 
^                                                (»•)  le  fruit  des  Potygonées  et  des  Chéno^ 
CARCAPULÏ.  bot.  pb an.  Ce  nom  posées;   des  bamares  ,  tels  que  les 
feipe  ,  dans  l'Inde ,  un  Arbre  qui  *fu-18  ^e  l'Orme ,  du  Frêne ,  du  Corn* 
produit  de  la  Gomme  gutte  et  qui  pa-  ^^w>  et  enfin  le  fruit  du  Grenadier 
raîtêueleCambogie.^.  ce  mot.  (p.)  a»«îuel  Desvaux  a  donné  le  nom  de 

♦  fAUPATiTA            ^    j  Balauste.  F*.  Fruit.               (a.  e.) 
CARGARIA.  pois.  On  donne  en  -,  A  «  00  A  to  „,„    ^      ,     .  . 
&rdaigne  ce  nom  à  une  espèce  de  ^ARCHARHIN   rû/rAfln/i/i^ 
Squale  qu'on  croit  être  le  Requin,  f°'8- BUinvdle  a  établi  ce  genre  dans- 
ée scientifiquement  Carchanas.  la  f?m,jle  dc?  -**-«ens.  ^  W«w  «U 

*B  .  entier  dans  le  sous-genre  foraé  par. 

^AD/iiiïtArx^T^^  Cuvier  soui  le  nom  d# Requins,  r. 

C4RC4RtOLX)NT£&  tau.  m.  Svoéax,                                 (p.) 


\ 
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CARCHARIAS.  zool.  Nom  spécî-  de  la  famille  des  Brachyures  a  l'état 

fique  appliqué  au  Requin,  Poisson  de  fossile.                                      (aud.) 

™u£ï£?  fS^f  '  ët<? dU^.diT  CARCIMTRON.  bot.  phan.  (Dios- 

IT^tT  '  i     qU  U  6  8**Adl!*  coride.)  Probablement  le  Sceau  de  Sa- 
une Dorthésie.  Le  sous-genre  des Re-  f  "   „„  '  v   ^T^lT.                       fn\ 

quinsaététraitéàccmotdansleDic-  lomon*  F'  cemoL                        (B} 

tionnaire  de  Levrault.                  (b.)  GARGINOIDES  ou  CANCRIFOR- 

tPAD/inrnAïiMr    ^      »    ,     .  MES-  Cartinoides.  crust.  Famille  de 

mv^tn      Carchedontus.  yoràre  dcg  Décodes  instituée  par 

Mm.  (Pline.)Probablement  une  variété  Dumérii,  et  quicorrespond  à  celle  que 

du  Silex  Agathe.  Cette  pierre  venait  Latrcille  a  désignée  sous  le  nom  de 

d  Afrique ,  du  pays  des  Nasamones  i  Cancérides ,  dans  ses  Considérations 

% lle JÏ\[rouvaiL  auSsl  Vïx  cn^on.s  générales    sur  Tordre  naturel    des 

de  Thèbes  en  Egypte.  On  en  faisait  Crustacés.  Les  genres  qui  la  compo- 

des  vases  à  boire.                          (b.)  ,aiem  8oat  ^gés  maintenant  (Règne 

*  CARCHICHEC.  bot.  phan.  AninV  ït(%y\TJÏ'  £ ll}  da£slt 
Nom  turc  d'une  variété  de  la  Prime-  &*nde  famille  dcs  Brachyures.  r.  ce 
vère  ordinaire  qui  croît  aux  environs  mot*                                           (ato.) 
de  Constantinople ,  et  dont  Cornuti  CARCINOPODE.  Carcinopodium. 
a  donné  une  figure.                      (b.)  crust.  Dénomination  assignée  aux 

..„„„.„,                         _  ,  patcs  des  Crustacés,  à  l'état  fossile. 

CARCHOFA.  bot.  phan.  D'oii  ^                                          nAVD  ) 

£r^  CARCIOFFUS,CARC^ 
par  lesquels  les  Provençaux  et  les  ^OFOLO,  etc.BOT.  phan.  S^.ita- 
Languedociens  désignentTArtichaut  ]0?m  d  Artichaut ,  espèce  du  genre 
et  même  diverses  autres  Cinarocépha-  c-inara •  ^  ce  mot-                       W 
les ,  telles  que  le  Carduus  crispus ,  *  CARCOUADE.  pois.  On  ne  sait 
L. ,  etc.                                         (b.)  rien  de  ce  Poisson ,  sinon  qu'il  se 
riBrïTorrr  a   «^  •*«.«  r»    »  trouve  en  Guinée  au  pays  d'Issini  se- 
tSSïïïïSÈTà^^SS:  lonUChesnay^des^i,    .      (B.) 
çai  de  Joubarbe  des  toits.            (b.)  CARCUM.  bot.   phjln.  Syn.  hé- 
n  a -d^iiiwt    *                           ^  bieu  de  Safran.  Caruma  ,  en  arabe ,  a 
CARCIN.  Carcinus.  crust.  Genre  Ja  mâme  signification ,  d*ou  est  venu 
de  1  ordre  des  Décapodes  et  de  la  fa-  probablement  Curcuma  des  Indiens, 
mille    des    Brachyures  ,    fondé  par  Xmomée  dont  la   racine   de  couleur 
Leach  (Lznn  -  Trans.  Societ. ,  T.  xi)  gafranée  s'emploie  dans  la  teinture,  (b.) 
aux  dépens  des  Crabes  proprement 
dits,  et  ayant  méme  pour  type  le  Cra- 
be vulgaire  de  nos   côtes  ,    Cancer 
Mcenas  des  auteurs.  Ce  nouveau  gen- 
re ,  fondé  sur  des  caractères  très-peu  CARD ALINE,  ois.  Syn.  provençal 
importans  ,ne  nous  paraît  pas  devoir  du  Chardonneret,  Fringilla  Cardue- 
élre  distingué  de  celui  des  Crabes.  V.  lis,  L.  fè  Gros-Bec.              (dr..z.) 
<*mot.                                    (aot.)  CARDAMANTICA.    bot.  phan. 

*  CARCÏNETHRON.  bot.  phan.  (Dioscoride.)  Syu.  présumé  dePasse- 
(Pline.)  Probablement  le  Polygonum  rage»                                               (■•) 
aviculare ,  espèce  de  Renouée,  y,  ce  CARDAMINDUM.  bot. phan. Syn. 
mot.                                              (b.;  de  Capucine.  V.  ce  mot.              (b.) 

*  CARCINITE.  Carciniies.  crttbt.  CARDAMINE.  Cardamine.  bot. 
Dénomination  appliquée  ancienne*  phan.  Ce  genre  de  la  famille  des  Crû- 
ment a  des  espèces  et  des  genres  ciferes  et  de  la  Tétradynamie  sili- 
trèftédiffifrens  de  Crustacés  décapodes  queuse,  L.  forme  un  groupe  d'espèces 
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tellement  naturel,  que  ton»  les  auteurs  des  Crucifères,  et  leurs  fleurs  sans 

te  sont  accordes   pour  l'adopter  tel  odeur ,  sans  éclat ,  ne  peuvent  être 

Îu'il  fut  proposé  par  Toumefort  et  comparées  aux  Giroflées,  Lunaires  et 

linné.  Seulement  R.  Brown  et  De  autres  riantes  de  la  même  famille.  Il 

Candolle  en  ont  distrait,  l'un  le  C.  n'y  a  qu'une  seule  espèce  qui  pourrait 

n'walis  de  Pallas ,  dont  il  a  formé  le  être  estimée  à  cet  égard ,  c'est  le  Card. 

nouveau  genre  Macropodium,  l'autre  praJensis ,  L.  ;  mais  son  abondance 

ItC.  grœca9h.9  qui  est  aussi  un  gen-  dans  les  prés  d'Europe  empêchera 

re  nouveau  sous  le  nom  de  Pteraneu-  toujours  de  la  rechercher.       (o..N.) 
mm.  Les  Cardamines  sont  comprises 

dans  la  tribu  des  Arabidées  ou  Pieu-  *  C  ARD AMINUM.  bot.  phak. 

rorhizées  siliqueuses  que  De  Candolle  Première  section  établie  par  De  Can- 

>  établie  dans. sa  nouvelle  distribu-  doile  (Syst.  Veg. ,  a,  p.  188)  dans  son 

lion  des  Crucifères  (  Sy*t.  Veg.  unit/,  genre  Nastui  tiura ,  et  qui  ne  comprend 

T.  11).  Cet  auteur  donne  pour  carac-  que  le  Cresson  ordinaire.  Moench  en 

tères  au  genre  Cardamine  :  un  calice  a  fait  un  nom  générique  pour  la  mê- 

fermé  ou  fort  peu  ouvert ,  égal  à  sa  me  Plante.               •                     (B.) 
base;  des  pétales  onguiculés  a  limbe 

entier;  des  étamines  libres ,  sans  ap-  -   CARDAMOME,  bot.  fhajt.  Du 

pendices  ;  des  siliques  sessiles ,  linéai-  mot  indien  Cardamon ,  nasse  chez  les 

tes ,  comprimées  ,'à  valves  sans  ner-  Grecs ,  et  de-là  dans  la  langue  bota- 

vureset  s  ouvrant  élastiquement  ;  des  nique.    Espèce  du  genre   Amome  , 

semences  ovées ,  sans  bordures ,  uni-  Amomum   Cardamomum  ,  L.  On  a 

«ériées,  et  portées  sur  des  cordons  aussi  donné  quelquefois  ce  nom  al  yA- 

ombilicaux  très-grêles ,  enfin  des  00-  momum  racemosum.  L'un  et  l'autre 

tvlédons  accombans.  —  La  plupart  produisent  une  graine  aromatique  au- 

«tes Cardamines  sont  des  Plantes  ner-  trefois  employée  dans  la  pharmacie, 

bacées ,  glabres ,  dont  les  fleurs  sont  mais  qui  ne  1  est  guère  plus  que  dans 

blanches  ou  roses ,  et  les  feuilles  pé-  les  ragoûts  asiatiques ,  la  poudre  de 

tiolées,  tantôt  simples  et  indivises,  Caris ,  etc.  Les  anciens  ouvrages  et  le 

tantôt  lobées  ou  pinnées  ;  mais  sou-  compilateur  Bomare  distinguaient  le 

vent  sur  les  mêmes  individus  on  ob-  grand ,  le  petit ,  le  moyen'  Cardamo- 

senre  ces  deux  formes  fondamentales,  me ,  le  commun  ,  le  proprement  dit. 

C'est  ce  qui  rend  très-artificielle  la  etc.  mais  il  est  difficile  de  reconnaître 

distribution  que  De  Candolle  a  faite  a  quelles  espèces  ou  variétés  se  rap- 

des  espèces  de  ce  genre  ;  il  a,  en  effet,  portent  positivement  ces  dénomma- 

coordonné  d'après  la  forme  des  feuil-  tions  vicieuses.                              (b.) 

les  les   cinquante -cinq  Cardamines  „»Bniùnitf                      ^ 

qu'il  a  déentes.  En  déduisant  de  ce  CARDAMON.  bot.  phah.  Ce  nom 

nombre  onze  espèces  trop  peu  con-  ?ttl  ^  Dioscoride  et  chez  d  anciens 

nues,  il  en  reste  quarante-quatre  bien  boUnistes désignai tleCresson  alenois, 

caractérisées ,  qui  habitent  en  grande  {*P'dtu?iïUt™m*  L£a  dlé  adoptëpar 


«1  en  trouve  au  Japon ,  au  cap  de  quc  deu*  espèces.                          (b.) 

Bonne-Espérance,  à  l'Ile-de-France ,  CARDAO.  bot.  phah.    L'un  des 

eux  ferres  australes,  dans  1  Araén-  noms  donnd5  par  les  Européens  du 

que  méridionale ,  etc.  Aucune  espèce  Brésil  au  Cactus  Tuna   L-  r  Nopax. 

de  ce  genre  ne  mente  de  fixer  1  atten-  /B  \ 
lion  sous  le  rapport  de  l'utilité  ou  de 

l'agrément  ;  elles  participent  à  un  *  CARDARIA.  bot.  pban.  Genre 

feibie  degré  aux  propriétés  générales  éubli  par  Desvaux  (Journ.  de  bot  3, 
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n.  i63  )  eux  dépens  des  Lejndiom  de  L.,reconnais»abie  ans  caractères  suâ* 

Linné,  et  que  De  Candolle  n'a  point  Vans  :  fleurs  réunies  en  tête ,  le  plus 

adopté.  Ce  dernier  (  Syêt.  feget.  ,  a  «  souvent  coniques ,  ceintes  à  leur  oui 

p.  5*8)  l'a  conservé  seulement  avec  le  d'un  involucre  polyphylle ,  et  sépa» 

même  nom  ,  comme  une  simple  seo-  rées  par  des  paillettes  longues  et  épi- 

tion  du  même  genre ,  qui  se  trouve  la  neuses  %  chaque  petite  fleur  a  un  don- 

première  et  contient  cinq  espèces,  (b.)  Me  calice  entier  sur  les  bords  et  per- 

PAonAnrwA       PAnnrTTAitr  »istont;sacorolleesttubulense,àqua- 

CARDELLO  C  ARDELLIflO.  ois.  M  éUmi^  ftu  n^Ht  quatre , 
Syn.  romain  de  Chardonneret ,  Fnt**  5ttnt  MiHailtes ,  et  son  ovaire ,  qui  est 
gdla  Carduelu ,  L.  V.  G*o*-Bbc.         adhéreot ,  porte  un  style  surmonté 

(D&..Z,)      £un  stigmate  simple,  lies  Cardères 

CARDASSE,  bot.  than.    Même    font^  grandes  herbes  ayant  le  port 

chose  que  Cardao.  r.  ce  mot.      (b.)      ~  Cardons.  Leurs  tiges  sont  angu- 

1  -  leuses  et  leurs  feuilles  O|iposées.  fuies 

CARDEL   et*  CHARDEL.   bot.    se  rapprochent  infiniment  des  Sca- 

phan.  (  Camerarius.  )  l*e  Sénevé  en    bieuses  par  les  caractères ,  mais  elles 

Mauritanie.  fDaléchamp.)  La  Moutar-    en  diffèrent  absolument  par  l'aspect. 

de  chez  les  Arabes.  (o..x.)      On  n'en  connaît  que  quatre  espèces, 

qui  croissent  toutes  naturellement  en 

Diptar* 
dans  les 

, p  —  grande» 

(ad.  b.;      routes ,  où  l'eau  du  ciel  est  retenue 

CARDELïNE.  ois.  r.CAMAUiNO.    *ans  les  «M«Hf»  **  «»  feuilles.  V. 

Abreuvoir.  L  une  de  ces  espèce» 

CARDELLO  ,CARDENIO,  CAR-  surtout  est  digne  de   fixer  l'atten- 

VELINO.  ois.  Sjn.    vulgaires    de  tion  sous  le  rapport  de  ses  usages 

Chardonneret,  Fringilla  Carduelis,  L.  dans  les  manufactures  d'étoffes  de 

y.  Gnos-Bec.  (dr.z.)  laine.  C'est  celle  qu'on  nomme  îm~ 

r4DnPfA  c         ,  proprement   le    Chardon  à  foulon, 

ÇAROELO.  bot.  phan.  Syn.de  b.futhnttm,  L.  ,  que  l'on  cultive 

Laijrou ,  Sonc àu$ ,  en  provençal,  {a.)  abondamment  en  Normandie  f  en  Pi~ 

*  CARDEN.  bot.  man.  (Rauwolf.)  <*$*,  »«*  environs  d'AiE^a-Cha- 
Sortes  de  gousses  venues  d'Egypte,  Pell«,etc,  pour  peigner  et pohr  les 
qu'on  vend  sur  les  marchés  S'Alep  draps.  Ses  invoiucresréfléchw  vers  le 
et  qui  paraissent  êlre  le  fruit  de  quel-  "*  '  ?  surtout  ses  paillettes  florales 
queMimeuseoudequelqueCasse.(BO  «rouées, la  distinguent  suffisamment 
^  de  la  précédente,  avec  laquelle  Linné 

*  CARDENCHA.  bot.  fhan.  Syn.    et  La  marc  k  l'avaient  réunie.  (o..N.) 
espagnol  de  Dipsacus  futlonum,  L; 

r.  Carderb.  (b.)         CARDERIN  A.  bot.  fixa».  <Goesal~ 

CAROENÏO.  ois.  r.  Cardeixo.       F«0^  ^  Séneçon.  (».) 

*  CARDEOLI.  bot.  crypt.  Dan-  „  CARDES,  bot.  than.  Nom  que 
cieus  botanistes  ont  donné  ce  nom  à  l  on  donne  dans  le  jardinage ,  et  plus 
une  espèce  de  Champignon  qui  n'est  Particulièrement  dans  la  cuisine ,  aux 
peut-être  que  Y Agaricus  Eryngii ,  ou  ««•»<**»  w«llics  Ad.on.t  on  fai1  dcs 
Je  Prunulus  de  Soopoli.         (ai.  b .)  I»ts  fort  esttmés.  Ainsi  l'on  nomme 

simplement  Cardes  les  cotes  d  une 
CARDERE.  Dipsacus ,  L.  bot.     espèce  du  genre  Cinara,  et  Cardes 
rHAN.  Genre  de  la  fa  famille  des  Efip-    potrées  celles dn Beta  Ckla.F*.  Bettb. 
sacées  et  de  la  Tétrandrie  Monogy  nie,  (b.) 
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CARDÈXO.  bot.  fsah.  Sy»,  ita- 
lien de  Séneçon  vulgaire.  <«,) 

CARDI.  ois.  L'un  des  noms  vul- 
gaires du  Chardonneret  dans  quelques 
parties  des  Pyrénées.  (b.) 

*  CARDI.  bot.  pha*.  Même  chose 
qoeCardao.  K.  oemot.  (b.) 

CARDIACA.  bot.  yuan.  Espèce 
du  genre  Léonure ,  Leonurua ,  L. , 
vulgairement  nommée  Agripaume* 
Tourneibit  en  avait  fait  un  genre  q  u' A- 
danson  n'a  pat  manqué  d'adopter,  et 
que  Mœach  a  prétendu  rétablir,  (b.) 

'CARDLACÉS.  moll.  Quatrième 
famille  des  Acéphales  testacés  dans  la 
Méthode  de  Cuvier  (Règ.  Anim.T.  u, 
p.  476),  a  laquelle  1!  donne  pour  ca- 
ractère d'avoir  le  manteau  ouvert  Dar- 
deront, et  avec  deux  ouvertures  sé- 
parées ,  l'une  pour  les  exe  rémens  » 
l'autre  pour  la  respiration ,  lesquelles 
se  prolongent  souvent  en  tubes,  tan- 
tôt unis,  tantôt  distincts;  ils  ont  tous 
an  muscle  transverse  à  chaafie  ex- 
trémité, et  un  pied  qui  dans  le  pi  US 
grand  nombre  sert  à  ramper. 

Dans  notre  classification  des  La- 
mellibranches (Tabl.  Sjst.  des  An. 
Xoli.)f  Cette  famille  est  devenue  un 
ordre  divisé  en  sept  familles,  savoir  ; 
les  Camacés,  LamL;  les  Bu  carde»,  les 
Cyclades;  les  Nvmphacées9  Lamk.j 
les  Vénus,  les  Lithophages,  Lamk.,- 
les  Mactracés,  Lamk.  V.  ces  roots. 

Dans  le  Système  de  Lamarck  (An. 
sans  vert.  T.  vi,  î*8  part.  p.  1),  les 
Cardia  ces  forment  aussi  une  famille  à 
laquelle  il  donne  les  caractères  sui- 
ons :  dents  cardinales  irrégulières, 
soit  dans  leur  forme,  soit  dans  leur  si- 
tuation, et  en  général  accompagnées 
d'une  ou  deux  dents  latérales.  Il  y 

Ê icc  les  genres  Bucarde,  Isocarde, 
rdite,  dypricarde  et  Hia telle,  dont 
les  trots  derniers  n'appar  tiennen  t  point 
à  noire  ordre  des  Cardia  ces.       (F.) 

CARDIAQUE,  bot.  phan.  Nom 
francisé  du  Leonmru*  Cardiaca,  L. 
^  Cahot aca.  t>) 

GARD1LAG30.  zoia.  Sy».  de  fié* 
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cette,  espèoe  du  genre  Centrisque,  à 
Marseille.  (b.) 

CARDILAGO.  pois.  Syn.  de  Mole, 
espèce  du  genre  Tétrodon,  à  Marseille, 
et  peut-être  aussi  double  emploi  da 
Cardilagno.  (b.) 

CARDILLO.  bot.  phàn.  C'est-à- 
dire  petit  Chardon,  Ce  nom  est  donné 
vulgairement  en  Espagne, ou  dans  le* 
anciennes  colonies  espagnoles,  à*  di- 
verses Cinarocéphales  des  champs, 
telles  que  des  Carlines ,  des  Laitrons 
des  Cartharaes,desKraméries,etc.(B.) 

CARDINA.  ois.  Syn.  catalan  de 
Chardonneret.  (B.) 

CARDINAL,  zool.  Ce  nom ,  com- 
me celui  de  Capucin ,  de  Moine  et 
autres  figuratifs,  dérivés  de  quelque 
ressemblance  de  formes ,  de  couleurs 
ou  d'habitudes ,  a  été  donné  à  divers 
Animaux  d'ordres  fort  différens.  — 
Voici  l'indication  des  véritables  noms 
qui  conviennent  a  ces  divers  Cardi- 
naux du  règne  animal  : 

Cardinal  d'Amérique.  Syn.  de 
Tangara  Rouge-Cap, Tanagra  Gula- 
ri%  ,  L.  f.  Tangara. 

Cardinal  nu  Canada.  Syn.  de 
Tangara  rouge  et  noir,  Tanagra  ru- 
bra ,  L.  V.  Tangaba. 

Cardinal  du  Cap.  Syn,  de  Gros- 
Bec  Orix ,  TringiUa  Orix.  y,  Gros- 
Bec. 

Cardinal  carlsonien.  Syn,  de 
Bouvreuil  carlsouien ,  Pyrrhula  Cari- 
son  u.  y.  Bouvreuil. 

Cardinal  a  collier.  Variété 
d'Age  da  Tangara  rouge  et  neir ,  Ta- 
nagra rubre.  y.  Tangara. 

Cardinal  Commandeur  ,  Sys.  de 
Tronpiale  Commandeur  fJcteru8  phœ~ 
niceuê.  V,  Troutiale. 

Cardinal  dominicain  huppe.  Syn, 
de  Paroare  huppé ,  FringUla  cucuiiÇt 
ta.  V.  Gros-Bec. 

Cardinal  huppe.  Espèce  du  genre- 
Gros- Bec,  Fringilia  CardiaalU.  Vs 

GitOfl-fiEC. 

Cardinal  du  Mexique.  Syn.  de 
Tangara  ronge  et  noir,  Tanagra  nt* 
bra.  f .  Tanoar*. 
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Cardinal  noir  et  kottob  nvnàm  trasépale,  iriégulier,  colore  et  per- 

Syn.  de  Tisserin  Malimbe,  Ploceu*  sîstant,  dont  les  dear  sépales  cité- 

cri&tatus.  V.  Tisserin.  rieurs  sont  plus  courts.  Sa  corolle  se 

Cardinal  pourpré.  Syn.  de  Tan-  compose  de  quatre  pétales  inégaux, 

gara  pourpré,  Tanagrajacapa,h.  V.  onguiculés,  munis  d'une  lame  péta- 

T angara.  loïde  sur  leur  face  interne.  Les  éta- 

Cardinal  de  Sibérie.  Pr.  Bec-  .  mines  ,  au  nombre  de  huit ,  sont  in- 

Croise.  sérées  au  stipe  qui  supporte  l'ovaire. 

Cardinal  tacheté.  Variété  d'âge  On  trouve  entre  elles  et  les  pétales 

de  Tan  gara  rouge  et  noir  ,  Tanagra  deux  glandes  quelquefois  allongées  et 

rubra.  V.  Tanoara.  fila  menti  formes ,  d  autres  fois  courtes 

•    Cardinal  de   Virginie.  Variété  et  arrondies.  L'ovaire,  qui  est  un  peu 

d'âge  de  Tangara  rouge  ,    Tanagra  stipité ,  offre  trois  loges  dans  chacune 

cestiva.  F".  Tanoara.  desquelles  existe  une  seule  graine.  Le 

Cardinal   du    Volga.  Syn.    de  style  est  court  ot  se  termine  par  trois 

Bouvreuil  érythrin,   Pyrrhula  ery-  stigmates.. 

thrina.  V.  Bouvreuil.         (dr..z.)  Le  fruit  est  uneca'psulevésiculeuse, 

Parmi  les  Poissons ,  c'est  une  espè-  renÛéc ,  trilobée ,  à  parois  minces  et  à 

ce  du  genre  S  pare  ;  parmi  les  Mollus-  trois  loges  monospermes ,  et  s 'ouvrant 

ques ,  une  espèce  du  genre  Cône  ;  en-  par  le  milieu  des  cloisons  en  trois 

fin,  parmi  les  Insectes,  un  Papillon  valves.  Les  graines  sont  blanches, 

du  genre  Argyne.  JT.  ces  mots,     (b.)  globuleuses  ,  recouvertes   en  partie 

/.»«MviTr      -r»        t  Par  un  arille  cordiforme.  Les  Car- 

CARDINALE.     Tyrochroa.     in*.  5îospermes  sont  des  Planles  hcrba- 

Dénominatton  que  Geoffroy  a  imposée  ^    volubiles    et    grimpantes,   à 

(Hist.  des  Ins.  1 .  ï,  p.  338J  a  un  nou-  feuiU^  alterncs    bitérndes  ou  décom- 

veau  mire  de  1  ordre  des  Coléoptères,  ^  Le&  fleurs  forment  des  espè- 

jeefean des  Hdteromères,et  cm  on  ade-  £cs  dc               rameuses  et  pédoncu- 

juns  convertie  en  celle  de  Pyrochre,  lëes>  accompagnées  à  leur  base  de 

r.  ce  mot.                                 (aud.)  dcux  yriucs  souvent. rameuses. 

*  CARDINALE,  moll.  Nom  d'à-  %  Linnë  n'a  con°u  °.ue  !?CI"  ^P*?5 

mateur  dune  espèce  de  Mitre,  JTi-  de  ce  genre ,  savoir  :  le  Cardiosp.Co- 

tra  Cardina/is,  Lamk;  Voluta  Car-  ™d"m>  V1"1  annuel  et  croit  «Uns 

dimaiù,  Gmelin.                            (b.)  .  \ ln™  >  el  le  Cardiosp.  I/aJicacabum , 

également  annuel ,  dont  les  graines 

CARDINALE,  bot.  phan.  Espèce  servent  à  faire  des  colliers  et  des  cha- 
du  genre  Lobélie,  y. ce  mot,  et  varié-  pelets.  Sa  racine,  administrée  en  dé- 
té  de  Pêche*.  .                                  (b.)  coction,  est  spécialement  recomman- 

n  a  u  r*Ti\i  a  t  rc   «v>».     rr  rw^„  dée  dans  les  maladies  delà  vessie; 

CARDINALES,  moll.  r.  Dents.  ^  ^  dans  ks  Anialaf>  langéc  au 

.    CARDINE.  pois.  Variété  ou  peut-  nombre  des  médicamens  lithonlrip- 

éfre  espèce  dc  Sole  des  côtes  de  la  tiques.   Willdenow  en  a  ajouté  une 

France  septentrionale,  particulière-  troisième,  originaire  de  Guinée,  et 

ment  du  département  de  l'Orne.  /^.  qu'il    nomme    Cardiosp.     hirsulum. 

Pleuronecte.                                (b.)  awartz  en  décrit  deux  autres  sous  les 

CARDIOLITES.  moll.  ross.  On  a  =on\sde  Canlim  gr**fflaru»>«  àt 

quelquefois  donné  ce   nom  aux  Bu-  Cardwsp.moniUJerum,  qu.  croissent 

2aides  fossiles.                              (b.)  *>  Jalî,altlue-  ***"  >  .on  e"  «™"î 

x    '  s«  espèces  nouvelles  dans  les  Nova 

CARDIOSPERME.      Cardiosper-  Gênera  de  Humboldt,  dont  une,  Car- 

mum.  bot.  phan.  C'est  un  genre  de  diospetmum  elegans  est  figurée,  avec 

la  famille  naturelle  des  Sapindacées  beaucoup  de  détails  ,  planche  43g  de 

et  de-  TOctandrie  Trigynie,  L.  Ses  ce  magnifique    ouvrage  rédigé  par 

caractères  consistent  en  un  calice  té-  notre  collaborateur  Kunth.    (a.  b.) 
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CARDIOSPERMON.   bot.  ybah.  avec  les  Anodontes  et  les  Mulettes 

Sjo.  de  Souci  des  jardins ,  dans  quel-  sous  un  nom  commun ,  appelant  leur 

ques  anciens  ouvrages  de  Botanique.  Animal  Linnœa  et  leur  Coquille  Lin- 

(b.)  nœoderma.  L'analogie  des  Animaux 

CARDKPERMUM.    bot.    ma*.  ?■»  »  *™*é  ^U  ct  q«'«<*niet  Cuvier 

(Trant.)  Syn.  de  Calendula  hr  brida ,  (  Règ°- i^1',^  "  >  P*  *75  i  »  ;8t  une 

L  Espèce  du  genre  Souci.           (b.)  preuve  de  nlus  du  peu  de  fondement 

r*  d  t*  t  c  *  a                w>  1        •  "^  méthodes  artificielles  et  de  la  né- 

CARDISh  A.  mom,.  Dénomma-  cessitë  ou  i>on  est   lorsqu'on  les  suit, 

bon  générique   empruntée   à  Klein  de  rompre  tous  les  rapports  naturels , 

par  Megerle  de  Mulhfe  d  (  Syst.  des  ^r  Lamarck  a  dû ,  d'après  les  ana- 

SchalL)  pour  les  Coquilles  bivalves,  logicsdes  CoquiUes ,  placer  les  Cardi* 

quelles  Cuvier  a  donné  le  Mn  tes^dansJafamilledesGirdiaçées,plus 

d  Hémicardes  ,    aussi    emprunté    à  „&  àes  flucardes  que  des  Vénéri- 

Wem.  En  effet ,    ce   dernier  auteur  ^^      { font     rti^  j^  80n       lè_ 

[Ostrac.)  appelle  Hemicardia  le  pre-  me  4»^  autre  famille ,  quoique  leur 

mifer  genre  de  sa  classe  des  Diconcha  Animal  ne  diffère  pas  sans  doute  de 

cordiformis,  et  le  divise  en  deux  sec-  celui  des  Cardites ,  et  qu'on  ne  puisse 

bons  :  la  première,  sous  le  nom  de  ^  9é^rer  leurs  CoquiUes.  En  suivant 

Cardusasimptex,  renferme  les  Hemi-  au  contraire  les  analogies  des  Ani- 

cardes  de  Cuvier  ;  la  seconde,  sous  maux>  noas  avons  réuni  dans  ufae 

celui  de  Cardissa  duplex ,  comprend  5eulefamille dei*ordredes Mytillacées, 

e  Cardutm  unedoet  les  espèces  ana-  les  Cardites ,  les  Vénéricardes  et  lés 

logucs.  Le  genre  Cardissa  de  Meeerie  Cypricardes ,  tandis  que  les  Bucardes 

a  été  appelé  Bucardium  par  Ocken  ,  font  partie  àt  l'ordre  des  Cardiacées. 

et  d  a  transporté  le  nom  de  Cardissa  Les  Animaux  des  Cardites  offrent 

aux  Coquilfes  appelées  Vénencardes  cependant  des  différences  qui ,  quoi- 

par  Lamarck.  r.  Bucabde  ,  Hfcci-  qurc  iégèrcs,  suffisent,  dans  les  Larael- 

GAiDE  et  ViNiBiCABDB.                (p.)  branches ,  pour  séparer  les  Carditeft 

CARDITE.  Cardita.  moix.  Genre  des  An  od  on  tes  et  des  Mulettes  ,  tel- 
de  Lamellibranche  de  la  famille  du  les  que  la  brièveté ,  la  forme  du  pied, 
même  nom  et  de  Tordre  des  Mytilla-  les  sillons  dont  il  est  pourvu  ;  la  for- 
cée*, V.  ce  mot,  institué  par  Bru-  me  et  la  brièveté  des  syphons,etc.Po- 
guière  aux  dépens  des  Cames  de  Lin-  li  a  décrit  et  figuré  les  Animaux  des 
né,  |t  restreint  par  Lamarck  qui  en  a  Cardita  sulcata  et  calyculata.  Cest 
réparé  les  Isocaraes  et  les  Gypncardes,  donc  à  tort  que  le  Dictionnaire  des 
ainsi  que  par  Daudin  qui  eu  a  retiré  Sciences  médicales  dit  l'Animal  de  ce 
les  H^  a  telles.  Ce  genre  ainsi  limité  ne  genre  inconnu.  Quelques  espèces  s'at- 
renferme  plus  que  des  Coquilles  fort  tachent ,  à  ce  qu  il  paraît ,  aux  corps 
analogues  par  leurs  caractères  gêné-  marins  par  un  byssus.  Les  Cardites 
riques.  Il  a  cependant  été  de  nouveau  sont  toutes  marines ,  elles  ont  un  as- 
«Adivisé  par  Megerle  eu  deux  genres  peet  particulier  qui  les  fait  aisément 
qui  répondent  aux  deux  sections  reconnaître.  Selon  toutes  les  apparen- 
adoptées  par  Lamarck  :  le  premier ,  ces ,  on  devra  réunir  les  trois  genres 
Cardite,  a  pour  type  la  Cardita  oui-  Cardile ,  Y énéricarde  et  Cypricarde. 
coja  de  Bruguière  (  Chôma  antiqua-  La  coquille  des  Cardites  est  libre , 
ta,L.);  le  second,  sous  le  nom  de  régulière,  équivalve,  inéquilatérale  , 
Wans,  a  pour  type  la  Cardita  catycu*  ovale ,  su Dcordi forme ,  transverse  ou 
l&ia  {Chama,  L.).  Ce  dernier  genre  longitudinale.  Charnière  à  dents  iné- 
n'a  point  été  adopté.  Adanson  a  placé  gales  :  l'une  courte ,  droite ,  située 
fes  Cardites  qu'il  connaissait  parmi  sous  les  crochets  ;  l'autre  oblique  , 
*s  Jambonneaux  et  ses  Cames.  Oc-  marginale ,  se  prolongeant  sous  le 
l'eu  eu  a  fait  son  genre  Arcinelle.  K.  corselet,  Lamk. 
ce  mot.  Enfin  Poli  les  a  confondues  Voyez  pour  les  espèces  de  ce  genre 

tome  111.  i4 
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«t/roi  lesquelles  H  n'en  existe  aucune  étalent ,  comme  nous  Payons  dit ,  des 

de  très-remarquable ,  Lamarck  (  An.  -Carthames  de  Linné .  De  même  que  les 

sans  vert. ,  seconde  édition)  et  Poli,  et  Hante*  de  ce  dernier  genre  ,  ce  sont 

pour  les  espèces  fossiles ,  outre  les  on-  des  Herbes  épineuses,  le  pins  souvent 

vrage*  de  Lamarck,  ceux  de  Brocchi  .  acaules,  ou  quelquefois  munies  d'une 

et  de  Savrer,by ,  ainsi  ojue  le  Die  t.  des  tige  courte  qui  porte  des  feuilles  pia- 

Se.  nat. ,  an  mot  Cardtte.             (p.)  patiûdes ,  dont  les  lobes  sont  étroits , 

r»  %  u  ntftrc  »^»  ,    A«  «  Ânn~A  „„  incisés  sur  les  côtés  et  terminés  par  des 

CARDtTES.MO^.Onadonnece  é  [nes    .           m      hMtenl\0Vites 

nom  aux  Cœurs ,  ainsi  qu  aux  Bucar-  ,  P  deux  g  p^  ?  ^  ^^  ^  fc 

des  fossiles.                                   (F.)  Cardoncelle  de  Montpellier,  C.  Mon*- 

GARDLIN  ou  CARLIN,  ois.  Syn.  pÊÈiensium,  qui  croît  dans  les  endroits 

piémontais  du  Chardonneret ,  Frix-  âmes  et  montagneux  des  départe- 

giÙa  Cardtteliê,  L.  V.  Gros-Bec.  mens  méridionaux  ;  l'autre  le  Car- 

(dr..z.)  doncelle  doux  ,    C.  mitissimus,  que 

C  ARDO.  bot.  phan.  Syn.  espagnol  io™ les  auteurs  des  Flores  parisiennes 
de  Chardon.  Ce  nom  est  étendu  à  admettent  comme  indigène  des  envi- 
beaucoup  de  Plantes  épineuses  avec  rons  de.la  capitale,  mais  qui  y  est  très- 
diverses  V^tes.                        (b.)  ™* >  SI  toutefois  û  s  y  trouve.  Selon 

sw<nrJw                        *î            i  H-  Cassini ,  le  genre  Cardoncelle  a 

CARDON,  bot.  phan.  Nom  vul-  des  rapports  ave£  Y  J  tract  y  lis  et  doit 

gaire  d  une  espèce  d  Artichaut ,  Ci-  étre  pfacé    comme  ^  de^ieT  danJ 

nara  Carduncellus.  V.  Cinaba.  Ce  la  lri^u  dcs  0^^.             (g..n.) 

nom  a  été  étendu  à  d  autres  Plantes  ;  n  a  n  nrk w ni?  v  v  /\ 

au  rapport  de  l'Écluse  ,  il  désignait  _  CARDON  CELLO.  bot.  phan. 

une  espèce   de  Pitte  ou  Agave  au  h  un  .des  nom*  llah«»  d»  Seneçoa 

Mexicme.  Le  Pourretia  de  fa  Flore  vulgaire.                                        (b.) 

du  Pérou  ,  divers  Çactes  de  V Améri-  '      CARDONNERET  %     CARDON- 

que  méridionale ,  et  Y Euphorbia  ca~  NETTE,  ois.  Syn.  vulgaire  du  Char- 

nariensis  à  Ténérifie ,  selon  Claviio,  donneret,  Fringilla  Carduelis  ,  L. 

sont  ainsi  appelés  par  les  Espagnols.  V.  Gros-Bec.                        (xm..z.) 

On  appelle  encore  Cardon  cabezudo>  CARDONNETTE  ou  CHARDO- 


le  Melocacte  *  et   Cardon  léchai  ou  NETTE,  bot.  phan.  Nom  vulgaire 

lechar,  le  bcolyme  d  Espagne,    (b.)  du  Cinarm  Carduncellus ,  a  l'état  sau- 

CARDONCELLE.     Carduncellus,  vagê.                         %                  #(b.) 

sot.  phan  .  Genre  de  la  famille  des  CAR  DOPAT.   Cardopatium.  bot. 

Syuanthérées ,  tribu  des  Cinarocépha.  phan.  (JussJ  Famille  des  Synanthé- 

les ,  Syngënésie  Polygamie  égale ,  L.  rées  ,  tribu  des  Cinarocéphales ,  Syn- 

Adansonf ullc  premier  qui  le  sépara  de  génésie  Polygamie  égale .  L.  Quoique 

celui  des  Carthames  de  Linné;  Gaert-  Willdenow  eût  déjà  considéré  le  Car- 

ner  le  fit  connaître  ensuite  sous  le  thamus  corymàosus,  L.  comme  le  ty- 

nouveau  nom  à'Onoèroma  ,   et  De  pe  d'un  genre  distinct  auquel  il  avait 

Candolle  ,  en  lui  restituant  le  nom  imposé  le  nom  de  Broiera,  cependant 

de.  Cardoncelle ,  a  fixé  de  la  manière  ce  n'est  pas  à  lui  que  nous  emprunte* 

suivante  les  caractères  qui  lui  sont  rons  les  caractères  du  genre  en  ques- 

propres  :  involucre  composé  de  fo-  tion ,  tant  parce  que ,  dans  son  ou- 

lioles  épineuses  et  imbriquées;  fleu-  vrage  ,  ils  sont  exposés  avec  inexacti- 

rons  hermaphrodites;  filets  des  éta-  tude  ,    que  parce  que  le  nom   de 


soyeuses 

nés  d'une  aigrette   formée  de  poils  cée.  Jussieu  ,  dans  une  note  insérée 

simples ,  roides  et  inégaux.  Les  deux  à  la   fin  d'un  de  ses  Mémoires  sur 

espèces  dont  ce  genre  se  compose ,  les  caractères  généraux  des  fo  milles 
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(Annale*  du  Muséum  f  6  §  p.  fra4  ),  ou  inégaux*  l»cs  étamines  ont  leur* 
exprime  ainsi  les  signes  (instinctifs  filament  libres  et  articulés  avec  le 
du  Cardopat  i  invoiucre  composé  tube  antbérifiquç  ;  ces  filamens  sont 
de  plusieurs  rangs  d'écaillés  dont  quelquefois  velus;  le  stjle  est  long 
les  intérieures  sont  aiguës  et  sim-  et  grêle,  il  se  renfle  un  peu  dans  sa 
pies ,  les  autres  épineuses  et  plus  partie  supérieure  ,  ou  il  est  garni 
ou  moins  ramiBées  ;  six  à  huit  d'une  touffe  circulaire  de  poils.  Le 
fleurons  portés  sur  un  réceptacle  stigmate  est  formé  de  deux  lanières 
chargé  de  paillettes  étroites  et  fasci-  étroites,  dont  la  face  interne  est  plane 
culées  ;  akènes  couverts  de  poils  et  glabre ,  dont  l'externe  est  convexe 
soyeux  qui  se  prolongent  en  aigrette,  et  ordinairement  chargée  de  poils  ; 
Ces  caractères  combinés  suffisent  les  glandulcs  6  tigma  tiques  existent 
pour  le  différencier,  soit  de  r>#/rac//-  surtout  sur  les  bords  de  ces  deux 
lu  auquel  Vaillant  avait  rapporté  lanières.  J*e  fruit  est  un  akène 
cette  Plante  ,  soit  de  l'Echinope  et  du  ovoïde  ,  lisse  *  glabre  ;  à  quatre 
(jrtbame  auxquels  elle  avait  été  tour  côtes  peu  marquées;  il  s'attache 
à  tour  associée  par  Linné.  Le  Cardo-  au  réceptacle  ou  immédiatement  par 
paten  corymbe  est  abondant  dans  le  sa  base,  ou  par  un  point  latéral ,  ce 
Uvant  où  il  a  été  rencontré  plu*  que  l'on  observe  constamment  dans 
sieurs  fois  par  Belon.  Nous  lavons  re-  la  section  des  Gentauriées.  L'aigrette 
eu  de  D'Urville  qui  Ta  souvent  trouvé  est  tantôt  sessile ,  composée  de  poils 
(bas  les  îles  de  Samoa  et  de  Lesbos.  simples  ou  plumeux  s  plus  rarement 
V.  Mém*  de  la  Soc.  Linnéenne  de  Pa-  elle  est  stipitée  ;  le  i  éceptaclè  est  tan- 
ris  ,  première  année.  De  Jussieu  lui  a  tôt  plane,  tantôt  un  peu  concave  ;  il 
donné  le  nom  de  Cardopatium  ,  et  est  toujours  chargé  d'une  grande 
non  pas  Cardopatum  ,  comme  l'écrit  quantité  de  soies  ou  de  petites  écail- 
Fersoon  ,  parce  nue  celui  de  CJiamœ-  les  oui  sont  toujours  en  plus  grand 
bon ,  sous  lequel  il  a  été  long-temps  nombre  que  les .  fleurs ,  ou  enfin 
désigné,  appartient  déjà  à  un  Animal  creusé  d'alvéoles;  l'involucre  se 
trt$~conuu ,  et  parce  que  la  déuomi-  compose  d'écaillés  imbriquées ,  sou- 
oatiou  qu'il  a  proposée  était  autrefois  vent  épineuses  à  leur  sommet, 
cetle  delà  Canine  à  courte  tige ,  Car-  Kunlh ,  dans  le  auatrième  volume 
Una  subacauli*,  L.                  (o. .«.)  des  Noua  Gênera  de  H  umboldt,  a  divisé 

CARDOUILA.   bot.  phan.    Syn.  »  tribu  des  Carduacées  en  six  secUons, 

l*cgue<Wn    de    Carlina    acaulu ,  T?!*   DOmmf  Onosendées      Barna- 

b.  r.  Gabxdtb  (b.)  «ésiées ,  Garduacees  vraies,  Echmop- 

n  »  «  r,^»r*t»in  r*  s  n .        *  -  sidées ,  Vernoniacées  et  Asterées.  On 

CARDOTJNIERO.  pois.  (  Risso.  )  voit)  VUP ^numération  de  ces  six  sec- 

Jom  vulgaire ,  sur  la  côte  de  Nice ,  ^oas    que  cat  autcur  donnc  aux  q^ 

d  un  Holocentre  et  d  un  Scorpène.  duacées   une  très  grande  extension. 

(B-)  Cassini,  au  contraue,  ne  place  dans 

CARDOUSSES  bot.  pban.   Syn.  cette  uibu  qu'un  moins  grand  nom- 

knguedocien  de  Scolyrac  d'Espagne,  bre  de  genres,  qu'il  divise  en  deux 

(b.)  sections  sous  les  noms  de  Carduacées- 

*  CARDDACÉES.  Carduaceœ.  Prototypes  et  de  Carduacêeç-centau- 

bot.  pbjlbt.  On  donne  ce  nom  à  une  riées.  Les  genres  qu'il  rapporte  à  cette 

des  grandes  tribus  de  la  vaste  famille  première  section  sont  les  suivans  : 

des  Synanthérées  ,  qui  correspond  Alfredia ,  Cass.  ;    Arctium ,  Juss.  ; 

{fresque  exactement  aux  Cinarocepha-  Carduncellua  ,    Adans.  ;    Carduue  , 

es  de  Jussieu  et  aux  Flosculeuses  4e  Gaertner  ;    Cartàamus  ,    Gaertner  ; 

Vaillant  et  de  Tourne  for  t.  Elle  ren-  Ce*/ ri  nus,  Cass.;  C/nara,  Juss.;  Cir- 

ferme  les  genres  qui  ont  la  corolle  *ium,  Tournef.  ;  Galactites,  Mœnch  ; 

tubuleuse,  évasée  supérieurement,  et  Lappa,  Juss.;  Leuzea,  De  Gand.  ; 

^  plus  souvent  à  cinq  lobes  égaux  Onoporâon^  Lin.;  Ptilostemon,  Cas- 

i4* 
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sini  ;  Rhanonticum  ,  Lamk.  ;  Ser- 
ratula,  De  Cand.  ;  Si/ybum,  Gaertn.; 
Stemmacantàa,  Cassini.  y.  Cbntau- 
bjebs.  (a.  H.) 

CARDUELE.  bot.  crypt.  (  Mi- 
cheli.)  Agarics  comparés  à  des  Mous- 
serons et  qui  croissent  sur  les  tiges 
des  Chardons.  Peut-être  la  même, 
chose  que  Cardeoli.  V.  ce  mot.  (b.) 

CARDUELINO.   CARDUELLO. 

dis.  Syn.  italiens  au  Chardonneret , 
Fringïlla  Carduelis ,  L.  F.  Gros- 
Beo.  (DR..Z.) 

CARDULOVIQUE.  Cardulovica. 
bot.  phan.  Syn.  deSalraie  selon JBosc. 

W 
CARDUMENI.  bot.  phan.  P.  Ca- 

CALOA. 

CARE.  bot.  phan.  Syn.  de  Webera 
tetrandra,  Willdenow ,  et  de  Gmelina 
corda/a ,  Burmann ,  à  la  côte  de  Co- 
romandel.  (b.) 

CARE-BOEUF,  bot.  phan.  Même 
chose  qu'Arréte-Bceuf.  (b.) 

CAREIGHE.  bot.  phan.  V.  Ca- 

BA1CHB. 

*  CAREILLADA  ou  CARELIA- 
DO.  bot.  phan.  Syn.  languedociens 
de  Jusquiame.  (b.) 

CARE  -  KANDEL.  bot.  phan. 
(Rhéede  ,  Malab.T.  v,  t.  io.)  Ar- 
brisseau indéterminé  de  la  famille 
des  Myrtes.  (b.) 

CARELET  ou  CARRELET,  pois. 
Espèce  du  genre  Pleuronecte.  V,  ce 
mot.  (b.) 

CARELIA.  bot.  phan.  Nom  re- 
nouvelé de  Pontédera  par  Adanson ,' 
pour  désigner  un  genre  qu'il  avait 
formé  de  XAceratum  conyzoides ,  L. 
aux  dépens  d  A  géra  te.  V.  ce  mot.  (B.) 

.     CARELIADO.  bot.  phan.  V.  Ca- 

BELLLADA. 

CARELLI.  bot.  phan.  Pour  Ca- 
relti.  A^.  ce  mot.  (o..N.) 

CARELLONA-CONDI.  bot. 
pnAN.  L'un  des  noms  vulgaires  du 
Convolvulus  Pcs-Capm  dans  l'Inde. 
V*  Liseron.  <b.) 
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CARELOE-VEGONouCAftELU- 
YEGON.  bot.  phan.  Nom  malabare 
d'une  espèce  d'Aristoloche ,  Aristo- 
lochia  indica9L.  (b.) 

CAR-ELU.  bot.  phan.  Espèce  du 
genre  Sésame  indéterminée ,  malgré 
qu'elle  soit  figurée  dans  VHo/tsu  Ma- 
labaricus  ,  T.  9,  t.  55.  (b.) 

CARELU-VEGON.  bot.  phan. 
W.  Carblob-Vxgon. 

CAREMOTTI.  bot.  phan.  Sjn. 
malabare  de  Bengeiri  ou  Bengiri.  F. 
Bbn.  (b.) 

CARENDANG  ou  TEUDANG. 
BOT|  phan.  Syn.  de  Calac  à  Java.  F* 
Calac  et  Carissa.  (b.) 

CARÈNE,  pois.  Espèce  du  genre 
Silure,  f*.  ce  mot.  On  a  quelquefois 
donné  ce  nom  a  diverses  Glossopètres 
ou  autres  dents  fossiles  dont  la  forme 
en  carène  rappelait  celle  d'une  cosse 
de  Pois.  (b.) 

*  CARÈNE.  Carcnum.  iks.  Genre 
de  l'ordre  des  Coléoptères  ,  section 
des  Pentamères,  fondé  par  Bonelli 
(  Obs.  entomol.,  seconde  partie  )  aux 
dépens  du  genre  Scarite  ,  et  offrant , 
suivant  lui,  pour  caractères:  mâchoi- 
res droites  ,  obtuses,  sans  crochet 
terminal  ;  langue  arrondie  à  son  som- 
met ,  et  prolongée  à  peine  au-delà  de 
l'évasement  des  paraglosses  ,  termi- 
née par  deux  soies  ;  palpes  maxillaires 
extérieurs  à  dernier  article  renflé  et 
une  fois  plus  long  que  le  précédent  ; 
les  labiaux  à  dernier  article  grand  et 
triangulaire.  Le  genre  Carène,  qui 
appartient  à  la  famille  des  Carnas- 
siers ,  tribu  des  Carabiques  (  Règn. 
Anim.  de  Cuvier  ) ,  a  de  l'analoçie 
avec  les  Encelades ,  les  Siagones  ,  ïes 
Ozènes^  les  Morions ,  les  Aristes  et 
les  Apo tomes.  Il  ressemble  surtout 
beaucoup  aux  Scarites  ,  aux  Pasima- 
crues,  aux  Clivines  et  aux  Dischiries. 
Comme  eux  il  est  rangé  dans  la  sec- 
tion des  Bipartis  fondée  par  LatrerHc 
(  Hist.  des  Coléopt.  d'Europe,  prem. 
livraison  ,  p.  78  ),  et  se  distingue  de 
tous  les  autres  genres  par  un  grand 
nombre  de  caractères-,  f.  Carabi-' 
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qui».  Son  menton  mobile,  toujours        ÇARETTI.   bot.  phajt.  Syn.  de 

distingué  a  la  base  par  une  sutuj-e  et  Guillandina  Bonducella  à  la  côte  de 

laissant  à  découvert  une  grande  par-  Malabar.  V.  Guiixandina.        (b.) 

5e  ?*£.  **$*?  et  !l?  côléi  infëScurs       *  CAREDM.  bot.  phan.  (  Pline.  ) 

* >la  tête,  l  éloimedes  genres  Ence-  Syn.  de  Carvi.  r.  ce  mot.  (b.) 

bde  et  Siagone.il  diffère  des  Ozènes,  V,.,,—.  „.  T 

des  Menons,  des  Aristes  et  des  Apo-  '  CAREX.  bot.  phan.  V.  Laiche*    . 

tomes  par  les  jambes  an térieuresdigi-  CAREYA.  bot.  phan.  Roxburg  a 
tees.  Enfin  il  se  distingue,  d'une  part,  décrit  et  figuré  sous  le  nom  de  Co- 
des Scan  tes  et  des Pasimaques  parles  reya  herbacea  ( PL  Corom.  5,  p.  i3 , 
palpes  extérieurs  dilatés  à  leur  ex-  t.  917  )  une  petite  Plante  herbacée 
trémîté ,  et ,  de  l'autre ,  des  genres  originaire  de  l'Inde ,  qui  fait  partie 
divine  et  Dischirie  par  un  labre  crus-  de  la  Monadelpbie  Polyandrie.  Ses 
tacé  et  denté ,  et  par  les  mandibules  fleurs  sont  hermaphrodites  »  pédon- 
ao  moins  aussi  longues  que  la  tête.  Le  culées ,  composées  d'un  calice  à  qua- 
Carenum  Cyaneum,  Séantes  Cyanew  tre  divisions  profondes  ;  d'une  corolle 
de  Fabricius  et  d'Olivier,  est,  jusqu'à  tétrapétale  et  d'un  erand  nombre 
présent  ,1a  seuleespececonnue.il  est  d'étamines  mon adel pries ,  dont  les 
originaire  de  la  Nouvelle-iHollfcnde.  extérieures  ont  les  anthères  avortées  ; 

(aud.)  le   fruit  est  une  baie  globuleuse  et 

CARÈNE.  Canna,  bot.  phan.  On  polysperme.  (^0 

nomme  ainsi  les  deux  pétales  infé-        *CAREZZA.  bot.  phan.  (Seguier.) 

rieurs  d'une  fleur  papilionacée.  Ces  Syn.  deCarrex  dans  les  environs  de 

deux  pétales  sont  ordinairement  rap-  Vérone.  V*  Laichb.  (b.) 

proches  l'un  conta  l'autre  et  soudés        QARFJE.  bot.  phan;  Syn.  arabe  de 

par  leur  bord  inférieur  ,  de  manie-  Tamarix.  V.  ce  mot.  (b.) 

ne  à  offrir  quelque  ressemblance  avec        -,*«>-.  Tr  r  t  a  ^ 

1*  carène  Vun  vaisseau.  Ce   nom  ,  Ç^S^  *»•  7*5;  /r"0 

s'applique  également  à  l'angle  formé  £  fe  fafDlUecdeS Ebénacées  établi  par 

sor  les  différens  organes  planes  des  R  Brfn-  *•  fl«u.rs  polygames  ont 

Végétaux,  par  la  dSection  différente  m  «*"  partagé  jusqu'à  sa  moitié 

des  deux  côtés.  (a.  h.)  f  *  «P»*»  P"*1.".  .  et  une  «*r olle  dont 

^^^    .  le  limbe  se  divise  en  quatre  lobes. 

CARENE.  Carinaftis.  bot.  phan.  Dans  les  mâles,  huit  étamines ,  dont 

Ce  nom  s'applique  à  tous  les  organes  jes  fiicts  sont  réunis  deux  à  deux , 

qui  offrent  une  crête  longitudinale  ,  s'insèrent  à  la  base  de  la  corolle ,  et 

cequijleur  donne  quelque  ressem-*  entourent  le  rudiment  du  pistil.  Dans 

blance  avec  la  carène  d'une  nacelle.  ie8  femelles ,  on  trouve  des  étamines 

(a-  H.)  stériles  en  plus  petit  nombre*,  et  un 

CARÉNÉE,  kept.  oph.  Espèce  in-  ovaire  à  quatre  loges  dispecraes ,  qui 

diennedu  genre  Couleuvre,  Coluber  devient  une  baie  globuleuse  environ- 

tarinatus  ,  L.  (b.),  née  à  sa  base  par  le  calice  appliqué 

CARET,  rbpt.  chel.  Espèce  de  g»»™  el!e  «  ^f™  de^™'£' 

Tortue  du  genre  Chélone.^  mot.  j^^^*!^ 

CARET,  bot.  phan.  L'un  des  syn.  »'™  *»">}  ■«*"?  P^^^J  ? 

Yalgaires  de  Carex.  V.  Laichb.  (I.)  l°nt  le  f£b  »e  d/visc  en  *rois  ou  <*»*- 

b  *«,      ^.m  *  v    '  tre  parties  ;  rautre  ,  qu  il  nomme  C. 

CÂRETELA.  bot.  phan.  Syn.  in-  australis ,  et  dont  le  style  est  indivis. 

dou  de  Corjpha  umbraculifera ,  L.  Ce  sont  des  Arbrisseaux  à  feuuies  al- 

f.CoBYPHA.  (b.)  longées.  (a.  d.  J.) 

CARETTA-TSJORI-YALLI.  bot.       CARGOOS.  ois.  (Charlcton.)  Syn. 

*han.  (  Rhéede.  )  Espèce  du  genre  de  Grèbe  huppé ,  Colymbus  cris  talus, 

CUst ,  Ciuus  trUobata  ,  Lour.    (b.)  L.  V*  Gais»,  (db..z.) 
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CARHU.  Mam.  Syn.  finlandais  sectes  dont  elle  fait  sa  nourriture. 

d'Ours.  (b.)  Les  Carîamas  se  rassemblent  ordinai- 

CARHUMFET.  bot.  *han.  Syn.  rement  par  wtites  troupes  de  cinq  à 

arabe  de  GéroÛier.  (b.)  **,l  ct  semblent ,  par  1  inquiétude 

rinimMiri..,n.«  qu  Us  manifestent  constamment  au- 

C^RITON-KAMMEN.  bot.  fhaw.  foxir  d'eux,  veiller  mutuellement  a 

Syn.  finlandais  d  Heraclcum  Sphonr-  jeur  conservation.    Maigre   ces  dé- 

éylium,  L.  K.  Berce,  (b.)  monstrations  d'une  grande  défiance 

*  CARIA  ou  KARIA.  ins.  Nom  et  d'un  caractère  sauvage ,  les  natu- 

vulgaire  d'une  espèce  de  Tbermite  rels  du  Paraguay  et  du  Brésil,  seules 

fort  redoutable ,  peut-être  le  Therme*  provinces  de  l'Amérique  méridionale 

de&tractor, L.  à  l'Ile-de-France  où  cet  ou  Ton  ait  encore  vu  ces  Oiseaux, 

Insecte  est  fort  commun.  Il  forme  sur  sont  parvenus  a  les  soumettre  à  la  do- 

les  troncs  d'Arbres  ,  dans  les  forêts  ,  mestioité  et  en  obtiennent  une  rcs- 

des  amas  considérables  de  tan  aggluti-  source  agréable  dans  la  délicatesse  de 

né  dans  lesauels  sont  pratiquées  seM  leur  chair.  D'Azara,  a  qui  l'on  est  re  • 

sinueuses  habitations.  Les  magasins  devable  du  peu  de  faits  connus  rela- 

des  ports  et  les  charpentes  des  mai-  liyement  aux  mœurs  des  Carîamas, 

sons  ne  sont  pas  à  l'abri  de  ses  ra-  se  tait  sur  tout  ce  qui  concerne  leur 

▼âges:  (b.)  reproduction  ;  il  dit  seulement  qu'il  a 

*t:ARIA.  bot.  phan.  La  Neix  Vu  une  femelle  déçostt  deux  œufs  sur 

dans  Pline ,  selon  Adanson.         (b.)  le  so1  sans  £"*  ?e  m,d-  Om  Oiseaux 

rABTA  Ar.rr       rADIArn  vont  eux-mêmes  dans  les  champs  à  la 

G  ARIACOU  ou  CARIACU.  mam.  recherche  de  leur  nourriture ,  et  re- 

Espèce  du  genre  Cerf.  V.  ce  mot.  viennent  sans  guides  à  la  demeure  ou 

(a.d..ns.)  jjs  ont  ^t<c  «levés.  Les  Guaranis  ou 

CARIAMA.ois.Z>/c/io/oj3Aoî,Illig.,  habitans  du  Paraguay  les  nomment 

Mictx)dactylusy  Geoff. ,  LopÂorhyn*  Saria. 

c/i/rç,  Vieil!.  Genre  de  Tordre  des  Aieo       Cariama,  lœphorhynchus  *aurt>- 


assez  longues,  à  barbes  désunies,  corn-  Mus. ,  T.  xm ,  p.  36  a.  —  Tête  blau- 

{)rimê  à  la  pointe  <Jui  est  crochue,  che;  plumes  k  la  base  du  bec  se  rele- 
endu  jusque  sous  tes  yeux  ;  fosse  vaut  en  aigrette  et  formant  une  sorte 
nasale  grande;  narines  placées  au  mi-  de  panache  ;  face  et  cou  d'un  brun 
lieu  duoec ,  petites,  en  partie  couver-  pâle  ;  un  trait  blanc  au-dessus  de 
tes  d'une  membrane;  pieds  longs,  1*  œil;  les  plumes  du  cou  longues,  effi- 
gréles;  quatre  doigts,  trois  devant,  léesetà  barbes  désunies,  redescendent 
gros ,  très-courts ,  unis  à  la  base  par  en  arrière  ;  ailes  d'un  gris  cendré,  on- 
une  membrane  ;  un  derrière,  articulé  dulées  de  roux  ;  rémiges  noires  avec 
sur  le  tarse ,  ne  posant  point  à  terre  ;  des  lignes  transversales  noires  nique- 
ongles  courts  et  forts;  ailes  média-  tées  de  blanc  ;  rectrrces  intermédiaires 
cres;  la  première  rémige  la  plus  cour-  brunes ,  les  autres  traversées  d'une 
te ,  les  cinquième,  sixième  et  septième  bande  noire  et  blanche  à  l'extrémité, 
les  plus  longues.  Partie  nue  des  jambes  et  tarses  oran- 
Ce  genre,  établi  par  Brisson,  ne  gés;  bec  rouge.  Longueur,  trente 
présente  encore  qu'une  seule  espèce  pouces.  (DU.. S.) 
oui  avait  été  placée  par  Linné  et  La-  CARÎANA.  ois.  Pour  Cariama.  F. 
tham  dans  le  genre  Kamichi  ;  elle  est  ce  mot-  (DH#.Z.) 
assez  rare  et  parait  habiter  de  préfé-  :oiB,âltf/,iv  n^ 
rence  les  lisières  humides  des  vastes  ,  CARIANGAY.  îrcrr.  fhah.  Mfme 
fcrêts,  peu  éloignées  des  savannes,  chose  qu  Ababangay.  r.  ce  mot.  (B.) 
où  abondent  les  Reptiles  et  gros  In-  CARIA -K>EÏT.  (Burma nn.)  Syn, 
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de  Myrte  ches  les  Indos*.  Pent-Atre  J*se  trè^gnos  obconique  ,  le  froisiè- 

hmeine  chose  que  Caju-Puti.  ^.  ce  me  droit;  chaperon  très-grand;  ma»* 

mot.                                             (b , )  di bules  terrain é es  par  un  crochet  très* 

CARIABOTJ.  bot.  nu».  (Sorian.).  ^t;  mâchoires  auwi  longue*  <|ue  les 

Syn.   des   Camnbmbu    umbellatu*,  Mandibules ,  intérieurement  ohées* 

èuiliemk  «rcptns.  Barrère appliqué  Pf1^3  "?é6<Y». a  1uatï?  «^^  do,nî 

Useron.  r.  ce  mot.                     (b.)  .     longs  r  Tec  ^  ^  M|k|M  ^ 

CARIBLANCO.    si  ax.   Nom   de  ta  base  gros  et  courts ,  tous  garnis  de 

pays  du  Simia  kypoleuea  de  Hum-  soies  longues  et  roides;  menton  à  deux 

uldL  y.  Sapajou.           (A.D..K8.)  épines,  la  ligule  épineuse.  Fischer 

CARIBOO ,  CAWBOUX  ou  CA-  feftîiX  «2%£5Tlî 

MU.^W^duRenneenAmé-  ^^^1^- dS £ 2 

nque.  ^.  C*hf.                            (b.)  cicindela  optera  d'Olivier.  Klug,  dans 

CARICA.  bot.  paan.  Nom  grec  son  Spécimen  de  l'Entomologie  du 

des  Figues  sèches  et  d'une  variété  de  Brésil ,  a  formé,  sous  le  nom  de  Cte- 

Figuier  de  Carie ,  devenu  spécifique  nosioma,  une  coupe  qui  répond  exac- 

pour  le  Fieuier  ordinaire  ,  et  généri-  tement  an  genre  Cande  de  Fischer, 

que  pour  désigner  la  Papayer.  K.  co  Mous  reviendrons  sur  celui-ci  au  moi 

mot  et  Figuizr.                         (b.)  Gunostomb.                          (a un.) 

» 

CARI-CAPUSI.  bot.  phan.  Syn.  CARIE,  zoox, et BOT.Maladie  des  or- 
malais  XHibUcv*  ti/iaceus.  V.  Krr-»  ranes  animaux  donton  a  étendu  le  nom 
îai-                                              (b.)  à  deux  maladies  des  Arbres,  qui  pénè« 

*  CARÏCARA.  ois.  Syn.  vulgaire  trentleur  tronc.Cequ'on  appelle  vul- 

de  l'Ortolan  de  Roseaux ,  Èmberiza  R&irement  Carie  du  Froment  est  un 

ithœniclus,  L.  r.  Bruant.  C'est  aus-  Végétal  particulier  dont  De  Candolte 

ri  le  nom  qu'au  Brésil  on  donne  à  la  *k*t  son  Uredo  Caries.  V .Urbdo.  (b.) 

Frégate,  Pelecanus  Jquitus ,  L.  r.  CARIEIRO.  bot.  phah.  Syn.lan^ 

r**OAT*.   .                            (DR.. 2.)  guedocien  de  Rue  commune ,  Rmia 

CARICOIDE.  Guettard  figure  et  graveolens ,  L.  r.  Rue.             (b.) 

décrit  sous  ce  nom  des  Polypiers  fos-  CARIGOUE ,  C ARJGUE  ou  CA- 

iilesquenousclassons  dans  la  division  RIGUYA.  mam.   Dont  la  première 

oesSarcoides.  Ils  sont  sphénques  avec  leUrc  sc  prononcc  coimne  un  S.  Nom 


jm  trou  rond  plus  ou  moins  profond  à    ^        g  £u  SaT\gue.  (B.) 

leur partie  supérieure. Des oryetogra-        /Ti-™.»^     _     ,.. 


CARICTÈRE.  bot.  phan.  Pour 


mot.  (A.D..NS.) 


Carictéria.  r.  ce  mot.  (b.)         GARIL.  bot.  pua*.  Pour  Karil. 

CARICTERIA.  bot.  phan.  (  Scor-         *£?'*  D      n    .. 

poli.)  Syn.  d'  Antichorus,  r.  ce  mot.    .   CARILHA.  bot.  phak.  Pour  Card- 


(b.) 


la.  V.  ce  mot.  # 


*  CARIDE.  Carie,  ans.  Genre  de  C**]1^-  BOT-  PHAN-  *°™  *  une 

l'oidre  des  Coléoptères,  section  des  ^P*ce  de  Vitex,  peut-être  le /«/o/io/a, 

Pentamères,  famille  des  Carnassiers,  dans  les  colonies  portugaises  de  la 

tribu  des  Goindelètes,  éubli  par  Got-  *°te  de  Malabar.                           (b.) 

thelf  Fiscter  (£eo«r.  //w*c/.,voi.  i,p.  *   CARILLON,  bot.  phan.  L'an 

$•)»**  ayant,  selon  lui  »  pour  caracte-  des  noms  vulgaires  du  Campanula 

rss  :  antennes  filiforaues,  a  article  de  la  médium.  V.  Campaxuue.           (b.) 
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CARILLONNEUR.  <rte.  Espèce  du  sous  l'avions  fait  connaître  par  une 

fenre Merle,  Turdus  tiktinnabulatus,  description  et  par  une  figure  dont 

i.  V.  Mebxb.                        (dr..z.)  '  nous  garantissons  la  rigoureuse  exac- 

CARIM-CURINI.  bot.  phan.  Syn.  .litade-  9uoi  9u'il  cn  soit  »  ^«tjiës  à 

malais  de  JusticlaEcbolium,  L.  Esbè-  nous  voir  ravir  ou  contester  des  décou- 

ce  du  genre  Carmantine.              (bO  verles  <ïu.e  nous  avons  faltes  awi!l<lui 

r>  ad  Tmi    rAT  que  ce  soit,  et  que  nous  avons  toujours 

mfc  j    ,i^"   j    LA>    ?°^*    *B^N*  communiquées,  sans  réserve  et  dans 

(Rhéede.)  hvn.  de  Ponfedenaraftnar  l'intérêtde  la  science,  à  plus  d'uneper- 

/w,  espècede  Pontédene  de  la  cote  de  sonnequi  s'en  estdonncle  mérite,  nous 

JHalabar.                                       (b.)  mentionnerons  les  espèces  connues 

CARI-MOULLI.  bot.  phan.  Syn.  du  singulier  genre  qui  nous  occupe, 

de  Solanum  ferox  à  la  côte  de  Coro-  Carinaire  vitres  ,  Carinaria  Vi- 

mandel.                                         (b.)  (rea ,  Lamk. ,  An.  s.  vert., t.  7, p.  675; 

CARIM-PANA.  bot.  phan.  Syn.  Pa*el%  cri?iai*  >  LJ  ^^onautavi' 

malais  de  BorassusfiabellifbrmU.  (b.)  "**  »  ™el"  S .  ^         ' *"  *  » P#  i-   1 

r-AiiTM  rrrrMiîA                        c  ^^  Coquille  est  sans  contredit  la 

CARIM-TUMBA.  bot.  phan.  Syn.  p]U5  rare  de  loutes  cel|es  qui  existcnt 

malabare  de  Cacotumba  des  Indous,  âans  les  collections  ;  on  n'en  connaît 
qui  est  le  Nepeta  malabanca,  L. ,  es*-  que  deux  ou  trois  individus  en  Euro- 
pèce  du  genre  Cataire.  (b.)  ^  aout  le  prix  est  porté  jusqu'à  trois 
CARINAIRE.  Carinaria,  moll.  mille  francs.  Celui  du  Muséum  d 'bis- 
Genre  formé  par  Lamarck ,  dans  sa  toire  naturelle  de  Paris  est  le  plus 
première  édition  des  Animaux  sans  beau  et  le  mieux  conservé.  La  Cari* 
vertèbres ,  et  qui ,  adopté  par  tous  les  naire  vitrée  est  extrêmement  mince  et 
naturalistes ,  a  été  conservé  dans  la  légère ,  transparente ,  conformée  en 
seconde  édition  de  cet  excellent  ou-r  bonnet  conique ,  mais  aplatie  sur  les 
vrage.  On  l'y  trouve  rangé  dans  l'or-  côtés  ;  sillonnée  transversalement  et 
dre  des  Hétéropodes.  Ses  caractères  bordée ,  dans  toute  sa  convexité ,  par 
consistent  dans  un  corps  allongé ,  gé-  une  carène  simple  et  dentée  ;  elle  ac- 
latineux ,  transparent ,  terminé  posté-  quiert  presque  trois  pouces,  de  long 
rieurement  en  queue ,  et  muni  d'une  sur  à  peu  près  deux  de  large.  Elle  a 
ou  plusieurs  nageoires  inégales.  Le  été  tipuvée  dans  les  mers  de  l'archi- 
coeur  et  les  branchies  saillans  hors  du  pel  de  l'Inde,  vers  Araboine.  Son  Ani- 
corps ,  réunis  vers  la  queue  et  renfer-  mal  n'a  pas  été  observé, 
niés  dans  une  coquille;  tête  distincte;  Carinaihe  fragile,  Carinaria 
deux  tentacules;  deux   yeux;     une  fragilist  N.  Itîn. ,  t.  1  ,p.  i43  , pi.  6, 


sommet  contourné  en  spirale,  et  à  dos  sa  surface;  sa  transparence  était  ex- 
muni  quelquefois  d'une  carène  dentée,  trême  ;  sa  tête  dure ,  teinte  en  violet  ; 
ayant  l'ouverture  oblongueet  entière,    son  corps  allongé,  terminé  an  une 


5  tuntqi 

•pèce  de  Carinaire;  plus  tard,  dit  le  me  Kérissée  d'aspérités.  Les  bran- 
savant  Lamarck,  Peron  et  Lesueur  cbies,  toujours  agitées  et  rougea- 
ont  parlé  de  l'Animal  du  même  genre  :  très ,  étaient  contenues  dans  la  Co- 
ainsi  il  n'est  pas  exact  d'attribuer,  quille  ;  celle-ci ,  d'un  peu  moins  d'un 
avec  le  Dictionnaire  de  Levrault,  la  pouce,  est  extrêmement  trarnsparen- 
connaissance  de  l'Animal  du  genre  te  et  se  casse  aisément.  Elle  diffère 
Carinaire  à  Pérou  et  Lesueur  qui  n'en  de  la  précédente ,  non-seulement  nar 
parlèrent  que  long-temps  après  que  son  volume ,  mais  en  ce  qu'elle  n  est 
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ms  carène,  et  qu'elle  a  de  petite!  CARIOÇÀT ACTES,  ois.  Pour 

Stries    longitudinales   disposées    du  CaryocaUctes.  F.  ce  mot. 

fommet  à  la  circonférence ,  ce  qui  est  *  CARIOPSE.  Cariopsis.  bot.  phan. 

le  contraire  de  la  précédente.  On  a  Qn  appelle  ainsi,  d'après  le  professeur 

représenté  dans  l'Encyclopédie  (  Coq.  Richard ,  un  genre  de  fruits  secs  et  in- 

T.  464 ,  f.  7),  sous  le  nom  que  nous^  déhiscens ,   qui  sont  monosrjerraes , 

avons  imposé  à  notre  Animal,  une  fi-  ont  je  péricarpe  très-mince ,  intime- 

gure  qui ,  par  les  rapports  qu'elle  offre  ment* uni  et  confondu  avec  le  tégu- 

«Tec  ce  que  nous  avons  tu  ,  nous  ment  propre  de  la  graine ,  dont  on  ne 

prouve  quelle  doit  être  exacte,  mais  en  peut  le  distinguer  à  l'époque  de  la 

même  temps  qu'elle  n'appartient  pas  maturité  de  la  graine.  Ce  fruit  est 

ala  Carinaire  que -nous  avons  obser-  propre  à  toutes  les  Plantes  de  la  vaste 

Tée;  cette  figure  appartient  à  quelque  famille  des  Graminées,  tels  que  le 

espèce  nouvelle.  En  effet,  sa  coquille  Blé  y  l'Orge  ,  le  Maïs  ,  etc.  Sa  forme 

offre  une  carène  longitudinale  bien  est  très-sujette  à  varier,  mais  la  struc- 

distincte ,  outre  des  stries  circulaires  ture  reste  toujours  la  même.  La  Ca- 

comme  dans  la  première  espèce  ;  une  riopse  est  le  même  fruit  que  Mirbel  a 

queue  non  relevée  dont  la  nageoire  plus  récemment  appelé  Gérion.  Elle 

caudale  ne  fait  pas  le  tour  ;  une  na-  se  distingue  de  1  Akène  par  lSinion 


tégument  pro-» 

nous  avons  observé,  et  qui  agitait  pre  de  la  graine.                       (a.  H.) 

oontaueuement  la  stenne  avec  une  ,  CARIOSSO.  bot.  phan.  Syn. 

sorte  de  grâce.  Cous   proposerions  d>Ad     ^cemol.                         {B\> 

<le  la   nommer  Cannaire   de    La-  «^«y-^    **                                 \    ' 

marck.  Nous  avons  trouvé  la  Cari-  CARIOT2E.  bot.  phan.  V.  Ca- 

oaire  fragile    dans  les  hautes  mers  byota. 

Ur  où  elles  étaient  cimes  et  cou-  ^du/£,ga£  d  f ""? '  Gu*T? 

vertes  de  Mollusques.  de  Lmné  fiU*  r'  «"  mots'          ("° 

Carenaibb  Gondole,    Carinaria  G  ARIPE.  pois.  Espèce  indienne  du 

tymbium,  Lamk.,  ibid.  Sup. ,  p.  674;  genre  Pristipome.  f.  ce  mot.        (b.) 

iV^SLPr  bÎT '  f™1- '  Sj8tt  CARIPIRA.  ois.  Même  chose  que 

iw. ,  p.  3568.  Cette  espèce  raicrosco-  n*~.      „    v  M  «^                      il  \ 

pique  Lbite  la  Méditerranée,      (b.)  Car,cara'  V'  ce  noL                    (B° 

CARINARIUS.  moll.  (Denis  ÇARIQUEIBEIU.  mam.  r.CABi- 

Monuort.)  Pour  Carinaria.  V.  Gabi-  OUBUffi,u- 

haire.                                          (b.)  CARIS,  mam.  (  Thevet.  )  Probable- 

%  CARINDE.  ois.  (Thevet.)  Syn.  de  mcnt  rAS0Uti-                   (a.d..ns.) 

l'Ara  bleu,  Fsittacuê  Jrarauna,  L.  CARIS.  Caris.  aracHN.  Genre  de 

y.  Aba.             \                    (db..z.)  Tordre  des  Trachéennes,  famille  des 

CARINJOTI.  bot.  phan.  ^  Lo-  Holètres,  tribu  des  Acarides,  fondé  par 

kjuîdj  Latreille ,  et  ayant,  suivant  lui ,  pour 

•  t>  *  «  ™,«  *  rr  *  »  »                      «  caractères  :  six  pieds  ;  palpes  et  suçoir 

CARINTA-KALI.  bot. phan.  Syn.  apparcns.    cor£s    très-plat,    revêtu 

nulabare  de  Psjcàolria  herbacea  ,  L.  £me  ^eau  écailleuse.  On  ne  connaît 

(B*)  qu'une  espèce  appartenant  à  ce  genre  ; 

CARINTI.  Nom  indou  qui  désigne  elle  a  été  trouvée  par  Latreille  sur  le 

indifféremment  YUvariazeylanicaeX  corps  d'une  Chauve-Soucis,  et  porte 

a**  espèce  indéterminée  de  Moroor-  le  nom  de  Caris  de  la  Chauve-Souris, 

dique.                                         (b.)  Cari*  respertilioni*.  Sa  plus  grande 
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longueur  ne  dépasse  guère  deux  li-  tieux  nom»  du  Piment  téton  Peroal. 

gnes.                                       (ato.)  f- ce  mot.                                   (••) 

CARI^A.  *ot.  piian.  Genre  glacé  Ae  Smilax  indica  *  U  ç^  dc  Mala- 

a  la  nu  des  Apociuées  par  J  ussteu  »  \^v                                              rB.) 

dans  les  Jasminées  par  Correa ,  vul-  ^kt>rTr              c       a  t    j  •    j 

gairement  nommé  Calao   parquai-  CARJU.  m am.  Syn.  finlandais  <fe 

ques  botanistes  français,  et  Calac  dans  v  errât,  r.  Poac.               (a.  d.  .ns.) 

les  dictionnaires  précédera.  Son  ca~  *CARLET„  pois.  (Gesner.)  Pour 

lice  court  est  à  cinq  découpures  plus  Carrelet.  Espèce  du  genre  Pleurouecie. 

ou  moins  profondes  ;  sa  corolle  beau-  V.  ce  mot.                                    (B.) 

couppluslongue  f  tubuleuse,  un  peu  CARLIN.  KAtf.  Syn.  de  Doguin , 

élargiesupcrieurement,  a  limbe  quin-  no(i  de  Chien.  r,  ^  mot  (jL.  D..N8.) 

quénde;  cinq  étamines  s  insèrent  au  *  ^ay>t  n*           «*         l 

tube  qu'elle?  ne  dépassent  pas.  Le  ~  *  CARLIN,  ow.  Même  chose  qut 

style  simple  est  terminé  par  uiTstig-  ClriinB0  et  Cardello.  K.  ces  mots. 

mate  simple  aussi  ou  légèrement  bi-  CARLINE.Car^«a.T.L.BOT.PHAN. 

fide.  Le  trait  est  une  baie  séparée  en  Synanthérées,Cinarocéphale»,Juss.| 

deux  loges  par  une  cloison  épaissie  k  Syngénésie  Polygamie  égale  ,  L.  Ce 

son  milieu  et  sur  laquelle  s  insèrent  genre  est  ainsi  caractérisé  :  ravolucre 

une  ou  plusieurs  graines  comprimées,  composé  de  deux  sortes  de  folioles; 

dont  le  bile  est  central,  l'embryon  à  les  extérieures  épineuses  et  déeou* 

radicule  supérieure ,  logé  dans  un  pé-  pées ,  de  forme  et  de  couleur  analo- 

risperme  charnu.  — Ce  genre  ren-  gués  à  celles  des  feudles;   les  inté- 

ferme  des  Arbrisseaux  à  fleurs  dispo-  Heures  beaucoup  plus  longues ,  lui- 

sées  en  pauicules  ou  en  corymbes,  à  santés,  blanches  ou  colorées ,  le  plus 

feuilles  opposées  sur  des  rameaux  or*  souvent  lancéolées ,  aiguës ,  ressem* 

Ainairement  dicho tomes.  Us  sont  dé*  blaat  aux  folioles  qui  forment  les 

Sourvus  d'épines  dans  deux  espèces  rayons  des  Elyclirytum  et  d'autres 

écrites  par  Vahl,  les  Carissa  inermis  Gorymbifères  ;  fleurons  herraaphro- 

H  miiUy  Vahl,  Symb.  tab.  59,  tous  dites;  paillettes    membraneuses  sur 

deux  originaires  de  l'Inde ,  à  feuilles  le    réceptacle  ;     akènes    couronnes 

orales,  cordées,  mucronées  dans  la  d'une  aigrette  plumeuse  et    héris- 

première ,  lancéolées  dans  la  seconde,  ses  de  poils  roux  qui  forment  uns 

Cinq   autres  espèces  présentent  des  sorte  d'aigrette  extérieure.  Le  nombre 

épines;  elles  sont  opposées  au-dessus  des  espèces  de  Garlines  est  peu  copst- 

et  en  sens  contraire  des  feuilles  lan-  déreble  ;  on  n'en  a  décrit  que  quinte 

céolées  dans  le  C.  ipinammg  ces  feuil-  environ  qui  sont  toutes  indigènes  des 

les  sont  plus  grandes  et  ovales  dans  le  pays  montueux  de  l'Europe ,  de  l'A- 

C.  carandas ,}  lancéolées   et  étroites  trique  septentrionale  et  de  la  Russie 

dans  le  C.  salicina;  elles  sont  veinées  d'Asie;  car  les  C  Airpc/yloïdes ,  L. 

dans  les  trois  Arbrisseaux  précédens  et  C  Gorterioidt* ,  Lamk.,  qui  habi- 

qui  habitent  les  Indes- Orientales,  et  tent  le  cap  de  Bonne-Espérance,  ap- 

dépcMtryues  de  veines  dans  un  autre  partiennent  au  genre  iS/œieade  Thun- 

originaire  de  1*  Arabie-Heureuse,  le  C.  fcerg.  Ce  sont  des  Plantes  vivaces,  her- 

Edulis ,  qui  est  YAniura  de  Forskalb*  bâcles ,  pour  la  plupart  à  très-courte 

Enfin,  on  a  réuni  a  ce  genre  celui  que  tige  et  à  feuilles  pinnatifides  etépineur 

Linné   appelait  Arduina ,  dont  les  ses.  Dans  les  montagnes  de  l'Europe 

lojçes  sont  roonospermes ,  les  épines  méridionale ,  on  rencontre  souvent  la 

biiudes  à  leur  sommet ,  et  qui  croit  au  Cat Une  à  tige  courte ,  C.  subacaulis, 

cap  de  Bonne-£spérance.  F.  Lamk.,  L. ,  remarquable  par  les  énormes  di- 

IttèiM*  t.  1 18.                       (a.  d.  j.)  snensions  de  ses  fleurs ,   dont  les  fo- 
lioles intérieures  de  rinvojucre  sont 

CAR1VE.  bot.  phan.   L'un  des  d'un  beau  blanc  satiné.  Les  paysans 
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mangent,  en  gobe  d'Articnaut ,  son  Arbrisseau  originaire  de  ltle  de  Ha- 

réceptacle,  ainsi  que  celui  de  la  Car-  dère.  Sa  tige,  haute  de  trois  à  quatre 

Lne  à  feuilles  d'Acanthe ,  C.  acat*+  pieds ,  est  ornée  de  feuille»  alternes, 

thifolia  ,  AU.  FL  ped.On  fait  dériver  lancéolées  ,  étroites ,  dentées  et  épi» 

le  nom  de  Cari  in  c  de  celui  deCharle-  neuses  sur  les  bords,  blanchâtres  et 

«figue,  a uquel  on  prétend  qu'un  ange  cotonneuses  a  leur  face  inférieure.  Les 

h  montra  au  passage  des  Pyrénées  ,  rameaux  se  terminent  par  un  capî* 

«près  le  désastre  de  Koncevaux  oh  les  tule  solitaire,  flosculeux,  dont  l'in- 

pieux  de  ce  prince  furent  taillés  en  volucre  sembla  double;  l'extérieur  est 

pièces.  L'ange  la  lui  donna  comme  un  formé    d'une    rangée   circulaire  de 

remède  souverain   qui  devait    tout  grandes  bractées  étalées,  analogue* 

guérir.  Il  est  probable  que  la  Carline  aux  feuilles  *  l'intérieur  se  compose 

deCharlemagne  n'est  pas  celle  des  bo-  d  ecaiUes  imbriquées ,  épineuses  à  leur 

tanistes,  ou  bien  qu'elle  a  beaucoup  sommet.  Le  réceptacle  ,  qui  est  plane, 

perdu  de  ses  vertus  vulnéraires. (o.  .N.)  présente  un  grand  nombre  d'alvéoles 

♦CARLINÉES.     Carlineœ.    bot.  fo^es  par  la  soudure  des  so«  dont 

*ux.  Cassini,  dans  sa  distribution  *****  garni.  V™}**»™™^ 

des  Synanthérée*  en  tribus  ,  en  a  éta-  f*f*j   hermaphrodites  et  fettles. 

LU,  sous  ce  nom,  une  qui  est  bien  **  f™1  £**"'  ?  T^JT  Z 

peu  distincte  des  véritables  Cardua-  aigrette  Icjèrement  plumeuse    Nec- 

Ses ,  ainsi  qu'il  l'avoue  lui-même  en  *?r  *wt  ^nnèk  ce  genre  le  nom 

disantque, ^e  tous  les  caractères  qui  df?T!lmaBn^^X 

distinguent  cette  tribu  des  Centau-  «^é  adopté  par  De  Candolle  et  Cas- 

riées  et  des  Carduacées ,  le  seul  qui  «m-  <-A.  *'} 

soit    exempt   d'exceptions    consiste        *  C ARLSFOGEL  ou  CARLS-VO- 

dans  la  glabréité  parfaite  desulets  des  Q^h    OI8#  gyn.  de  la  Gorge-Bleue  , 

étamines.  Nous  doutons  quun  sem-  Mo/aci;/a  Sueclca,  L.  en  Suède,  r. 

blable  caractère  puisse  servir  à  1  éta-  B*c~Fin.  (dr..z.) 

blissement    d'une    tribu    naturelle» 

Voici  rénumération  des  genres  qu'il        CARLTJDOVIQUË.  Cariuâwicia. 

range  parmi  les  Garlinées  :^///toc////«,  bot.  ?HAjr.  Genre  de  Plantes  établi 

L.;   Cardopaiium,  Juss.;    Carlina,  par  Ruiz  et  Pavon  dans  la  Flore  du 

Tournef.;  Carlo  wizia,  Munich.  ;  Char-  Chili  et  du  Pérou ,  et  que  Von  désigne 

dinia,   Desf.;    Chuquiraga,    Juss.;  plus  généralement  aujourd'hui  sous 

Cirzdlium,  Gaertn.  ;  Dicoma,  Cass.  ;  le  nom  de  Ludovic,  Ludovia.  V*  te 

Saussure  a,  D.  C.  ;  Stœhlina ,  L.  ;  Stœ-  mot.  (a.  A.) 

lea  ,Thunb.  ;  Turpinia,  Bonp.  ;  H*-  «...  tÊÀgm 

ranthemum ,  Gaertner.  (a.  h.)  ^  CARLWM.  Kam.  L'Hermine  seto» 

L.  r.  Cormoran.  (de.  .a.)         CARMANTINE.  bot.  phan.  Nom 

*  CARLOTTE.  on.  (Willugbbi.)  donné  par  plusieurs  botanistes  fran- 

Srn.  du  Courlis  de  terre ,  Chamdriuè  fais  au  genre  que  Linné  avait  scienU- 

Èdknmtt8Ê  L.  r.  JEoicn*mï.  fiquemment  désigné   sous  celui   de 

(DR..Z.)  Justicia.  r.  ce  mot.  (»0 

CARLOVvTTZIE.  bot.  mah  Pour        cajimas.bot.piian.  (Daléchamp.) 

Csrlovmie.  r.  ce  mot.  (a.  r.)  g        Mhe  d>Yettse>  QueiVUê  fox, 

CARLOWIZIE.   Carlomzia.  bot.  jJb  /kw  Chêne.  (b.) 

fhan.  Mœnch  a  établi,  sous  ce  nom,  M„M  _.  . 

un  genre  dans  la  famille  des  Cardua-         CARMIN,  iks.  Nom  imposé  par 

cécs ,  tribu  des  Carlinées  de  Cassini,  Geoffroy  (Mist.  des  Ins.,  T.  n,  p.  i46J 

Syngènésie  Polygamie  égale,  pour  le  a  une  espèce  de  Lépidoptère ,  qui  est 

Cartkamus  saliclfolius  de  Linné  fils ,  le  Bombyx  Jacobeœ  de  Fabncius  ; 
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die  feit  maintenant  partie  du  genre  CARNABIOOU  on  CORNO- 
1-aUunorphe.  /^.  ce  mot.  (aud.)  BIOOU.  bot.  phan.  Noms  vulgaires 
*  On  nomme  aussi  Carmin  une  4U  Lai^U9  Jphaca ,  L.  en  Langue- 
matière  colorante  d'un  pourpre  très-  "OC.  ^'  ^BsflK-  (■•) 
éclatant,  que  Ton  obtient  de  la  Co-  ~ . 

chenille ,  par  sa  décoction  dans  l'Eau  CARNASSIERS,  mam.  Nom  d'un 
de  rivière  chargée  d'un  peu  de  Soude.  or^Fc  de  Mammifères ,  encore  plus 
Vers  la  fin  de  l'ébullition  on  caractérisé  P»r  la  figure  de  ses  organes 
▼erse  un  peu  de  dissolution  de'Sul-  digestifs  que  par  son  genre  de  vie  irai 
ta  te  d'Alumine;  on  filtre  et  on  laisse  nesi  P*s  exclusivement  ni  nécessaire- 
ce  déposer  le  Carmin  que  l'on  re-  ment  Carnivore ,  comme  le  nom  le 
cueille  par  la  décantation  et  que  l'on  P0]""»»*  &**«  croire, 
fait  sécher  à  l'ombre.  Le  Carmin  est  ,, Lcs  ^tributs  généraux  de  la  forme 
une  des  couleurs  les  plus  recherchées  "  organisation  des-Carnassiers  sont  : 

r>ur  sa  vivacité ,  et  celle  qui  a  servi  ,0  *e  Raccourcissement  de  l'intestin; 
faire  de  curieuses  expériences  sur  a°l*  grandeur  et  l'acuité  des  dents  ca- 
la divisibilité  de  la  matière,  y.  ce  mot  n.*nes>  ct  k  figure  tranchante  ou  hé- 
et  Nopal.                               (dr..z.)  nssée  de  pointes  des  dents  molaires f 
*r>  a  mur/vu            ,,     ,  »          V  3°  la  brièveté  des  mâchoires  et  sur- 
UAKMUN.  pois.  (Lachênayenles-  tout  de  l'inférieure,  dont  l'articula- 

5°  V  ni^H^  connu  dcs  rivières  tion  condyloïdienne ,  serrée  en  char- 

oe  Ja  t^ote-d  Or  en  Afnaue ,  dont  la  nière  transversale,  ne  permet  que  des 

cnair  est  grasse  et  bonne  à  manger.  mouvemens  angulaires  dans  le  sens 

(b.)  vertical;  4°  la  double  convexité  de 
CARMONE.  Carmona.  bot.  phan.  l^cade  zygomatique  du  temporal  et 
Genre  établi  parCavanilles,d'après  un  ,  dépression  du  pariétal  vers  l'axe  de 
Arbrisseau  des  îles  Mariannes  (  Icon.  ]?.  ^te,  pour  donner  assez  d'espace  à 
458),et  rapporté  à  la  famille  des  Borra-  *  insertion  des  muscles  temporo- 
ginées.  Son  calice  est  quinquéparti  ;  sa  max"laires,  dont  le  volume  croît  avec 
corolle  quinquélobée  au-dessus  d'un  *"  ^""vo^té.  Car?  vu  le  raccourcisse- 
tube  court ,  à  la  base  duquel  s'insè-  mcnt  des  maxillaires  et  l'application 
rent  cinq  éUmines alternes  aux  lobes;  ^eM  ^°,rce  entre  ^a  résistance  et  le 
le  style  est  partagé  en  deux  jusque  P°mt  d'appui,  l'énergie  musculaire 
vers  sa  base ,  et  terminé  par  deux  stig-  est  tout  entière  employée  au  serre- 
mates;  le  fruit  est  une  drupe  pisi-  mcnt  des  mâchoires  qui  se  croisent 
forme ,  contenant  un  noyau  à  six  loges  c°5gme  des  branches  de  ciseaux, 
monospermes.  Les  feuilles  du  Car-  Nou?  ne  mett°ns  pas  les  ongles 


pèce  précédente ,  on  doit  rapporter  à  m*d 

ce   genre  le  Cordia  refusa  de  Vahl  P1*®8  *•  *v*  w  *•«*▼«»-  sm  «»  w-ei«- 
{Symb.  a.  4a)  qui  croît  dans  les  Indes-  tcnoes  > une  ?ormc  des  principaux  or- 
Orientales,                            (a.d.  j.)  C»anes  digestifs  en  nécessite  certaines 
fÂDMnivrA     ,™    -           ,V  autres,  et  en  exclut  d'également  dé- 

■oSf^ffiL^'  FF-  (P'r"  terminées  :  l'on  voit  doiVquelles  di- 

•oon.)  Syn.  de  Carmona.  V.  Carmonx.  vcrsitës  de  5truclure  dans  ?cn5cmblc 

riuvABi^Ttr  D'  de  l'Animal  entraînent  l'absence  de 

t.  A  KJJ  A  B  A  D I TJM.  bot.  phan.  l'une  ou  de  toutes  les  sortes  de  dents. 


^C.JBauhin.)  L'un  des  noms  anciens    II  n'y  a  qu'un  genre  de  Carnassiers 

(bJ     ou   la  figure   particulière  des   on- 


du  Cumin. 
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gjes  et  des  phalanges  unguinales  de-  marquante  dans  les  Chats ,  les*  Pho- 

viennc  un  caractère  autant  physiolo-  ques,  etc. 

gique  aue  zoologique.  V.  Chat.  Il  y  a  des  Carnassiers,  dont  les  mem- 

Le  degré  de  chacun  de  ces  quatre  bres  sont  organisés  pour  voler,  y. 

caractères  anatomiques  et  leur  corn*  Cheiboftères  ;  d'autres  pour  nager 

lunaison  plus  ou  moins  complète  dé-  et  plonger,  V.  Loutres  ,  Phoques  » 

terminent  le  degré  de  carnivorité ,  le-  etc.  ;  d  autres  enfin  pour  fouir  et  vi- 


de  meurtre  iatale  et  irrésistible.  L'ins-  chtdermes  et  les  Rominans. 
tinct  du  meurtre  naft  du  sentiment  de        La  distribution  géographique  des 

la  faim.  On  en  supprime  les  effets  en  Carnassiers  montre  qu  il  n'y  a  aucun 

en  prévenant  le  besoin  d'une  manière  rapport  entre  la  carnivorité  et  le  clî- 


juscji 

fiiim,* l'instinct  meurtrier  n'a  plus  de  leur  ou  le  froiçl  n'influent  donc  pas 
uuse  c 
comme 

*tatcnl 

quand  rinfluénce  persévère,  i'exemp-  Cuvier  (Règne  Animal,  T.  i) ,  qui' a 

tion  constante  de  la  faim ,  l'expérience  fait  de  Tordre  des  Carnassiers  le  troi- 
soutenue  des  bons  traiteroens  qui  dis-  sième  de  sa  Méthode,  les  divise  en  qua- 
sipent  la  défiance ,  la  reconnaissance-  tre  familles,  dans  lesquelles  sont  répar- 
tes soins  reçus ,  enfin  le  goût  du  re-  tis quinze  genres,  savoir:  ire  Famille. 
pos  qoi  appelle  tous  les  Animaux,  Chéiroptères,  Chauve-Souris  et  Ga» 
finissent  par  apprivoiser  les  plus  fé-  léopithèques.  ae  Famille.  InsEctivo- 
roces' des  Carnassiers,  autant  que  nos  bis,  Hérisson,  Musaraigne,  Tenree 
Animaux  domestiques.  Tout  ce  qu'on  et  Taupe.  S"  Section.  Cuinivoiues  , 
a  dit  de  l'indomptable  férocité  des'  Ours ,  Martes  ,  Chiens  ,  Civettes  , 
Tigres,  des  Hyènes,  est  imaginaire.  Hyènes,  Chats,  Phoques  et  Morses. 
Les  dents  molaires  à  surfaces  hé-  4e  Section.  Marsupiaux  ,  Didelphes. 
rissées  de  pointes  ou  bien  tranchantes  F*  tous  ces  mots.  (u.) 
sur  leur  longueur ,  déterminent  par- 
mi les  Carnassiers  la  division  en  Car-  CARNASSIERS.  Adephagi.  nra. 
nassiers  ordinaires  et  en  Insectivores.  Première  famille  de  la  section  des 

Parmi  les  Carnassiers  ordinaires  ,  il  Pen  ta  mères  ,  ordre  des  Coléoptères, 
en  est  où  la  figure  des  molaires  ne  (Règn.  Anim.  de  Cuv.  ) ,  adoptée  , 
présente  qu'un  tranchant  obtus  et  in-  soit  comme  famille,  soit  comme  tribu 
complet  sur  une  surface  tuberculeuse:  par  le  plus  grand  nombre  des  ento- 
eeux-là  ont  un  régime  qui ,  selon  la  mol  o  gis  te  s.  Duméril  en  fait  une  fa- 
nécessité  ,  est  animal  ou  végétal.  Tels  mille  désignée  sous  le  nom  de  Carnas- 
sont  les  Ours,  Blaireaux,  etc.  siers    ou    de  Créophages.   Latreflle 

Les  sens  les  plus  développés  des  (Gêner.  Crus  t.  et  Ins.  et  Consid.  gé- 

Caroassiers,  sont  en  général  l'ouïe  nér.  )  1  érige  en  tribu  qu'il  nomme 

et  l'odorat ,  puis  la  vue.  Le  goût  pa-  Entomopbages.  Ses  caractères  essen- 

raît  ne  l'être  guère,  surtout  dans  les  tiels  sont  :  deux  palpes  à  chaque  mâ- 

Chats ,  dont  la  langue  est  hérissée  de  choire  ou  six  en  tout;  portion  supé- 

pointes.  Les  moustaches  de  la  plu-  rieure  des  mâchoires  écailleuse ,  cro- 

part  sont  leurs  seuls  organes  de  tou-,  chue  ou  onguiculée  à  son  extrémité, 

cher.  Les  nerfs,  qui  viennent  se  teN  Les  Insectes  de  cette  famille  naturelle 

miner  dans  le  bulbe  de  ces  poils,  ont  sont    essentiellement   mangeurs   de 

une  pvédominence  de    volume  re-  chair.  Us  font  la  chasse  aux  autres 
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Insectes ,  et  semblent  accorder  la  vendent  Oa  remarque  d'ailfour*  en- 

préférence  à  une  proie  vivante.  Leurs  Ire  elle»  de  très-grandes  différences 

antennes  sont  simples  et  presque  tou-  suivant  les  genres.  En  général  leur 

jours  filiformes  ou  sétacées  ;  les  man-  corps  est  allongé,  cylindrique  ,  com- 

dibules  sont  fortes  ;  les  mâchoires  ont  posé  de  douae  anneaux ,  non  compris 

leur  côté  interne  garni   de  cils  ou  la  tête  :  celle-ci  »  grande  et  de  consis- 

de   petites  épi  nés  j    le    menton    est  tance  cornée ,  supporte  deux  anten- 

grand ,  corné ,  presque  demi-circu-  nés  coniques  et  tris-courtes  ,  et  deux 

faire,   profondément  échancré, .  et  yeux  lisses,  composés  de  petits  grains 

ayant  fort  souvent  une  petite  dent  au  nombre  de  six  de  chaque  côte*  i  la 

au  milieu  du  bord  supérieur  ;  il  re-  bouche  est  pourvue  de  fortes  mandi- 

çoit  dans  le  fond  de  l'échancrure  une  bules  recourbées  à  leur  sommet,  de 

languette  cornée  ou  coriace  dont  l'ex-  deux  mâchoires  supportant  chacune 

trémité  supérieure  paraît  dans  le  plus  un  palpe  ,  et  d'une  sorte  de  lèvre  ou 

frand  nombre  bifide ,  ce  qui  est  dû  languette  munie  aussi  de  deux  petits 
deux  prolongcmens  ou  paraglos-  appendices  palpiformes  »  le  segment 
ses  ,  membraneux  ,  petits ,  étroits ,  qui  suit  la  tète  est  recouvert  d'une 
allant  en  pointe.  Les  deux  pieds  anté-  plaque  solide  ,  et  le  dernier  se  ter- 
rieurs  ,  insérés  sur  les  côtés  d'un  mine  souvent  par  des  prolongemens. 
sternum  étroit  et  portés  sur  une  grau-  Les  paies,  au  nom  bre  de  six»  sont  io- 
de rotule  f  offrent  des  tarses  souvent,  aérées  par  paires  au  premier ,  au  se- 
dilatés  dans  les  mâles  ;  les  deux  pa-  coud  et  au  troisième  anpeau  du 
tes  postérieures  ont  un  fort  trochan-  corps. 

ter;  la  rotule  des  hanches  du  meta-  Cette  famille  peut  être  partagée  en 
thorax  est ,  dans  la  plupart ,  grande ,  deux  sections  ,  les  Carnassiers  terres- 
fixe  ,  et  se  confond  même  avec  la  poi-,  très  et  les  Carnassiers  aquatiques, 
trine  par  sa  soudure  avec  le  bord  pos-  Les  Carnassiers  terrestres  ont 


térieur  du  sternum  et  avec  les  flancs,    des  pieds  uniquement  propres  à  la 


neuses  manquent  dans  plusieurs  ;  écartées  entre  elles  jusque  près  de 
lorsqu'elles  existent ,  on  remarque  leur  naissance  avec  la  rotule  beau- 
deux  cellules  ou  aréoles  arrondies  coup  moins  étendue  que  dans  les 
près  de  leur  coude.  Carnassiers  aquatiques,  et  très-dis- 

Les  Insectes  Carnassiers  ont  tou*  tiqcte  de  la  poitrine  du  roé la  thorax. 
Tours,  suivant Cuvier  (  Règn.  Ànim,  Le  corps  est  ordinairement  oblong 
X.  m,  p.  176  ),  un  premier  estomac  avec  les  yeux  saillans  et  les  rnanùi- 
court  et  charnu  ,  un  second  allongé,  bules  très-découvertes;  les  mâchoires 
comme  velu  à  l'extérieur  à  cause  des  sont  encore  droites  au-delà  de  la 
nombreux  vaisseaux  dont  il  est  garni;  naissance  des  palpes  ,  et  ne  sont  ar- 
un  intestin  court  et  grêle;  des  vais-  quées  qu'à  leur  sommet  ;  le  diamètre 
seaux  hépatiaues  ,  au  nombre  de  transversal  du  prothorax  ne  surpasse 
quatre,  s  insérant  près  du  pyloie.  jamais  de  beaucoup  le  diamètre  Ion- 
Léon  Dufour  a  beaucoup  ajouté  à  la  gitudinal.  D'après  Cuvier  {foc.  cit.), 
connaissance  anatomique  de  ces  leur  intestin  se  termine  par  un  cloa- 
parties.  f.  les  tribus  désignées  sous  que  élargi ,  mupi  de  deux  petits  sacs 
les  noms  de  Cicindelètes ,  Carabiques  qui  séparent  une  humeur  acre.  f. 
et  Hydrocanthares.  encore  les  recherches  de  Léon  Ou- 

Les  larves  sont  tout  aussi  voraces  four  au  mot  Carabiques. 
que  les  Insectes  parfaits  ;  plusieurs        Us  se  divisent  en  deux  tribus  ,  cel- 

restent  sédentaires  dans  leurs  retrait  le  des  Cicindelètes  et  celle  des  Cara- 

tes  et  y  attendent  leur  proie.  D'au-  biques.  V.  ces  mots, 
très,  plus  agiles,  la  recherchent  acti-        Les  Carnassiers  aquatiques  on| 
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s»  pieds  propret  &  la  course  et  a  ht 
Datation;  les  quatre  derniers  sont  corn* 

Cimes ,  cilié*  ou  en  forma  de  lame  ; 
s  hanches  postérieures  ont  leur  ro» 
taie  très-étendue  ,  confondue  aven  la 
poitrine  de  l'anneau  thorarique  qui  les 
supporte;  le  corps  est  toujours  ovale 
avec  les  yeux  peu  saillans>;  les  man- 
dibules sont  presque  entièrement  re- 
couvertes ,  et  la  crochet  qui  termina 
les  mâchoires  est  arqué  dès  sa  base  ? 
la  diamètre  transversal  du  prothorax 
remporte  toujours  sur  le  diamètre 
opposé. 

Ils  constituent  une  seule  tribu  dé-* 
signée  sous  le  nom  d'Hvdrocanthares. 
K  ce  mot.  (àcd.) 

CARNAUBA.  bot.  phan.  Palmier 
du  Brésil  peu  connu  ,  qui  donne  de 
la  cire,  et  pourrait  bien  être  le  Cé- 
roryle  d'Humboldt  et  fionpland.  r+ 
CiROXTLB.  (b.) 

CARNAVATEPY.bot.  phan.  Bois 
de  Surinam  employé  dans  la  construc- 
tion. L'Arbre  qui  le  produit  n'est  pas 
connu.  (b.) 

•  CARNÉ,  bot.  CRTïT.  Grand  et 

r-tit.  Nom  barbare  donné  par  Paulet 
deux  Agarics  couleur  de  chair,  de 
»  division  des  Mamelons  carnés?  (b.) 
•CARNELLA.  bot.  crtpt.  L'un 
des  noms  du  Pezira  au  rie  u  la  en  Ita- 
lie. V.  Pezize.  (b.) 

*  CARNERp.  mam.  Nom  du  Mou* 
ton  chez  les  Espagnols  qui  étendirent 

Îuelquefois  sa  signification  jusqu'au 
ama ,  dans  l'Amérique  méridionale. 

(b.) 
CARNILLET.  bot.   phan.   Nom 
vulgaire  du  Cucubalus  Belten,  L.  F. 
Cccubaxx.  (b.) 

CARNIVORES,  zool.  Epithète  de* 
tout  Animal  qui  se  nourrit  principa- 
lement de  chair.  Il  y  a  des  Carnivores 
dans  toutes  les  classes  du  Règne  Ani- 
mal ,  excepté  peut-être  les  Radiaires. 
Dans  les  Vertébrés,  les  Mollusques, 
les  Crustacés  et  les  Insectes ,  la  con- 
dition d'organisation  la  plus  générale 
qui  nécessite  la  carnivorité,  c'est  la 
brièveté  relative  de  l'intestin  et  la  pré- 
dominance eo  «existante  du  foie  et  des 
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Î [landes  accessoires ,  qui  fournissent 
es  humeurs  dissolvantes  de  la  chair. 
Dans  toutes  les  espèces  carnivores  de 
Vertébrés,  les  dents  plus  ou  moins- 
pointues  et  tranchantes,  et  parmi  les 
Oiseaux,  les  becs  crochus,  ne  servent 
pas  à  une  mastication  réelle,  mais  au 
meurtre  et  au  déchirement  de  la 
proie,  dont  les  lambeaux  ou  même  la 
masse  entière,  selon  le  volume,  arri* 
vent  tout  d'une  pièce  dans  l'estomac. 
Nous  avons  trouvé  souvent  jusqu'à 
trois  Goujons  entiers  ,  dont  le  poli 
des  écailles  n'était  pas  encore  altéré, 
dans  l'estomac  d'une  Lotte  ou  d'un 
Brochet.  Il  est  bien  évident  que,  dans 
ee  cas,  la  digestion  est  la  fonction  d'un 
seul  facteur,  savoir,  la  dissolution  chi- 
mique de  ces  Poissons  par  l'estomac 
qui, comme  celui  de  tous  les  Carnivores 
vertébrés,  est  entièrement  membra- 
neux. 

Chez  les  Insectes ,  la  carnivorité 
n'existe  quelquefois  que  pendant  un 
seul  desétats  amenés  parles  métamor- 
phoses ,  et  selon  que  cet  état  est  se- 
condaire ou  définitif,  l'intestin  subit 
des  allongemens  ou  des  raccourcisse- 
mens  consécutifs ,  correspondons. 

Cuvier  (Règne  Anim.  T. i)  restreint 
le  nom  de  Carnivores  à  la  troisième  fa- 
mille de  l'ordre  des  Carnassiers.  Cette 
famille  est  encore  divisée  en  trois  tri* 
bus  :  celle  des  Plantigrades  oh  se  ran- 
gent les  Ours,  les  Ratons,  les  Caotis, 
le  Kinkajous ,  les  Blaireaux  et  les 
Gloutons;  celle  des  Digitigrades  qui 
contient  les  Martes ,  les  Mouffettes  , 
les  Loutres,  les  Chiens,  les  Civettes 
les  Hyènes  et  les  Chats;  celle  des  Am- 

Shibies  qui  sont  les  Phoques  et  le 
tarse.  V»  tous  ces  mots.  (b.) 

*  CARNTJB.  bot.  phan.  L'un  des 
noms  orientaux  du  Caroubier.  P,  ce 
mot.  (b.) 

CARNUMT.  moix.  Syn.  d'AscicUo 
rustique  sur  quelques  côtes  d'Italie. 

CARO.  bot.  phan.  Nom  indou  de 
l'Arbre  qui  produit  la  Noix  vomique, 
Strychnos  JSux-vomica ,  L. ,  et  syn* 
italien  de  Carvi.  V.  ces  mots.       (b.) 

*  CAROBA.   bot.  pbaji.  Mêm* 
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chose  qu'Algarova  et  Carobe.  V.  ces  tilles ,  sont  les  principales  espèces  du 

mots.                                            (b.)  genre  qui  nous  occupe.  T.  Hiiacx. 

rAtinDADTA     ™-«    «-»«    c^.  Le  genre  Cqprinus  de    Montfort 

CAROBARIA.  bot.  phan.  Syn.  d  {   ^demeura  confondu,        (b.) 

de  Cercis  sihquastrum,  L.   P.  Gai-  ^ 

kier.                                             (b.)  CAROLI.  ois.  Syn.  milanais  du 

CAROBE,  CAHOBO,CÀROBOu  *^v*>S™lopax  arcuata      L.  V. 

LE,  CARRUBIA.  bot.  phan.  Syn.  de  °0TJRI'Ifl-                                (DR"Z •' 

Caroubier  et  de  Caroube  dans  divers  CAROLIN  ou  CAROLINE,  pois. 

cantons  d'Espagne  et  d'Italie,     (b.)  TrUtlaCarolinaeiAmntinaCajr>lina1 

*  CAROBIN.  bot.  phak.  L'un  des  W**»  d<*  &cnrcs  ^n&e  et  Argen- 
noms  italiens  du  Carvi.  K.  ce  mot.  tme-  v* ces  mots-                          W 

(b.)  CAROLINE.  1X9.  Nom  donné  par 

*  CAROBO.  bot.  phan.   r.  Ca-  ?«>ftroy  (Hist.  des  Ins.  t.  a.  p.  998) 
BOBE>  a  une  espèce  de  Libellule  ,  JLtbcllula 

-.  ^\  «  s%ns%v  4                         <*» »  Jorcipaia.L. ,  qui  a  été  rangée  par  Fa- 

*  CAROBOLA.  bot.  phan.  Même  hricfus  dans  le  genre  JEsÊnef>.  ce 
chose  que  Carobana.  V.  ce  mot.  (b.)  mot                                           (aud.) 

*  CAROBOLE.  bot.  phan.    V.  CAROLINÉE.     Caroline*,    bot. 
Ca*obe.                                             â  phan.  (Linné  fils.)  Syn.  de  Pachira. 

CAROCHUPA.  mam.  Syn.  de  Sa-  V.  ce  mot. 

ri«ue-                               (*•  »••»*)  *CARO-MOELLL  bot.  phan.  r. 

CAROCOLLE.  Carvcollus.  xoijL  Courou-moelli. 

Genre  de  Coquille  univalve ,  formé  CARONCULE,  zool.  Excroissance 

car  Denis   Montfort  et  adopté  par  c^^e  et  membraneuse,  nlus  ou 

Lamarck(An.  s.  vert.  éd.  a,  T.  VI.  moins  colorée,  qui,  dans  les  oiseaux, 

P81"1  fl  \P;,?4  )  /uï  .dëPcnsJ  du  SraiM*  entoure  ordinairement  la  base  du  bec 

genre  Hélice  de  Linné ,  devenu  ,  à  et  s-ëtcnd  plus  ou  moins  au^ela  de  cet 

peu  près,  cette  famille  des  Colunacées  organe.  Vieillot  a  donné  le  nom  de 

oui,  dans  la  seconde  section  de  1  or-  Caroncules  à  des  Oiseaux  de  sa  tribu 

dre  des  Trachéhpodes ,  contient  de  des  Anisodactyles  portant  une  Caron- 

nombreuses  espèces  dont  beaucoup  se  cuie  à  la  tête  ou  àla  mandibule  infé- 

trouvent  dans  nos  climats.  Les  carac-  Heure,  et  qu'il  a  réunis  en  famille  dans 

teres  du  genre  Carocolle  sont  :  co-  i'ordre  des  Oiseaux  sylvains.  Il  est 

quille    orbiculaire,    plus  ou   moins  dans  d'autres  Aniraau»des  parties  qui 

convexe  et  conoide  en  dessus  ;  a  pour-  patent  aussi  le  nom  de  Caroncules, 

tours  anguleux  et  tranebans  ;  ouyer-  fcans  la  femelle  de  l'Homme ,  celles 

ture  plus  large  que  longue    ccmtigue  qui  sont  particulièrement  indiquées 

à  1  axe  de  la  coquille  ;  à  bord  droit  sous  le  nom  de  myrtiformes  (enfeuil- 

subanguleux ,  souvent  dente  en  des-  |es  de  myrte  )  S0Jni  \es  débris  d'une 

sous.  Lamarck  convient  que  ce  genre  merabrane  dont  plusieurs  anatomi*- 

n  est  pas  aussi  tranché  que  beaucoup  tes  0nt  contesté  l'existence.  F.  Gé- 

d  autres,  mais qu  il  devient  nécessaire  -neration  (  organes  de  la  ).           (b.) 

pour  établir    une  division  de  plus  /,AOAM/,mP                         ^    « 

parmi  des  Coquilles  qui  se  ressem-  ,  CARONCULE,  bot.  phan.  On  a 

blent ,  et  dont  le  nombre  très-consi-  donnece  nom  a  un  peut  corps  chaf- 

dérable  causerait  une  certaine  con-  ?.u*  de  forme  et  de  grandeur  varia- 
fusion 
pes 

la  Coquille  qu'on  nomme  vulgaire-  ?0ArP*ne  ï?us  Parait  Pas  dish,nct  " 

ment  le  Labyrinthe ,  et  la  Lampe  an-  l  Ari,,e'  V'  ce  nl0L                ^  *0 

tique,  Hélix  albUabrti,  L. ,  des  An-  CARONCULE,  ois.  (Sonnini.)Syn 
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de  Sfurnuë  carunculatua,  La  th.  V-  daient  pas  avec  lui  par  un  des  carac- 

Philedon.                              (DR..2.)  tères  principaux  ;  c  est  pourquoi  La- 

CARONCULES,  ois.  V.  Caron-  marck ,  dans  l'Encyclopédie,  a  réuni 

ctle.  au  genre  Ammi  les   Daucus  à  fruits 

CARONDI.  ois.  Syn.   de  Perro-  lisses  de  Linné,  et  réciproquement  il 

qnet  dans  l'Inde.                   (dr..z.)  a  placé  dans  les  Daucus  les  A  m  mis  de 

CARO-NERVALON    ou  CARO-  Linné,  dont  les  fruits  sont  hérissés. 

NER-VOLOÉ.  bot.  phan.  Chez  les  Sprengel,  qui  a  fait  un  travail  récent 

Indous,  même  chose  qu'Appel.  ^.  ce  sur   les  Ombellifères  (in  Rœmer  et 

mot.                                               (b.)  Schultes  ,  Syst.  Veget.^  v.  6),  parait 

CÀRONOSI.  bot.  phan.  Nom  vul-  s'être  conformé  à  cette  idée;  bien  plus, 

paire  de    pays    d'une   Gratiole    de  il  a  beaucoup  éloigné  les  deux  genres 

llnde.                                            (b.)  en  question ,  car  il  place  les  Daucus 

CAROPI.    bot.    phan.  (Camelli.)  dans  sa  tribu  des  Caucalinées,  tandis 

Même  chose,  à  ce  que  f  on  croit,  que  que  le  genre  Ammi  est  le  type  des 

u  Plante  mentionnée  par  Dioscoriae ,  A  m  minées.  Sans  nous  arrêter  à  exa- 

sous  le  nom  d'Amomum.            (b.)  miner  la  justesse  de  la  distribution  de 

*  C ARO-PICOS.  bot.  phan.  Même  notre  genre  d'Ombellifères  par  Spreu- 
cliose  que  Caa-Pomanga.  V,  ce  mot.  gel, nous  allons  exposer  les  caractères 

(b.)  qu'il  lui  a  assignés,  en  ajoutant  ceux 

*CAROS.  bot.  phan.  Vieux  nom  que  l'on  y  observe  constamment,  et 

duCarvi.  V.  ce  mot.                   (b.)  qui  servent  à  mieux  le  faire  connaî-% 

CAROSA.  noll.  (Bonnani.)  Syn.  tre  :  collerette  générale,  pinnatilide  , 

napolitain  de  Murex  trunculus,  Co-  chacune  des  folioles  profondément  dé- 

quille  qui  appartient  au  genre  Pour-  coupée  ;  fleurs    de   la  circonférence 

pre.                                               (n.)  plus  grandes  que  les  autres,  par  suite 

CAROTIDE,    zool.    V.  Carotï-  de  l'avortement  des  organes  sexuels  ; 

bien.  (leurs  du  centre  aussi  avortées ,  mais 

•CAROTIDES ou CAROTTIDES.  non  grossies  et  le  plus  souvent  co- 

bot.  phan.  (Dioscoride.)  Syn.  de  Dat-  lorées  ;  cinq  pétales  plies  en  cœur  et 

te.  y.  ce  mot.                                (b.)  cinq  étamines alternes  à  anthères  sim- 

*  CAROTIDIEN.  mam.  Canal  du  pies;  akène  Ovale,  hérissée  de  poils  ou 
crâne,  par  lequel  l'artère  Carotide  in-  de  piquans  assez  roides.  Les  pédon- 
te» ne  pénètre  vers  le  cerveau,  accom-  cules  des  fleurs  extérieures  s  allon- 
pagné  du  nerf  grand  sympathique,  gent  après  là  floraison ,  tandis  que 
il  est  beaucoup  plus  court  dans  ceux  ceux  du  centre  restent  les  jnêmes,  ce 
des  Mammifères  qui  en  sont  munis  qui  donne  à  l'Ombelle  générale  une 
que  dans  l'Homme  et  les  Singes,  forme  serrée  et  arrondie.  En  fixant  ain- 
Les  Rongeurs ,  l'Hippopotame  et  les  si  les  caractères  du  genre  Daucus,  nous 
Oiseaux  ne  présentent  pas  ce  canal,  n'adoptons  pas  le   genre  Pfatysper- 

{v.  d.)  muni  d'Hofunann  ,  forme  seulement 

*  CAROTOGO-  MONOCENERI.  du  D.  muricatus,  L.— On  connaît  une 
bot.  phan.  (Aublet.)  Syn.  de  Besle-  quinzaine  de  Carottes  qui  habitent 
nacoccinca  à  la  Gniaue.              (b.)  presque  toutes  ic  bassin  de  la  Médi- 

*  CAROTTA,  bot.  phan.  (Gouan.)  terranée,  et  particulièrement  les  côtes 
Sjn. de  Panais* dans  les  environs  de  d'Afrique.  Elles  sont  aromatiques, 
Montpellier.                                    (b.)  comme  la  plupart  des  Ombellifères  ; 

CAROTTE.MOiiL. Espèce  du  genre  mais  quelques  espèces  contiennent  le 

Cône.                                               (b.)  principe  odorant   en    telle  quantité 

CAROTTE.    Daucus,  bot.  phan.  qu'on  l'extrait  par  incision,  sous  forme 

Ombellifères  ,  Juss.  Pentandrie  Di-  de  gomme-résine  ;  tel  est  le  D.  gum- 

Kynie ,    L.   En    adoptant   ce   genre  mifery  Lamk.  Une  des  racines  potage- 

établi  par  Tournefort ,  Linné  y'  avait  res  les  plus  saines  et  les  plus  agréables, 

introduit  des  Plante»  qui  ne  concor-  est  celle  du  D.  Carotta,  L.  Cette  Plan- 

tome  ni.  i5 
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te,  à  Té  Ut  sauvage,  est  très-commune  Légumineuses    ordinaires     par    la 

en  France;  cultivée,  elle  don ue  desra-  structure  de  sa  fleur  ,  mais  l'organi- 

cines  coniques  d'une  grosseur  cou-  sation  de  son  fruit  le  rapproche  beau- 

sidérahle,  qui  sont  alors  tellement  ri-  coup  de  quelques  Légumineuses  exo- 

-ches  en  sucre,  qu'on  a  proposé  de  l'en  tiques,  et  notamment  du  Tamarinier, 

extraire,  à  l'instar  du  sucre  de  Bette-  ■  En  Espagne  et  en  Provence  ses  gous- 

rave.                                          (g..n.)  ses  pulpeuses  et  douceâtres  servent 

CAROTTTDES.  bot.  than.  y.  Ca-  d'aliment  aux  bestiaux  ,  et  quelque- 

rotide3.  fois  même  aux  pauvres  dans  les  temps 

CAROTTOLE.  bot.  pha.n.  Syn.  de  disette.  Son  bois ,  connu  vulgai- 

italien  de  Betterave.  V*  Bette.  rement  sous  le  nom  de  Ca  rouge  ,  est 

(a.  b.)  employé  avec  avantage  dans  le*  arts 

CAROUBE,  bot.  ?han    Le  fruit  à  cause  de  sa  dureté.                (o..n.) 

du  Caroubier,  y.  ce  mot.        (o..N.)  *  CAROUBIER   DE  LA  GOIA- 

CAROUBIER  ou  CAROUGE.  Ce-  NE.  bot.  phan.  (  Stedman.  )  Même 

raton ia.  bot.  phan.  Une  seule  espèce,  chose  que  Caouroubali.  V.  ce  mot. 

Ceraionia  siliqua  ,  L.   constitue  ce  (b.) 

genre  de  la  famille  des  Légumineuses  CAROUCHA.  ins.  Syn.  espagnol 

et  de  laDicecieHexandrie,  L.  C'est  un  de  Carabe.  y,  ce  root.             (aud.) 

Arbre  assez   intéressant,  tant   sous  *  CAROU-COUACA.  bot.  phan. 

le  rapport  de  la  singulière  structure  (  Surian.  )  Syn.  de  Clusia  rosea.  y. 

de  ses  organes  reproducteurs,   que  Clusie. 

Ï tarée  qu'il  est  indigène  du  raidi  de  CAROUGE.  ois.  Genre  établi  par 

'Europe  ,  pour  mériter  ici  une  cour-  Lacépède  qui  le  premier  a  effectué 

te  description  :  ses  rameaux,  qui  s'é-  cette   séparation  déjà   indiquée  par 

lèvent  jusquadix  mètres,  sont  dispo-  Brisson  dans  le  genre  Troupiale.  Il  a 

ses  en  tête  arrondie  comme  ceux  du  depuis  été  adopté  par  Vieillot  et  Cu- 

Pommier.  Ils  portent  des  feuilles  ailées  vier.  Le  seul  caractère  qui  distingue 

sans  impaires,  persistantes, composées  les  deux  genres  consiste  dans  la  cour- 

de  six  a  dix  folioles  dures,  presque  bure  du  bec,  et  comme  la  limite  de 

rondes, entières,  luisantes  en  dessus,  cette  courbure  est  quelquefois  si  peu 

et  un  peu  pâles  en  dessous.  Les  fleurs  tranchée  qu'il  en  résulte  de  grandes 

naissent  sur  de  petites  branches  axil-  incertitudes  ,  il  est  plus  avantageux 

la  ires  où  elles  y  sont  presque  sessiles,  pour  les  méthodistes  de  laisser  les  Ca- 

et  forment  une  grappe  simple.  Elles  ont  rouges  réunis  aux  Troupiales.  y.  ce 

un  calice  rouge,  très-petit,  à  cinq  di-  mot.                                          (dr..i.) 

visions  inégales,  devant  lesquelles  les  CAROUGE,  bot.  phan.   y.  Ca- 

éta mines,  au  nombre  de  cinq. à  sept ,  roubier. 

sont  insérées  ;  les  filets  de  celles*  ci  CAROUGE -A-MIEL.  bot.  pu  an. 
sont  distincts  et  sa  il  la  ns  hors  de  la  Syn.  de  Gledtisia  triacanthos  dans 
fleur  qui  est  entièrement  dépourvue  l'Amérique  du  nord,  y,  Gleditsia. 
de  corolle.  Dans  la  plupart  des  fleurs,  (b.) 
l'ovaire  avorte  ,  ce  qui  a  fait  placer  ce  *  CAROULA.  rept.  opbid.  (La- 
genre  daus  la  Dioecie  du  système  chesnaye-des-Bois.  )  Petit  Serpent  de 
.sexuel.  Lorsqu'il  n'y  a  point  a'avor-  deux*  pieds  de  longueur,  fort  veni- 
tement,  un  disque  charnu  stainini-  meux ,  et  qui  se  cache  dans  les  toits  à 
fère  entoure  l'ovaire  auquel  succède  Cejlan.  On  ne  peut  le  déterminer  sur 
une  gousse  longue  ,  comprimée  ,  co-  de  telles  indications.  (b.) 
rince  et  indéhiscente,  renfermant  *  CAROUMBOU.  bot.  phan. 
des  semences  dures  et  lisses ,  nichées  (Commerson.)  Syn.  de  Canne  à  sucre 
dans  une  matière  pulpeuse.  L'aspect  en  quelques  parties  de  la  côte  de  Ma- 
dc  cet  Arbre  est  tres-analogue  à  celui  labar.  (b.) 
des  Pistachiers  et  de  certaines  Téré-  CAROU-  MOELLI.  bot.  phan. 
binthacées  ;  il  s'éloigne  un  peu  des  pour  Courou-Moelli.  y.<*  mot. 
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*  CAROU-NETCHOTJU.    bo*.  fausse»  Fougères  Rhizospermes.  V. 

paân.  Et  noa  NotchoulL  Syn.  de  Jm-  Rhizospermes.                             v'b.) 

ricio  Gandarussa,  belle  espèce  de  Car-  C  ARPAS.  bot.  phan.  (  Cœsalpin .  ) 

mantine  à  la  côte  de  Coromandel.  (b.)  Même  chose  que  Capes.  V.  ce  mot. 

CAROUSSE.  pois.  (Sonnini.)  Nom  (b.) 

vulgaire   dans  la   Méditerranée   du  *  CARPASIUM  ou  CARPA5UM. 

Perça  Labrax ,  espèce  du  genre  Per-  bot.  phan.  Plante  indéterminée  men- 

che.  V.  ce  mot.                            (b.)  tionnée  par  les  anciens  et  par  leurs 

CAROXJLE    bt    CAROXILON.  commentateurs    comme   fort   véné- 

bot.  phan.  Pour  Caroxylum.  F*,  ce  ne  use ,  et  qu'on  a  quelquefois  confon- 

mot.                                       (a.  d.j.)  due  avec  le  Carpes iura.  f\  ce  mot. 

CAROXYLUM.  bot.  phan.  Thun-  (b.) 

berg  nommait  ainsi  un  Arbre  du  cap  CARPATA.  bot.  phan.  (Lémery.) 

de  nonne-Espérance  dont  la  tige  al-  Espèce  de  Jatropha.  (  Adanson.)Syn. 

teint  la  taille  d'un  homme  à  peu  près,  de  Ricin.  V.  ces  mots.                 (b.) 

et  est  presque  entièrement  dépourvue  CARPATHOS    ov   CARPATOJV. 

de  feuilles.  Où  l'a  réuni  au  genre  bot.  phan.  (Dioscoride.)  Syn.  deLo~ 

Soude,    sous    le   nom   de    Salsola  niceraPericlymcnum^.r.CntviL*.- 

aphylla.  r.  Soude.              (a.  d.  j.)  feuille,                                       (b.) 

GARPADELE.   bot.  phan.  Des-  CARPE,  zool.  V.  Os. 

vaux  donne  ce  nom  aux  fruits  des  CARPE,  pois.  Espèce  a  peu  près 

Ombelliferes.  f .  ce  mot.              (b.)  la  plus  connue  du  genre  Cyprin.  V. 

CARPJE.  bot.  phan.  De  Carpinus  ce  mot.  On  a  donné  ce  pom  avec  dt- 

latin.  Bosc  donne  ce  nom  comme  syn .  verses  épithètes  à  d'autres  espèces  du 

de  Charme  en  espagnol  et. en  portu-  même  genre  ou  de  genre  différent  ; 

gais.                                                (B.)  ainsi  l'on  a  appelé  : 

CARPAIS.  àbacbn.  Latreille  (Pré-  Carpe  de  Bugoenhagen,  une  es- 

cis  des  caractères  génériques  des  In-  pèce  d'Able.  f^.  ce  mot. 

sectes  )  avait  désigné  sous  ce  nom  un  Carpe  a  cuib,  le  Cyprinus  Rex-Cyr 

genre  d'Arachnides  trachéennes  com-  p  ri  no  ru  m. 

prenant   plusieurs  petits    Animaux  Carpe  dorée  ,  le  Cyprin  doré  de  la 

parasites,  et  qu'il  a  depuis  remplacé  Chine. 

par  celui  de  Uamase.  f .  ee  mot.  Carpb  de  mer,  la  "Vieille,  Labrus 

'(aud.)  />>/i//<î  ,  L.' 

*  CARPANTIIE.     Carpanthus.  Cabpe  a  miroir,  le  Cyprinus  Rex- 

bot.  CRTrt.  {-Ilydropterides ou  Rhi-  Cyprinorum. 

zospermes.)  Ramnesque  propose  l'é-  Cabpe  du  Nil,  nn  Labéon. 

lablissement  de  ce  genre,  a  ont  une  Carpe  piquante  ,  le  Pigo,  Cyprin 

Plante  voisine  des  SalVinies,qui  croît  des  lacs  d'Italie. 

aui  bords  des  misseaux.de  Pecsylva-  Cabpe    rougeatre,  le   Leuciscus 

nie  et  de  New-Jersey f  serait  le  type,  rutilus  ,  espèce  d'Able. 

Cette  Cryptogame,  qu'il  nomme  Car-  Carpe  spéculaire  ou  Reine  des 

panthe  a  ii  lia  ire  ,  a  pour  caractères  :  Carpes, le  Cyprinus  Rex-Cyprinorum. 

une   capsule  solitaire,  globuleuse,  D'anciens voyaseurs appellent Car- 

«illaire,   uniloculaire  ,  s'ouvrant  à  pes,des  Poissons  d'eau  douce  trouvés 

la  maturité  en  quatre  demi-valves  dans  des  régions  lointaines  ,  et  qui 

obtuses  ;  et  contenant  quatre  graines  peuvent  bien  être  des  Cyprins ,  mais 
lenticulaires.  Ses  feuilles  sont  oppo-    qui  ne  sont  probablement  pas  la  même 

*ées  ,  sessiles,  oblongues  ,  et  ayant    chose  que  nos  Carpes.  (b.) 
leurs  nervures  peu  saillantes.  Raffi-        CARPE  DE  TERRE,  mam.  L'un 
nesque  ,  prenant  son  genre  nouveau    des  noms  vicieux  du  Pangolin ,  dans 

pour  type  d'une  famille,  propose  de    quelques  vieilles  relations.  (B.) 
substituer  le  nom  de  Carpanthées  à        CARPE  AU.  vois.  Ce  nom  qui  dési- 
ceux  par  lesquels  on  a  désigné  les    gnait  originairement  une  petite  Carpe 

i5* 


338                      CAR  CAR 

jeune ,  est  devenu  celui  d'une  variété  dans  son  Prodrome  de  In  Flore  de  la 
accidentelle  de  ce  Poisson  qu'en  trou-  Nouvelle-  Hollande  :  épiet  uniflore, 
ve  dans  le  Rhône  et  dans  la  Saône  ,  à  écailles  presque  distiques,  les  infe- 
ct qui  ayant,  dans  sa  jeunesse,  éprou-  rieures  vices  ;  soies  hypogynes  égales 
Vé  une  castration    naturelle  ,    offre  aux  3-6  écailles  florifères  ,  plumeuse* 
aux  friands  un  mets  fort  délicat.  On  a  où  capillaires  ;  style  subule ,  non  ar- 
encore  appelé  Carpeàu,  en  Amérique,  ticulé  avec  l'ovaire  ;  3  ou  3  stigmates, 
le  Salmo  Çyprinoides,  h.,  espèce  de  Noix  prismatique  terminée  en  pointe 
Cu  ri  ma  te  de  Cuvier.                      (b.)  à  cause  de  la  persistance  du  style.  — 
*  CARPENTERO.  ois.  V.    Car-  R.  Brown  partage  ce  genre  en  deux 
pintero.  sections  :  la  première  comprend ,  ou- 
CAJIPESIUM.  bot.  phan.  Corym-  tre  la  Plante  de  Banks  et  Solander, 
bifères,  Juss.  ;  tribu  des  Inulées  de  deux  espèces  de  la  Nouvelle-Hollande, 
Cassini;  Syngenesie  Polygamie  super-  elle  est  caractérisée   par   son    épiet 
flue ,  L.  L'involucre  est  compose  de  distique ,  sa  noix  a  trois  angles  bien 
folioles  imbriquées  ,  les  extérieures  prononcés   et   ses  soies   plumeuses. 
foliacées  et  appendiculées,  les  in  ter-  Dans  la  deuxième  section  ,  composée 
média  ires   acuminces  ,  réfléchies  au  aussi  de  trois  espèces  originaires  de  la 
sommet ,  les  intérieures  membràneu-  Nouvelle  -  Hollande ,  on   trouve  les 
ses ,  blanchâtres,  obtuses, crénelées,  épiets  subulés,  le  style  bifide  et  la 
Le  réceptacle  est  nu.  Il  ne  porte  que  noix  cylindracée.  Sans  le  doute  qui 
des  fleurons  quiuqueûdes  et  kerina-  paraît    exister    dans  l'esprit  de  R. 
phrodites  dans  le  centre  ,  rétrécis  ,  Brown  sur  l'existence  de  ces  derniers 
quinquedentés    et  femelles  dans   le  caractères,  il  Y  a  tout  lieu  de  croire 
rayon,  tous  fertiles.  Les  akènes  sont  que  la  seconde  section  aurait  formé 
surmontés  d'un  pedicelle  sans  aigret-  un    genre   particulier.    Les    Carpha 
te.  —  On  connaît  deux  espèces  de  ce  tiennent  le  milieu  entre  les  genres 
genre  :  ce  sont  des  Plantes  herbacées  RJtynchospora  et  Chœtospora ,  dont 
a  feuilles  alternes  et  dentées,  à  fleurs  elles  ont  entièrement  l'aspect.  (g..N.) 
solitaires ,  terminales  dans  le  Carpe-  CARPHALE.    Carphàlea.   bot. 
sium  cernuum  qui  croît  dans  le  midi  phan.  Genre  de  la  famille  des  Rubia- 
de  la  France ,  axillaires  dans  le  C.  céei.  Il  a  pour  caractères  :  un  calice 
abmtanouies ,  indigène  de  la  Chine,  turbiné,  à  quatre  divisions  oblon- 
V. Gaert.  tab.  i64,  etLamarck,  //-  gués,  spatulees ,  scarieuses ;  une  co- 
iustr.  tab.  696.     ,                  (à.d.  j.)  rolle  dont  le  tube  est  long  et  filifor- 
Les  anciens  donnaient  ce  nom  de  me ,  la  gorge  élargie ,  intérieurement 
Carfesium  au  P'aleriana  dioica  se-  velue ,  le  limbe  découpé  en  quatre 
Ion  Matthiolc,  au  ValttianaPItu  se-  «lobes  étroits;  quatre  anthères  près- 
Ion  C.  Bauhin ,  et  même  au  Piment,  que   sessiles   et   oblongues  insérées 
Dans  Gai  ie  a,  il  désigne  les  fruits  d'un  vers  la  gorge;   un  seul    stigmate; 
Myrte.                                            (b.)  une  capsule  couronnée  par  les  lobes 
CARPET.  pois.  Espèce  du  genre  du  calice  persistant  ,  à  deux  loges 
Baliste     imparfaitement    observée  ,  polyspermes ,  s  ouvrant  en  dedans  en 
qu'on  dit  être  de  la  forme  d'une  Carpe  deux  valves  ,  auxquelles  est  opposée 
et  se  trouver  dans  le  fleuve  de  Séné-  la  oloison  médiane  qui  se  sépare  elle- 
gal.                                               (b.)  même  en  deux.  On  en  connaît  un» 
*  CARPETTE,  pois.  L'-un  des  noms  seule  espèce,  le  Caiphaiea  corjmbosa, 
vulgaires  que  portent  les  jeunes  Car-  Arbrisseau  de  Madagascar,  à  feuilles 
pes.                                                (b  )  opposées  dont  la  forme  rappelle  celle 
CARPHA.  bot.  phan.  Genre  delà  des  feuilles  d'IIyssope,  à  fleurs  dis- 
famille des  Cypéracées ,  établi  par  posées  en  corymbes  terminaux.  V- 
Banks  et  Solander  sur  uue  Plante  de  Lamk. ,  Illu&tr.  tab.  59.  Ne  pourrait- 
la    Terre -de-Feu,  et  public  avec  on  pas  réunir  à  ce  genre  la  Plante  fi- 
les caractères  suivans, par  R.  Brown,  gurée  par  Ca vanilles  (Icon. ,  &7a> 
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fig- 1  ),  sous  le  nom  à'jEgynetia  Ion-  Planiarum  ,  a  élé  ensuite  réuni  par 

giflera?                                 (a.d.i.)  Linné  aux  Lycoperdons,  dont  il  aifr 

-CARPHEOTUM.  bot.  phax.  îf^^t^™^ 

(Pline.  )Encei,s  très-pur  et  très-blaqc  f 1 5 1?   ÀT^.5S^^irïïï 

oui  coulait  pendanTïété  de  l'écorie  de  ^SÎ^\^^^^^SZ 

3'un  Arbre  Econnu.  Celui  qu'on  re-  ?om  ai<  éié  adoPte  P*rla  PluPart  dcs 

m.M*iu;»  _  k- .     -      ~         -livlVk'  botanistes,   nous    croyons,    comme 

cueillait  en  hiver  se  nommait  Dathia-    w-n<j '     , -.-^L^    '  „  i«  „,„„ 

ju                                                  -    v  Willdenow,  devoir  conserver  le  nom 

*  ')  |e  plus  ancien.  Ce  genre  présente  un 

*CARPHOS.  bot.  phan.  (Pline.)  péridium  double ,  globuleux;  i'exté- 

Sjn.  de  Trigonella  FœnumgrœCum ,  rieur  coriace  se  divise  en  six  ou  huit 

L.  Espèce  du  genre  TrigoneUe.  V»  ce  dents   assez    profondes;    l'intérieur 

mot.                                              (b.)  membraneux  forme  une  sphère  lisse 

CARPIGNA.  bot. phan.  LaPlante  VJ  ^^fl^t^l^^ 

Mp*  sous  ce  nom  par  Cœsalpin.  Jj^ ^^uti^Z^  ^X 

lerait  la  Clandestine,  espèce  du  eeure  sen  ees  sans >       ,  ng?  a£  Ularaeu^  »  ,et 

Lathnee  selon  le  DictSSnairedf  Dé-  ne  ""ft^F*  ôtrc  5eParé  du 

terville,  et  l' Arachide  suivant  celui  resTteûc  *?  *la°le-      ,                       , 

de  Levrault                                   ^T?  La  seule  espèce  qu  on  connaisse  de 

1  *'  ce  genre  est  un  petit  Champignon 

*  CARPILLON.  pois.   L'un  des  oui    dépasse   rarement   la^  grosseur 

noms  vulgaires  de  la  jeune  Carpe,  (b.)  d'un  grain  de  Millet  et  qui  est  d'un 

CARPINELLA    et    CARPINO  -  îaunc  terreux.  Il  croît  sur  les  roor- 

NERO.  bot.  phaw.  Syn.  italiens  de  «■«»  de  t"1*  P°urriS  en  automne. 

Carpinus  Osirya ,  L.  9r.  Charme,  (b.)  (ad-  b-) 

CARPINTERO.  ois.  Et  non  Car-  CARPODET.     Carpodetus.    bot^ 

penterv.  Svn.  de  la  plupart  des  Pics  phan.  Genre  placé  à  la  suite  de  la 

qui   ont    l'habitude   d'entailler    et  famille  des  Rharonées.  U  à  été  établi 

de  percer    le   bois    avec  leur  bec  ;  par  Forster,  d'après  un  Arbre  de  la 

Fan  d'eax  désigne  particulièrement  Nouvelle-Zélande,  dont  les  tiges  et  les 

le  Pic  noir  à  bec  blanc,  Piccus  prin-  rameaux  sont  parsemés  de  tubercu- 

tipalis,  L.  r.  Pic.                 (dr..z.)  les,  les  feuilles  alternes,  les  fleurs dis- 

CARPION.  Carpio.   pois.  Espèce  ï*!sécs  ^grappes solitaires  ou  gémi- 

A..  Zl     e„„„„.    zr  M *       K.  \  nées  ,  axillaires  et  terminales.  Leur 

du  genre  Saumon.  V.  ce  mot.      (b.)  }]^  Xwh[né  fte  termine            . 

mum 

non  1  

dans  quelques  pharmacies;  il  paraît  termine  par  un  seul  style  et  un  stig- 
être  celui  d  un  Arbre  du  genre  Amy-  mate  en  tête.  Il  devient  une  baie  se- 
ns. V.  ce  root  au  supplément,     (b.)  che  et  sphérique,  autour  de  laquelle 

CARPOBLEPTA.  bot.  piian.  [Hy-  le  calice  forme  une  sorte  de  bourrelet 

drophytes.)  Stackhouse ,  dans  la  nou-  après  la  chute  de  ses  dents.  Elle  est 

▼elle  édition  de  sa  Néréide  Britanni-  partagée  en  cinq  loges,  dans  lesauel- 

que,  propose  ce  genre  pour  le  Fucus  les  fait  saillie  un  placenta  central  au- 

tuberculatus  de  Linné,  il  constitue  la  quel  plusieurs  graines  sont  attachées, 

onzième  section  de  notre  genre  Fu-  ^  Lamk.  ///.  tab.  i43.          (a.d.i.) 

eus  et  n'a  pas  été  adopté  par  les  na-  CARPODONTE.  Carpodon/os.Bor. 

turalistes.                              (lam..x.)  PUABL  Genre  établi par Labillardière, 

CARPOBOLE.    Car-pobolus.    bot.  et  aueJussieu  et  Choisy  placent  dans 

crypt.  (  Lycoperdactea.  )  Ce  genre ,  la  famille  des  Hypéricinées.  C'est  un 

créé  par  Micheli  qui  l'a  parfaitement  grand   et  bel  Arbre  qui  porte  des 

figuré  tab.   101  de  ses  Nova  Gênera  feuilles  elliptiques,  oblongues,  obtu- 
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ses,  glutineuses  et  luisantes  en  dessus,  cherche  à  établir  dans  le  Mémoire  cité 

d'un  gris  cendré  4  leur  face  inférieure,  ci- dessus  en  décrivant  ces  espèces. 

dépourvues  de  points  translucides.  (Mémoire  du  Muséum  d'Hist.  Nat.  T. 

Leurs  fleurs  qui  sont  axillaires  et  so-  vm.) 

litaires  ont  leurs  pédoncules  accom-  Quant  aux  fruits  fossiles  de  genres 
pagnes  à  leur  base  de  deux  écailles,  indéterminés ,  leur  nombre -est  très- 
Le  calice  est  étalé,  formé  de  quatre  considérable ,  surtout  dans  les  ter- 
sépales  frangés  sur  les  bords.  La  co-  rains  assez  nouveaux.  La  formation 
folle 


qui  sont  tort  que.  Ainsi  les  argi 
nombreuses  sont  réunies  par  leur  Scheppey  que  les  géologues  rappor- 
base.  L'ovaire  est  allongé  et  surmonté  tent  à  cette  formation,  contiennent 
de  cinq  à  neuf  styles,  et  devient  une  une  immense  quantité  de  graines  et 
capsule  à  autant  de  loges,  et  s  ouvrant  de  fruits  transformés  en  pyrites.  Par- 
en  autant  de  valves  qu'il  y  a  de  styles  kinson  en  a  figu/é  un  assez  grand 
sur  l'ovaire.  Les  graines  sont  planes  nombre,  mais  c  est  peu  de  chose  en 
et  membraneuses.  La  seule  espèce  de  comparaison  de  ce  que  les  collections 
ce  genre,  Carpodonios  lucida,  a  été  fi*  d'Angleterre  en  renferment, 
gurëe  par  Labillardière  ,  dans  son  On  en  a  également  trouvé  dans  les 
Voyage  à  la  recherche  delà  Peyrouse,  Lignites  de  Meissner  et  de  plusieurs 
t.  18.  Elle  croît  abondamment  à  l'île  autres  parties  de  l'Allemagne  ;  ils  sont 
de  Van-Diémen.                       (a.r.)  indiques  dans   l'ouvrage  de  Schlo- 

CA&POLEPIDE.  Carpolepis.  bot.  the*™ L(?W*?! L*"?"3"     •  -n« 
„„,~~  /  wfi~*.*u.—m  \  r—JL  *A~n„A        Bans  les  formations  ni  us  anciennes, 
cbypt.  (  Hépatiques.  )  Genre  séparé  y  devienncnl  à  ce  qu*a  ^ruit,  beau- 
dès    Jungermannes    par  Palisot  de  ^.       1"  ™**j-^m«  «k"»-«i 
Beauvois.    H   n'est  pas  adopté,  r.  .^«P  P"*  rares  :  a.ns.  nous  ne  savow 

\  '  le  Calcaire  du  Jura  et  le  Calcaire  AI- 
CARPOLITHES.  bot.  fosb.  On  a  pin;  enfin  ils  reparaissent,  quoiqu'on 
désigné,  depuis  long-temps,  sous  ce  peîit  nombre,  dans  les  terrains  houil- 
nom,  les  fruits  qui  se  trouvent  à  l'état  tiers,  mais  souvent  mal  conservés ,  et 
fossile  dans  diverses  couches  de  la  en  général  les  Carpolithes  de  ces  ter- 
terre.  Dans  notre  classification  arti-  rains,  môme  ceux  qui  sonten  bonétat, 
ficielle  des  Végétaux  fossiles ,  nous  paraissent"  assez  différens  des  fruits 
avons  adopté  ce  nom  pour  tous  les  des  Végétaux  actuellement  existons; 
fruits  fossiles  qu'on  ne  peut  rapporter  ainsi  nous  ne  savons  pas  qu'on  y  ait 
à  aucun  genre  connu,  et  leur  nom-  jamais  trouvé,  comme  dans  les  Ligni- 
bre  est  très-considérable.  Quelques-  tes ,  ni  fruits  de  Palmiers ,  ni  fruits  de 
uns  offrant  au  contraire  des  caractères  Bambous ,  etc. ,  ce  qui  vient  à  l'appui 
qui  permettent  de  les  ranger  avec  cer-  de  l'opinion  que  nous  avons  émise  que 
titude  dans  des  genres  encore  exis-  les  tiges  qu'on  a  cru  appartenir  à  aes 
tans,  nous  avons  cru  devoir  les  dé-  Plantes  de  ces  familles  sont,  en  gé- 
crire  sous  ces  noms  génériques;  c'est  néral ,  des  tiges  de  Plantes  cryploga- 
ainsi  que  dans  les  terrains  tertiaires  mes  arborescentes.  La  présence  de 
ou  de  sédimens  supérieurs,  on  a  quelques  espèces  de  graines  prouve 
trouvé  des  fruits  qui  appartiennent  cependant  évidemment  l'existence  des 
sans  aucun  doute  aux  genres  Pin  ,  Végétaux  phanérogames;  mais aux- 
Noycr,  Charague,  Cocos,  etc.  y.  ces  quels  des  genres  de  Plantes  fossiles  du 
mots.  Mais  on  doit  observer  que  ces  terrain  houillier  ces  graines  apparte* 
Fossiles  diffèrent  toujours  spécifique-  naicnt-elles  ?  c'est  ce  que  nous  ne 
ment  des  espèces  actuellement  exis-  pouvons  encore  établir, 
tantes,  auxquelles  nous  avons  pu  les  Quant  aux  terrains  d'Anthracites, 
comparer.  C'est  ce  que  nous  avons  nous  ne  croyons  pas  qu'on  y  ait. en- 
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core  observé*  de  fruits  fossiles  ;  mais  pegnols  et  portugais  AesQuercuscocci- 

les  Végétaux  y  étant  moins  nombreux  fera  et  llex ,  L. ,  qui  ont  lait  <Jonner 

et  les  terrains  étant  peu  exploités ,  on  celui  de  Carrascal  à  certains  espaces 

ne  peut  jusqu'à  présent  rien  affirmer  déserts  que  couvrent  les  buissons  for" 

mit  ce  sujet  y.  Veoetaux  fossiles,  mes  par  ces  Arbres.                      (s.) 

(ad.  b.)  CARREAU.  Fulgur.  icoix.  Genre 

CARPOLYZE.    Carpolyza.    bot.  formé  par  Denis  Montfort  aux  dépens 

fciAN.  (Salisbury .)  f.  Strumaihe.  des  rochers  ,  et  dont  le  type  serait  le 


*  CARPOPHORE.  Carpophoru*. 


Murex perver&us.  V.  Rocheb.     (b.) 


bot.  phan.  (Linck.)  Même  chose  que  A  CARREAUX.  j018*-  yn'  Sî1^1? 
ce  que  feu  Richard  nommait  Basi-  dc  l  Hirondelle  de  rivage,  Hirundo 
gynde.  V.  ce  mot.  (b.)      npana,  L.  V.  Hibondelle.  (dr..z.) 

•CARPOPHYLLON.  bot.   phan.  Ç^^LÉE.   ""•   CHM"  lLa- 
(Pline.)  Probablement  un  Fragon ,  le  treille.)  L  espèce  de  Tortue  que  Dau- 
Rucus  Hjpophyllum  ou  Hypoglo*-  din  nomme  Aréole.  V.  ce  mot.   (b.) 
mm,  L.,  mais  non  certainement  le  CARRELET,  pois.  V.  Cabelet. 
Conuallaria  pofygonaium,  comme  oa  *  C  ARRET,  rept.  ghel.  Pour  Ca- 
la supposé.                                  (b.J  ret>  r.  ce  mot.                            (b.) 

♦  CARPOU-INDpU  bot.  phan.  C ARRETILLASt  bot.  phan.  Syn. 
Acacie  indéterminée  de  la  côte  de  espagnol  de  Medicago  orbicuiaris,L. 
Loroniandel.                             (o..N.)  Espèce  du  genre  Luzerne.           (b.) 

•  CARPDS.  bot.  phan.  C'est  la  *  CARRICHTERA.  bot.  phan. 
Pasteqaechez les  Turcs,  selon  Kolbe,  (Adamson.  Fam.  Plant,  u,  p.  4ai.) 
qui  aura  mal  transcrit  le  mot  Copous,  ^n>  de  yclla#  r%  ce  mot  et  cIbbich- 
par  lequel  ce  fruit  est  réellement  dé-  T£RE  du  Suppidmcnt  de  ^  Diction- 
signé  a  Constantinople  et  dans  la  na[re  /B  \ 
Troade  ,  d'après  Beloo.   V.  Copous.  CARRICO.  bot.  phan.  Nom  gêné- 

(B>)  rique  par  lequel  les  Portugais  dési- 

CARQUEJA    et   CARQUEIXA.  gnentla  plupart  des  Graminées  et  Cy- 

bot.  phan.  Noms  espagnol  et  portu-  péroïdes  grandes  et  dures  ,  qui  crois- 

gais  du  Genisi a  trident ai a,  L.,  qu' on  sent  dans  les  marécages,  telles  que 

prononce,  selon  les  provinces,  Car-  certaines  Laiches  et  Roseaux,      (b.) 

guesca,  Carguecsa  et  Carquetia.  r.  CARRICTER.  bot.    phan.  Pour 

Uenet-                                           (■•>  Carrichtera.  V.  ce  mot.            ,(b.) 

*  CARRA.  BOTjHAN.  (L'Écluse.)  CARRIÈRES.  Lieux  d'où  Ion  ex- 
Nom  vulgaire  du  Mercunalis  iomen-  trait  de  la  tcrrc  des  maSses  pierreuses 
tosa  aux  environs  de  Grenade  en  An-  qui  sont  ordinairement  employées 
dalousie.  r.  Mercuriale.          (b.)  2ans  les  constructions  ;  on  nomme 

*  CARRANCHO.  ois.  C'est  au  Pa-  également  Carrières  les  excavations 
raguay  la  même  chose  que  ce  que  qui  résultent  de  celte  extraction.  Les 
Marcgraaff  appelait  Caracara.  F .  ce  Carrières  s'exploitent  ou  à  ciel  ouvert 
mot.                                               (B.)  ou  par  galerie.  Le  premier  cas  a  lieu 

CARRAPATEIRO.    bot.    phan.    lorsque  >  dans  une  Plaine  »  lef  malé~ 

Syn.  portugais  de  Ricin.  V.  ce  mot.    na"?  mutiles  qui  recouvrent  la  pierre 

r        °  /B»      employée  sont  peu  a  bon  ci  ans,  ou  bien 

n^^imA                'm*  lorsque  celles-ci,  entrant  dans  la  com- 

CARRAPATO.  arachn.  Nom  por-  pOSition  d'une  colline  ou  d'une  raon- 

tugais  qui  paraît  convenir  a  1  Acarus  USQe,  peuvent  être  attaquées  latérale- 

nduuiMê  de  Linné.                       (b.)  mcnt  en  flanc  j  Mn5  produire  l'ébou- 

CARRASCA,    CARRASCO     bt  le  ment  de  parties  supérieures.  L'ex- 

CARRASCOSà.bût.  PHAN.Nomses-  ploitation  par  galerie  se  foit  lorsque 
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les  bancs  que  Ton  veut  extraire  sont  *  CARRION-CROW.oxs.  Syn.an- 

recouverts  par  des  couches  plus  ou  glais  de  la  Corneille  noire  ,    Corpus 

moins  solides  et  épaisses  qui  ne  pour-  Coronét  L.   F.  Cobbeau.  On  donne 

raient  être  enlevées  sans  de  grands  aussi  ce  nom  dans  les  Antilles  à  TU- 

frais.  Ces  galeries  sont  en  général  ho-  rubu,  Vultur  Urubu^li.V.  Vautour. 

rizontales,et elles  communiquent  avec  (dr..z.) 

llCXll!?efiUr:nUîîraDti1!if0rme  6ë?ëïïle  *  CARRIOU-CROWN.  ois.  Syn. 

et  superficielle  du  sol  dans  lequel  elles  vuigairc  du  Catharte  Aura  ,   Fulur 

sont  pratiquées    soit  immédiatement ,  y    «    .     à  laCarolinc<  ^  fcATB  AR_ 

soit  par  des  puits  verticaux  plus  ou  IL      '      '     *av*"*v                 .           » 

moins   profonds.    Les    Granits,  les  l     ••  -J 

Schistes ,   les   différentes  espèces  de  CARRIZAL.  bot.  phan.  L'un  des 

Calcaires  ,  les  Gvpses  ou  Pierres  à  noms  espagnols  du  Roseau.         (b.) 

Plâtre,  donnent  lieu  à  des  ouvertures  *  PADQT7n    .^    „„.~    Wâmfl 

de  Carrières.  On  pourrait  eu  dire  au-  *  CARRIZO.  bot    phan.  Même 

tant  des  Lignites  ,  des  Houilles ,  des  chose  en  espagnol  que  Carncoen  por- 

Sels  gemmls ,  dé  différens  minerais  lu&ais-  V'  Carrico.                     (b.) 

de  Fer,  dont  les  exploitations  sont  *  CARRUBIA.  bot.  phan.  V.  Ca- 

com prises  plus  généralement  sous  le  bb>ube. 

nom  de  Mines  F.  ce  mot}  ce  qui  in-  *  CARSAAMI.  bot.  phan.  (Rau- 
dique  la  difficulté  que  l  on  rencontre  woif.)Syn.  de  Calla orientaiis,  etnom 
à  donner  dans  tous  les  cas  un  sens  d»un  Gouet  indéterminé  dont  la  feuil- 
bicn  précis  à  ces  deux  expressions  le  est  lancéolée.  (b.) 
Carrières  et  Mines.  Ces  dernières  com-  r»TJTA7nNr»M  rx?v  \ 
prennent  plutôt  les  travaux  entrepris  .  ^AttlAAUJJUW.  mam.  (/taiea.) 
pour  les  rechei  ches  et  l'extraction  des  Animal  fabuleux  qui  aurait  la  figure 
Métaux  et  substances  minérales  qui  d  "*  Ajie  et  une  seule  corne  au  front, 
sont  disséminés  irrégulièrement  dans  probablement  la  Licorne.  (b.) 
des  masses  pierreuses  que  Ton  tra-  CARTE  GÉOGRAPHIQUE  BRU- 
verse.  Une  grande  partie  de  la  ville  de  NE  et  CARTE  GÉOGRAPHIQUE 
Paris,  au  midi  delà  Seine,  est  établie  FAUVE,  ins.  Noms  sous  lesquels 
sur  des  Carrières  spacieuses  qui  se  Engramelle  a  désigné  deux  espèces 
prolongent  sous  la  plaine  de  Mont-  distinctes  de  Lépidoptères.  La  pre- 
Rouge,  et  qui  sont  creusées  dans  le  mière  est  le  Papt/io  levanade  Linné, 
Calcaire  grossier.  Elles  com  m  uni-  et  la  seconde  \e  Papi/io  prvrsa  du  mê- 
quent  par  des  puits  avec  l'extérieur  a  me  auteur.  L'une  et  l'autre  font  au- 
Mon  1  martre.  La  Pierre  à  plâ tic  est  gé-  jourd'hui  partie  du  genre  Vanesse. 
néralement  exploitée  à  ciel  ouvert,  Un-  r.  ce  mot.  (aud.) 
dis  qu'à  Treil ,  par  exemple ,  la  même  CARTE  GÉOGRAPHIQUE,  moix. 
substance  donne  lieu  à  des  excava-  jyom  vuigaire  et  marchand  d'une  Por- 
tions souterraines  qui  ont  plusieurs  ^1^  Cjprea  Mappa ,  L.  V.  Pon- 
centaines  de  pieds  de  protondctjr' ,  CELun£.  rB\ 
mais  qui,pénétrant  dans  le  sein  d'une  *  A «rp^cr  A  txi  o 
colline ,  viennent  s'ouvrir  sur  sa  pen-  .  .CARTESTA.  bot.  phan.  (H.  Cas- 
te. Les  Carrières  de  Maëstricht,  dont  SnV  «V11,  Soc.phil. décembre  1816.) 
l'exploitation  remonte  à  une  haute  Probablement  la  même  chose  que  le 
antiquité,  sont  célèbres  par  leur  éten-  StokesiadeL  Henuer.  V.  cemot.(B.) 
due,  par  les  fossiles  qui  en  ont  été  CARTHAME.  Carthamus.  bot. 
extraits  et  par  l'élégante  description  phan.  Genre  de  la  famille  des  Synan- 
qu'en  a  donnée  Bory  de  St.-Vincent;  thérées,  section  des  Carduacées  (H. 
ces  Carrières  paraissent  être  dans  la  Cassini),  et  de  la  Syngénésie  Poly- 
Craie  inférieure;  leur  ouverture  a  éga-  garnie  égale  de  Linné.  Une  seule  es- 
lement  lieu  sur  les  escarpemens  latë-  pèce  composait  originairement  ce  gen- 
raux  du  plateau  de  Saint-Pierre,  ter.)  re  établi  par  Tournefort,  mais  Linné 
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y  réunit  plusieurs  autres  Fiantes  qui  tandis  que  pour  les  Perroifuets  elles 
sont  devenues  les  types  de  différens  sont  un  aliment  sain  :  aussi  les  nom- 
genres  proposes  par  Adanson,  Nec-  me-t-on  Graines  de  Perroquets. 
Kcr,  Gaertner,  de  Jussieu  et  De  Can-  (o..N.) 
dolle.  Ainsi  les  genres  Mractylis  et  CARTHAMOIDES.    bot.    phak. 
Carduncellus  étaient  des  Carthames  (Yaillanti)  Syn.  de  Cartàamus  mitis- 
deLmne.  Les  Carduncellus  sont  les  WOTW ,  L.  dont  Adanson  avait  fait  son 
Phntes  qui  se  rapprochentlc  plus  genre  fcirdoncelle.  J-.  ce  mot.    (b.) 
des  Carthames;  ils  n  en  diffèrent  en  °  .  _  .  _  _.„„  ™t                        /nr 
effet  que  par  la  présence  d  une  Ai-  * XARTHEGON. .bot.  phan.  (Ph- 
grcttesimple,leursétaminesnérissées  ne.)  La  graine  du  Buis,  ^.cemot.  (b.) 
et  leurs  corolles  bleues;  ces  faibles  CARTILAGE,  zool.  Le  plus  élas- 
caractères  ont  suffi  pour  l'admission  tique  de  tous  les  tissus  et  d  une  con- 
du  genre    Carduncellus  proposé  par  sis  tance  intermédiaire  ,    mais   dans 
Adanson  ,  et   ensuite  par  De  Can-  des  degrés  très-difFérens  au  tissu  fi- 
dolle.  Celui-ci  a  ainsi  caractérisé  les  breux  et  au  tissu  osseux ,  ayee  les- 
Carthames  :  un  involucre  bossu  à  sa  quels  il  est  ordinairement  continu  ou 


base,  et  imbriqué  de  folioles  qui  se    au  moins  contieu. 


en  1  adoptant  ainsi  réforme,  ce  genre  aussi  bien  que  dans  le  cas  de  sa  con- 
ne  renfermerait  plus,  comme  dans  l'o-  tinuité  avec  le  système  osseux  ,  sa 
rigine,  qu'une  seule  espèce,  c'est-à-  consistance  et  sa  structure  passent 
dire  le  Carthame  des  teinturiers  ,  progressivement ,  avec  l'âge ,  -a-  une 
CartAamus  tinctorius,  L.  Cette  Plan  te,  véritable  ossification.  Réciproque- 
connue  vulgairement  sous  le  nom  de  ment ,  dans  les  premiers  temps  de 
Safran  bâtard,  croît  spontanément  en  l'ostéogénie  cbez  tous  les  Vertébrés , 
Orient,  et  même  dans  le  midi  de  l'Eu-  où  le  squelette  est  complètement  os- 
rope  où  on  la  cultive  à  cause  de  ses  seux  ,  tous  les  os  sont  primitivement 
fleurs  qui  ont  une  belle  couleur  oran-  des  Cartilages ,  et  les  Cartilages  pro- 
gee.  Deux  principes  immédiats  com-  p cément  dits ,  qui  subsistent  pendant 
posent  cette  couleur:  l'un  jaune,  très-  une  ou  plusieurs  des  périodes  ulté- 
solublc  dans  l'eau,  et  qui  altère  les  rieures,  finissent  toujours  eux-mêmes 
qualités  de  l'autre  principe  rouge,  le-  par  s'ossifier ,  soit  séparément  du 
quel  nesedissoutnidans  l'eau  ni  dans  squelette,  soit  en  se  continuant  a 
l'alcohol,  mais  seulement  est  soluble  quelqu'une  de  ses  parties.  Tels  sont 
dans  les  alcalis  dont  il  est  précipité  par  entre  autres  les  Cartilages  qui  arc- 
les  acides.  Cette  couleur  a  bien  peu  de  boutent  les  côtes  sur  le  sternum.  Com- 
fiiité;  néanmoins  comme  elle  peut  se  me  nous  l'a  von  s  fait  observer  dans  no- 
nuancer  à  l'infini,  et  que  ses  nuances,  tre  article  An atomie,  le  progrès  et  les 
surtout  le  rose, sontfort  éclatantes,  les  périodes  de  l'ostéogénie  ne  sont  pas 
teintariersen  font  un  grand  usage  pour  uniformes  pour  toutes  les  classes  de 
donner  aux  tissus  de  soie  et  de  coton  Vertébrés.  Chez  les  Oiseaux,  où  le 
toutes  les  couleurs  depuis  le  rose  cou-  squelette  est  avec  tant  de  prompti- 
leurde  chair  jusqu'au  rouge  cerise. Un  tude  complètement  ossifié ,  il  n'existe 
autre  usage  assez  important  de  ce  der-  réellement  pas  de  Cartilage.  Récipro- 
nier  principe  du  Carthame,  c'est  le  quement ,  dans  un  ordre  entier  de 
rouge  pour  la  toilette  des  dames.  On  Poissons  (  les  Chondroptérygiens  ou 
prépare  celui-ci  en  broyant  la  couleur  Cartilagineux  ) ,  le  squelette  conserve 
desséchée  avec  du  talc  exactement  ré-  toute  la  vie  l'état  primitif,  et  les  sels 
duit  en  poudre.  Enfin  les  graines  du  calcaires  et  terreux  dont  la  déposi- 
Carthamus  tinctorius  sont  violemment  tion ,  dans  les  mailles  des  Cartilages , 
purgatives  pour  l'espèce  humaine  >  en  ont  fait  des  os,  sont,  ou  bien  in- 
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corporés  a  d'autres  tissus,  ou  bien  des  glandes  secrétaires ,  de  ces  sels 
rejetés  par  des  organes  secrétaires,  eux-mêmes  ou  de  leurs  matériaux 
Cette  dernière  combinaison  a  lieu  élémentaires.  Cest  ce  qui  arrive  dans 
dans  les  Lamproies  par  des  élabora-  le  rachitisme ,  et  une  sorte  de  raraol- 
tious  des  reins  et  de  la  peau  ,  oui  lissement  des  os ,  dont  la  femme  Su- 
semblent  si  complètes  que  même  les  ficot  a  offert  un  exemple  devenu  vul- 
dents  (  comme  nous  croyons  l'avoir  gaire  par  sa  singularité, 
observé  les  premiers)  n'y  sont  autre  D'après  ce  mécanisme  de  la  trans- 
chose que  des  lames  cartilagineuses  formation  du  Cartilage  en  os  et  de 
relevées  eu  sommités  de  distance  en  l'os  en  Cartilage ,  on  voit  que  ces 
distance  *  -*  -•—*-•■—  J-  j-i—     j • •-* — = ~*  — - 

en 

natomîe 

avons  lu  à  l'Institut  en  commun  avec  (  f.  pour  cette  réciprocité 
Magendie ,  et  imprimé  au  deuxième  où  se  déposent  à  1  état  concret  des 
Toi  urne  de  son  Journal  de  physiolo-  combinaisons  salines  ,  le  $  VII  de 
gie,  nous  avons  démontré  quel  était  notre  article  An atomîe).  Nous  ne  con- 
te développement  de  ^l'appareil  uri-  naissons,  hors  des  Animaux  verté- 
naire  de  la  Lamproie ,  que  Everard  brés  ,  que  les  Mollusques  bivalves 
Home  (Trans.  Philos,  de  181 5  )  avait  qui  offrent  une  sorte  de  tissu  cartîla- 
pris  pqur  des  testicules:  La  première  çineux  dans  le  ligament  articulaire 
combinaison  est  réalisée  dans  les  de  la  charnière  des  valves. 
Esturgeons  ,    oit    il    se   forme   une  Pour  les  organes  spécialement  car- 


et les  Squales,  dans  les  boucles  des  verses  articulations  du  squelette  dans 
premières  et  les  dents  des  seconds,  les  Vertébrés,  etc.,  et  le  jeu  et  l'uti- 
t)ans  ces  deux  grands  genres  de  Pois-  jité  mécanique  de  ces  parties,  f  .  Li- 
sons, une  membrane,  fibreuse  par-  iiynx,  Os",  Squelette,  Trachée 
tout  ailleurs ,  la  sclérotique ,  est  aussi  artère  ,  etc.  (a.  d.  .ns  .) 
devenue  une  calotte  cartilagineuse:        rAQTTr  ArnviirnY  *«»■    *r 

ou  la  peau  présente  aussi  des  endur-  «BUW,*wl«,wM,B' 
cissemens  ou  des  écussons  calcaires ,  *  C  ARTOFLE  ou  C ARTOIJFLE. 
le  squelette  reste  également  plus  ou  bot.  pu  an.  On  donne  ce  nom,  dans 
moins  cartilagineux ,  en  môme  temps  plusieurs  parties  de  l'Allemagne  et  de 
que  les  glandes  urinaires  acquièrent  fa  Belgique ,  à  la  Pomme-de-terre.  Il 
un  développement  extrême  de  vo~  paraît  qu'il  fut  originairement  appli- 
lume  et  d'action  :  au  moins  avons-  que  à  \  Helianthus  iuberosus,  L.  y  ul- 
nous  vu  ,  dans  ces  deux  genres  de    gaircment  Topinambour.  (b.) 

Poissons,  cet  état  réciproque  du  vo-       ^.«^1»    „_    _._  /*•>#•  •»  • 
lume  des  reins  et  du  défaut  de  soli-    CARTON,  «or.  phak.C  était  m- 
dification  du  squelette.  Le  Cartilage    ^ifléremment  chez  les  anciens  le  Car- 
considéré,  soit  dans  les  divers  étais    vi et  1  Oignon.  (b.) 

de  développement  d'un  même  Ani-  CARTONÈME.  Cartonema.  bot. 
mal,  soit  dans  la  série  des  Animaux  fhan.  Le  genre  que  R.  Brown  a  éta- 
vertébrés,  n'est  donc  réellement  qu'un  bli  sous  ce  nom  ,  dans  son  Prodrome, 
état  primitif  du  système  osseux.  Aussi  fait  partie  de  la  famille  naturelle  des 
arrive-t-il  quelquefois,  par  maladie',    Comraclinées  et  se  distingue  surtout 

ictères  suivans  :  son  calice 
risions  un  peu  inégales  et 
r  deux  rangs  ;  trois  exté- 
port  ,  soit  sur  d'autres  tissus  ,  soit  à    rieûres  sont  verbes  et  caiicinales  ;  trois 
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ififé*rienres  plus  petites  sont  colorées 
etpétaloïdes  ;  toutes  sont  persistantes. 
Les  six  é  ta  mines,  qni  persistent  aussi , 
sont  égales  entre  elles;  leurs  filets 
•ont  glabres ,  et  leurs  anthères  allon- 
gées et  attachées  par  leur  base.  L'o- 
vaire est  surmonté  d'un  style  simple 
que  termine  un  stigmate  barbu.  Lie 
fruit  est  une  capsule  à  trois  loges , 
«'ouvrant  en  trois  valves  septifères  ; 
chaque  loge  contient  deux  graines. 

Ce  genre  ne  se  compose  encore  que 
d'une  seule  espèce ,  Cartonema  spica- 
tumt  Brown ,  doc.  cit.  C'est  une  Plan- 
te vivace  couverte  de  poils  lâches.  Sa 
racine ,  qui  est  fibreuse ,  se  termine 
iaférieurcment  par  un  renflement 
charnu.  Sa  tige ,  qui  est  presque  sim- 
ple ,  porte  des  feuilles  linéaires  allon- 
gées ,  amplexicaules.  Les  fleurs  sont 
sessiles  et  jaunes  ;  elles  forment  un 
épi  multiflore  au  sommet  de  la  tige. 

(a.  r.) 

*  CARTONNIÈRES.  ins.  Nom 
que  Ton  applique  vulgairement  en 
Amérique  à  certaines  Guêpes  qui  ont 
le  singulier  instinct  de  composer, 
arec  des  débris  de  Végétaux ,  une 
matière  analogue  au  carton ,  avec  la- 
quelle elles  façonnent  leurs  nids.  Ces 
Insectes  appartiennent  au  genre  Po- 
bste.  V.  ce  mot.  (aud.) 

*  CARTOPOGON.  bot.  phan. 
(PalisotdeBeauvois.)^*.  Aristide,  (b.) 

CARUA.  bot.  phan.  Écrit  à  tort 
Ca/va,  (  Théophraste. )  Syn-  de  Noix. 

(b.) 

*  CARTJAROD.  bot.  phan.  V. 
Cariaaov. 

*  CARUB,  CHARNOBI  et 
CHARNI.  bot.  phan.  Syn.  égyptien 
de  Caroubier.  V.  ce  mot.  (b.) 

*  CARTJCUOCA.  mam.  Souris  du 
Brésil ,  qu'on  ne  connaît  que  par  la 
simple  citation  qu'en  a  faite  Marc- 
graaff.  (b.) 

CARUDE.  pois.  Nom  vulgaire  de 
Labrug  rupestris.  ^.Crénilabre.  (b.) 

CàRUDSE.  pois.  Espèce  du  genre 
Sparc  dans  Lacépède.  (b.) 

CARTJ1RI.  MAX.  L'un  des  noms  de 
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Siys   du  Simia   melanocepTiala   de 
umboldt.  K.  Sapajou.  (b.) 

*  CARUM.  bot.  phan.  Syn.  de 
Carvi.  V.  ce  mot.  (b.) 

*  CARUMFEL.  bot,  phan.  Vieux 
nom  du  Girofle  chez  les  Orientaux. 

(B.) 

CÀRUTZ.  pois.  (Gesner.  )  Proba- 
blement la  même  chose  que  Carude. 
K.  ce  mot.  (b.) 

CAR  VA.  bot.  phan.  Syn.  mala- 
bare  de  Laurus  Cassia,  V.  Laurier, 
et  de  Jusricia  Gangetica,  espèce  de 
Carmantine.  (b.) 

CARVALHINHA.  bot.  phan. 
Syn.  portugais  de  Teucrium  Chamœ- 
drys  ,  L.  V.  Germandree.  (B.) 

CARVÉ.  bot.  phan.  L'un  des 
noms  du  Chanvre ,  dans  quelques 
cantons  de  la  France  méridionale,  (b.) 

CARVÉLINO.  ou.  V.  Cardenjo. 

CARVI.  Carum  9  L.  bot.  phan. 
Ombell itères  ,  Juss.  ;  Pentandrie  Di- 
gynie ,  L. — Lamarck  (Encycl.  méth.) 
et  De  Candolle  (FI.  fr.)  ont  supprimé 
ce  genre  établi  par  Tournefort ,  Lin- 
né et  Jussieu  .  et  l'ont  réuni  aux  Sé- 
sélis.  Malgré  la  faible  différence  qui 
existe,  en  effet,  entre  ces  deux  genres, 
plusieurs  auteurs  récens  ont  néan- 
moins continué  de  les  distinguer  ; 
C.  Sprengel  a  ajouté  quelques  carac- 
tères à  ceux  donnés  par  ses  devan- 
ciers, et  l'a  placé  dans  sa  tribu  des 
Pimpinellées.  On  ne  connaît  qu'une 
seule  espèce  de  Carvi ,  car  le  Carum 
simplex ,  Willd.  est  le  Seseli  annuum\ 
L.  C'est  le  Carvi  ordinaire ,  Carum 
Carvi ,  L.  Il  se  distingue  des  Sésélis 
par  sa  collerette  générale  à  uqe  ou  deux 
folioles  linéaires ,  tandis  qu'elle  est 
nulle  dans  ceux-ci ,  par  son  fruit  ovale 
oblong ,  strié ,  à  trois  cotes  dorsales , 
obtuses  d'après  Sprengel.  Auresta,  le 
calice  est  entier ,  et  les  pétales  cordés 
et  infléchis  comme  dans  les  Sésélis. 
La  Plante  est  herbacée ,  ayant  le  port 
et  surtout  les  feuilles  de  ces  derniers, 
quoique  présentant  moins  de  rigidité 
dans  l'ensemble  de  ses  parties.  Elle 
habite  les  pays  montueuz  de  toute 
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l'Europe  où  on  recueille  ses  semences,  CartbdAb  mabsuplalk  ,  Carybdea 

qui,    contenant   une    assez   grande  manupialis ,  Péroné t  Lesueur,  Ann., 

quantité  d'huile  volatile,   sont  très-  t.  i4,p.  353,  n.  ia;  Médusa  marsu- 

cannmatives et  stomachiques.  (o..n.)  pialis ,  Gmel.,Sy«/.  -Mi/.,  p.  3i54, 

CARVIFEUrLLE.     Carvifolium.  n'  8\Sorn  ocelle  est   semi-ovale, 

bot.  phan.  Genre  formé  par  Villars ,  cruraéniforme,  à  rebord  entier*  gar- 

dans  sa  Flore  du  Dauphiné ,  pour  lé  nA  de  quatre  tenlacules  très-gros  et 

Selinum  Carvifolium  f  L.  Il  £a  pas  t***-™™*-  Ellc  <**  Plus  PeUte  <iuc  la 

été  adopté,  f  SàLm                  (&)  Pr««dente,  et  se  trouve  assescoininu- 

r4ntT.       '                             v  "'  nément  dans  la  Méditerranée. 

CAR  VITES.  BOT.  PHAN.  (DÎOSCori-  (LAM..X.) 

de.)  Probablement  un  Euphorbe,  (b.)  »  r4DVl,  „                          „  ~  . 
rA1)vn„                     tl            *  /  CARYE.  Carra,  bot.  fhan.  Nu t- 
CAK VDM.  bot.  phan.  Pouf  Carvi.  tal ,  dans  son   Gênera ,  propose  de 
.  ce  mot.                                     (b.)  former  sous  ce  nom  un  genre  nouveau 
CARYA.  bot.  PHAN.  (Pline.)  Même  'pour  plusieurs  espèces  de  Noyers  de 
chpse  aue  Carua,  V.  ce  mot,  dont  i  Amérique  septentrionale.  Les  carac- 
probablement  l'orthographe  est  pré-  tères  qui  distinguent  ce  genre  des  vé- 
férable.                                    (o..n.)  ri  tables  Noyers  sont ,  pour  les  flears 
CARYBDÉE.   Carybdea.  acal.  m%  ,^n  calice  formé  d'éçaUles  tri- 
Genre  de  lordre  des  Acalèphes  libres ,  Partl^s  i  des  étamines  dont  le  nombre 
établi  par  Péron  et  LesuTur  dans  la  nc  s.dlèv*  ï»««»-ddàde  quatre  ou 
première  section  de  leurs  Méduses  d?  Slf  Pour  m™»™  femelle» ,  on 
gastriques ,  classé  par^Lamarck  parmi  n  J  °™™  P*s  de  ?#*  î  ^  »*§«•*• 
ses  Radiaires  raédusaires,  et  regardé  c?t  5essile  ct  q««dnl«W ,  et  le  fruit 
par  Cuvier  comme  un  Rhizoslome.  5°uvrc  en  quatre  valvcs  ct  non  cn 
Les  Carybdées  ont  un  corps  oibicu-r  de£x;      fc                      , 
laire  ,  convexe  ou  couoïde  en  dessus  ,  Get  a.utcur  raPPorte  *  cc  .genre  »<>»- 
concave  en  dessous,  sans  pédoncule,  ^au   cinq  espèces     savoir  :   Cary  a 
ni  brag,  ni  tentacules,  mais  ayant  ^£>™w    W"flans    olwœfomus  , 
des  lobes  divers  à  son  bord.  On  dis-  îîich0>  ^«iy«  *«^«/«  (##'•  '«***«*)> 


et  les  autres  n'aient*  ni "pédoncule"  ^ye«.  Uî  nom  de   Carya  est  era- 

ni  bras,  ni  tentacules ,  la  ferme  gêné-  P™"  é  de  <re!ui  que  P°rtait  la  No" 

raie  des  Carybdées  est  déjà  plus  com-  chez  les  anciens-                       (*•  *•) 

posée  que   celle  des  Phorcynées,  et  CARYGUEYA.    mam.    L'un    des 

semble  annoncer  le   voisinage   des  noms  de  pays ,  syn.  de  Didelphe. 

Equorées.   On  n'en  connaît  encore  (a.d..ns.) 

'C^MSU»»;  CaryM,a  KEC*RYOCAR.  "-  «u».  r.  P«- 


u«v  uiiiucuc  auucuunjue  avec  le  re-      ". .,      ~  ,r->  "*'«•"'■'—«»'"*  »  *« 

bodl  découpé  en  seize  folioles  trian-  oislelle  ,  au  Calao  des  Moluques,  et 

gulaires  et  pétiolées,  dont  huit  sont  deveim  générique  dans  Cuvier  pour 

réunies  par  paires.  L^esiomac  est  très-  désIgne»' le  Casse-Noix.  K.  ce  mot. 

large   à  son  bord  ,   très -aigu  à  son  (dr..z.) 

sommet.  Cette  Méduse  ,  toujours  pe-  CARYOLOBE.    Caryolobis.    bot. 

tite,  habite  l'océan  Atlantique  équa-  phak.  Gaertner,  sur  l'examen  d'un 

t0iial-  fruit  appelé  Bérélie  par  les  habitans 
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de  Geylan ,  «  établi  ce  genre  qui  pa-  par  les  plus  petits  mouvemens ,  expo- 

rait  appartenir  à  la  famille  des  Rai-  ses  aux  balloltemens  des  vagues  et  des 

siuiers,  mais  qui  ne  peut  être  définiti-  courans,  jouets  des  flots,  ils  roule- 

veinent  adopté  que  lorsque  le  Végétal  raient  sur  le  fond  de  la  mer  et  seraient 

d'où  provient  la  Bérélie  sera  connu,  jetés  sur  le  rivage  avant  qu'ils  eus-' 

Ce  fruit  est  recouvert  d'un  brou,  (b.)  sent  pu  acquérir  une  partie  de  leur 

•CARTON,   bot.   phah.  (Dalé-  8ra,1?eur-  **■  ^JI**  PJ™»*»»- 

dmnp;)  La  Noix  cher  les  6^5,  et  *  T,v?  '  "A  nour"r>  "JV.     PP? 

gfaeralemont  les  fruits  qui,  comme  au  .m,1'ea  de  <*,  ■»«««»  «»li- 

elle,  sont  renfermés  dons  une  coque  ??*'  e.ux  T  V    ,*lf  I     ï"* 

limeuse                                         ri  rentrer  dans  leurs  cellules  étoi- 

6                                                 ^E*'  lées?Si  quelques-uns  de  ces  Polypiers 

*  CÀRTOO  -  GADDEES.  bot.  jouissent  de  la  faculté  locomotive , 
fhax.  (Marsden.)  Arbre  indéterminé  ne  faut-il  paâ  les  séparer  des  autres 
de  Sumatra,  qui  a ,  dit-on ,  le  parfum  Caryopbyllaires?  Doit-on  les  consi- 
et  les  vertus  au  Sassafras.            (b.)  dérer  comme  des  Mollusques  à  co- 

•CARYOPHYLLjEUS.intest.^.  %uIlle    int,erne  ?   Leur   organisation 

GÉioixi  s  °PPose  a  UQ  rapprochement  aussi 

intime.  Quel  est  donc  le  moyen  que 

*  CARYOPHYLLAIRES.  Cario-  la  nature  emploie  pour  fixer  les 
phyllària.  polyp.  Ordre  de  la  sec-  Turbinolées ,  les  Cyclalites ,  les  Fon- 
tion  des  Polypiers  lamellifères,  que  gies  que  Lamarck  regarde  comme 
nous  avons  établi  dans  la  division,  libres  ?  Cette  question  est  moins  diffi- 
des  Polypiers  entièrement  pierreux  cile  à  résoudre  qu'on  ne  le  pense  ; 
et  non  flexibles  ;  tous  ceux  qui  le  considérons  d'abord  les  Caryophyl- 
composent  ont  des  cellules  étoile  es  laires  ,  il  en  existe  de  simples  a  étoi- 
et  terminales,  cylindriques,  turbi-  les  de  treis  à  quatre  centimètres  de 
nées  ou  épatées  ,  parallèles  ou  non  diamètre ,  et  dont  le  pédicule  a  au 
parallèles  y  simples  ou  rameuses,  plus  un  à  deux  millimètres  de  largeur, 
isolées  ou  en  groupes ,  jamais  à  Elles  ne  différent  presque  point  de 
parois  communes.  Tels  sont  les  ca-  quelques  Turbinolées  que  nous  pos- 
ractères  de  Tordre  des  Caryophyl-  sédons.  Elles  oint  un  pédicelle  bien 
laires ,  Polypiers  faciles  à  distinguer  marqué,  doncles  Turbinolées  ne  sont 
des  autres  Lamellifères  avec  les-  pas  fibres  ;  il  en  est  à  peu  près  de 
qqfils  on  les  a  confondus.  Cet  ordre  même  des  Cyclalites  et  des  Fongies; 
tttcomposé  des  genres  Caryophy  11  ie,  au  centre  organique  et  géométrique 
Tuibraolopse ,  Turbinalie ,  Cycla-  de  la  partie  inférieure  de  ces  Poly- 
hte  et  Fongie  ;  il  diffère  des  Mandri-  '  piers  ,  Ton  observe  un  point  d'une 
nées,  des  Astraires  et  des  Madrépo-  forme  particulière  ,  environné  de 
rée»  par  la  forme  des  cellules  étoilées,  concentriques.  Rien  ne  nous  dit  que 
parcelle  des  lames,  par  celle  du  Po-  le  Polypier  serait  interne,  si  Ion 
lypier  en  général  et  par  quelques  au-  peut  se  servir  de  cette  expression  en 
1res  caractères  moins  essentiels.  parlant  de  ces  êtres.  Au  reste,  que 

Plusieurs  Caryopbyllaires  semblent  les  Caryopbyllaires  s'attachent  de 
libres ,  c'est-à-dire  que  l'on  n'aperçoit  cette  manière  ou  d'une  autre,  nous 
ni  empâtement  ni  aucune  partie  qui  ne  pourrons  jamais  considérer  comme 
ait  adhéré  à  une  masse  solide  quelcon-  des  Animaux  libres  des  êtres  dépour- 
vue :  cette  apparence  est-elle  réelle  et  vus  de  tout  organe  pour  résister  a  un 
peut-il  exister  des  Polypiers  madrépo-  mouvement  qui  leur  serait  imprimé , 
riques  sans  adhérence?  nous  ne  le  peu-  ou  pour  se  transporter  d'un  lieu  dans 
sons  pas.  En  effet,  si  ces  Polypiers  un  autre. 

existaient ,  ils  jouiraient  de  la  faculté  Les  Caryopbyllaires  varient  beau- 
locomotive,  ils  pourraient  se  fixer  ou  coup  dans  leur  forme  ainsi  que  dans 
*e  mouvoir  à  leur  choix;  mais  agités  leur  grandeur;  les  Polypes  qui  les 
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construisent  en  sont  inconnus ,  et  glets  longs,  dresses  et  renfermés  dans 

Ion  ne  sait  que  le  peu  que  nous  en  a  Fin  teneur  du  tube,  lorsque  le  calice 

appris   Lesueur    aans  les  deux  ou  est  tubuleux  ;  étant  au  contraire  éta- 

titris  descriptions  qu'il  nous  donne;  lés,  lorsque  le  calice  est  pentasepale. 

elles  sont  trop  peu  étendues  pour  être  Quelquefois  les  pétales  manquent  «b- 

d'aucune  utilité  pour  la  science.  soluraent  par  suite  d'avortement.  Le 

-  Les  Caryophy flaires  vivans  se  trou-  nombre  des  é lamines  est  en  général 

vent  dans  les  mers  des  trois  parties  égal  ou  double  de  celui  des  pétales, 

du  monde  :  en  Europe  on  ne  corn-  D&ns  les  genres  à  calice  tubuleux  et  à 

raence  à  les  trouver  que  vers  le  48  °  pétales  longuement  onguiculés,  tan- 

de  latitude;  plus  au  nord  elles  n'exis-  tôt  les  étamines  sont  au  nombre  de 

tent  pas.  Les  Caryophy  lia  ires  fossiles  cinq,  tantôt  au  nombre  de  dix  ;  dans 

se  rencontrent  dans  tous  le  pays  où'  ce  dernier  cas,  cinq  des  filets  sont  al- 

il  existe  des  productions  marines  an-  ternes  avec  les  pétales,  et  cinq  leur 

tédiluviennes.                     (lam..x.)  sont  opposés  et  se  soudent  inférieure- 

CAR YOPHYLL ASTER,  bot.  m™1  avec les  onglets.  Tous  sont  in- 

phan.  (  Rumph.  )  Et  non  Caryop/tyL  sëres  à  UDe  .csP?ce  de.  podocyne  ou 

larter.  Syn.  cfe  Dodonéc  visqueuse  et  support  particulier  qui  élève!  ovaire. 

d'Anlhèrurc.  V.  ces  mots.            (b.)  p™*-™  présente  tantôt    une  seule 

/-a  »  v/^nov.  Timi  loSe»  'anwt  deux,  trois  ou  cinq  loges. 

CARYOPH\  LLATA.  bot.  phan.  Da&ns  ,e          ier  cas>  lcs  ovl7lcs 6    £ 

Yieux  nom  de  la  Benoîte,  adopte  par  ^^  nombreux  sont  attachés  à  une 

Tournefort ,   remplacé   dans   Linné  ^vlo  de  columelle  ou  trophosperme 

par  celui  do  Geum  qui  a  été  généra-  axiiiairc  soudé  avec  la  base  et  le  soin- 

Iement  adopte  ,  coutre  le  sentiment  met  de  sa  logCj  mais  ^  Jevient  li- 

de  Lamarck.                                  (b.)  j)re  ^r  ga  pa^ie  supérieure,  à  l'épo- 

CARYOPHYLLEES.    Caryophy  l-  que  de  la  maturité  du  tarit  Dans  les 

léœ.  bot.  phan.  On  donne  ce  nom  à  autres  cas,  les  ovules  sont  insérés  à 

une  famille  naturelle  de  Plantes  di-  l'angle  interne  de  chaque  loge.  On 

cotylédones  polypétales,  dont  les  éta-  trouve  sur  le  sommet  de  l'ovaire  deux, 

mines  sont  hypogynes,  c'est-à-dire  trois  ou  cinq  styles  subulés,  glandu- 

iusérées  sous   l'ovaire.    Les  Caryo-  leux  et  stigmatifères  sur  leur  face  in* 

phy liées  sont  en  général  des  Plantes  terne. 

herbacées ,  rarement  sous-frutescen-  Le  fruit  est  une  capsule  (c'est  une 

tes  à  leur  base.  Leur  tige  est  'cylin-  baie  dans  le  seul  genre Cucubale)  tan- 

drique ,  souvent  noueuse  et  comme  tôt  à  une  seule  loge,  tantôt  à  deux  , 

articulée,   portant  des  feuilles  op-  trois  ou  cinq  loges  qui  contiennent 

posées   et   connées    par    leur    base  un  grand  nombre  de  graines.  Cette 

qui    offre    quelquefois  une    expan-  capsule  s'ouvre,  soit  parle  moyen  de 

sion  membraneuse  stipuliforme,  ou  valves,  soit  simplement  par  des  dents 

bien    elles    sont   verticillées.    Leurs  placées  à  leur  sommet,  qui,  d'abord 

fleurs  ,    généralement    hermaphro-  rapprochées  et  contiguës,  s'écartent 

dites  blanches  ou   rougeâtres  ,  sont  les  unes  des  autres,  et  forment  ainsi 

ou  terminales  au  sommet  des  rami-  une  ouverture  au  sommet  de  la  cap- 

jications  de   la   tige  ,  ou  placées  à  suie. 

l'aisselle  des  feuilles.  Elles  offrent  un  Les  graines  sont  tantôt  planes  et 

calice  ordinairement  perbistant ,  tan-  membraneuses,  tan  tôt  arrondies.  Elles 

tôt  tubuleux  et  à  quatre  ou  cinq  di-  contiennent  un  embryon  recourbé  et 

visions  plus   ou  moins  profondes  ,  comme  roulé  autour  d'un  endosper- 

tantôt  étalé  et  formé  de  quatre  ou  me  fajriueux. 

cinq  sépales  caducs.  Plusieurs  genres  ,  d'abord  placés 

•  La  corolle  se  compose  de  cinq  pé-  par  l'illustre  auteur  du  Gênera  Plan- 

laies  égaux  entre  eux ,  généralement  /arum,  dans  la  famille  des  Caryophy  1- 

onguicuLésileurbase;  ayant  les  on-  lées^en  ont  été  successivement  reti- 
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res,  soîtppur  former  des  familles  nou-  donne  pour  caractères  d'être  un  Po- 

velles,  soit  pour  être  incorporés  dans  lypiex  pierreux ,  fixé  »  simple  ou  ra- 

d  autres  ordres  naturels.    Ainsi   les  meux ,  a  tiges  et  rameaux  subturbi- 

genres  Polycarpon ,  Loeflingia,  Mi"  nés  ,  striés  longitudinalement  et  ter- 

nuartia,  Queria,  réunis  à  quelques  minés  chacun  par  une  cellule  lamelle* 

autres  genres  tirés  de  la  famille  des  en  étoile.  Les  Caryophyllies  forment 

Amaranthacées,  constituent  la  nou-  un  genre  bien  circonscrit  dans  ses  ca- 


pe- Turbinolopses 

rigynique.  Les  genres  Lin,  Frankenie  qui  les  séparent  sont  assez  distincts 

et  Lecbea  forment  aujourd'hui  un  pour  empêcher  de  les  confondre.  Ces 

ordre  distinct  sous  le  nom  de  Lina-  Polypiers  s'élèvent  en  tiges  simples 

cils.  ou  rameuses ,  ils  forment  des  touffes 

Les' genres  oui  appartiennent  vé-  plus  ou  moins  épaisses  ,  ou  bien  ils 

ritablement  à  la  famille  des  Caryo-  ne   présentent  qu'une   seule  cellule 

phyllées  sont  encore  assez  nombreux,  isolée ,  portée  sur  un  tronc  qui  varie 

On  peut  les  diviser  en  deux  sections  depuis  la  forme  cylindrique  jusqu'à 

fort  naturelles,  savoir:  les  Djantuées  celle  d'un  cène  renversé  à  sommet 

et  les  Alsus£es  ,  suivant  que  leur  ca-  aigu;  quelquefois  plusieurs  cellules 

Hce  est  tubuleux ,  et  suivant  qu'il  est  sonl  réunies  par  leur  base  ;  leur  nom- 

étalé.  Nous  allons  énumérer  les  gen-  bre  n'est  jamais  considérable.  Quelle 

res  principaux  de  chacunede  ces  deux  que  soit  la  forme  du  Polypier,  il  se 

sections.  termine  toujours  par  une  cellule ,  ce 

f  Djanthées.  qui  lui  donne  une  apparence  tron- 

Gypsophiia,  L.  Saponaridy  L.  Vian-  quée  ;  il  en  est  de  même  de  ses  divi- 

thust  L.  Hedone,  Loureiro.  Lyc/mis,  sious.  Les  tiges  de  plusieurs  Caryo- 

Tournef.  yfgrostemma,  Desfontaines,  pbyllies  sonl  fa  se  i  culées,  rapprochées, 

GiMa^,  Desfontaines.  &7eae,  De  Cau-  et  comme  agglomérées  en  faisceaux; 

dolle.   Otites,  Richard.   Cucubalua  ,  rarement  elles  sont  parallèles  et  sim- 

De  Candolle.     Dtypis  ,    L.    Vêle-  pies  ;  toutes  les  fois  qu'elles  sont  uu 

zîa,  L.  peu  longues ,  elles  se  ramifient-,  et  les 

ff  Alsik£es.  rameaux  se  mêlent  et  secreisent  dans 

Ortegia,  Loeà. &u/os/eumyL. Stipu-  tous  les  sens.  La  surface  de  ces  Poly- 

licida,  Richard  dans  Michx.  JUoilugo,  piers   est  striée   longitudinalement. 

L.  Phaniaceurriy  L.  Buffoniay  L.  Sa-  Leur  base  est  toujours  adhérente  par 

fiina,  L.  Torena}  Adanson.  Jlsine,  L.  un  empâtement  ptus  ou  moins  étendu. 

Mœrhingia,  L.  Speigula,  L.  Ce  ras-  -     Les  Polypes  sont  encore  peu  con- 

fiumfh.  C/ierleria ,ttn\\er.  jlrenaria,  nus.   Donati  est  le  premier  qui  en 

L.  Jly  me  nogonu  m,  3  us$.  Siellaria.h.  fasse  mention;  il  dit  qu'ils  ont  une 

Speigula$trum>  Richard"dans  M ichx ,  bouche  polygonale  entourée  d  appen- 

ou  Micropetalum  de  Persoon.  (a.r.)  dices  qui  se  terminent  en  pince  de 

CARYOPHYLLES.,  polyp.  pom.    !^J*V|!^' m,OT>  huU 

S-  ftf.  .*-  ^ophyllite,  et  ^^S^^SàS^S^ 

CarvoDOvlloides.      V.     ces     mots.  ^ u     ,At      _      ,,  .^"?       . 

J  r  J  Tlam  x  )  P3™"  n  être  que  1  ouverture  terau- 

*  ■'  nale    d'un  fourreau    membraneux  % 

CARYOPHYLLÏE.    Caryophyllia.  bordée  d'appendices  rayonnans  et  en 

polyp.  Genre  de  l'ordre  des  Caryo-  pince.  Quant  au  corps  à  huit  rayons 

phyllaires  auquel  il  sert  de  type;  il  oscillatoires,  aperçu  a  l'orifice  de  cette 

appartient  aux  Laroellifères  dans  la  ouverture,  Laroarck  pense  que  c'est 

division  des  Polypiers   entièrement  celui  même  du  Polype;  les  rayons 

pierreux.  Lamarcfc  l'a  établi  aux  dé-  sont  sans  tentacules, 
pens  des  Madrépores  de  Linné  et  lui       Cette  description  nous  semble  en» 
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fièrement  idéale  et  sans  vraîsem-  annulaire  rousse ,  avec  un  point  Blanc 
blance.  Un  Animal  ainsi  organisé  ne  au  centre.  L'ouverture  linéaire  cen- 
sé rapporte  à  aucun  Polype  connu,  et  traie  est  marquée  de  lignes  noirâ- 
diffère  complètement  de  ceux  que  très  de  chaque  côté.  Quand  l'Ani- 
Lcsueur  a  observés  en  Amérique,  et  mal  sort  de  son  Polypier,  on  observe 
dont  nous  donnons  la  description  au-dessous  de  la  base  des  tentacules 
aux  articles  des  Caryophyllies  soli-  les  piliers  ou  lamelles  gélatineuses 
taire  et  Arbuste.  qui  correspondent  et  s'emboîtent  en- 
La  grandeur  des  Caryophyllies  varie  treles  rayons  denticulés  de  J'étoile  du 
depuis  quelques  millimètres  jusqu'à  Polypier  :  l'Animal  est  d'une  couleur 
celle  de  plusieurs  mètres.  Ces  Polypiers  rousse  diaphane ,  et  rentre  en  entier 
se  trouvent  dans  toutes  les  mers  tem-  dans  le  fond  de  son  étoile.  Le  Poly- 
pérées  et  chaudes;  sur  nos  côtes ,  elles  pie  r  est  roussâtre  à  sa  partie  supé- 
commencent  à  paraître  au  large  et  par  rieure  :  il  devient  grisâtre  en  séchant, 
trente  brasses  de  profondeur  au  moins;  Il  habite  les  plages  de  la  Guadeloupe  ; 
elles  sont  plus  communes  à  mesure  petit  et  isolé  au  milieu  des  produc- 
que  l'on  se  rapproche  des  pays  chauds,  lions  marines  de  tout  genre,  il  avait 
A  l'état  fossile,  elles  sont  répandues  échappé  aux  recherches  des  natura- 
dans -presque  toutes  les  formations  listes. 

marines,  principalement  dans  les  se-  Caryopityixie  Gobelet,  Caryo- 

condaircs  oîi  elles  forment  quelquefois  phyllia  Cyathus ,  Sol.  et  Ellis.  p.  1 5o, 

des  niasses  énormes.  n°  3,  t.  28,  fig.  7.  Lamk.,  An.  sans, 

Lamarck  les  a  divisées  eu  deux  sec-  vert.,  T.  11,  p.   226,  n°  1.  Lanix. , 

ttons  :  la  première  renferme  les  Ça-  Genr.  Polyp., p.  40,  t.  28,  fig.  7.  Cette 

ryophyllies  à  tiges  simples  ,  soit  soli-  espèce ,  assez  commune  dans  toute  la 

taires,  soit  fasciculées;  la  deuxième  les  Méditerranée,  a  été  regardée  par  quel- 

Caryophyllies  à  tiges  divisées  ou  ra-  ques  auteurs  comme  la  Caryopnyl- 

ineuses.  Les  auteurs  du  Dictionnaire  la  ire  rameuse  dans  son  premier  âge. 

des  Sciences  naturelles  en  onl  proposé  Caryophyllie  tronquée  ,  Caryo- 

trois  :  la  première  renferme  les  espèces  phyllia  truncala ,  Lamx. ,  Genre  Po- 

à  Polypier  simple;  la  deuxième  ,  les  lyp. ,  p.  85,  t.  78,  fig.  5.  Caryophyl- 

espèces  dont  les  Polypiers  sont  réunis  lie  fossile  ,  simple ,  cylindrique ,  ter- 

et  forment  une  sorte  de  croûte;  la  minée  par  une  étoile  plane  ,  à  surface 

troisième,  les  espèces  dont  les  cel-  fortement  striée,  principalement  dans 

Iules  sont  divisées  ou  rameuses.  Nous  sa  partie  supérieure  avec  des  bourre- 

citerons  parmi  les  principales  espèces  lets  transversaux  anneiiformes  ,  assez 

du  genre  les  :  nombreux  et  parallèles  ;  elle  se  trouve 

Caryophyixie  solitaire  ,  Caryo-  dans  le  calcaire  à  Polypiers  des  envi- 

phyllia  solitaria,  Lesueur  (Mém.  du  rons  de  Caen.  Elle  y  est  rare. 

Mus.  T.  vi,  p.  273,  pi.  i5,fiç.  1,  Caryophyixie  Arbuste,  Caryo- 

a  ,  B ,  c).  Ce  Polypier  est  cylindrique,  phyllia  Jrbuscula>  Lesueur.   Mém. 

court,  tronqué,   empâté  à  sa  base,  du  Mus.  T.  vi,  p.  275,  pi.  i5,  fig. 

légèrement  strié  au  sommet ,  et  ter-  2  ,  a,  b,  c,  d.  JLsl  tige  principale  est 

miné  par  une  étoile  formée  par  quinze  presque  droite,   cylindrique,   striée 

à  seize  lames  principales  placées  entre  ainsi  que  les  rameaux  irrégulièrement 

de  plus  petites,  les  unes  et  les  autres  disposés  et  contournés  en  divers  sens, 

denticulées.  —  L'Animal  de  cette  Ca-  —  L'étoile  est  composée  de  trente  à 

ryophyllte  offre  vingt-deux  tentacules  trenfe-deux   lames   alternativement 

courts,  obtus,  d'une   couleur  dia-  grandes  et  petites,  toutes  denticulées, 

phane,  et  parsemés  de  petites  taches  se  prolongeant  à  l'extérieur  en  gran- 

pVun  blanc  mat.  Onze  de  ces  tenta-  des  et  petites  stries ,  en  grandes  et  pe- 

eules  sont  dirigés  en  haut ,  les  autres  tites  dentelures.  —  L'Animal  est  dis- 

obliquement.  Les  premiers  sont  ter-»  coïde ,  actiniforme',  à  bords  ça  mis  de 

minés  à  leur  sommet  par  une  tache  trente  à  trente-deux  tentacules  coni- 
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qucs ,  aussi  longs  que  le  diamètre  de  la  Caryopbytlie  arborescente  est  gé- 
l'étoile.  Ils  sont  roux  et  verts  avec  latineux  ,  de  couleur  jaune,  avec  des 
une  tache  blanche  à  leur  extrémité ,  taches  rouges  et  la  bouche  environ-* 
el  couverte  de  petits  tubercules  ou  née  de  filainens. 
suçoirs  analogues  à  ceux  des  Actinies.  C  a.ryopihtllie  FLKX.UEUsE,Caryo* 
—  Quand  l'Animal  se  développe  et  phyllia Jlexuosa ,  Lamk. ,  Anirn.  sans 
sort  de  sa  cavité  astroïde,  il  élève  son  vert.  ,  ïi  il ,  p»  237 ,  n°  7.  L*mx., 
disque  en  cône  tronqué ,  terminé  par  genre  Poly  p. ,  p.  49 ,  t.  3  j  ,  fig.  1 .  M.a- 
une  ouverture  ronde  sans  lèvi  es  ren-  dreporaflexuosa ,  Gmel.  Syst.  Na/.p. 
versées.  IJ  tient  ses  tentacules  éten-  3770,  n°  68.  Ce  Madrépore  '  se  pré- 
vus ,  dirigés  les  uns  en  bas ,  les  autres  sente  en  masse  arrondie  couverte  de 
en  haut;  dessous  se  voient  les  la-  cylindres  nombreux,  courts,  très- 
melles  gélatineuses  qui  embrassent  ûexueux  et  comme  coudés ,  tenu i nés 
celles  de  l'étoile  de  ce  Polypier.  Ce  par  des  étoiles  concaves  ,  à  limbe  tm 
dernier  habite  les  côtes  de  1  île  Saint-  peu  arrondi ,  et  dont  la  grosseur  égale 
Thomas,  sa  grosseur  égale  celle  d'une  celle  d'une  plume  de  Cygne. —  so- 
plume  d'Oie ,  il  se  plait  dans  les  en-*  landerdansEllis,  ainsi  que  Pallàs,  ont 
droits  sablon  ne  ux.  t é un i  les  Madreporaflexu osa  et  ctspï- 
CuiYoptaYLLLE  abborescente  ,  tosa  de  Linné;  cependant  lefc  pre- 
CaryopAjUia  <z/4o/va,  Lamarck.  An.  miers  n'ont  donné  aucune 'exphea-' 
sans  vèit. ,  T.  11,  p.  aa8,  n*  11  ;  lion  de  leur  pi.  3a  qui  représente  si 
Lamx.,  Genre  Poly  p.,  p.  5o,t.  3a,  mrùiitcineuueCaryop/iy/Uàjfiexuàsa,- 
%  3-8 ,  et  t.  38  ;  Madrepora  ramea ,  Gruelin ,  tiosc  et  Lamarck  les  ont  se- 
Gmel.  Syst.  Nat. ,  p.  3777,  n°  93.  parés  avec  raison  4  cause  des  carac- 
C'est  la  plus  grande  Cary ophyl lie  de  tères  qui  distinguent  ces  deux 'es-- 
toutes  celles  que  Ton  connaît;  elle  pèces;  cependant,  Ginelin,  dans  sa 
s'élève ,  suivant  quelques  auteurs ,  à  phrase  descriptive ,  dit  :  Steltis  co/i- 
un  mètre  et  demi  et  même  au-delà  vexis;  la  figuie  les  représente  cou- 
[cinq  à  six  pieds),  avec  des  tiges  et  caves.  Linné  l'indique  dans  la  mer 
des  branches  de  la  grosseur  du  bras.  Baltique ,  Lamarck  dans  l'océan  In- 
Les  étoiles  sont  composées  de  la-  dien,  mais  avec  un  point  de  doute; 
nielles  irrégulières ,  très-flexueuses ,  nous  l'avons  reçu  de  la  Méditerïahéej 
presque  rameuses,  couvertes  d'aspé-  Peut-on  regarder  ces  différences  et  ces 
"tés.  et  se  confondant  dans  un  axe  localités  si  éloignées  comme  trop  peu 
celluleux.  —  L'Animal  parait  jaune,  essentielles  pour  que  l'on  doive  s'y 
taché  de  rouge.  Ce  Polypier  est  corn-  arrêter ,  d'autant  que  Linné  ,'  Pallas 
mu  11  dans  la  Méditerranée;  Schavv  et  Lamarck  gardent  le  silence  sur  la 
l'indique  en  Afrique  ,  Linné  en  IS01-  forme  des  étoiles ,  et  que  Gmel  in  est 
wège,  Pallas  en  Portugal  et  aux  lies  sujet  à  commettre  des  erreurs? 
<te  Jersey.  Il  n'est  pas  rare  sur  les  Garyofuyllie  musicale  ,  Caryo- 
cotes  du  Finistère.  La  même  espèce  phyllia  musicalis,  Lamarck.  An  un. 
peut-elle  se  trouver  dans  des  localités  sans  vert. ,  T.  11 ,  p.  337 ,  n°  6  ;  Ma-r 
si  différente?'? — Solander,  dans  Ellis ,  drepora  musicalis ,  Gmel. ,  Sysi,  Nat. 
dit  que  les  figures  3-8 ,  t.  3a  ,  sont  p.  5769 ,  n°  6a  ;  Esper ,  Zooph.  1  ,  t, 
copiées  sur  la  pi.  4  ,  p.  io5 ,  vol.  47  ,  00  ,  iig.  a.  Espèce  assez  rare  formant 
des  Transactions  Philosophiques.  Ces  une  masse  composée  de  cylindres  de 
figures  ont  été  prises  d  abord  dans  laN grosseur  environ  d'une  plume  de 
1  Histoire  de  la  mer  Adriatique  de  Do*  Cygne ,  rapprochés  presque  parallè- 
nati.  Elles  représentent  un  Animal  si  lcinent ,  néanmoins  distincts ,  et  ter- 
singulier  et  tellement  compliqué  dans  minés  par  des  étoiles  planes  à  six  la- 
ton  organisa  tion.que  nous  soin  mes  ten-  melles,  rarement  neuf  ou  douze 
i<U.ur_ j_  '7 /r-.  j_u:       _j„_:_-  .... « ~»_i j * i__ 
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habita  l'océan  Indien.  On  I*  trouve  CARYOPHYLLODENDRON.bot. 

fossile  sur  les  côtes  d'Irlande ,  d'après  phan.  (Sebastien  Vaillant.)  Sjn.  de 

Borlase  et  Lamarck  ;  Guettard  fin-  Giroflier,  r.  ce  mot.                   (b.) 

^ïï^^lj-Trî^A1^!!6^6'  CARYOPHYLLOIDES.     mit». 

que  la  Cary ophyllie  musicale  ?  C  AR  i  OPON.  bot,man.  Nom  grec 

de  la  Muscade,  mais  qui  dans  Pline 

Caryofdyixie  fascicules ,   Ca-  désigne  un  Arbuste  de  Syrie  quidon- 

rrop/ivllia  fascicuîatay  vulgairement  ne  un  suc  laiteux,  et  qu'on  appelait 

l'Œillet,  Lamk.,  Aniui.  sans  vert. ,  aussi  Cinnamon.                            (b.) 

T.  h,  p.  aa6 ,  n°  4 i  Lamx  ,  Genre  *CARYOPOS.  bot.pha»  .  Chex  les 

Polvp. ,  48,  t.  3o,6*.  x-ïiMadrepo-  „ncjen$>cëtait  un  Arbrisseau  odorant 

rafaaciculans  Gmel.  ;  Syst.  Nat. ,  p.  ^  m[aaù%  en  s    •             -           ait 

377?,  n°  69.  CetteCaryophyllie,  corn-  gicn  ôlrela  même cbo« qui Ciryopan 

mime  dans  les  collections ,  offre  une  ou  Y^fnaùpobaUamum.^hLifiu 

croûte  pierreuse  couverte  de  nom-  dans  le  Supplément.                     (b.) 

breux    cylindres  en    cône   allongé,  ^AnV/vrvcc.                            Je 

terminés  par  des  étoiles  concaves  à  CARYOPSE,   bot.    phan.    Même 

lamelles  entières ,  beaucoup  plus  sail-  €hos*  q««  Canopse.                 (a.  b.) 

lantes  d'un  coté  que  de  l'autre ,  aller-  CARYOT A.  bot.  phan.  (Diosco- 

nativement  plus  petites.  Elle  habite  fuie.)  Syn.  de  Dattier.  K.  ce  mot  et 

l'océan  Indien ,  et  se  trouve ,  dit-on  f  Caryote.                                      (b.) 

fossile  en  Europe.  —  Parmi  les  nom-  CARYOTE.  Caryofa.  bot.  phax. 

breux  synonymes  que  Gmejin  cite  Ce  nom,  donné  au  Dattier  par  Pline  et 

pour  cette  espèce,  il  a  oublié  celui  Dioscoride,  a  é té  transporté  par  LinDé 

d'Ellis  et  Solander.  à  un  autre  genre  de  la  famille  des 

11  existe  encore  un  erand  nombre  Palmiers,  distingué  par  les  caractères 
d'espèces  de  ce  genre ,  dont  la  plupart  suivans  :  les  spadices  fascicules ,  en- 
ne  sont  pas  décrites,  mais  que  le  ca-  vironnés  à  leur  basede  plusieurs  spa- 
dre  que  nous  nous  sommes  tracé  ne  (hes  imbriquées ,  qui  les  cachaient 
permet  point  de  rapporter  ici.  avant  la  Go  rai  son,  portent  des  fleurs 

(LAM.  .X.)  mâles  et  femelles.  Leur  calice  est  à  six 
divisions  profondes,  dont  trois  inte- 

CARYOPHYLLITES  et  CARYO-  Heures,  et  renferme  dans  les  mâles 
f  HYLLOIDES.  poiyp.  Foss.  LesCa-  beaucoup  d'étamines ,  dans  le&  fe- 
ijophyllics  fossiles  portent  ces  noms  melles  un  ovaire  libre  surmonté  d'un 
dans  plusieurs  ouvrages.  Bosc  dit  style  et  d'un  stigmate.  Le  fruit  est 
qu'on  les  trouve  en  général  avec  les  une  baie  spherique  rouge,  umlocu- 
Ammonites  dans  les  terrains  argileux  lairc  ,  et  contenant  deux  graines 
de  seconde  formation.  Le  terrain  à  aplaties  intérieurement  ,  extérieure- 
polypiers  des  environs  de  Cacn,ei  le  ment  convexes,  formées  en  dedans 
banc  bleu  que  Ton  regarde  avec  d'un  périsperme  veiné ,  sur  le  coté 
raison   comme    un    Calcaire    gros-  duquel  est  pratiquée  une  petite  cavité 


Bonnemaison,  de  celui  du  Finistère  ;  doit  sou  nom  à  la  pulpe  acre  de  ses 
Loyrctte,  des  environs  de  Tours. Nous  baies,  les  folioles  des  feuilles  pinnées 
pourrions  citer  beaucoup  d'autres  lo-  sont  en  coin,  obi iauement tronquées, 
calités  qui  prouvent  que  les  Cary  c*-  et  comme  frangées  a  leur  soin  me  t. Elles 
phylloïdes  ou  Caryopbyllites  se  trou-  sont  inermes,  ainsi  que  la  tige,  tan- 
vent  dans  presque  tous  les  terrains  où  dis  que  ces  mêmes  parties  sont  épi- 
il  existe  des  Fossiles  marins.  (uak..x.)  neuses  dans  une  seconde  espèce  ,  lt 
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C  honida  qui  habite  la  province  de  qu'on  1*  brûle.  On  s'en  sert  pour  aro-.. 

Caraccas.  rm  Gaertner,  t.  7,ctLarak.  matiser  le  tabac  à  fumer;  il  en  entre 

//te*/,  t.  897.                           (a.d.j.)  beaucoup  dans  le»   pastillée    qu'on 

*  CASA.  bot.  phah.  Plante  légu-  *****  dan».,e»  »Ppartemens.  Cette 
mineuse,  indéterminée,  que  cultivent  wrce  provient-elle  du  Croion  Ou- 
les  Nègres  des  bords  du  Zaïre ,  et  qui  Ç(fniJa  ou  *  un  Lau»!  Ce  point 
passe  pour  purgative.                   (b.)  n*»lpw»offi*ammentéclairci.  Adan* 

*  nie  8on  indl<luc  1«  Clutia  de  Linné  corn* 
CASAD  Y  DDRYCCIN.  ois.  Ce  me  synonyme  de  Cascarille.        (b.) 

mot ,  donné  dans  le  Dictionnaire  de  TA  VA  Tin  à    »™.   c            _. 

granit  comme  le  nom  espagnol  de  Jjg2£*A'  '°M-  **•  P°rtu.f  !«. 

la  Utorne.  ne  nous  parait  appartenir  ^                                         ^B-> 

à  aucune  langue.                   (db..z.)  c  ^A^GASCH. aOT-  *HAN.(Rauwolf.) 

CASAILO.  bot.  ph  ai*.  Même  chose  5K  dc  Pavot  ">moifi«  <*ans  le  Le. 

que  Bentèque.  r. ce  mot.             (b.)  ^'kQn                                        ^ 

^sis^csssijs.  SffSasa 

Mm.  /".  Canard.               (dr..z.)  le*«ra,n<ide1^'** precatonu* ;L. 

CASCA.    bot.  PHAir.  (L'Écluse.)  pavwac  ,™  „..        «       V 

Syn.  portugais  d'Al.terae    Rhamn ui  J^^i  ""'  PHAN'  Pour  £* 

CASCADE,    oéot.     r.    Cata-  CA&CIJELOTTE.  mak.  L'un  des 

iact*^  n01?8  vu,gaires  drt  Cachalot  macro* 

céphale.  K.  Cachalot,  (b  ) 

posé  de  Qu.ru  rodé  et  d'un  sablon  î^"'^  ^13**  *  """J? 

«ougeâtwîerrugiceux.  C'est  danse.  V^,  £,  J?0"""-                <■•> 

terrain  que  se  trouvent  d'ordinaire  les  „  ^AaCHON.  bot.  pban.  (Sibylle  de 

Diamant,  f.  ce  mot.                  (B.)  Menan.  )  Syn.  de  Catsuvium  a  Su- 

•CASCALITRA.bot.  nu*.  (Be-  ™^ ^,AcA,OT-                    W 

Ion.)  Pian  te  indéterminée  qu'on  pré-  CASCOCLYTRE.     Cascoclyjrum* 

wmeètrele  Caucalis des  anciens,  qui  BOT-   PHAN-  (Des vaux.)  Même  chose 

elle-même  est  fort  peu  connue.  On  la  <ïuc  Calolhèque.  ^.  ce  mot.         (»,) 

mange  en  salade  dans  l' Asie-Mine ure.  CASÉARIE.  Casearia ,  Jacq.  bot. 

(b.)  FHAN.  Rhéede  (  Hort.  Malabo]  p.  4  , 

*  CASCALL.  bot.  phak.  (Do-  \;*$  a  lc  premier  figuré  un  Arbre  de 
doens.)  Syn.  espagnol  de  Pavot  som-  M*11?6»  Pr€*cntant  de3  caractères  par- 
eifère*                                           (b.)  ticuliers ,  et  lui  a  donné  le  nom  d'A- 

CASCARA.  bot.  phan.  Espèce  de  Trf&™  ^marck  &*!*'  ^*-> 

Qoinaqui  est  l'écorce  du  CÏnchona  VtlL^VTJ^^xt^ 

iranrtfi>Ua  de  Ruiz  et  Pavon.  r.Qvi-  %™J?S&  Cf ***'  DaD?  Ies  N»? 

HA.CascarasignifieProprementéc5rce  A™Zt/jT%'  on  voit  aussi  la 

en  espagnol,  d'où  Calcaiille ,  petite  descriPt,on.ct  la  figure  d  un  nouveau 

écorCr                                     '  ^bT  gC?rC  Tî^fPP?16  Melistaurum  et 

rAcrantrTV      •>          »  qui  semble  identique  avec  l'Anavinga 

LAàCArULLE.    QucartUa.  bot.  de  Rhéede.  Mais,  malgré  l'antériorité 

phan.  Espèce  du  genre  Croton.  On  de  ces  noms ,  on  leur  a  préféré  celui 

vend  chez  les  droguistes  ei  Jans  les  de  Casearia ,  proposé  par  Jacquin 

puarraac.es  une  écorce  rougeâtre,  un  parce  que  cet  auteur  est  réellement  le 

peu  épaisse,  par  petits  morceaux,  as-  premier  qui  ait  exposé,  les  véritables 

*«  aromatique,  et  qui  répand  une  caractères  du  genre-  Les  voici  :  calice 

«leur  de  musc  fort   agréable   lors-  à\:inq  divisions  profondes;  corolle. 

16* 
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nulle  ;  huit  à  dix  étamines  insérées        CASET.  ins.  Nom  que  donnent  les 

sur  )a  base  des  sdpales ,  et  entre  cha-  pécheurs  à  des  larves  /particulière- 

aune  desquelles  on  observe  un  petit  ment  à  celles  des  Phryganes  qu'ils 

appendice   cilié    ou  hérissé  ,  appelé  emploient  pour  amorcer'leurs  ligues , 

Squamule  parles  uns, et  Nectaire  par  après  avoir  tiré  ces  larves  de  leur 

les  autres ,  mais  qui  n'est  autre  chose  étui.  (b.) 

&^^&Si^t  S;<^E™  ~ rTiÈRE cA- 

globuleule  ouovèe,  marquée  de  troii  SEEUSL.  xooi..  r.  Lait. 
sillons ,  uniloculaire  et  polysperme.        CASHIVE.  rois.  Pour  Gaschive. 

Graines  attachées  sur  les  valves  ou  V.  ce  mot.  [B.) 

parois  du  fruit.  Plusieurs  espèces  de        CASIA   WE£lckm     ^    raM 

Gaséartes  ont  été  publiées  par  Jac-  /T  S.  i        *  c       j»/i      •      A     Yv> 

•  i             -m     F   j>*     «  •  (L  EiCluse.jovn.  d  Osyrts  alba%  L.  V • 
qurnaanssesPantesdAmenqueien  [QsYnlBZ'   J         "'  »        . 

y    joignant    1  Iroucana    guianensis  v    ' 

d'AubletfP/.  Guian.,  t.  i27)etquel-        »  CASIFOS.  ois.  Syn.  du  Merle 

2  ues  Samyda  de  Linné ,  qui  leur  sont  noir,  T uni  us  Nerula,  L.  K.  Merle. 
videmmcnt    congénères  ,*4e  genre  (dr..z.) 

menter  la  publication  des  Plantes  Se  (&opoh.)  Syn.  de  Mélicoque.  V  ce 

l'Amérique  méridionale  par  Kunth.  mot'  {n) 

Ce  sont  des  Arbres  ou  Arbrisseaux  a        CASKET.  moll.  Les  Coquilles  du 

feuilles  alternes ,  à  fleurs  disposées  en  genre  Casque  sont  désignées  sous  ce 

petites  touffes  le  plus  souvent  axillai-  nom  par  les  Anglais.  v'f.) 

rcs,  et  qui  sont  tous  indigènei  de       CASMINAR  ov  CASSDMUNIAR. 

1  Aménque  equ.nox.ale   a  1  cieepte»  ^  pHAN  Rac;D(.  des  Indes_olien. 
des  deux  espèces  deçntes  par  Hbéede       ,         .  {  .  „    tf 

et  Lamarck.  Dans  lEnchirution   de  _^    "J  k*„u%  \\A^„  ^..„.u  .    j-       — 

**  «  _ /*      „. ,_  ._  me.  et  a  laquelle  on  attribue  diverses 

Pcrsoon  le  genre  Casearta  se  trouve  _..  •    ■j.j.^m..     i  .     »      _ 

j.  •  .  jb         _#-  „„       i     _  propnétés    médicinales.    Burmann  , 

divisé  en    deux    sections    :   la  pre-  \  Jl  „n      .     mMm      i . .  ,,     .  .      ' 

•  i  c  i  «T  fc  dont  on  n  a  pas  adopté  1  opinion . 
«.ère  renferme  les  espèces  qm  n  ont  .  P1  «Uign.it  V.  Gm- 
<pie buit  étammos,  et  dans  la  se-  *  H  8  « 
coude  sont  comprises  celles  qui  en  °  v  *' 
ont  dix ,  ce  qui  rend  très  -  incer-  CASOAR.  Cas  u  an  us.  ois.  Genre 
faine  la  place  que  le  groupe  en-  de  l'ordre  des  Coureurs.  Caractères  : 
tier  des  Caséaries  doit  occuper  dans  le  bec  droit,  court ,  à  dos  carcué,  corn- 
système  sexuel  de  Linné.  Placé,  par  primé,  arrondi  vers  la  pointe,  portant 
Jussieu ,  dans  les  genres  non  rappor-  un  casque  osseux,  arrondi,  obtus,  qui 
tés  à  leur  famille  naturelle ,  il  en  a  été  s'élève  de  sa  base  et  s'étend  sur  le 


ce  mot.                                       (o..N.)  le  bout;  fosse  nasale très-louguc,pro- 

,r.ol,AT)  TTTO           ,  V1  .     ,  c  longée  jusque  près  la  pointe  du  bec, 

*  CASLARIUS.  ois.  (  Klein.  )  bvn.  vcrs  la  parlie  latdralccle  laquelle  sont 
de  Casoar.  V.  ce  root.            (dr..z.)  placéesles  narines  rondes  et  ouvertes 

*  CASEDEL.   bot.    phan.  (  Bur-  en  devant  *  V****  .lonB?  »  robustes , 
mann.)Syn.  de  Cardia  Myxa  à  Java,  musçuleui;  troisdoigts  devant,  aucun 
V.  Sebestier.                               (b.)  derrière,  tous  dirigés  en  avant,  iné- 
gaux ;  1  interne  court,  arme  d  un  on- 

*CASERO.   ois.  Syn.  indien   du  gle  long  et  fort;  ceux   des    autres 

Guépier-Fournier ,  Merops  nift/s,'L.  courts  ;  ailes  impropres  au  vol  ;  cinq 

V.  Guîruut.                        (un..z.)  baguettes  rondes,  pointues,  sans  bar» 
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be,  tenant  lieu  do  rémiges  ;  point  de   d'un  casque  conique,  brun  par-de- 
rectrices.  Tant  et  jaune  dans  tout  le  reste ,  tar- 


de domesticité  que  comme  objets  de  blables  à  de  gros  poils  effilés  ;  les  périr 

luxe  et  de  curiosité ,  car  la  stupidité  nés  de  l'aile  ou  de  ce  qui  la  repré-* 

habituelle  de  ces  Bipèdes  monstrueux,  sente  consistent  en  cinq  tuyaux  creux, 

leur  grognement  glapissant  et  leur  dégarnis  de  barbes  et  rouges  à  leuc 

chair  dure  ,  noire  et  peu  agréable ,  extrémité  ;  tectrices  anales,  pendantes 

n'ont  rien  qui  dédommage  des  soins  et  remplaçant  la  queue  ;  bec  et  pieds 

et  des  frais  qu'occasionent  leur  édu-  noirâtres  ;  ongles  noirs  en  dehors  , 

cation  et  leur  entretien.  Les  Gasoars  blancs  en  dedans.  Longueur  totale  , 

libres  se  nourrissent  de  fruits,  de  ra^  un  peu  plus  de  cinq  pieds.  Le  jeune 

cines  tendres,  et  quelquefois  des  jeunes  n'a  point  de  casque,  et  son  plumage 

et  petits  Animaux  qu  ils  rencontrent,  est  d'un  roux-clair ,    mêlé  de  gri- 

Dans  les  basse-cours  et  les  ménageries  sâtre. 

on  leur  donne,  outre  des  fruits,  du       L'Oiseau  qu'on  a  désigné  sous  le 

pain  dont  ils  consomment  environ  nom  de  Casoar  sans  casque  ou  de 

Spatre  livres  par  jour.  Ils  avalent  les  la  Nouvelle-Hollande,  appartient 

ruits  sans  les  diviser,  et  il  paraît  que  4  un  autre  genre  auquel    Vieillot  « 

cela  est  dû  à  la  conformation  de  leur  imposé  le  nom  de  Dronoaïus.  F",  ce 

langue  très-courte  et  dentelée,  qui  de  mot. 

même  ne  leur  permet  pas  de  faire       On  a  aussi  appelé  le  Nandou  Ca- 

usage  des  graines  un  peu  grosses.  Ils  soar   a  bec  d  Autruche   ou  n'A-* 

sont  fort  habiles  à  la  course,  à  peine  meriqub.  V.  Nandou.        (dr..z.) 
peut-on  les  atteindre  avec  le  meilleur        r*kCr\T  mti  ,r    ..  , 

cheval  ;  ils  sedéfendenl  des  Chiens  en     .  CASOLANA.  bot.  phan.  Variété 

les  frappant  vigoureusement  avec  le  dc  ™mme  dApi  de  1  Italie.      (b.) 
pied.  Au  temps  des  amours  cjue  l'on        CASOURl.  bot.  phan.  Syn.  indou 

assure  être  de  courte  durée,  les  deux  #Elaie  syluestrès,  L.  V.  Élatb.  (b.) 
snes  se  recherchant,  mais  bientôt  le 

mâle  abandonne  a  sa  compagne  tous        CASPIE.  Caspia.  bot.  fhan.  (Sco- 
les  soins  de  l'incubation  qui  n'est  de  poli.)  y,  Yismta. 
rigueur  que  pendant  la  nuit,  car  dan*  enTPviup  ^ 
la  journée,  les  trois  œufs  grisâtres  ,      ,     CASPILNNE.  rept.  chel.  Es- 
pointillés  de  vert, résultant  de  la  ponte,  P**  *"»   Scnrc  Emydc.  r.  ce  mot. 
sont  laissés  exposés  à  l'action  yivi-                                                          (B0 
fontedu  soleil, simplementrecouyerts       CASQUE.  Galea.    ois.  On  a  dé- 
dun  peu  de  sable  dans  le  trou  ou  ils  sîgnë  ^r  ce  terme  le  tubercule  cal- 
ontétédeposés.DanslacapliVité,lin-  leux  qui  dans  certains  Oiseaux,  tell 
cubaUon  dure  vingt-huit  jours.  Le  que  £  ç^^  et  les  CaUos    occ 
premier  Casoar  qui  parut  en  Europe  le  somraet  de  la  tête.                   (b.) 
J  fut  apporté  par  les  Hollandais   en 

1&97.  CASQUE.  Cassis,  moll.  Genre  fort 

Casoar  ,     Buff.    pi.    enl.    Si  5.  naturel ,  indiqué  par  les  premiers  na- 

Willugbby  ,  pi.  a 5.  Strutlùo  Ca-  turalistes  qui  s'occupèrent  des  Co- 
Marias  ,  L.  ,  Casuatius  galealus  ,  quilles ,  et  que  Linné  avait  réuni  au 
Vieill.   Tête  presque  nue  ,  revêtue    genre  Bucciu.  Laraarck  l'en  a  séparé 

d'une  peau  bleuâtre  ,  parsemée   de  et  lui  a  donné' pour  caractères  :  co- 

quelques  poils  ;  elle  est  surmontée  quille  bombée;  ouverture  longitudi- 
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Haie ,  étroite ,  terminée  à  sa  base  pat  environ ,  assez  commune  dans  les 
un  canal  court ,  brusquement  recour-  collections  \  elle  vient  des  Antilles. 
hé  vers  le  dos  de  la  Coquille;  colu-  Le  Bezoar,  Cassis glauca  ,  Lamk., 
nielle  plissée,  ridée  transversalement;  loc.  cit.  a  ai  ;  Buccinum  glaucum , 
bord  presque  toujours  droit  et  den-  L.,  Fa  vanne ,  CoDch.,  a,  t.  3a,  f.  34a, 
té.  Les  Casques  différent  principale-  343 ;  Cassidea ,n*3,  Brug.  Sa  tou- 
rnent des  Buccins  par  la  forme  de  gueur  n'est  que  de  3  à4  pouces;  il  est 
leur  ouverture  et  les  dentures  que  originaire  des  Moluques. 
présente  celle-ci  sur  le  bord  droit;  Le  Casque  pave,  Cassis  areola, 
par  l'aplatissement  de  leur  bord  Lamk. ,  /oc.  cit.  a  ai  ,  Encyc. ,  Moll., 
gauche  ou  columellaire  qui  fait  une  pi.  4o7,  f.  5  ;  Buccinum  areo/ay  L.  ; 
Saillie  ordinairement  considérable  et  Cassidea,  n°  8,  Brug.  L'une  des  plus 
en  forme  de  grosse  lèvre  sur  le  cô-  jolies  espèces  du  genre  par  les  séries 
lé;  par  le  canal  qui  termine  leur  de  taches  en  forme  de  croissant  épais 
base  et  qui  est  brusquement  re-  qui  décorent  sa  robe.  Il  vient  des  Mo- 
plié  vers  le  dos  de  la  Coquille.  Ils  ont  luaues  et  des  Grandes-Indes, 
en  général  la  spire  peu  élevée.  Plu-  *  Les  autres  espèces  de  ce  genre  sont: 
sieurs  deviennent  fort  grands  et  ac-  les  Cassis  madagascariensis9/asciataf 
quièrent  une  épaisseur  considérable,  emmena ,  psicaria,  Zébra,  vulgaire- 
vivent  dans  les  hautes  mers  et  s'y  en-  ment  le  Zèbre,  decussata ,  le  Treillis- 
foncent  dans  le  sable  sur  lequel  ils  se ,  abreviata ,  ru/a , pennata ,  testicu- 
semblen t  se  plaire.  lus ,  pyrum ,  neylanica ,  suicosa ,  grar 

L' Animal  des  Casques  n'a  pas  été  nu/osa,  Saburon ,  canal icu  lai  a ,  sem- 

observé  par  les  naturalistes.  Il  paraît  granosa,  Pibex,  wlgairement  le  Bau- 

devoir  être  fort  voisin  de  celui  des  drier ,  herinaceus ,  le  Hérisson  ethar- 

vrais  Buccins.   Lamarck  mentionne  piformis.  Les  treize  dernières  espèces 

Vingt-six  espèces  de  Casques  parmi  ont  leur  spire  sans  bourrelet.       (b.) 

lesquelles  on  doit  remarquer  les  sui-  CASOUE.  ins.  Quelques  auteurs 

van  test  ont  employé  ce  mot  comme  traduction 

Le  Casque  fera  bipasser,  Cassis  du  nom  Gafea$  dont  s'est  servi  Fa- 

cornufa,  Lamk. ,  An.  sans  vert.,  vu,  ^jcju,  pou,,  désigner  une  partie  de 

p.  21$-,  BucciniumcornutumlL.F*-  k  ^^  def  Orthoptères,  et  qu'il 

yaftne ,  Conch.,  n,t.  55,  T  348,  549$  croyait  leur  être  propre.  On  traduit 

Cassidea  cornuta,  Brug. , Encyclop. ,  généralement  ce  «oui  par  l'eipres- 

»•  1 7.  L  une  des  plus  grandes  Co-  °ioa de  Galèlc-  r%  ce moL       (aud) 

3  utiles  connues,  atteignant  à  plus  de  040^_                       T.              . 

ix  pouces  de  longueur.  On  appelle  .  CASQUE.  bot.  man.  Lèvre  supé- 

quefquefois la  Tetëde  Cochon.  «L""»™  des  corolles  bilabiées    quand 

Le  Casque  de  Rondelet  ,  Cassis  cllc  Mt  v0^e  et  concave  infeneiire- 

tuberosa.  Lamk. ,  toc.  cit. ,  p.   aao  ,  mcnt>  en  f°.rnie  **<**{**;  ^f  ™l~ 

Encyc. ,  Moll. ,  pi.  4o6  et  4o7 * Bucci-  «ions  supérieures  du  penanthe  des 

nurn  tubensum,  L.  ;  Cassidea  tuberosa,  Orchidées  jportent  aussi  ce  nom.  h  A- 

Brug. ,  Encyc. ,  n°  18.  Coquille  asset  con,t  a  sa  flcur  en  cas(luc-            &'> 

commune  dans  les   collections,  de  CASQUE  MILITAIRE,  bot. pban. 

grande  taille,  huit  pouces  environ  de  L'un  des  noms  vulgaires  de  ÏOrolUs 

longueur ,    remarquable  par  l'apla-  militaris ,  L.  /^.  OrcHide.           (b.) 

lissement  de  la  spire;  originaire  des  CASQUE  NOIR.  ois.  Syn.dc Merle 

Antilles  et  assez  commune  dans  les  a  tAte  noire    Turdus  atricapillus ,  L. , 

collections.  du  Cap.  r.  Merle.               (dr..e.) 

Le     *i«ambé,     Cassis   flammea,  ^,aA#vtti*           «.    »      »  r«     i  x. 

Lamk. , /oc.  c//.  aao,  Encyc. ,  Moll.  CASQUE  pois. Espèce  de  Pimelode 

pi.  4o6,  fig,  3,  a,  b;  Buccinum  fiant-  * dc  Coryphèrf*.  r.  ce  mot.        (b.) 

meum}  L. ;  Cassidea,  n°  i3,  Brug.  CASQUES.  MAM.  Labat  désigne 

^Coquille  de  cinq  pouces  de  longueur  sous   ce  nom  des  Chiens  apportés 
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d'Europe  ans  Antilles ,  ou  3s  étaient  si  ;  le  même  suc  devient  Fort  enivrent 

devenus  sauvages ,  couraient  les  bois  par  la  fermentation ,  et  prend  le  nom 

en  meute  et  causaient  beaucoup  de  de  Cackiri.  La  Cassa  ve  est  assez  saine; 

lait  aux  troupeaux.  (b.)  les  Créoles  la  mangent  avec  plaisir , 

CASQCILLON.  moix.  V.  Abcu-  quoiqu'elle  »'»  tres-fade.  Sa  cou- 

uniJî  blanc  et  Nasse.  ,eur  «*  d,u?  blanc  \™*&™  î  sa  con 

„  .  „  _  .  _  T  .        .  sistance  sèche  et  grenue.  On  la  pré- 

CASSA  B.  bot.  pba*.  L  un  des  ~n  ^  galettes.  (■.  ) 

noms  arabes  du  Calamu*  aromaSicvs. 

F-  <* mot-                                    (»•)  CASSE.  Cassia.  bot.  phan.  Genre 

GASSAB  EL  BAMIR A.  bot.  phak.  extrêmement  nombreux  en  espèces  : 

Syn.  arabe  de  Bambou.                (b.)  il  fait  partie  delà  famille  des  Légumi- 

*  CASS AB  bt  DARRIB  ott  DAIU  y*"*5*1  dc  Ia  Decandrie  Monoeynie, 
RIRA.  bot.  phan.  (Prosper  Alpin.)  ^:  On  le  reconnaît  à  son  calice  à  cinq 
Od  présume  que  cet  ArbuMe  d'Égyp-  divisions  très-profondes  et  comme 
te ,  méconnaissable  sur  ce  qu'on  en  a  pentoséMle ,  à  sa  corolle  formée  de 
dit,  peut  être  une  Salicaire,  malgré  «?■*  Pf*^  étal*  cl  P"*?uc  rtÇu- 
qu'onM'ait  comparé  au  Calamus.   (b.)  l«rs ,  à  ses  dix  étemines  libres  et  Tort 

ricc.   T  Ai™        .    c  .  '  inégales.   Les    trois  inféneurcs  ont 

CASS A-LASOU.  ou.  Syn.   pié-  icurs  filets  longs  et  déclines  ;  les  trois 

montais   de   la  Mésange  a    longue  supérieures  ont  leurs  anthères  pres- 

queue,  Pana  caudatus,  L.  r.  M*-  quc  aeMi|es .  ^  antherc5  s'ouvrent 

******  (DR..*.)  ordinairement  par  deux    trous   ou 

*  CASSAMBA.  bot.  pbajt.  Une  es-  deux  petites  fentes  a  leur  partie  su- 
pèct  ou  variété  de  Coco  dans  Rumph.  périeure.  Le  fruit,  qui  est  une  gous- 

(b.)     se,  offre  les  formes  les  plus  variées 

♦CASSAN.BOT.  PHAN.Syn.  de  JHe-   «  quelquefois  tellement  différentes , 

mecYlon  ramijtorum  à  la  côte  de  Co-    <!"»  P"«î}««t  impossible  que  deux 

ronindel.  V.  Membcyijî.  (b.)  fiP*0?*  » te,,cs  ?uf  ^  <£"*  ?Ml?°* 

riCC41IIA  c         ,    ~  .  (Ca*stafîsiula,\j.)e\  la  Casse  à  feuilles 

CASSAJHO.  bot.  INS.  Syn.  de  Woix  aijçUës(C.  flcif/(/W/a)appartieunentau 

de  galle  en  Languedoc.  (auo.)  même  gcnre>  8[  i>m  nc  retrouvait 

CASSARDon CASS AIRE.oîs. L'un  une  structure  absolument  semblable 

des  vieux  noms  de  la  Buse  commune,  dans  leurs  fleurs.  Nous  ferons  con* 

FaJco  Buteo,  L.,  parce  que  cet  Oiseau  naître  les  principales  variétés  de  for* 

vit  de  chasse.  V*  F  auoon.     (dr..s.)  me  et  de  structure  que  présente  le 

CASSASSOUT.  ois.  Syn.  du  Grèbe  fruil,  des  Casses ,  en  exposant  les  ca- 

huppé,    Colrmbu*  cristaJus,  L.    r.  »c^res  des  diverses  sectiops  naturel- 

GbVh.  (dr..z.)  ]e*  «P?  1  on  a  établies  dans  ce  genre 

*  PicciTTM  m  x  c         P°ur  Mcditer  la  recherche  des  espè- 

*  CASSAUN.  pois.  (Çesner.)  Syn.    J^s  r 

portugais    de   Rochier,    espèce   de  Mais  un  caractère  commun  à  ton- 

*lua*c*                                          (*•)  tes  les  espèces  et  propre  à  distinguer 

CASSAVE.  bot.  phak.  Sorte  de  nettement  le  genre  Casse  ,  c'est  que 

pain  ou  de  gâteau  formé  de  la  farine  l'intérieur  de  sa  gousse  est  partagé 

3ui  résulte  parla  rapure  des  racines  en  un  nombre  plus  ou  moins  consi- 

a  Jairvpàa    Manihot,    L. ,    après  dcrable  de  loges  monospermes  par  des 

qu'on  en  a  extrait  le  suc  réputé  vené-  cloisons  ou  diaphragmes    transver- 

neux.  Cet  aliment  a  passé  des  Indes  saux. 

(Uns  toutes  les  colonies  ou  Ton  em-  A  l'exemple  de  Gaspard  Bauhin, 

ploie  des  esclaves ,  et  sert  de  nourri-  la  plupartdes  botanistes  avaient  divisé 

tore  presque  fondamentale  à  ceux-ci.  le  genre  Casse  en  deux  sections  qu'ils 

Ce  soc  vénéneux  du  Manioc  s'appelle  regardaient  comme  deux  genres  :  ces 

Bobiou  à  Gayenne ,  lorsqu'il  est  épais-  deux  genres  portent  les  nomsde  Cauia 
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ttàeSenna.  hos  Cassia  reniement  tou-  «ectidu  i  telles  sont  les  Causa  carm* 
tes  les  espèces  dont  le  fruit  est  ligneux,  èosa  de  Laraarck,  C.Jloribunda,  Gav. 
indéhiscent  et  souvent  pulpeux  à  C.  lœvigata ,  Willd. ,  etc. 
son  intérieur.  Dans  le  genre  Senna  au  5°.  Herpetica.  Cette  troisième  sec- 
Contraire  ,  le  fruit  est  mince  ,  sec  et  tion  est  facile  à  reconnaître  à  ses 
membraneux.  Persoon  et  Willdeuow  fruits  ailés  de  chaque  côté  ,  renfer- 
ont  adopté  celte  division  en  chau-  mant  des  graines  placées  horizon  la - 
eant  seulement  les  noms.  Ils  appel-  lementdans  la  pulpe,  et  à  ses  hrac- 
ent  Cassia  les  espèces  de  Senna  de  tées  très-grandes.  Nous  n'y  trouvons 
ournefort ,  et  les  Cassia  du  même  que  le  Cassia  alafa,  L.  qui  porte  aux 
auteur  forment  le  genre  Caihariho-  Antilies  le  nom  d'herbe  aux  dartres, 
carpus  de  Persoon  ou  Bacty  ritobium  et  le  C  bracteata,  L.  fils, 
de  Willdeuow.  Cette  division  paraît  4°.  Senna. Les  Sénés  se  distinguent 
au  premier  coup-d'œil  fort  naturelle,  facilement  à  leurs  fruits  comprimés, 
surtout  lorsque  Ton  compare  ensera-  minces  ,  membraneux  ,  surtout  sur 
ble  les  fruits  du  Cassia  acutifotia  et  leurs  bords  qui  forment  deux  ailes 
ceux  du  Cassia/istulaMais  elle  devient  saillantes,  dépourvues  de  pulpe,  con- 
d'une  application  très-difficile  si  Ton  tenant  des  graines  placées  verticale- 
veut  classer  un  grand  nombre  d  es-  ment ,  obeordiformes.  M.  Col  1  ado n 
pèces.  On  en  trouve  plusieurs  en  effet  ne  place  ici  que  le  Cassia  Senna  de 
qui  servent  en  quelque  sorte  de  pas-  Linné  ,  que  Ton  a  divisé  en  deux  où 
sage  et  d'intermédiaire  entre  ces  deux  trois  espèces  sur  lesquelles  nous  re- 
formes, viendrons  dans  un  instant. 

Le  travail  le  plus  complet  et  le  plus  5*.  Ch  amjisenna.  Cette  section  la 

récent  que  nous  possédions  sur  le  plus  nombreuse    en  espèces ,  puis- 

genre  Casse  est  celui  que  le  docteur  qu'elle    en   renfenne     environ  une 

lolladon  de  Genève  a  publié  à  Mont-  soixantaine,  a  pour  fruit  une  gousse 

peilier,  en  1S16,  sous  le  titre  d'His-  membraneuse  plus  ou  moins  plane, 

toire  naturelle  et  médicale  des  Casses,  n'ayant  pas  les  bords  prolongés  en 

Dans  cet  ouvrage  ,  ce  genre  est  par-  ailes. 

tagé  en  huit  sections  naturelles,  aux-  6°.  Bascofutllttm.  Une  seule  es- 
quelles  il  donne  Jes  noms  et  attribue  pèce  compose  cette  sixième  section , 
les  caractères  suivans  :  dont  les  caractères  consistent  surtout 
i°.  Fistula.  Le  Calice  est  à  cinq  dans  ses  dix  é  ta  m  in  es  égales  entre 
lobes  obtus  ;  les  grainçs  sont  placées  elles, c'est  le  Cassia  Cy /isoides,  Colla- 
horizon  ta  le  ment  au  milieu  d'une  don  ,  1.  c.  T.  xiv  ,  qui  est  originaire 
pulpe  douceâtre  ;  la  gousse  est  cylin-  du  Brésil. 

drique  ou  un  peu  comprimée  ,  li-  7Q.  Absus.  Les  Absus  se  distin- 
gneuse,  et  les  anthères  s  ouvrent  à  guent  des  six  sections  précédentes 
leur  sommet  par  deux  fentes.  t  Cette  par  leur  calice  dont  les  segmens  sont 
section  ,  dans  laquelle  M.  Colladon  lancéolés*  et  aigus  ,  par  leurs  Dé- 
place six  espèces  ,  contient  entre  au-  dicelles  munis  de  deux  petites  brac- 
tres  les  Cassia  fistula  ,  L.  ,  et  Cassia  tées,  et  par  leurs  anthères  s  ouvrant 
brasitiana.  Toutes  sont  des  Arbres  par  deux  fentes,  et  inarquées  de  cha- 
élcvds  ,  portant  de  grandes  fleure.  El-  que  coté  d'une  rangée  de  poils.  Le 
le  correspond  au  genre  Caihariho-  Cassia  Absus  de  Linné  et  le  C  his* 
carpus  de  Persoon  ou  Bacty  ritobium  pida  de  Colladon  composent  cette 
de  Willdenow.  petite  section. 

a0.  Chamxfistula.  Les  espèces  de  8°.  Chamjbcrista.  Cette  dernière 

cette  section  se  distinguent  de  la  pré-  section  diffère  surtout  de  la  préce^ 

cédentepar  leur  fruit  dont  les  parois  dente  par  ses  anthères  glabres  qui 

sont  membraneuses  ,  et  dont  les  an-'  s'ouvrent    par   le  moyeu  de   deux 

thères  s'ouvrent  par  deux  trous.  Six  trous, 

espèces  entrent  également  dans  cette  Telles  sont  les  huit  sections  que  le 
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docteur  CoHadon  a  cru  devoir  établir  tés  d'une  même  espèce  à  laquelle  il 
pour  ranger  toutes  les  espèces  du  a  donné  le  nom  de  Cassia  Senna. 
genre  Casse  >  qui  se  montent  à  cent  Cependant  les  différences  que  ces 
vingt-cinq  dans  son  travail.  De  ces  Plantes  présentent  dans  la  forme  de 
espèces ,  soixanje-treixe  sont  indigè-  leurs  folioles  ,  celle  de  leurs  fruits  , 
nés  des  parties  continentale  el  insu-  leur  patrie  ,  etc. ,  ont  engagé  les  mo- 
laire de  1  Amérique ,  entre  ou  près  les  demes  à  les  considérer  de  nouveau 
tropiques  ;  savoir  le  Mexique,  le  Bté-  comme  dés  espèces  distinctes.  L'une 
«il,  la  Guiane  et  les  Antilles  ;  quin-  d'elles ,  qui  a  les  folioles  très-obtu- 
se  sont  indigènes  de  la  z6ne  tempérée  ses  ,  les  gousses  arquées^  et  qui 
américaine;  une  du  cap  de  £onne-Es-  formait  la  variété  a  de  Linné ,  a  été 

Eérance. ,  deux  de  l'île  de  Madère  ;  désignée  par  Colladon  sous  le  nom 

uit  d'Egypte  ou  d'Arabie  ;  dix-sept  de  Cassia  obovata.  C'est  une  Plante 

des  Grandes-Indes  ;  trois  de  la  Chine  annuelle  qui  croît  en  Egypte.   Elle 

et  du  Japon;  deux  que  l'on  dit  corn-  fournit   la  variété  de  Séné  connue 

munes  aux  deux  Indes  ;  enfin  quatre  sous  les  noms  de  Séné  d'Italie ,  Séné 

dont  la  patrie  est  douteuse.  d'Alep ,  Séné  de  Tripoli. 

Nous  allons  donner  quelques  dé-  L'autre  espèce  est  celle  que  le  pro- 
fils sur  plusieurs  des  espèces  les  plus  fesseur  Delile  a  nommée  Cassia  acu- 
intéressantes  de  ce  genre.  tifolia.  Elle  se  distingue  surtout  de  la 

Le  Canépicier,  Cassia  fistule,  L. ,  précédente  par  ses  folioles  lancéolées, 
Calhartocarpt/s  fistula  ,  Pers.  ,  est  aiguës,  et  par  ses  fruits  ou  follicules 
un  grand  Arbre  qui ,  pour  le  port ,  plus  larges  et  non  arquées.  Elle'  est 
ressemble  beaucoup  à  notre  Noyer  ,  originaire  d'Egypte  et  fournit  le  Séné 
et  peut  comme  lui  s  élever  à  une  nau-  de  la  Pâlie  qui  est  la  sorte  la  plus  esti- 
teur  très-grande.  Ses  feuilles  sont  im~  roée  dans  le  commerce.  Tous  les  au- 
paripinnées  et  offrent  aussi  beaucoup  teurs  s'accordent  à  considérer  le  Cas- 
ât ressemblance  avec  celles  du  Noyer  sia  acu tifolia  de  Delile  comme  la  roé- 
ou  du  Frêne.  Les  fleurs  sont  grandes,  me  Plante  que  le  Cassia  lanceolata  de 
jaunes  ,  et  forment  des  grappes  là-  Forskalh ,  qui  cependant  en  est  tout- 
ches  ,  axillaires  et  pendantes.  Ses  à-fait  différente.  La  première  espèce, 
fruits  sont  des  gousses  cylindriques  ,  ainsi  que  l'a  indiqué  le  professeur  De- 
ligneuses  ,  longues  de  deux  pieds  et  lile ,  est  commune  en  Egypte  ;  ses  pé- 
pias, d'un  brun  noirâtre  ,  lisses  ex-  tioles  sont  absolument  dépourvus  de 
térieurement,  offrant  un  grand  nom-  glandes.  Au  contraire  l'espèce  décrite 
bre  de  loges  séparées  par  des  cloi-  par  Forskalh  est  originaire  des  déserts 
sons  transversales  ,  et  contenant  de  l'Arabie ,  et  porte  une  glande  à  la 
chacune  une  seule  graine  nichée  base  de  ses  pétioles.  Or  dans  le  Sé- 
dans  une  pulpe  rougeàtre  ,  douce  et  né  de  la  Palte  on  ne  trouve  jamais 
purgative.  Ces  fruits  portent  dans  le  de  folioles  portant  une  glande  à  la 
commerce  le  nom  de  Casse  en  bâton,  base  de  leur  pétiole.  Il  suit  de-là  que 
On  pense  assez  généralement  que  le  l'opinion  de  Delile  nous  parait  très- 
Canéficier  est  originaire  d'Afrique,  fondée  ,  et  que  l'on  doit  considérer 
On  le  trouve  dans  l'Inde  ,  l'Améri-  comme  deux  espèces  distinctes  le  Cas- 
que méridionale  et  les  jardins  de  1É-  sia  acu  tifolia  de  ce  savant  et  le  Cassia 
Kjpte.  La  pulpe  renfermée  dans  ses  lanceolata  de  Forskalh. 
fruits  est  un  purgatif  très-doux ,  à  la  Nous  nous  sommes  assurés  que  le 
do3ede  deux  à  trois  onces.  Séné ,  connu  dans  le  commerce  sous 

On  appelle  Séné  dans  le  commerce  les  noms  de  Séné  moka  ou  de  Séné  de 

les  feuilles  et  les  fruits  de  trois  es»  la  pique ,  était  produit  par  le  Cassia 

pêces  du  genre  Cassia,  dont  deux  lanceolata  de  Forskalh.  V.  à  ce  sujet 

avaient  été  de'jà  distinguées  par  lés  la  seconde  partie  de  notre  Botanique 

auteurs  anciens  ,  mais  que  Linné  a  médicale, 

cru  devoir  réunir  comme  deux  varié-  Tout  le  monde  sait  que  le  Séné  est 
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un  médicament  purgatif  tort  «n  osa-  9umpm& ,  I*  /**.  Sitkllb.  Il  ett  aussi 

Ldans  la  pratique  de  la  médecine,  synonyme  de  Pfpra  Manacus ,  L.  m 

Baigne  et  Chevallier  ont  reconnu  Brésil.  K.  Mahakin.  (de. .s.) 

que  les  propriétés  médicales  du  Séné 

étaient  dues  à  un  principe  immédiat       CASSE-NOIX.  Nucifraga.  oh. 

nouveau,  que  ces  jeunes  chimistes  ont  Genre  de  l'ordre  des  Omnivores.  Ca- 

nommé  Cathartine.  ractères  :  bec    épais ,    long,   droit, 

On  cultive  dans  les  jardins  et  les  convexe  en  dessus  ,  comprimé  par  les 

serres  plusieurs  espèces  de  Casses  ,  cotés ,  effilé  a  la  pointe  ?  mandibule 

«ntreautreslaCassede  Mary]  and,  Ou-  supérieure  arrondie ,  sans  arête  sail- 

êia  marjlandica ,  L. ,  dont  la  racine  lante,  plus  longue  que  l'inférieure  ; 

est  vivace  et  les  tiges  herbacées  ;  elle  narines  placées  a  la  base  du  bec ,  pe- 

passe  l'hiver  en  pleine  terre  dans  nos  tites ,  ouvertes,  cachées  par  des  poils 

jardins.  On  voit  encore  assez  souvent  dirigés  en  avant;  quatre  doigts  aui 

fleurir  dans  les  serres  les  Coûta  biflo-  pieds  ;  trois  devant  et  un  derrière  : 

jw,  Casiia  grandiflora  et  plusieurs  l'extérieur  soudé  à  sa  base;  celui  du 

autres  espèces.  (a.  m.)  milieu     moins    long    que  le  tarse. 

♦  rucci?    « ~    xf  Ailes   acuminées  :  les  première  et 

%f™hChêf *&'?''* R°6ur'h?  »e  et  troisième  pïus  courtes  quelt 

conserve  dans  les  dialectes  gascons  ou  auatriènie  oui  est  la  «lus  longue  — 

CAssENATsignifieunjeuneïloui-e.(B.)  Jnc  BeklleHeSfAce  ntlp»*  le  genre 

CASSE- ALAIGNE  et  CASSENIA.  dont  il  est  question ,  et  on  la  retrouve 

ou.  Syn.  vulgaire  du  Casse-Noix,  dans  toutes  les  régions  septentrio- 

Corvuê  Caryocatactes ,  L.  Fr.  Cassr^  nales  des  deux  hémisphères,  où  elle  se 

Noix.  (Dm..s.)  répand  lorsque  la  disette  la  force  * 

CASSE  AROMATIQUE  et  CASSE  ?ufîtterf,cs  n?™*?»"  q«j  ™*  ^ 

rmnfîr  rit?  ,™ «-.  , IT xr    ^TÏT  tation  favonte qu  elle  a  choisie.  Il  pa- 

&  k?W  Jn-^2  ™**y™**°™  t.U  que  les  Caâe-No«  ne  se  décident 

de  la  Cannelle,  r.  ce  mot  (b.)  4  J  ^^  ^  larsqu.ih  wai  ^ 

CASSE  BAH.  ois.  Syn.  américain  duits  aux  dernières  extrémités,  car 

du  L*gopàde><  TetntoLagopus,  L.  V.  alors  on  les  trouve  tellement  affaiblis 

Tétras.  (or».z.)  d'inanition,  qu'il  leur  reste  à  peine  la 

♦CASSEBURGOT.pois.  (La  Ches-  force  **  volcr  x  *u?*  P^njiniitHm  a 

naye-des-Bois.)  Espèce  de  Poisson  des  •*  main  toul  °»  <IU1.  formf  lc*  *»*»» 

lacs  4e  la  Louisiane,  dont  on  sait  seu-  Migrantes  ;  ils  se  ]ettent  en  affames 

lement  que  la  chair,  bonne  a  manger,  S"r. toul  «*  <IU lU  rencontrent  :  Noix, 

a  quelque  rapport  par  la  consistance  Noisettes,  baies,  graines,  pignons, 

avec  celle  de  la  Raie.  (b.)  liftes ,  bourdons ,  tout  sert  à  apai- 

C  a  QQK-  to  nnTC  -™  n  a  ccir  nnn_  8cr  lcur  voracitë  ?  souvent  même  ils 

«  r&ïï?  Ç1  B0I?.ET  CASSE  ODO-  frappent  du  bec  l'écorce  des  Arbres , 

RANfE.  Coûta  Itgnea  et  odorala.  â  la  manière  des  Pics ,  afin  de  décou- 

bot.  phan.  Vieux  noms  du  Laum*  ^  les  larves  ^Me  Tecè\e  f  et  w- 

Coûta ,  L.  V.  Laurier,  (b.)  ^^  ^rAk  dc9  dommages  considéra- 

CASSE-LUNETTE.    bot.    phak.  blés  dans  les  forêts.  Leur  nourriture 

Même  chose  que  Brise-Lunette,  V.  ce  la  plus  ordinaire  consiste  dans  les 

mot.  (b.)  amandes  ou  pignons  renfermes  dans 

CASSE-MOTTE,  ois.  Même  chose  lcs  *****  dc  Pins,  qu'ils  épluchent 

que  Brise-Motte,  r.  ce  mot.        (B.)  «**c  beaucoup  d  adresse.  Un  peu  de 

t^AccpVAT  «-  duvet  qu'apportent  les  deux  époux 

•  CASSENAT.  bot.  phak.  r.  ^usl* «trou envieux troncd'Xrbre 

Casse.  Syn.  de  Chêne.  (b.)  deVieill  bientôt  le  nid  où  la  femelle 

CASSE-NOISETTE,  ois.  Nom  vul~ 
gaire  de  la  Sîtelle  Torcbepot,  Sitta 


pond  de  très-bonne  heure  cinoou  six 
oeufsd'un  grisfanve,  parsemés  de  quel- 
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queftachesti«sdaires;les  deux  sexes  Par  corruption  de  Caasie.  V*  ce  mot. 

participent  à  l'incubation ,  et  il  en  ré-  Nom  vulgaire  par  lequel  on  d&jgue 

fuite  des  petits  peu  différons,  quant  le  Mimo*a  Farnesiana,  L.  à  l'De-de- 

•u  plumage,  de  leurs  parens.  France.                           *              (*•) 

On  ne  connaît  encore  qu'une  es-  CASSIA.  bot.  ïhah.  Espèce  de 

pece  de  Casse-Noix ,  Nuufnga  Ce-  ^^         nom  scicnlifiqae  de  Casse. 

rrocoiact» ,  Bnss.  ;   Coruas  Lan^  y        ^                    *             (B<) 
catacin ,  L. ,  fluff. ,  pi.  enl.  5o.  lout 

son  plumage  est  d'un  noir  tirant  CASS1ALA.  bot.  fhan.  (Diosco- 

'  sur  le  brun  ,  parsemé ,  à  l'exception  ride.)  Sjn*  d'Hyssope  selon  Adanson. 

du  sommet  de  fa  tête ,  de  taches  blan-  (*•) 

du»;   les   taches   ou    mouchetures  *  CASSIB0RI.  bot.   *ha*.   Syn. 

sont  plus  larges  et  ulus  irrégulières  indou  d>AB;ûgan  0u  Asjogam.  K  ces 

•ur  les  parties  inférieures;  ses  rec-  motg<          '                                  (b.) 

triées  sont  terminées  par  une  large  " 

bande  blanche;  le  bec  et  les  pieds  CASSÏCAN.ois.l?aW/fl>Cur.Cnio- 

Mnt  grisâtres;  l'iris  est  brun.  Lon-  //ci/«,  Vieill.  Genre  de  l'ordre  des  Om- 

$ueur ,  treize  pouces.  Les  femelles  nivores.  Caractères  :  bec  assez  long, 

ont  le  brun  d'une  teinte  plus  claire  dur ,  droit ,  convexe  en  dessus ,  échan- 

oui même  se  rapproche  du  roussâtre.  cré  et  fléchi  à  la  pointe;  point  de 

On  trouve  quelquefois  des  variétés  fosse   nasale;  narines    latérales   un 

blanches  ou  nuancées  de  beaucoup  peu  distinctes  de  la  base  du  bec ,  fen- 

plu*  de  blanc.  dues  longitudinalementdans  la  masse 

On  appelle  improprement  Casse-  cornée  et  à  moitié  fermées  par  elle; 

Noix  le  Gros-Bec  ordinaire   dans  pieds  robustes;  quatre  doigt»  :  trois 

toute  la  Champagne.              (dr..z.)  devant;  les  latéraux  inégaux,  lex- 

r> .  „of,»T/Af  T*n  w .      j       terne  réuni  jusqu'à  la  première  arti^ 

CASSENOLES.  bot.  ins.  L  un  des    £™  ^    ^J^  divi*ë    Viniermé- 

noms  vulgaires  de  la  Noix  de  galle  ^^  m'oim  j                 le  larM>  fc 
dans  les  contrées  méditerranéennes  lrièmc  doigt  &J  et  fort  ;  ailes  «u 
oc  la  France.  ^.  Ualu.             (b.)  médiocre$  ou  longues;  les  quatre  pre- 
CASSR-NOYAUX  ou  CASSE-RO-  rai  ères  rémiges  étagées ,  et  la  sixième 
GNONS,  ois.  Syn.  vulgaire  du  Gros-  la  plus  longue,  ou  les  trois  premières 
îec,  Loxia  Coccofhraustes ,  L.    V.  étagées  et  la  Quatrième  la  plus  longue. 
GlUM-fieC.                              (oa..z.)  Le  genre  Cassican ,  établi  par  Lu- 
~ .  ~~w*  „„,;„«                      «  vier  et  VieiUot  sous  des  noms  géné- 
ÇASS&PIERKE.  bot.  ma*.  Nom  rf         hkûns  différens,  se  compose  de 
tulgaire  donné  en  diverses  provinces  pj^m  cspèces  que  précédemment 
delà ^France,  a  la  Pané  ta  ire ,  a  divers  Jcs  ornithologistes  avaient  dissérai- 
&sifrages  et  même  au  Cnthmum  ma-  n<fes          L  Jes  Coi  beaux ,  les  Maina- 
ruimum ,  parce  que  ces  Piaules  crois-  m    fe  R0llicrs  ou  les  Oiseaux  de  Pa- 
ient dans  les  murs  ou  sur  les  rochers.  nà[s  pMqae  tous  ceS  Oiseaux  .dont 

*Bé'  les  mœurs  ont  encore  jusqu'ici  échap- 

*  CASSE-POT.  bot.  phan.  Mot  pé  â  l'œil  observateur  des  naturalistes 
traduit  de  l'espagnol  Quebra-O/la,  et  qui  ont  visité  les  côtes  de  la  Nouvelle- 
qui désigne  au  Pérou  le  Cestrum  vt-  Guinée,  ont  été  rapportés  de  cette 
nenatum ,  dont  le  bois  éclate  quand  terre  équatoriale  ;  les  autres  sont  m- 
on  le  brûle ,  et  brise  les  poteries  qu'on  digènes  a  la  Nouvelle-Hollande, 
«pose  au  feu.                              (b.)  Cassican  Chalyb*,  Paradtaca  vi- 

CASSE-ROGNON.  o».  r.  C^k-   &%*^iïfë£&\ 

r,0YAUX-  .  {*'}     pi.   »3.  Tout  le  plumage  d'un  vert 

CASSERON.  MO»,  r.  Caucab.      ^wsikx  bronzé  ,    irisé  ;  tète  et  cou 

*  GASSt  ma  CASSIS,  bot.  «A»,    d'une  nuance  plus  claire;  front  et 
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hase  du  bec  d'un  noir  velouté.  Lonr  Le  nom  de  cet  Oiseau  loi  Tient  du 

gueur  9  douze  pouces.  De  la  Nouvelle-  bruit  qu'il  ne  cesse  de  faire  pendant 

Guinée.  la  nuit. 
Cassic an  Fsajtkujl  ,  Coracias  Tibi-       Cassic an  varie  ,  Coracias  varia , 


cen 

ca 

des 


du  plumage  noir;  bec  noir  à  la  base ,  plumage  blanc.  Longueur  ,  treize  pou- 

i>leu  a  l'extrémité.  Longueur,  dix-  ccs-  De  la  Nouvelle-Guinée.  (dr..z.) 
sept  pouces.  On  assure  que  le  chant       CASSIDA.  bot.  phan.  "Vieux  nom 

cette  espèce  imite  le  son  de  la  flûte ,  qui .  chez  d'anciens  botanistes ,  dési- 

ty-T*  n!  SC  nourrit  de  P*1**8  Oiseaux,  gnait  la  Scutellaria  galericulata ,  L. , 

lie  la  Nouvelle-  Galles  du  sud.  et  plusieurs  autres  Labiées   W.  Scu- 

Ca8sican  Karrogk,  Corvus  cyano-  tellatre.  (b.) 

leucus   Lath.  Milieu  de  la  tête  ,  nu-       CASSIDAIRE.  Cassidaria.  moll. 

que ,  bas  du  cou ,  partie  du  dos ,  des  Genre  formé  aux  dépens  des  Buccins 

ailes  et  extrémité  de  la  queue  d'un  de  Linné ,  par  Lamarck ,  dans  la  fa- 

Weu  foncé  ;  bas  des  jambes  brunâtre  ;  mille  des  Purpurifères ,  le  même  que 

le  reste  du  plumage  blanc.  Longueur,  Denis  Montfort  désignait  sous  le  nom 

aumze  pouces.  De  la  Nouvelle-Galles  de  Mono  et  qu'on  trouve  indiqué  sous 

du  sud.  celui  d'Heaume  dans  auelques  ouvra- 

Cassican  noto,  Corvus  fropicus  Bes  d'uistoire  naturelle.  Ses  caractè- 

Lath.  Plumage  d'un  noir  irisé  avec  res  sont  :  o0*!"^  ovoïde  ou  ovale 

des  taches  d'un  blanc  sale  à  l'extré-  oblongue;    ouverture   longitudinale 

mité  des  tectrices  alaircs  inférieures  étroite,  terminée  à  sa  base  par  un 

et  caudales  inférieures.  Longueur  canal  courbé  ascendant;  bord  droit 

onze  pouces.  Des  îles  Sandwich.       '  muni  d'un  bourrelet  ou  d'un  repli; 

p.„Tri„  ._„.  "  bord  gauche  appliqué  sur  la  colu- 

ÇASSICAN  NOIR  ET  BLANC,  Corvus  TOe1|e     le  nlu,  souvint  rud*     cranu- 

des  rectrices  l.téra es t an£  Vres.e  ^   qUC   leS  Cas?ues  î  .et  Ie  ™* 

H..  n|.,„..„.  »««"«»  uiancs ,  te  reste  pius  ou moms  court    qul  termine  in- 

«Lwnfl T'  L<îî,gî;e»r'd'I-h",t  ferieureraeut  leur   ouvert.re.nest 

ESî^t        .UW,le*",,?du  f,ud-  Pas  rePlié  brusquement  vers  fe  dos. 

o^L^&Ta  S0UW™4e  «être  L  spire  est  courte  ,  conoïde ,  com- 

FÏûteJr  SeXC  S,Can  P°sée  de  f?urs  «""'«es,  et  ne  pré- 

_       '  sentant  point  de  bourrelet  persistant. 


~.  w  y*  «.  uu  uuii  uicuacre  ;  rémiges  nau  sept  espèces  aoni  aeux  au  moins 

et  rectrices  noirâtres ,  terminées  de  habitent  la  Méditerranée;  les  autres 

vi  °Cî  tec,nccs  causales  inférieures  appartiennent  toutes  aux  mers  des 

blanches.  Longueur,  dix-huit  pou-  pays  chauds.  Bruguière  les  compre- 

ces.  De  la  Nouvelle-Hollande  naît  parmi  ses  Gassidées.  Les  espèces 

Cassican  Reveilleur     Coracias  dc  Cassidaires  sont  Cassidaria  echi- 

Strepera,  Lath.;   Gracula  S  t  repéra  nophora,  Thyrrena,  cingulata ,  stna- 

Schaw.  Le  plumage  noir,  a  î'excep^  ta>  Oniscus,  cancellata  et  carinaia. 

tion  des  six  premières  rémiges ,  de  la  ^ 

barbe  extérieure  des  rectrices  laté-  CASSIDE.  Cassida.'iss.  Genre  de 

raies  et  des  tectrices  caudales  infé*  Tordre  des  Coléoptères  ,  section  des 

rieures  qui  sont  blanches.  Longueur ,  Tétramères  établi  par  Linné  ,  et  ran- 

dix-huit  pouces.  De  l'île  de  Norfolk,  gé  par  Latreille(Règn.  Anira.  de  Cu- 
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râr)  dans  la  famille  des  Cycliques,  treille  en  particulier  {toc.  cit.) ,  réunis- 
ses caractères  sont  :  antennes  très-  sent  le  genre  Imatidie  de  Fabricius , 
éloignées  de  la  bouche  ,  avancées  ,  composé  d'espèces  exotiques ,  à  celui 
droites  ,  grossissant  à  peine  vers  le  des  Cassides.  Dans  plusieurs  espèces 
bout,  et  insérées  à  la  partie  supé-  indigènes  les  él) très  et  le  prothorax 
ncure  de  la  tète  ,  très-rapprochées  à  sont  de  couleur  verte  ,  et  présentent 
leur  base;  tète  cachée  sous  le  protho-  en  outre  de  belles  couleurs  argentées 
rai  ;  celui-ci  demi-circulaire  en  des-  ou  dorées  qui  disparaissent  par  la 
sos;  corps  presque  orbiculaire  ou  mort  de  l'Insecte,  mais  que  Ion  peut 
presque  carré ,  aplati  en  dessous ,  et  rendre  apparente  en  le  plongeant 
plus  ou  moins  débordé  par  les  ély-  quelque  temps  dans  l'eau  chaude.  Les 
très.  Cassides  se  nourrissent  toutesde  Végé- 

he  nom  de  Cassida  qui  signifie  Cas-    taux ,  etsc  rencontrent  vers  le  mois  de 
jpe,  et  les  dénominations  vulgaires  de    juillet  sur  les  Artichauts, les  Chai  dons, 
Tortues  ,  Scarabées  Tortues  ,  impo-    et  sur  plusieurs  Plantes  vcrticillees. 
ses  à  ces  Insectes  ,  indiquent  un  des     La  femelle  dépose  sur  les  feuilles  dont 
trait»  les  plus  caractéristiques  de  leur    elle  se  nourrit  des  œufs  oblongs  qu'el- 
onjanisatton.   En  effet,   le  corselet    le  range  les, uns  auprès  des  autres,  de 
d'une  part,  et  lesélytres  de  l'autre,     manière  à  former  uc  J>etites  plaques 
constituent  une  sorte  de  boucher  con-    que  Réanmur  a  trouvées'  quelquefois 
▼exe,  en  général  ovalaire  ,  quelque-    couvertes   d'excrémens  ,  sans  doute 
fois  triangulaire ,  qui  recouvre  ,  pro-    dans  le  but  de  protéger   la  larve  à 
tègeet  déborde  le  corps  de  tous  cotés,    l'instant  de  sa  naissance.   Ces    lar- 
Celui-ci  est  beaucoup  plus  étroit  que    ves,  qui  toutes  sont  herbivores  ,  ont 
les  parties  qui  l'enchâssent.  Sa  forme    une     organisation     remarquable    et 
est  allongée;  la  tète  est  petite,  dépri-    des  habitudes  fort  singulières.  Goe- 
mee  et  cachée  en  totalité  ou  presque    dard ,  Roesel,  Degéer  (  Mém.  de  ilAr» 
entièrement  sous  le  prothorax,    bile    cad.  des  Se. ,  Ins.,  T.  5) ,  et  Rcauj^ft 
supporte  des  antennes  presque  filifor-    (Mém.  Ins.  T.  ni,  p.  a 3 3),  les  ontiK- 
mes  ,  très-rapprochccs  à  leur  origine  ;     crites   et  figurées  avec  beaucoup  de 
une  bouche  composée  de  deux  lèvres,    soin.  Nous  emprunterons  à  ces  obser- 
dont  l'inférieure  est  allongée  et  en-    vatcurs  les  détails  dans  lesquels  nous 
tière  ,  de    deux  mandibules  larges,    allons  entrer.  Le  corps  de  ces  larves 
tranchantes,  trident  des,  de  deux  ma-    est  aplati,  assez  large  trnnsvcrsale- 
eboires  simples  et  de  quatre  palpes    nient ,  et  garni  sur  les  côtés  de  seize 
dont  les  antérieurs  sont  en  massue  et    épines  branchues  situées  horizon talc- 
les  postérieurs  filiformes  ;  les  pâtes,    ment  de  chaque  côté  de  la  moitié  pos- 
couchées  parallèlement  à  la  surface    téricure  du  corps  et  supérieurement. 
inférieure  du  corps ,.  sont  courtes;  leur    On  observe  à  la  base  des  épines  sept 
longueur  ne  dépasse  pas  ordinaire-'   petits  tuyaux  cylindriques  tronqués 
ment  la  circonférence  du  corselet  et    au  bout,  et  placés  chacun  sur  un  an- 
des  élytres.  Les  Cassides  nui  avoisi-    neau  distinct.  Ils  paraissent  être  des' 
nent  les  Boucliers  et  les  Coccinelles    ouvertures  stigmatiques.  On  icmar- 
ponr  la  forme  générale  du  corps  ,  en    que  a  la  partie  -antérieure  uue  tête  pe- 
difièrent  essentiellement  par  les  arti-    titc,  de  consistance  cornée,  munie  de 
des  de  leurs   tarses  au   nombre   de    dents  ,  et  offrant  plusieurs  petits  tu- 
quaire  ;  leur  corselet ,  leurs  élytres  et    hercules  au  nombre  de  quatre  de  cha- 
leurs antennesempéchent  de  les  con-    que  côté  à  la  partie  supérieure ,  et  de 
fondre  avec  les  Erotyles  ;  enfin  elles    trois  seulement  à  celle  d'en  bas.Ceux- 
*e  distinguent  des  Imajidies  par  le    ci  ont  été  regardés  par  Degéer  comme 
hord  antérieur  de  leur  pro  thorax  non    de  véritables  yeux.  Six/  pâtes  écailleu- 
échancré  et  recouvrant  la  tète.  Cette    ses,  coniques  et  terminées  par  un  cro- 
dtrnière  différence  est  de  peu  de  va-    cbet  de  couleur  brune ,  supportent  le 
bu?}  et  plusieurs  entomologistes;  La-    corps  qui  est  terminé  postérieurement 
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par  une  espèce  de  fourchette  à  deux  arrivée,  la  larve  abaisse  a*  queue  a 

branches,  dans  l'intervalle  desquelles  et  la  porte  étendue    en  arrière  du 

existe    l'ouverture    anale.    Chaque  corps  et  sur  le  même  plan.  S 'étant 

branche  ou  fourchon  est  un  filet  de  ensuite  débarrassée  entièrement  de  sa 

consistance  écailleuse  ,  conique,  ter-  peau  et  de  la  couverture  que  les  four* 

miné  en  pointe  assez  aiguë,  parallèle  chons  supportent,   elle   fixe  contre 

à  celui  du  côte  oppose ,  dirige  en  haut  quelque  feuille  la  (ace  inférieure  des 

et  en  avant,  garni  au  côté  externe  de-  deux  anneaux  qui  suivent  la  derniè- 

puis  sou  origine,  et  seulement  dans  re  paire  de  pâtes.  Ainsi  collée ,  elle  a 

une  portion  de  son  étendue,  d'épines  toujours  l'aspect  d'une  larve;  mats 

fort  courtes.  L'anus  est  situé  à  Vex-  après  deux  ou  trois  jours  elle  quitte 

trémité  d'un  mamelon  plus  ou  moins  sa  peau  ,  et  ne  paraît  plus  que  sous  la. 

recourbé ,  et  que  la  larve  élève  à  son  forme  de  nymphe  ;  cette  peau  ,  par 

gré.  La  disposition  de  ces  diverses  l'adhérence  qu  elle  conserve  avec  la 

parties  est  telle  que ,  lorsque  Tan  us  feuille  de  la  plante  ,  devient  très-im- 

jette  des  excréinens,  les  fourchons  portante.  En  effet  la  nymphe  resta 

qui  sont  inclinés  du  côlé  de  la  tête  les  nxée  à  sa  dépouille  au  moyen  de  deux 

•  reçoivent  successivement ,  et  devien-  filets  déliés  et  courts,  engagés  dans 

nent,  en  quelque  sorte .  la  charpente  l'enveloppe  bifide,  qui ,  dans  le  précé- 

ou  la  bâtisse  d  an  toit  ae  matière  ex-  dent  état ,  constituait  la  fourchette, 

crémentitielle ,  lequel  recouvre  tout  le  La  nymphe  ,  plus  courte  que  la  lar- 

corps  sans  appuyer  sur  lui.  Le  plus  ve  ,  est  large  ,  aplatie  ,  de  forme  ova~ 

souvent  ce  toit  est  immédiatement  au-  le ,  ornée  dans  son  contour  d'appen- 

dessus  du  corps  ;  il  le  touche  sans  le  dices  a  plusieurs  pointes  semblables 

charger  ;  quelquefois  il  est  un  peu  à  des  espèces  de  feuillages.  Elle  a  un 

élevé;  dans  d'autres  temps  la  larve  ample  corselet  terminé  en  arc  de  cer- 

lui  fait  prendre  différentes  inclinai-  cle  chargé  de  pareilles  pointes  ,  et 

sa*Jft  et  le  tient  même  perpendicu-  recouvrant  la  tête  qui  est  assez  visî- 

la^ppu  corps. En Gn  la  masse  d'ordure  hle.  On  distingue  aussi  à  la  partie  in- 

peut  être  entièrement  renversée  en  férieure  les  pâtes  et  les  segmens  de 

arrière  et  se  traîner  après  le  corps  qui  l'abdomen.  Supérieurement  on    rc- 

dans  ce  cas  est  à  découvert  ;  mais  la  marque  de  chaque  côté  quatre  sttg- 

larve  ne  s'avanture  ainsi  que  lors-  mates  qui    ont  la    forme  de  petits 

qu'elle  se  croit  hors  de  tout  danger  ,  tuyaux  élevés  et  pointus.  Cette  nym- 

ët  au  moindre  bruit  elle  ramène  sur  phe,  dans  laquelle  Goedarda  cru  voir 

elle  son  toit  protecteur.  Ces  différen-  une  figure  humaine  surmontée  d'une 

tes  positions  sont  nécessairement  dé-  couronne  impériale,  et  que  Geoffroy 

pendantes  de  celles  de  la  fourchette  a  comparée  avec  plus  de  raison  à  une 

qui  est  très-mobile.  Quoique  les  ex-  sorte d'écusson  d armoirie  couronné, 

crémens  desséchés  ou  encore  mous  présente  en  effet  une  forme  ai  extraor- 

fassent  la  plus  grande  partie  de  cette  dinaire ,  qu'où  la  prendrait  à  peine 

couverture  ,  la  dépouille  de  l'Insecte  pour  un  Animal.  Cependant  au  bout 

aide  à  la  fortifier  et  lui  sert  quelque-*  de  douze  à  quinze  jours,  il  ea  fait  une 

fois  de  base.  C'est  a  la  suite  de  plu-  rupture  a  la  partie  antérieure  de  la 

sieurs  dépouilles  complètes ,  c'est-à-  peau  du  dos,  et  on  en  voit  sortir  Fin- 

dire  dans  lesquelles  toutes  les  parties ,  secte  qui  lui-même  a  une  forme  peu 

les  fourchons  mêmes,  revêtent  une  ordinaire. 

nouvelle  peau  ,  que  la  larve  se  dis-        Le  genre    Cassîde  est   très~nom- 

pose  à  se  métamorphoser  en  nym-  breux  en  espèces.  Le  général  Deîean 

phe.  Ce  changement  a  lieu  sur  la .  en  mentionne  cent  trois  dans  le  Gâta- 

feuille  même  où  elle  a  vécu ,  et  sans  logue  de  sa  Collection  (pag.  1 16)  :  la 

qu'elle  construise  aucune  enveloppe,  plupart  sont  étrangères  i  l'Europe. 

U  s'opère  de  la-  manière  suivante  :  Parmi   celles  que  Ton  rencontre  le 

l'époque  de  la  transformation  étant  plus  communément  en  France  et  aux 
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ea  rirons  de  Paris  ,  nous  citerons  :  la  bufacres ,  lesquels,  sont  bonté»  dan» 

Casside  Équestre ,  Ccssida  EquestrU  les  Cassidules,  tandis  que  dans  les 

de  Fabricius,  figurée  par  Ollivier  (Col.  Nucléolites  ils  ne  le  sont  pas.  Mais 

T.  y.  pi.  i,  f.  3 }  j  elle  peut  être  cou-  sur  les  individus  fossiles ,  il  n'est  pas 

sidérée  comme  le  type  du  genre.  On  toujours  aisé  de  déterminer  ce  carec- 

ne  la  trouve  que  dans  les  beux  aqua-  tère  des  Ambulacres.  —  L'on  ne  cou- 

tiques  sur  la  Menthe.  Elle  est  voisine  naît  encore  qu'un  petit  nombre  d'ee- 

de  l'espèce  suivante  ,  et  n'en  diffère  pèces  de  Cassidules ,  presque  toutes 

que  par  le  lieu  où  elle  se  rencontre  et  fossiles.  Nous   citerons  entre  elles  j 

parce  qu'elle  est  plus  grande.  Cassidule  Scutsixb  t  CqssMuius 

La  Casside  verte  ,  Cassida  viridi*  ,  Scutella ,  Lamk. ,  An.  s. vert. ,  T»  ni. 

L.  figurée  par  Ollivier  (toc.  cit.  ,  pi.  p.  55 .  n°  i  ;  Kuorr ,  vol.  n ,  t.  B  ,  uu 

9ifig*  *$)•  ^'  pour  les  autres  espèces  Grande  et  belle  espèce  de  Cassidule 

Ollivier  (  Joe.  cil.  ) ,  Fabricius  (  Syst.  ayant  la  forme  d'un  Qypéastre',  et 

Èleuther.  ),  Scbonberr  (  fyn.  Insect.  dont  les  ambulacres,  au  nombre  de 

u>Pag-*09).                           (àud.)  cinq,  sont   striés    transversalement 

CASSIDEA.  koix.  Nom  sous  le-  ^^ ^^Jff^t^ h'*^ 

pel  Brugaièt*  déagiwit  le  genre  au-  l^VJ?  '"J"?  Ie™?  TL^" 

Vd  uLrck  .  définitivement  im-  ?"•*?  AL^  ™„,T  ?£?     î 

po«S  ceu*  de  Cassis  et  de  Cassidaiw.  ^rçeur.  JI^SuSV^S ^SV^ 

Fce  mot  et  Cu«n.                (b.)  u°vJK^°5 L  !  i**  tT7j  **** 

^-                       v    '  le  Yeronais  ,  ce  qui  lui  a  fait  donner 

CASSIDES.  mou,.  (Dict.  de  Dé-  le  nom  deCassidulus  Venmensis ,  par 

terville.)  V.  Cassidea.  De  France ,  dans  le  Dictionnaire  des 

»  CASS1DITES.  in»,  mu.  On  a  &Ï^"V"^-       „,    „    '  „ 

.odqaefeis  doond  ce  »om  aux  Cassi-  ,J?£T%Ï  F-S-M^i  °Vnf^ 

v               '  ng.  8,9,  10.  Cette  espèce  est  ovale , 

CASSIDULE.   C assidu  lus.  échix.  plate  en  dessous,  assez  bombée  en 

Genre  de  Tordre  des  Pédicellés  et  a-*  dessus ,  un  peu  gehancrée  a  son  bord 

bli  nar  Lamarck  dans  sa  section  des  postérieur  ;  la  bouche  est  un  peu  plus 

Echinides,  et  adopté  par  Cuvier.  Ses  en  arrière  qu'en  avant.  L'étoile  est 

caractères   sont  :    corps   irrégulier,  composée  de  cinq  ambulacres,  les 

elliptique ,  ovale  ou  subcordiîormc ,  deux  postérieurs  beaucoup  plus  longs 

convexe  ou  renflé ,  garni  de  très-pe-  que  \e&  trois  antérieurs;  leur  point  de 

tiles  épines  ;  cinq  ambulacres  bornés  réunion  est  placé  au  tiers  de  la  Ion» 

et  en  étoiles;  bouche  subcentrale;  gueur  et  marqué  par  quatre  petits 

anus  au-dessus  du  bord.  trous  formant  un  carré.  La  longueur 

Les  Cassidules  seraient  des  Cly-  de  cet  Oursin  dépasse  rarement  trois 

Piastres,  si  elles  n'avaient  l'anus  évi-  centimètres,  environ  un  pouce.  Pé~ 

Aéra  ment  au-dessus  du  bord,  et  par-  ron  et  Lesueur  ont  rapporté  cette 

là  véritablement  dorsal.  Ceux  desSpa-  Cassidule  de  la  baie  des  Chiens  Ma- 

^ngues  qui  ont  l'anus  dans  le  bord ,  rins  dans  la  Nouvelle-Hollande;  elle 

pourraient   être   considérés    comme  a  été  trouvée  long-temps  avant  dam 

ayant  l'anus  au-dessus  du  bord.  Ce-  l'océan  des  Antilles  près  de  Spams*» 

pendant  ce  serait  à  tort ,  car ,  dans  ces  town,  parle  célèbre  botaniste  Richard 

Spa tangues,  l'anus  est  situé  dans  le  à  qui  nous  l'avons  consacrée  pour 

haut  (Tune  facette  marginale,  mais  remplacer  les  deux  noms  de  Cassidule 

o'est  pas  réellement  au-dessus   du  australe  et  de  Caraïbes  que  lai  avait 

bord.  —  C'est  avec  les  Nucléolites  donnésLamarckdansdeuxdeses  ou^ 

que  les  Cassidules  ont  le  plus  de  rap-  vrages ,  d'autant  qu'il  est  douteux 

ports ,  et  peut-être  devrait-on  les  réu-  que  la  Cassidule  de  Péron  soit  la  né-» 

nir  en  un  ^uj  genre.  Elles  n'en  di£-  me  que  celle  de  Richard. 

ferent  effectivement  que  par  les  ara-  La  Cassidule  Pierre  de  Crabe ,  fos» 
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sile  de  la  montagne  de  Maastricht,  nom  de  Ù.  xylobarpat  en  a  décrit  et 

Echinas  lapis  Canari ,  Encycl.  nié  th.  figuré  (Choix  de  Plantes,  t.  ào)  une 

pi.  i43 ,  fig.  6-7  :  la  Cassîdule  aplatie  espèce  originaire  des  Antilles  qui,  de 

fossiledcGrignon,Lamk.  Anim.  sans  son  propre  aveu,  semble  se  rappro- 

vert.  T.  ix,  p.  85,  n°  4  ;  la  Cassîdule  cher  du  genre  Elœodendron.   V.  ce 

lenticulée  fossile  des  environs  de  Gi-  mot.  .      (a.d.j.) 

sors ,  De  France ,  Dict.  7 ,  p.  227 ,  n* 


~«n  .«♦:««-     -#  -.,;     ~*«^«.,u_»     «^  a  cm  remarquer  que  ce  Oharapigi 

collections,  et  qui,  cependant,  ne  *,  1        ,r7       ^...^      i  —  JI  f«u— 

-««»««- ^i«.^»-«                 /,  .^   ^r\  croit  de  préférence  autour  «les  souches 

sont  pas  décrites,               (labc.x.j  .  rj   ,*\  »             1.^               . 

r                                  v  pourries  a u  Chêne  appelé  Casse.  (b.j 

CASSIE.  bot.  man.  Syn.  deJMï-  paccimii?    a»    .\»;„    — «.    ««.** 

^                        1      JA»      j    1  CASSIWIL.  Casstnta.  bot.  piïan. 

mewa  Famestana  sur  les  <*H<fek  Cc            de  u  fc    1|c  dcs  Synanthé. 

XMMta«8MHM«   dAublet,  «  lt  dujardin£Kcw(voi.5,  p.  l84%il 

**     •    ••                            .  .  (  •)  en  a  donne"  un  caractère  fort  abrège, 

CASS1ER.   bot.  ru  an.  L'un  des  et  y  a  rapporté  une  «eulc  espèce  qu'il 

synonymes   de  Canneûcier.   V.    ce  a  nommée  Cassiaia  aurea.  Plus  tard, 

mot  et  Casse.                             (b.)  daus  son  beau  Mémoire  surlcs  Coin- 

1    CASSINA.  bot.   mian.  .(C.  Bau-  P0*5*'  5"b^ 'mjf. lJ*!i^*2Liï 

£.    ^  c                     ^-  ^  :   v// volume  des  transactions  de  la  Société 

,n.)  Sjnouvme  présume  di/«v^  LinnéeBIiedeLolldws  a  ,  <xposé  j, 

./«r/aespkeamencame  du  genre  nouveMud'uuemanière'beauco^  ptus 

Houx,  r.  ce  mot  et  AvAi^emm.  (b.)  ^  les  ^t^  gdm!riqu;|  du 

CASSINE.  bot.  ru  an.  Genre  de  Ccssinia>  et  y  a  rapporté  dix  espèces. 
la  famille  des  R  ha  m  nées,  dont  les  Ce  sont  toutes  des  Plantes  herbacées 
caractères  sont  :  un  calice  très-petit,  ou  frutescentes,  originairesde  laNou- 
quinqueparti  ;  cinq  pétales  étalés  ,  velle-Hol lande.  Plusieurs  des  espèces 
élargis  à  la  base  et  légèrement  sou-  que  Brovvn  y  rapporte  avaient  été  pré- 
dés  entre  eux  ;  cinq  c  la  mines  alternes  cédemment  décrites  sous  le  nom  de 
avec  les  pétales;  trois  stigmates  ses*-  Calec;  telles  sont  entre  autres  les 
siles ,  une  baie  à  trois  loges  monos-  Calea  acu/eata,  Labill.  Nouv.-IIoll. 
pennes. On-en  a  décrit  huit  espèces  en*  9 ,  p.  4 1 ,  t.  1 85 ,  et  Calea  spectabilis, 
viron,  dont  plusieurs  sont  rejetées  id.  p.  4a, t.  186. 
dans  d'autres  genres  voisins  par  dif-  Toutes  les  espèces  de  Cassinies  ont 
férens  botanistes.  Ce  sont  des  Arbustes  les  feuilles  alternes  ,  ordinairement 
OU  des  Arbrisseaux  à  feuilles  opposées  étroites  et  à  bords  rabattus.  Leurs 
ou  alternes  ,  et  dont  les  (leurs  sont  fleurs  forment  des  corymbes  ou  des 
portées  sur  des  pédoncules  axillaires;  panicules  terminales.  Leur  involucre 
simples  ou  divisés.  Ils  habitent  TA-  est  blanc  ou  d'un  jaune  doré.  Il  se 
frique,  et  la  plupart  le  cap  de  Bonne-  compose  d'écaillés  imbriquées,  sca- 
Espérance.  Les  Cassine  capensis  et  rieuses, tan  tôt  conniven  tes,  tantôt  plus 
Matnvcenia  ont  des  feuilles  oppo-  ou  moius  étalées.  Le  réceptacle  porte 
sées,  dentées  dans  le  premier,  entières  un  petit  nombre  de  fleurs  qui  sont 
et  sessiles  dans  le  Second.  Elles  sont  séparées  par  des  paillettes  semblables 
alternes  et  entières,  arrondies  dans  le  à  celles  qui  constituent  l 'involucre. 
Cassine  concava  ;  oblongues  ,  ovales  Les  Heurs  sont  toutes  flosculeuses  et 
dans  le  C.  Icevigata,  ovales,  lancéolées  hermaphrodites  :  quelaues-unes  des 
dans  le  C  oleifolia.  y.  Lamarck  ,  plus  extérieures  sont  femelles  ,  plus 
Jllustr.  tab.  i3o.  Ventenat,  sous  le  étroites.  Les  anthères  qui  sont  îenJer* 
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nées  dans  l'intérieur  des  corolles ,  se  vergeant,  se  terni  iner  &  soo  pourtour. 
terminent  chacune  à  leur  base' par  Celte  Cassiopée  offre  dne  couleur  hya- 
detix  petits  protongemen*  filiformes*.  lîno-IAéu&rre,  une  grandeur  de  cinq 
Le  style  porte  deux  stigmates,  dont  le  centimètres  environ,  et  se  trouve  sur 
sommet  tronqué  est  couvert  d'un  bou-  les  côtes  de  la  terre  de  Witt. 
quet  de  poil»  glanduleux.  Les  fruits  '  Cassiopée  bohLase  ,  Cassiopeà 
sont  couronné*  par  une  aigrette  ses1  Borlaséa.  Pér.et  Les.  An.  t..  14,  p.  355, 
aile,  persistante,  formée  de  poils*  sim-  n"8i.  Médusa  oc/opus,  Gmel.  Syst. 
pies.  (a.r.)      jWi/.p.  5iÔ7,n°  37.C*est  la  plus  grande 

t  Cassiopée  de  celles  que  l'on  connaît, 

CASSIOPÉE.     Cassiopeà.     acal.     son  ombrelle  est  orbiculaire,  aplatie, 
Genre  de  Méduse  de  l'oroVedes  Aca-î-    ii  55e,  festonnée  à  son  rebord.  El  le  a  bult 
lêphes  libres,  établi  par  Péron  et  Le-    "couches  sémi-lunaires,  huit  bras  per- 
sueur,  adopté  par  Carier  et  Lamarck.     foliés  dans  leur  longueur,  triedres  à 
Ce  dernier  a  réuni  aux  Cassiopées  les    leur  pointe.  A  leurcentre  se  ti  puvent 
Ôcyroé*  de  Péron,  dont  Cuyier  ne    vingt-quatre  colles  polymorphes  , 
parle  point ,  et  les  a  placées  dans  la     réunis  en  une  sorte  de  houpe;  sa  cou- 
secoude  division  de  ses  Radiaires  Mé-    leur  est  hyalino-verdâire  avec  le  re- 
dusaires.  Les  Cassiopées  ont  un  corps     bord  bleu  j  sa  grandeur,  de  soixante» 
orbiculaire,  transparent,   muni  en     dix  centimètres(vingbguafre  à  vingt- 
dessous  de  quatre,  huit  ou  dix  bras     six  pouces).  Elle  habite  la  Manche  et 
irèt  -  composés,   arborescens,  poly-    les  côtes  de  CornounilleS. 
ehotoanes,  branchiopores  et  cotyiifê-        Cassiopée  frondescentp.  ,  Casùo- 
res,  qui  lui  sont  attachés  par  un  ou    pea  frondosa.  Lamk.  An.  sans  vert, 
pi usieui s  pédoncules  gros  et  courts  ,     T.  11,  p.  bia,  no  5.  Médusa  frvndosay 
entre  lesquels  sont  des  ouvertures  que     Ginel.  Syst.  liai,  p.  3i  57,  no  96.  En* 
lou  regarde  comme  des    bouches,     evei.  méth.  pi.  9a,  fig.  1.  L'ombrelle 
Cuvier  et  Blainville  disent  que  ces     de  cette  Mécfuse  est  01  biculairc,  apla- 
Animaux  ont  plusieurs  bouches  et  pi  u-     tie,  lisse,  marquée  de  taches  polymor- 
sieuis  pédoncules,  tandis  que  Péron  et     pbcs,  d'un  blanc  opaque,  avec  dix 
Lesueur,  et  d'à  près  eux  Lamarck,  pré-     échancrures  profondes  à  son  pour*, 
tendent  que  ces  Animaux  manquent     tour.  Elle  a  dix  bouches  et  dix  bras 
de pédoncule*etde tentacules. N'ayant    pai semés  de    cotyles  blancs,  aplatis 
jamab  vu  ces  Animaux  vivans,  nous    et  pédicellés.  Grandeur  six  à  sept  cen- 
ne  pouvons  dire  de  quel  côté  se  trouve     ti  m  êtres  (deux  pouces  à  deux  pouces 
U  vérité.  Les  Cassiopées  sont  plus  ou     et  demi).  Elle  habile  la  mer  des  An- 
moins  convexes;  le  nombre  de  leurs     tilles. 

bouches  paraît  être  en  rapport  avec  La  Cassiopée  dîenphile  de  Péron  et 
celui  de  leurs  bras,  lia  grandeur  de  Lesueur,  la  Cass.Forskaël. des  mêmes 
ces  Animaux  est  quelquefois  très»  naturalistes,  ainsi  que  la  Médusé' an- 
eonjidérable  ;  H  en  existe  dans  les  dromède  de  Gmelin,  Encycl.  méth. 
mers  chaudes  et  tempe lées  des  deux  pL  91,  appartiennent  à  ce  genre. 
Mondes.  Quoique  les  espèces  parais-  (i*am..x.) 

suit  assez  nombreuses,  il  en  est  pea 

qui  soient  connues.  Les  piincipales  CASSEPOURIER.  £<usipourecu 
sont  :  bot.  pu  an.  Genre  de  la  famille  des 

Cassiopée  lAniaLÉE  ,  Cassiopeà  Salicariécs,  établi  par  Aublet  et  du*- 
lineolata.  Lamk.  Ad.  sans  vert.  t.  3,  quel  Schreber  et  bwartz  ont  changé 
p.  5u,  n°  1 .  Ocyroé  linéolée,  Pér.  et  le  uom  pour  celui  de  Legnotis.  Scopo- 
Us.  An.  t.  i4,p.  353, n°  81.  Elle  pré-  li  l'appelle  Tita.  Son  calice  turbiné 
KQte  nne  ombrelle  hémisphérique  a  se  termine  par  quatre  ou  cinq  dents, 
rebord  légèrement  festonné.  Vingt  li-  A  son  sommet  s'insèrent  autant  ce 
gnes  intérieures  très-fines  partent  du  pétales  onguiculés ,  dont  le  bord  est 
centre  de  l'ombrelle,  et  vont,  en  di-    découpé  en  lanières  fines  comme  les 

tome  m.  17 
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barbes  d'une  plume,  et  seûe-ou  jripgt  tau*  qui  linireûeseut  une  matière  ©nte- 

éta  mines,  rarement  plus,  lA>vaireeat  r«u  te.-  employée  dans  In  teinture,  on 

libre  ,  surmonté  d'un  seul  style  et  pour  se  peindre-. 1*  eurpaf  on  y  ajoute 

d'un  seul  stigmate;  la  capsule  irUo-  enfiulte  quelque épitfcètn  di*tiuetive , 

culaire,àla  base  de  laquelle  persiste  ainsi  Vo*  appelle  1 

le  calice»  se  sépare  élasiiquement  en  ;    Cassomba  ou  CAJSjOtnoe  propre» 

trois  valves^  quelquefois  en  quatre  ,  ment  dit  »  le  CûrftenMt  tinctoHuê ,  L. 

et,  dans  ce  cas,  on  compte  aussi  qua-  V,  ÇARTOA*ij5, 

tre  loges.  £lles  contiennent  chacune  Cassomba-Kting  ,  le  Bixa  à  Java. 

une  seule  graine,  Ce  genre  renferme  V-  llocou, 

deux  espèces  d'Arbrisseaux x  a  feuille»  .    Gassqmbo~Ca£apea  eu  Calaka- 

opposées  et  munies  de  stipules,  à  Cassis)£m>,  une  variété  raugeétreda 

fleurs  ramassées,  en  paquets,  axUlaV  Cocos. 

res  et  environnées  de  deux  bractée*.  .    Le*  enveloppée  des  fruits  du  £*»*- 

Les  feuilles  sont  ovales ,  et  les  fleurs  outi*  ItoAugnea  sont  lo  Caaeomna  des 

presque  sessiles  dans  le  Cassipouw  il? s  Gtvam  et  Banda.  K+  Sseboolibb. 

guiancn&i$;  les  premières  sont  eUipti-  (b.) 

ques  et  les  secondes  pédonculées  dans  CASS0NADE.  B0T.  PIUK.  r%  g,. 

le.C-pediiucutata9  J.,  Legnotia  fUip-  r*                                   ^          w 

/{'cojdwaru ,  qui  habite  la  Jamaïque. 

%                 (a.d.i.)  CASSOOMBO-.KUNG.  bot 

CASSIQUE.  ois.  Cuvîer  e  établi  ce  ™»  4^^°£  81l£STaT 

genre  quÏÏ  a  sous-diviséen  Cassiques  Ku*$  •  Sumatra,  *.  Cassoxba.  (m.) 

proprement  dits,  en  Troupiales ,  en  *CA8SOORW  AN.  pois,.  Petit  Pois- 


;om  posé  de  huit  à  neuf  espèces,  dont  ne  lui  attribue  deux  prunelles 

la  plupart  sont  détachées  des  Loriots  chaque  œil,  de  sorte  qu^'eu  nageant, 

de  Lathsm.  Enfin,  Temminck  a  fait  îl  pourrait  voir  ce  qui  se  passe  au- 

des  Cassiques   une  division  de  son  dessus  et  au-dessous  de  lui.  On  le  dit 

genre  Tbodmale.    K<  ce   root.  Le  de  la  taille  d'un  Anchois  et  (brt  boa  à 

nre  Cacique  de  Dutnéril  n'est  que  manger.                                         (s.) 

Bfmer.hose  avec  une  autre  ortho.  *  CÀSSOOGDA.  bot.    enrn. 

graphe,  r.  Caoiqub.            (dr..«s.)  (Gowm0  g-,,  UnguecUcie»  cV£pJ- 

CASSIRI  ou  COSSIRY.  bot.  phan.  Ktumfttmaiik  %  U  y.  Pbea*.   (b.) 

Mêmechoseque  Cachiri.  V.  Cassa vz.  CASSOWARE  ou  CASSOWARY 

(••)  ois.  Syn.  anglais  du  Casoar  y  Slruihio 

CASSIS,    moi*.    (Lamarck.)  r.  Casuariua ,  L.  r.  Casoar.    (m.. s.) 

Cas%ub.  CASSUMMUR.   bot,  pha*    r. 

CASSIS.  bot,  phan.  Rite  nyrum t  Casminar. 

L.  Espèce  a  fruits  noirs   du   genre  CASSCPE).  CiHSëpa.  bot.   pbajt. 

Groseiller.  F.  ce  root.                 (b.)  Genre  de  la  famiWt  de*  Rnbûoscs, 

CAS81TA.  ois.  8yn.  latin  du  Co-  ^\^Y^^J^^^^^^ 

cbevis,    Mauda    iristata,    L.    r.  m^ndionale   quHumboidt  et  Bon- 

Alqx/bttb.                            (»b..b.)  Pl*?d  <"»*  fa«  connaître  (H.  ënum. , 

CASSITE.  bot.  p»an.  Du  Diction-  fcux   lcrroiB4  ^  ^  ^^  e^  ,4 

nairede  Détervdle,  pour  Cassy  the.  r.  membraneux  a  sa  corolle ,  nenuosup 

cemot*                                 (A.  n.  J.)  pjw  Joqgwa,  tubuleuse,  garnie  aa 

CASSOMBA    bt    CASSOOtIBO.  dehors,  sur  sa  moitié  supérieure,  de 

bot.  piiaf.  Nom  générique  employé  tubercule»  glanduleux»  et  en  dedans, 

dans  Tlnde  pour  désigner  des  Vege*  vers  sa  gorge,  de  houppes  de  poih 
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%m  s'iinèrcnt  à  la  naissance  de*  six  utte  capsule  globuleuse,  entourée, 

lobe» dam  lesquels  le  limbe  at parla*  excepté  à  6on  sommet,  par  le  calice 

ge;  six  anthère»    presque  sessiles,  qui  persiste  et  prend  de  l'accroisse- 

oMoagues   et   saillantes,   s'insèrent  ranl  aveo  une  consistance  charnue, 

entre  eux .  L'ovaire  sphérique  et  adhé~  Elle  renferme  une  grain e  un i<j  ue  donè 

rcnt  au  calice  se  termine  par  un  style  l'embryon ,  dépourvu  de  perisperme  f 

simple,  et  celui-ci  par  un  stigmate  bi-  se  compose  de  deux  cotjlédons  ,  con* 

ide.  Le  fruit  est  une  baie  de  même  vexes  d'un  cote* ,  planes  de  l'autre  , 

forme ,  couronné  par  le  calice ,  séparé  contenant  entre  eux ,  vers  leur  som- 

ea  deux  loges  par  une  cloison  média*  met,  une  radicale  dirigée  supérieu- 

ne ,  qui  porte  deux  placentas  saillans  renient  et  une  plumule  bilobée. 

dans  les  logés  et  chargés  de  graines.  Gaertner  avait  pris  cette  plumule 

Les  fleurs,   munies  chacune   d'une  pour  les  cotylédons ,  et  ceux-ci  pour 

courte  bractée,  forment  des  panicu-  un  perisperme;  erreur  qui  avait  Ion g- 

les  terminales.  Les  feuilles ,  longues  temps  abusé  les  botanistes  sur  la  vé- 

de  deux  pieds ,  obovales  et  coriaces ,  ri  table  place  de  ce  genre.  R.  Browrt 

sont  portées  sur  un  pétiole  épais  à  sa  la  assignée  avec  raison  parmi  les  Lau- 

base  et  séparé  par  deux  stipules  aigus  rinées ,  dout  il  se  rapproche  en  effet  par 

du  pétiole  opposé.                 (a.  d.  j.)  l'ensemble  de  ses  caractères,  quoique 

r4eorrp.          „ .  eerrm  *  par  son  port  il  présenteune  sorted'ano- 

CASSOTA  ou  CASSOTIU..  bot.  malie#  ft^  ancicmiCs  espèces  décrites, 

WAN.(Théophraste.)Syn.  deCuscu-  j|  n»en  a  conscrvé  qu'une  seule,  le 

te,  r.  ce  moi,  dont  Linné  a  tiré  le  Ctssythafiliformh  de  Linné  ;  mais  en 

soin  du  genre  Gassytba.  V.  G*"**  même  temps,  tl  l'a  enrichi  de  quatre 

TH£*                                              (*•)  espèces  nouvelles  observées  à  la  Nou- 

CASSDVTUM.  bot.  phah.  V.  Aca-  ▼*"©;  Hollande,  r.  Lamk. ,  îllutt., 

lotr.  *•  3»5.                                 (a.  n.  j.) 

CASSÏTHE.  Lassytha.  bot.  phak.  ,  CASTA.  bot.  man.  La  Pivoine 

Ce  genre  avait  été  établi  d'après  une  coe*  les  ™*»ins.  (».) 

Plante  dea  Indes ,  composée  de  filets        *  CASTAGNA  et  CASTAGNE, 

lonas  et  ranieux  qui  rappellent  ceux  BOT.  PHAN>  u  Châtaigne  dans  les  dia- 

de  la  Cuscute ,  et  s  entrelacent  avec  lectes  méridionaux ,  d'où  le  fruit  de 

Us  branches  des  Plantes  voisines  sur  l'Hippocastane  a  été  appelé  Cc&tagn* 

Quelles  vit  en  parasite  la  Cassythe.  CaJatline  en  italien.  (à.) 

Un  n  y  remarque  que  quelques  petites 

écailles  placées  à  la  naissance  des  ra-        CAST  AGNEAU  (  petit),  pois. 

meauxetdesépis  terminaux  de  fleurs.  (Rondelet.)  Nom  vulgaire  du  Sparu* 

Celles-ci  présentent  un  calice  dont  le  Chromh  ,  L.,  type  du  genre  Chromis. 

tabeest  très-court,  et  le  limbe  àsixdi-  V.  ce  mot.  On  1  appelle  aussi  Casta- 

lisions ,  trois  extérieures  très-petites ,  gnole  en  Ltgurie  et  en  Toscane,    (n.) 
trois  intérieures  alternes  et  plus  gran-        ^ACTA^iwirrTY  v     .        <■ 

des.  Douze  étamines insérées  au  calice        CAMAMIbUX.  oia.   Espèce  du 

lont  disposées  sur  deux  rangées  oon-  fPnr?  Grèbe,  Lolymbu*  mmor ,  L. 

ctntriquea ,  les  six  extérieures  fertiles  j  *•  Ga*aa«  (nm.  .8.) 

des  six  intérieures    trois  également        ♦CASTAGNIE.BOT.PHAK.Syn.de 

fcrluêa  et  chargées  de  deux  glandes  a  Châtaignier,  dans  les  dialecte/  aas- 

leor  base,  et  trois  autres  stériles }  ce  C01lS    3U  latin  Castanea ,  d'où  c£ta- 
soatçdlesquirépondentaux  divisions        a    Castagne ,  Gtfarô,  la  Châtai- 

unéncures  du  calice.  L  émission  du  ^  ^  -  ' 

poilc 
Use 

libre  est  sureaonté  d'un  styli 
énûs  et  d\m  stigmate  obtus.  D  devient       CAST  AGIN  ION  L  bot.  phan.  Syn. 
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d'Hippocastaae  dans  les  Étals  venir  CASTAGNOLO.  pois. 'Même  chese 

tiens.  #                                         (b.)  que  Castagnole  et  queChromissur  la 

.  cote  de  Nice.  V.  ces  mots.           (B.) 

CASTAGNOLE.  Brama,  fqw.  CASTAL.BOT.PHAN.Syu.  arabe  de 

Genre  établi  par  Schneider  aux  de.  châtaigne.                        J           (bO 

pens  des  Spares  de  Lin  ne ,  et  adopte  ° 

par  Cuvier  (Règf  An.  T.  n ,  p.  34o) ,  CAbTALIE.  Castalia.  anotl.  Sa- 


Nereiè 
Faun. 
au  premier  coup-d'œil  par  un  front  vroent.  n"  284).  dette  espèce  offre 
descendant  verticalement,  comme  si  une  conformation  semblable  au  JVe- 
le  museau  avait  été  repoussé  et  tron-  ™*  cœca  d  Othon  Fabi  icius  (hc.cit. 
que,  ce  qui  tient  a  la  brièveté  des  in-  n°  a8])  et  au  JVe/eâ  viridis  et  macu- 
tcrmaxillaires  et  à  l'extrême  hauteur  lata  dc  •Maller  (Von  Wurm,  p.  itf 
de  la  crête  verticale;  la  bouche  fer-  f1.1?*»  *•  *o  et  u  )  ei  d'Othou  Fa- 
mée se  dirige  vers  le  haut.  Des  na-  bncius(/oc.  cit.  nos  a?9  €t  a3i  )  î  »*'» 
eeoires  dorsales  et  anales  très-écail-  lescirres  tentaculaires,  tous  les  cirres 
leuses  commençant  chacune  par  supérieurs  et  les  styles  postérieurs 
une  pointe  saillante,  régnent  en  s'a-  *°Dt  gre,cs  et  »rt  longs  ;  il  y  a  deux 
baissant  vers  la  queue,  et  n'ont  qu'un  rame9  réunies  pour  chaque  pied.  Sa- 
pe tit  nombre  de  rayons  épineux  ca-  *^y  payant  pas  examiné  lui-même 
chés  dans  leurs  bords  antérieurs.  Le  *****  espèce,  ne  propose  au  avec 
corps  estasse»  haut  verticalement,  la  doutc  ce  nouveau  genre,  y.  Nbrïi- 
tête  couverte  d'écaillés  jusque  sur  les  DE8,  (aud.) 
maxillaires;  les  dents  en  crochets ,  et  CASTALIE.  Castalia.  bot.  phax. 
une  de  leurs  rangées  externes  plus  Salisbury  a  établi  sous  ce  nom  un 
forte;  l'estomac  est  court,  l'intestin  genre  qui  ne  paraît  pas  devoir  être 
peu  ample ,  et  les  cécums  au  nom-  conservé  et  dont  le  Nénuphar  rouge 
bre  de  cinq  seulement.  L'espèce  figuré  dans  le  Botanical  magazine  %t- 
qui  sert  de  type  à  ce  penre  est  la  Cas-  *rait  le  type.  (b  ) 


î;  *  »  P;  " l  ,  Bl ^f/enté ,  Encycl.  châtaigne.  (Lrc.) 
Pois.  pi.  5o,  f.  192.  Ires-beau  et  bril-  °  ^Yrrroc 
lant  Poisson ,  presque  aussi  haut  que  CASTAJN ITES. bot.  phan.  Tubé- 
long,  qui  parvient  i  la  taille  d'un  ros» tés  ligneuses  qui  croissent  sur  les 
mètre  et  au  poids  de  dix  livres ,  dont  racines  des  Châtaigniers.  On  en  re- 
la  chair  est  fort  délicate  et  qui  habite  j^uve  sur  celles  du  Chêne  et  de 
les  profondeurs  de  la  Méditerranée.  *  t/rine.  (B#) 
b.  5,  p.  ao,  v,i-5,  c.  aa.  CASTANNDELLA.  bot.  Ce  nom 
Schneider  place  encore  dans  le  gen-  est  donné  comme  synonyme  espagnol 
re  dont  il  est  question  sous  le  nom  de  de  Buphialmum  spinosum  ,  L.  f. 
Brama  Parœ ,  un  beau  Poisson  des  Buphtalme.  Il  pourrait  désigner  plu- 
profondeurs  des  mers  de  l'Amérique,  tôt  le  Terre-noix ,  Bunium  Buibo- 
qui  a  sa  tête  d'un  rouge  foncé ,  avec  ca&tanum ,  L.  (b.) 
leventrcrose,  laqueue orangée,  dont  *CASTANVELAM.bot.cbypt.  Ce 
la  nageoire  est  pourpre  et  couverte  mot ,  probablement  mal  écrit  et  qui 
d'écaillés,  l'anale,  les  pectorales  et  doit  être  Castanuela  (  petite  Cbitai- 
l'extrémité  de  la  dorsale  d'un  beau  gne),  désigne,  dans  un  recueil  de 
noir.                                             (b.)  voyages,  une  espèce  de  Trafic  du 
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Mexique  dont  on  engraisse  les  bet-    un  qu'il  nommait  Castelta,  en  Fhon- 
tiaox.  (a.)      neur  d'un  dessinateur  du  même  nom  ; 

CASTAR  oit  CAFTAAR.  mam.    f™**  «é  J*^*"?!'  **£* 
*>n.  persans  d'Hyène,  r.  ce  mot. (b.)    ^àâmaa.  V.  ce  mot.      (a,  d.  i.) 

CASTEL.  bot.  fhan.  Du  Diction-        C^ÉLIE.  <Wia.  bo^fha*. 
naire  de  DéterviUe ,  pour  Castèle.  V.    (Cavanilles:  )  V.  Castm*  et  Priva. 

* moL                                 (A-  °-  *•)  C ASTIGLIONE.  Castlglionia.  bot.. 

•  GASTELA.  bot.  fhan.  Nom  que  *han.  Ruiz  et  Pavon ,  dans  leur  Flo- 

porte  aux  Moluques  la  Patate,  Coït*  re  du  Pérou ,  ont  décrit,  sous  le  nom, 

volvulut  Baiala»  L.;  on  le  regarde  de  Castiglionia  lobaia,  le  Jatrupha 

comme  la  preuve  que  cette  Plante  y  a  Cure  as  de  Linné.  Si  Ton  conserve  ce 

été  introduite  par  les  Espagnols  ou  genre,  il  devra  comprendre  toutes  les 

Castillans.                                      (b.)  espèces    de    Jatropha    qui,  comme 

/>»cni.ir    />       ,  celle-ci ,  présentent  un  double  calice. 

CASTE  LE.  Castela.  bot.  fhan.  r  Medicinier.                  (a.  d.  J.) 
Genre  établi  par  Turpin ,  (  Ann.  du 

Mus. ,  7,  p.  7a,  tab.  5) ,  qui  le  rap-  ,  GASTILÈJE.  CastiUja.  bot.  fhan. 

porte  k  la  famille  des  Simaroubees.  V.  Castileb. 

Ses  caractères  sont  :  un  calice  à  quatre  _  .  ___r  _  _     __      ... 

dents;  quatre  pétales  plus  longs  que  CASTILLE.  Çafitdla.  bot.  fhan, 

le  calice ,  alternes  avec  ces  dents,  et  ^  "*ebbe. 

huit  étamines  à  filets  courts ,  à  antht-  C  AST I  LÉ E-     Castileja.      bot. 
res  ovales  et  dressées,  qui  s'insèrent  fhan.  Mutis  et  Linné  fils  ont  appelé 
les  uns  et  les  autres  a  un  bourrelet  ainsi  un  genre  de  Plantes  de  la  fa- 
glanduleux  qui  entoure  la  basedel'o-  mille  des  Pédicula ires  et  de  la  Didy- 
▼aire;  celui-ci  est  formé  de  quatre  io-  namie  Angiospermie.  Il  se  compose 
bes ,  quelquefois  de  cinq ,  disposés  au*  d'environ  nuit  à  neuf  espèces  ,  qui 
tour  a  un  disque  tétragone ,  pi  us  court  sont  herbacées  ou  sous-frutescentes , 
qu'eus  ,  et  que  surmonte  un    style*  portant  des  feuilles  alternes ,  entière» 
simple  et  droit ,  terminé  par  un  stig-  ou  trifides  ;  des  bractées  colorées  ;  des 
mate  en  tête  et  légèrement  quadrtlobé.  fleurs  axillaires  et  solitaires ,  ou  for- 
Chaque  lobe  de  l'ovaire  devient  une  mant  des  épis  terminaux, 
drupe  ovale  contenan t  sous  l'envelop-  Leur  calice  tubuleux  et  comprimé , 
pe  oiseuse  que  le  cordon  ombilical  est  fendu  d'un  côté.  Leur  corolle  , 
parcourt  de  la  base  au  sommet,  une  qui  est  blanche  ou  verdâtre ,  est  éga-* 
graine  unique  pourvue  d'un  périsper-  lement  tubuleuse  et  comprimée  ,  à 
me  charnu  au  centre  duquel  est  un  deux  lèvres  ;  la  supérieure  est  étroite 
grand  embryon  ovale ,  à  deux  cotylé-  canaliculée  ;  l'inférieure  est  très-cour- 
aons  foliacés ,  à  radicule  supérieure ,  te  et  dentée,  lies  étamines ,  au  nom- 
courte  et  conique.  Ce  genre  renferme  bre  de  quatre ,  sont  didynames  ,  pla- 
deux    Arbrisseaux    des    Antilles  ,  a  cées  sous  la  lèvre  supérieure  de  la  co- 
quilles alternes  et  petites ,  à  rameaux  roi  le ,  qu'elles  dépassent  raremeut.  Le 
garnis  d'épines  terminales  ou  axillai-  style  est  terminé  par  un   stigmate 
rcs,  à  fleurs  solitaires,  géminées  ou  ter-  simple  et  capitulé.    La   capsule   est 
aéesà  Vaisselle  des  feuilles.  Dans  l'un  ovoïde,    comprimée,    buoculaire,  \ 
d'eux ,  le  Castela  depressa,  la  tige  se  s'ouvrant  en  deux  valves  et  contenant 
divise  dès  sa  base  en  rameaux  couchés,  des  graines  enveloppées  chacune  dans 
et  les  feuilles  sont  sessiles  ;  dans  Tau-  une   sorte  de  tissu  membraneux  et 
tre,  le  C  crecta ,  la  tige  est  dressée ,  réticulé. 

les  feuilles  snut  cour  lement  péttolées.  Toutes  les  espèces  de  ce  genre  sont 

Ce  genre  a  été  dédié  k  Castel,  au*  originaires  du  continent  de  l'Améri- 

teur  du  poème  des  Plantes.  Gaver-  que  méridionale.  Linné  fils ,  dans  son 

aillas  antérieurement  en  avait  établi  Supplément,  en  a  d'abord  décrit  deux 
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espaces  d'après  Mutis,  qui  les  lui 
avait  envoyées  de  la  Nouvelle-Gre- 
nade. Ces  deux  espèces  sont  :  i°  Cfc*^ 
tiUejafiss{folia^  L. ,  Suppl.  a$3  »  et 
•Castilleja  iniegrifolia,  L.  ,§uppl.  aq3. 
Venterait  eu  a  plus  récemment  kit 
connaître  use  troisième  espèce  qu'il 
nomme  Castilleja  coronopifalia  , .  et 
qu'il  figure  dans  son  Choix  de  Plantes, 
t.  69.  Cette  espèce  est,  ainsi  que  les 
deux  torécédentes ,  originaire  de  la 
Nouvelle -Grenade.  Enfin  Kunth, 
dans  les  Nova  Gênera  et  Species  de 
Humboldt,  en  a  décrit  cinq  espèces 
nouvelles  auxquelles  il  donne  les 
noms  de  Castilleja  lithospermoides  ;  il 
la  figure  pi.  i64  ;  Castilleja  nubigena , 
pi.  i63;  Castilleja  scorzonerm/olia  , 
pi.  1 65  ;  Castilleja ioluccensisei Casùê» 
{eja  moranensis. 

Quant  à  l'espèce  décrite  par  Pursh, 
sous  le  nom  de  Castilleja  sessilifîôra , 
Nuttal  en  fait  un  genre  distinct,  sous 
je  nom  $Eucàtvwa.  f.  Kuchromb. 

CASTINE.  mi*.  Carbonate  de 
Chaux  que  Ton  méie  att  Minerai  de 
Fer ,  dans  les  hauts  fourneaux ,  pour 
lui  servir  de  fondant.  La  Casrinc ,  en 
entrant  en  fusion  ,  absorbe  l'Argille 
qui  faisait  partie  du  Minerai  et  la 
transforme  en  laitier.  (dr..£.) 

*CASTNIE.  Castnia.  ïNs.Genrede 
l'ordre  des  Lépidoptères ,  famille  des 
Crépusculaires ,  établi  parFabricîus 
(Syst.  Gloss.),  et  ayant  pour  caractère 
essentiel  ;  antennes  terminées  en  une 
massue  allongée,  sans  dentelures  ou 
stries  en  dessous.  lise  rapproche  par 
là  des  Lépidoptères  diurnes  et  s'éloi- 
gne au  contraire  des  Sphinx  propre- 
ment dils.  Ses  palpes  ont  trois  articles 
distincts  et  sont  écartés  entre  eux. 
Les  Insectes  compris  dans  ce  genre 
sont  tous  exotiques ,  et  appartiennent 
à  l'Amérique  méridionale,  tels  sont, 
entre  antres  Mes  Papillons  Cjparissias 
et  Liens  de  rabricius  (Entom.  Sys/,, 
t.  3 ,  a,  p.  39 ,  45).  (auo.) 

*CASTO£RI,  bot.  fhan.  C'est  à 
Java  Y  Hibiscus  suratensi* ,  et  chez  les 
Malais,  YHibiscu*  Abelmo&cku*  F~. 
Kexmis.  (••) 
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*C  ASTOERI^MOGARI.  a*. 
fbak.  Syn.  indou  de  Mogorium  mr* 
dulatum*  V*  Mogohi.  (a.) 

CASTOR.  Castor,  mam.  Genre  de 
Rongeurs  à  clavicules  complètes,  ca- 
ractérise par  l'aplatissement  transe 
versai  de  sa  queue  couverte  d'écaillés 
imbriquées,  comme  dans  les  Poissons; 
par  la  palmure  parfaite  de  ses  pieds 
de  derrière  ou  l'ongle  du  second  doigt 
interne  est  double;  par  quatre  mo- 
laires   partout ,   formées  d'un  seul 
ruban  d'émail  enroulé  sur  lui-même 
en   circonvolutions,  dessinant  trois 
éenancrures  sur  le  côté  externe ,  et 
une  seule  sur  le  côté  interne  pour 
les  dents  d'en  haut  et  l'inverse  pour 
celles  d'en  bas.  Gomme  dans  les  Catu» 
paguols,  2t  péroné,  et  surtout  le  tibia, 
arques  en  sens  contraire ,  se  regar- 
dent par  leurs  concavités;  ils  accrois- 
«en  t  ainsi  l'aire  des  insertions  des  m  as* 
des, et  portent  la  force  d'impulsion  des 
membres  postérieurs  ï  mais  le  péroné 
ne  se  soude  pas  au  tiers  inférieur  du 
tibia ,  il  descend  jusqu'à  l'astragale. 
Il  y  a  quinte  paires  de  côtes  et  quatre 
vertèbres  lombaires*  Le  canal  osseux 
Vie  l'oreille  se  relève  obliquement  de 
plus  de  quarante  degrés.  Il  y  a  une 
troisième  paupière  transparente,  qui 
préserve  1  oeil  du  contact  de  l'eati , 
quand  le  Castor  y  travaille  nu  fond. Le 
cerveau  manque  de  circonvolution  ; 
ce  défaut  d'accroissement  des  surfaces 
cérébrales,  signalé  d'abord  par  Per- 
rault (Acad.  des  Se.  1666),  ensuite  par 
Sarrasin  (  ibkt* ,  1704  ) ,  et  depuis 
par  Duubenton  ,    a  ëlé  représenté 
par  Tiedmaun  (  tab.  5,  f.  5  et  6  ïto- 
nés  cérehri  Simiar.  et  Qnorumdam 
mamm*t.  varior.  Heidetberg^  1831). 
Le  cervelet  est  au  contraire  profon- 
dément feuilleté  dans  ses  trois  lobes  ; 
cette  absence  de  circonvolution  céré- 
brale coïncide  bien  avec  la  stupidité 
observée  par  Bufibnet  F.  Cuvierdans 
cet  Animal. Nous  avons  établi  le  pre- 
mier, dans  un  Mémoire  couronné  à 
l'Institut,  ce  rapport  entre  le  degré  de 
l'intelligence  et  retendue  des  surfaces 
du  cerveau»  tVoir  le  Mèm.  cité  et 
l'extrait  inséré  au  Journal  de  PbyskF 
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louper  ibgendie,  octobre  i8*s.)La    très*  L'estomac  est  si  mince  qu'il  se 
queue  est  surtout  remarquable  dans    déchire  pour  peu  qu'on  le  gonfle.  K 
lt  squelette  par  la  largeur  et  la  pro-    droite  de  l'œsophage,  la  membrane 
jeetioft  latérale    de    ses   apophyses    musculeuse  est  écartée  de  la  mu- 
traniverses.  Son  mécanisme  dans  la    queuse  par  une  agglomération  d'une 
nage,  analogue  à  celui  de  la  queue  des    centaine  de  vésicules  creuses  à  parois 
Cétacés,  y  nécessitait  des  os  en  V  ,    glandulaires,  constituant  une  glande 
développés  en  proportion.  Ses  mus-    de  sept  ou  huit  lignes  d'épaisseur  et 
des  dont  les  tendons  glissent  dans  des    de  trois  pouces  de  diamètre.  Leurs 
gaines  fibreuses,  ont  leur  point  fixe    canaux    excréteurs    s'ouvrent  dans 
aut  apophyses  transverses  eut  sacrum .    l'estomac  par  ou inte  trous  rangés  sur 
Un  double  matelas  de  graisse  dense ,    trois  lignes  ,  d  après  Daubentonj  par 
analogue  à  celle  des  Marsouins»  et  en-    douze,  rangés  sur  quatre ,  suivant; 
trtlaose d'ex pansions  aponévrotterues,    Sarrasin.  Cette  glande  existe  à  la  mê- 
afttrmit  les  tendons  et  leurs  coulisses,    me  place  dans  l'Ondatras.  D'après  ce 
Lt  dessus  de  la  queue  est  recouvert    que  Ton  sait  de  la  digestion  clans  les. 
d'écaillés  convexes,  et  le  dessous  d'é-    Huminans  oui  se  nourrissent  de  tiges 
cailles  concaves.  Les  plus  grandes  ont    herbacées,  te  mécanisme  n'eu  sein- 
trois  lignes  et  demie  en  travers  et    blait-il  pas  devoir  en  être  renforcé, 
dtux  de  largeur  dans  leur  décou-    chez  le  Castor  dont  la  nourriture  est 
muent»  exclusivement  ligneuse?  Au  premier 

Le  muscle  peaucier  a  presque  un  coup-d'ceil  on  croit  à  une  iirharmo- 
pouee  d'épaisseur  sur  le-  dos  pour  nie  entre  le  but  et  les  moyens;  cardes, 
mieux  brider  les  muscles  qui  meuvent  morceaux  de  bois  en  échappant  a  la 
la  queue  et  les  membres  postérieurs  mastication,  sembleraient  nécessiter, 
sur  lt  bassin.  En  outre,  ses  digita-  un  supplément  de  forces  comprimant 
tkms  postérieures  envoient  aux  apo~  tes  dans  les  parois  de  l'estomac  qui 
phjses  de  la  queue  et  aux  tendons  de  paraît  n'avoir  au  contraire  que  juste 
tirage  des  aponévroses  qui  y  appH-  ce  qu'il  lui  faut  de  résistance  pour 
ouent  un  supplément  de  force.  Les  contenir  les  alimens.  Mais  Cuvier  a 
Agitations  antérieures  du  peaucier  se    fait  voir  que  des  deux  facteurs  de  la, 

rirtent  de  la  naissance  du  scapulum,    fonction    digestive    combinés   dans, 
la  tubérosité  numérale,  au  coude    toutes  les  proportions,  un  seul  peut 
•t  à  l'avant-bras.  suffire  en  arrivant  à  un  accroissement 

La  queue  se  ffceut  tout  d'une  pièce  convenable.  Ici  l'action  dissolvante 
ftrucalement  et  latéralement.  Céder-  seule  transforme  les  alimens.  Aussi 
nier  mouvement  peut  se  combiner  des  appareils  sécrétoires,  surnuraé- 
■uc  une  courte  révolution  qui  en  in-  raires,  se  sont-ils  développés  dans 
dîne  le  plan  quand  l'Animal  vire  de    l'estomac. 

bord  ou  traverse  un  courant.  Dans  les  deux  sexes,un  seul sphi ne- 

Tout  le  dessous  du  ventre  est  dou*  ter  ferme  l'entrée  de  l'anus  et  des 
blé  d'une  couche  dégraisse  de  huit  conduits  génito-ttrinaircs  (f.  les  p. 
ou  dix  lignée  d'épaisseur,  qui  s'amin-  39  et  4o ,  t.  8  de  fiuff.}.  Le  prépuce 
«tvers  lés  flancs  et  disparaît  sur  le  s'allonge  en  fourreau  étendu  depuis 
dos.  le  sphincter  commun  jusque  sous  le 

L'oesophage  est  tapissé  intérieure*  pubis.  La  partie  moyenne  de  ce  four- 
raeal  d'une  membrane  blanche,  de  reau  communique  de  chaque  côté 
consistance  crémeuse ,  analogue  à  en  avant  du  gland  avec  deux 
cale  que  Sarrasin  a  observée  en  ht-  grandes  poches  de  trois  pouces  de 
v*r  dans  l'estomac  de  l'Ondatra,  f.  long  sur  un  de  large.  En  dehors  s'ou- 
Caij? AOiioi* ,  et  tout  aussi  peu  adhé~  trent  deux  grosses  glandes  de  deux 
rente.  Nous  en  avons  observé  une  dis*  ponces  de  long.  Leurs  petits  conduits 
posée  de  même  dans  l'estomac  de  plu-  excréteurs  sont  préservés  d*«ngorge- 
âtoi»  Matons,  les  Muges  entre  eu-    ment  par  des-poils  d'un  demi-pouce 
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de  long,  inséré  à  l'origine  de  chacun  travaux  et  sur  la  discipline  des  Cas~' 

d'eu  y,  et  dont  l'extrémité  est  libre  et,  tors;  nous  ne  gâterons  pas  ses  ta- 

se  rencontre  dans  un  bassinet,  com-  bleaux  en  les  découpant,  et  comme 

muniquant  au  fourreau.  Les  poches  ses  ouvrages  sont   dans   toutes  les 

}>réputiales  contiennent  une  humeur  mains,  nous  y  renverrons  pour  l'his- 

iétide  dont  les  femmes  sauvages  grais-  toire  de  l'Animal  qui  n'a  du  nous  oo 

sent  leurs  cheveux.  C  est  leCastoneum.  cuper  que  dans  les  rapports  négligés 

La  situation  de  l'orifice  du  sphinc-  par  notre  Pline  moderne, 

ter  commun,  le  volume  et  l'index ibi-  Dans  les  solitudes  de  l'Amérique, 

lité  de  là  queue,  nécessitent  l'accou-  surtout  dans  la  Haute-Louisiane,  il  y 

plement  ventre  à  ventre.  La  femelle  a  des  Castors  d«it  le  chasseur  rt'an- 

qui  a  quatre  mamelles,  deux  sur  la  proeba  jamais,  et  qui  cependant  vi- 

poitrine  placées  comme  chez  la  fem-  vent  épais,  tout  au  plus  en  famille, 

me,  et  deux  a, u  bas  du  col,  porte  pen-  dans  l'ignorance  ou  la  paresse  de 

dant  quatre  mois  quatre  petits.  construire  ;  appartiennent-ils  à  auel- 

V.  pour  plus  de  détafils  Sarrasin,  que  espèce  différante,  quoiqu'il  n  y  ait 

Acad.  des  Se,  an.  1704,  d'où  nous  aucun  signe  visible  de  cette  diversité 

avons  extrait  ce  qui  précède.        0  dans  leur  structure?  ou  bien  quelque 

L'espèce  unique  de  ce  genre  est  influence  locale  a-t-elle  modifié  leurs 

commune  au  nord  des  deux  conti-  mœurs  ?    Nous  rappelons    que  les 

nens;  la   latitude  la    plus  méridio-  Ondatras  ne   construisent  pas  non 

nale  où  elle  se  rencontre  est  trente  plus  dans  les  latitudes  basses.  L'cxer- 

dégrés  eh  Amérique ,  à  cause  de  la.  cice  ou  l'inaction  de  leurs  lalens  dé- 

déclinaison  des  lignes  isothermes.  pend- il  du  besoin  qu'ils  ont  de  ses 

Le  Castor ,  Castor Fiber,  Linn .  Buff.  résulta  ts  ?  L'Homme  seul  obéirait-il  à 

t.    8,    pi.    36,    Schreb.    pi.    175.  cette  loi?  En  Norwège,  on  a  trouvé  des 

Geoflf.  et  F.   Cuv.    Mamm.  lithog.  communes  de  Castors.  On  n'en  a  ja- 

liv.6,pl.  79,!.  î.Long.  de  trois  à  quatre  mais  vu  ni  en  France  ni  en  Allema- 

{>ieds  sur  douze  ou  quinze  pouces  de  gne.  On  l'attribuait  au  défaut  de  se- 

arge  à  la  poitrine  et  aux  hanches  ;  curité  ;  mais  les  Castors  de  la  Louisia- 

d'un  brun  roux  ,  uniforme  dans  le  ne,  dans  des  solitudes  qui  jamais  n'a- 

Canada,d'un  beau  noir  plus  au  nord  vaient  été  troublées,  ne  savent  ou  ne 

où  il  est  quelquefois  tout  blanc,  et  veulent  faire  que  des  terriers  dont  le 

passant  au  fauve  et  au  même  ja  une  pail-  boyau  a  jusqu'à  mille  pieds  de  long, 

le  vers  l'Ohio  et  les  Illinois.  Comme  Pallas  dit  que  ceux  dps  bords  de  la 

tous  les  Rongeurs  aquatiques ,  il  a  Lena  et  du  Genisei  sont  également 

deux  sortes  de  poils;  le  long  qui  di-  terriers, même  lorsqu'ils  sont  rassera- 

minue  de  longueur  vers  la  tête  et  la  blés  en  communauté;  mais  que  plus 

Sueue,  paraît  creux  sur  son  axe,  et  souvent  ils  restent  solitaires.  Les Cas- 

étermine  par  sa  couleur  celle  de  l'A-  tors  d'Europe  ne  diffèrent  du  reste  en 

nimal  ;  le  court  ou  duvet  d'un  gris  rien  d'essentiel  de  ceux  d'Amérique, 

cendré  a  un  pouce  de  long.  F.  Cuvier  a  observé  au  Jardin  des 

L'intelligence  de  cet  Animal  paraît  Plantes  deux  Castors,  l'un  des  bords 

absorbée  dans  son  talent  pour  cons-  du  Danube,  l'autre  de  ceux  du  Gar- 

truire;  sous  tous  les  autres  rapports,  don  en  Dauphiné.  Il  les  a  vus  entas- 

Buffon    qui    l'a  vu   apprivoise  ,  l'a  ser  péle-mele  dans  un  coin  de  leur 

trouvé  inférieur  au  Chien.  Indifférent  loge  les  divers  objets  qu'on  leur  don- 

a  tout,  hors  la  liberté,  insouciant  de  nait;  ne  pas  se  servir  de  leur  queue 

Slaire  ou  de  nuire,  la  nécessité  de  se  comme  d  une  truelle,  mais  déplacer 

éfendre  le  tirait  à  peine  de  son  apa-  leurs  matériaux,  soit  en  les  projetant 

thie.  L'expérience  ne  lui  apprenait  en  arrière  avec  les  pieds,  soit  en  les 

rien,  et  ne  lui  faisait  rien  oublier;  il.  transportant  à  la  bouche  ou  à  la  main, 

avait  l'air  stupide.  avec  laquelle  ils  saisissent  jusqu'aux 

Buffim  écrivit  éloquemjnent  sur  les  plus  petites  choses.  Ces  deu*  An*» 
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maDiviraientpaisiblementensenible,  •  CASTOR,  nw.  (Esper.)  Espèce  de 
nais  travaillaient  seuls  ;  leur  propreté  Lépidoptère  du  genre  Satyre.      (b.) 
était  eitréme.   Us  mangeaient  assis  _  AOriv%«          «       „,  -,,     ..,    * 
dans  l'eau,  dormaient  presque  tout  le  w  C^TOR.ZOol?bot?(^W^.) 
jour,  ou  ne  veillaient  que  pour  se  lis-  |*pèce  de   notre  genre  Tindandée. 
scr  le  poil  avec  les  pâtes ,  et  nettoyer  '.  ce  mot.                                   (B. ) 
leur  cabane  de  la  moindre  parcelle  CASTOR,  bot.  fhak.  Dans  Dios- 
d ordure (Dict  des  Se.  nat.,  t.  7).  De-  ^^    c*c$t  je  Safran,selon  Adanson. 
puis  (6e  livraison  des  Mammif.  litho-  0n  nororae  ainsi  à  Saint-Domingue 
graphies) ,  il  a  observé  une  telle  ab-  unc  Lianc  indéterminée,             (b.)  . 
•ence  de  toutes  facultés  dans  un  jeune  * 
Castor  du  Canada,  qui,  malgré  toutes  CASTOREA.  bot.  phan.  Genre 
les  facilités  mises  à  sa  disposition,  ne  dédié  par  Plumier  à  Castor  Durante, 
manifesta  aucun  penchant  pour  coqs-  et  que  Linné,  selon  les  règles  de  se 
truiie  ni  aucun  goûtpourTeau ,  que  nomenclature  ,  a  changé  pour  celui 
l'on  doit  croire  que  cet  individu  était  de  Duranta.  V~.  Duaantb.         (b.) 
dans  un  véritable  idiotisme.  Il  dit  aussi  _ .  _~-,  t^t»,            t  ,      j 
avoir  réuni  quelquefois  d'autres  Cas-  J  ÇASTOREUM.  mam  L  un  des  ma- 
tors  du  Canada?  pris  jeunes,  et  qui  tëriau*  immédiats  des  Animaux ,  qui 
avaient  été  séparément  élevés  ;  au  lfeu  8€  ]rou.ve  contenu  dans  deux  poches 
de  s'accorder  pour  rester  tranquilles  préputialcs  du  Castor.  Sa  consistance 
ou  travailler  de  concert ,  ils  se  bat-  nature Ueroent  mielleuse  est  ?uscep- 
toient  avec  une  fureur  toujours  rc-  ^le  d  acquérir  plus  de  solidité.  Son 
Baissante;  mais  ce  que  Von  sait  de  odeurest ^forte, particulière; sa  saveur 
l'altération  du  naturel  des  Animaux  Acre> amère  ct,  désagréable.  Le  Caslo- 
par  l'esclavage  empêche  de  rien  con-  r«um  csl  employé  en  médecine  com- 
clure  de  ces  faits  sur  les  causes  de  me  «n  P«^ant  anti-spasmodique. 
l'état  social  ou  solitairedcs  Castors  li-  **  plus  estimé  vient  de  la  Tartane, 
bres,  et  encore  davantage  sur  les  eau-  (DR..Z.J 
ses  qui   déterminent  des  sociétés  de  *  CASTORIS.  pois.  Elien  et  Op- 
Castors  à  bâtir,  tandis  que  d'autres  pien  qui  ont  mentionné  ce  Poisson 
Sociétés  vivent  dans  des  galeries  sou-  probablement  fabuleux,  disent  qu'il 
terra ines.  fait  entendre ,  entre  les  rochers*  qu'il 

Fischer  (Mém.  des  Nat.  de  Moscou)  habite ,  d'épouvantables  hurlemens. 
décrit  une  tête  de  Castor  d'un  quart  (b.) 
pins  grande  que  celle  de  l'espèce  yi  van-  CASTRACARA.  bot.  phan.  Syn. 
teXuvier  observe quautrefois  leCas-  dc  Gaiega  officinale*  en  italien,  (b.) 
for  habitait  sur  les  rives  de  1  Euxin ,  ~,  4  orrin  A -,  ~  rTT  .                  .  0 
ou  il  se  nommait  Canis portions  ;  que  ,  CASTRANGULA.  bot.  PHAN.Syn. 
le  terrain  d'Azof  est  un  dépôt  d'allu-  *c  fecrophulaire  aqualique  en   Ité- 
rions; qu'on  n'est  pas  sûr  de  con-  lic*                                                 ^B'' 
naître  les  plus  grandes  variétés  du  CASTRICA.  ois.  Syn.  italien  de  la 
Castor  Fiber,  et  que  comme  la  figure  Pie-Grièche  grise,  Laniu»  excubitor, 
est  toute  pareille,  il  n'y  a  pas  de  rai-  L.  F.  Pie-Gribche.             (dr..z.) 
»n  d'y  vou- un  fossile.  *  CASTURI.MAM.LesMalaisdon- 

On  en  trouve  aussi  dans  les  tour-  ncnt  ce  BOm>  sclon  Rumph,  à  l'Ani- 

bièresde  la  vallée  de  la  Somme.  On  mal  qui  pr0tiuit  le  Musc.  f.  Musc, 

a  donné  le  nom  do  Castob  dx  mer  a  tB\ 

«ne  espèce  de  Loulre.  F.  ce  mot.  ;  ^^jj^  .  CAMALLA.   bot. 

phan.  ÏNom  indou  d'une  espèce  de 

,  CASTOR,  ois.  (Aldrovande.)  Syn.  «ennphar.  r.  ce  mot.                 (b.) 

du  Harle,  Mergus  Mcrganttr,  L.  r.  CASUARINE    oit  FILAO.    C<*~ 

Hajo*.                                (db.x.)  $uarina.  bot.   tAâjh.  Ce    genre  se 
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composé   de  Végétaux  d'un  port  Ce  genre  oflYe  une  très-grande  mi- 

tont-à-fait  singulier.  Ils  ressemblent  logie  de  structure   avec  les  genres 

à  de  grandes  Prêles  arborescentes,  Comptant*  et  Mfrricn,  et  fait  partie  de 

dont  les  rameaux  sont  allongés,  grê-  la  famille  des  Myrtcees.  H  avait  été* 

les,  cannelés,  dressés  ou  pendans,  of-  place  d'abord  par  Jussieu,  parmi  les 

frant  de  distance  en  distance  de  pe-  Conifères,  dont  il  rappelle  la  struc- 

tites  gaines  courtes  et  dentées  qui  turc  sous  plus  d'un  rapport,  mais 

tiennent  lieu  de  feuilles*  Leurs  fleura  dont  il  s'éloigne  surtout  par  l'organe 

sont  dioïques.  Les  mâles  forment  des  sation  de  ses  fleurs  mâles  et  celle  de 

espèces  d'épis  allongés  au  sommet  des  sa  graine. 

f 

comi 

tkilles  superposés,  qui  chacun  sont  Presque  toutes  sont  originaires  de  la 
fermés  par  si*  ou  douée  étammes  ,  Nouvelle-Hollande  et  des  îles  austra- 
naissant  de  1  aisselle  d'une  gaine  ans-  les  d'Afrique.  Leur  bois  est  très-dur 
logue  a  celles  que  Ton  aperçoit  sur  et  très-compact*;  les  Sauvages  s'en  sér- 
ies ramifications  de  la  tige.  Cette  gaine  Vent  pour  fabriquer  des  armes  et  des 
présente  autant  de  dents  qu'elle  ren-  ustensiles  de  ménage.  U  est  agréable- 
ferme  d'étaraines,  et  chaque  étamine  ment  veiné  de  rouge, 
doit  être  considérée  comme  une  fleur  Parmi  les  espèces  que  l'on  cultive 
monandre.  Les  filets  s  tara  in  aux  sont  en  Europe ,  nous  distinguerons  :  le 
un  peu  saillans  au-dessus  des  gaines,  Casuarina  à  feuilles  de  Prêle ,  ou  Fi- 
et  portent  une  anthère  vacillante  t  lao  de  l'Inde,  Casuarina  equisetifoliâ, 
cordiforme  et  à  deux  loges.  L.  figuré  par  Lamarck.  1U.  t.  746,  f.  a. 
a  Les  fleurs  femelles  forment  de  pe-  Il  peut  s'élever  à  une  trentaine  de 
tits  cônes  écailleux  ,  un  peu  pédi-  pieds,  et  croit  communément  dans 
celles ,  naissant  également  des  gai-  l'Inde  et  aux  lies  de  France  et  de  Mâ- 
nes de  la  tige.  À  la  base  de  chaque  dagascar.  Ses  rameaux  qui  sont  longs, 
écaille,  on  trouve  une  fleur  femelle  grêles  et  striés ,  forment  une  ciras 
aesstle;  elle  est  flanquée  de  quatre  épaisse;  ses  fruits  constituent  un  petit 
écailles  beaucoup  plus  petites  que  la  cône  globuleux.  On  le  cultive  dans 
précédente  et  situées  deux  &  deux  de  l'orangerie;  il  demande  une  terre  lé- 
chaque  côté  de  l'ovaire.  Celui-ci  est  gère. 

très -comprimé  latéralement  â  une  Ventenat,  dans  le  Jardin  de  Cels,  en 

seule  loge ,  dans  laquelle  est  un  seul  a  figuré  une  autre  espèce  originaire 

ovule  dressé.  Le  style  est  très-court  de  la  Nouvelle-Hollande  ,  et  qu'il  a 

et  un  peu  comprimé  (il  se  termine  nommée  Casuarina  disty  la  {3  tra.Cels. 

par  deux  stigmates  très-longs,  planes,  t.  64).  On  cultive  aussi  quelquefois  les 

etroi  ts  e  t  presque  linéa  ires .  Les  écail-  Casuarina  torulosa  et  Casuarina  stricto 

les  persistent  et  prennent  de  l'accrois-  d'Alton,  qui  toutes  deux  croissent  na- 

•ement,  en  sorte  que  le  fruit  est  un  turellement  sur  les  côtes  de  la  Nou- 

petîtcône  ovoïde  ou  globuleux.  Entre  velle-Hollande.  Labillardière  en  a  fi- 

chacune  des  écailles  qui  souvent  s'en-  guré  une  belle  espèce  sous  le  uom  de 

Iregreffent  toutes  ensemble  par  leur  Casuarina  quadrivalvis, dans  sa  Flore 

J>ase,  on  voit  saillir  deux  des  écailles  de  la  Nouvelle  -  Hollande  ,  t.  si8. 

gui  accompagnent  chaque  fleur  ;  elles  (a.*.) 

sontplus  longues  que  les  précédentes.  CASTJA.RINÉES.  BOT.  *hah.  U 

P  abord,  immédiatement  appliquées  famille  désignée   sous  ce  nom  par 

Tu  ne  contre  l'autre,  elles  s'écartent  su-  Mirbel  est  la  même  nue  celle  à  la- 

périeurement  pour  laisser   sortir  le  quelle  le  professeur  Richard  avait 

fruit.  Celui-ci  est  un  petit  akène  al-  antérieurement  donné  le  nom  de  My- 

{origé  ,  comprimé ,  mince  et  mem-  ricëes.  V.  ce  mot.                   (a.b.) 

braneui  dans  sa  partie  supérieure.  CASTJARIO,CASUàRIUSet  CA- 


CAT  CAT                    afy 

SUEL.  m.  Sj».  de  Ca»ar.   r*  ce  Nom  vulgaire  du  Dratotepkûhtm  vin* 

not                                           {b.)  gfnianttm,  L.    f.   DbacocotàIA» 

CàSUS.  bctp.  phaK.   Syft.  arabe  _  '*'; 

de  Ciste  ladamYère.  V.  CisTfi.  (b.)  CATALPA,   bot.  phan.  Famille 

CAT.  pois.  Selon  Riseo  la  Chimère  **  Bignoniacécs,  ttdynamiejlngio- 

arcliqueà  Mica,  et  selon  Bosc  un  pe-  spe™ie#  L.  £  genre  ,  séparé  par 

tit  Squale  a  Marseille.                   (ÏT)  r^.™  ^  *V^i  *   |£££2 

^                                     ,            *  racteres  :  un  calice  a  deux  divisions 

*  CAT  A.  ois*  Syn*  turc  de  Têtraô  profondes  9  une  corolle  campanule*  4 

êicàatu,  L.  y.  Gakoa.        (»*..«.)  â01lt  Je  tube  est  renflé  et  le  limbe  à 

*CATAB ATES.  bot.  cmrrr.  C'est-  î^.1.1"6  lobes  ^.ft8"*  •  f  Ç™  ëlf ""**» 

Wire  produit  du  tonnerre.  (  Ster-  fendes  et  trois  filets  stériles  ;  leshg- 

beecL5Syn.deTrufiès.              (b.)  mate  formé  de  deux >mell«s,  la  csç- 

UAiAittlUM!».     tutottot*.    bot.  ves  gérées  par  ulxe  cloison  qui  leu* 

*?*'  *?"?*  2.  •     T-Jl*  d<»  J"*rar  est  opposée.  Les  semences  sont  mem- 

aées^tdelaTnwdneDigynie.quia  braneuses  et  comme  aigrettées  à  1* 

étfforaéparftlisot'BeauvoîsdanBSon  ^ase  ainsi  quVu  sommet.  11  n'y  a 

Aemsiograpfaw  pour  VAira  «evd/rca,  que  peu  de  différences  entre  les  gen- 

L.,  et  le  Po*  vmicMnta  de  Poiret,  et  ^  Catalpa*  Bignonia  ;  deux  étami- 

d»us  lequel  m  doit  paiement  placer  nes  fcrliks.  ia  foison  opposée  «u* 

Uirmminttia,  L*,  et IJira humitoto  vaivcs dll  fruil  dans  fe  preniier  ;  qua- 

Maison.  Bieberstein.  U  abeaoooupdé  trc  aminés  fertiles,  la  cloison  pa- 

rapports  avec  le  genre  <Uy*eria  àè  ranèle  aux  Tâlves  Jan5  ic  secood  , 

Bwrn    dont  d  diffère  par  sa  Léw-  voija  lcs  différences  les  plus  essen- 

eene  biilore  ,  à  deux  valves  inégales,  tieljcs .  mais  j^  Catalpa  ont  en  outra 

tt  plus  courtes  que  U  glume.  Celle-ci  un  p^  quj  \es  distingue suffisamment. 

est  formée  de  deux  paillettes  tron-  On  cultive  en  Europe  les  deux  espèces 

quées  et  «rosées  A  leur  sommet.  Le  connues  sous  les  noms  de  Catalpa  ar- 

irmtaest  pas  enveloppé  dans  la  glu-  ^^Duham.,  et<7.  Imgusima,  Juss. 

ntm                                           (Ak  *■)  La  première  est  un  Arbre  de  huit  à  dix 

CATACLYSME. geox.  ?".  Déluge,  mètres  de  hauteur,  à  branches  éta- 

CATACOUA  ois.  V.  Cacatoua.  lécs  *  el  co«vert  ^e  feuilles  cordifor- 

rAT4rnA    nft  rATRâfA    m*  mes,  entières,  molles  et  pointues* 

iiAlAL.UA   otr  UA1KAL.A.  ow.  ses  fleurs,  d  un  beau  blanc  marqué 

(Fcaillée.)  Syn.  de  Motmot^   Motno-*  jc  ponctuations  pourprées  et  di*po- 

tsUrwilieA&is.  f;  Motmot.  (DR..2.)  8C-es    en   coryrubes  terminau*  ,  lor- 

CATAF  et  CARAF.  bot,  phan.  ment  un  superbe  coup-d  œil.  Cet  Ar- 

^yn.  arabes  de  Bonnedame.  ""  '                                 ~ 

«lot  et  Arroche. 

CATAFtJSÎS.  BOT.   ISAV^uma-  .-    ,      f-        ,               j     f     :J 

coride.  )  Syn.  de  Planta**  P*yllium>  5V0ir  eu  î0111  dc  le  P^rver  du  fioid 

L.  F.  PijÙitain.                         (b.)  dao*  m  icunesse.  L  autre  espèce  ne 

-.  ^ .  r«  »  ^  .  »,*,  *    -^                \*  peut  être  conservée  que  dans  une  ser- 

*CATAGAUNA.ftr.raAK.(Le.  ^chaude  tannée.                   (o..K.) 

meiy.)  Vieux  non  de  la  Gomme  gutte.  _  _   _  _._, .             .„        N  c 

J  '                                       B,B  j  *  CATALUFA.  pots.  (Parra.)  Syn. 

^..mm.^»                      «.4        ■  présumé  de  YAnthias  macrophtalmut 

CATAÎKE.  bot.  phan.  Même  cho-  S«  fifoc ,  qui  est  un  Priachauthe.  r. 

le  que  Chataire.  r.  ce  mot.        (B.)  w  moiu                                        (B.)  * 

CATAIRON. bot.  pha». Ce  nom,  »  CATAMBALAN.  bot.  phan, 

dans  Diosconde,  désigne  un  Ins.  r.  Variété  de  l'espèce  peu  connue  de 

amo1-   •                                  <■)  Spondias  appelée  dans Vlnde Amba- 

GATALEPTIQCE.    bot.    fHAir.  la  m.  r.  ce  mot.                         (b.) 
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CATAMBOCHIO;    bot.    phan.  celles  du  Nil,  dont. on  aYiit  long- 

oyn.  de  Sorgho r  Holcus  Sorghumy  temps  exagéré  l'élévation,  et  qui  ne 

L. ,  à  Corcyre.  (b.)  sont  guère  quede  si  m  tries  .rapides,  tels 

CATANANCHE.  bot.  phan.  Nom  qu'on  en  voit  dans  Beaucoup  d'au- 

scîentifique  de  Cupidone.  V.  ce  mol.  très  rivières.    Les    plus  majestueu- 

Ço..N.)  ses    sont  celles    de   Niagara-,    que 


rien  rement 

au  ^  

nillère ,  par  Césalpin  aux* Balsamines,  se  plut  à  nous  peindre  vingt  fois"  plus 

par  Imperati  au  Plantain  de  Crète,  et  considérables  qu'elles  ne  sont  en  ef- 

par  Dodoens  au  Lathyrus  NUsolia.  fet;  mais  tels  sont  les  grands  tableaux 

.  (B.)  de  la  nature  qu'il  n'est  pas  nécessaire 

CATANCUSA.  bot.  phan.  (Dios-  de  les  exagérer  pour  qu'ils  produisent 

ooride.)  Une  fiorraginée  qu'il  estdif-  yne impression  profonde  dans  l'esprit, 

ficile  de  reconnaître.  (b.)  .  Les  Cataractes  ou  saut  de  Niagara,  si- 

C  ATANGELOS.  bot.  phan.  (Dios-  tuées  entre  les  lacs  Erié  et  Ontario,  ont 

ooride.)  Probablement  le  Ruscus  Hy-  de  cent  quarante  à  cent  cinquante 

poglossum ,  L. ,  espèce  du  genre  Fra-  pieds  d'élévation,  et  prèsde  trois  cents 

gon.  (B.)  pas  de  largeur.  On  sent  qu'une  nus- 

*  C  AT  APÉTALE  S.  bot.  phan.  se  d'eau  telle  que  celle    du   fleuve 

Terme  par  lequel  Link  désigne  les  Saint-Laurent,  qui  se  précipite  d'une 

corolles  des  Malvacées.  (b.)  telle  hauteur ,  doit  produire  un  effet 

CATAPHRACTE.  pots.  Genre  for-  imposant  auquel  des  sons  graves  et 
mé  par  Lacépède,  aux  dépens  des  Si-  confus,  des  jeux  de  lumière  variés,  des 
lures  de  Linné  ,  et  conservé  comme  vapeurs  et  aes  flots  d'écume  éblouis- 
sous-genre  seulement  parCuvier.  P .  santé  emportés  par  les  vents,  doivent 
Callichte  et  Silure*                 (b.)  ajouter  un  singulier  intérêt.  Le  Gan- 

CATAPHRACTUS.  mam.  Syn.  de  *c  \  ^TiT^^Tx^^Tâl 
Tatmw   v  ~*  ™«i  J  /»  *      surtout  les  fleuves  d  Afrique  et  a« 

iatous.  y.  ce  mot.  (b.)      rAmérlque  mëridionale  qui  en  sont 

CATAPPA.BOT.PHAN.Syn.de  Ter-  remplis.  11  paraît  que  ces  continens 

minait  a  Catappa  dont  Gaërtncr  avait  sont  formés  de  plateaux  superposa, 

fait  le  nom  d'un  genre  qui  n'a  pas  élé  comme  de  vastes  degrés,    qui  dans 

adopté. Loureiro a  rapporté  mal  à  pro-  l'un  d'eux  s'élèvent  vers  l'Ethiopie 

pos  ce  nom  comme  synonyme  de  son  centrale  ,    et    dans  l'autre    vers    le 

Jugta/is  Catappa,  Arbre  peu  connu  par  faîte  des  Andes.  A  chaque  degrés* 

la  description  imparfaite  qu'il  en  a  rencontre  une  cataracte,  et  le  Zaïre 

donnée ,  et  qui  n'est  certainement  pas  particulièrement  en  offre  plusieurs. 

un  Termina  lia.  Le  Catappa  domato  Ces  cataractes  ont  dû  être  beaucoup 

des  Portugais  de  l'Inde  est  le  Quis-  plus  nombreuses  dans  l'origine.  Là 

qualis  indica  de  Linné.                (b.)  plupart  des  cols  de  montagnes  ,  vul- 

CATAPYSXIS.    bot.  phan.   Syn.  germent  appelés  ports  ,  en  présen- 

d'JEthuse ,  V.  ce  mot                   iL\  ««*  des  traces.  Elles  doivent  dispa- 

riTADnrp                         c  raître  *  la  M%u«  P8*  le  ft^ttemcnt 

CATAPUCE.  bot.  phan.  Syu.  des  ^^  qui  f   précipitent  et  qui, 

dLpurge,  ïuphorbia  I^aûiyns     L.  dans  le  tumulte  de  leur  chute  , usent 

V.  Euphorbe.                              (b.)  nécessairement  le  fond  du  canal  dan» 

CATARACTES,  oéox.  Chutes  lequel  elles  roulent  avec  fracas. 


™- — ..,  ^  qui  ne  sont  que  des  cas-    d'un  cataclyu.**.  «....,«,»**,*. .  ~ 

cades  considérables. Lies  plus  antique-    ve  que  les  Cataractes  du  ciel  furent  ou- 
ment  célèbres  de  ces  Cataractes  sont    vertes.  L'on  imaginait  alors  des  cieux 
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de  cristal  au-dessus  desquels  étaient  a  *»  maxillaires  arrondis ,  et  les  Ba- 

contenues  les  eaux  supérteunea  des-*  bouins  à»  os  maxillaires  «renflés,  f. 

tioëes  à  servir  le  courroux  du  dieu  tous  ces  mots ,  Singes  ,  Sapajous  et 

Je  bonté,  qui  voulut  noyer  toutes  Quadrumanes*      -                     (b.) 

les  créatures    vivantes    pour  punir  CATARSIS.  bot.  phan,  (  Diosco- 

•  l?!??  d^  cn/aos.  f?  l""*™*  ?  ride.  )  Syn.  présumé  de  Gypsophyl- 
etlesCataraptesdu  ciel  étaient  les  is-  ic.r.cemot                             .&) 
•ues  ^lesquelles  ces  eaux  vengerea-  rATADTHArARpnc     ^^ 
ses  pouvaient  se  précipiter  sur  notre  LA*W  f  «v^Attrud.    bot. 
malEeureuse  planète.  Aujourd'hui  les  *han.(  Jacquin  *)  Fruits  qui  probable* 
deux  de  cristal  et  leurs  cataractes  ont  ment  ■0Dt  '  <*"*  de  de*x  »{*«»■  <*« 
disparu  avec  leurs  eaux  aupétieures  8enre  G»8**-  ^  *•  «"*  «*  Cathab*- 
devant nds  découvertes  en  physique;  tocarfus.                                     (b.)' 
ne  serait-il  pas  à  souhaiter,  dans  *  G  ATATOL  on  CATOTOL.  ois. 
l'intérêt  même  de  la  religion,  quedea  (Desmarest.)  Syn.  du  Manakin  a  tête 
livres  sacrés,  où  tant  d'erreurs  ont  été  blanche  ,   Pipra  Leucocapitla.    V. 
accumulées  . pour  les  acoommodev  à  Maxa&in.                              (dr.'.z.)  ' 
l'ancienne  grossièreté  de  nos  pères ,  *  CATATÛMPHULI.  bot.  crypt. 
fussent  portés,  dans  toutes  les  choses  (Boccone.)  Synonyme  sicilien  dia- 
positives ,  au  nom  t  de  hauteur  ou  at-  dacùlus de  Rafinesque.  r.  ce  mot.  (b.) 
teignent  les  lumières  du  siècle?On  „|fr  t,,^^         /,.    .  .   ,.     „. 
trouverait  moins  d'incrédules,    (b.),  , ,C A£BI?D' ols- C  ^rh^mOm^ 
riTinoArTP       »      >.       r>.   '  CAo/.  Qn  donne  ce  nom  dans  1  Amé- 
lAlAAHALlb,  et    non     Ca/*~  rique.septentiïpnale  à  une  sorte  de 
mc/e.   pis.  Espèce   du  genre  bteiv  &,ivc  encore  indéterminée» dont  le; 
coraire ,  JLaru*  Catarracte* ,  L.  F.  ramage  ressemble  a  u  miaulement,  (b.) 

rirr;iwe             u       i          j  CATCAN*    bot.    phan.  Syn.   de 

CATARAS.  mam.  Syn.  languedo-  jy0udior  triiobu* ,  L;  à  la  Cochki- 

«en  de  Matou,  gros  Chat  mâle.  ehine;-                    .•   •■  ■              (b.) 

CATARRHACTÈS.ow.  (B.isson.)  e  * CATCHÉT M jCATÉr  bot.  pitaw. 

Syn.  de  Gorfou  dont  Cuvier  à  faitle  Svn-  dc  Cachou  dans  1  Inde.       (b:) 

type  d'un  sous-genre  dans  le  genre  CATCH FL Y.  bot.  phan.  Syn.  an* 

Manchot.  V.  ce  mot.             (dr..z.)  .  glais  de  Silène;  ce  nom  s'étend  au 

CATARRHININS.    ma*.    Geof-  ^ychni$  vUcaHa,  h.                  (b.) 

froy  Saiut-Hilaire   (  Aoo.  Mus.  T.  ■  CATCHWKED.  bot.  fh*n,  Syn. 

xrx)  a  formé  sous  ce  nom  une  grande  anglais  de  Galium  aparine,  L.  espèce 

famille  où  les  Singes  de  l'ancien  con-  du  genre  Gaillet.  V.  ce  mot.      (b.) 

tineni  viennent  se  grouper  en  onze  *  CATÉ.  BOT.  phaN.  F.  CatchÉ. 

genres.  Les  caractères  de  cette  famille  m^tn™ ^ Wf ^^ 

consistent   dans  la  cloison    étroite  n  CATECHOMENlON.  bot.  phah. 

des  narines  qui  sont  ouvertes  aj*-des-  Pour  Cathecomenion.  V.  ce  mot. 

sous  du  nez  ,  dont  les  os  sont  soudés  *  CATECHU.  bot.  phan.  (Adan- 

arantla  chute  des  dents  de  lait  ;  cinq  son.)  Pour  Cathecu.  V,  ce  mot.  (b.) 

dents  molaires  à  chaque  mâchoire  ;  *  CATECOMER.  bot.  phan.  (Lins- 

1  axe  de  vision  parai  ele  au  plan  des  M.)  Nom  de  l'Aloès  chez  les  anciens 

nVtob '**'         plupart  50Dt  mU"  babitans  des  Canaries.                 (b.) 

*"  PoirtdTqueue.  Les  Troglodiles,  6  CAJ,^L^l-V^0N\. BOT/  ****** 

les  Omngs  et  les  Pongos.  Syn.  d  Aristolochia  mdica%  a  la  côte 

tt  Une  queue  non  prenante.  Les  dc  Malabar.                                  (b.) 

Pvgatriches  ,  les  Nasiques,  les  Cote-  ♦  CATENAIRE. Caténaria  poltp. 

hes ,  les  Guenons  ,  les  Cercocèles  ou  Genre  de  la  division  des  Polypiers 

Macaques ,  les  Magots  ;  les  Babouins  flexibles,  appartenant  aux  Cellanéss , 
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figuré  par  Sa vigny ,  cuhm  te  grand  en»  l'en  ai'en  eemief  t  que  deu»  espèce», 

yrage  sur  l'Egypte;  <tt  ma  diffère  «a  Defraaceen  indique  «ne  troisièmes* 

Mo  du  genre  fcmuvfety  adopté  par  environs  de  Caen.  Nous  croyons  qu'il 

les  naturalistes,  et  que  nous  avioau  a  pris  VEutêomia  rndiato,  P.  ce mot, 

proposé  dès  i*Uq.  f%  TÉvpjlatA*.  pour  un  Caténipore. 

*  n*rrrM»Tnp     ^  #s*#]no/n  Estkmrvides.    La  m  le.'    An. 

•  CATENAIRE.    Ca/Wtit/td.  Bot.  Mns  ver|  T  n        aor  B  ^   ^.p^ 

«WYrr.  (  2Tf  Jtopfy**.  )  Uenre  établi  j^  r«r«Mi/o/«,Gmel.  Syat.irat,  p. 

mr  Roussel  .dans  sa  Flore  du  CaWa-  8?M  n  *,^- Fossile  des  bords  de  la 

dos.  U  lui  donne  pour  caractères  i  ^  Baltique,  offrant  une  ma4sé  côm- 

filcis  aruculés,  rame ux;  articulations  ^  de  J^^  dn>îtw  et  saillantes  , 

ovetdes,  noduleuses,rhombmdale80tt  anosloinoaées  en  résea*  irrégulîer  , 

comprimées,  et  kcomposede  huit  es-  â¥tc  dn  fubes  SUT  Jc  |nmchant  dtA 

nèce*  appartenant  a  diffevens  genres,    kmes ^^  eroyoBS  ^e  fc  fo.  4 

les  uns  articules.  les  autres  sans  arti-  écU  teb»eF,  IX  de  Kuorr,doitfbnner 

culaUonsimalgrélescaraclexçsgéDé-  «^  espèce dislincto  que  l'on  pour- 

nques,  indiqués  par  l  auteur,  il  n  est  ^  ^r  Cû/  tubulosa,  à  cause  de 

pas  adopté.                         (iàm. .x.).  ^  gr»ndeur  de  ses  tubes. 

CATENIPORE.  CafeniBora^ovxv,  Catjjnipobe  axiixairb,  GtfeW 

foss.  Genre  de  I  ordre  des  Tubipo-  ^  a,TI//<im,Laink.  An.  sans  vert/T. 

r*s  dannhdinsion  des  Polyp  ers  en-  n  p.  a0?  n\  a-  q,  Fossî|e  se  lrouve 


mê- 


arons 

Covier  a  adopté  ce  genre  qui  a  pour  Scele"  nom  "de'  Tuèi^m  ïeïj^lî 

caractères  d  offrir  une  ite»  *n  a*iiiguli^W^remowuaiéla»T- 

r*use,  composée  de.  tubes  narallcies^  n0Bym  j?  c t  U COBfooduentec  le  TÏ* 

insérés  dans  l  épaisseur  de  lames  ver*  a^  fiwna  de  Lamarck  qui  en 

tjçales,  anastomosées  en  réseau.  Ces  dfeic  beaucoup.                (i,a1..x.) 

Polypiers  ont  été  regardes  commede*  ATFNT1I  ATrtlP  ,>„   '      /¥. 

Millepores  par  Linné,  et  comme  des  ,.  tA JL fcWULAHllî,.  hctt.  e*ft.(Dau- 

Tubifrores par  Gmelin.  Lamarck  en  a  «••>  &P*»  mehenne  du  genre  Gou- 

fth  avec  raison  un  genre  particulier  l6***1**-                                        (»•) 

auquel  il  a  donné  le  nom  de  Caténi-  CATERRTE.  Cafcrvtn.  ws.  Genre 

pore,  à  cause  de  la  situation  des  tubes  de  l'ordre  des  Coléoptères  établi  par 

Sphe- 
Dermêstespe- 

notre  orilre  des  Tubulés.Nous  serons  dicularis/sàt  Fabrîcius.  La  treille  a  tait 
tentés  de  les  regarder,  d'après  leur  de  cette  dernièreespèce  son  genre  Cer- 
descriptton,  plutôt  comme  des  Acti-  qub,  et  quant  aux  deux  premières  , 
nairrs  de  la  division  des  Polypiers  sa r-  elles  appartiennent  au  genre  Pno- 
coïdes ,  parce  que  leur  surface  in fé-    tbiur.  V.  ces  mots.  (at/d.) 


tes  renfermant  les  tubes  ont  plus  de  ni  libère.                              '      *   (n.) 

rapports  avec  des  lames  os  culées  qu'a-  "                                          * 

viscYes  cellules  polypifères.  Au  reste,  CATERMLLBRS  cm  CULIXU. 

pour  décider  cette  question,  il  fau-  WT.  p»ak,  (Sfoane.)  Svn.  de  àA- 

drait  avoir  les  objets  en  nature  et  en  maromtÀus  maâ*,  L.  a  la  Jamaïque, 

plusieurs  états.  L'on  n'a  trouvé  les  (*•) 

Gaténipores  que  dans  l'état  fossile,  et  CATESBEE.  Caêesèœa.  bot.  fhak. 


ÇA?  CAT                  »7i 

Game  de  la  fasnUle  4es  Rubiaeé**,  ebajagé  anoatsivement  an  QUgpiHr» 

csrsctérisé  par  un  calice  très-petit,  a  c4*vn>  JirickùtM,  Collihryum;  mais 

quatre  dénia;  une  corolle  ea  eotoa>  **  on  conserve  le  genre,  il  devra  pou- 

noir  très~allongé  »  dont  la  tuba  est  ter  la  nain  de  CtJAohmea  qui  lui  a  été 

étroit,  le  limbe  dilaté  et  quadrdobé  i  donné  eo  premierw  —  II  ne  diffère 

quatre  étamuiea  insérée*  au  baa  du  4e«  Polytrics  que  par  sa  coifie ,  qui , 

tuhe,  dont  las)  anthère*  longues  saut  au  lieu  d'être  couverte  de  poils  longe» 

voilante*  audehora  ?  un  seul  stigmates  épais  et  soyeux,  ne  présente  que  quel* 

une  baie  4e  la  forme  et  de  la  grosseur  ques  poils  épars  ?  du  reste  il  présenta 

d'une  Prune  ou  plus  petite ,  eQuron~  absolument  la  marne  structure  dans 

née  par  le  calice  persista*!,  présent  la  capsula  et  le  périatome.  Aussi  Hoc»* 

tant  intérieurement  unj'/a£f#4*spbé-  Jw   et   Scbwagricbea  ne  séparent 

rique,  borde*  4' une  cloison  veiticaln  pas  cas  deux  genres*  L'espèce  la  plu* 

qui  la  sépare  en  deux  loges,  datcha-  commune  4e  ce  genre  et  qui  lui  sait 

cune  desquelles  sont  plusieurs  «rai-  de  typa  est  la  Catàarinea  unttulata 

ne».  Les  deux  espèces  connues  de  et  ou  Polytrickum  umdulaîmrn,  qui  est 

genre  sont  des  Arbrisseaux  dont  les  très~abondant  dans  les  bots  sablon-» 

naseaux  sont  armés  4 'épiumoraposaea  neux%  Qn  doit  aussi  y  rapporter  la 

au-dessus,  4eaaissellm  des  feufifesqui  PafytrkAuM  Hertymicitwt ,  et  quel* 

iont  petites,  et  les  fleurs  aiillaires  et  ques  autres  espèces. moins  connues, 

solitaires.  Le  tube  de  la  corolle. e^t  ï\  Polytriohum.                (ad.».) 

trè*-loag ,  et  la  baie  ovale  dan*  la  ,   CATHARISTA.  oîs.  Syn.  de  Gal- 

Coitifea  wnosa,  originaire  dos  Lu.  l«ace>. /^.  ce  mot.           '    (d*..z.) 

csyes;Je  tube  tetragone  est  raccourci»  »  ri>roiTicrc                       c 

bbaie.arrondiedanslaC.iinJV^ora,.  ,   ^^P1*'  «t,  pua*.  Synv 

qui  croît  k  U  Jamaïque,      (a.,  p.  i  J  *«  Gypsophile.  r.  ce  root. 

♦CATESBY           "  CATHARXE.Co/^ir/at*oia.Ganra 


pèce  dn  genre 

Perça  Melanura  *«~„».*,  <,*  »  „M    courbé  seulement  vers  la  pointe  ; 

Scare ,  r.  Scarx  et  Spake.          (b.)  ^  f  dépassant  la  moitié  du  bec  > 

CAT^VALA.   bot.  phan.   Mémo  mandibule  supérieure    renflée  Tara 

Chose  que  Cada^ialtu.  K.  cq  mot.  l'extrémité  ;   tête  oblongue ,   nue  j 

(B.)  ainsi  que   la  partie  supérieure  du 

CAT-FIStL  pois.  Sy».  anglais  de  pu  >  narines  placées  au  milieu i  du 

Sondas  MfHarU,  L.                    (n.)  bac,  près  de  laréte  de  la  mandibule 

'    -.-«.           a         ,   ,,.      i  supérieure,  larges ,. tendues  longu* 

• C\WBA.oul  Syn.  cliald&n  du  paiement ,  percées   de  part  est 

Pélican,  Pelecanu*  O/wctvtalus.  L.  p«rtf  qttelqu«£6iisunnontées  par  dea 

A*;  Pélican.     m                     vDn..z.)  appendices  charnus;  pieda  a  taraa 

CATHA.  bot.  phan.  (  Forsaalfc.  )  au  ,  plus  ou  moins  grêles ,  avec  la 

Syo.  arabe  da   ÇélaeUe  comestible,  doigt  du  milieu  long  et  uni  vers  la 

Y<  CiifASTBJl*                               (b.)  basa  au  doigt  externe;  ailes  légère-* 

CATHALORA.  bot.  pban.  fBur-  meI1*  «cuminées .  la  première  rémige 

mann.  )  8yn.  da  ÇySism  C*ja* ,  L.  à  M*e*  ««*•  > l»  deuxtcme  moins  loe> 

Ceylan.  /*.  Caja»:                      (b.)  Pe  W*  •  troisième  qui  est  la  plus 

CATARACTES.   em  Pour  Ca-  ^Calbartes  ont  été  confondues 

Ur.Ticle.  r .  ce  mot.               (dr,.z.J  pr  i^oné  a¥W  ka  Vautours  >  c'est 

G^THAKINÉE.  Catàari/tea.  Borr.  la  savant  lUiger  qui?  dans  son  Pro* 

cjiypx.  (jafeifsiai.)  Genre*  séparé  par  drame  des  Mammaires  et  des  0** 

Karbafdt  des  Polytrica  ,  et  auquel  seaux,  est  a  indiqué  la  séparation  i 

b«auaeupttVaU)tenr*  Je  réunissent  esw  Vieillot  Va  eâèctuéc  en  partie ,  en 

oosa.  La  nom  4e  Ca^aamea  a  été  créant  lea  genres  Gallinanei  et  Zopt* 
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belle  distribution  du  Règne  Animal,    batkra  des  Cathartes  sont  encore  peu 


et  en  a  laissé  plusieurs  parmi   les  des  crevasse»  de.  rochers   înaceessi- 

Vautours  proprement  dits  ,  en  les  blés ,  hors  des  regards  et  de  la  portée 

distinguant  seulement  comme  Vau-  de*  Hommes. 

tours   de   l'Amérique  méridionale  ,  Cathartb  altmochs,  Pultur  Pe~ 

que  Duméril  surnomme  Sarcoram-  renopiemé,  L. ,  fullùrleucocepholus, 

Shes.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  mœurs  La  th. ,  Vultur  Stercuraritts,  Lap.  , 
es  Gathartes  sont  les  mêmes  que  Neopà/x>nPércnopteru3yS*v.VR\ilo\ir 
celles  tic*  Vautours;  on  les  trouve  de  Norwége  ou  Vautour  blanc ,  Buff. 
toujours  rassemblés  par  troupes  plus  pi.  enl.  4jq.  Vautour  ourigourap  r 
ou  moins  nombreuses;  attirés  de  Levatll.  Ois.  d'Afrique,  pi.  i4.  Ra- 
très-loi  n  pa  r  l 'odeur  de  la  cha  i  r  pa  l-  cha  maeh  ou  Pou  le  de  Pha  i  aon ,  Bruce» 
pitante  aussi  bien  que  par  les  émana-  Voy .  pi.  33.  Plumage  blanc  à  l'excep- 
tions de  la  putréfaction  ;  guidés  par  tion  des  i  émiges  qui-sont  noires-;  tête 
un  odorat  d'une  incroyable  finesse,  et  devant  du  cou  nus,  avec  la  peau 
ils  arrivent  en  tournoyant  du  plus  d'un  jaune  rougeâtre;  occiput  garni 
ha  ut  des  airs,  sur  une  charogneousur  de  plumes  longues  et  effilées;  bec  et 
(Quelques-uns  de  ses  détins;  ils  les  cite  orangés,  le  premier  noir  vers  la 
avalent  souvent  sans  prendre  le  soin  pointe  ;  iris  jaune;  pieds  jaunâtres; 
de  diviser  ou  de  délayer  les  os  que ,  ongles  noires  ;  queue  étagée.  Lou- 
chez eux,  l'abondance  du  suc  gas-  gue.ur,  vingt-six  pouces.  Les  jeunes, 
trique  parvi rut  facilement  à  triturer  d'un  an,  ont  tout  le  plumage  d'un 
où  à  dissoudre.  'La  voracité  avec  la*  bi  un  foncé ,  varié  de  lâches  brunâ- 
quelle  ils  se  jettent  sur  toutes  le»  ira-  très  avec  les  g.andes  rémiges  noires; 
tnondices  a  valu  à  plusieurs  d'entre  la  partie  nue  delà  tête  couverte  d'un 
eux  la  vénération  dès  sauvages  qui  f  duvet  rare,  gris;-  l'iris  brun  \  la  cire 
trop  paresseux  pour  débarrasser  leurs  et  les  pieds  cendrés;  c'est  alors  le 
retraites  >.  es  déchets  des  Animaux  qui  Vautour  de  Malle ,  Buff.  pi.  cul.  4*7, 
composent  leur  nourriture,  et  même  Vultur  fuscus y  Gmel.  lJans  un  âge 
des  cadavres  dont  ils  ne  soignent  pas  plus  avancé ,  le  plumage  est  mêlé  de 
la  sépulture ,  se  contentent  de  laisser  plus  ou  moins  de  plumes  blanches , 
accès  de  leurs  habitations  aux  Ctr-  ja  cire  prend  une  teinte  orangée  et 
tha  es ,  bien  certains  qu'à  leur  retour  les  pieds  pâlissent.  D'Europe  et  d'A- 
ils les  trouveront  entièrement  net-  fiique. 

toyèes.   Lor*que  ces   Râpa  ces  sont  Lathartb  aura  ,  Vullur  Aura , 

pressés  par  la  laim  ,  ils  attaquent  et  L. ,  BuiT.  pi.  enl.  187.  Parties  supë- 

tuent  les  Animaux  vivans  qu'ils  dé-»  rieur  es  d'un  noir  irisé,  avec  les  plu- 

vorent  ensuite  ;  on  a  même  vu  les  mes  bordées  des  brun  ;  tectrices  alai- 

grandes  espèces  se  jeter  sur  des  Tau-  rcs,  rémiges  secondaires  et  recirices 

reaux  auxquels  ils  arrachent  d'abord  latérales  presque  entièrement  brunes 

les  yeux  et  la  langue;  mais  cette  en  dessus  et  grisa  h  es  en  dessous;  co- 

excessive  audace  n'est  que  le  résultat  1ère  t  te  et  parties  inférieures'  noires 

de  la  nécessité,. car  une  extrême  là-  irisées  <  c  bleu;  tête  et  cou  nus,  rou- 

cheté  est  l'apanage  de  ces  Oiseaux  ;  ges ,  avec  quelques  poils  noirs  sur  la 

elle  les  porte  souvent  à  compromet-  peau  qui  a  des  rides  jaunes  vers  le 

tre  leur  existence  par  l'appioche  des  derrière  du  cou  ;   tour  de  l'oeil  et 

hommes  ;  et  Humboldt ,  ainsi  que  ses  ligne  qui  le  surmonte  jaunes  ;  queue 
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elagee;  bec  blanchâtre  ;  pieds  rou-  grosseur  et  sa  voracité  ;  on  a  dit  qu'il 

geâtres  avec  les  ongles  noirs.  Lon-  enlevait  les*  Bœufs  comme  un  Aigle 

gucur,  vingt-sept  pouces.  Des  ré-  enlève  un  Lapin;  en  un  mot ,  on  en  a 

gious  tempérées  de  1  Amérique.  fait  un  animal  fabuleux  confondu  avec 

Cathabte  de  la  Californie  ,  le  prétendu  lloch  de  Madagascar. 
Vultur  Californianus ,  Lath  ,  Shaw .  Cathartb  Pape,  Vultur  Papa, 
Nai. M ticel.  Val.  9, pi.  3oi.  Zopilote  L.  Zopiiote  Papa,  Vieill.,  Buff.  pi. 
de  la  Californie,  Vieill.  Parties  su-  enl.  4a8.  Parties  supérieures  blan- 
périeures  noires  ,  avec  l'extrémité  cbe3 ,  tirant  quelquefois  sur  le  rou- 
îtes rémiges  secondaires  blancbâtres ,  geâlre  ;  une  membrane  rouge  en- 
el  les  tectrices  alaires  brunâtres  ;  tête  tourant  la  base  du  bec,  du  milieu  de 
et  cou  dénués  de  plumes ,  avec  la  laquelle  s'élève  une  crête  charnue , 
peau  lisse  et  d'un  rouge  obscur;  un  orangée;  dont  l'extrémité  est  garniede 
trait  noir  sur  le  front  et  deux  autres  beaucoup  de  verrues  ;  une  couronne 
sur  la  nuque  ;  collerette  composée  de  de  peau  nue  et  rouge  sur  Je  sommet 
plumes  étroites  et  noires;  parties  in-  de  la  tête;  une  bande  circulaire  de 
lerieures  couvertes  de  plumes ,  ou  poils  noirs  et  courts  sur  l'occiput , 
plutôt  d'un  duvet  lâche  ;  queue  entre  les  yeux  ;  cou  nu ,  élégamment 
égale;  bec  brun  ;  pieds  noirs.  Lon-  coloré  et  garni  de  grosses  rides 
gueur ,  trente-quatre  pouces.  duveteuses ,  qui  vont  se  joindre  à  une 

Cathabte  Condor,  Vultur  Gry-  bande  charnue , orangée,  sur  le  der-  f 
pàus ,  L.  ,  Temra.  pi.  color.  i33.  rière  du  cou;  collerette  blanchâtre, 
Parties  supérieures  d  un  noir  tirant  formée  de  plumes  dirigées  les  unes 
sur  le  grisâtre;  tête  et  cou  dégarnis  en  avant,  les  autres  en  arrière,  et 
déplumes;  une  crête  cartilagineuse ,  au  milieu  de  laquelle  l'Oiseau  cache 
oblongue ,  mince ,  ridée  sur  le  soin-  la  tête  ;  grandes  tectrices  alaires ,  re- 
met de  la  tête;  des  barbillons  derrière  miges  et  rectrices  noires;  un  trait 
l'œil  sur  la  peau  qui,  en  cet  endroit,  de  cette  couleur  sur  le  dos;  bec  et 
est  plissée  et  rugueuse  ;  une  membra-  pieds  noirs  ;  iris  blanc.  Longueur , 
ne  lâche,  tumescible,  descendant  sur  trente  pouces.  Les  jeunes  ont  la  crête 
la  gorge;  peau  du  cou  ridée;  un  col-  très-petite,  noire ,  ainsi  que  la  peau 
lier  blanc ,  couvert  de  duvet ,  dans  le-  de  la  tête  et  du  cou;  la  mandibule 
quel  l'Oiseau  retire  ordinairement  la  supérieure  est  d'un  noir  rougeâtre  ; 
tête  à  laide  des  plis  de  la  peau  du  cou;  l'inférieure  orangée,  tachetée  de  noir; 
tectrices  alaires  et  rémiges  secondai-  l'iris  est  noirâtre,  les  pieds  verdâtres; 
res  blanches  intérieurement ,  ce  qui  tout  le  plumage  est  d'un  bleuâtre 
forme  sur  l'aile  une  grande  plaqué  foncé,  à  l'exception  du  ventre  et  des 
de  cette  couleur  ;  rectrices  noirâtres  côtés  du  croupion.  A  l'âge  de  deux 
fagées  ;  bec  et  pieds  noirâtres  ;  on-  ans,  la  peau  nue  se  colore  en  violet  ' 
ries  noirs,  longs  et  peu  crochus.  La  et  en  orangé;  la  crête  encore  noire 
femelle  n'a  point  de  crête  cartilagi-  se  partage  en  trois  protubérances  ;  le 
neme;  elle  a  les  rides  de  la  peau  plumage  est  noirâtre  avec  des  taches 
moins  profondes,  les  tectrices  et  les  blanches  aux  parties  inférieures.  A 
rémiges  entièrement  cendrées.  Les  trois  ans ,  c'est  un  mélange  du  plu- 
jeunes,  dans  les  premiers  mois ,  ont  mage  précédent  avec  celui  ae l'adulte. 
au  lieu  de  plumes  un  duvet  blanchâ-  De  l'Amérique  méridionale, 
tre,  fin  et  frisé;  jusqu'à  deux  ans,  Catharte  a  queue  blanche  , 
le  plumage  est  entièrement  noir  :  ce  Vultur  sacra ,Bar.  Parties  supérieures, 
n'est  même  qu'à  cet  âge  que  les  femel-  blanches,  à  l'exception  du  poignet  et 
les  prennent  leur  collier.  Longueur,  de  quelques  rangées  de  tectrices  qui 
trois  pieds.  Le  Condor  babitc  les  soin-  sont  d'un  brun  noirâtre  ;  peau  de  lff 
nùtès  les  plus  escarpées ,  voisines  dés  tête  et  du  cou  tachetée  de  rouge  vif, 
neigç«  perpétuelles  de  la  chaîne  des  avec  des  rides  jaunes  et  une  couronne 
Aines  au  Pérou.  On  a  exagéré  sa  rouge  ;  partie  postérieure  du  cou  gar- 
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nie  de  poils  noirs;  collerette  blanche,  NiLLA.  on.  Syn.  mexicain  de  l'Axm- 

ainsi  que  les  partie»  intérieures  et  les  rou-Couraou,  Pùitacnn  œstivus yetdn 

rectrices,  qui  sont  en  outre  mouche-  Cric  À  tête  bleue,  Ptittacuê  autumnar 

tées  de  brun  ;  bec  brun;  pieds  blancs;  lis ,  L.  Pr.  Aiuru-Cubau  et  Pehho- 

iris   jaune.    Longueur,  vingt -huit  qubt.  (de..*.) 

pouces.   Des   régions  tempérées  de  *  CATHERINE,  bot.  phah.  (Do- 
I  Amérique.  Lathara  le  regarde  corn-  docn8       ;  cîle  a  tort  RucU  }  Vieux 
nie  une  vanetéduCatharte  Papa.  nom  fr**  de  Rubws  Cœsius,  L. 
Catharte  Ubuw,  Ca/Aoro/aC/hi*  f  Ronce                                     (b) 
bu ,  VieiiL  Parties  supérieures  d'un  riTHFWTWFTTF'«n»  JL L 
noir  irisé  ;  peau  nue  de  la  tête  et  du  e  CAT  HERINETTE.aor.  nu», 
cou  rouge  .parsemée  de  mamelons  Syn.dLpurge  dans  quelques  cantons 
verruaueux  et  de  poils  noirs;  des-  **  la  Fr*nce  septentrionale.  K.  Eu- 
sous  aes  rémiges  primaires  jaunes  ;  PHORBE»                                          iB0 
rectrices   égales  ;  bec  blanc  avec  la  CATHET  ou  CATHÈTE.  Catke- 
cire  bleuâtre  ;   iris  roux;  pieds  d'un  tut.  bot.  fhan.  Loureiro  décrit  sous 
noir   rougeâtre.     Longueur    vingt-  le  nom  de  Cathetus  fatciculala  un 
deux    pouces.     Des    régions    tem-  arbrisseau    de   la    Cochinchine  ,    a 

Sérées  de  l'Amérique.  Ce  Catharte,  fleurs  dioïques  ,   solitaires   à  «l'ais- 

ont  Vieillot  a  fait  une  espèce ,  est  selle   des   feuilles  ,    lesquelles    sont 

considéré  par  Latham  comme  une  petites,  ovales,  entières,  glabres  et 

variété  de  F  Aura.                               '  fasctculees.  Dans  les  mâles ,  on  ob- 

Catharte  Vautocrin  ,  Catkartes  serve  un  calice  de  six  sépales,  dont 

Vulturinu*  y  Tem.  pi.  color.  5i.  Tout  trois  extérieurs  plus  petits  ,  six  glan- 

le  plumage  noir  bordé  de  brun  ;  col-  des  intérieurement ,  et  un  filet  unique 

lerette  composée  de  plumes  étroites ,  qui  porte  à  son  sommet  trois  anthères 

dirigées  en  tout  sens ,  et  d'un  brun  biloculaires.  Dans  les  femelles,  le  ca- 

tirant  sur  le  cendré;  tète  et  cou  dé-  lice  est  semblable;  l'ovaire  se  ter- 

nues  de  plumes  ;  peau  de  ces  organes  mine  par  un  style  épais,  a  trois  stig- 

d'un  rouge  de  chair  garni  de  grosses  mates  bifides  et  réfléchis  ;  le  fruit  est 

rides  éloignées  et  de  quelques  poils  une  capsule  comprimée,  marquée  de 

courts  et  noirâtres  ;   bec  jaunâtre  ,  six  sillons  et  a  trois  loges,  dont  cha- 

gros ,  presque  droit ,  avec  une  gibbo-  eune  renferme  deux  graines  inlérieu- 

sité  6ur  la  carène  ;  iris  jaune  ;  pieds  rement  anguleuses ,  extérieurement 

noirs;  ailes  pliées  dépassant  d'un  tiers  convexes.  Ce  genre  paraît  devoir  être 

la  longueur  de  la  queue.  Longueur ,  rapproché  des  Phyllanthus,  dont  il 

trente-quatre  pouces.  De  la  Nouvelle*  ne  diffère  que  par  ses  feuilles,  fasci- 

Californie.                              (dr..z.)  culées.                     '                 (a.d.j.) 

C ATHARTOCARPUS.  bot.  fhan.  C ATHOBLEPS.  bot.  fhan.  (Bar- 
Genre  formé  par  Necker  aux  dépens  relier.)  Syn.  de  Trifolium  subterra- 
du  genre  Casse ,  dont  le  Cassia  fis-  neum,  L.  Espèce  du  genre  Trèfle. 
•  tula  serait  le  type,  et  qu'adopta  Per-  (b.) 
soon.  H  renferme  en  outre  les  Cassia  *  CATHORAY.  bot.  fhan.  (Ca- 
Baccillus ,  L.  Brasiliana,  Lamk. ,  et  melli.)  Syn.  de  Sesban  aux  Phflippi- 
Javanicus,  Vahl.  Ce  genre  ne  paraît  nés.  f.&ESBAX.  (b.) 
pas  être  assez  ^stinct  pour  devoir  être  CATHSUR  „m  raAN.  (Dalë_ 
conservé.  r.  Casse.                    (b.)  champ  }  Nom  M^  sywmjm±  à>A_ 

*  CATHEGOMENION.bot.phan.    brotoneou  Abrotonon.  V.  ces  mots. 
Syn.  d'iEthuse.  V.  ce  mot.  (b.)  (b.) 

*  n  a  Ttiirr'17    «™,  «„  »  VT  tt„~à~~        *    CAT  -  HUANT  ,     CAOU1N  , 

w  LAlliEdU.    BOT.  PHA.N,  JDSpece     r'ATTAïuT     ~.«     mi        .         1      •  jI 

j  a  «~    rr  ~         »  E.  \      LAUAWT.  ois.   Noms  vulgaires*  de 

du  genre  Arec.  ^.  ce  mot.  (B.)        i  *        j    m.       »* 

ô  v    '      plusieurs  espèces  de  Chouettes. 

*  CATHERIN  A   ou    CATHERI-  (dr..s.) 
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CATIANG.  bot.  phan.  D'où  peut- 
être  Cajan.  F.  ce  mol.  Nom  par  te-* 
quel  les  Malais  désignent  collective- 
ment plusieurs  espèces  de  Légumi- 
neuses, et  adopté  par  Linné  comme 
spéoifiqve  pour  un  Dolic  (b.) 

*CATLLANG.  sot.  phan.  (Rumpn.  ) 
Nom  donné  à  Java  à  un  Arbrisseau 
ui  paraît  être  le  Gonus  amarissèmu* 
e  Loureiro.  V.  Goncs.  (b.) 

*  CATILARIA.  bot.  c*y*t.  {Li- 
chens, )  Division  établie  par  Acharius 
dans  son  genre  Lécidéa.  f.  ce  mot. 

CATI-M  ARCS.bot.  PHAN.fRutnph.) 
Amb.  3,  pi.  no.)  Syn.  àeKieinhqfia 
hospaa,L.  V.  Kleinhopix*         (b.) 

CATIMBAN.   Ouimbium.   bot. 

ÏHAN.  f .  GloBBA. 

CATIMURON.  bot.  phan.  Nom 
des  Ronces  dans  quelques  cantons  de 
U  France  septentrionale.  (b.) 

CATINGUE.  Catinga.  bot.  fhan. 
Aubier,  a  décrit  sous  ce  nom  un  genre 
de  la  famille  des  Mvrtinées  et  de  11- 
cosandrie  Monogyme,L. ,  qui  a  beau- 
coup de  rapports  avec  les  genres  Bu- 
tonica  et  Barringtonia.  Il  y  place  deux 
espèces  dont  il  n'a  pu  décrire  que  les 
ïniiis. V une tCa/wgamo&c/ia/a,  Aubl. 
i,  p.  5n,  t.  ao3,  f.  ï,  est  un  grand 
Arbre  dontles  rameaux  sont  pendans, 
les  feuilles  opposées  ou  rarement  al- 
ternes, ovales,  oblongues,  acuminées, 
entières,  marquées  de  petits  points 
transparais,  quand  on  les  examine 
entre  l'oeil  et  la  lumière.  Ses  fruits 
présentent  la  forme  et  la  grosseur 
aune  Orange  ;  leur  écorce  est  épais- 
se. On  doit  les  considérer  comme  des 
haies  lisses ,  pointillées  et  parsemées 
de  vésicules  pleines  d'une  buile  es- 
sentielle ,  dont  l'odeur  est  forte  et 
musquée.  Cette  écorce ,  dit  Aubl  et , 
renferme  une  coque  mince,  dure  et 
cassante ,  qui  contient  une  amande 
compacte,  roussâtre  et  parsemée  in- 
térieurement de  veines  rougeâtres. 
Les  Garipons  donnent  à  ce  fruit  le 
nom  à*  Iva-Catinga 

La  seconde  espèce  se  distingue  par 
son  fruit  plus  allongé ,  terminé  en 
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pointe  à  son  sommet  où  Ton  aperçoit 
les  quatre  divisions  du  calice.  Aubl  et 
la  nonime  Catinga  arvmatic&.Gû  gen- 
re, nous  le  répétons,  ne  saurait  être 
éloigné  du  çenr^ Barringtonia.  (a.b.) 

*  CATIPPING.  bot.  mai*.  {Bur- 
mann.)  Syn.  de  Cassia  Tagera,  espèce 
du  genre  Casse  à  Cey  lan .  (b  .) 

♦CATITINA.  bot.  phan.  (Surian.) 
Syn.  â'Omitrvphe  occidentalisa  Willd. 
aux  Antilles.  (b.) 

CATJANG.  bot.  phan.  Nom  géné- 
rique donné  à  Ceylan  a  des  Plantes 
qui  portent  un  fruit  plus  ou  moins 
analogue  à  des  gousses.  Ainsi  Ton 
nomme  < 

Catjano~Bali  (Rompit),  le  Ca- 
jan. Pr.  oe  mot. 

*  Gatiang-Gattai.  (Burmann), 
le  Doiichos  pruriens ,  L.  y.  Doue . 

*  Catïang-Tatjdoc  (Burmann), 
une  espèce  de  Casse ,  Cassia  torta.  (b.) 

CATMARIN.  ou.  Espèce  du  genre 
Plongeon,  Colymbus  septentrionaiis, 
L.  Des  mers  arctiques  des  deux  Mon- 
des, y.  Plongeon.  (dh..e.) 

CAT-MINT.  bot.  phan.  C'est-à- 
dire  Menthe  de  Chats,  Syn.  anglais  de 
Jïepeta  Cataria.  jf".  Chataibe.   (b.) 

CATMON.bot.  phan.  /^.Cadmon; 

CATO.  poib.  Cest-a-dire  Chat. 
Syn.  de  Roussette,  espèce  de  Squale, 
sur  les  côtes  de  la  Méditerranée,  (b.) 

CATÔBLEPAS.  mam.  (  Pline  et 
ASlien.)  Syn.  de  Gnou,  espèce  du 
genre  Antilope,  r*  ce  mot.         (b.) 

*  CATOCARPUM.  bot.  phan.  Pre- 
mière section  formée  par  De  Candolle 
(fyst.  Keget.  a,  p.  699)  dans  le  genre 
Diplotazis.  F.  ce  mot.  (b.) 

CATOCLESIE.  bot.  phan.  Dea- 
vaux  donne  ce  nom  aux  fruits  des 
Cbénopodées.  V,  Fruit.        (a.  r.) 

CATODON.  mam.  Linné  donnait 
originairement  ce  nom  aux  Cacha- 
lots qu'il  réunit  par  la  suite  aux  Ba- 
leinées; ces  Animaux  en  ont  été  de 
nouveau  séparés.  V.  Cachawt.  (b.) 

*  CATOLÉ.  bot.  phan.  Nom  des 
fruits  accrocha ns  de  YArctium  Lappa 
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dan»  le  midi  de  la  France.  V.  Bar-  aiou,  Catou-banda,  etc. ,  etc.,  T.  Ra- 

Û«ANE*  (b.)  tottou  Katu.  (b.) 

CATONIE.   Catonia.    bot.  phan.        tatrapa  ™«    et  r»^.»«. 
Browne,  dans  son  Histoire  de  la  Ja-        CATRACA  ois.  V.  Catabra. 

tnaïque ,  décrit  sous  ce  nom  un  Ar-  '    *  CATREUS.  ois.  Les  anciens  don- 

Brisseau  à  feuilles  opposées»  qui  a  un  Raient  pp  ?om. a  un  Oiseau  raerveil- 

calice  quadrificie,  quatre  étamines,  leux  qui  joignait,  selon  eux,  la  voix  du 

ira  ovaire  adhérent ,  globuleux ,  un  Rossignol  à  la  taille  et  à  l'éclat  du 

style  et  un  stigmate ,  et  pour  fruit  ^•b-  S'il  existe,  il  n'est  plus  connu, 
une  baie  succulente  à  quatre  graines  (B) 

dont  une  ou  deux  ,avortent  souvent,        CATR1CA.  ois.  Syn.  finlandais  de 

et  couronnée  par  le  calice  persistant,  la   Lavandière,  Motacilla  alba,  L. 

Ces  caractères  sont  trop  incomplets  y%  Bergeronnette.  (dr..z.) 

pour  assigner  la  place  de  ce  genre.  —        rATn T/VWT*  A  1 

Sous  ce  même  nom  générique  de  Ca-  ,  ^ATRICOWDA.  bot.  phan.  Syn. 

tonia  .  Mœncb  a  détaché  deux  es-  de  Larme  de  Job-  V'  G0»*-         (»•) 
pèces  du  genre  Enervière ,  les  Hiera-       CATSJIL-KELENGU.  bot.  phaw. 

cium  Blattarioïdes  et  ampfexicaule ,  Syn.malabaredeZWcwco/vaa/a/a.(B.) 
dont  Tinvolucre  est  composé  de  deux        nirreTAmnt  «        ■ 

rangs  de  folioles  non  imbriquées ,  et  ^C*T"°PI*L  ?°T'  P1HAN-  Svn-  de 

l'aigrette  persistante.  V.  Épervierb.  Gardénia  Jlo  rida  k  Amboine.      (b.) 

(a.  d.  j.)         CATSJULA-K ALENGU.  bot. 

*  CATOPES.  pois.  Duméril ,  dans  JHAN"  Svn-  de  Kaempferia  Galanga, 
sa  Zoologie  analytique,  propose  ce  (Ba) 
nom  pour  désigner  les  nageoires  ap-       CATTA.   mam.  Espèce  du  genre 
celées  ventrales  par  les  ichtyologistes.  Maki.  y%  ce  root.                (a.  d.  jîs.) 
Il  les  avait  d'abord  nommées  Cato-       *CATTA-CACHÉRÉE.  bot.  phan. 
Podes"                                            (*•)  Espèce  de  Ketmie   indéterminée  à 

*  CATOPHTALMITE.  min.  (  Fis-  1*  côte  de  Coromandel.  (B.) 
cber.)  Syn.  d'OEil-de-Chat  ou  Silex       CATTA-GAUMA.  bot.  phan.  Un 
chatoyant.  V.  Silex.             (luc.)  des  vieux  noms  de  la  Gomme  gute. 

*  CATOPODES.  pois.  (Duméril.)  (b.) 
V.  Catopes.                                             ♦  CÀTTAI-ILLANDA1  bot.  phan. 

CATOPS.  Catops.  ins.  Genre  de  (Coromerson.)  Espèce  de  Jujubier  à 

Tordre  des  Coléoptères  étabfi  par  Pay-  to  côte  de  Coromandel.  (b.) 

kull  {Fauna suecica .  T.  i,  p.  34a),        CATTAM.  crust.  Ce  nom,  dans 

et  synonyme  de    celui  désigné  par  les  Moluaues ,  paraît  désigner  collec- 

Latreille  sous  le  nom  de  Choleve.  fr.  tivement  les  Crustacés;  ainsi  Ton  ap- 

ce  mot.  (aud.)  pelle  : 

CATO-SIMIUS  VOLA1NS.  mam.       Caitam  andjin  ,  le  Cancer  cursor, 

(Petiver.  )  Syn.    de  Lemur  volitans ,  *** 
L.  V.  Gai-éopithbque.    (a.  d..ns.)         Cattam  caju  ,  une  espèce  de  Por- 

*  CATOSTOME.  pois.  (Forster.)  tUQe,  figurée  par  Rurapbius  ( t.  6  ). 
Espèce  du  genre  Cyprin.  V.  ce  mot.         Cattam  calappà  ,  Cattam  mula~ 

(b.)  na  et  Cattam  canaro  ,  le  Pagurus 

CATOTOL.  ois.  r.  Catatol.  Latrof. 

CATOU  et  CATU.  bot.  phan.  Pour       Cattam  panoel,  le  Cancer  volons , 

ces  mots  et  pour  tous  leurs  dérivés  que  -"* 

l'on  trouve  dans  les  Dictionnaires  pré-       Cattam  salissa  ,  le  Cancer  macu- 

cédens,tels que Catou-adamboetCatou-  latus,  L.  (aud.) 
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*  CATTAMMON.  bot.  phan.  Syn.  *  CATTON-WALAY.  bot.  ranr, 
à! Engoua   Jambos  chcs  les  Macas-  V.  Catu-Wagohei. 

hk.  F.  Jambosb.                       (b.)  ,    CATTO-ROCHIERO,    pois. 

*  CATTATI.  bot.  phan.  V.  Cad-  Même  chose  que  Chat  Rochier.  V.  os 
dati.  mot.                                             (b.) 

CATTATDS.  cbust.  Syn.  de  Pa-  GATTU.  bot.  phan.  Mot  qui ,  pré*. 

gurus  La*rof.                          (aud.)  cédant  un  grand  nombre  de  noms  de 

*  CATTÉ-CARELLÉ.  bot.  phan.  Pkn^i  ^n8  la  la?&uc  du  ^labar» 
Euphorbe  indéterminée  de  la  côtede  V*nîi  d^gner  quelque  qualité  com- 
Coromandel.                                (b.)  »™e  »  ces  Plantes,  ainsi  Ion  ap- 

*  CATT&-CODLLOU.  bot.  fhan.  Gattu  Cabambu,  la  même  chose. 
Nom  de  pays  d'une  espèce  de  Gasse ,  que  Gara-Pull i.  y.  ce  mot. 

Cauia  chamœcruta  à  la  côte  de  Coro-  Gattu  Gasturi  ,  l'Abel-Mosch. 

mande!,                                        (b.)  Gattu  Rklbnou,  le  Lonuolvu(us 

CATTELLI-PALLA  ou  POLLA.  m^a™!?\i  L"              D  .       -    ., 

„-„.-.  <„„   j„  »„..,..,.#.•„„.  ™,  CATTU-MoitAOo ,  un  Poivre indé- 

EL!^'    y          Pancrafuim  zey-  ^^  dc  h  ^  ^  ^^ 

wucu"*-                                       l"0  Cattu-Picinna,  et  non  Cattu  pic- 

*  C  ATTEON  -  DEREGUE.  bot.  cinia,  probablement  une  Momordiquc 
raxif.  Syn.  de  Cissus  angulata  à  la  indéterminée  du  Malabar. 

côte  de  Coromandel.                    (B.)  Gattu-Schiragam  ,  le  Conyza  an- 

CATTEROLLES.  mam.  On  ap-  **J?t*Hiie!i; 

DcUe  auelo^efoillmsi  les  terrien  dS  '  C*ttu-Tagbha,  un  Indigotier  sau- 

«Ue  quelquefois  ainsi  les  terriers  des  Udigafera  hinuta ,  L. 

U*m*'                              (A.D..NS.)  k^JSpAH,  le  Poivre  long, 

*CATTI-CATTI.Bpr.PHAN.Sytt,  Piper  longum.                                    ' 

de  Guillandina  génériquement  dans  *Cattu-Tibvava  ,  YOcymum  gra~ 

la  langue  malaise  et  passé  dans  toute  tissimum. 

I'ln4e.                                          (b.)  Cattu-Tsïeru-Nagbram  ,  unLi- 

CATTICHES.  mam.  On   appelle  «onier  fort  acide. 

«.,  i      r  •     wv    .     .v"  arp  1W  *  Cattu  Tsjandi,  le  Dolichos  rv 

quelquefois  ainsifes  terriers  des  Lou-  ^i/btoi*  de  Walh. 

ires*                                    (A.D..NSJ  CATrv-VALLi9\eMenispermumor- 

CATTI- CORON  DE.  bot.  Arbre  lticuiantm,L. 

épineux  de  Ceylan ,  qui  donne  une  Ce  mot  Cattu  est  quelquefois  écrit, 

écorce  assez  aromatique  pour  avoir  Rat  tu.                                            (b.) 
été  quelquefois  appelée  Cannelle,  (b.) 


C  ATTUS.  bot,  phan.  (Théophras- 
te.)  Syn.  de  Carde ,  particulièrement 


GATTI  MARtiS.  bot. phan.  Même        -   r  ,  .,*« 

chostque  Cati-Marus.  V.  ce  mot.  (b.)  *oqs  Y5  rapport  de  1  office  ou  l  on  era- 

^  ploie  les  cotes  des  feuilles  des  Cardes 

*  CATTON-CATCHÊRÉE.  bot.  comme  aliment.  (b.) 
nuH.  Même  chose  que  Catta-CacheV        CATU  BOT.  PHAN.  Qn  écrit  quel- 
rte.  jrm  ce  mot.                             (B.)  ouefois  Katu  ce  mot  qui, de  même  que 

*  CATTON-PAGUERAI.    bot.  ^  ™  *■«».  c°trc  *?™  la  com- 
phan.  (Commerson.)  Une  Momor-  M^ïï*^^ 

dique  indéterminée  de  la  côte  de  Co-  tS^SZt^  °Ï£ W    tîÙ*  ^ 

romandel.  (b.)  probablement    désigne    quelqu  une 

wc  K    '  des  qualités  de  ces  Végétaux;  ainsi 

*  CATTON-VARY.  bot.  phan.  l'on  appelle: 

(Commerson.)  Svn.  de  Loranthe  Ion-        Gatu  Ai^u  ou  Ratou  Axlou  ,  le 

giflore  a  la  côte  de  Coromandel .  (b.  )  Ficus  citrifolia ,  Willd . 
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N    Catu-Bala,  le  Canna  i*di<4}  L.  CATDUO^YITSNA-ELEA^Dï. 

y.  Balisier.  bot^kak  .  Sf  n,  de  Rtteflia  erocto  k  U 

Catu-Bajlaeren  %  Y  Hibiscus  viti-  cote  de  Malabar.                             » 

folius,  L.  espèce  du  genre  Ketmie.  CATULLWELA  ou  CATOLU- 

*•  Catu  Baramareca,  le  Cattu-  i>nV a    ^  "  .7c "     a    ÔT ^^_ 

Tsiandi.  r.  ce  mot  et  Canavali.  ^        ™\  PflANr  S?n'  de  Pû^T 

.  OaWcaml  ,  une  Sausevière  dont  ttum  Hr*™*™  >  ^                   (M 

ttoureiro  a  formé  son  genre  Liriope.  CATDRE.  Catu  rus.   bot.  ?fcAN. 

CatinCatsul,  le  £>ioscarea  buta*  C'est-à-dire   Queue -d*~  Chat.  Genre 

fera ,  L.  de  la  famille  des  Euphorbiacées  »  vot- 

Gatv^Cv&ba  ,  le  LavanduU  carno*  sin  des  Acalyphes »  établi  d'après  une 

sa,  h.  espèce  qui  a  été  séparée  de  ce  genre, 

,  Catu-Kalspgv  %  le  Dioscm*  asu-  et  oui  doit  peut-être  j  rentrer.  U  n'en 

Ieata,L.  y.  Dioscob.ee.  diffère,  en  efiet,  que  par  ses  fleurs 

*  Catu-K.  arohiti  ,  le  Barretisra  dioïques,  doot  le»  mates  n'ont  «ne 
Frionitis.  y.  Barksjwebe.  trois  étamines.  Mais  ces  fleurs  meies 

*  Catu-Lama.  Même  chose  que  ont-elles  été  bien  observées?  Leur  pe« 
yallia-Pira-Pitica.  y*  ce  mot.  tîtesse  a-t-elle   permis  de   compter 

Catu~Muiaa  y  un  Jasmin  indéter-  scrupuleusement  ces  étamines?  D  ail- 
mine  f  voisin  de  YAzoricum,  L.  leurs  on  en  trouve   huit  dans  des 

*  Catu-NabIgam  ,  VMafigium.  y,  échantillons  de  FHerbîer  du  Muséum 
ce  mot.  d'Histoire   naturelle  qui  paraissent 

Catu-Nuren-Keubngu  ,  espèce  ou  bien  appartenir  eu  Caiurm  spicifo- 

variété  de  Dioscorée,  voisine  duPioe»  rus,  étant  entièrement  senblaUesaux 

çorea  acuUata.                                  •  branches  de  fleurs  femelles  plus  owa- 

*  Gatu-Paelu  ou  Paejlu  ,  un  petit  rounes  dans  les  Herbiers.  C'est  un 
Dolic  imparfaitement  connu»  peut-  Arbuste  de  Java  ,  à  feuilles  alternes, 
être  le Dolichos  fx> lundi fotius  de  Vahf .  ovales ,  aiguës,    dentelées  et  munies 

Catu  -Pal-  Vam,*,  le  Pstiploca  eVc  stipules.  Les  fleurs  ferment  a  leurs 

dubia  de  Burmann.*  aisselles  de  longs  épie  que  le*  styles 

CATU-PEK-TJANGA-PuftFOOAjfi ,  le  faciniés  hérissent  et  ont  fait  comparer 

Ruellia  Antipoda  ,  L.  à  la  queue  du  Chat,  cejnparaîeond'ou 

Catu  Pwaca.  Syn.  d'Adambea.  V*  Ton  a  tiré  le  nom  du  genre,   (a.,  s.  j.) 

Adambe.'  *CATUSA.BOT.PHAN.Syn.poitn- 

.  GATO-PiTSiBOAM-Mv^le^o-  gais  de  BéeneL  ^.  ce  mot.             (b.) 

num  tn/torum,  Lamk.  #\  Moooju,  v           mr»/vri»           vir,AWi 

CATti-TaouL  ,   un  Arbre  de  la  *  CATZOTL  ou  XICAMA.  bot. 

TriandrieMondgynie,L., imparfaite-  ™^-  Noms  mexicajas  dune  peUte 

ment  connu ,  rapporté  à  la  famille  des  *****  léguraineusc ,  dont  ks  racines 

Chèvrefeuilles  par  Adanson ,  et  qui  tuberculeuses    se    mangent    comme 

appartient  neuteHre  au  genre Grewia.  celte»  du  Bumum  ButootasPvuuno* 

.Catv-Tsjawdi  ,  pour  Catru-Tsjan-  duA  ty**™.  ™*k*Uj»m%  etc.  j  elle  Mi- 
di, y.  ce  mot.                                  *  rait  etre  V01sme  des  Tngonelles.  (b.) 

Catu-Tsjetti-Pu  ,  YArtemisia  in-  CAUANT ,  CA-HUANT.  ois.  Syn. 

dica  de  WiUdenow.  de  Chouette  et  Mbyen-Duc  en  Picar- 

CATU-TifRAOAM-MuLiiA ,  le  Mo~  die.  Quelquefois  aussi  Caouin.  y.  ce 

furium  mulùflorum.,  et  non  k  Sam-*  mot.                                        (&*..&) 

ac  qui  est  le  Kudda.-MuUa.  *CAUBET.  kam.  y.  Bouwusr. 

C atu-Tritava  ,  YOcymum  gratis*  rsinm  pa^                           m 

Simm*,  y  Basilic.  CAUCAFOfl.    bot.    phajt.    Nom 

Catu-Drkn,  le  Sidacordijblia,  L.  do**?t  P»r  Dodoens  et  Lobe!  comme 

*  Catu-Waoghei  ,  le  Mimosa  k(h  s*n- d  AUuimmogicumJ*.  y.  Août*  J 
bsc ,  L.  Espèce  du  genre  Acacie.  y.  ce  *  CAUCAUA.  bot?,  pbun.  (Dieeco- 
mot.                                             (e.)  ride.  )  Syn.  de  Cacaba.  y,  ce  met  (b.) 


CkXS  CAU  û79 

CAtJCALIDB.  Caucali*.  bot.  lu  ;  trois  styles  terminas  par  des  stig- 
pbab.  Ombelliftres,  Jnss.;  Penîan-  mates  tronques.  Les  fleurs  blanches 
drie  Digynie ,  L.  Une  bien  faible  dit-  et  terminales  sont  disposées  en  co- 
férence  caractéristique  sépare  du  rvmbe.  Les  feuilles  orbiculaires,  pé- 
gcnre  Carotte ,  Vaucus ,  L.,  las  Cau-  tiolées,  glabres  et  entières, sont  oppo- 
calides  qui,  d'ailleurs,  forment  un  sées  et  réunies  au  sommet  des  re- 
groupe d'espèces  dont  le  port  est  meaux,  lesquels  sont  eux-mêmes  op- 
asses  particulier  ;  cette  différence  con-  posés  et  couverts  d'un  épiderme  fa- 
siste  dans  l'absence  presoue  complète  riueux  d'un  gris  violet.Comme  le  fruit 
de  la  collerette  générale  et  dans  la  est  inconnu,  quoique, d'après  des  ren- 
siraplicité  des  involucelles  ou  colle-  seignemens ,  on  le  croie  ovale  et  de  la 
relies  partielles.  Leurs  fruits  ou  akè-  grosseur  d'un  œuf  de  Pigeon,  il  n'est 
nés  ont,  dans  l'un  et  l'autre  genre ,  &  pas  facile  de. bien  déterminer  les  affi- 
peu  près  la  même  forme  et  sont  hé-  nifés  du  Caucantkus  de  Forskahl  ;  on 
risses  sur  leurs  angles  de  soies  ou  pense  néanmoins,  d'après  les  carac- 
d'aspérités  piquantes.  G.  Sprengel  a  tères  exposés  plus  tant,  que  c'est  un 
fait  de  ce  genre  le  type  de  sa  tribu  des  Malpighia.  Les  Arabes,  selon  Forsk. 
Caucalmées  {in  Rœmer  et  Schuli.  ,  (Joe.  c;70,îuidonnent  les  noms  de  Ka- 
Sjrsu  F'eget.  T.  vi,p.  4o).  Il  en  a  de  uoa  Kjlotca.  (o..n.) 
nouveau  séparé  le  genre  Torilis  de  A^»Ww«^.  „, 
Gaertner,  que  De  Candolle  (FI.  fr.)  y  *  CAUCHDC.  bot.  phan.  Même 
«fait  rémn.  En  adoptant  cette  res-  chose  que  Caoutchouc.  V.  ce  mot 
tnction,  on  ne  connaîtrait  qu'environ  'B*' 
manie  espèces  de  Caucalidea >  qui  ha-  *CAUCHTJM.bot.pban.  (  Avicen- 
bttent  tontes  le  bassin  de  a  Méditer-  ne  )  s  ^  Chelidonium  niai  us.  r. 
«née,  excepté  une  que  Ion  trouve  Qskhiioxixz. 
au  Japon.  Aucune  ne  jouit  de  pro- 
priétés remarquables;  aucune  non  CAUCON.  bot.  phajv.  (Pline. )Se- 
Bns  ne  peut  être  regardée  comme  Ion  les  uns,  la  Cuscute;  selon  d'à  u- 
ante d'ornement.  Ce  sont  seulement  très,  la  Prèle  qui  en  est  si  différente , 
des  Herbes  à  feuilles  finement  et  jo-  et  enfin  l'Éphédra.  A\  ces  mots,  (b.) 
faaent  découpées.  Les   fleurs  exté-       ,  CAU-COWDA.ois.(Knox.)Syn. 

tnrellement  fort  allongés  par  suite  de  neMl*>  U  V'  U™n'  <DR "*> 

ravertement  des  organes  sexuels  ,  ce       *  CAUDALE,  zool,  Nageoire  qui 

qui  donne  à  l'ombelle  nue  apparence  termine*  la   queue    dans  la  presque 

radiée.  totalité  des  boissons  ;  elle  ne  man- 

Le  non»  de  Caucalide  a  été  donné  que  guère  que  dans  les  genres  Apte- 
par  les  anciens  à  plusieurs  autres  nchtne ,  Thrichiure,  Carape,  Gyin- 
Végétaux,  tels  que  la  8ankle  ,  des  note,  Ophisure,  etc.  Elle  est  ver- 
Cerfeuils,  un  Amyris ,  etc.      (o..K.)  ticale  sans  exception,  si  ce  n'est  dans 

une  variété  monstrueuse  du  Cyprin 

CAUCAIvTHE.    Caucanlhtta.  bot.  doré  de  la  Chine.  Quelquefois  unie 

fhah.  Forskahl  [FI.  JEgypf.  clArob.  à  la  dorsale,  comme  dans  les  Vogma- 

p.  ai  )  a  décrit  sons  ce  nom  un  Ar-  res  et  l'Anguille ,  elle  fournit  d'assez 

bnsseau  des  montagnes  de  1* Arabie  ,  bons  caractères  et  varie  par  la  forme 

qui  pfcsente  les  caractères  suivant  :  qui  est  entière,  fourchue*  en  croissant, 

calîee  campanule ,  très-court,  à  cinq  et  même  trilobée.  —  La  Caudale  des 

divisions;  corolle  à  cinq  pétales  six  Cétacés  est  horizontale,  ce  qui  avait 

fois  plus  grands  que  le  calice,  ovales  fait  nommer  ces  Animaux  les  Pla- 

et  concaves,  entiers  sur  un  des  bords  giures.  —Celle  des  Batraciens  n'existe 

et  crénelés  on  ciliés  sur  l'autre  ;  dix  ordinairement  que  dans  le  premier 

ca^mnes  ;  ovaire  simple,  libre  et  ve-  état  de  l'Animal  ;  cependant  elle  per- 


»&>  GAU  ÇAU 

•iste  autour  de  la  queue  de  quelques    gués .  les  Phalangers,  etc.,  Animaux 
Urodèles  du  genre  Triton.  (b.)      oontia  queue  est  prenante,  f.  tous  ces 


GACDEG.  ois.  Espèce  du   genre 


mots.  (B.) 


Gobe-Mouche  ,  Muscicapa  Caudex,  CAUDIVOLVULUS.  mam.   Syn. 

L.  V .  Gobe-Mouche.          (dr..z.)  de  Kinkajou.  V.  ce  mot.    (a.d..ns.) 

CAUDEX.  bot.  phan.  Quoique  ce  ^  /^HJ^^ AFSSE  ' C ArPSnBTTXE , 

mot  latin  se  traduise  en  français  par  CAYETTE,  CHUE.  ois.  Syn.  pié- 
celui  de  Souche,  nous  ne  croyons  pas  montals  du  Choucas  ,Corvu*  mone- 
devoir  renvoyer  à  cet  article  pour  en  d"l*>^  ^Corbeau.  Ces  noms  s  ap- 
exprimer  la  signification.  Il  a  été  en  pl»qucnt    quelquefois  vulgairement, 
effet  tellement  francisé  qu'on  emploie  fn  ? ,verses  Pinces  de  Ta  France , 
indifféremment  les  mots  Caudex  ou  k  plusieurs  espèces    de  Chouettes. 
Souche,  pour  désigner  le  tronc  des  (dr..z.) 
Arbres,  ou  bien  la  partie  priucipale  *  GAUGEK.ois.Syn.de  Sternacan- 
des  Plantes  qui  porte  les  branches;  du  tiaca,  L.                                 (DR.  .£•) 
moins  c'était  ainsi  que  Ruellius  et  CAXih  ET  CAWEL.  bot.   phan. 
Tournfllort  entendaient  exprimer  le  Syn.  anglais  de  Chou.              (o..K.) 
mot  Caudex.  Linné  avait  encore  éten-  J  ~ .     °  A  „      Itwtt  a  ^            t* 
du  son  accepuon  en  l'appliquant  aux  r  CAULAC  et  COULAC.  pois.  Pour 
fausses  racines  des  Iridees et  des  Fou-  Colac.  V*  ce  mot.                         (b.) 
gères  qui  ne  sont  en  réalité  que  des  CAULERPE.     Çaulerpa.     bot, 
tiges  souterraines  et  horizontales,  aux-  crypt.  {HrdrophytesJ)  Genre  de  l'or- 
quelles  on  a  donné  le  nom  de  Rhizo-  dre  des  Ulvacées ,  dans  la  classe  des 
mes.  V,  ce  mol.  Dans  ce  dernier  cas,  Hydrophytes  inarticulées,  que  nous 
Linné  disait  que  le  Caudex  était  des-  avons  .établie  depuis  long-temps  ,  et 
cendant.  (C.  descendent.)  La  siguifi-  que  les  naturalistes  ont  adoptée.  Tou- 
cation  du  mot  Caudex  laisse  donc  tes  les  espèces  offrent  une  tige  cylin-. 
beaucoup  de  vague ,  puisau'on  l'ap-  drique ,  horizontale ,  rampante ,  rap- 
plique à  des  organes  non  limités  ,  et  meuse  et  souvent  stolonifère.  La  fruc- 
qu'on  ne  peut  l'employer  que  d'une  tification  est  inconnue. — Cesêtresap* 
manière  générale  pour  remplacer  ce-  partienneut-ils  aux  Végétaux  ou  aux 
luide  troue  qui  va ul beaucoup  mieux,-  Auimaux?  La  question  nous  semble 
si  ce  terme  technique  doit  être  con-  plus  indécise  que  jamais;  il  fa  uteepen- 
servé,  nous  pensons  qu'on  doit  adop-  tant  les  laisser  parmi  les  Hydrophy- 
ter  Tidée  de  Link ,    qui  le  fait  ser-  tes ,  en  attendant  qu'un  observateur 
vir  à  désigner  la  base  vivace  des  tiges  attentif  aille  les  étudier  sur  le  lieu 
annuelles  .laquelle  prend  l'apparence  même  de  leur  croissance ,  et  fasse  con- 
d'une  Racine, après  la  mort  de  la  par-  naître  le  rang  qu'Us  doivent  occuper, 
tie  supérieure.  On  y  aperçoit  toujours  L'organisation  des  Caulerpes  diffère 
les  débris  des  feuilles  radicales,  ordi-  de  celle  des  Plantes  marines ,  et  offre 
nairement  rapprochées  en  rosette,  des  quelques  rapports  avec  celle  de  cer- 

j. j.fi .—     _•  i» ^ -•*     .1: n^i__:;_-    /^_  _»_.   a* 1 
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âge  de  ces  Plantes  herbacées.  La  réseau  ;  on  trouve  un  épidi 

lupart  des  Gentianes ,  Androsaces ,  tissu  cellulaire  à  cellules  si  petites  qu'il 

axifrages  et  autres  Végétaux   des  nous  a  été  impossible  de  déterminer 

montagnes,  sont  dans  ce  cas.  (o..N.j  leur  forme.  Cette  organisation  cellu-, 

la  ire  et  la  couleur  constamment  verte 

CAUDIM  ANES,  ma  m.  C'est-à-dire  nous  ont  engagésa  placer  les  Caulerpes . 

dont  la  queue  sert  dejnain.  Désigna-  parmi  les  Plantes  appartenant  a  l'or- 

tion  générique   sous  laquelle  on  a  are  des  Ulvacées.  Nous  n'avons  pas 

compris  la  plupart  des  Singes  du  Nou-  encore  reconnu  lus  moyens  de  repro-? 

veau-Monde ,  les  Kinkajous,  les  Sari-  duction  ou  la  fructification  deceslfrei . 


CAU  CAU  «Si 

•ingnuers.  Quelquefois  les  feuilles  de  tiges  droites  cylindriques  et  un  peu 
m  Caulerpe  prolifère  sont  en  partie  rameuses ,  couvertes  de  feuilles  nom- 
couvertes  de  petits  points  opaques ,  breuses ,  presque  semblables  à  celles 


est  un  vert  d'herbe  terreux.  Si  ces    gne  et  demie.  Elle  se  trouve  sur  les 

puscules    côtes  occidentales  de  l'Afrique. 


nous 


Wfpu 

di  ces  gne  et  de 

points  granuleux  sont  des  corpuscules  côtes  occii 

"productifs,  leur  situation,  leur  cou-  Ce  genre  étant  peu  connu ,  nov 

leur  et  l'organisation  de  la  Plante,  croyons  devoir  mentionner  les  espèce 

Sucent  définitivement  les  Caulerpes  publiées  par  les  auteurs  qui  nous  pa- 
ans  l'ordre  que  nous  leur  assignons  raissent  y  devoir  rentrer  :  —  3.  Cau- 
provisoirement.  Les  racines  sont  en-  lerpa  myriophyllay  Lamx. ,  Journ.  de 
fièrement  chevelues  comme  celles  de  Bot.,  Fucus  sertularioïdes  >  GmcL, 
plusieurs  Polypiers  flbxibles.  Aucune  Sjyst.  Nal. ,  diffère  du  Fucus  taxifo- 
Thalassiophytc  n'en  offre  de  sembla-  liusàe  Turner.  Ce  dernier  a  confondu 
blés.  La  tige  est  toujours  cylindrique,  deux  espèces.  Habite  les  Antilles.  — 
horizontale,  simple  ou  rameuse.  De  t.  Caulerpa  taxifolia^. ,  Fucus  taxifo- 
distance  en  distance  s'élèvent  des  lius%  Turn.  ,tab.  54.  Exclus.  Sfnon. 
feuilles  ou  des  rameaux  de  couleur  Vahl. ,  Gmel.  et  Kcenig.  Habite  la 
verte  brillante  et  comme  vernissée,  Nouvelle -Hollande.  —  5.  Caulerpa 
variant  dans  leur  forme;  elles  sont  pennala,  Lamx. ,  Journ.  de  Bot.  Fu- 
planes ,  comprimées  ou  cylindriques,  eus  taxifolius ,  Vahl.  Nous  l'avons 
tarses, alternes,  opposées  ou  verticil-  reçue  de  ce  célèbre  botaniste.  Habite 
tas.  La  couleur  change  peu  par  la  des-  les  Antilles.  —  6.  Caulerpa  pinnata, 
siccation  ou  par  l'action  qu'exercent  N. ,  Fucus pinnatus ,  Turn.,  tab.  53. 
sur  elles  les  fluides  atmosphériques.  Habite  la  mer  des  Indes.  —  7.  Cau- 
Lcs  Caulerpes,  originaires  des  latitu-  lerpa  scapelliformis ,  N. ,  Fucus  sca- 
des  équatoriales  ou  tempérées,  parais-  pelliformis,  Turn.,  tab.  174.  Hâ- 
tent vivre  plus  d'une  année.  —  Les  Dite  la  côte  méridionale  de  la  Nou- 
espèces  principales  de  ce  genre  sont  :  velle- Hollande,  —  H.  Caulerpa  o&- 
1.  Cjlulebpe  prolifère,  Caulerpa  fusa,  Lamx.  Journ.  de  Bot.  Habite 
proliféra,  Lamx.  Journ.  de  Bot.,  t.  2,  les  Antilles.  Le  Fucus  Lamourouxii , 
p.  i4a  ;  Fucus  Ophiuglossum ,  Turn.,  Turn. ,  tab.  229,  quoique  originaire 
Wst.  Fucor.,  tab.  58.  Espèce  remar-  de  la  mer  Rouge ,  ne  peut  être  consi- 
quable  par  la  grandeur  de  ses  feuilles,  déré  que  comme  une  variété  très- 
nombreuses  sur  les  tiges  ;  elles  sont  grande  de  la  Caulerpe  obtuse.  —  9. 
planes ,  lancéolées  ou  très-  allongées ,  Caulerpa  clavifcr,  N. ,  Fucus  clavifer, 
rétrécies  dans  leur  partie  inférieure  en  Turn . ,  tab .  57 .  Habite  la  mer  Rouge  v 
un  pédoncule  court  et  cylindrique  ,  — 10.  Caulerpa  chemnitzia,  Lamx., 
obtuses  au  sommet ,  rarement  rameu-  Journ.  de  Botan.  ;  Fucus  chemnitzia , 
tes,  souvent  prolifères  ,  et  parsemées  Turn. ,  tab  900.  Habite  les  Indes- 
ordinaire  ment  ou  de  points  opaques  et  Orientales  :  Turner  a  tort  de  regarder  • 
granuleux  ,  ou  de  quelques  taches  la  Caulerpe  peltée  commemne  variété 
ocellées ,  éparses ,  d'un  fauve  brillant  de  celle-ci.  —  11.  Caulerpa  uvifera,* 
et  doré.  Cette  Caulerpe  est  commune  Fucus  uvifer,  Turn.,  tab.  a3o.  Habite , 
dans  toute  la  Méditerranée.  D'Urville,  la  mer  Rouge.  —  1  a.  Caulerpa  erici-. 
lieutenant  de  vaisseau,  l'a  trouvée  en  folia,  N.,  Fucus  ericifolius ,  Turn. , 
grande  quantité  en  lace  du  marais  de  tab.  56.  Habite  aux  îles  de  Bermudes. 
Urne.  —  1 3 .  Caulerpa  Selago,  N. ,  Fucus  Se- 
a.  Cajtuk&ve  -pzvriE  ,  Caulerpa  logo  ,  Turn. ,  tab.  55.  Habite  dans  la . 
pcltata,  Lamx. ,  Journ.  *de  Bot.  T.  mer  Rouge.  —  i4.  Caulerpa  hyp~ 
n>  p.  i45,  tab.  3,  fie.  a, a,  b.  Sur  notées,  Lamx.,  Journ.  de  Bot.  Ha— 
des  tiges  rampantes  s'élèvent  d'autres  bite  dans  la  mtr  des  Antilles.  —  i5.  • 


***                    CAU  CAU 

CauUg^actaXdes,!*.  %  Fucus  caeati-  tinta  par  le  savant   anriais  :  fleurs 

«to*,  Turn. ,  t»b.  171.  Habile  sur  la  berrnaphrodrtes  sans  pénantne;  trois 

côte  australe  delà  Nonvelle-Holtatfde.  étamines  à  filets  dilatés ,  persîstans  et 

— 1&  CauterpaseMidesJl. ,  fucus  s*-  portant  le»  anthères  a  la  base  ;  ovaire 

éoides  jtsàf.  17  a.  Habite  les  mers  a  a»-  monospennese  changeant  en  tme  baie 

traies.—  17.   Cnuhrpa  Tumeri,  N.,  contenant  la  graine  adnée  à  une  de 

FUcus  àfpno¥des,Tyim.,  tab.  17S.  Ha-  ses  parois  ;  il  n'y  a  point  d'albumen  ; 

Dite  les  mers  Australes.— 18.  Cauler-  la  radicule  de  l'embryon  en  germi- 

pafltxibitis,  Latnx.  Gen.   Tkaiaes.  nation  est  très-grande  et  inférieure, 

—  ip.CAulcrpaimurifbiia^Tj/ineà.  et  la  plumute  est  nue;  un  seul  co- 

Belle  espèce  mentionnée  comme  une  tylédon.  Ce  genre,  qui  a  beaucoup 

UlveoWletraitédelaVignedeOé-  d'aCuité  avec  les   Zostères,  a  été 


couleur  des  feuilles  de  Laurier  don—  R.  Brown  a  fait  de  ces  deux  genres 

nent  une  idée  exacte  de  cette  belle  un  groupe  de  Plantes  voisines  des 

Hydroph jte,dont  les  proportions  sont  Aroïdées  ;  outre  l'espèce  qui  croit  au 

seulement  plus  longue» ,  atteignant  fend  des  mers    d'Europe  (  Caulirùa 

jusqu'à  cinq  pouces,-  elles  sent  aussi  océanien ,  D.C.) ,  il  en  a  décrit  quatoe 

plus;  longuement  pétiolées»  autres  qu'il  ne  rapporte  à  ce  genre 

Il  existe  dans  les  collections  un  que  d'une  manière  douteuse,  pub- 

{Ppraod  nombre  de  Caulerpes  encore  à  qu'il  n'en  a  pas  vu  la  fructification. 
«écrire.                               (lam.,x.)         Kœnig(^/ra.  Bot.,  »,   p.  96)  et 

•CATJLESCENT.Caulescens.  bot.  w31<tenovr(to. Pi. rv, 0.9*7) avaient 

C'est-à-dire  qui  a  une  tige.  On  nom-  f**?.'  ?bacun  4e  lt*?  rftë  >  e5tra,t  Ia 

me,  par  opposition,  Acatoes,  les  Vé-  *? ttbn,c  ^mque  du  genreZostera , 

gétaux  derpV>orvus  de  Ûges.  (b.)  el  c»  *T*l«*  fert.  *  °n  *«  Positon* 

_lrTT_L  °  v    '  Caultnifet\ttVLtre\eKemeraoceanica. 

.   IAULET.  bot.  phak.  V.  Caou.  Ce  dernier  (dans  les  Actes  de  Berlin 

*  CAULINAIRE.  bot.  On  donne  ^  i79« ,  P- 8»,t.i,f.  ajavaitaussî 

ce  nom  à  tout  organe  des  Hantes  qui  aPPl|q^  Ie  ■•»  <**  Caulrnta  fragihs 

naît  sur  la  tige.  lis  racines  sont  CaV  au   *%<?  ^'fi  ^  **  f!^î  d" 

linaîres  dansles  Vaquois  el  la  Vanille.  V*™  M*»*l*  de  Persoon  (Syn.  a  , 

La  Cuscute,  le  Papayer,  le  Jaquier  à  P- Wa^  (o-*-) 

feuilles  entières ,  le  Cacao ,  etc. ,  ont        *  CAULODES.  bot.  *flUL».(Plhw.) 

leurs  fleurs  Caulinaires.  Certains  Ly-  Sj».  de  Chou  vcrtl  (s.) 

Copodes  ont  leurs  capsules  ainsi  dis-         riniAminip    *     »    x  */ 
posées.  te  ï  CAULOPHYLLE.  Caulophjllum. 

^attt  nerr-  Mîcna.  bot.  phak.  Le  caractère  d'a- 
(LABUNIE.  Caulinia.  bot.  pmaw.  voir  une-  capsule  peu  renflée  et  des- 
Oeaa.  fe  deuxième  édition  de  la  Flore  tructibie  pendant  sa  maturation ,  de 
trancaise,  De  Candofle  a,  le  premier,  présenter  par  conséquent  les  graines 
atparé  du  Zottem  de  Linné  fa  Plante  nues  (dans  toute  l'acception  du  mot) , 
dont  il»  formé  le  type  de  ce  nouveau  et  soutenues  par  une  sorte  de  pédicel- 
9°ne,  et uy? il» dédiée  a  CauHni,  bo-  le,  paraît  d'abord  assez  important 
taniste  napolitain ,  auteur  d'une  dis-  pour  l'adoption  de  ce  genre  établi  par 
pertation  snr  les  Zostères.  Les  earae-  feu  Richard  père  {in  Michx.  Phr.  bor. 
teres  qu'il  en  a  donnés  étant  seule-  Amer.}.  Cependant,  d'après  les  re- 
nient empruntés  à  ce  dernier,  et  R.  marques  de  R.  Brown ,  qui  a  donné 
Bvow&ayaot  repris  l'examen  des  Ceu-  une  ngtrre  àutCautopâyllum  tkafictroi- 
Ijnies  {Fhvay.  FI.  Nov. -Holl.  ) ,  non*  desxmeh%. ,  en  fruit, et  qui  a  parferte- 
donnerens  ici  de  préférence  l'extrait  ment  exposé  l'histoire  du  phénomène 
descaractères  attribué»  au  genre  Cem-  de  déhiseence  dont  nous  venons  de 
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parier  {Tmmacù  ofêkêLhm.Sacif^    genre  qu'une  seule  espèce;  elle  a  été 
vol.  xii,  p.  147),  et, d'après  l'opinion    rangée  par  Latham  parmi  1 


de  De  Candolle ,  auquel  nous  aevons  se»,  etpar  Gmelin  parmi  les  Hérons  et 

on  travail  récent  sur  les  Berbéridées  les  Grues  où  récemment  Cuvier  lui 

(D.  C,  Sjsf.  Veg.9  a.  p.  a 3),  ce  gen-  a  conservé  une  place.  Lesneeecrset 

ra  ne  peut  sonner  qu  une  section  des  les  habitudes  du  Grande  ont  encore 

Leoniuer  L.  V.  ce  mot.  L'antre  es-  été  assez  peu  «étudiées,  quoique  cet 

pèce  est  le  Leoariee  altàua,  PaH.,  qoi  Oiseau  ne  soit  pas  très-rare  sur  les 

porte  x  ainsi  que  la  précédente,  une  borda  des  rivières  et  au  milieu  dessa- 

feuille  caulinaire  ,  unique ,  ft  pétiole  vannes  humides  de  la  Guiane  où   il 

divisé  à  sa  hase  en  trois  parties ,  et  qui  se  tient  solitaire  ;  son  caractère  dé> 

adesi  grands  rapports  avec  le  Léon-  fiant  et  sauvage  n'a  pas  permis  de 

tki  LeonmpÊtalum9Lu,  qu'on  ne  peut  le  suivre  dans  ses.  amours  ,  ni  dans 

les  séparer  genenquement      (o.  Jt.)  aucun  des  soins  que  tous  les  êtres  en 

^y^l^^C™** à*T  distinctement  tous  les  Vers,  de 

Met.  r*  ce  mot                          (m.)  Moliu8quea  cl  dc  fc^  qu/fl  tjtmve 

CAU-N AM-AM .  bot.  yuan.  Nom  dans  les  terrai**  fangeux;  que  sou  cri 


omâMMiu.  «.  r.  c*™-  s  -5*  irsr  tsar. 

quoiqu'il  ne  fasse  point  sa  roue  cora- 

CATOÎGA.  bot.  thak.  (Rhéede,  me  l'Oiseau  consacré  à  l'épouse  du 

Bon.  Mal.)  V.  Asec.  maître  des  dieux.  Buffon  lui  a  imposé 

»  CAUQUE.  Caucus.  POis.(Molina.)  £  nom  deCaurale  par  contraction  do 

Cyprin  indéterminé  des  rivières  du  RÀle  *  queue.La 1  seule  espèce  connue 

Chili,  qui  atteint  jusqu'à  18  pouces  de  «£  Ie  Scolopax  Heliaa,  Lath.  Jrd** 

longueur,  et  qui  paraît  appartenir  au  g*^,  Gmel.  Helio*  pholenoide*  , 

genre  Abfe.   *    ^         "^        (b.)  Vi^Buffpl.  enL  780.  Cet  Oiseau  a 

rinATT/vrot-nA  /r.  la  tête  d  un  beau  noir  coupe  par  des' 

CAUQDOTREPO.BC^MAN.(Ga-  y         bkaches,  dont  deui  semblent 

ndelO  Sju.  provençal  de  Chausse-  entourer  UœU;  le  cou  d'un  brun  fauve, 

tripe,  r.  ce  mot.  (b.)  m^q^  «fe  bandes  transversales,  on- 

CA  ORALE.  Eurypyga.  ois.  Relias  %  dulées,  noires  ;  les  parties  supérieures 

Vîeiil.  Genre  de  la  seconde  famille  de  composées  de  teintes  brunes,  rousses, 

l'ordre  des  Grattes.  Caractères  :  bec  fauves, blanchâtres,  qui  se  marient  en 

pins  kmg  que  la  tête,  droit,  dur  ,com-«  zig-zags,  et   forment  des  taches  et 

primé,  pointu  ;  mandibule  supérieure  des  ondulations  d'un  effet  très-agréa- 

^refonoément  sillonnée  aux  deux  tiers  bïe,  surtout  sut  les  ailes  et  la  queue  ; 

*or  les  côlés,  aVéchie,  éehancrée  vers  lea  parties  inférieures  d'un  ton  plus 

le  bout;  narines    placées  à  la  hase  clair;  la  mandibule  supérieure  noire, 

du  bec,  linéaires,  allongées;  pieds  l'inférieure  d'ma  gris  blanchâtre. Sa 

kaga,  grêles;  trou  doigts  devant,  longueur  estde  quinze  pouces,  (n*..  a.} 


Texlerne  réuni  par  une  membrane  ,  CAURE.  bot.  rajui.  Le  Noisetier 

interne  divisé,  rmtennédlaire  moins.  8ailTage  dans  quelques  parties  de  la 

W  que  le  tarse,  et  tous  garnis  d  un  FfaMC°  sepumtrionam.                 (b.) 

nord   membraneux  ;    le   quatrième  ^.--.-û              —           r    .       ,  - 

derrière  ,  posant  à  terre;  ailes  am-  CAURIS.  moli..  Nom  vulgaire  du 

fies,  m   troisième  rémige   la  plus  <ÙPna  **neta,  L.  r.  Cybbjé».  (b.) 

»nrâe  V  amour  longue,  large  et  égale.  CAU-RUNG.  but.  pblan.  Syn.  d'A- 

~0n  ne  connaît  jusqu'ici  dans  ce  rec  à  la  Gochinchine.                   (B.) 


***                  CAV  CAV 

CAUS ,   CAHDS   ou    CHAUAN.  qui  pourrait  être  VUha  lanceolata. 

ou-ayn.  vulgairesdeplusieursëspèces  V.  Ulyb.                            (lam..i.) 

de  Chouettes.                        (dh..z.)  rAVirrraft   _„   «          ,    . 

r«ATTci?A                      „         »     \  CAVAGGIRO.  poib.  Syn.  génois 

CAU&UA.  bot.  phan.  Genre  fondé  de  Cepola  Tœnia.  V.  Cepole.    (b.) 

par  bcopoli ,  mais  qui  paraît  devoir  ^     _                  - 

rentrer  dans  celui  que  les  botanistes  ÇAVALA-LALE.  bot.  phah.  Selon 

nomment  Hirtella.  K.  Hirtbllb.  (b.)  L,Edu»«  >  «ne  variété  de  Tulipe  tar- 

CAUSSE.Mm.Syn.de  Marne  dans  *ve,  originaire  de  Macédoine,    (b.) 

quelques  parties  des  Cévennes.  (luc.)  CAVALAM.  bot.  phan.  Syn.  de 

*  CAUSSIDOS.    bot.  phan.  r.  StfKviioBdanghaStkliQàteteto*- 

Caoussida.  labar.  F".  Stebcumer.                (b.) 

CAUSTIS:  bot.  phan.  (R.Brown.)  ,,  CAVALA-PULL1L    bot.    phan. 

Des  émets  le  plus  souvent  unifiores'  Pour  ^nara-Pulu.  r.  ce  mot.  (b.) 

à  écailles  fasciculées  et  pour  la  plu-  CAVALE,  mam.  Syn.  de  Jument, 

part  vides  ;  l'absence  de  toutes  soies  V*  ce  mot.                          (a.d..ns.) 


(B.) 

couronnée  par  la  base  bufbiforme  du  CAVAL-FIUMATICO.  pois.  L'un 

style  :  tels  pont  les  caractères  de  ce  des  noms  italiens  de  l'Hippocampe, 

genre  de  la  famille  des  Cypéracéea,  Syngnathus  Hippocampus,  selon  Des- 

formé  par  R.  Brown  sur  trois  Plantes  ntarest.                                          (b.) 

qu'il  a  trouvées  dans  la  Nouvelle-Hol-  C  AVALIERO.  ins.  On  donne  dans 

lanoe.  tAles  y  croissent  parmi  les  les  Etats  de  Venise  ce  nom  au  Ver-a- 

Druyeres  ;  leur  aspect  est  roide;  leur  soie.                                          (aud  ) 

chaume,  dépourvu  de  feuilles,  se  di-  rAVAT  T™c           m      «        . 

vise  au  sommet  en  plusieurs  petits  ,  CAYALINES.    mam      En    vieux 

rameaux  subuiés  et  disposés  en  pa-  frl,îgili  onkaPP«lait  ,BeleAs  .salines, 

nicules.  Les  graines  soïï  entières,  0U  ^^evalines  les  Animaux  du 

sphacélées   et    terminées    par    une  genre  Cheval  réduits  a  la  domesucité, 

pointe  de  même  couleur.  Ces  ca«c-  P™  coll€C^ement.            U*.m.) 

tères,  ainsi  que  l'opacité  et  la  blan-  *  CAV  ALLA.  mam.  Qu'on  pro- 

cheur  de  la  noix  ,  rapprochent  les  n<>nce  Cabailla.  Nom  espagnol  de  la, 

Caustis  du  genre  Scle/ia,  Bere.,dont  Jument.                              (aId..ns.) 

elles  diflerent  surtout  par  Pherma-  *  CAVALLA.  pois.    Cest-a-dirc 

pnroditisme  de  leurs  fleurs.  (g..n.)  Jument.  Syn.  de  Scomber pneumato- 

CAUTA.  bot.  phan.  PourCota.  V.  phorus ,  Delaroche,  aux  îles  Baléares, 

ce  mot.  V*  Scombre.                                (b.) 

CAU-TICH.  bot.  crypt.  Syn.  co-  CAVALLETTA.    ins.    L'un  des 

chinchinois  de  Barometz.  r.  ce  mot.  noms  italiens  des  Sauterelles,  (aud.) 

_ .  _                                     (B)  CAVALLETTA  DI  MARE,  crust. 

CAUTSCHOA.   bot.  phan.  Syn.  C'est-à-dire  Sauterelle  de  mer.  L'un 

chinois  de  Cûssia  alata,  espèce  du  des  noms  italiens  du  Homard,  (aud.) 

f£îe/r  V*  £"•  P°ur  un?P^  CAVALLETTO  ou    CAVALLO 

cjfique  contrele*  dartres.            (b.)  DE  MAR.  pois.  S       d'Hippocampe 

CAUVETTE  ou  CAVETTE.  ois.  sur  diverses  côtes  de  la  Méditerranée. 

Même  ebose  que  Canette.  V.  ce  mot.  V.  Syngnathe.                           (b.) 

*  GAVA.  bot.  cbypt.  Herba  cava  CAVALLINHA.  bot.  cbypt.  Syn. 

d'Imperato.  p.  65 1.  Plante  marine,  portugais  de  Prêle, qui  répond  à  Queue 

qu'il  est  difficile  de  reconnaître,  mais  de  Cheval.                                    (b.) 
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*  CAVALLO.  max.  Qu'on  pro-  d'un  grand  nombre  de  Végétaux  nou- 
nonce  Cabaillo.  Nom  espagnol  du  veaux  ou  mal  connus  à  cette  époque , 
Cheval.  (a.d.  .ns.)     d'une  histoire  fort  estimée  du  royatf- 

CAVALLODE  MAR.  pois.   F.  ÇedeValence,  et  de  plusieurs  autres 

Cavalletto.  Traites.  Deux  autres  genres  avaient 

également  reçu  son  nom  :  1  un  d  eux, 

GAYALLOGHIO.  ins.  Même  chose  le  Cavanillea  de  Lamarck,  a  été  réuni 

que  Calabrone.  V.  ce  mot.          (fi.)  à  YEmbrvopterië;  l'autre,  le  Cavanil- 

♦CAVALLOS.POIS.  (Lachênaye  des  /«^ de  RuizetPavon,  est  le Pourretia 
Bois.)  Poisson  des  côtes  d'Afrique  ,  de  Willdenow.  V.  ces  mots,  (a.d.j.) 
dont  la  chair  est  fort  estimée ,  proba-  CAVANILLEA.  bot.  phan.  (  La- 
idement un  petit  Scombre.           (b.)  marck.  )  /"\  Embryoptehis. 

CAVALUCO.  pois  (Risso.)  Svn.  CAVAN1LLESIA.  bot. phan.  (Ruiz 
àeScomôer Cohas ,.surla  côte  de  Nice.    ct  paVon.)  r,  Pouuretia. 

y  ScOBCBILE  ^H  \ 

TA v AM  PTTT  t  ?t  ,««.  M*„  r  «        CAVAO  et  CAVAOU.  pois.  C'est- 

uavAJn-rULiLiCf. BOT.  PHAN.  lira-  a  j»      r>k~.-<.,~   iw««.  «a.«j-: 

minée  indéterminée  de  l'Inde;  men-  t^SS^n^^^^  T 

lionnée  par  Rhéede  dans  son  Jfe/A»  1°^™  de  SynSnalhc  >  8ur  la  <*% *! 

Malabaricus,  T.  xu,  pi.  69.         (b.)  *    e*                                             (BJ . 

♦  CAVANDELY.  bot.  phan.  C'est  C  AVARA-PULLUouPULLI.  bot. 
chez  les  Indous  la  même  chose  que  le  PHA.N-  Svn.  présume  de  Çymmuru* 
Cacapalam  des  Malabares.  A  ce  ^'^  L-  ^-  Eleusine.  (b.). 
mot.                                           (b.)  *  CAVE.  bot.  phan.  Même  chose 

*CAVANG.  bot.  phan.  (Ray.)  Pal-    que  Ca hua.  f-.  ce  mot.  (b.) 

mier  indéterminé  de  l'Inde.        (b.)         CAVE  -  CANDEL.    bot.    phan. 

CAVANILLA.  bot.  phan.  Thira-  (Rnéede.)  Syn.  de  Rhizophora  cylin- 
berg  a  nommé  ainsi  dans  ses  Disser-    rffWfl»  L-  r-  Mangue*,  (b.) 

ta  t  ions  un  Arbrisseau  du  cap  de  Bon-  *  CAVEKINE.  bot.  phan.  Nom 
ne-Espérance,  à  tige  glabre,  cendrée ,  donné  dans  l'Inde  à  un  Végétal  de  la 
grimpante  au  moyen  de  rameaux  famille  des  Myrtées,  qu'on  croit  être 
flexueux  et  affilés,  à  feuilles  alternes,    un  Métrosidéros.  ,    (b.) 

à  fleurs  dioïques.  Les  mâles  présen-  CAVENIA.  bot.  phan.  Espèce  de 
tent  un  calice  petit,  quadriparti,  per-    Mimeuse  du  Chili.  ,'b.) 

listant,  extérieurement  hispide,  et        ^avcattï  « 

guatre  courtes  é  ta  raines.  Le  calice  des  CA  VbQUI.  bot.  phan.  Pour  Ca- 
fcmelles  également  hispide  se  termine    vekine  ou  P°ur  Kavekin.  ^.  ces  mots, 

far  quatre  divisions,  et  fait  corps  avec    .  (B  •) 

ovaire  que  surmonte  un  style  radié  CAVERNES,  geol.  V.  Tebratn, 
et  persistant  Le  fruit  est  une  noix  Volcans  ,  et  le  Supplément  de  notre 
pisiforme,  extérieurement  rugueuse  et    Dictionnaire.  (b.) 

marquée  de  deuxangles, quirenferme  CAVERNEUX,  pois.  Blennlm ca- 
me seule  graine.  Ces  caractères,  m-  vemosus  Scbneid.  Espèce  du  genre 
suffisans  pour  fixer  la  place  que  doit    Blennie.  V^e  mot.  (B  ) 

occuper  ce  genre  dans  les  fa  mu  les        ri«uijAiii      •  „ 

naturelles,  permettent  à  peine  de  l'in-  _  CAVfcRON.  bot.  phan.  Svn.  de 
cliquer  auprès  des  Éléagnées.  Il  a  été  Prunellier,  Prunus  spitiasus,  L.  dans 
consacré  au  botaniste  espagnol  Cava-  q"e,ques  cantons  littoraux  de  la 
nules ,  auteur  estimé  d'une  Disserta-  Francc  septentrionale.  V.  Prunier. 
non  sur  les  Plantes  de  la  Monadel-  (b.) 

phië  de  Linné ,  d'un  bel  ouvrage  C AVETAN-PILOU.  bot.  phan. 
coanu  sous  le  titre  à' Icônes,  et  conte-  Espèce  de  Paspale  indéterminée  à  la 
nanties  descriptions  et  les  figures    côte  de  Coromandel.  (b.) 
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CAVETTfi.  ou.  y.  GAWSfn.  toactefeaxulah*s,9edrvisairten  grap- 

CAVIA.  mam.  Nom  générique  bra-  P"  »  «*  chargés  de  fleurs  à  corolle 

sîtien,  crui  répond  à  Cabiai  et  à  Co-  verte*                                     (A-  D-  '•> 

baye ,  V.  ces  mots  ;  d'où  Cavia  Co-  CAVINION.  bot.  ma».  Pour  Ca- 

bara  de  Pison,  qui  désigne  le  Cochon  vinie.  /^.  ce  mot.                     <a.b.) 

d'Inde.                              (a.d..ks.)  **"•*«**»»                     ^      i^- 

«mtrTirov        /,4trTii  CAVOLÏ.  bot. tbàk.  Cœs&rpm 

*  CAVIAIRE  ft  CAVIAL.  pois.  dit      >on  imm|W  aîn5Î  fe  chou*;. 

Vieux  noms  du  Caviar  que  connais-  Ital£  d>ou  ^^  ^^^    ui  egl  lc 

saieni  les  Provençaux  dans  le  iô«  ChouA*bas  ou  «pia/et  cZalifion, 

s,ecle-                                           <*•>  Chou-deur.                                  (b.) 

.  C^VIAR.-  *01r\ Pr^tion  par-  CAVOLINE.  Oxpoto**  «olx.  T. 

ticulière  qui  se  fait  sur  les  rives  de  jBmdœ  «SrMM. 

la  mer  Caspienne  et  de  la  mer  Noire ,  ^ _  „__  _                          „  ,        _ 

et  en  plusieurs  parties  de  l'Europe  €AVOLO.  bot.  toàic.  L  nn  des 

orientale,  avec  les  amfc  d'Esturgeon ,  no«s  l**]}*™  d*  £hou>  d  ou  p*P0(a 

dont  ces  Poissons  donnent  une  telle  ****»  *•  C*w>»  RaVc.                (a.b.) 

quantité,  qu'on  a  vu  leurs  ovaires  *  CAVOUEÏ.  rors.  Sjn.  de  Rou- 

équivaloir  au  tiers  du  poids  de  leur  get,  Multos  barbotes,  L.  dans  le  golfe 

masse  totale.  On  la  sert  sur  les  meil-  de  Cènes.                                      (B.) 

leures  tables.  On  en   compose  en  CAVRITTA.  bot.  *han.  Nom 

Russie  avec  les  œufs  de  presque  tous  donné        lw  Portugais  au  Capraria 

les  Cyprins.                                 (b.)  b^ora  ^   r   Capkairb  ,  parce  que 

CAVICORNES.  Kam.  Nom  donné  cette  Plante  est  recherchée  des  Chè- 

parllliger  à  la  famille  qu'il  établit  vres.  Il  ne  faut  pas  confondre  Cavrilta 

parmi  les  Ruminans  pour  placer  les  avec  Cabritta  qui  est  un  Erétia.  (b.) 

genres  Chèvre  et  AntUopc.  r.  ces  CAWELTE.  o».  Sya*  picard  de 

mo,$-                                                 <B>  Choucas.                                    (DB..B.) 

CAVILLONE.  poib     (Rondelet.)  *  CAWERIRKY.  ois.  (Stedman.) 

Especedugenrelrigle.(r.cemot.<B.)  Espèce  indéterminée  dcCanardsan- 

CAVINIE.  Cavinw m.  tx>t.  phah.  vage de  Surinam , dont  le  plumage  est 

Genre  établi  par  Du  Petit-Thouars  fort  beau  et  la  chair  fort  délicate,  (b.) 

dans  la  famille  des  Eridnées,  voisin  CAWK.  min.  r.  Kevbi.. 

des  Airelles  auxquelles  il  doit  peut-        r»4VA«TT  m       i • 

être  se  réunir.  Son  calice  est  campa-  ..  tiAAAHU.  bot.  phan.  Hom  brasi- 

nulé,  quinquedenté;  sa  corolle  demô-  lie£  d  «*  Ucte  d  *P«  awtermi- 

me  forme  ,  divisée  profondément  en  ne*"                                                (■•) 

cinq  lobes  roulés  en  dehors  ;  ses  éta-  CAXCAXTOTOTL.     ois.     Syn. 

mines,  au  nombre  de  dix,  s'insèrent  mexicain  duCacastolde  Buffon,  Stur- 

b  u  calice;  leurs  an  thèresoblonçueâ  et  tttts  mexicanus,  L.  fr.  ÉTor/RKEAr. 

fixées  par  le  dos  à  des  filets  de  la  Ion-  fon..z.) 

gueur  âe  la  corolle,  s'ouvrent  au  soin-  ♦  CAXIS.  pois.  Espèce  douteuse  du 

met  ;  son  ovaire  adhérent  et  que  sur-  genre  g          dont  iarchair  p^  pour 

monte  un  style  unique ,  devient  une  vénéneuse.                                   (b.) 

baie  couronnée  par  le  calice,  à  cinq  v 

loges  qui  contiennent  un  grand  nom-  '  VAi.*    MAM#     v!*"1*    cno8e    1\,e 

bre  de  graines ,  insérées  4  des  pla-  Cai   * .  ce  mot  et  Caa.  mam.      (b.) 

centas   centraux,   et  présentant  un  CAY.  bot.  phan.  Mot  qui  dans  les 

embryon  dressé  au  centre  d'un  pé-  langues  de  racine  chinoise  signifie 

risperme.  Le  Cauinium  madagasca-  Plante.  Il  entre  dans  la  composition 

rieuse  est  un  Arbrisseau  dont  la  tige  d'une  grande  quantité  de  noms  végé^ 

est  droite,  les  feuilles  ovales  et  al-  taux  chez  les  Cochinchinois.  Ainsi 

ternes,  les  pédoncules  munis  de  deux  l'on  nomme  : 
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Cat  ba,  k  Jicuf  astrkuiaia.  Cay  eu,  le  Sénevé  de  l'Inde,  fifea- 

Cay  bac  thoi  ,  îe  Sîiuw*  6rowt-  />«  cWm*,  I^ur. 

cn/tf  L.  ^AT  CUA»  *e  *ICUS  oenjamina. 

«'    "       „_     _     ._...,-  Cay  chttoi  nuoc,  le  Crinum  mia- 

Lay  bai,  1  Euphoria  Litchi ,  Coin-  j^^h  j,. 

mers.,  et  le  Pimelea  nigra,  Lour.  Cay  dai  bi,  le  Baccàaris  sa/ira, 

Cay  baong  baong,  YAdiaiitkum  Lour. 

scandent,  Lour.  CAYDANPBUNG,l\^AicÀâ<w/a£ca, 

Cay  bap  ,  le  #ea  Jlfei*,  L.  Lour. 

Cay  bau,   le    Cucurb'Ua  logent*-  s    Cay  dao, le  TeucHum  odorum,  L. 

/ifl,  L.  '     Cay  dao  annam,  YEugenia  jam+ 

Cay  b  a  y  oui  JLeNymphan/hus  squa-  bos,  L. 

mifolia,  Lamk.  Cay  dao  nhen,  le  Pécher. 

Cay  ben,  le  Sinapis  peiincnsis  ,  Cay  dba  ,  le  Rhizoplmm  gymno- 

Lour.  M/za,  L. 

Cay  binch  ba  ,  le  Pommier,  Pjtim  Cay  deanh  nam,  le  Gardénia  gnon* 

Malus,  L.  dif/ora,  Lour. 

Cay  bo-bo  ,  le  Coix  lacryma.  Cay  deanh  tam,  le  Gardénia  fît* 

Cay  boi  boi  ,  VHeUotropium  indi*  rida,  L. 

cumtL.  Cay  dt.  au  so, le  Camelli«drupi/èra> 

Cay BODB,le Ficus  religiosa^h*  Cay  bban  bon,  Je  Vry mndfu  de 

Cay  bon  hox,  le  Sapindus  Sapo-  Thunberg. 

noria.  Cay  b*an  tbuono,  le  Pitiacia 

Cay boung,  le  Basslla  nigrs,  L.,  oieom,  Lour. 

et  le  Cotonnier,  Gossypium  èsrba-  Cay  dean  ray,  le  Pimelea  aleasa* 

ceum,  L.  Cay  dbb  gai  ,  le  Châtaignier  erdi- 

Cay  boung  mat  ,  le  Myrobolan  naire  qui  a  élé  retrouvé  au  Japon,  en. 

oublie.  Chineet  enCochinchiue. 

Cay  bouno  vaug,  i'GJpo  Metrxxï-  Cay  denong  leo  ,  Ylpomœa  qu&~ 

de  rot,  Lour.  moclit, 

Cay boung  yan  t&ai»  le  Crat&gus  Cay  deo  ban,  l'Aloexyle  de  Loji-* 

indica,  Lour.  reiro. 

Cay  bu  a,  YOxicarpus  cochinchi-  Cay  deo  niet,  Daphne  cannabina, 

ntasis,  Lour.  Lour 

Cay  bu  cho  ,  le  Ficus  poliioria ,  Cay  dieo  hoano,  le  Rumex  cris* 

Lour.  pus y  L. 

Cay  buoi,  la  Paraplimouste,  Cilrus  Cay  du  a,  le  Cocotier. 

decumana,  L.  Cay  dva  nuoc,  le  Nipafruticans, 

CAXHVomi,YEryrhrinacoralioden-  Thunb. 

dron,  L.  .   Cay  du  dit  ,  le  Carèca  papaya* 

Cay  buong  chtala,  Y  Hibiscus  œs-  Cay  Cay,  le  Diospyros  seèata. 

culenlus,  L.  Cay  du  du  deall,  le  Ricinuscom* 

Cay  cam,  l'Oranger,  munis,  L                                         » 

Cayca  na,  le  Pimelea  alba,  Lour.  Cay  duac  ,  l'Areng  de  LabUlar* 

Cay  canh,  le  Citronnier.  dière. 

Cay  cajphe,  le  Café  ver,  Coffea  ara-  *  Cay-duoi-chon,  YAdianthum  car 

hicay  L.  pillus  Veneris,  L. 

Caychb baong,  le  Teucrium  TAea,  Cay  duong,  le  Cyprès  retrouvé  en 

Lour.  Chine. 

Ci  y  cho  de,  le  Phy  liant hus  Ni-  Cay  en  chi  ,  le  Stry  chaos  Nux  v&- 

ruri,  L.  mica,  L.                                  • 

Cay  chu, a,  Y  Hibiscus  su  ralentis.  Cay  gai,  YVrtica  nivea,  L. 

Cay  co  oo,  YHeliotrirum  tetran-  Cay  gon,  le  Bornbax  pentandrum. 

drum,  L.  Cay  gttng, YAmomum  Ziaziber^h . 


>63  CAT 

Cayhachdeo,  le  Noyer  commun. 
Cay  hano  ,  l'Oignon. 
.   Cay  hanno,  le  Diospyros  kaki. 

Cay  he,  YAllium  angulasum,  L. 

Cay  ho  diep,   YHedysarum  ves- 
pertilio,  L. 

Cay   hop,   YArupdo   multiplex , 
Lour. 

Cay  htjono  lan,  le  Dianella  en- 
sifolia. 

Cay  jiua  ,  le  Pandanus  odoraiis- 
sima. 

■  .Cay  khk  ,  YAverrhoa  carambola, 
L.,  et  le  Panicum  italicum,  qui  croît 
dans  Tlnde. 

Cay  khoai  ca,  L ' Arisiolochia  in- 
dica,  L. 

Cay-xim-ltjon,  YAcrostichum 
lanceolatum,  L. 

Cay  la  ltp,  un  Corypha ,  selon 
Loureiro. 

Cay  lano  cho,  le  Ficus  sgptica. 

Cay  le  tan,   le   Pommier  ordi- 
naire. 

Cay  jliso  la  he  ,  le  Salix  baby- 
lonica,  L. 

Cay  lim  yang,  même  chose  que 
Baryxylum. 

Cay  lot,  le  Cactus  Ficus  indi- 
cay  L. 

Cay  mach  maoc,  YHolcus  sac-» 
charaius,  L. 

Cay  mat  hang,  le  Cacalia  son- 
ehifoiia. 

Cay  mang  tang,  le  Laurus  c«~ 
beba. 

Cay  *  maong  ~clan,  YAsplenium 
bulbosum,  Lour. 

Cay  me,  le  Sésame  et  le  Tamarin. 

Cay  mit,  Y  Artocarpus  jaca,  La- 
marck. 

Cay  mit  moi,  une  autre  espèce 
de  Jacquier  qui  est  le  Polyphema 
de  Loureiro. 

Cay  mocua  f  le  Terminalia  ca- 
talpa ,  L. 

Cay  mo  ho  ,  YArundo  mitis  de 
Loureiro,  espèce  de  Bambou. 

Cay  moc  ho  a  do,  le  JSerium  an- 
tidysenêericum,  L. 

Cay  moc  hou  do,  le  Nerium  dir- 
varicatum,  Lour. 

Cay  moi,  le  Prunier  ordinaire. 
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Cay  moi  boung  yang,  YElœocar- 
pus  in/egerrima,  L. 

Cay  mon,  Y  Arum  cesculentumtTj. 

Cay  mon,  le  Calophyllum  ino- 
phyllum9  L. 

Cay  mun  et  Cay  mouc,  YEbe- 
noxylum  verum  de  Loureiro,  qui  pa- 
raît être  un  Diospyros. 

Cay  muongtay  nhuom,  le  Lawso- 
nia  inermis,  L. 

Cay  MT70F  sac,  le  Cerbera  salu- 
taris. 

Cay  NEN,rÉchalotte.    » 

Cay  nhum,  le  Polypodium  arbo- 
reum,  L. 

Cay  noaoug,  le  Ficus  politoriay 
Lour. 

Cay  ngat,  Y  Hexaitthus  umbella- 
Jttt.Lour. 

Cay  noay,  le  Ficus  macula/a. 
.  Cay  nge  sa  ,  le  Morinda  umbeh- 
lata. 

Cay  nha  dam,  YAloe  vulgatis,  L. 

Cay  nho  tan,  la  Vigne. 
-  Cay  nhot7,  YÉuphorbia  longan. 

Çay  oi,  le  Goyavier. 

Cay  ot,  le  Capsicum  frutescens. 

Cayfhat  dan,  le  Dracœna  ferrea* 

Cay  que,  le  Cannelier. 

Cay  quong  ,  YAralia  chinensis,  L. 

Cay.rach,  le  Bosea  cannabina, 
Lour. 

•    Cay-hang-la,  Y  AspUnium  scolo- 
pend r iu m y  L.,  selon  Loureiro. 

Cay-haong,  le  Fucus  uvarius. 

Cay  bétel,  le  Mimosa  horrida. 

Cay  rieng,  le  Galanga. 

Cay  ho  tan,  le  Chou  ordinaire. 

Cay  nou  matée,  une  Stramoine 
indéterminée. 

Cay  hum,  le  Cartftamus  ùncto-~ 
rius,  L. 

Cay  sanh,  le  Ficus  indica. 

Cay  ai^o,  le  Tectona  grandis,  L. 

Cay  sen,  le  Nélumbo. 

Cay  son,  le  Rhus  vernixy  L. 

Cay  s uno,  le  Ficus  sycomorus,  L* 

Cay  suong,  le  lagara pipariiath. 

Cay  tam  lang,  YEugenia  acuian- 
gula,  h. 

Cay  tam  phoung,  le  Cardiosper- 
mum  nalicacabum,  L. 

Cay  tam  that,  le  Cacalia  bul- 
bosa,  Lour. 


CAY  caz                3e9 

Cay  takh  yen,  le  Citronnier.  CAYMIRI.  mam.  V.  Çaïmthi. 

Cay  thaot  wu,  le  Grenadier.  *  CAY-MONI.   eot.  phan   Même 

Cay  thi,  le  Diospy rosEbenum^  chose    que    Caju-Mouni ,  écrit   par 

Cay  thi  tuant,  le  Diospyros  i/e-  erreur  (Jaiu-Moni  dansr  ce  Diction- 

CùnrT         j   ^        i             ^rr  n«M.  ^.  ce  mot.                          (B.) 
Cay  tho,  le  Corypha  roiundtfoha, 

Lamk.  CAYO.    ois.    Syn.    espagnol  du 

Cay  thuono,  le  Pinus  sylvcstris,  Geai,  Corvus  Glandariu*,  L.  r.  Cor. 

selon  Loureiro.  beau.                                      (dr..z.) 

Cay  thtong  tau, le  Sapin,  Pinus  CAYOLIZAN.  bot.  phan.  Et  non 

JbK*>*±- Cayolisan  (  H e mandez.  )  Arbrisseau 

Cay thuy  tuno  ,  1  Artemuia  aqua-  p^  connu  ju  Mexique ,  qui  paraît  ap- 

tiea  de  Loureiro.  parlenir  au  genre  Lantana.          (b.; 

Cay  tlam,  le  Melaleuca  leucaden-  ^.„^  "^ v^« 

tfrwn,  L.  *  CAYOO-GADDEES.  bot.  phan. 

Cay  tlak,  le  Bétel.  (Marsden.)  Arbre  odorant  peu  connu 

Cay  toi  ,  l'Ail.  de  Sumatra.                         .        (b.) 

Cay 'tram  n\,  le  Polyosus  bipin-  *   CAYOO-TRËE.    bot.    phan. 

nala,  Lour.  (Marsden.)  Indiqué  aussi  sous  le  nom 

Cay  turc  ,  1  ^rv/i</o  pucatona  ,  de  tfcw*  <fc  Fer.  Arbre  peu  connu  da 

Lo"r*               ,  Sumatra.                                        (B.> 

Cay  tu  bi,  le  Baccharis  Dioscort-  ,r^w  ^                                v 

<fo,  L.  CAYOPOLLIN.  mam.  Espèce  du 

*  Cay  ut  axa  ,  un  Zantoxylum,  genre  Didelphe.  V.  ce  mot.         (b.) 
peut-être  le  CtavaUerculis,  L.  CAYOU.  mam.  Nom  de  pays  d'un 

Cay  vano  deb,  le  Laurus  Sassa-  Singe  qu'on  a  cru  être  le  Coaïta ,  l'A- 

^hm                           ,     „     ♦,     .  louate  et  le  Saï.                   (a.d..ns.) 

Cay   vang  nhua  ,    le   Cambogia  .r4VArr  A/-*TTai»                       « 

^tt//a   l                     '              .  /CAYOUAOUTI.BOT.PHAN.  (Su- 

Cay  yaiïo  To  mouc,  le  Cœsalpinia  r*an)  S*  nT-  «»*«  de  Laranthus  ame- 

Sapan,L.  rtcanus ,  L.                                    (B.) 

Cay  xoai  et  Canxu, le  Mangifera  CAYOD  -  OUASSOU.  mam.  Nom 

indica.  de  pays  qui  paraît  signifier  la  même 

Cay  xuong  raong,  YEupkorbia  chose  que  Cay-Gouazou./^.  ce  mot.  (b.) 

?ftJïïïïJ&L"                  r,  u   (B)  *CAYODTI.  bot.  PHAN.(Surian.) 

*CAYAN.  bot.  phan.  r.  Bois  de  Syn..caraïbe  de  Mimosa pudica  ,  L. 

Gayak.                                          '  '                                                         (B  ) 

CAYAO.  ois.  Syn.  de  Calao,    (b.  )  rAVTAV4                  ...           v  \1 

*  CAY  AUN  AMATA.   bot.   phan.  m  ^AYTAYA.    mam.  (Marcgraaff.  ) 

Syn.  malabare  de  Datura  Taiuta ,  L.  Nom  ,fe  .P^.s.  d  uu  ^S»  qu'Azara 

y.  Spramotne.                             (i#,  -croit  être  1  Albinos  du  bai.  (b.) 

CAYEU.  moix.  On  donne  vulgai-  *CAZABI.  bot.  phan.  (L'Écluse.) 

rement  ce  nom  à  la  Moule  comestible  Même  ebose  que  Cassave.  f  .'ce  mot. 

dans  quelques  parties  des  côtes  de  (b.) 

F  rDA vctt                  ~  b       r^ a i(?i}7  *  CVZE  BOT-  PH AN-  V,  Caju. 

CAYEU.  bot.  phan.  Pour  CA1LL .  ~ ,  «^^              ,,                    ,    , 

K  Oignon.  ..-i     j       ;/°18'  SjfU*  eiPaSno1  d« 

CAYGOUAZOU.    mam.  (Azara.)  Milandre.  ^  ce  mot.                    („.) 

Syn.  de  Si  mi  a  Capucina  au    Para-  CAZOU.  mam.  Animal  peu  connu 

guav,  L.  V.  Saï.                  (A.D..NS.)  des  côte»  d'Afrique  qu  on  a  comparé 

CAYMAN>  rbpt.  saur.  Pour  Caï-  au  Blaireau ,  dont  la  queue  est  un  fé- 

man.  f.  ce  mot.                           (b.)  tiche  pour  les  peuples  de  ces  con liées, 

CAY  M  AN.  pois.  Nom  vulgaire  de  qui  font  la  chaise  au  Cazou  pour  la 

ÏEsox  ossèus,  h.  y.  Lépisostée.  (b.)  lui  ravir.                                   k      (b.) 
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*  CAZOC.  bot.  (Proyart.)  Fruit  charnue  en  dehors,  formée  dt  trois 
de  la  grosseur  d'un  Melon,  qui  ren-  coques  membraneuses  et  monosper- 
ferme  de  quinze  à  vingt  noyaux  fari-  mes ,  qui  se  séparent  les  unes  des  au- 
neux  et  fort  bons  à  manger,  que  quel-  très  à  l'époque  de  la  maturité.  Les 
ques  voyageurs  ont  comparé  au  Ca-  graines  sont  lisses,  ovoïdes ,  un  peu 
caoyer ,  mais  qui  nous  paraît  provenir  comprimées. 

d'une  espèce  de  Jacquier.  IL  croît  sur  Plusieurs  espèces  de  ce  genre  sont 

les  cotes  d'Afrique  au  nord  du  Zaïre,  cultivées  dans  nos  jardins;  nous  cite- 

V.  aussi  Caju.                             (b.)  rons  plus  particulièrement  les  sui- 
vantes : 

CAZZOLA  et  CAZZUOLA.  beft.  Le  Ceanothe  d'Amérique  ,  Ceano- 

batr.  Svn.  italiens  de  Têtard.  V.  ce  tkus  americana,  L.  Originaire  de  l'A- 

mot  et  Batraciens.                     (b.)  mérique  septentrionale.  Ce  joli  petit 

*  i"u-  a  nrrnrr  «r         i      Arbuste  résiste  en  pleine  terre  à  nos 
œANTU.  bot.  wian.  Nom  de    hivers.  Seg  tigcs  son\  hatttes  dc  ^^  à 

pays  de  la  Plante  dontJussieu  a  for-    trois  picds    °drcs9ë6s     cylindriques , 

mé  le  genre  Cantua.  V.  ce  mot.  (b.)    ramcifSeS  %  Surt0ut  à  leur  partie  rapé- 

*  CCDRHUR.  bot.  phak.    Nom    ^- te  fettUta  ioM  Jlerae. ,  pé- 

péruvien  des  Hantes  du  genre  Vallea.    £j£j  °valc.s  >  ?£££*"'  f  "?C 
Vr  ot  °  ,    x      dentées  en  scie  et  Jégèrement  pubes- 

*  *'  cenles.  Ses  fleurs  sont  fort  petites , 
CEANOTHE.  Ceanothus.  bot.  blanches,  et  forment  des  espèces  de 
phah.  On  appelle  ainsi  un  genre  de  petites  grappes  à  la  partie  supérieure 
Plantes  de  la  famille  naturelle  des  des  ramifications  de  fa  tiee.  On  le  cul- 
Rbamnées  et  de  la  Pentandrie  Mono-  tive  dans  les  plate  -  bandes  de  terreau 
gynie ,  composé  d'environ  vingt  à  de  bruyère.  A  se  multiplie  de  graines 
vingt-quatre  espèces  qui,  pour  la  plus  et  dc  marcottes ,  et  porte  le  nom  vul- 
grande  partie ,  sont  des  Arbrisseaux  gaire  de  Thé  de  Jersey, 
ou  de  jolis  Arbustes ,  dont  plusieurs  Le  Ceanothe  d'Afrique  ,  Ceano- 
sont  cultivés  dans  nos  jardins.  Leurs  tbus  a/ricana  ,  L.  U  est  plus  grand 
feuilles  sont  alternes,  entières,  pé-  que  le  précédent  et  peut  acquérir  une 
tiolées  ,  accompagnées  à  leur  base  de  hauteur  de  dix  à  douze  pieds.  Ses 
deux  petites  stipules  caduques.  Leurs  rameaux  sont  droits,  d'un  rouge  brun; 
fleurs ,  qui  sont  en  général  petites ,  ses  feuilles  sont  persistantes ,  larncéo- 
forment  des  espèces  de  grappes  ter-  lées ,  lisses  et  dentées;  ses  fleurs  sont 
minales  ou  axiflaires.  Leur  calice  est  petites ,  blanches,  également  en  grap- 
monosépale ,  turbiné  à  sa  base ,  ayant  pes  terminales  ou  axillaires.  Il  de- 
son  limbe  à  cinq  divisions  dressées,  mande  une  terre  franche  et  légère,  et 
La  corolle  est  formée  de  cinq  pétales  doit  être  rentré  dans  l'orangerie, 
longuement  onguiculés  ,  creusés  en  Le  Ceanothe  discolor,  Ceanotàus 
forme  de  cuiller  ;  les  cinq  dlamines  discolor ,  Yentenat ,  Jard.  Malmais. , 
sont  opposées  aux  pétales  ;  leurs  an-  T.  58 ,  est  originaire  de  la  Nouvelle- 
thères  sont  subcordiformes  et  à  deux  Hollande,  et  se  fait  surtout  remarquer 
loges.  Le  fond  du  calice  est  garni  d'un  par  la  diversité  de  coloration  de  ses 
bourrelet  ou  disque  glanduleux  et  feuilles ,  qui  sont  d'un  vert  clair  en 
circulaire ,  à  cinq  angles  ,  en  dehors  dessus  ,  blanches  et  tomenteuses  en 
duquel  sont  insérés  les  pétales  et  les  dessous. 

étamines.  L'ovaire  est  globuleux  ,  à  Labillardière  en  a  figuré  deux  au- 

trois  loges  renfermant   chacune  un  très  espèces  de  la  Nouvelle-Hollande 

seul  ovule.  Le  style  esttrinde  à  son  sous  les  noms  de  Ceanot/ws  spaïuU- 

sommet,  et  chacune  de  ses  trois  divi-  ta  ,  t.  84,  et  C.  giobuiosa ,  t.  85.  Nous 

sions  se  termine  par  un  petit  sliçma-  soupçonnons  que  ces  espèces  de  la 

te  simple  et  glanduleux.  Le  fruit  est  Nouvelle-Hollande  doivent  former  uu 

une  capsule  globuleuse,  légèrement  genre  distinct ,  ou  du  moins  que  leur 
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drocuire  est  fort  différente  de  celle  du  Cmiuj.»  ub  Culbbba.  ,  on  de  Glo- 

Ceanothui  americana ,  L.         (*..  h.)  baha  ,  l'Asphodèle  ,  fort  commun» 

Les  anciens  donnaient  le  nom  de  dans  toute  la  Péninsule.              (b.) 

S"0*»4  des  PUn|f»  W  a'ont  •""  CEBOLLETA.  bot.  pham.  C'est- 

cun  rapport  avecoeUes  dont  i  Tient  ^        M  Qj          &  èœ  amëricai. 

d  être  quesUon  5  Tbéophraste  1  appli-  ne  du  ^  Épidendrum  gue  Swartz 

*wt  au  SernUuU  «/vmsm,  h.,  «t  a     ,a<«je  daMl'i01I  genre  ôrchidium. 

&e»eranxGro>eulers.                (b.)  cfboietta  du  Dictionnaire  de  Ddtci- 

CEASTER-JESC.  bot.  phan.  Syn.  ville  en  pourrait  bien  être  un  double 

wfaisd'Heitcborusfoetidus.  r.ttEL-  emploi.                                         (b.) 

*CEBA.  bot.  fhan.  Dn latin  Cepa.  CE^}^Si^  *»•  "«•  *»•  » 

Syn.  languedocien  d'Oignon.       (b  )  P***01*1  *» Bulboeodium.  V.  Ixia. 

CEBADA.  bot.  phan.  Syn.  espa-  ^p^.  -  Twrrfc      _                  0  " 

GEBADILLE.  bot.  fhan.  Même  ;>rnt»TA           ri         * 

chose  que  Cévadiile.  f.  ce  mot.  (b.)  ^    CEBRIO.  oh.  Il  paraît  que  cet 

CEBAL.  kah.   (Charleton.)  Syn.  Oiseau ,  mentionné  par  Aristophane , 

de  Zibeline.  V.  Mabtb.               (b.)  f  "lt  chcz  lcs  anci^ns  le  ™>e  que  <*- 

»r.*D*n                     in., ,  1         %  Jui  que  nous  appelons  aujourd'hui  la 

•CEBAR.  bot.  phan.  (Dalécharap.)  Demoiselle  de  Nwnidie.  ArdeaKirgo, 

Syn.  arabe  dJloe  vera,  espèce  du  ^                                                  /^  \ 

^îïiZ*    n  1    t                 (B,)  CÉBRION.  Cebrio.  ins.  Genre  de 
CEBATHE.  Cehalha.  bot.  fhan.  l'o^  des  Coléoptères ,  section  des 
(Forskalh.)  r.  Coccvmjs  et  Kbbath.  PenUraère*,  établi  par  Olivier    et 
CEBELLINA.  mam.  Syu.  espagnol  adopte  aujourd'hui  par  tous  les  ento- 
de  Zibeline  ,  selon  Desmarest.  V,  mologistes.  Linné  (  Syst.  Nat.  Gmel. 
Marte.                              (a.d..ns.)  T.  i  ,pasv4  ,  p.  1713.  n°  oi)  Tarait 
CEBIPIRA.  bot.  FHAN.(Marcgraaff.)  confondu  avec  les  Gribouns   et  Fa- 
Grand  Arbre  indéterminé  du  Brésil ,  bnc,lus  ^^Hî'  T'  l\V'-**>  ?  V} 
dont  le  bois  est  d'une  grande  utilité  »?  l °vaV  *??£  PM  distingué ^des 
danslecharronnage,  mais  qu'il  est  Qstdes.  Kossi  (ïauna  Etrusca.èdit. 
impossible  de  rapporter  a  aucun  gen-  ™Uwig.  |-  *>  P-  107  >  n°  *56)  *« 
«connu ,  d'aprèi ceqn'on  en  saiUB.)  rfu??  W»«t  *  ce  dernier  genre , 
n?PTwi>v^Tc  ^     ^     •     >c  en  faisant  observer ,  à  i  occasion  de 
J,iTBLSPYRI5:  OJ*'  (Cuvicr0  Syn-  l'espèce  qu'U  y  rapporte ,  qu'on  doit 
dLchenilieur.  r.  ce  mot.            (b.),  Mns  doute  ^  JJ  cette  espèce  un 

CEBO.  bot.  phan.  Même  chose  que  nouveau  genre  voisin  des  Taupins. 

Géba.  f\  ce  mot.                            (b.)  En  effet  les  Cébrions  appartiennent 

CEBOLETTA.  bot.  phan.  Selon  le  L^P:  _An- d*  Cuv.  )  à  la  famille  des 
Dictionnaire  de  Déterrille ,  c'est  l'un  Elaténdcs  dans  laquelle  ils  consti- 
des  noms  que  les  Espagnols  ont  don-  Î"CI1*  uncr  tnbu  sous  le  hom  de  Cè- 
nes dans  le  Nouveau-Monde  à  l'Or-  bionite».  ****£*  le**y*l\  anténeu- 
ehidée  qui  produit  la  Vanille,     (b.)  rementplacés  (Considér.  gén.t  p.  170) 

r*vnkw  two  a                           o  dans  »  wroille  des  Malacodermes.  Les 

CEBOLINHA.  bot.    phan.   Syn.  caractères  du  genre  propre  sont  :  tète 

portugais  de  Ciboule.                    (b.)  entièrement  saillante  et  de  la  largeur 

CEBOLLA.  bot.  fhan.  Syn.  es-  du  bord  antérieur  du  prothorax  ;  an  ten- 

pagnol  d'Oignon,  d'où  l'on  a  appelé  :  nés  variables  suivant  les  sexes  ,  Jon- 

CEBOiaLA  Albarhana,    la  Scille  gués  ,fili formes,  un  peu  en  scie  dans  les 

maritime  dont  certains  cantons  sont  mâles,  très-courtes  et  en  massue  dans 

couverts  jusque  dans  l'intérieur  de  les  femelles;  yeux  proé  in  inens;  labre 

l'Espagne.  très-petit  -,  mandibules  étroites  ,  très- 
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arquées  et  terminées  -en  une  pointe  se  heurter  contre  les  corps  qu'ils 
entière  ou  sans  échancrure;  palpes  rencontraient.  L'année  suivante ,  à  la 
saillans  ,  filiformes ,  avec  le  dernier  même  époque  ,  dans  le  même  lieu  et 
article  presque  cylindrique ,  un  peu  dans  les  mêmes  circonstances  atmos- 
aminci  à  sa  base  ;  prothorax  ayant  ses  phériques ,  il  vit  quatre  ou  cinq  Cé- 
angles  postérieurs  et  latéraux  prolon-  trions  mâles  poiés  à  terre,  et  les  ayant 
gés  en  Forme  de  pointes  ou  d  épines  ,  observés  avec  attention  ,  il  remarqua 
son  sternum  ne  s'enfonça  nt  pointdans  cfue  l'un  d'eux  était  accouplé  avec  un* 
une  cavité  de  l'arrière  poitrine  ;  pieds  individu ,  qui ,  ayant  son  corps  caché 
longs  ;  articles  des  tarses  entiers,  sans  dans  un  trou  de  deux  lignes  et  demie 
pelottes  à  leur  face  inférieure.  —  Les  à  trois  lignes  de  diamètre ,  ne  laissait 
Cébrions,  confondus  d'abord  avec  les  sortir  que  l'extrémité  postérieure  de 
Cistèles  ,  diffèrent  essentiellement  de  son  abdomen.  Il  saisit  ce  couple,  et  ne 
ce  genre  par  leurs  tarses  composés  fut  pas  peu  surpris  de  reconnaître 
de  cinq  articles;  ils  se  distinguent  des  dans  l'individu  femelle  le  Gébrion 
Taupins  par  leurs  palpes  filiformes,  brévicorne,  Cebr.  breticornis  d'Oli-  . 
leurs  mandibules  et  le  sternum  du  vier,oule  Tenebrio  dubius  de  Rossi 
prothorax.  (  toc-  cit.  p.  a83 ,  n°  583,  et  tab.  1 ,  fig. 
Ce  genre,  très -remarquable  par  a).  Ce  fait  important ,  communiqué 
son  organisation  ,  n'est  pas  moins  par  l'auteur  à  quelques  entomologis- 
singiilier  par  la  différence  énorme  qui  tes ,  est ,  à  ce  qu'il  paraît ,  connu  de- 
existe  dans  la  forme  et  lefacics  des  in-  puis  assez  long-temps  en  Allemagne  ; 
dividus  de  chaque  sexe.  Cette  difie-  mais  nous  ne  le  croyons  encore  con- 
rence  explique  comment  il  est  arrivé  signé  dans  aucun  ouvrage.  Les  autres 
que,  dans  l'espèce  la  plus  commune ,  espèces  de  Cébrions  appartiennent  aux 
la  femelle  a  été  décrite  comme  tout-  contrées  méridionales  de  l'Europe, au 
à-fait  distincte  du  mâle,  et  que  La-  nord  de  l'Afrique  et  au  nord  de  l  Aîné- 
treille,  bien  connu  par  sa  cîrconspec-  rique.  Palisot-de- Beau  vois  a  repré- 
tion  et  la  sévérité  de  ses  principes,  sente  (Ins.  d'Afrique  et  d'Amérique, 
s'est  cru  autorisé  à  en  faire  un  nou-  T.  i,  p.  9 ,  tab.  1 ,  fig.  9 ,  a-d)  le  Ce- 
veau  genre  sous  le  nom d'Hammonie.'  brio  bicolor,  décrit  par  Fabricius 
L'observation  des  mœurs  ,  qui  elle  (Syst.  EleiUh.  T.  a  ,  p.  i4 ,  n°  3)  ,  et 
seule  peut  dévoiler  de  si  excusables  rapporté  de  la  Caroline  par  Bosc. 
erreurs ,  nous  a  appris  que  ces  diffé-  Oejean  (Calai,  des  Coléopt.  p.  3$) 
rences,  spécifiques  pour  les  uns  et  gé-  en  mentionne  cinq  espèces,  parmi 
nériques  pour  les  autres ,  étaient  sim-  lesquelles  on  remarque  les  Cébrions 
pleine nt  caractéristiques  pour  les  dif-  tesiaceus  et  ustulatus  qu'il  a  décou- 
téreus  sexes.  Guérin,  peintre  natu-  verts  en  Espagne.  (a.ud.) 

raliste  de  la  plus  granàe  espérance  ,        CÈBRIONAT£S.  iks.  PourCébrio- 

ayant  rencontré  aux  environs  de  fou-      .  cc  mQl^ 

Ion  1  espèce  qui  sert  de  type  au  geu-  v 

re , .  le  Ccbrion  géant,   C,  gigas  de  ;  CEBR  10  NI  TES.  ins.  Tribu  de 

Fabricius,  0*11  le  Cébrion  longicorne  l'ordre  des  Coléoptères,  section  des 

d'Olivier  (Col.  T.  u,  n°  3o  bis.  p.  5i ,  Pcntamères ,  famille  des  Serricornes , 

EL  1 ,  fig.  1,  a,  by  c,  et  Ela/er.  pi.  j,  ainsi  nommtedu  genre  Cébriou  d'O- 
1,  a,  b>  c  )>  *  ^isi  cette  00  livier,  et  instituée  par  La  treille  (Règn. 
casion  pour  faire  sur  cet  Insecte  An.  de  Cuv.  T.  3,  p.  a53)  qui  lui  as- 
quelques  remarques  fort  intéres-  signe  les  caractères  suivans  :  l'avant- 
sautes.  Il  a  trouvé  dans  un  champ,  sternum  est  de  grandeur  et  de  forme 
au  mois  de  septembre  181a,  et  pen-  ordinaires,  etson  extrémité  antérieu- 
dant  une  assez  forte  pluie  d  orage,  re  ne  se  prolonge  pas  au-dessous  de 
un  tiès  -  grand  nombre  de  mâles  la  léte;  les  mandibules  sont  terminées 
qui  volaient  à  la  manière  des  lian-  en  pointe  simple  ou  entière,  ainsi  que 
ne  Ions,  en  allant  de  temps  en  temps  dans  la  tribu  des  Lampy  rides  j  mais 
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le*  palpes  sont  de  là  même  grosseur ,  que  par  la  présence  d'un  périchethim  , 

on  plus  grêles  à  leur  extrémité.  Le  qui  manque,  selon  lui,  dans  les  vrais 

corps  esl  arrondi  et  bombé  dans  les  Dicranum.  Il  rapporte  à  ce  genre  les 

uns ,  ovale  ou  oblong ,  mais  arqué  en  Dicranum  scoparium,  sciuroïdes ,  un- 

dessus,  et  incliné  par-devant  dans  les  dulatum,  spurium,  strumiferum,  etc. , 

autres;  il  est  le  plus  souvent  mou  et  et  quelques    espèces    exotiques    ob- 

ûexible.  Le  prothprax  est  transversal,  servées  en  Amérique  par  lui-même 

plus  large  à  sa  base ,  avec  les  angles  ou   qui  lui  ont  été  communiquées 

latéraux  de  celle-ci  aigus  ou  même  par  nory  Saint- Vincent  qui  les  avait 

prolongés  dans  plusieurs  en  forme  recueillies  à  l'Ile-de-France.  V.  Di- 

d'épine.  Les  antennes  sont  ordinaire-  cranum.  (An.  b.) 

^?h  l0°eVi IPa*  tiU«U        *  CÉCÉ.  moix.  (Gaimard.)  Nom 

Zl~  fc™*  hab,tud,?s  son,f  F™  d'une  espèce  d'Arche  aux  iles  Ma- 

connues.  Beaucoup  se  tiennent  sur  •__,„.     r  /„  \ 

les  Plantes  dans  les  lieux  humides  ou  r,anes*  {B) 

aquatiques.  —  Les  uns  ont  la  tête        *  CECELLA  ou  CICIQUA-  hept. 

entièrement  saillante  et  de  la  largeur  oph.  Syn.  italiens  de  Lactrta  Chalci- 

du  bord  antérieur  du  prothorax ,  avee  des ,  L. ,  espèce  du  genre  Seps.  V. 

les  mandibules  étroites ,  très-arquées  ce  mot.  (b.) 

^W?CïhuCS  '  ?rCSqUe  ^Ta!  dt        *  CECETO.  ois.  (Fernandez.)  Oi- 

croisant.  Les  antennes  sont tantôten  5eau  de        .   du  Me^quc  >encore  pcu 

St A 'T*?!1      ?       \m  Ç6U  connu,  mais  qui  pa^ît  offrir  beiu- 

denteesdans les  mâles ,  et  quelquefois  COD    &  «^u,^  avec  la  Cresse- 

U  If  rCnt?S  da?S  leS  Çemelfe5  iqm  relie,  Falco  Tinnunculus,  L.  (dh..z.) 
les  ont  courtes  et  en  massue.   Les  ,  >       \  / 

angles  postérieurs  et  latéraux  du  pro-  *  CECHENE.  Cechenus.  ins.  Gen-  / 
thorax  sont  prolongés  en  forme  de  re  de  l'ordre  des  Coléoptères,  section 
pointe  ou  d'épine  ;  le  corps  est  ferme,  des  Pen tanières  ,  famille  des  Garoas- 
ovale  et  oblong  ;  les  mandibules  sont  siers  ,  tribu  des  Cara biques  ,  établi 
toujours  saillantes.  On  range  dans  par  Gottelf  Fischer  (Entomogr.  de  la 
cette  division  les  genres  Gébrion  et  Russie, T.  x,  p.  no)  aux  dépens  des 
Hbipicère.  —  Les  autres  ont  la  tête  Carabes  proprement  dits.  Les  carac- 
enfoncée  jusqu'aux  yeux  dans  le  pro-  tères  assignés  à  ce  nouveau  genre 
thorax  ,  et  les  mandibules  presque  sont  :  antennes  de  la  longueur  de  la 
triangulaires  et  légèrement  arquées  à  tête  et  du  prothorax  pris  ensemble  ; 
leur  extrémité.  Les  antennes  sont  de  onze  articles  ,  dont  le  premier , 
presque  toujours  simples  ;  les  angles  long  et  gros  ,  presque  cylindrique  , 
postérieurs  et  latéraux  du  prothorax  le  second  plus  court  que  le  troisième , 
ne  se  prolongent  point  ou  presque  les  autres  presque  de  la  même  lon- 
poinfen  arrière.  Le  corps  est  ordi-  cueur  :  lèvre  supérieure  bifide  ou  pro- 
prement mou  ou  flexible ,  ovale  ou  fondement  échanevée  :  mandibules 
arrondi;  les  mandibules  sont  rare-  prolongées,  triangulaires,  peu  pom- 
ment saillantes.  Ici  se  placent  les  genr  tues  et  peu  courbées  ,  ciliées  au  oô- 
resDascille,  Elodeet  Scirte.  V.  ces  té  interne  ,  dentées  à  la  base,  et  of? 
mots.  (atjd.)  frant  à  leur  face  externe  une  excava- 
CEBULA.  bot. phan. Syn.  polonais  li?Q  triangulaire  ;  mâchoires  allon- 
d'Oignon.  (b. )  Sees  >  ires-peu  courbées ,  ave£  un  cro- 
r-pnrrc?  /r-  t  i_  %  »>-  o  chet  court,  très-pointu,  des  Sis  courts 
ULBXJS.  mam.  (Erxleben.)  r .  Sa-  au  ^  ialerne  etdespalpes  à  articles 

PAJ0Y'  presque  égaux ,  avec  le  dernier  obeo- 

CECALYPHE.   Cecalyphum.  bot.  nique,  comprimé  et  creux  ;  les  maxil- 

ceypt.  {Mousses.)  Genre  séparé ,  par  la  ires  extérieurs  guère  plus  longs^ue 

Palisot-de-Beauvois  ,  des  Dicranum  les  labiaux»  réfléchis  et  placés  dans  un 

dont  il  ne  diffère  y  d'après  cet  auteur,  canal  creusé  dans  la  base  des  mâchoi- 
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res  ;  les  maxillaires  internes  à  arti-  GÉCIDOMYIE.  Cetidomyia.  m. 
ele  intermédiaire  très-çros  vers  son  Genre  de  Tordre  des  Diptères  établi 
extrémité,  avec  le  dernier  plus  faible  par  Meigen  (Description  ftystém.  des 
et  moins  courbé  que  dans  les  Carabes;  Diptères  d'Europe,T:  i,  p.  93),  et  adop- 
lèvre  inférieure  distante  du  menton  té  par  La  treille,  qui  l'ayant  d'abord 
et  insérée  au  renflement  de  sa  base ,  placé  dans  la  famille  des  Tipulaires 
munie  de  palpes  labiaux  dont  le  pé-  [Gtner.  Crus*.  e//jts.T.ir,p.  a5t),  Ta 
nultième  article  est  profondément  rangé  plus  tard  (Règn.  An.  de  Guy.) 
éc^  ancré ,  et  reçoit  presque  en  totalité  danscelledes  Néinoeeres ,  en  le  réunis- 
le  dernier  ;  menton  large  et  gros ,  à  sant  aux  Cératopogons.  Meigen  (  toc. 
ailes  triangulaires  avec  une  dent  cit.)  leur  assigne  pour  caractères  :  an- 
rooyenne ,  grosse  et  recourbée  en  de-  -  tennes  étendues  ,moniliformes  ,âartt- 
bors.  clés  nombreux  et  distans  les  uns  des 
Les  Géchènes  ont  le  corps  déprimé,  antres;  point  d'yeux  lisses;  ailes  in- 
la  tête  grosse  et  proéminente,  deux  fois  clinées,  pointues,  à  trois  nervures; 
pins  grande  que  le  prothorax;  les  ma-  premier  article  des  tarses  très-court, 
chokes  offrent  à  leur  côté  interne  des  Latretlle  les  caractérise  de  la  manière 
cils  très-courts  sous  le  crochet  et  s'al-  suivante  :  antennes  filiformes,  gre- 
longeanl  versla  base  ;  le  prothorax  est  nues, composées  d'environ  vingt-qua- 
court  et  presque  conique  ;  les  élvtres  tre  articles  dans  les  mâles ,  de  douze 
sont  réunies  ;  il  n'existe  pas  d  ailes  dans  les  femelles  ,  simplement  pileu- 
au  roétathorax,  et  l'abdomen  est  ovoï-  ses  ;  bouche  faiblement  avancée  ;  pal- 
de.  Ge  genre  a  une  très-grande  ana-  pes  courbés;  point  de  petits  yeux  lis- 
logie  avec  celui  des  Garabes  ,  et  n'en  ses  ;  yeux  ordinaires ,  allonges  et  rap- 
dinere  que  par  sa  forme  générale  ,  proches  postérieurement;  ailes  cou- 
quelques  parties  de  la  bouche ,  et  chées  sur  le  corps  et  n'ayant  que  des 
principalement  à  cause  de  la  lèvre  in-  nervures  Ion gitadinales  an  nombre 
iérieure   très-éievée    et   séparée  du  de  trois. 

menton*  Ce  caractère  se  trouve  expri-  Les  Gécidomyies  sont  de  petits  In- 

méparle  nom  de  Géchène,  extraira'un  sectes  fort  semblables  auxTipalesavec 

mot  grec  qui  signifie  bâillant.  L'es-  lesquelles  on  lésa  long-temps confon- 

pèce  qui  sert  de  type  a  ce  nouveau  dues.  Elles  ont  le  corps  assez  allongé  et 

genre  est  le  Carabe  de  Bober  ,  Car.  muni, dans  les  femelles; d'un  oviducte 

JSoberi  d'Adams  (  Mém.  de  la  Soc.  rétractile,  sorte  de  tarière  qui  leur  sert 

impér.  des  naturalistes  de  Moscou,  a  percer  plusieurs  Plantes  pour  la  plu- 
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les  élytres  sont  d'un  noir  verdâlre  sèment  extraordinaire ,  et  l'espèce  de 
bordé  de  pourpre.  Ces  dernières  sont  £ale  qui  en  résulte  contient  dans  son 
crénelées,  avec  deux  stries  interrom-  intérieur  la  larve  qui  ne  sort  de  sa  re- 
pues par  des  points*  Il  a  été  trouvé  ,  traite  qu'à  l'état  dlnsec  te  parfait.  Ces 
mais  rarement,  sous  des  pierres  dans  excroissances  monstrueuses  ont  des 
le  pays  des  Ossètes  au  nord  du  Cau-  formes  très-variables  etse  rencontrent 
case.  Fischer  rapporte  au  genre  Ce-  le  plus  souvent  sur  les  Pins ,  les  Gé- 
chène le  Car.  Creutzeri  de  Ziegler  et  nevriers ,  le  Lotier ,  la  Vèsce ,  le  Ge- 
lé Car.  irregularh  de  Fabricius.  Ces  net  commun ,  etc.  Le  genre  Cécido- 
deux  espèces  ont  la  lèvre  supérieure  ni  vie  est  très- nombreux  en  espèces. 

Ehitôt  profondément  écha ocrée,  q^ue  Meigen  en  décrit  dix-sept.  Nous  ne 

ifide.  Ce  genre  peut  être  réuni  à  parlerons  ici  que  de  auelques-unes 

celui  des  Carabes.                    (aud.)  qu'on  a  eu  occasion  d'observer;  par- 
mi elles  une  des  plus   remarquables 

CECI.  bot.  phan.  Svn.  italien  de  est  la  Cécidomyie  du  Genévrier,  Cec- 

Cicer  Arietinitm.  V.  Pojs-Chicbe .  (b . )  juniperina  ou  le  Chironomiisjuniperi- 
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nu$  de  Fabricius.  Degëer  (Mem.  los.  une  petite   éroinence    en  forme   de 

T.  vi,  p.  4o4)  a  transcrit  ayec  détail  pointe,  regardée  par  Degéer  comme 

l'histoire  curieuse  de  ses  métamorpho-  la  bouche  ou  le  suçoir.  Cette  larve  se 

ses.  On  ^ oit  très-souvent  à  l'extrémité  meut  très-peu  en  nivcr ,  et  est  placée 

des  jeunes  pousses  du  Genévrier  des  verticalement  la  tête  en  haut  dans  la 

«croissance*  résultant  de  la  piqûre  gale.  Vers  le  mois  de  mai  ou  de  juin , 

d'une  femelle  deCéctdomyie,  et  qu'on  elle  a  subi  sa  métamorphose  en  nym- 

S  rendrait  au  premier  abord  pour  des  phe.  Celle-ci  est  jaune  comme  la  lar- 
eurs  situées  au  sommet  des  bran-  ve  ,  ovale ,  et  porte  en  avant  de  la  télé 
ches.  Si  on  les  examine  avec  soin ,  on  deux  petites  éminences  coniques  que 
remarque  qu'elles  sont  toujours  coin-  Degéer  croit  être  des  organes  respira- 
posées  extérieurement  de  trois  gran-  toires.  Toutes  les  parties  essentielles 
des  feuilles,  larges  au  milieu ,  réunies  de  l'Insecte  parfait  paraissent  au-des- 
entre  elles'  dans  presque  toute  leur  sous  de  l'enveloppe  ;  les  ailes  sont 
étendue,  et  libres  seulement  à  leur  ex-  courtes;  mais  les  pâtes,  appliquées 
trémité  où  elles  se  terminent  en  poin-  contre  la  face  inférieure  du  ventre, 
te,  à  la  manière  des  Tulipes.  Lors-  sont  longues  et  s'a  van  cent  jusque  près 
qu'on  poursuit  cet  examen, on  trouve  de  l'anus.  L'Insecte  parfait  ne  tarde 
dans  leur  intérieur  un  corps  pointu,  pas  à  éclore;  il  sort  de  sa  première 
conique,  à  côtés  triangulaires,  et  for*  demeure ,  en  écartant  les  feuilles  de 
mé  lui-même  par  'la  réunion  de  trois  l'enveloppe  interne  qui  étaient  exac- 
petites  feuilles  appliquées  si  exacte-  tement  unies,  et  en  laissant  sa  dépouil- 
raent  les  unes  aux  autres  sur  leurs  le  de  nymphe  engagée  dans  leur  em- 
bords,  qu'elles  constituent  un  étui  ou  bouchure  pointue, 
une  sorte  de  boite  parfaitement  close.  D'autres  espèces  vivent  sur  des 
Si  on  réfléchit  sur  la  formation  de  ces  Plantes  différentes,  et  donnent  lieu  à 
gales,  il  est  assez  facile  de  la  conce-  des  excroissances  de  genres  très-variés, 
voir.  L'Insecte ,  pressé  de  pondre ,  La  C£cidomyte  du  Sauia  ,  C.  Va- 
lait choix  des  bourgeons  qui  termi-  licis ,  qui  a   été  décrite  par  Degéer 

\  oeufs  sur 
les  larves 


jaune  rou- 
ressemblent  tantôt 
qu'aux  enveloppes  ides  roses  doubles  r  mais  vertes  com- 
dont  nous  avons  parlé.  Celles-ci ,  par  me  les  feuilles  de  l'Arbrisseau ,  tantôt 
leur  nombre  et  leur  position ,  repré-  à  des  tubérosités  irrégulièrts  ,  de  &- 
«entent  de  véritables  feuilles ,  seule-  guies  très  -  variées ,  formées,  par  les- 
nient  très-developpées  par  la  destruc-  branches  mêmes  qui  dans  certains  en- 
tion  de  l'intérieur  du  bourgeon  et  la  droits  ont  crû  démesurément 
quantité  de  sucs  nourriciers  qui  n'ar-  La  Cécidomyie  du  Put,  C.  Pin* , 
rive  plus  qu'à  elles  seules.  On  trouve  ou  la  Tipule  brune  noiritre ,  à  Ion- 
de  ces  bourgeons  monstrueux   dans  gués  antennes,  velues,  à  nœuds,  à 
toutes  les  saisons  de  Tannée  ;  mais  ce  col  rouge  ,  et  à  pâtes  argentées ,  etc. , 
n'est  que  depuis  le  mois  de  septembre  de  Degéer  \loc.  cit. ,  p.  4 1 7),  vit  sur  le 
jusqu'au  mois  de  mai  de  l'année  sui-  Pin ,  à  l'état  de  larve ,  dans  une  coque 
vante  qu'ils  renferment  l'Insecte  d'à-  de  soie  blanche,  enveloppée  de  résine 
bord  à  l'état  de  larve,  et  ensuite  à  celui  et  collée  aux  feuilles . 
de  nymphe.  La  larvé ,  qui  n'est  Ion-  La  Cecidomyik du  Lottes ,  C.  Loti, 
Rue  que  d'une  ligne ,  est  d'une  cou-  ou  la  Tipule  noire ,  à  longues  anten- 
leur  d'orange  très-vive ?  et  n'a  point  nés,  à  nœuds,  etc. ,  de  Degéer (  loc. 
de  Pâtes.  Son  corps ,  luisant  et  divisé  cit. ,  p.  4ao),  lorsqu'elle  est  à  son  prê- 
ta douze  anneaux ,  est  moins  gros  à  la  mier  état ,  habite  le  Lotier  ,  Lotus 
partie  antérieure    que  postérieure*»  comiculata ,  L.  Les  larves  vivent  en 
ment.  La  tète  est  arrondie  et  présente  société  dans  l'intérieur   même  de? 
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fleurs  qui  alors  n'ouvrent  jamais  leurs 
pétales,  et  ressemblent  à  des  vessies 
pointues  au  sommet.  A  l'éptoquc  de 
leur  métamorphose  en  nymphes  , 
elles  sortent  de  ces  fleurs ,  s'enfon- 
cent en  terre  et  ne  tardent  pas  à  pa- 
raître sous  la  forme  d'Insecte  aile. 

La  treille  présume  avec  raison  que 
le  Scathopse  du  Buis ,  décrit  et  repré- 
senté par  Geoffroy  (  Hist.  des  Ins.  T. 
il,  p.  545,  pi.  18,  ng.  5  ),  appartient 
au  genre  Cécidomyie ,  et  peut-être  à 
la  Cecidomyia  lutea  de  Meigen.  La 
larve  t  de  couleur  jaune ,  perce  le  des- 
sous des  feuilles  du  Buis  et  se  loge 
dedans,  ce  qui  produit  plusieurs 
grosseurs  larges  sur  leur  revers.  L'In- 
secte parfait  les  perce  pour  en  sortir, 
et  il  laisse  dans  1  ouvertuie  pratiquée 
la  dépouille  de  la  nymphe. 

Bosc  a  le  premier  fait  connaître  la 
Cécidomyie  du  Genêt,  C  Genis- 
tœy  espèce  souvent  très -commune 
sur  le  Genêt,  Spartium  Scoparium , 
L. ,  et  qui  nuit  beaucoup  à  sa  fructifi- 
cation. Vers  le  commencement  d'a- 
vril ,  la  femelle  dépose  ses  œufs  à  la 
base  de  chaque  boulon  à  fleur  du  Ge- 
nêt. La  larve  qui  en  sort  entre  dans  le 
bouton  par  le  pédoncule ,  et  se  nour- 
rit de  la  sève  qui  s 'extra  va  se  dans  la 
cavité  au  milieu  de  laquelle  elle  est 
placée.  Par  cette  seule  opération ,  la 
fleur  est  altérée  au  point  de  ne  plus 

Ïnésenter  au' un  corps  ovale  de  deux 
ignés  de  aiamètre  ,  d'un  vert  aussi 
foncé  que  l'écorce,  oii  on  ne  trouve 
plus  ui  apparence  de  calice  ,  ni  appa- 
rence de  pétales.  Celte  larve  se  trans- 
forme en  nymphe  vers  les  premiers 
jours  de  mai ,  et  devient  Insecte  par* 
fait  sept  ou  huit  jours  après.  —  Bosc 
a  aussi  observé  (  Bulletin  des  Se.  de 
la  Soc.  Phil.,  18177p.  i35),  une  autre 
espèce  de  Cécidomyie  (  Cec.  Poœ  ) , 
qui  dépose  ses  œufs  sur  le  chaume  du 
Paturin  trivial  et  l'empêche  de  fructi- 
fier. La  larve  fait  naître  une  gale  che- 
velue, à  filamcns  contournés,  dans 
l'intérieur  de  laquelle  elle  vit.  Enfin 
le  même  savant  a  décrit  fAnnalesd'A- 
gric. ,  première  série ,  T.  lxx)  ,  sous 
le  nom  de  Cécidomyie  destructive  , 
C.  destruc/or,  une  espèce  très- nuisible 
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au  Blé  ,  connue  dans  l'Amérique  sep* 
tentrioualc  sous  le  nom  d*Hessianjfy9 
parce  qu'on  a  cru ,  ce  qui  ne  saurait 
être ,  qu'elle  a  été  importée  de  la  Hes- 
se  dans  ce  pays  avec  les  Blés  destinés 
à  la  nourriture  de  l'armée  anglaise  , 
lors  de  la  guerre  de  l'Indépendance. 
La  femelle  de  cette  espèce  dépose  ses 
œufs  avant  l'hiver  à  l'insertion  des 
feuilles  du  Froment ,  qui ,  à  cette  épo- 
que de  l'année , sont  toutes  très-voisi- 
nes du  collet  des  racines.  La  larve 
oui  en  naît  mange  le  Chaume,  en 
descendant  vers  les  racines  ,  et  le  fait 
périr.  C'est  en  juin  de  l'année  suivan- 
te, que  cette  larve  acquiert  sa  dernière 
forme.  (aud.) 

CÉCILE,  ins.  Espèce  de  Libellule 
du  genre  JEshne ,  décrite  par  Geof- 
froy (Hist.  des  Ins. ,  T.  n,  p.  229)  qui 
pense  qu'elle  pourrait  bien,  n'être 
•qu'une  variété  de  la  Caroline {JEshna 
foi-cipata,  Fabr.).  V.  JEshnb.  (aud.) 

CECILIA.  rept.  oph.  Syn.  espa- 
gnol d' Anguisfragilis ,  L.  V.  Orvet. 

(b.) 
CECIL1E.  pois.  Ce  genre  institué 
par  Lacépède  pour  le  Poisson  appelé 
aussi  Branderienne ,  et  qui  est  l'Apte- 
richte  de  Duméril  ,n}a  cependant  pas 
été  conservé  par  Cuvicr.  P\  Murène* 

(B.) 

CÉCILIE.  REPT.  OPH,  T.  Cqecilie. 

CECILIOIDE.  moll.  Genre  établi 
par  Férussac,  dont  Y  Hélix  oc/on  a,  L., 
était  le  type,et  dont  les  caractères  con- 
sistaient dans  l'absence  du  point  ocu- 
laire à  l'extrémité  des  tentacules.  Ce 
savant  a  reconnu  depuis  que  ce  genre 
était  le  même  que  le  Polyphème  de 
Montfort,  ou  l'Aiguillette,  Bucciaum 
aciculafL.F~.  Aiguillette  et  Cocu- 

L1COPE.  (b.) 

CÉCROPIE.  Cecropia.  bot.  phan. 
Ce  genre  ,  de  la  famille  naturelle  des 
Urticées  et  delà  Dicecie  Diandrie ,  L., 
a  de  très-grands  rapports  avec  le  genre 
Artocaipus  ou  Arbre  à  pain.  Il  se  dis- 
tingue surtout  par  les  caractères  sui- 
vons :  ses  fleurs  sont  dioïques;  les 
mâles  sont  disposées  en  épis  amentifor- 
mes ,  cylindriques  ,  longs  de  deux  à 
trois  pouces,  digités  au  sommet  d'un 
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pédoncule  commun.  Chaque  fleur,  d' Yaruma  Oviedi;  Brown ,  Jam.  in , 
qui  est  extrêmement  petite ,  se  com-  sous  celui  de  CorlotopaJus  ramis  ex- 
pose d'un  calice  turbiné,  anguleux  ,  cavatLs. 

tronqué  à  son  sommet  qui  est  percé  La  seconde  espèce  est  le  Cecropia 

cîe  deux  trous.  Les  étamines ,  au  nom-  palmata  ;  Willdenow  la  distingue  à 

bre  de  deux  ,  sont  saillantes  à  travers  ses  feuilles  digitées ,  a  neuf  lobes  al- 

ces  deux  trous  ;  leurs  anthères  sont  longés ,  très-obtus ,  glabres  en  dessus 

allongées  et  biloculaires.  Les  fleurs  et  blancs  et  cotonneux  à  leur  face  in* 

femelles  offrent  la  même  disposition  ;  férieure.  Elle  croît  «au  Brésil.  C'est 

leur  calice  est  subcampanufé  et  bi-  cette  espèce  qui  a  été  désignée  sous 

denté  à  son  sommet.  Leur  ovaire  est  le  nom  à'Ambayba  par  Mai  cgraaff  et 

uniloculaire  et  roonosperme ,  surmon-  Pison. 

té  d'un  stigmate  sessile  et  persistant.  Enfin  Willdenovf  nomme  Cqcropia 

On  trouve  deux  étamines  stériles.  Le  con  coloria,  troisième  espèce  qui  diffère 

fruit  est  un  petit  akène  ovoïde  ,  al-  surtout  desdeux  autres  par  ses  feuilles 

longé ,  lisse ,  enveloppé  dans  le  calice,  vertes  des  deux  côtés,  et  non  blanches 

Ce  genre  se  compose  aujourd'hui  à  leur  face  inférieure.  Elle  est  origi- 

de  trois  espèces  autrefois  confondues  naire  du  Brésil.                         (à.  R.) 
en  une  seule,  et  que  Willdenow  a  le 

premier  bien  distinguées.  Ce  sont  des  CÉCROPS.  Cecrops.  crus*.  Genre 
Arbres  assez  élevés,  dont  la  tige  est  de  Tordre  des  Branchiopodes  fondé 
noueuse  et  creuse  intérieurement ,  ou  par  Leach  (  Encycl.  Brit. ,  suppl.  i  ), 
elle  est  séparée  de  distance  en  dis  tan-  et  adopté  par  Latreille  (Règn.  Anim. 
ce  par  des  cloisons  transversales,  de-  de  Cuvier)  qui  le  range  dans  la  sec- 
là  le  nom  de  Bois-Trompette  sous  le-  tion  des  Poe  cil  opes  à  la  suite  des  Àr- 
quel  on  connaît  généralement  ces  Ar-  gules.  Leach  (  Die  t.  des  Se.  natur.  , 
bresdans  nos  colonies.  T.  xrv,  p.  534  )  place  ce  genre  dans 

La  Qécropie  FEi/réje ,  Cecropia pel-  la  première  race  de  la  famille  des  Ca- 
tata ,  Willd. ,  est  l'espèce  la  plus  com-  ligidées ,  et  lui  assigne  pour  caractè- 
raune.  Elle  croît  en  abondance  dans  res  :  têt  -coriace  séparé  en  deux  ;  la 
les  forêts  des  Antilles  et  du  continent  portion  antérieure  en  forme  de  cœur 
de  F  Amérique  méridionale.  Son  tronc  renversé ,  profondémen  t  et  largement, 
s'élève  quelquefois  jusqu'à  la  hauteur  éebancrée  derrière;  antennes  a  deux 
de  3o  pieds  sans  se  ramifier;  il  est  articles,  terminées  par  un  seul  poil; 
cylindrique  et  flstuleux.  Ses  feuilles  abdomen  aussi  large  que  le  têt;  deux 
sont  très-grandes ,  cordiformes ,  pel-  articles  à  la  paire  de  pâtes  antérieures 
tees ,  c'est-à-dire  que  leur  pétiole  s'in-  qui  sont  armées  d'un  oncle  fort  et 
sére  vers  le  milieu  de  leur  face  infé-  recourbé  ;  trois  articles  à  la  seconde 
Heure  et  non  sur  leur  bord  ;  elles  sont  paire  ,  plus  minces  ,  et  dont  le  der- 
pai  tagées  en  sept  ou  neuf  lobes  courts,  nier  est  bifide  ;  la  troisième  paire  plus 
très-obtus,  et  souvent  acuminés.  Leur  forte ,  n'ayant  qu'un  seul  article  et  un 
face  supérieure  est  d'un  vert  foncé  et  ongle  très-fort;  les  quatrième  et  cin- 
tres-rude au  toucher  ;  l'inférieure  est  quième  paires  bifides  ;  les  hanches  et 
couverte  d'un  duvet  blanc  et  coton-  les  cuisses  des  sixième  et  septième 
Deux.  paires  très-dilatées  ,  lamelliformes  et 
Les  épis  de  fleurs  mâles  sont  réunies  par  paires  ;  bec  inséré  der- 
groupés  au  nombre  de  quatre  à  huit  rière  les  pâtes  antérieures,  ayant  de 
>u  sommet  d'un  pédoncule  commun,  chaque  coté  de  sa  base  un  appendice 
et  environnés  d'une  spathemonophyl-  ovale.  Latreille  (/oc.  cit.)  donne  pour 
le, coriace ,  qui  se  détache  et  tombe  de  caractères  aux  Cécrops  d'avoir  le  corps 
bonne  heure.  Celte  espèce  est  figurée  sans  appendices  postérieurs,  ovale, 
par  Jacquin ,  Obs.  a ,  t.  45 ,  f.  4 ,  et  recouvert  par  quatrfpièces  échan- 
dans  les  Illustrât,  de  Lamarck ,  tab.  crées  à  leur  bord  postérieur  ,  et  dont 
foo.Sloanela  mentionne  sous  le  nom  la  seconde  est  plus  petite.  Ils  ont  , 
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dit-il ,  deux  antenne»  très-petites  ,  donne  aussi  le  même  nom  à  une  es- 

trois  paires  de  pieds-mâchoires,  dont  pece  de  Came.                               (*•) 

ceux  de  la  première  et  de  la  troisième  CEDOSTRTS.  bot.  phan.  (Diosco- 

paires  crochus ,  et  plusieurs  paires  de  ^  }  0n  prësume  quc  ce  nom  con- 

pieds-naceoires.  Les  deux  derniers  .     (h  u  g           commune.        (b.) 

sont  fort  larges  ,  membraneux ,  et  re-  J 

couvrent  les   œufs  dans  la  femelle.  CEDRANCELIiA.  bot.  phan.  Syn. 

Ils  constituent  deux  sortes  de  poches  italien  de  Métissa  officinale*  9  L.  f. 

ovales  contîguës ,  d'une  substance  ce*-  Mblissb.                                       (b*) 

riace  ,  surpassant  l'abdomen  en  Ion-  CEDR ANGOLA,  bot.  phan.  Syn. 

gu£ur'              ,     „  „          ...       •  italien  à'Hedvsarum  OnobrychU.  V- 

Ce  .genre,  don  tl  orgainsation  est  Sa1nfo1n.      j                              (b.) 

tort  singulière ,  se  distingue  très-aisé- 
ment des  Limules  ,  desCaliges  et  des  CEDRAT,  bot.  phan.  Variété  de 
Argules,  avec  lesquels  il  a  cependant  Citron.  On  appelle  quelquefois  Cé- 
quclque  analogie.  On  n'en  connaît  dratîer  l'Arbre  qui  la  porte.          (a.) 

jusqu'à  présent  qu'une  seule .espèce  cÉDRATELLO.  bot.  phan.  Syn. 

le  Cécropsde  La  treille  ,Cec.  Laireilln  .    zr^  j    J, ï\mr  ~«  ~*~*        1™  \ 

de  Leacfi   qui  a  donné  une  bonne  fi-  ltahe*  de  CédraU  V* ce  mot-       IbJ 

gure  de  chaque  sexe  (  Encycl.  Brit.  CÉDRATIER,  bot.  phan.  V.  C£- 

suppl.  1,  pi.  92 ,  fig.  1  -5  ).  La  treille  jh^x  et  Citronnier. 

dit  que  cette  espèce  vit  sur  les  bran-  . 

chies  du  Turbot.                      (aud.)  CÈDRE.    Ce  dru  s.    bot.  phan.  Le 

ri?nAPIT  ,  ~                      c  nom  a  été  ,  aux  différentes  époques 

CEDACILLO.  bot.  phanJ Syn.  es-  de  h  boten*iquc,  appliqué  à  cfés  Vé- 

pagnolde  Bnza  média ,  L.  V.  Brize.  gëuux  fort  hSérenl  i^  uns  des  au- 

(B''  très.  Ainsi  les    anciens   botanistes  , 

*  CEDAR-TREE.  bot.  phan.  Syn.  tels  que  Lobel.  Belon  et  Tournefort , 
iglais  de  Cedrela.  V.  ce  mot.     (b.)  appelaient  Cèdres  les  espèces  de  Gc- 

CEDELC  bt  CEDELEAC.   bot.  Zb^J^\7^  qnèlZ^S^- 

__an.  Syn.  aneiais  de   Mercuriale  rusIZciaJuniperu?Pkœriicea,Ju- 

pennms,  L.  V.  Mercuriale,     (b.)  niper^  ^^etc.  f  tandis  qu'ils  relé- 

.  CEDER -BASTARD.  bot.  phan.  guaientle  Cèdre  du  Liban,  qui  a  le 

Sym.  anglais  de  Guazuma  ulmifolia.  premier  porté  le  nom  de  Cedrut  et  qui 

(B.)  seul  doit  le  retenir,  parmi  les  espèces 

♦rrnniPT  ato?                w*»v      %  de  Mélèze  (Larix,  L.).  Linné  a  adop- 

*ŒDERELATE.BOT.PHAN.(Pbne.)  u           dernière  manière  de  voir  de 

Arbre  dont  les  anciens  tiraient  la  ré-  Tournefort    en  laisSant  le  Cèdre  du 

sine  (^ia,  que  les  uns  croient  pro-  Liban  ^^               dc9  Mélèzes, 

venir  du  Cèdre  du  Liban ,  et  dautres  ..j    .               *  les^apins  ;  mais  il 

du  Jumperus  phœnicea,.  L.  V .Ce-  J*    a£c  juste  raison  ,  réuni  aux  Ge- 

dria  ,  Genévrier  et  Cèdre        (b.)  B^vrîen  Jlcs  cèdres  de  Tournefort , 

CEDERFICHTE.  bot.  phan.  Syn.  qui  en  effet  n'en  sont  pas  différons, 

de  Pinus  Cembra,  L.   en  Allema-  Jussieu  et   Lamarck  ont  également 

gne.  V.  Pin.                                 (b.)  réuni  en  un  seul  genre  les  Sapins 

*  CEDNON.  bot.  crypt.  Syn.  de  ^^T^^^f^^t 

Truffe  chez  iesGrecs.              J  (b.)  ^^T'?^^      ,l8plaCCnt 

^t.^^t«                       ,t^.          .  1    %  le  Cèdre  du  Liban. 

CEDOIS.  bot.  phan.  (Diosconde.)  Cependant   nous  croyons  que  le 

Syn.  de  Cuscute.                          (b.)  genre  cèdre  doit  être  rétabli  ;  tout  en 

CEDO-NUCLI.  moi*l.  Espèce  du  convenant  qu'il  offre  les  plus  grands 

genre  Cône ,  la  plus  rare  et  la  plus  rapports  avec  les  Mélèzes ,  qui  dot- 

Ëelle  des  collections.   V  Cône.  On  vent  être  génériquement  distingués 


an 


PHAN. 
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des  Sapins.  Voici  les  caractères  du  sur  les  jeunes  rameaux ,  ordinaire- 
genre  Cèdre ,  Cedrus  :  ment  redressées,  solitaires,  persistan- 
Les  fleurs  sont  monoïques,  formant  tes.  Les  cônes  oui  succèdent  aux  cha- 
des  chatons.  Les  chatons  mâles  sont  tons  de  fleurs  femelles  sont  ovoïdes  , 
ovoïdes  allongés.  Chaque  fleur  se  imbriqués  ,  de  la  grosseur  des  deux 
compose  d'une  seule  étamine  obovoï-  poings.  Il  faut  deux  années  pour 
de  allongée,  marquée  d'un  sillon  pro-  que  leurs  graines  parviennent  à  leur 
fond,  et  se  terminant  supérieure-  état  parfait  de  maturité.  Ce  bel  Arbre, 
ment  par  une  lame  dressée  et  ciliée,  qui  couvrait  jadis  les  pentes  du  mont 
~Les  chatons  femelles  terminent  les  Liban ,  est  aujourd'hui  devenu  fort 
jeunes  rameaux  au  sommet  desquels  rare  sur  cette  montagne.  Labillardière, 
ils  sont  solitaires.  Ils  semblent  ovoï-  oui  a  parcouru  ces  contrées  vers  la  fin 
des ,  oblon  gs  ,  presque  cylindriques ,  du  siècle  dernier,  rapporte  que  les  Cè- 
formes  d'écaillés  imbriquées ,  très-  dres  y  sont  clair-semés,  et  qu'il  en 
obtuses,  qui  offrent  à  leur  base  ex  terne  existe  au  plus  une  centaine.  Le  bois 
une  seconde  écaille  beaucoup  plus  du  Cèdre  jouissait  autrefois  d'une 
petite.  A  la  partie  inférieure  de  la  très  -  grande   réputation  ;   il  passait 


leur  partie  supérieure.  Leur  calice  Cependant  ce  bois  est  blanchâtre  , 
forme  un  petit  tube  recourbé  en  de-  d'un  grain  peu  sevré  ,  très-semblable 
hors  ,  proéminent  et  irrégulièrement  à  celui  du  Pin  et  du  Sapin  ,  dont  il  est 
denticufé  à  son  ouverture.  On  observe  difficile  de  le  distinguer.  Aussi  les  mo- 
ôans  son  fond  un  ovaire  tout- à-fait  dénies  sont-ils  loin  d'avoir  l'estime 
libre.Les  cônes  sont  ovoïdes,arrondis,  que  les  anciens  professaient  pour  le 
dressés ,  et  terminent  les  jeunes  ra-  bois  du  Cèdre. Cet  Arbre  n'a  pas  pour 
mincations  de  la  tige.  A  la  base  de  seule  patrie  le  mont  Liban  ;  Pallas  dit 
chaque  écaille  existent  deux  fruits  en  avoir  vu  des  forêts  entières  sur  les 
qui  se  terminent  supérieurement  et  monts  Urals,dans  les  environs  de  la 
latéralement  par  une  aile  longue  et  mer  Caspienne.  Belonen  a  rencontré 
membraneuse  qui4  part  d'un  seul  également  dans  différentes  parties  de 
cdté.La  graine  contenue  dans  ces  fruits  l' Asie-Mineure.  Aujourd'hui  le  Cè- 
*  son  tégument  mince ,  recouvrant  dre  du  Liban  semble  être  originaire 
un  endosperrae  blanc  et  charnu ,  dans  d'Europe,  ta  ut  il  s'est  facilement  na- 
lequel  on  trouve  un  embryon  allon-  turalisé  dans  notre  climat.  U  est 
jjé,  cylindrique,  offrant  de  neuf  à  cultivé  dans  les  parcs  et  les  grands 
douze  cotylédons.  jardins ,  ou  il  acquiert  parfois  d'é- 
Le  Cèdre  du  Liban,  Cedrus  Li-  normes  dimensions.  L'un  des  plus 
fa**,N.,  Pinus  Cedrus,  h.,  Joies  Ce-  beaux  est  sans  contredit  celui  oui 
drus,  Lamk.  ,  la  seule  espèce  de  ce  existe  au  labyrinthe  du  Jardin  des 
genre ,  est  un  des  Arbres  les  plus  Plantes.  Il  a  été  apporté  en  1734 
grands  et  les  plus  majestueux  de  tout  d'Angleterre  par  le  célèbre  Bernard 
te  régne  végétal.  Son  tronc ,  qui  s'é-  de  Jussieu.  Aujourd'hui  il  forme  un 
1ère  à  plus  de  cent  pieds  ,  en  offre  vaste  dôme  de  verdure ,  et  comme  sa 
quelquefois  vingt-  quatre  et  même  flèche  a  été  autrefois  détruite  par  ac- 
trente  de  circonférence ,  mesuré  à  sa  cident ,  ses  branches  se  sont  d'autant 
hase.  Il  se  divise  en  une  multitude  plus  étalées  latéralement. 
de  branches  dont  les  ramifications  Beaucoup  d'auteurs  ont  écrit  que 
s'étendent  horizontalement.  Celles  les  Cèdres  du  Liban  tournaient  tous 
du  centre  sont  dressées  et  presque  leur  flèche  ou  le  sommet  deleur bran- 
verticales:  les  plus  extérieures  sont  chc  centrale  vers  le  nord.  Nous  pou- 
pendues  et  horizontales.  Les  feuil-  von  s  assurer  que  ce  phénomène  est  loin 
les  sont  courtes,   subulées,  éparscs  d'être  constant,  et  que  sept  individus 
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que  nous  avons  observes  plantés  dans  Cèdre  -  Mah agoni  ,  le   Smeeniâ 

ie  même  jardin  et  dans  une  exposition  Maliagoni ,  L.  F*,  Swieenie. 

en  tout  semblable ,  dirigeaient  leur  Cèdre  rouge  ,    le    Juniperus  vir- 

sommet  ou  flèche  de  sept  côtés  diffé-  giniana  ,  L. ,  et  Ylcica  altissima.  V. 

rens.  La  multiplication  et  la  culture  de  Genévrier  et  Ici quier.              (b.) 

cet  Arbre  sont  extrêmement  faciles.  Cèdre  de  Virginie,  le  Junipe~ 

Les  graines  bien  mûres  doivent  être  rua  pirginiana,    L.  V»  Genévrier. 

semées  au  printemps  dans  des  ter-  (b.) 

&'^d!  *»ble  de  bruyère,  et  CÉDRÈLE.  Cednla.  bot.  phas. 

ffiSSL    n    !?  TîhV  modf\émeat  Genre  placé  par  Jussieu  à  la  suite  des 

™™-.£    d?"  fS*1'™?}  IeS  sr  Méliacées  ,  et  dont  R.  Brown  a  fait 

n*r  aussitôt  qu  on  les  sort  d  entre  les  lc  ,        d>u      DOUVelle  femi„e      ,  m 

TwL     •       f6  qUl    "  co.ntena,t-  emprunte  son  nom.  Se*   caractères 

£^U,*T,*T  rePlq"e  1"  JT"  son'  :  ■»  calice  très-petit,  quinque- 

nn plants  dans  des  pots ,  et  on   es  demë  ^      .|(,  ^   ^pprocWi 

laisse  ainsi  pendant  trois  ou  quatre  „..  i  '     $*Z  ^iar„:e .  ,:*  „ Moraines 

r.  ztft  iesp,anter;  ^.^  r^«îr&??îss 

tI?,^L  '  *:fréqUemTDt  ^m5,0yé  oblongues;  un  style  simple,  terminé 

ffïï  «TLT  F^nos  larains;  par  un  stigmate  en  tête;  un  ovaire 

1S     *1«"»»  bien    dans   les  ^         »n              t  ë    ;               { 

terrams   secs  et   les  terrains  hum*-  s.insèrenl  supéli|Srement  les  étami- 

™,M^      i  ,  P".™  î  ^  ï°e  terre  "es ,  inférieuVement  la  corolle.  Il  de- 

meuble    et   substantielle  est  encore  •    \                  1         -j      «.  i- 

*<2ïïr« s? at  dc  h  fa-  V  **-,  &»  i- i*»  fi  . 

mille  des  Conifères  ,  le  Cèdre  fourni,  I^JU-ffi.  «^t.' 

;nt 

it  < 

grande  quantité  de  Térébenthine  qui  r"c"w  ««»»  ««« -^Ite  *«*««*«, 

jouit  absolument  des  mêmes  proprîé-  ^a «coup  plus  profonds  vers  le  son»- 

\a„  ~.  ~     h       *    «          ,    •4lj    *m»  met  de  la  loge,  ou  s  insèrent  léserai- 

t?"  .f  Hf q" *  l  °D  eXln,,t  t*      r  "«  imbriquées  sur  un  double  rang. 

lèzeoudu  Sapin                      (a.  r.)  Elles  sont  comprimées,  ailées  infl- 

*™a"?   tCÉD  J ?  a^m? r°Premer  *  rieuremeut,  et  munies  a'unpérisper- 

étendu  a  beaucoup  d  autres  Comte-  .^m*.™..  I*™;.™  „■  i^    „„  ÎL 

—,  ~*  —a      i  j     \  u-  -  j    r     -il  rae  charnu  et  mince  qui  loge  uu  era- 

ïMS^'SÎSaî'.ftS?  b7ondemêmeFand\„r,à%tvlédons 

Cêdre-Acuou  ,  le  CedJaodo-  S?}*«t?J}Tï*t>  ?iT„l 

rata ,  L.  V.  CfraiVs.  ,e,  ct  «H*™»™-  K'  Gaertn«-  >. tob- 

Cèdre   des   Bermudes,  le  Juni-  9»- ~  ^  seule  espèce  connue  de  ce 

/.«/««fcW^a.L.r.  Genévrier.  ^l«  «"^  f^/^^/îî!? 

Cèdre  blanc,  le  Cup^u*  thuroï-  et  bel  Arbre  ,1c  1  Aménoue -Mér.d,o- 

des ,  L.  r.  Cyprès.                     *  nale  ou  son  lxns  est  employé  en  char- 

Cèdre   de   Busaoo  ,  le  Op/Mfw  P.ent5  et  cn  «»«»«™  »  et  connu  a  la 

nendula    L  P"  Cyprès           ^' <"""<•  Martinique  sous  le  nom  d  Jcajou  a 

Cèdre'  dTEspagnr  ,    le   /mArn»  />/™<^  Ses  feuWes  sont  alternes  et 

thurifera ,  L.  ^.  Genévrier.  Pinne1! ;  ,fes  flAurs  ^V™"  en  pan. 

Cèdre' de  Goa,  la   même  chose  cjues  lâches.  De  ses  diverses  ~rt.« 

que  le  Cèdre  de  Busaco.  r.  ce  mot.  *' ^aie  r%^T  ,  V   -6    ,  "ïTi 

H  Cèdre  de  w.  Jamaïque ,  le  ««o-  ^  Lamk-'  /toâ/-  » ub-  x°7-  (A> D-,° 

tuma  ulmifolia.  V.  Guazuma.  CÉDRELEES.   bot.  phan.    C'est 

Cèdbe   de     Ltcie,  le   Juniperus  une   famille    séparée   des  Méliacées 

Lycia,  h.  r.  Genévrier.  par  R.  Brown ,  à  cause  de  la  struc- 
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Une  de  ses  fruits  et  de  ses  semences  te.)  Syn.  de  Cèdre  du  Liban,  y.  Qk* 

ailées.  V.  GÉDRRLE                  (A.  D.  J.)  OBE.                                  .                         (B.) 

CEDRIA.  bot.  phan.  Résine  que  *  CEDROSTIS.  bot.  phan.  (Dios- 

les  anciens  recueillaient  d'un  Arbre  coride.)Syn.deBryone. /^.cemot.  (b.) 

dontelleconlaitnaturellement, Arbre  CEDROT  et  SÉDROUS.  bot. 

que  les  uns  croient  être  le  Cèdre,  et  pHAN  g       de  Cédrat  à  Nice       (B  } 

d  autres    un    lienevner  ,    Jumperus  J 

phœnicea.  Elle  servait  dans  l'erabau-  CEDROTA. bot.  phan.  (Scbreber.) 

mement.    Le  Cédrium    était,  selon  'm  Anibe. 

Daléchamp ,  la  même  substance ,  mais  *  CEDRULA.  bot.  phan.  (Gesner.) 

obtenue  par  incision.                   (b.)  Syn.  d'Oxy  cèdre,  y.  Genévrier. 

*  CÉDRTOES.  bot.  phân.  L'un  (»■) 
des  noms  vulgaires  de  l'Oxycèdre.  r.  CEFAGLIONE  ,    CEFALIO    et 
Genévrier,                                  (b.)  CEFILIO.  bot.  phan.  Syn.  de.Cfta- 

CÉDRIN.  ois.  Syn.  provençal  du  mœroP9  humilis  ,  L.  V.  ChaAuuioee. 

Serin,  Tringiila  Serinus  ,  L.  V.  Gros-  (■•) 

Brc.                                        (dr..z.)  CEFALO.  pois.  Et  non  Cep  ha  h. 

CÊDRINO.   bot.  phan.  Nom  ita-  No,n  ™]ga>™  *}  collectif  de  Muges 

lien  d  une  petite  variété  de  Cédrat.  sur  jcs  côtcs  ^^«ncs  de  la  Méditer- 

V.  ce  mot.                                     (b.)  ranée'                                            (fl0 

CEDRINOLO,  CETRINOLO  et  MfSDJ£L^^ 

ÇETRINUOLO.  bot.  phan.  Syn.  ita-  ™s>  es^ce  da  *eme  Gade'  V/  ce 

Hens  de  Concombre.  V.  ces  mots,  (b.)  —„_.,.                          „       * 

„,nT,ÎTTll                        ,_  ^  CEGUDA.  bot.   phan.  L'un   des 

CbURIUM.  bot.  phan.   (Dalé-  noms  espagnols  de  Conium  macula- 

champ.)  y.  Cedria.  tum  ,  L.                                         (B.) 

CEDRO.  bot.  phan.  Syn;  espagnol  CEHOILOTL.  ois.  Syn.  présumé 

de  Cèdre  et  de  Cédrèle.  y.  ces  mots,  du  Pigeon    du   Mexique  ,   Columba 

(b.)  mexicana  ,  Gmel.  /^.Pigeon. 

*CEDROELEON.bot.phan.  (Dalé-  (or..z.) 

champ.)  Huile  aue  les  anciens  tiraient  *  CEI.  zooi,.  (Gaimard.)  Syn.  de 

au  fruit  de  l'Arbre  d'oii  provenait  le  Membre  viril  aux  îles  Carolines.  (b.^ 

Cédrii.  V.  ce  mot.                        (b.)  ceiba>  ^  pHAN.  (Oviédo.)  Syn. 

*  CEDRO-MACHO.  bot.  phan.  de  Bombax.    y.  Fromager,     (b.) 
Cest-à-dire  Cèdre  mâle.  Syn.  espa-  *r,pn«nnrYr  t,™  ««.«  »-  r* 
gBol  du  Hucrtea  de  la  Ffore  PeVu-  CEINBROT.  bot.  phan.  r.  Cem- 


vienne.  V.  ce  mot.  (b.) 


BRA. 

CEINTURE,  pois.  Nom  substitué 


CEDROMELA.  bot.  phan.  (Tbéo-  dans  le  Dictionnaire  de   Levrault , 

phraste.)  Variété  de  Citron.         (b.)  sans  qu'on  en  Justine  la  raison,  à  ce' 

CEDRONE  ou  GALLO-CEDRO-  lui  de  Tricbiure,  pour  désigner  un 

NE.    ois.  Syn.    italien  du   Coq  de  genre  dont  la  queue  pointue  et  comme 

Bruyère,    Tetrao    Urogallus,  L.  V.  terminée  en  crin  est  fort  bien expri- 

Tétbas.                                     (dr..z.)  mée  par  une  désignation  qui  nous  pa- 

CEDRONELLA.  bot  phan.  Syn.  raît  aev°ir  êtie  conservée.  V  Tri- 

«le  Mélisse  ,  de  Dracocépbale  thyrsi-  chiure.  Le  nom  de  Ceinture  d  argent 

flore  et  de  Dracocépbale  des  Cana-  a/:té  vulgairement  appliqué  au  Tri-  . 

ries.  Mcencb  a  donné  ce  nom  à  un  c/uurus  ^P'"™ ,  et  de  Ceinture  à 

genre  qu'il  a  formé  de  cette  dernière  une  «P**  du  g6111"6  Labrc  r.  ce 

fiante ,  maii  qui  n'est  pas  adopté,  (b.)  motm                                                (B)  • 

/  CEDROS.  bot.  phan.  (Tbcopbras-  CEINTURE  DE  PRÊTRE,  ois. 
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Syo.  vulgaire  d'une  variété  de  l'A-  ligule ,  et  ses  fleurs  excessivement  pe- 

louette  Hausse-Col ,  Alauda  flava.  tiles  forment  une  panicule  étroite. 

V,  AljOU£TT£.  (DR..Z.)  (A.  JU) 


noms 
tons 

*  CEIX.  ois.  Cuvier ,  d'après  La-  sont  cî'un  vert  d'eau  pâle  avec  une 
cépède  ,  a  séparé  des  Martins-Pè-  large  bande  transversale  un  peu  plus 
cheurs  les  Alcedo  Tridactyla  et  Tri-  foncée  sur  chacune.  Sa.  Chenille  a 
buckys  pour  en  former  un  sous-genre  été  observée  par  Réauraur  (  Mém.  , 
auquel  il  a  appliqué  le  nom  my-  T.  i ,  p.  56o  )  qui  la  désigne  sous  le 
thologique  de  Ceix.  K.  Martin-  nom  de  Chenille  4  forme  de  Poisson. 
PIcheur.                             (dh..z.)  f.  Phalène,  (aud.) 

*  CEIXUPEIRA.  fois  (Rai.)  Pois-        *  CELAN.  fois.  L'un  des  noms 
son  des  mers  du  Brésil  dont  on  ne  dit  donnés  par  les  pécheurs  anglais  au 
rien  autre  chose  ,  sinon  que  sa  chair  Hareng.  F .  Clufée.  (s.) 
est  bonne  à  manger.                    (b,)          CELAWDINE.  bot.  fhaN.  Syn  an- 

*  CEIXUPURA.  pois.   (Ruysch.)  giais  de  Cheiidonium  ma/us  et  de  Fi- 
Probafelement    la  même  chose  que  caire.  V.  ce  mot  et  Chéiudoine.  (b.) 
Ceixupeira.  Ce  Poisson  atteint  î us-         -,_•„  AOrrl„_  „  , 

qu'à  neuf  et  dix  pieds,  et  pourrait  CELASTRE. Celastrus. ,  bot.  nux. 
bien  appartenir  au  genre Centrono le.  pe  genre ,  placé  par  Jussieu  dans  la 
V.  ce  mot.  (b.)  feraiHS  des  Rhamnées  ,  est  devenu 
-n,^r  4  /■?!•  xn  j  n»  pour  Rob.  Brown  le  type  d  un  nou- 
CELA.  ois.  Julien.)  Syn.  du  Pé-  ^  ordre  nalurei  qu'u  nomme  Célas- 
hcan  blanc ,  Pelecanits Onocrotalus,  trinée5<  Nous  examinerons  celte  opi- 
L.  ^.Peijcan.  Le  mot  Cela  est  enço-  nion  iorsque  nous  aurons  fait  con- 
re  le  nom  spécifique  imposé  par  Lin-  naîtrc  ^  caractères  du  genre  Célas- 
néa  la  Mésange  noire.  (dr..z.j  tre  Les  flours  sont  hermaphrodites ; 
CELACHNÉE.lte/aobie.BOT.PHAN.  leur  calice  est  très-petit  et  à  cinq  di- 
EtnonCfe/ac/ree.Brownaétablicegen-  visions  persistantes)  la  corolle  se 
re  nouveau  dans  la  famille  des  Grami-  compose  de  cinq  pétales  étalés ,  avant 
nées  pour  une  petite  Plante  de  la  Nou-  leur  base  élargie  ;  les  cinq  étammes 
velle-HolIande ,  ir  laquelle  il  assigne  alternent  avec  les  pétales;  fovaire  est 
les  caractères  suivras:  sa  lépicènequi  environné  à  sa  base  par  un  disque 
est  biflore  se  compose  de  deux  valves  glanduleux ,  jaunâtre ,  à  dix  lobes ,  en 
ren liées ,  égales  et  obtuses.  Les  deux  dehors  duquel  sont  insérés  les  péta- 
fleurs  sont  mutiques ,  l'inférieure  est  les  et  les  étammes  ;  le  style  est  court, 
hermaphrodite  ,  la  supérieure  fcmel-  simple ,  terminé  à  son  sommet  par 
le,  pédicellée  et  plus  petite.  Toutes  un  stigmate  trilobé;  cet  ovaire,  coupé 
deux  ont  une  gl«ine  bivalve  dont  la  transversalement  ,  préseute  trois  lo- 
vai ve  externe  est  ventrue.  L'ovaire  ges  dans  chacune  desquelles  on  trou- 
est  flanqué  de  deux  petites  paléoles.  ve  deux  ovules  dressés.  Le  fruit  est 
Lésé  ta  mines  sont  au  nombre  de  trois;  une  capsule  globuleuse  à  trois  loges 
les  deux  styles  sont  chacun  terminés  séparées  par  des  cloisons  membraneu- 
>ar  un  stigmate  plumeux.Le  fruit  est  ses  et  incomplètes  ;  chaque  loge  con- 
tés-allongé  terminé  en  pointe  à^ses  tientdcux  graines  (l'une  d'elles  avorte 
deux  extrémités ,  cylindrique  et  nu.  quelquefois)  ;  cette  capsule  ,  dont  les 
Cette  petite  Plante,  que  Brown  nom-  parois  sont  minces  ,  s'ouvre  en  trois 
nie  Cœlackne  pulchella ,  a  le  port  valves ,  qui  chacune  entraîne  la  clot- 
d'unc  Briza  extrêmement  petite.  Son  son  sur  le  milieu  de  leur  face  inter- 
izhanme  est  glabre  et  rameux  ,  ses  ne.  Les  graines  sont  enveloppées  dans 
feuilles  sont  planes,  dépourvues  de  un  arille  rouge  et  charnu,  qui  tantôt 
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les  recouvre  en  totalité  ,  tantôt  en  distinguer  par  ses  feuilles  ovales ,  co- 

partie  seulement  ;  chacune  d'elles  se  Haces ,  luisantes  «  armées  à  leur  som- 

oeiopose  d'un  tégument  propre,  épais  met  d'un  aiguillon  crochu ,  par  se» 

et  membraneux,  d'un  endosperme  fleurs  blanches  et  ses  fruits  rouges 

blanc  et  cartilagineux,  renfermant  un  a&sez  semblables  à  des  Cerises, 

embryon  dressé,  plane,  ayant  la  radi-  Dans  son  Se/ tu  m  anglicumy  t.  jo, 

cule cylindrique  et  les  cotylédons  pla-  L'Héritier  en  a  figuré  une  jolie  es-. 

nes.Cegenrea  les  pi  «s  grands  rapports  pèce  sous  le  nom  de  Celastrus  ccusi- 

ayee  le  Fusain ,  Euonymus,  dont  il  noïdes.  Elle  est  originaire  de  l'île  de' 

diffère  seulement  par  son  stigmate  Madère.                                     (^»R0 
profondément  trilobé ,  par  sa  causule 

<jui  n'est  jamais  qu'à  trois  et  quelque-  CÉLASTRIN  EE&  Cclastrinece. 
Ums  qu'à  deux  loges.  U  a  aussi  beau-"  bot.  fjian.  Dans  ses  Remarques  gé- 
coup  d'affinité  avec  le  genre  Cassiue ,  nérales  sur  la  végétation  des  Terres 
mais  s'en  distingue  par  son  fruit  cap-  australes,  l'excellent  observateur  Ro- 
solaire  et  ses  graines  munies  d'un  bert  Brown  a  proposé  rétablissement 
arille  charnu. On  compte  aujourd'hui  de  cette  nouvelle  famille  naturelle- 
plus  de  quarante  espèces  de  Cëlastres,  pour  la  plus  grande  partie  des  genres 
qui  toutes  sont  des  Arbustes  ou  des  jes  deux  premières  sections  de  la  fa- 
Arbrisseaux  portantdes  feuilles  alter-  mille  des  Rhamnées  de  Jussicu,  et 


peine  visible  ,  forment  le  genre  Son-  re  plus  ou  moins  adhérent  avec  le 

neratia  de  Gommerson ,  qui  doit  de-  calice;  l'estivation  est  val  va  ire ,  c'est- 

raeurer  réuni  au  Gélastre  ,  ainsi  que  à-dire  qu'avant  l'épanouissement  de 

le  genre  Senacia  du  même  auteur,  la  fleur,  les  pétales  sont  simplement 

dont  le  style  est  très -long  et  le  fruit  contigus  par  leurs  bords ,  sans  se  re- 

s'ouvre  en  deux  valves  seulement.  couvrir  latéralement;  les  étamines, 

Ces  Arbrisseaux  se  rencontrent  en  nombre  égal  aux  pétales,  leur  sont 
également  dans  le  nouveau  et  l'an-  opposées  et  reçues  dans  une  fossette 
cien  Continent.  Le  pays  qui  en  voit  formée  parleur  face  intérieure.  L'o- 
naître  le  plus  grand  nombre  est  le  vaire  est  à  une  ou  trois  loges  conte- 
cap  de  Bonne-Espérance.  Le  Chili  et  nant  chacune  un  seul  ovule  dressé  ; 
le  Pérou  en  offrent  aussi  plusieurs,  tandis  qu'au  contraire ,  dans  la  fa- 
Quelques-uns  sont  cultivés  dans  nos  mille  des  CélasU'inées  ,  l'ovaire  est 
jardins.  On  y  remarque  surtout  -.  ^  toujours  libre ,  jamais  adhérent  ;  l'es- 

LcCei^stre  de  Virginie,  Ce/*w//w  tivation  est  imbriquée;  les  étamines 
huilâtes,  qui  a  ses  tiges  sarmenteuses;  alternent  avec  les  pétales ,  l'ovaire  est 
ses  feuilles  arrondies ,  ses  fleurs  blan-  à  trois  ou  cinq  loges ,  contenant  cha- 
înes forman  t  des  épis  lâches  e  t  termi-  cune  deux  ov  ules  .Le  fru  i  t  offre  de  trois 
naux,  auxquelles  succèdent  des  fruits  à  cinq  loees  ;  et  les  graines  sont  sou- 
d'un  rouge  éclatant.  vent  enveloppées  dans  un  arille  charnu 

Le  Celastrb  grimpant  ,  Celastrus  qui  les  recouvre  en  totalité  ou  en  par- 

scandens ,    également  originaire  de  tie.  A  cette  famille ,  Brown  rapporte, 

l'Amérique  septentrionale ,  et   dont  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  la  plupart 

h  tige  sarmenteuse  s'enroule  autour  des  genres  formant  les  deux  premiè- 

des  Arbres  voisins  avec  une  telle  force,  res  sections  de  la  famille  des  Rham-v 

que  fort  souvent  elle  les  fait  périr,  nées ,  tels  que  Evonymus ,  Polycar- 

Ue-Jà  le  nom  vulgaire  de  Bourreau  dia ,  Celastrus,  Cousine,  etc, 
des  Arbres  donné  à  cet  Arbrisseau.  Malgré  les  caractères  exposés  par 

I«e  Cblastbe  luisant  ou  petit  R.  Brown  ,  nous  balançons  à  admets 

CnusiEA  des  HoTTENTOTS ,  Celastrus  tre  la  séparation  qu'il  propose  des 

lucidus,  L. ,  vient  du  Cap,  et  se  fait  deux  premières  sections  des  Rbauw 
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nées  pour  en  former  un  ordre  à  part.  iits.  Latretlle  (Htst.  nat.  des  Insectes , 
En  effet,  les  genres  qui  composent  T.  vu  ,  p.  ai  5)  a  désigné  sous  ce  nom 
ses  Célastrinées  nous  paraissent  avoir  la  première  division  de  la  famille  des 
trop  de  rapports  avec  les  vraies  Rham*  Carabiques  comprenant  toutes  les  es-» 
nées  pour  devoir  les  en  séparer  ,  et  pèces  dont  les  antennes  sont  compo- 
nous  pensons  que  la  nouvelle  famille  séesd 'articles,  engénéral, cylindriques 
proposée  par  Brown  doit  être  plu-  ou  en  cône  renversé ,  et  dont  la  pre- 
tôt  considérée  comme  une  simple  sec-  mière  paire  de  jansbes  n'est  point  pal- 
tion  des  vraies  Rhamnées ,  que  coin-  mée  ou  ne  présente  point  de  den te- 
rne un  ordre  distinct  et  séparé;  car  un  lure  au  calé  externe.  La  seconde  di~ 
des  caractères  annoncés  par  Cet  au-  vision  offre  des  caractères  opposés  à 
teur  pour  distinguer  les  Gélastrinées  ceux-ci ,  et  a  reçu  le  nom  de  Fos~ 
des  Ithamnées  ,  est  loin  d'être  cons-  soyeurs.  Latreilfe  a  depuis  divisé  au- 
tant. Nous  voulons  parler  de  l'ovaire  trement  la  famille  des  Carabiques. 
qui,  selon  lui,  serait  toujours  plus  Pr.  ce  mot.  (aud.) 
ou  moins  adhérent  dans  les  vérita-  CÉLERIN.  r.  Caiato™.  Etpcut- 
bles  Rhamnées,  tandis  qu  il  serait  être  s  de  Cyprinus  Agonë ,  de 
libre  dans  sa  nouvelle  tamille.  Il  est  Scopolj.  r.  Agon  et  Clûpee.  (b.) 
vrai  que  dans  la  première,  plusieurs»  J;  rF.vl7n  rROW 
genres ,  tels  par  exemple  que  le  Phy-  *  C^LERY  -  LE  AVED  CROW, 
lica,  ont  l'ovaire  manifestement  aU-  ^OOT.  bot.  phan.  Syn.  anglais  de 
hérent-,  mais  aussi  les  vrais  Rham-  R^unculus  scleratus,  L.  Espèce  du 
nus,  tels  que  Rhamnus  caiharticus ,  Bc°5îT^i0"Sule-  „„  <■•> 
infectorius,  minutiflorus  ,  frangula ,  CELLSTIN.  min.  pour  Célestinc. 

etc. ,  out  l'ovaire  tout-à-fait  libre  et  *>Jj£  KSÎrrtiii?            ,xkt         K v^ 

nullement  adhérent  avec  le  calice.  ,  CELLSTINE.  Mra.  (Weraer.)  5yn. 

Gependant  nous  sommes  loin  de  dc    Strontiane  sulfatée.    V.   Stro*~ 

nier  que  les  caractères  tirés  de  l'esti-  TIA?f?r'T         „*,  T                    (wc.) 

vation  valvaire  dans  les  Rhamnées,  ,  Ch*Ll  ou  KELI.  bot.  piian  L  un 

imbriquée  dans  les  Gélastrinées ,  les  des  noms  mdous  du  B^^ier.  V.  ce 

étaminesopposéesauxpétalesdansles  ^îî:..^                   ^              . 'B-> 

premières,  alternes  dans  les  secondes,  .  C?UfBE:H  M0U%  G?1npc.   °Hcur 

«- n^nt  na*  d'une  hanta  imnortan^  de    la  &  mille  des   Naulilacees ,  eta- 


sembîànœr^  "*"  "  ^"(Ir!)  tlte  ouverture,  et  dont  les  individus 

se*  rangent  mutuellement  dans  une 

CELASTROS.  bot.  piian.  (Théo-  disposition  sériale,  les  uns  à  la  suite 

phraste.)  D'oii  Celas/rus,  synonyme  des  autres.  Ce  Uexloquillc  singulière , 

présumé  de  Nerprun.  V.  ce  mot.  (b.)  sJ  c'c11  csi  U11C>  habite  l'Adriatique. 

CELEOS.  ois.  (Adrov.)   Syn.  do  (Bj 

Coureur.  ^.  ce  mot.               (dr..z.)  CELIDONÏA.  bot.  piian.  Syn.  de 

CÉLERI,  bot.  phan.  Apium  gra-.  Chélidoine  dans  la  plupart  des  langues 

veoletis  ,  espèce  du  genre  Ache.  y.  mc^l0r?1aJl.cs  dérivties  d"  ,alin/  (»•) 
ce  mot.                                          (b.)  CELCNE.  bot.  man.  Syn.  de  Mé- 
.    ".                                              *  lisse. 
CELERIGRADES.  mam.-  (Blam-  CELLou  KELL.  bot.  piian.  Uue 
ville.  )  Syn.  de  Rongeurs  dont  nous  espèce  de  Grewia  au  Sénégal.      (b.) 
ne  voyons  pas  la  nécessité  de ;  cha»ger  CELLAIRE>  Cella,ia.vOLY P.  Gén- 
ie nom,  d  autant jlusq t  il  est  de  ces  re  d   r  rf     dcs  ^.^^                {  u 
Animaux  dont  1  allure  est  tort  lente.     m .   ,     ,         ,        ,     ,.  .  .       ?    r>~ 

^  *           "'  lypiers    flexibles  cellulifères ,  classé 

GÊLÉRIGR.4.DES.     Celeripedes.  par  Lamarck  dans  la  troisième  di- 
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vision  de  ses  Polypiers  vaginiformes,  dSin  jaune  plus  ou  moins  brillant, 

et  nommé  Salicorniaire  par  Cuvier.  Dans  les  collections  il  y  en  a  de  bla'n- 

Les  Cellaires  sont  des  Polypiers  phy-  ches  et  de  jaunâtres.  Elles  ne  dépas- 

thoïdes,  articulés,  cartilagineux  ,  cy-  sent  jamais  un  décimètre  de  hauteur 

lindriques  et  rameux,  à  cellules  épar-  (  environ  quatre  pouces  ). 

ses  sur  toute  leur  surface.  Cellaire  Salicor  ,  Cellaria  Sa- 

Parmi  les  genres  publies  par  les  licomia,  Brug.  ,   Encycl.    méthod. 

auteurs  modernes,  il  n'en  existe  peut-  p.  443  ,  n.  i  ;  Lamarck ,  Anim.  sans 

être  point  qui  renferme  des  espèces  vert. ,  T.  11 ,  pag.  i35  ,  n.  1 .  ;  Tubu- 

aussi  disparates  que  celui  auquel  on  laria  Jistulosa ,  Gmel.  ,  Syst.  JVa/.  , 

adonné  le  nom  de  Cellaire  ou  de  Gel-  T.  1 ,  pag.  383 1 ,  n.  3.  Cette  espèce 

lolaire  :  il  semble  avoir  été  formé  de  est  toujours  dtchotome,  avec  des  ar- 

tous  les  Polypiers  que  Ton  ne  pou-  ticulations  cylindriques  ou  fus i formes, 

vait  classer  avec  les  Flustres  ou  avec  les  couvertes  de  cellules   rhomboïdnles 

Sertulaires.  Aussi  nous  sommes-nous  plus  ou  moins  arrondies.  Elle  offre 

tus  forcés,  dès  1810,  de  le  diviser  en  un  nombre  considérable  de  variétés* 

plusieurs  genres  peu  nombreux  en  es-  dont  la  forme  et  les  autres  caractères 

pèces,mais  qui  le  deviendront  davan-  restent  toujours  les  mêmes  dans  cha- 

lage  lorsqu'on  s'occupera  avec  un  peu  que  localité;  ce  qui   nous    porte  à 

de  soin  de  l'étude  de  ces  petits  Àni-  croire  que  l'on  formera  peut-être  par 

maux.  J'ai  conservé  le  nom  de  Gel-  la  suite  des  espèces  distinctes,  des  va- 

laire  au   groupe  dont  les  Polypiers  rtétés  particulières' à  la  Méditerranée, 

avaient  pour  type  le  Cellaria  Salicor-  aux  différentes  parties  de  l'océan  At- 

nia%  un  des  plus  remarquables  et  des  lantique  ,  aux  côtes  de  l'Amérique  , 

plus  anciennement  connus.  de  la  mer  des  Indes  ,  etc. 

Linné  avait  réuni  les  Cellaires  aux  Cellaire    velue  ,  *  Cellaria   kir- 


ployé  par  Bruguière  et  Cuvier.  So-  nombreux  dont  elle  est  couverte  de- 
fander,  dans  Ellis,  ne  fit  aucune  men-  puis  la  base  jusqu'aux  extrémités, 
tion  de  Pal  la  s  qui  l'avaitprécédé ,  et  as-    Ces  poils  longs  et  articulés  sont  pi  us 


adoptée  par  Boscetpar  Lamarck.  ports 

J^llas  avait  partagé  les  Cellaires  en  cor.  La  Cellaire  velue  est  originaire 

deux  sections  que  Lamarck  avait  con-  de  la  mer  des  Indes, 

serrées  après  avoir  change  quelques  Cellaire  ovale  ,  Cellaria  ovala  , 

mots  à  leur  définition.  La  première  sec-  Sp.  Nov.  Petite  espèce  très-singulière 

t»n  compose  le  genre  Cellaria  tel  que  par  la   forme  de  ses  articulations: 

nous  le  proposons  :  nous  avons  di-  elles   sont   ovales  ou    pyriformes  , 

visé  la  seconde  en  Crisies ,  Cabérées ,  composées  de  dix  cellules  en  forme 

etc.,    genres    faciles    à    reconnaître  de  parallélogramme.  Dans  l'état  dévie 

Cr  les  caractères  qu'ils  présentent,  la  couleur  de  ce  Polypier  est  d'un  vert 
s  Cellaires  sont  toojours  articu-  brillant ,  et  celle  des  Polypes  est  rou- 
lées ,  cylindriques,  dichotomes  ou  ra-  geâtre  ;  il  habite  les  côtes  des  îles 
raeoses,  couvertes  de  cell  ules  éparses ,  Kouriles. 

à  large  ouverture   polygone.   Lçur  Cellaire    Cierge,    Lamx.  , 

substance    est  presque  entièrement  Gen.  Polyn.,  p.  6,  tab.  5,fig.  bcB  c 

calcaire  ,  ce  qui  les  rend  très-fragiles  de.  C:  salicornoïde ,   Lamx.,  Hist. 
et  peu  flexibles.  Leur  couleur  ,  au  -  Polyp.  -,  p.   197,  n.  936,  et  C.  fili- 

sortu*  ce  la  mer,  varie;  nous  en  avons  forme ,  id. ,  p   198,  n.  a38  ,  appartiens 

vu  duo  rouge  vif  et  foncé,  et  d'autres  nent  i  ce  genre  qui  deviendra  plus 

tome  111.  90 
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nombreux    lorsqu'on  aura  appris  à  vient  la  forma  atténuée  des  articula- 

bien  distinguer  les  espèces  et  les  va-  tionsà  leur  base.  Beaucoup  de  geures 

rie*  tés.  Pour  y  parvenir  il  faudra  ob-  ont  ces  articulations  composées  d'une 

server  les  Polypes  et  l'influence  des  seule  cellule   sans  que  les  Polypes 

lieux  sur  ces  élégantes  Phytoïdes.  communiquent  de  l'une  à  l'autre  ;  en- 

(lam-.x.)  fin  le  dernier  genre ,  nommé  J&ea ,  a 

CELLANTHUS.  mou..  V.  Gejllu-  des  cellules  isolées  sur  une  sorte  de  tige, 

lie.  il  semble  lier  assez  naturellement  les 

*    CELLARIEES.    Cellarieœ.  Cellariées  aux  Sertulariées ,  comme 

polyp.  Les  Cellariées  forment  le  troi-  les  Electres  lient  les  Flustrées  aux 

sième  ordre  des  Polypiers  cellulifères  Cellariées.  D'après  ces  observations , 

dans  la  division  des  Flexibles  ou  non  nous  croyons  devoir  considérer   ces 

entièrement  pierreux.  Ce    sont  des  dernières  comme  formant  un  ordre 

Polypiers  phytoïdes,  presque  toujours  bien  distinct ,  et  dont  les  caractères 

articulés,  à  rameaux  planes,  compri-  sont  faciles  à  reconnaître  dans  tous 

mes  ou  cylindriques ,  à  cellules  corn-  les  genres  qui  le  composent. 


général  sur  une  seule  rait  comparer 
face;  à  bord  rarement  nu ,  ordinai-  (Cellaires).  D'autres  ont  l 'ou  ver- 
re ment  Avec  un  ou  plusieurs  appen-  ture  des  cellules  sur  une  seule  face 
dices  sétacés  sur  le  côté  externe;  (Cabérée  ,  Canda) ,  mais  ces  cellules 
point  de  tige  distincte.  Cet  ordre  est  sont  encore  nombreuses  ;  peu  à  peu 
fort  distinct,  encore  que  les  nalura-  ce  nombre  diminue  (Crisie,Loricaire), 
listes  en  eussent  répandu  les  espèces,  et  bientôt  c'est  une  seule  cellule  pla- 
ies FI  us  très ,  les  Sertuleires,  les  Tu-  cée  et  articulée  sur  une  autre  cellule 
bulaires,  etc.;  ils  appartiennent  à  la  (Eucratée)  ;  nous  disons  articulée, 
section  des  Cellulifères  non  irritables,  car  dans  tous  les  genres ,  il  y  a  rnodi- 
On  ne  peut  les  confondre  avec  les  fi  cal  ion  de  substance  au  point  articu- 
Celléporées  à  cellules*  isolées,  avec  laire.  Les  couleurs  des  Cellariées  ne 
les  Flustrées  à  cellules  sans  corn  mu-  sont  pas  moins  variées  qu'elles  le  sont 
nication  entre  elles,  ni  avec  les  Ser-  danslesautres  Polypiers  ;  desséchées, 
lulariées  à  tige  distincte  ,  fistule  use ,  elles  sont  presque  toujours  d'un  blanc 
et  à  laquelle  viennent  aboutir  toutes  jaunâtre  semblable  a  la  corne;  il  y 
les  cellules.  Les  Polypes  sont  isolés  en  a  quelques-unes  d'un  blanc  écla- 
dans  les  Celléporées  ,  ainsi  que  leurs  tant ,  d'un  brun  foncé ,  et  d'autres 
cellules;  ces  loges  animées  ont  des  vertes,  rouges,   jaunes,  etc.;   elles 

farois  et  une  .base  commîmes  dans  les  sont    isolées    ou     mêlées    ensemble 

lustrées ,  mais  les  habitons  ne  conv-  d'une  manière  plus  ou  moins  agrea- 

muniquent  point  entre  eux.  Dans  les  ble.  Leur  grandeur  n'est  jamais  co*- 

Sertulariées,  tous  les  Polypes  ai>ou-  sidérable,  elle  dépasse  raiement  un 

tissent  au  tronc  gélatineux  qui  rem-  décimètre  (environ  4  pouces);  quel- 

plit  leur  tige  fistulcuse ;  dans  les  Gel-  ques-unes  sont  presque  raicroscopi- 

Iarices,  ils  s'essaient  à   prendre  ce  ques.  Elles  se  trouvent  flans  toutes 

dernier  caractère  :  en  effet,  lorsque  les  mers,  en  quantité  d'Autant  plus 

ces  Polypiers  offrent  des  cellules  véu-  grande  que  l'on  se  rapproche  davan- 

uies  ensemble,  chacune  se  prolonge  tagS  des  régions  cquatorialcs.    Des 

en  forme  de  tube  jusqu'au  point  art»-  espèces  analogues ,  mais  non  sembla- 

culaire;    on  le  prouve  en   coupant  blés,  se  trouvent  dans  les  denx  bé- 

transversalement    une  articulation  :  mis  pinèdes  à  peu  près  aux  mêmes  lati- 

elle  est  composée  d'autant  de  tubes  tudes.  Le  nombre  des  espèces  est  peu 

qu'il  y  a  de  cellules  dans  la  partie  considérable  relativement  à  celui  des 

supérieure  de  l'articulation;  ces  tu-  genres;  tout  nous  porte  à  croire  que 

bes  se  terminent  en  pointe,  de*-là  ce  nombre  augmentera   lorsque  les 
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naturalistes  voyageur*  «'occuperont  partage  déjà  en  trou  sections,  d'après 

de  la  recherche  de  ces  jolis  Polypiers,  la  forme  du  Polypier  :  i  °  le  Polypier 

Il  en  existe  de  fossiles  très-difficiles  a  subphy  toïde  ;  a*  les  Polypiers  agg)o~ 

décrire  à  cause  de  leur  état.  mérés  en  masse  pt  us  ou  moins  consi- 

L  ordre  des  Cellariées  est  compose  dérable  ;  3°  ceux  dont  les  cellules  sout 

des  genres  Cellaire ,  Cabéréc ,  Canda,  .incrustante*  ;  nous  ne  croyons  pas  les 

Acaraarchis,  Crisie,  Ittenippée,  Lo-  devoir  adopter.  Le  caractère  essentiel 

licaire  ,  Eucratée,  Alecto  ,  Lafoee,  qui  distingue  les  Cellépores  des  Tu- 

Hippothoé ,  Aélée.  K.  tous  ces  mots,  bulipoies  se  trouve  dans  la  forme  des 

(lam..x.i  cellules  polypeuaes  et  dans  ceUe  de 

CELLENDER  oxr  CEfcLENDRE.  1¥wol«^wfc^"^^^ï; 
w«  .«,*•,  i  ».  *  a  -         -      Ii  •   j«   lipores  ressemblent  a  «es  espèces  de 

1«  Coriandre,  r.  ce  raot.  (n.)     deg  CeUëpJ»ei  ^  de  j>lu*ùwrs  soi- 

CELLEPORE.  Cellepora.  wmuyf.  tes ,  mais  toujours  renflées.  Les  unes 
Genre  type  de  Tordre  des  Celiépo-  n'ont  qu'une  seule  ouverture  an  son- 
rées  dans  la  divisiou  des  Polypiers  .net  de  la  cellule  ;  elle  est  unique  et 
flexibles  Cellulifères ,  adopté  par  les  régulière ,  entière  et  sans  appendice 
naturalistes  ,  classé  par  Lamarck  ,  saillant ,  ou  bien  avec  deux  tubercu- 
parmi  ses  Polypiers  à  réseau ,  et  par  les  opposes  plus  ou  moins  allongés. 
Cuvier  parmi  tes  Polypes  à  cellules.  Quelquefois  cette  ouverture  est latéra- 
II  ofue  les  caractères  suivans  :  Poly-  le  ;  alors  elle  est  irrégoiière  et  accom- 
fier  à  expansions  crustacées,  très-  pagnée  en  général  d'un  ou  de  plu- 
fragiles,  formées  par  la  réunion  d'un  «ieurs  petits  trous  dont  nous  ignorons 
grand  nombre  de  cellules  ui cédées,  la  destination  ,  et  que  l'on  retrouve 
ventrues,  parallèles»  inclinées  ou  ver-  dans  quelques  FI  astres  ,  mats  peu 
licales  sur  le  plan  auquel  elles  adhè-  sensibles.  Il  est  quelques  espèces  dont 
reut,  k  une  ou  plusieurs  ouvertures  les  cellules  à  parois  très-épaisses  pré- 
ci  roi  tes,  inégales,  régulières  ou  irré-  sentent  sttr  leur  bord  plusieurs  ou*» 
eulières,  placées  au  sommet  ou  sur  vertures  qui  se  prolongent  plus  ou 
Tes  cotés  des  cellules  ;  Polype  isolé.  moins  dans  leur  substance.  Le  bord , 

Fabricius,  dans  sa  Faune  deGroen-  dans  les  différons  Cellépores ,  est  en- 

land ,  a  le  premier  établi  le  genre  tier  ou  armé  d'une  à  seize  dents  qui 

VelUpora.  G  me  lin ,  dans  le  tiyatema  varient  ordinairement  dans  leur  Ion- 

A a/u ne y  adopta  les  caractères  de  Fa-  gueur.  Les  différences  lient ,  par  un 

bnciu*.  Ils  sont  si  vagues  qu'on  peut  si  grand  nômbred'intermédtaires,  les 

les  appliquera  des  Polypiers  de  genres  *  Cellépores  aux  Flustrées ,  aux  Mille- 

Uès-différena»  Lamarck  a  cherché  à  pores  et  aux  Escharées,  que  Parlas , 

rectifier  ces  caractères;  nous  les  avons  Solander  et  Bruguière  ont  cru  devoir 

modifiés  dans  notre  Histoire  générale  supprimer  ce  genre  et  en  placer  les 

des  Polypiers  flexibles,  ainsi  que  dans  espèces  dans  les  trois  derniers  grou- 

netreTableau  méthodique  des  genres,  pes.  Moll  les  a  réunis  sous  le  nom 

Blainville  y  a  fait  quelques  change-  à'Esckara. 

mens  dans  le  Dictionnaire  des  Scien-  Le  Cellépores  sont  peu  remarque- 
ces  naturelles.  Des  observations  non-  blés  par  leurs  formes  et  par  leurs  con- 
velles  nous  ayant  mis  à  portée  de  leurs;  ils  échappent  souvent  à  l'œil 
mieux  apprécier  les  différences  que  de  l'observateur  ,  qui  les  regarde 
nous  présentent  ces  petits  Animaux,  comme  de  simples  dépôts  calcaires;  k 
nous  avons  encore  changé  leur  carac-  cause  de  leur  petitesse  ou  de  leur  as- 
têrc  genérique.Nousnc  doutons  point  nect  à  demi-transparent.  Exposés  à 
que  ce  groupe  n'éprouve  encore  de  l'action  des  Acides ,  ils  s'y  dissolvent 
nouvelles  définitions,  et  ne  soit  divisé  presque  en  entier ,  tant  est  petite  la 
en  plitsturs  genres,  lorsque  les  espèces  quantité  de  matière  animale  qui  entre 
seront  mieux  connues.  Blainvilie  les    dans  leur  composition  ;  ce  caractère , 
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«réuni  a  celui  de  leur  faciès  ,  les  rap-  îyp. ,  p.  t.  t.  4i  ,  fig.  S.  —  Polypier 

proche  beaucoup  des  Polypiers  en tiè-  à  base  encroûtante,  couverte  a  ex- 

rement  solides  et  pierreux.  pansions  tubuleuses  turbinées ,  irré- 

Les  Polypes  des  Gellépores  ne  sont  gulières ,  diversement  divisées  et  coa- 

pas  encore  assez  connus  pour  que  nous  fescentes;  les  cellules  sont  sériales  , 

puissions  en  donner  une  description  un  peu  ventrues  ,à  ouverture  orbicu- 

exacte  ;  il  en  existe  peu  d'aussi  difii-  laire.  La  couleur  de  cette  espèce  est 

ciles  à  observer  à  cause  de  la  rapidité  blanc-jaunâtre  dans  l'état  de  dessic- 

de  leurs  mouvemens.  Ces  Polypiers  se  cation  ;  sa  grandeur  varie  de  quatre  k 

trouvent  ordinairement  en  plaques  vingt  centimètres  (un  à  huit  pouces), 

plus  ou  moins  étendues  sur  toutes  les  Elle  se  trouve  dans  la  Méditerranée 

productions  marines  solides  ou  végé-  et  en  Amérique  suivant  Pallas  ,  au 

taies  ;  ils  existent  dans  toutes  les  mers  Groenland  suivant  Gmelin ,  et  sa  va- 

ct  à  toutes  les  profondeurs;  on  en  riété  plus  petite  est  moins  épaisse  dans 

voit  même  de  fossiles  sur  des  Mollus-  la  mer  des  Indes  suivant  Lamarck. 

ques  testacés  ou  des  Madrépores  des  Nous  ne  pouvons  juger  ce  Polypier 

terrains  déformation  marine  posté-  que  parles  descriptions  et  les  figures, 

rieurs  à  la  Craie;  cependant  le  nom-  et  nous  doutons  beaucoup  qu'il  ap- 

bre  des  espèces  connues  est  encore  partienne  à  ce  genre  et  même  à  l'or- 

peu  considérable;  il  le  deviendra  da-  are  des  Celle porées. 
vantage  lorsque  les  naturalistes  por-        Ceiaépohb  transparente,  Celle- 

teront  leur  attention   sur  ces  êtres  pora   hyalina  y    Linné.   —  Gmelin, 

microscopiques:  alors  on  pourra  raul-  Syst.  Nat.  p.  379s,  n°  6.  — Gavai, 

tiplier  les  genres  et  prendre  pour  ca-  Polyp.  Mar.  3.  p.  949 , 1.  g ,  fig.  8-9. 

•  raetères  ceux  que  l'ouverture  des  cet-  Elle  forme  de  petites  croûtes  blanches, 

Iules  nous  offre ,  et  qui  doivent  être  transparentes ,  brillantes  sur  les  Flo- 

subordonnés  à  la  forme  de  l'Animal,  ridées  des  mers  d'Europe  ainsi  que 

Cellépore  labiée,  Cellepora  la~  sur  d'autres  productions  marines  :  les 

biata ,  Lamx. ,  Genre  Polyp. .  p.  9 ,  cellules  sont  ovales  et  allongées ,  dia- 

t.  64,  fig.  6-9.  Les  cellules  de  cette  phanes,  k  ouverture  simple  un  peu 

espèce  forment  de  petites  roses  ou  des  oblique  et  régulière.  On  ne  peut  les 

verticilles  sur  quelques  Sertulariées  bien  observer  qu'avec  le  secours  d'une 

del'Australasie;  elles  sont  placées  de  forte  loupe. 

manière  k  rayonner  ou  k  s'imbriquer,        Lamarck  a  décrit  sous  les  noms  de 

suivant  le  corps  auquel  elles  adhè-  Cellepora  incrassata,  Cliva,  aculeafa, 

rent  ;   elles  sont    ovales ,  avec  une  Endivia    et  cmtata ,  des  Polypiers 

grande  ouverture  latérale  à  deux  le-  qui  nous  paraissent  si  difTérens  de 

vres ,  la  supérieure  en  voûte ,  l'infé-  notre  genre  Cellepora  que  nous  n'a- 

rieure  plus  courte  et  redressée.  Les  vons  cru  devoir  les  y  insérer  que 

cellules  ont  à  peine  un  millimètre  de  comme  espèces  très-douteuses,  ainsi 

grandeur ,  environ  une  demi-ligne.  que  celles  qu'ont  décrites  les  auteurs 

Cellépore  megastome  ,  Cellepora  sous  les  noms  divers  de  Cellépore  ra- 

megastoma ,  Desm.  et  Lesueur,  Bull,  meuse, — brillante,  —  sillonnée ,  — 

Êhuom,  iSi4,  t.  9  ,  fig.  5,  K,  l.  —  ovoïde ,  —  percée,  de  Mangneville, 

espèce  fossile  encroûtante  ,  k  expan-  —  globuleuse ,  —  ponce ,  —  ailée ,  — 

sions  irrégulières  peu  développées;  rouge,  —  caliciforme,  —  radiée, — 

les  cellules  sont  très-distinctes ,  ovoï-  ciliée .  —  à  seize  dents ,  —  bi pointue , 

des ,  avec  l'ouverture  presque  cen-  —  vulgaire ,  —  bouche  arrondie ,  — 

traie  et  très-grande.  Elle  se  trouve  —  Paltasienne ,  —  Borriienne ,  —  et 

sur  les  corps  fossiles  $e  la  Craie  des  '  Oltomulierienne.  —  Nous  possédons 

environs  de  Paris.  encore  un  grand  nombre  de  Celle- 

Cellépore   kpongïte,    Cellepora  pores  non  décrites..  (lax..x.) 

spongites,  Gmelin,  Sysi.  Nat.,  Polyp.        *    CELLÉPORE  ES.     Celleporeœ. 

3791 ,  n°   9.  —  Lamx. ,  Genre  Po-  polyp.  Ordre  de  Polypiers  dans  la 
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division  des  Flexibles  celluli&res,  éta-  blés  «rue  diras  l'air.  Lorsqu'ils  sont 

bli  dans  notre  Exposition  méthodique  desséenés,  ils  deviepnent  roides  et 

des  genres  de  Zoophytes.  Ce  sont  des  très-fragiles.  Ce  caractère  réuni  à  letts 

Polypiers  merobrano-calcaires ,   en-  aspect  les  rapproche  des  Escharèes 

croutans,à  cellules  sans  communica-  dont  ib  diffèrent  sous  beaucoup  de 

tion  entre  elles,  et  libres  ou,  ne  se  tou-  rapports.  —  Les  Celléporées  sont  ea 

chant  que  par  leur  partie  inférieure ,  général  microscopiques  ;  leur  couleur 

a  parois  non  communes  ,  ramassées ,  n'offre  des  nuances  ni  brillantes  ni 

fasciculées,  verticillées ,   sériales  ou  variées;  eHes  se  trouvent  dans  toutes 

confuses;  ouverture  des  cellules  au  les  mers» et  adhèrent  aux  rochers, 

sommet  ou  sur  le  côté  ;  Polypes  isolés,  a  ux  Plantes ,  aux  Poly  piers ,  aux  Crus- 

—  Mous  dirons  peu  de  chose  des  Cel-  tacés  et  aux  Mollusques  testacés  ;  nous 

léporées ,  ordre  qui  n'est  encore  com-  en  avons  même  vu  sur  des  écailles  de 

posé  que  des  deux  genres   Tubuli-  Tortues.  Lesjnémes  espèces  se  déve- 
pon 
aux 

nérale  des  Polypi 

observations  nouvelles  nous  ont  dé-  ractères. 

cidé  à  les  séparer.  Dans  ces  deux  gen-  Le  nombre  des  espèces  connues  est 

res  s'observe   ce  caractère  essentiel  peu  considérable  relativement  à  celles 

d'avoir  des  cellules  isolées  ou  à  pa-  qui  existent  même  dans  les  colleo- 

rois  non  communes  ;  sans  membrane  tions  ;  on  pourrait  facilement  le  qua- 

encroûtante  :  dans  le  premier ,  les  ce]-  drupler  ;  mais  alors  le  genre  Celle- 

Iules  semblent  ue  pas  avoir  de  base  pore  deviendrait  trop  nombreux.  Il 

étendue ,  elles  se  placent  à  côté  les  faudrait  le  diviser  en  plusieurs ,  et  ce 

unes  des  autres  sans  qua  Ton  puisse  travail    minutieux  ,   très- intéressant! 

apercevoir  le  corps  qui  les  réunit,  sans  doute  pour  les  naturalistes ,  n'a- 

Dans  le  second,  cette  base  existe,  et  vancerait  peut-être  pas  beaucoup  nos 

alors  les  cellules  y  sont  placées  près-  connaissances  générales  en  histoire- 

que  perpendiculairement  en   tas  et  naturelle.                              (lax..z.) 

en  ordre ,  ou  bien  elles  sont  couchées,  CELLULAIRE.  Cellularia.  poi/ït. 

accolées  les  unes  aux  autres,  et  quel-  Bruguière  et  Bosc  ont  donné  ce  nom 

quefois comme  imbriquées; dans  tous  au  genre  Cellaire ,  d'après  Pallas.  IL 

les  cas ,  elles   n'ont  jamais  de   pa-  n'a  pas  été  adopté  par  les  naturalistes 

fois  communes  à  deux  cellules,  ni  modernes,  qui  ont  préféré  la  dénorai- 

des  ovaires  ;  c'est  ce  qui  les  distingue  nation  de  Cellaire,   beaucoup  plus 

éminemment  des  Flustrécs  avec  qui  courte  que  la  première.      (!.▲•£.. x.) 

elles  ont  les  plus  grands  rapports.  Il  *    CELLULAIRE»     Cellularia. 

est  encore  bon  de  remarquer  que  les  bot.  crypt.  Bulliard  se  proposait  de 

Celléporées  n'offrent  jamais ,  comme,  former  sous    ce  nom  un  genVe  où  il 

certaines  Flustres,   une  membrane  eût   renfermé    les   Agarics    coriaces 

couverte  de  cellules  séparées  par  un  dont   les    feuillets    s'anastomosent  , 

intervalle  quelconque.  Dans  les  pre-  tels  que  Y  Agaricus  labyrinthif orrais. 

mières ,  les  cellules  sont  ou  isolées  et  Ce  genre  a  été  établi  depuis  par  Per- 

droites,  ou  accolées  et  plus  ou  moins  soon,  sous  le  nom  de  Dœdalea*  F.  ce 

couchées  sur  le  plan  qui  les  supporte;,  mot.                                         (ad.  b.) 

il  n'y  a  point  d'intermédiaire. Ces  petits  *  CELLULAIRES,  bot.  crypt.  ge 

Zoophytes  ont  une  substance  beau-  fondant  sur  l'observation  que,  dans 

coup  plus  solide  que  les  autres  Poly-  toutes  les  Acotylcdones .  il  y  a  absence 

piers  de  la  même  division;  il  en  existe  de  vaisseaux,  Ue  Candolle  (Théorie 

même  que  Ton  pourrait  presque  re-  ëlém.  de  la  Botanique)  propose  d'éta- 

jjarder  comme  entièrement  pierreux  blir  sous  ce  nom  la  division  des  Plan- 

*  cause  de  leur  dureté  même  dans  tes  dont  les  caractères,  tirés  de  l'ana- 

l'eau,  ou  ils  sont  beaucoup  plus  flexi-  tomie    végétale  et  de  l'organisation 
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de  la  graine ,  se  trouvent  ainsi  cou-  nkaent  )tsf  caractères  des  ordres  et 
cordans  i  et  par  opposition  ,  il  a  non»-  des  genres  dans  la  section  entière  des 
me*  Vasculaires  les  Endoeèucs  et  Exo-  Polypiers  à  Cellules  non  irritables  ; 
gènes ,  c'est-à-dire  les  riantes  qui,  leur  développement  offre  ira  mode 
munies  de  vaisseaux ,  différent  entre  particulier  que  Ton  ne  retrouve  uohrt 
elles  par  l'organisation  de  leur  tige  et  dans  les  autres  groupes.  C'est  d'abord 
qui  correspondent,  les  premières  aux  un  point  globuleux  qui  augmente  peu 
fionocoulédones ,  et  les  secondes  aux  &  peu ,  suivant  la  forme  que  doit  avoir 
Dicotylédones  de  Jussteu.  (o..N.)  la  Cellule  ;  bientôt  elle  se  dessine  et 
CELLULE.  Celiula,  Aheolus,  Fa-  de  snite  elle  s'ouvre  pour  donner  pas- 
sifs, FavulitSyFavicella,  etc.,  etc.  ws.  sage  au  petit  Polype  qui  parvient  ra- 
On  désigne  sous  ce  nom  chaque  petite  piderrrent  à  toute  sa  croissance  ;  à  la 
loge  de  forme  parfaitement  régulière    première  époque ,  la  Cellule  entière 

Sue  construisent  le?  Abeilles ,  afin  est  tapissée  intérieurement  d'une 
'y  déposer  leur  miel  ou  pour  y  élever  membrane  analogue  au  manteau  des 
leurs  larves.  Réunies  ,  les  Cellules  Mollusques  ;  elle  se  dessèche  aussi- 
constituent  ce  qu'on  nomme  vulgai-  tôt  que  le  Polype  cesse  de  croître  , 
rement  Gâteaux.  Plusieurs  autres Hy-  et  ce  dernier  n  adhère  plus  alors  au 
ménopières,  les  Guêpes  en  particu-  bord  de  la  Cellule,  mais  plus  ou 
lier ,  bâtissent  aussi ,  mais,  en  général ,  moins  profondément,  suivant  les  gen- 
avec  moins  d'art ,  des  cavités  aualo-  res ,  et  toujours  au  moyen  d'unemern- 
gues.  y.  Abeille  ,  Guipe  ,  BotrnDOH.  brane  particulière  formant  une  sorte 
On  nomme  aussi  Cellules  des  espaces  de  sac  qui  renferme  des  organes  es- 
rttembraneux  qu'où  remarque  aux  ai-  seniteis  à  la  vie.  —  L'existence  des 
les,  et  qui  sont  circonscrits  par  des  Cellules  et  des  Polypes  qui  les  habi- 
nervures.  V„  Ailes.  (aud.)      tent  est   regardée  comme   douteuse 

CELLULES,  bot.  zool.  Petites  ca,-  dans  la  plupart  des  Polypiers  calicife- 
vités  fermées  de  tontes  parts,  dont  la  res,  V .  ce  mot,  que  plusieurs  natura- 
coupe  est  presque  toujours  hexago-  listes  considèrent  encore  comme  des 
nale,  et  formant  le  tissu  cellulaire  par  Plantes.  Cependant  les  Cellules  sont 
leur  jux  ta -position  ;  elles  sont  pro-  très-apparentes  dans  les  Acé  tabula  i- 
duites  par  le  dédoublement  des  raem-  res  et  les  Cymopol'res  ;  ainsi  point  de 
branes.  V.  Tissu  cellulaire.  (g..ï*.)    doute  pour  ces  genres.  Mais ,  dit-on  , 

CELLULES,  polyp..  L'on  donne  les  Corallines  sont  de  véritables  Plan- 
le  nom  de  Cellules  à  toutes  les  parties  tes,  et  non  des  productions  animales , 
creuses  qui  servent  d'habitation  aux  pu isdue  personne  n'a  jamais  pu  en 
Polypes.  Une  Cellule  ne  renferme  ja-  voir  les  Polypes.  D'après  ce  principe, 
mais  qu'un  seul  Polype ,  mais  comme  les  Mitlepoies  seraient  également  des 
cette  partie  varie  prodigieusement,  il  Végétaux.  On  les  classe  néanmoins 
est  impossible  de  la  considérer  en  parmi  les  Millepores ,  et  comme  les 
général  ;  il  faut  l'étudier  dans  chaque  Cellules  des  Cymopolies  ont  étaVpar- 
division  ,  dans  chaque  ordre  ,  srfm  fàitement  décrites  par  Ellis  ,  que 
d'en  avoir  une  idée  aussi  exacte  que  ces  Polypiers  ne  peuvent  se  sé- 
nos  connaissances  peuvent  le  permet-  parer  des  Coraltincs,  il  s'ensuit  que 
tre.  Il  sera  facile  alors  de  se  couvain-  ces  derniers  sont  de  véritables  Poly- 
cre  que  la  Cellule  est  liée  au  Polype,  piers  à  Cellules  invisibles ,  que  l'A- 
sous  tous  les  rapports  ,  autant  au  nimal  ferme  à  volonté,  peut-être  par 
moins  que  le  Mollusque  testacé  à  Sa  une  opercule  qui  se  confond  avec  les 
coquille  ,  et  que  son  étude  présente  parties  environnantes.  Nous  passons 
le  plus  grand  intérêt.  Les  Cellules ,  sous  silence  les  autres  preuves  de 
dams  la  première  division  qui  com-  l'animalité  des  Corallincs.  Les  Ceïlu- 
prend  les  Polypiers  flexibles  ou  non  les  des  Corticifercs  différent  de  celles 
entièrement  pierreux,  varient  plus  dont  nous  venons  déparier;  ici  les 
que  dans  les  deux  autres.  Elles  four-    parties  solides  sont  intérieures,  Ici 
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Sarties  molles  font  externe» ,  et  c'est  membraneux  prend  plus  de  dévelop- 
ans  leur  suMance  que  l'Animal  du-  E51™111^  se  confond  avec  la  Cellule. 
Mit  sa  Cellnle.  Elle  n'est  point  appa-  Enfin ,  dans  les  Actuaires ,  le  dernier 
rente  dans  les  Spongiëes ,  peut-ltre  ordre  des  Pol vpes  à  Polypiers ,  il  n'y 
même  n'en  existe-t-il  point ,  et  toute  a  P^*  de  Cellules  ;  le  sac  merabra- 
l'écorce  gélatineuse  qui  recouvre  le  neux  devient  beaucoup  plus  épais ,  ne 
tissu  est  une  masse  animée  qui  exerce  recouvre  que  la  partie  inférieure  du 
des  fonctions  vitales  par  tous  les  corps  dans  quelques  genres,  et  dispa- 
points  de  sa  surface.  —  Les  Antipa-  ra»t  dans  quelques  autres  qui  se  lient 
thés  se  rapprochent  beaucoup  des  *u*  Actinies  par  de  nombreux  inter- 
Eponges  par  la  nature  de  leur  ecorce;  médiaires.  Ainsi  la  Cellule  qui  sert 
déjà  l'on  y  voit  des  Cellules  et  des  àe  demeure  au  Polype  offre ,  comme 
Polypes,  très-simples ,  il  est  vrai ,  ce-  tous  les  autres  organes  des  Animaux , 
pendant  faciles  a  observer.  L'écorce    £°  commencement ,  une  apogée ,  une 

{vend  une  consistance  terreuse  dans    "n-        __  (lam..x.) 

es  autres  Gorgoniées  ainsi  que  dans  CELLULIE.  Celfonthus.  moll. 
les  Isidées  ;  elle  est  remplie  de  Cellu-  Genre  formé  par  Denis  Montfort,  sur 
les  qui  pénètrent  presque  jusqu'à  une  petite  coquille  cloisonnée  trouvée 
Taxe.  Le  Polype  aune  sorte  de  man-  dans  le  golfe  du  Mexique  ,  et  que 
tean  attaché  au-dessous  des  tentacu-  Fichtel  avait  figurée  sous  le  nom  de 
les,  an  moyen  duquel  il  sort  et  rentre  Nautilus  craticulatus.  V.  Nàutila- 
daos  sa   petite  habitation.  Souvent   cées.  (b.) 

ce  manteau  est  si  court,  que  l'Animal  *CELMISIE.  CelmUia.  bot.  phan. 
est  toujours  en  dehors.  La  Cellule  est  Cassini  appelle  ainsi  un  nouveau 
tapissée  d'une  autre  membrane  qui  genre  de  âvnanthérées  corymbifères, 
•e  prolonge  jusqu  à  1  axe ,  elle  1  enve-  qu»ji  placc  dans  sa  tribu  ^  Adénc~ 
loppe  et  semble  mettre  en  commum-  stylées,et  auquel  il  donne  pour  carac- 
cation  tous  les  Animaux  de  ces  ruches  tère8  .  des  fleurs  radias,  ayant  les 
marines.  C'est  peut-être  cette  mem-  fleurons  hermaphrodites  et  fertiles; 
brane  qui  sécrète  et  nourrit  1  écorce    j^  demi-fleurons  de  la  circonférence 


par  une  de  ses  surfaces  ,  et  qui  aug-    |jgules  et  femelles;  le  réceptacle  est 
mente  les  couches  de  1  axe  par  1  autre    p^  ei  nu;  l'involucre  est  formé 


rient  presque  point ,  si  ce  n  est  dans  sessîle  et  plumeuse. 

leur  forme.  Elles  ressemblent  à  des  Lrl  Celmime  a  feuilles  ronde», 

trous  ,  dans  la  section  des  Polypiers  CelmUia  rotundifolia  ,  Cass. ,  est  une 

foramroés;  ces  trous  augmentent  de  pjailte  iierbacée  dont  on   ignore  la 

grandeur ,  se  divisent  en  nombreuses  ^e.  Sa  tigetomenteusc ,  haute  d'un 

vallées ,  représentent  des  étoiles,  etc.,  ied        rte  des  feuilles  alternes ,  en- 

ct  sont  toujours  garnis  de  lames  mté-  tièr€ft  coriaces ,  velues  et  blanchâtres 

neures  dans  les  Polypiers  la mellifè-  en  dessous;  sa  tige  est  terminée  par 

res.  Enfin ,  dans  les  Tubulés ,  les  un  5eul  c—tuie  de  fleurs. 

Cellules    ressemblent  à  des  tuyaux  ^  genre  a  lc  ^  d»une  espèce 

réunis  et  accolés  d  une  manière  plus  d'Arnique.                                  (a.  b.) 
ou  moins  parallèle. 

Dans  la  troisième  et  dernière  divi-  CELONITE.  Celonites.  ins.  Genre 

sion ,  celle  des  Polypiers  sarcoïdes ,  de  l'ordre  des   Hyménoptères  ,  sec- 

les  Cellules,  distinctes  dans  les  Al-  tion  des  Porte-aiguillons,  famille  des 

cyonées ,  ont  les  plus  grands  rapports  Diploptèrcs,  établi  par  Latreille  aux 

avec  celles  des  Gorgones  ;  dans  les  dépens  du  genre  Masaris ,  avec  le- 

Polyclinées,  le  Polypier  semble  vou-  quel  il  le  réunit  (Rèen.  Anim.  deCu- 

loir  disparaître  ,  tandis  que  le  sac  vier  \  et  qui  n'en  diffère  réellement 
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que  fort  peu.  Jurine  (  Qass.  des  Hy-  thacées,  dont  on   cultive  quelques 
mén, p.  1  Sa  )  ne  les  distinguant  pas  espèces     dans     les     parterres,     où 
des  Ma  sa  ris  ,  et  ayant  pris  les  çaiac-  elles  sont  connues  sous  le  nom  vul- 
tères  de    ce  genre  sur  la  seule   es-  gaire   de  Passe -Velours,  et  carac*- 
pèce  que  La  treille  rapporte  à  ses  Ce-  térisé   par   un   calice    de    cinq    sé- 
Jouîtes  ,    nous    les   transcrirons    ici  pales  ,  muni  extérieurement  de  deux 
tels  a  peu  près  qu'il  nous  les  a  don-  ou  trois  bractées  écaille  uses ,  et  cin<j 
nés  ;  antennes  courtes  ,  en  massue  étamines  dont  les  filets  sont  soudés,  a 
solide,    ovoïde  et  très-arrondie  au  leur  base,  en  un  tube  qui  entoure 
bout  ,  composées  de  douze  articles  l'ovaire  surmonté  d'un  style bi  ou  tri- 
dans  les  femelles  et  de  treize  dans  les  fide  à  son  sommet.  Le  fruit  est  une 
mâles  ;  yeux    profondément  échan-  pyxide  polysperme.  On  en  a  décrit 
crésj   mandibules  bifides;  ailes  of-  vingt  espèces  environ,  toutes  exoû- 
franl  une  cellule  radiale ,  arrondie  à  ques  et  dont  la  moitié  au  moins  ha- 
son  extrémité  ,  et  deux  cellules  cubi<-  bite  les  Indes-Orientales,  Leur  tige  est 
laies  presque  égales ,  la  seconde  rece-  herbacée  ou  sous-frutescente  ;    leurs 
vaut  les  deux  nervures  récurrentes,  feuilles  sont  alternes  et  dépourvues 
Les  Gélonites  se  distinguent  de  tous  de  stipules  ;  leurs  fleurs  disposées  en 
les  Hyménoptères  parla  forme  de  leurs  épis  ou  en  panicules  plus  ou  moins 
antennes,  qui  ont  cependant  beau-  denses.  V.  Lamk. ,  Iltust.,  tab.  168, 
coup  d'analogie  avec  celles  des  Ten-  etGaertner,  tab.  i*8.  (a.  d.  ).) 
ihredes  ;  mais  leurs  yeux  écliancrés ,        CELSIE.  Celsia.  L.  bot.  toan.  Fa- 
leurs  ailes  pliées  et  leur  ventre  pé-  mille  des  Solanées,  Didynamie  An- 
tiolé  empêcheront  toujours  de  les  con-  giospermie  ,  L.  Ce  genre  est  un  de 
fondre  avec  ce  dernier  genre.  Elles  ceux  qui  lient  ensemble  deux  famil- 
ressemblent  tellement  aux  Masaris  les,  en  présentant  les  caractères  prin- 
par  les  parties  de  la  bouche  et  les  cipaux  de  l'une  et  de  l'autre.  Voisin 
ailes,  qu'on  ne  trouve  de  différence  des Scrophularinées  par  ses  étamines 
sensible    que     dans    une    longueur  didynames ,  il  se  rapproche  encore 
moindre  de  leurs  antennes  et  de  leur  davantage  des  Solanées  par  ses  autres  • 
abdomen.  La  Célonite  apiforme,  CeL  caractères.  Il  a ,  en  effet , les  filets  des 
apiformis  ou  le  Masaris  apiformis  de  étamines  barbus  et  la  corolle  rotacée 
Fabricius,  est  la  seule  espèce  connue,  comme  dans  le  genre  Molène,  qui  ap- 
Rossi  l'a   désignée  sous  le  nom  de  par  tient  évidemment  à  cette  dernière 
Chrysis  tiubia  ,  et  Olivier  l'a  nommée  famille,  laquelle,  d'ailleurs,  ne  paraît 
Cimbex  vespiformis.  J urine  (/oc.  cit.  ,  différer  de  Vautre  que  par  la  régula- 
pi.  io,  fig.   17)   en  donne    une  fort  rite  des  parties  de  la  fructification, 
lionne  figure.  Cet  Insecte  assez  rare  Yoici  les  caractères  que  présente  le 
se  rencontre  en  Italie  et  dans  les  dé-  genre  Celsie  :  un  calice  &  cinq  divi- 
partemens  les  plus  méridionaux  de  sions  profondes  ;  une  corolle  rotacée 
la  France.  Les  femelles  sont  armées  à  cinq  lobes  inégaux;  quatre  étamines 
d'un  aiguillon  caché  et  piquant  ;  les  didynames  dont  les  filets  sont  velus; 
mâles  présentent  à  l'extrémité  posté-  un  seul  stigmate  et  une  capsule  bi- 
lieure  de  leur  abdomen  trois  dents  valve.  Les  espèces  de  Celsies  sont  en 
dont  l'intermédiaire   est  échan  crée,  petit  nombre,  car  à  peine  en  connaît- 
Chabricr  a  fait  la  remarque  qu'ils  con-  on  une  dixaine  ,  lesquelles  sont  des 
tractent  leur  corps  comme  les  Chrysis,  Plantes  herbacées  à  feuilles  simples 
et  qu'ils  se  tiennent  accrochés  aux  ou  pinnées  et  à  fleurs  munies  de brac- 
Plantes  avec  les  ailes  pendantes  et  re-  tées  et  disposées  en  épis  termina ui. 
pliées  sur  les  côtés.  Kossi(Fau/ta  errus-  Elles  habitent  les  côtes  de  Barbarie , 
va,  edit.  lliiger.  T.  11 ,  p.  j  a5  )  a  donné  les  îles  de  l'Archipel  grec  et  les  con- 
une  observation  analogue,      (atjd.)  trées  orientales.  Quelques  Celsies  (C. 
CELOSIE.   Celosia.  bot.  than.  orientalis,  C.  arcturus,  C.    crelica), 
Genre  de  la    famille  des  Amaran-  sont  cultivées  comme  Plantes  d '01  pe-r 
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ment;  mais  comme  elles. exigent  l'c~  La  Fiante  désignée  par  les  Grecs  et 

rangerie,et  que  d'ailleurs  elles  son  t  in-  par  Pline  sous  ces  noms ,  laquelle  a  été 

férieures  en  aspect  à  nos  Molènes ,  ces  rapportàeau FilagoLeontopodium.h.r 

fleurs  ne  sont  ni  recherchées  ni  ré-  etau  Lierre,  Végétaux  cependant  bien 

pandues  dans  les  jardins.       (g..n.)  dtfférens.                                       (B.) 

CELTIS.  bot.  phan.  Pline  dési-  *  CEMPOAL-XOCHILT.  bot. 

gaait  par  ce  nom  l'Arbre  appelé  Xo-  phan.  (  Hernandez.  )  Syn.  de  Togete* 

tas  par  les  Grecs.  Plumier  la  donné  erecta ,  yulgairemeut  GEillet  d'Inde, 

depuis  au  genre  connu  sous  le  nom  V.  Taoetb.                                  (b.) 

de  Badula.  Dans  l'opinion  où  étaient  CEMUM.  bot.  phan.  Même  chose 

certains  botanistes  que  le  Micocou-  que    Gamium    et   Camum.    V.  ces 

lier  était  ce  Lotos  des  anciens ,  Linné  mots.                                             (B.) 

lui  a  réservé  le  nom  générique  de  *CENANAMouCENANTHI.bot. 

Geltis.  V.  Micocoulier.             (b.)  phan.  Noms  mexicains  qu'on  rappor- 

CELYN.  bot.  phan.  Syn.  gallois  te  indifféremment  à  une  Apocinée  qui 

tillex  aquifolium ,  L.  V.  Houx,  (b.)  peut  être  une  Asclépiade ,  et  au  Ca- 

CEMAS.  kam.  y ,  Kemas.  mara,  espèce  du  genre  Lantana.  V. 

CEMBRA ,  CEMBRO  et  GEM-  ce  mot.        .                              (b) 

BROT.  bot.  phan.  Noms  vulgaires  GENARRHENES.  bot.  phan. 

d'une  espèce  de  Pin,  Pinus  Cernera. (b»)  Genre  de  la  famille  des  Protéacées, 

CEMBUL.  bot.  phan.  Nom  arabe  établi  par  Labillardière  (Nov.-JEfoll. 

d'une  Graminée que  les  uns  croient  PI*  i.  p.  36,  tab.  5o) d'après  un  Ar- 

&re  le  Nard,  et  d'autres  une  Cretelle.  bre  observé  près  du  cap  de  Van-Die- 

?.  ces  mors.                                 (b.)  men.  Ses  tiges  sont  glabres  ;  ses  feuil- 

CEMELEG  ou  GEMELES.   bot.  les  alternes ,  planes ,  dentées  en  scie, 

phan.  (Ruell.)  L'un  des  noms  anciens  luisantes  ;  ses  ûeurs ,  munies  chacune 

de  YHelleborus  niger,  L.  V.  Helle-  d'une   bractée  et  disposées  en  épis 

sors.  ,                                           (b.)  simples  et  axillaires.  Leur  calice  se 

*  CEMENT,  min.  On  nomme  ainsi  compose  de  quatre  sépales  réguliers, 
la  matière  dont  on  enveloppe  les  subs-  caducs,  rétrécis  et  courbés  en  dedans 
tances  dont  on  veut  altérer  la  nature  à  leur  sommet  ;  quatre  étamines 
à  l'aide  d'une  élévation  de  tempéra-  insérées  à  leur  base  leur  sont  oppo- 
ture  qui  n'atteint  point  le  degré  de  sées,  et  alternent  avec  quatre  petites 
fusion.  Le  Cément,  qui  varie  selon  glandes  pédicelléés,  hypogynes,  que 
les  besoins ,  qui  est  ou  pâteux  ou  pul-  Labillardière  considère  comme  des 
vendent,  se  place  dans  un  creuset ,  étamines  avortées.  L'ovaire  est  libre  et 
et  on  y  plonge  le  corps  à  cémenter  ;  sessile ,  le  style  court ,  le  stigmate  est 
on  arrange  ensuite  cet  appareil  dans  simple  ;  le  fruit  une  drupe  charnue , 
le  fourneau.  C'est  par  la  cémentation  ovoïde  ,  petite ,  contenant  une  noix  de 
<)ue  le  fer  est  converti  en  acier  de  qua*  même  forme  et  monosperme.  L'em- 
h'é  supérieure.                       (dr..z.}  bryon  est  dressé  et  dépourvu  de  pé- 

.  *  CÉMENTATION,  min.  Opéra-  risperme.  —  Une  Plante  de  Madagas- 

tion  qui  amène  un  changement  par-  car,  que  Du  Petit-Thouars  nomme 

ticulierdans  les  corps  chimiques.  /^.  Potameia  ,  paraît  congénère  de  celle- 

Cêment.    •                              (DR..Z.)  ci  dont  elle  ne  diffère  que  par  son  ca- 

*  CEMMOR.  pois.  Pour  Kemmor.  lice  urcéolé  et  ses  cinq  glandes  arron- 
V-  ce  mot.  dies.                                         (a.d.  J.) 

*CEMONE.  Cemonus.  ins.  Genre  CEN  AU.  bot.  phan.  Syn.  de  Cor- 
de l'ordre  des  Hyménoptères ,  section  dia  Sebestana  à  Banda.  F".  Sebes- 
des  Porte-aiguillons  ,  fondé  par  Ju-  tier.  (b.) 
"ne  (Class.  des  Hyménopt.  p.  ai 5),  CENCERRO.  ois.  Syn.  espagnol 
et  désigné  par  La  treille  sous  le  nom  du  Coracias  huppé  ou  Sonneur,  Cor- 
de  Pemfhredon.  V.  ce  mol.    (aud.)  vus  eremita ,  La  th.  V.  Corbeau. 

UiMOS  et  CEMUR.  bot.  phan.  (dr..z.) 
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CENCHRAMIDEA.  ao*.  yuan,  tre  femelle,  contenues  chacune  dans 

(  Plukenat.  )  Et  non  Ce**hramidia.  deux  glumes  lancéolées  ;  ovaire  émar- 

Syn.  du  Cluèia  nmen  et  du  Guazuma  gtné;  style  partagé  jusqu'à  l'ovaire 

mJmi/blia.  r.GuvmttGvAXuutL.  en  deux  branches  qui  portent  des 

*  CÊNCHRAMIDES.  bot,  phan.  stigmates  plumeux. 

Nom  grec  des  graines  du  Figuier  que       Ces  caractères  se  retrouvent  dans  le 

ion  comparait,  pour  leur  figure,  a  PennUetum ,  a  l'exception  du  style 

celles  du  Millet  (b.)  qui,  dans  ce  dernier  genre,  est  seu~ 

CENCHRAMIDTA.  bot.  phan.  F*  lement  divisé  au  sommet  ;  Tinvolucre 

Cenchramideà.  intérieur  de  celui-ci  offre  en  outre  la 

CENCHRAMIS.  bot.  vhak.  Pour  singulière  organisation  d'être  com- 

Cenchramides.  V.  ce  mot.  posé  de  fortes  soies  plumeuses.  Les 

*  CENCHRAMUS.  ois.  Nom  tiréx  affinités  de  ces  deux  genres  sont  donc 
du  mot  Cynchramos  qui ,  ches  les  tellement  marquées  qu'il  est  impossi- 
Grecs,  désignait  l'Ortolan,  pour  un  ble  de  les  séparer  dans  toute  disposi- 
genre  qu'a  formé  Moerhtng  dans  sa  tion  naturelle  des  Graminées.  Aucune 
Méthode ,  et  qui  répond  au  Meleagrte  espèce  de  Cenchrus  n'est  remarquable 
.de  Linné,  f.  Pintade.  •       (dr..e.)  par  ses  usages  et  son  utilité.    (o..N.) 

CENCHRE.    Cenchms.    L.    bot.        *CENCHRIAS.rept.oph.  Serpent 

ma*.  Vulgairement  Racle.   Genre  décrit  dang  Séba    er      »a  est  &£&<, 

r  iï  .faroi?0  wcg   Gr»min*"  /•  de  de  reconnaître ,  malgré  la  figure  qui 

la  Trtandne  Monogyme ,  fonde  par  cn  a  é{é  donnée   au°niiieu  fu  gralld 

Linné  pour  un  assez    grand  nom-  nombre  d'espèces  qui  lui  ressemblent 
bre    de  Plantes   que  plusieurs  bo*  et  dont  la  vélocité  a  été  fort  célébrée, 
tonistes   ont  successivement  retirées  R  ne         u  à  le  yoi    étre  dan_ 
du  cadre  ou  ce  célèbre  naturaliste  les*  «ereuJ#  (B  \ 
avait  groupées,  afin  d'en  constituer  *  *r.c."«jrwIDTc          /4  •  .  •    \« 
pnWautant  de  genres  particuliers.  ,  *  CENCHRIS.  ois.  ( Anstote.)  Svn. 
Ainsi ,  Desfontaines  (FI.  atlantica ,  a ,  àe  la-Cresserelle,  Falco  Tinnunculus, 
p.  585)  a  formé  son  genre  Echinaria  L-  r.  Faucon.                       (or..ï.) 
arec\e  C.  capifalus;\eDacfj/ofenit/m        CENCHRIS.  reft.  oph.  Les  an- 
de  Willdenow  a  eu  pour  type  le  C.  ciens  donnaient  ce  nom  a  un  Serpent 
jEgyptius,  L.  ;  les  C.  cil  taris  ,  L.  et  dont  ils  citaient  comme  mer  veille  uses 
C  orientales ,  Willd.  ont  fourni  de  la  force  et  la  vélocité.  Linné  l'appli- 
sufibans  caractères  pour  l'admission  qua  mal  &  propos  à  un  Boa  du  Nou- 
du  genre  Pennisetum  (  Rich.  in  Per-  veau-Monde ,  que  les  Grecs  et  les  Ro- 
soo/i  Synops.  Plant*  1  ,p.  72^.  Palisot-  mains  n'avaient  pu  connaître ,  et  qui 
Beau  vois  ,dans  son  Agrostograpbie  ,a  est  l'Aboma.  Daudin ,  sur  des  obser- 
proposé  aussi  divers  cliangemens ,  ré*  va  tion  3    inexactes ,    forma    sous    ce 
sultats  de  ses  propres  observations  et  nom  un  genre  auquel  il  donnait  pour 
de  l'adoption  des  genres  établis  par  caractères .  outre  ceux  du  genre  Boa 
Retz,  Persoon  ,  Desvaux ,  etc.  Il  a  li-  dont  il  était  voisin ,  des  croebets  ve- 
mité  le  genre  Ccnchre  a  un  petit  nom-  nimeux  que  Bcauvois  prétendit  avoir 
bre  de  Plantes,  a  la  tête  desquelles  il  examinés  ,  et  qui  cependant .  d'après 
place  le  C,  echinatus,  L. ,  et  il  lui  Cuvier,  n'existent  pas  dans  l'Animal 
a  donné  les  caractères  suivans  :  épi  innocent  connu  dans  l'Amérique  sep- 
composé;  chaque  épi  est  muni  d'un  tentrionale,  sous  le  nom  vulgaire  de 
involucre  le  pins  souvent   double,  Mokeson.  Daudin  y  rapportait  te  Koc- 
dont  l'extérieur  est  formé  de  soies  Nose  de  Catesby.  Il  paraît  que  ce  pre- 
roides    et   épineuses,    et   l'intérieur  tendu  Cenchris  n'est  que  le  Boa  con- 
composé  de    plusieurs  écailles  lan-  tortrix  de  Linné,  devenu  le  Scy  taie  à 
céolëes  et  souciés  à  leur  base;  lépi-  grouin  de  Latreillc.   Ni  Duméril,  ni 
cène  à  deux  valves  inégales  renier-  Cuvier,  ni  Oppel  n'ont  adopté  le  gen- 
mant  deux  fleurs ,  l'une  mâle  et  Pau-  re  Cenchris  que ,  sur  l'autorité  de  tel» 
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savans ,  nous  croyons  devoir  rejeter.  Engramelle  a  désigné  une  espèce  de 

(B.)  ïtopirton  qui  est  le  Sphinx  Pespertllio 

•  CENCHRITE  et  CENCHRON.  de Tabricius..                          (àud.) 
imc.  (Pline.  )  Noms  que  les  anciens  *  CENDRÉ.  #xs.  Nom  spécifique 
donnaient  an  très-petit  Diamant  qui  d'un  Batiste ,  d'un  Labre  et  de  qucl- 
ii 'était  pas  plus  groi  qu'un  grain  de  ques  autres  Poissons.                    (n.) 
Millet.          :                          (Lire.)  CENDRÉE  DE  TOURNAt.  mik. 

CENCHRlTES.  aroix.  rosr.  Pétri-  La  Chaux  que  Ton  prépare  aux  envi- 
ftcations  qui  paraissent  être  la  même  rons  de  Toarnay  avec  la  pierre  cal- 
chose  qne  ce  qu'on  a  aussi  nommé  caire  fétide,  produit  un  ciment  très- 
Borélie*.  V.  ce  mot.  etMEixxtfiTE.  (b.)  solide  dont  on  augmente  encore  ladu- 

*  CENCHROME.  Cenchroma.  vus.  reté  à  l'aide  d'un  mélange  de  cendres. 
Genre  dé  Tordre  des  Coléoptères ,  sec-  Cette  sorte  de  combinaison  est  connue 
tion  des  Tétramères ,  établi  par  Ger-  sous  le  nom^Je  Cendrée ,  comme  les 
«ter  et  adopté  par  Dejean  (Catal.  des  cendres  volcaniques  le  sont  sous  celui 
CoîéopL,  p.  g5),  qui  en  possède  cinq  de  Pouzzolane.  (dr..z.) 
espèces  tontes  exotiques.  Ce  genre  fait  CENDRES.  M  m.  et  geol.  Résidu 
partie  de  ht  famille  des  Rhinchopfco-  de  la  combustion  libre  des  matières 
res,  et  est  une  des  innombrables  divi-  des  trois  règnes ,  qui  admettent  dans 
siens  établies  dans  le  grand  genre  leur  composition  le  Carbone  non 
Cbaranson  de  Linné.              (a un.)  Combiné.  Ces  Cendres  en  général  sont 

CENCHRON  etCENCHROS.  bot.  composées  de  Silice,  d'Alumine,  de 

fhax.  Nom  grec  du  Millet ,  Panicum  Chaux  ,  de  Magnésie,  de  sous-Car- 

to'Uiaccum  de  Linné,  dont  ce  botanis-  bonates   de   Potasse   et   de   Soude, 

te  a  tiré  celui  qu'il  imposa  à  l'un  de  d'Oxides   de  Fer  et  de  Manganèse  , 

*s  genres  deGra  minées, vulgairement  etc.  Celles  qui  contiennent  du  sous- 

appelé  Rade.  V.  Cenchre.         (b.)  Carbonate  de  Potasse ,  servent  à  lex- 

CENCHRON. iix.  V. Cenchrite.  traction  de  cette  matière  saline,  à  la 


peut  reconnaître  sur  ce  qu 

sent  de  sa  peau  parsemée  de  crains  Le  nom  de  Cendres  n  été  étendu  à 

pareils  à  ceux  du   Millet  et  àe  son  diverses  substances  tirées  indifférem- 

ardeur  au  combat  que    l'on   com-  ment  du  règne  minéral  ou  végétaL 

pamit  à  celle  du  Lion.                  (b.J  et  dont  quelques-unes  sont  d  usage 

CENCO.  rept.  opiï.  Espèce  cfu  dans  les  arts.  L'on  a  appelé: 

genre  Bongare.  V.  ce  mpt.          (b.)  Cendres    bleues,    une    couleur 

*CENCOALT  etCENCOATOLT.  d'une  très-belle  nuance  que  Ion  ob- 

hkpt.  opit.  Même  ebose  que  Cenco.  tient  en   précipitant  la   dissolution  ' 

f.  Bongare.                                 (b.)  nitrique  de  Cuivre  par  la  Chaux  f  en 

CENCONTATOTLI.     ois.    Syn.  lavant  le  précipité  et  en  le  broyant 

mexicain  du  Moqueur,  Turdus  rufus ,  avec  de  la  Chaux  jusqu'à  ce  que  l'on 

MV.  Merle.                          (dr..z.)  ait  la  teinte  convenable.  Cette  cou- 

fcENCRIS.  rept.  oph.  Pour  Cen-  leur,  qui  est  fort  employée  dans  la 

ebris.  y.  ce  mot.                           (b.)  peinture  des  papiers  pour  tapisseries, 

ÇEND1CÏ-VALLÏ.  bot.  p#an.  Li-  a  l'inconvénient  de  passer  en  vert  par 

seron  de  la  côte  de  Malabar ,  peu  con-  le  contact  de  l'Oxigene  de  Pair. 

ft",  encore  qu'il  ait  été  figuré  par  *  Cendres  oravelées,  le  résidu 

«Mede.                                           (b.)  de  la  combustion  du  marc  de  Raisin 

*CENDOR.  bot.  wiAy.Syn.dY/Ze-  et  de  la  lie  de  Vin  desséchés.  Ce  ré- 
para* stmguinolehtum  à  Java,  (b.)  sïdu  contient  beaucoup  plus  de  sous- 

*  CENDRÉ,  rys.  Nom  sous  leque  Carbonate  de  Potasse  que  les  Cen- 
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sommet  en  entonnoir.   L'espèce  la-  Ztologie  analytique  ;  elle  renferme 

plus  commune,  le  Scyphophore  en  tous  les  genres  dont  les  espèces  ont  le 

entonnoir ,  Scyphophoru* pysidatus ,  bec  gros  à  la  base  et  souvent  dentelé 

est  extrêmement  fréquente  sur  tous  les  sur  le  bord  des  mandibules,  mais  qui, 

vieux  murs  couverts  de  mousses,  au  étant  vide,  est  extrêmement  léger, 

pied  des  arbres ,  et  présente  beau-  (nm..zO 

coup  de  variétés.  Vaillant  en  a  6guré  *  CENORIES.  bot.  phaw.  (L'£- 

plusieurs  dans  la  planche  ai  du  Bo-  cluse.  )  Même  chose  que  Ceojories. 

tauicon  parisiense.  Une  autre  espèce  V.  ce  mot.                                     (b.) 

fort  jolie  est  le  Scyphophore  écariate,  «CENOT.  pois.  (De Laroche.) Syn. 

Scyphophore  coccineus    D.C. ,  ou  du  y^bre  à  trois  taches  à  l'île  d'Ivice. 

Cenomyce  coccifsra,  Ach.  Elle  croît  /B  \ 

dans  les  bruyères  où  elle  se  fait  re-  ♦  CENOTÊ A.  bot.   crypt.  Dans 

marquer  par  la  belle  couleur  rouge  scs premiersouvrages, Achariusdonna 

de  ses  tubercules  frucufôres.  ce  nom  à  une  des  divisions  qu'il  éta- 

Le  genre  Capitulnna  6*  Florke  b|issait  dans  son            Parmetia,  et 

681 C  "d  Tl°  qUC      S€^pkophonis  **  qu'Uni  pas  conservée.  ^-Pahmélie. 

Le  ItnxtBehpodium  de  ce  der-  *  CENOTZQUI.  ois.  r.  Cêckto. 

nier  auteur  est  intermédiaire  entre  CENT  A  UREE.  Cûméauna.  bot. 

les  Scyphophore»   et  les  Gladonies.  phan.  Le  genre  auquel  Linné  adonné 

La  fronde  est  presque  nulle,  la  tige  oe  nom  ,  et  qui  fait  partie  de  ia  famille 

ne  se  divise  que  près  du  sommet  en  des  Gardnacées  et  de  la  Syngéaésie 

rameaux  courts  qui  portent  des  apo-  Polygamie   frustrante  ,  se  compose 

thécies  globuleuses.  d'un  très-grand  nombre  d'espèces ,  os* 

Le  genre  Cladonia  a  un  port  très-  sez  différentes  les  unes  des  autres, 
différent  des  deux  précédons  ;  sa  tifje  qu'il  a  groupées  en  plusieurs  sec- 
est  en  général  très-rameuse,  et  se  di-  lions ,  auxquelles  il  a  douné  des  noms 
vise  en  une  infinité  de  petits  rameaux  particuliers.  Lts  différences  offertes 
qui  portent  à  leur  sommet  les  apo-  par  les  espèces  réunies  dans  chacune 
thécies.  L'espèce  la  plus  remarqua**  de  ces  sections,  n'avaient  point  échap- 
ble  de  ce  genre  est  la  Cladonia  ran-  peaux  auteurs  anciens , et  particulière* 
giferina,  Cenomyce  rangiferina ,  Ach.  ment  :t  Tournefort  et  à  Vaillant ,  qui 
Elle  est  très-commune  dans  toutes  Us  avaient  également  établi  plusieurs 
bruyères,  mais  surtout  dans  le  nord  groupes  pour  ces  Plantes  ,  avant  le 
de  l  Europe.  Il  paraît  que«c'est  le  Li-  réformateur  suédois.  Liane  crut  de* 
chen  qui ,  en  Laponie ,  fait  la  princi-  voir  ne  former  qu'un  seul  genre  des 

Kle  nourriture  des  Rennes  pendant  divisions  proposées  par  Tournefort, 
liver  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  sous  les  noms  de  Certéaurium  t  Jacêaet 
le  nom  de  Lichen  des  Resjnes.  En  Cyanus ,  et  de  celles  auxquelles  Vail- 
France  les  Cerfs  en  mangent  aussi  lant  avait  donné  les  noms  de  Ctlci- 
quelquefois  dans  les  grands  froids  ,  trapa ,  Calcitrapoïdee ,  Rhaponticum , 
quand  ils  ne  trouvent  pas  d'autre  RÀaponticoïdes ,  Jacea,  Amberboi% 
nourriture  ;  il  paraît  que  cet  aliment  Cyanus  ei  Crocodilium.  Voici  le  ca- 
les engraisse  beaucoup.  raclère  commun  par  lequel  il  embras- 

LeCenomycepyxidata a  été  employé  sait  cette  multiiude  d'espèces  :  toutes 
par  quelques  médecins,  à  ce  qu'on  dit,  les  Centaurées  de  Linné  ont  le  réceu- 
avec  succès, dans  les  toux  convulsives  tacle  garni  de  soies  nombreuses  ;  l'ai- 
des entons;  il  paraît  avoir  les  mêmes  grette  simple  ou  nulle;  les  fleurons 
propriétés  que  le  Lichen  d'Islande  j  de  la  circonférence  neutres ,  souvent 
Cetraria  islandica,  Ach.       (ad.  b.)  beaucoup  plus  grands,  infundîbuii- 

fbrmes  et  îrréguliers.  Mais  dans  le 

CÉNORAMPHES.  ois  (Dumérih)  caractère  abrégé  qu'il   trace  de  ee 

Famille  d'Oiseaux  grimpans   de  la  genre ,  Linné  ne  fait  pas  mention  de 
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1a  forme  de  l'involucre ,  d'après  le-  Gni/.  pullata  et    Cm/,  unijlora  d* 

quel  U  a  cependant  établi  un  grand  Linné. 

nombre  d'autres  genres  dans  ta  fa-  6°.  Rhapqhticum,  Vaill.  ,  Juss, 

mille  des  Synanthérées.  Il  est  vrai  Dans  ce  genre ,  les  écailles  sont  min- 

qu'il  lui  eût  été  impossible  de  carac-  ces ,  sèches ,  sca rieuses  et  entières  sur 

tériser  cet  organe  d'une  manière  pré-  les  bords  :  telles  sont  les  Centaure* 

ose  dans  son  genre  Centaurée  ,  tant  Jacea,  Cent,  orientait* ,  Cent.  rhapon* 

est  grande  la  diversité  de  formes  et  de  tica  ,  Cent,  glastifolia,  L. ,  etc.             » 

structure   qu'il  offre  dans  le  grand  7°.  Enfin  il  appelle  Ckntaukea  les 

nombre  des  espèces  qui  le  composent,  espèces  qui  sont  pourvues  d'écaillés 

Ce  sont  ces  différences  de  l'involucre,  simples ,  ni  scarieuses ,  ni  ciliées  ,  ni 

jointes  à  quelques  autres  dans  les  or-  épineuses.  Il  rapporte  à  ce  genre  les 

ganes  flora  ux ,  qui  ont  engagé  l'auteur  Centaurea  Centaurium ,  Cent,  moecha- 

des  familles  naturelles  à  rétablir  com-  /a,  Cent  crupina,  Cent,  adpina,  L. , 

me  genres  les  sections  formées  par  etc. 

Linné.  Voici  ces  genres  et  leurs  oa-  Tels  sont  les  sept  genres  établis 

ractères  dis tinc tifs  :  par  Jussieu.  Quelques  auteurs  en  ont 

Jussicu  divise  en  sept  genres  les  plus  récemment  créé  d'au  très  ^finsi 

Ceuta  u  r  ées  de  Lin  ne.  Ces  genres  son  t  :  Mcench  a  fait  du  Centaurea  GaWctites 

i°.  Crocodilium.  Vaillant  et  Jus-  le  genre Galactites;  DeCandollea  avec 

sieu  appellent  ainsi  les  espèces  de  Cen-  juste  raison  retiré  du  genre  Centau- 

taurées^quiontlesécaillesderinvolu-  rea  la  Centaurea  coujfera,  pour  en 

cre  terminées  par  une  épiue  simple,  former  son  genre  Leuzea  ;  Persoon  a 

Telles  sont  :  Centaurea  Crocodilium ,  fait  un  genre  Crupins  avec  les  Centau- 

Cent,  salmantica  ,   Cent,  peregrina  ,  rea  Crupina ,  Cent.  Lippii ,  etc.  ;  et 

Cent,  muricata  ,  L.,  etc.,  etc.  enfin  Henri  Cassini  a  également  éla- 

a°.  Caj-citrapa  ,  Vaill. ,  Juss.  Les  bli    plusieurs    groupes     génériques 

Chausse -Trapcs  se  distinguent  par  parmi  les  Centaurées, 

les  écailles  de  leur  involucre  terminée»  Il  est  fort  difficile  de  décider  si  ces 

par  une  épine  piunée  latéralement  oa  difFérens  genres  doivent  demeurer  sé- 

simplement  ciliée  sur  ses  bords.  Jus-  parés  ou  être  simplement  considérés 

sieu  place  dans  ce  genre  les  Centaurea*  comme  des  sections  naturelles  d'un 

Cale it râpa  ,   Cent.  solstiiialit  ,  Cent,  seul  et  même  genre.  Si  nous  en  excrp* 

melitensis ,  Cent  coltina,  L.,  etc.  tons  le  çenre  Leuzea  de  DeCandolle  , 

5°.  Seridia  ,  Juss.  Dans  ce  genre,  qui  diftere  essentiellement  des  Cen* 

l'épine  qui  termine  les  écailles  involu-  taurées  par  un  grand  nombre  de  ca* 

craies  est  palmée.  Telles  sont  les  Ccn-  ractères  importans ,  et  le  genre  Ga- 

taurea  Unardi ,  Centt  aspera  ,  Cent,  ladites  de  Mcench ,  nous  ne  sommes 

soncAifolia ,  Cent,   eeridis ,  L. ,  etc.  pas  éloignés  de  considérer  les  diflêW 
Linné  donnait  à  cette  section  le  nom*  rens  genres  comme  de  simples  seo- 

àtStœbe.  tions. 

4°.  Jacba  ,  Juss»  Ce  genre  renfer-  De  Candolle  est  le  premier  qui  ait 
me  un  grand  nombre  d'espèces.  Il  se  observé  que,  dans  toutes  les  véritables 
distingue  par  ses  écailles  sèches ,  sca-  espèces  de  Centaurées ,  le  point  d 'sé- 
rieuses et  ciliées  sur  les  bords.  Jussieu  tache  du  fruit  sur  le  réceptacle  est 
place  dans  cette  section  les  Centaurea  toujours  latéral.  Ayant  remarqué  le 
nigra,  Cent,  scahiosa ,  Cent. phrygia ,  même  caractère  dans  Quelques  autres 
tent.  paniculata ,  L. ,  etc.  genres ,  qui  en  sont  trës-rapproonés , 

6".  Cyanus,  Juss.  Ce  genre  nedif-  il  s'en  est  servi  pour  en  former  une 

fère  guère  du  précédent  que  par  ses  section   particulière  dans  la  famille 

fleurons  externes ,  qui  sont  beaucoup  des  Carduacées ,  et  lui  a  donné  le  nom 

plus  grands,  infundibulifonnes  elir-  de    Centaurées.    Mais  comme  cette 

réguliers»  ainsi  qu'on  l'observe  dans  obliquité  du  point  d'attache  du  fruit 

les  Centaurea  Cyanus ,  Cent,  monta n a,  sur  le  réceptacle  existe  aussi  dans  pi  u- 
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sieurs  autres  genres  de  Carduacées  meuse  dans  sa  partie  supérieure,  hau~ 

vraies, ainsi  que  Va  remarqué  H.  Cas-  te  d'un  pied  a  un  pied  et  demi.  Ses 

sini,  ce  caractère  ne  peut  être  cm-  feuilles  sont  pinnatifides.  Ses  fleurs, 

ployé  à  établir  une  section  distincte,  qui  répandent  une  odeur  musquée, 

Les  autres  caractères  que  ce  dernier  sont  blanches  ou  un  peu  purpurines, 

botaniste  a  signalés  dans  les  Centau-  La  Centaurée  des  montagnes  , 

riées ,  tels  que  l'obliquité  du  tube  oui  Ceniaurea  montana,  L. ,  qui  vient  dans 

termine  les  é  ta  mines,  la  régularité  des  les  montagnes  subalpines ,  est  vivace 

incisions  de  la  corolle,  ne  nous  parais-  et  offre  beaucoup    de  ressemblance 

sent  pas  non  plus  d'une  assez  grande  avec  le  Bleuet  qui  croît  si  abondam- 

valeur  pour  former  le  diagnostic  d'une  ment  dans  nos  moissons;  mais  il  en 

tribu  naturelle.  Nous  pensons  donc  diffère  par  sa  racine  vivace,  sa  tige 

qu'il  n'est  guère  possible  de  séparer  simple  ,  ses  feuilles  beaucoup  plus 

les  Ccntaunées  des  Carduacées.  larges  et  ses  fleurs  pi  us  grandes.  On  le 

Parmi  les  espèces  de  Centaurées  qui  cultive  quelquefois  dans  les  parterres, 
méritent  de  fixer  notre  attention,  on  Le  nom  de  Centaurée  a  été  im- 
peut distinguer  les  suivantes  :  proprement  étendu  à  d'autres  Plantes 

LbjËentaurée  Bleuet,  ou  Vul-  auxquelles  il  ne  saurait  convenir, 

gairement Barbeau,  Aubifoin, Bleuet,  ainsi  Ton  a  appelé  ; 

etc. ,  Ceniaurea  Cyanus ,  L.  Elle  est  Centaurée  bleue  ,  le  Scutellaria 

annuelle  et  croît  en  abondance  dans  galericulata.  F.  Scutellaire. 

les  moissons  aux  environs  de  Paris.  Centaurée  jaune  ,  la  Chlora  per- 

Sa  tige  dressée ,  tomenteuse ,  blancbâ-  foliata.  V.  Chlore. 

tre  et  rameuse ,  porte  des  feuilles  li-  Petite  Centaurée  ,     une    jolie 

néaires ,  entières ,  tandis  que  les  radi-  Plante  qui  fait  partie  de  la  famille 

cales  sont  pinnatifides.  Ses  fleurs  sont  des  Gentianées,  et  qui  a  fort  souvent 

généralement  bleues;  elles  sont  quel-  changé    de  nom.    Tournefort  l'ap- 

2uefoîs  blanches ,  roses  ou  ponceau.  pelait  Centaurium  minus ,  Linné  Gen- 

eurs  fleurons  extérieurs  son  t  neu  très ,  tiana  Centaurium ,  Lama  rck  Chironia 

très-grands ,  évasés  et  infundibulifor-  Centaurium ,  et  comme  elle  n'appar- 

mes,  recourbés  et  dentés.  On  cultive  tient  réellement  ni  au  genre  Gentia- 

3uelquefois  cette  espèce  dans  les  jar-  na ,  ni  au  genre  Chironia ,  le  profes- 

îns.  L'eau  distillée  de  ses  fleurs  est  seur  Richard  en  a  fait  son  genre  Ery- 

vulgairement   employée    en    collyre  thrœa*  f".  Erythrée.              (a.r.) 

contre  les  maladies  des  yeux,  mais  ne  CENTAURÉES,  bot.  phan.  (  De 

possède  pas  de  propriétés  plus  mar-  Candolle.)  Syn  de  Centauriées.  V.  ce 

quées  que  1  eau  distillée  simple.  mot               J                            f  a  R  ) 

La  Grande  Centaurée,  Centau-  rffMrrATTnrTir               " 

rea  Centaurium,  L.,  originaire  des  CENTAURELLE.   CentaureUa, 

Alpes.  Cette  Plante  offie  une  tige  ra-  «o*- PHAN-  (Michaux.)  V,  Bartohia. 

roeuse  de  trois  à  quatre  pieds  d'éléva-  (Bv 

tton  ,  terminée  par  un  grand  nombre  CENTAURIEES.  Centduriœ.  rot. 

de  capitules  gloDuleux  de  fleurs  pur*  phan.  C'est,  ainsi  que  nous  l'avons  dit 

purines.  Ses  feuilles  sont  pinnatifides  précédemment,  une  section  ou  tribu 

et  divisées  jusqu'à  leur  nervure  média-  delà  famille  des  Carduacées,  qui  a 

ne  en  lobes  allongés ,  aigus ,  étroits  ,  été  établie  par  De  Candolle  et  adoptée 

légèrement  deuticulés.  Les  écailles  de  ensuite  par  Cassini ,  mais  qui  ne  nous 

l'involucre  sont  allongées ,  entières  et  paraît  pasdevoir être  distinguée.  Voici 

glabres.  les  genres  que  ce  dernier  y  rapporte  : 

La   Centaurée  musquée  ,   Ce//-  Calcitrapa ,  Vaillant  ;    Centaurium, 

taurea  moschata,  L.  Elle  croît  spon-  De  Candolle;  Chryseis, Cassini  ;  Gm- 

tanément  dans  le  Levant  et  se  cultive  eus,  paillant  ;  Crocodilium ,  Vaillant  ; 

dans  les  jardins  où  elle  est  annuelle.  Crupina ,  Persoon  ;  Cyanopsis,  Cassi- 

Sa  tige  est  simple  inférieureraent ,  ra-  ni  ;  Cyanus,  De  Candolle  ;  Goniocou- 
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Ion,  Cassini  ;  Kentrvphyllum,  Neeker;  *  CENTIA.  bot.  phan.  Du  Dîct.  de 

Volutarid,  Cassini.                 (a.  r.)  Déterville  pour  kentia.                (b.) 

CENTAURION  et  KENTAURIS.  „  CENTINODE.  bot.  phan.  Syn.  de 

bot.  phan.  Le  premier  de  ces  noms  Polygonum  apiculare.  V.  IUnoubb. 

dans  Hippocrate ,    le  second   dans  (B<^ 

Théophraste,  désignent  la  petite  Gen-  CENTIPÈDE.    Centipeda.  bot. 

tanrée  ,    Geniiana  Centaurium  ,  L.  pban.  (Loureiro.)  Syn.  de  Grangea. 

y.  Erythrée,                             (b.)  r.  ce  mot.                                    (b.) 

CENTAURIUM.  bot.  phan.  (Pcr-  *  CENTLINAM.bot.  phan.  Même 

soon.)  Syn.  de  Bartonia.  (Mœnch.)  chose  que  Cenanam.  V.  ce  mot.  (b.) 

Syn.  d'Erythrée.  V.  ces  mots.  (b.)  CENTONE.  bot.  phan.  (Cœsalpin.) 

*  CENTÉES.  mam.  Pour  Centctes.  ^n-  àeStellaria  nemorum,  L. ,  et  de 
V.  ce  mot                                    (b.)  Centenille.  f .  ce  mot  et  Stellaire. 

On  donne  quelquefois  ce  nom  en  Ita- 

*  CENTEIO.  bot.  phan.  V.  Cen-    yie  aia  Morgeline.  (b.) 

TEN0-  CENTONICE.  bot.  phan.  Syn .  ita- 

CENTELLE.  Cenlella.  bot.  phan.  lien  à'AUine  média ,  L.  V.  Moroe- 

Ce  genre,  établi  par  Linné  dans  la  line.                                              (b.) 

famille  des  Ombellifères ,  a  été  réuni  CENTOPEA.  crust.  Syn.  portugais 

arec  juste  raison  aux  Hydrocotyles.  dc  Cloporlc.  *-.  Ce  mot.                (ï.) 

^T^ifiir   />  /  CENTOTHÈQUE.  Centotlieca. 

CENTENILLE.  Centunculus.  bot.    bot    pHAN.  ^  ë 

pdan.  Genre  de  la  famille  des  Primu-  Desvaux  pour  ie  Cenchru*  Lappaceus 

lacées,  qui  a  pour  caractères  :   un  dc  Lhmë    et  adoplé  par  Palisot-de- 

calicequadnûde;  une  corolle  en  roue  fieauvois  dans  son  Agrostographie , 

a  quatre  lobes  ;  quatre  étamines;  un  6        ■    l4    fi      •    no*s  *,» 

stigmate  simple;  pour  fruit  une  pyxi-  fte°a         5istinct  d°  geare  P|£  ^ 

de  globuleuse   Quelquefois  le  nom-  flcurs  forment  une  panicule  dont  les 

bre  des  lobes  du  calice  et  de  la  co-  rameailx  sont  allongés,  grêles  et  di- 

rolle,  ainsi  que  des  étamines,  est  porté  variqués.    Ses    épillets    contiennent 

a  enq;  et  dans  ce  cas  ce  genre  ne  dif-,  dcux  ou  ^^  fleurs>  La  iëpicèlie  8e 

fere  nullement  de  1  Jnagallis.  On  en  compose  dc  deux  valves  inégales  plus 

rencontre  une  espèce  aux  environs  de  con/ies  quc  les  flcurs  mutiques.  La 

Pans ,  la  Centenille  naine ,  Centuncw  fleur  inférieure  est  sessile  et  herma- 

i us  minimus ,  L. ,  herbe  rameuse  qui  phrodite  :  les  deux  valves  de  sa  lépi- 

ne  s  élevé  pas  au-dessus  d  un  à  deux  £ène  sont  mëgaies  muliqUes,  glabres, 

pouces ,  et  présente  de  petites  feuilles  slriées>  Ses  éiaLmiQes  sont  au  nombre 

oyalesetglabres,inférieurementopDO-  de  trois.  scs  dcux  stigmalCs  sont  plu- 

sees ,  alternes  supérieurement    et  des  meux    Lcs  deux  fleurs  supérieures 

fleurs  axillaires  et  sessiles.  /^.  Lamk.  sontpédicellées,rarementhermaphro- 

Utustr.  tab.  83 ,  et  Gaertner ,  tab.  bu.  dites#  Leur  valve  wlerne  est  striée,  et 

Deux  autres  espèces  croissent  dans  prësente  un  grand  nombre  de  petites 

1  Amérique  méridionale.      (a.  d.  j.)  ^^5  réunies  vers  leurs  bords.  Ce 

CENTENO.  bot.  phan.  Syn.  es-  caractère  nous  paraît  être  le  seul  qui 

pagnol  de  Seigle ,  le  Centeio  des  Por-  distingue  ce  genre  des  véritables  Poa. 

tugais.                                              (b.)  x                                            (a.  h.) 

CENTÉRIA.  bot.  phan.  (Théo-  CENTRANODON.  pois.   V.  Si- 

phraste.  )  Syu.  d' HypericumAndro-  lure.                                             (b.) 

>*mum%  L.  V.  Millepertuis,     (b.)  CENTRANTHE.  Centranthus.  bot. 

CENTËTKS.  mam.  (Illiger.)  Syn.  phan.  Genre  établi  par  De  Candolle 

deTanrec.  V.  ce  mot.                 (b.)  aux  dépens  des  Valérianes  de  Linné, 

tome  nr.  31 


399                    CEN  CEW 

dont  l'une  des  plus  belles  Plantes  de  rées ,  qu'il  place  dans  sa  section  des 
France  forme  le  type.  Ses  caractères  Vernoniées.  Il  lui  donne  pour  carac- 
consistent  dans  un  calice  très-petit,  à  tères  :  des  capitules  dont  rinvolucre, 
limbe  à  peine  sensible,  roulé  en  dedans;  plus  court  que  les  fleurs ,  se  compose 
corolle  monopétale,  tubulée,  prolon-  d'écaillés  imbriquées,  dont  les  inté- 
gée  en  éperon  à  sa  base;  cinq  lobes  iné-  Heures  sont  plus  longues  et  plus  lar- 
gaux  au  limbe;  une  seule  étamine,  etc.  ges  ;  toutes  sont  terminées  à  leur 
La  Valeriana  ruera,  L.  est  donc  deve-  sommet  par  un  appendice  foliacé, 
nue  le  Centraniàus  ruber.  Cette  Plante,  étroit  et  épineux  à  son  sémmet.  Le 
d'un  aspect  glauaue ,  croît ,  sur  les  réceptacle  est  plane ,  nu ,  creusé  de 
vieux  murs  et  sur  les  rochers ,  de  pani-  petites  alvéoles .  L 'ovaire  est  c?  lindra- 
cules  serrées ,  où  elle  est  chargée  de  ce ,  tout  couvert  de  poils  apprîmes, 
fleurs  d'une  charmante  couleur  purpu-  Toutes  les  fleurs  sont  hermaphrodites, 
rine.  On  l'a  introduite  dans  nos  jardins  à  peu  près  égales  ;  la  corolle  est  par- 
où  elle  varie  et  donne  des  panicules  semée  de  glandes  ;  son  limbe  est  par-' 
blanches. linCentranthtuanguatifolius  tagé  en  cinq  divisions  linéaires,  îné- 


est  moins  commun  ;  ses  feuilles  sont  cales  et  très-longues  :  l'aigrette  est 
plus  étroites  ;  il  croit  dans  les  monta-  double  et  sessile  ;  l'extérieure  est  très- 
gnes  ;  nous  l'avons  rencontré  près  des    courte ,  l'intérieure  est  plumeuse. 


nade ,  en   Andalousie.  Necker  avait  tout  par  les  appendices  foliacés  qui 

déjà  indiqué  ce  genre ,  en  écrivant  terminent  les  écailles  de  Tinvolucre. 

son  nom  par  la  lettre  K.               (b.)  Il  se  compose  d'une  seule  espèce,  Cen- 

CENTRANTHÈRE.    Cen-  f7*^*  Ç*lam""» >  Cassini.  C'est 

tranihera.    bot.    phan.    Genre    de  ?n?  Plan,e  «nue»c»  ong.na.rc  de 

la  famille  de»  Personne*.  Son  ca-  9±J'  «A*"»»;  «/«at  une  t,ge 

lice,  fendu  d'un  côté,  présente  de  d«»*<ie,«!pa.sSe,  cyhndnque   pubes- 

l'autre  cinq  divisions  ;  saPcorolle  est  <*?*>  ™>eu?e    portant  des  leudles 

en  entonnai  le  limbe  a  cinq  lobes  dtcrnes.sessdes.lanceo ees.gross.ere- 

,",.     .  ,i„   '.„„..,,,„,„  ,<,1_;„_„  mentdenléesenscie.pubescentes.par- 

étales,  inégaux:  ses  quatre  etamines    .._  j«.  •_«  .• .    J.j        ■  »     F 

didvnâmes,  non  saillantes,  ont  des  ££^n£T    "I °  ', deP°m*»S tan: 

antières  bilobées,  éperounées  à  leur  d^fu*;  ^  Ueurs  s,°?t  ">"$«*««*  et 

bâse\  le  stigmate  éstïancéolé  ;  la  cap-  *ï£au  *°m™td"  «ndtalw- 

suie    a  deux  loges   et  deux  valves  ae  la  l  ge-                                 (A'  *' 

S^ltrmé^Xî&S  CEmUTHtRB.   fïT? 

libre  plus  tard  et  qui  porte  les  pla-  F*-.™?'  ^  B«rc  <le  1»  &«nUicdes 

centas;  les  graines  petites  et  rétïcu-  Çarduacées  et  de  1.  Syngenés.e  Polv- 

lées  présentant  un  embryon  cvlin-  R»n.,e  égale   appartient  a  la  tr.bu.fe 

drique  dans  un  périsperme  minci  -  ""Sr*»  de  CaT' qUl  °?  ert  '  "U" 

R.Vown,  auLrE  ce  genre,,  en  ^£»?^*™"&"Vt~> 


ra  hispida,  herbe  dressée,  hérissée    ^ ^«««eu.  Sa  Uge  est  grêle, çvlm- 

de  poiïs ,  à  feuilles  opposées  entières ,    drKIue  »  hau,e,d  e™,ron  ««  Pf*  - 
rfiJSta./à  fleur,  rZrnres.  m.mieâ    rameuse.  î>es  feuilles  sont  r*tiolc«, 

> val es,  aiguës,  parsemé 

>icules  translucides,  co 

Irangers  et  les  Millepei 

CENTRAPALUS.  bot.  PHAN.Hen-    Les  capitules, solitaire!  au  sommet  des 

ri  Cassini  a  nommé  ainsi  un  genre    rameaux, sont  forméi  de  fleurs  her- 

no ti veau  de  la  famille  des  Synanthé-    maphrodites  régulières.  L'involucre 
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est  double  :  l'extérieur  plus  grand  se  la  présence  des  palpes  qui  dans  ceux- 
compose  de  folioles  inégales,  irrécu-  ci  ont  disparu,  h  abricius  {/oc.  cit.)  en 
lières  et  étalées  ;  l'intérieur  est  gloou-  décrit  trente-six  espèces  ;  toutes  celles 
leux ,  ses  écailles  sont  imbriquées,  co-  que  La  treille  rapporte  à  ce  genre  ap- 
riaces  9  pubescentes  ,  sca rieuses  sur  partiennent  à  l'Amérique  méridiona- 
les bords  ovales ,  et  parsemées  de  Je ,  «t  sont  désignées  sous  les  noms 
glandes ,  terminées  à  leur  sommet  par  &Hemorrhotdalis%  versicofor,  cnusi* 
une  pointe  épineuse.  Le  réceptacle  pes ,  ciauipes ,  flavicornis ,  etc.  (aud.) 
est  nu  et  plane.  Les  corolles  sont 

glanduleuses,  à  tube  long  et  grêle;  leur  CENTRISQUE.   Cenfriscus.   pois. 

limbe  est  à  cinq  divisions  linéaires  Dernier  genre  delà  Méthode  ichtyolo- 

étroites.  Le  fruit  est  cylindracé ,  strié  gique  de  Cuvier  et  de  la  septième  fa- 

et  anguleux ,  couronné  d'une  aigrette  mille  de  Tordre  des  Achanthoptéry- 

très-courte  et  plumeuse.          (a.  r.)  giens.    Linné  le  classait  parmi  ses 

CENTRINA.  pois.  Aldrovande  Brancbiostèges ,  et  Duméril  parmi 
donnait  ce  nom  à  la  Chimère  arctique.  ses  Aphyostoraes.  Les  caractères  du 
Il  est  celui  du  Huraantin ,  espèce  de  8e?re  Centrisque  sont,  outre  ceux  qui 
Squale,  V.  ce  mot ,  devenu  type  d'un  lui  sont  communs  avec  les  autres  Becs- 
sous-genre  de  Cuvier.                  (b.)  en-flute,  un    corps   ovale  oblong, 

r™rroTi\ri?    «         c       j»a       -i  comprimé  par  les  côtés  et  tranchant 

i  GEN™1^-  po«.  Syij.dAiçud-  en  dessous  f  des  ouïes  seulement  de 

lat  .espèce  de  Squale  chez  les  anciens,  dcux  ou  trois         ns     élcs    w 

et  donné  comme  nom   français  du  mière  dorsale  épineaSe ,  et  de  petites 

sous-genre  Centrina, dans  le  Diction-  VCntrales  en  arrière  des  pectorales  i 

naire  de  Levrault.  r.  Squale,    (b.)  la  bQUche  extrêmement  petite ,  fendue 

CENTRIS.  Centra,  ins.  Genre  de  obliquement)  l'intestin  sans  cœcum, 

Tordre  des    Hyménoptères,  section  replié  trois  ou  quatre  fois,  et  la  vessie 

des  Porte-aiguillons  ,   fondé  par  Fa-  natatoire  considérable, 

bricius  (Syst.  Pie*,  p.  354) ,  et  rangé  Les  Cenlrisques  se  divisent  en  deux 

par  La  treille  (Gêner.  Crust.  et  Ins.  T.  sous-genres. 


-_ peu ,  __0. „ 

tris.  On  peut  cependant  donner  à  forme  particulière ,  et  qu'on  a  quel- 
ces  derniers  les  caractères  suivans  :  quefois  comparé  a  un  soufflet;  il  ha- 
mandibules  quadrtdentées  ;  palpes  bite  la  Méditerranée ,  et  on  le  trouve 
maxillaires  de  quatre  articles;  palpes  assez  communément  dans  les  collec- 
labiaux  sétiformes}  troisième  article  tions.  Sa  chair  est  estimée. . 
inséré  obliquement  sur  le  côté  ex  lé-  .  f+  AMPiiiSLLE,Centrisque,  Duroé- 
ricurdu  précédent  et  près  de  son  extré-  ril.  Dos  cuirassé  de  larges  pièces 
mité.  Les  Centris  qui  sont  compris  dans  écaillées  dont  l'épine  antérieure  de  la 
le  genre  Lasie  de  Jurine  (  Class.  des  première  dorsale  semble  être  une  con- 
Hy m. , p.  a 3 5),  ressemblent  beaucoup  tinuation.  Les  Poissons  de  ce  sous- 
aux  Anthophores,  et  s'en  distinguent  genre  ont  même  quelquefois  d'autres 
toutefois  par  leurs  mandibules  qua-  pièces  écailleu&es  sur  diverses  parties 
dridentées  et  par  leurs  palpes  maxil-  du  corps ,  et  une  figuie  toute  particu- 
laires  composés  seulement  de  quatre  lière. 
articles.  Ils  différent  des  Epidjaris par  Le  Cui  r  Assé ,  Centriscus  scutaius , 


ai» 
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L  ,  Bloch.,  pi.  ia3,  fig.  a;  Eticycl.  CENTROLEPSIS.  bot.  pha*. 
Pois.pl.  a  1 ,  f.  68.  L'épine  de  la  première  Genre  formé  par  Labillardière  [Nop.- 
dorsale  est  tellement  rejetée  en  arrière  HolL,  t.  a,  p.  î,  pi.  i  )  pour  une  pe- 
da  us  cette  espèce,  qu'elle  repousse  vers  tite  Plante  de  la  famille  des  Joncées,  et 
la  queue  la  seconde  dorsale  et  l'anale  delà  Monandrie  Monogynie,  L.  Lesca- 
qui  lui  correspond  ;  elle  est  fort  allon-  ractères  de  ce  genre  sont  :  spathe  raul- 
.gée  et  s'étend  beaucoup  au-delà  du  tiûore;  calice  et  corolle  nuls;  bal- 
niveau  de  la  queue.  Son  dos  est  d'un  les  centrales  simples  ;  capsule  trilocu- 
brun  doré  brillant;- les  côtes  sontar-  laire  à  loges  monospermes.  La  seule 
gentéeset  jaunes ,  le  ventre  est  rouge  espèce  connue  est  le  Centro/epsis  fas- 
avec  des  raies  transversales  blanches,  cicularis ,  très-petite  Plante  à  feuilles 
et  les  nageoires  sont  jaunes.  Il  est  lent  comme  celles  des  Graminées,  fàscicu- 
dans  ses  allures,  n  excède  pas   sept  lées,  un  peu  dentées  par  leur  bord, 

Souces  de  longueur ,   et  se  trouve  et  de  moitié  moins  longues  que  les 

ans  la  mer  Rouge  et  dans  celle  de  petites  hampes  florales.  Elle  croît  au 

l'Inde.  cap  Van-Diemen.  Ce  genre  est  fort 

L'Abme  ,  Centriscus  velitaris ,  Pall. ,  voisin  de  ceux  que  R.  Brown  a  établis 

Spic.  vin ,  iv ,  8  ;  le  Sumpit ,  Encyc.  sous  les  noms  trAlepyrum,  d'Aphelia 

Pois.,  pi.  86 ,  f.  357.  Son  corps  estar-  et  de  Devauxia.  V.  ces  mots,     (b.) 
genté ,  oblong  et  lancéolé  ;  la  nageoi-       CENTROLOPHE.  fois.  K.  Cory- 

re  anale    longue;    l'ouverture    des  phàne. 

branchies  très-grande;  le  dos  couvert,        *  CENTROMYRINI.    bot.  phan. 
seulement  dans  sa  moitié  antérieure ,  (Théophraste.)  Syn.  de  Ruseus  acu- 
<Tune  cuirasse  terminée  par  une  épine  leatus ,  L.  V.  Fragon.  (b.) 
•dorsale  dentée  en  arrière.  Ce  Poisson        *  CENTRONIES.  Cenironiœ.  acal. 
habite  les  mers  d'Amboine.        (b.)  et  Échin.  Pallas  a  proposé  de  réunir 
*  CENTRODONTE.  pois.  f.  sous  ce  nom  les  Animaux  appartenant 
Bogue.  aux  Echinodermes  et  aux  Acalèphes; 
CENTROGASTÈRE.  Centrogaster.  il  en  faisait  une  classe  particulière 
pois.  Genre  de  Tordre  desThoraci-  distincte  de  celles  des  Intestinaux,  des 
ques  de  Linné ,  et  de  la  famille  des  Polypes  et  des  Infusoires ,  auxquelles 
Scombéroïdes  de   Cuvier  qui  ne  l'a  il  consacrait  le  nom  général  de  Zoo- 
point conservé  dans  son  Règne  Ani-  phytes.                                 (i*am..x.) 
mal,  et  que  Lacépède  n'a  pas  repro-         CENTRONOTE.    Cen/rono/us. 
duit.  Ses  caractères  consistent  dans  la  pois.  Ce  genre ,  formé  par  Lacépède , 
compression    de    la  tête  dépourvue  n'a  été  adopté  par  Cuvier  que  com me 
d'épines,  dans  les  membranes  bran-  sous  -  genre  parmi  les  Gastérostées. 
chiostèges  munies  de  sept  rayons,  dans  f-  Epinoche.  Dans  Schneider,  ce 
4a  dépression  du  corps,  et  dans  les  nomeslsynonymedeGtJNNEULE,sous- 
•quatre  aiguillons  de  ses  ventrales  qui  genre  de  Blennies.  f.  ce  mot.     (b.) 
ont  enoutre  six  rayons  articulés.  Gme-       CENTROPHYLLE.    bot.    phan. 
lin  en  mentionne  quatre  espèces  dont  Parmi  les  nombreux  genres  que  Nec- 
deux,  les  Centrogaster  fucescens  et  ar-  ker  a  formés  aux  dépens  de  ceux  éta- 
genteus,  sont  des  mers  du  Japon,  et  les  blis  par  Linné,  on  trouve,  sous  le  nom 
deux  autres,  le  Centrogaster Equu la,  de  Kentrophyilum  (Necker,  Eléments 
la  petite  Jument  de  l'Encyclopédie,  botanica ,  pi.  1 ,  p.  86),  les  caractères 
Caesio  Poulain  de  Lacépède,  ni,  p.  d'un  groupe  de  Plantes  qu'il  indique 
90,  et  le  Centrogaster  rhumbœus  ,  le  comme  étant  composé  avec  quclaues 
Tabakde  l'Encyclopédie,  Cenlropode  Carthames  de  Linné.  Il  est  eut,  dans 
rhomboïdal  de  Lacépède ,  ni ,  p.  3o4 ,  le  Dictionnaire  de  Déterville ,  que  ce 
sont  de  la  mer  Rouge.  Le  Centrogas-  genre  a  été  rétabli  par  De  Candolle,qui 
ter  Equula  est  devenu  le  type  d'un  lui  a  donnélenomdeCentrophyileet 
sous-genre  formé  par  Cuvier  parmi  qui  y  a  fait  entrer  le  Carthamus  lana- 
les  Doréej.  V>  ce  mot.                  (b.)  tus,  L. ,  commun  sur  le  bord  des  rou- 
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ta,et\eCarthamu*CrKticus.Ceuen-  Dans  les  fleurs  femelles  la  corolle 
dant  nous  ne  trouvons  ce  genre  ni  clans  est  évasée ,  courte ,  roulée  en  cornet , 
la  Flore  Française,  ni  dans  le  beau  Mé-  fendue  d'un  côté,  et  offrant  trois 
moire  sur  les  Cinarocéphales ,  inséré    dents  supérieurement.   L'ovaire  est 

Gr  De  Candolle  dans  les  Annales  du    court,  et  totalement  enveloppé  dans 
uséum  ,  ni  dans  l'Encyclopédie ,  ni    une  sorte  de  bractée  capsuliforme  , 
dans  le  Dictionnaire  de  Levrault.        ouverte  à  son  sommet  et  hérissée  de 

(g..n.)      petits  piquans  recourbés.  Le  style  est 

CENTROPODE.    Centropodus.    court,  glabre,  terminé  par  un  stigmate 
vois.  Genre  formé  par  Lacépède ,  dont    a  deux  divisions  recourbées  et  saillan- 
te Centrogasierrhumbœue  serait  le  type.    tes.  Les  fruits  sont  enveloppés  dans  lar 
F.  Centrogastèrk.  (b.)     bractée  dont  nous  avons  parlé ,  et  qui* 

CENTROPOME.  Centropomus.  semble  former  une  véritable  capsule 
vois.  Genre  formé  par  Lacépède ,  qui  oblongue ,  comprimée ,  latéralement 
n'a  été  conservé  par  Cuvier  que  corn-  hérissée  dans  tous  les  sens  de  petits 
me  sous-genre  parmi  les  Perches.  V.  piquans  recourbés.  L'akène  qu'elle. 
<*  mot.  (b.)     renferme  est  linéaire,  oblong,  un  peu, 

CENTROPUS.  ois.  (  Illiger.  )  Syn .  comprimé  latéralement.  Son  péricarpe 
de  Toucan.  Tr.  ce  mot.  (dr..z.)     est  mince.  La  graine  est  dressée.  Il 

*  CENTROSPERME.  Centrosper-    n'existe  pas  d'aigrette. 
*utm.  bot.  fhan.  Le  genre  que  Kunth       La  seule  espèce  qui  compose  ce 
a  décrit  sous  ce  nom  dans  re  quatriè-   genre  ,  Cenirospermum  xanlhioïdes , 
me  volume  des  Nova  Gênera  de  Hum-   Kunth ,  in  Huma.  Nov.  Gen.  4 ,  pag.  ' 
boldt,  nous  semble  avoir  les  plus    271 ,  t.  397,  est  une  Plante  herbacée 
grands  rapports  avec  le  genre  Xan-    qui  croît  dans  la  Nouvelle- Andalousie, 
thiumi  et  appartenir  comme  lui  à    et  dont  la  tige  rameuse  et  couchée 
l'ordre  des  Aanthiacées  ,  ainsi  qu'il    porte  des  feuilles  opposées ,  pétiolées, 
sera  facile  de  le  voir,  quand  nous  au-    ovales ,  aiguës ,  dentées ,  et  des  capi- 
nros  exposé  ses  caractères ,  d'après    taies  solitaires  au  sommet  des  rami- 
"excellent  ouvrage  de  Kunth.  Chaque    fications  de  la  tige, 
capitule  se  compose  d'un  involucre        Ce  genre  offre  beaucoup  d'affinité 
formé  de  cinq  folioles  égales ,  mero-    avec  les  genres  Melampodium }  Unxia 
braueuses,  elliptiques,  concaves  et  ai-    et  Xanthium.  H  se  distingue  du  pre- 


ffuës.  Le  réceptacle  esfcplane,  et  porte    mier  par  son  réceptacle  plane,  et  la 
des  écailles  cunéiformes  ,  obtuses  ,    forme  de  la  corolle  dans  les  fleurs  fe- 


«-uire  qu  us  sont  tonnes  ae  ueurs  aans  1  unxia,  eues  sont  nermapnro-* 

yâles  et  de  fleurs  femelles,  réunies  dites; par  son  réceptacle  garni décail- 

daos  un  même  mvolucre;  les  mâles  les ,  etc.  ;  du  Xanthium  par  ses  capi- 

^ont  au  centre ,  et  au  nombre  de  dix  tules  monoïques ,  tandis  que,  dans  le 

environ;  on  compte  à  peu  près  huit  Xanthium ,  les  fleurs  mâles  et  les  fleurs 

fleurons  femelles  à  la  circonférence,  femelles  forment  des  capitules  dis- 

l*s  premières ,  c'est-à-dire  les  fleurs  tin  et  s ,  et  que  ,  dans  ce  aeraier  ,  les 

roules,  ont  une  corolle  à  peu  près  in-  écailles  capsula  ires  enveloppent  cons- 

fuudibuliforme  dont  le  tube  est  court  tamment  deux  fleurs  femelles,  (a.  r.) 
et  grêle ,  et  le  limbe  à  cinq  divisions 

ovales,  aiguës,  dépourvues  de  nervu-  •    CESTROTE.  Centrvtus.iw.  Genre 

res.  Lés  cinq  étamines  ont  leurs  an-  de  Tordre  des  Hémiptères,  fondé  par 

«ères  linéaires  et  soudées ,  offrant  nn  Fabricius  (Sjrst.  Myng. ,  p.  1 6)auxdé- 

petit  appendice  obtus  à  leur  partie  su-  pens  des  M embraces  ,  et  qui  ne  paraît. 

I*rieure.  L'ovaire  est  linéaire  et  sté-  s'en  distinguer  que  par  une  légère 

"le.  Le  style  est  terminé  par  un  stig-  différence  de  la  lèvre.  La  treille  et  la 

mate  simple  et  en  forme  de  massue,  plupart  des  entomologistes  réunissent 
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ce  genre  mal  caractérisé,  et  cependant    les  caractères  suivans  t  calice  nul  ; 
très-nombreux  en  espèces,  au  genre    une  corolle  monopétale  dont  le  limbe 

Merabrace.  V.  ce  mot.             (aud.)  est  à  cinq  divisions;   dix  étamines 
CENTULUM. bot.  PHAN.Syn.  à' A-    <*ont  les  &***  >  légèrement  soudés  à 

thanasia  marin  ma.  V.  Athanasie.  leur  ba8e ,  sont  de  deux  en  deux  op- 

/B  \  posés  à  ces  divisions  et  plus  courts 

CENTUNCULUS.  bot.  phan.  Nom  *u'e}l*5  >  £l  P°rtcn*  *"  ******  •£ 
scientifique  de  la   Centenille.  V.  ce    «ïwdws-  Forster  ajoute  que  le  style 

mot.  Il  désigne  ,  dans  Pline ,  un  Ce-  ? mF*  se  1*™™  I»r  un  «Jg™11*  *T 
raiste,  et  selon  les  temps  et  les  au-    }?jé  ' n  "e  les  *  vus  san3  dou,le  V* 

leurs  ,  un  Gnapbalium  ,  un  Filago  ,  l  ^tatrudimenUire  et  quant  à  1  ovaire, 

une  Véronique ,  une  Anémone -,  une  on  1Sn°re  >s  ll, csl  M*8  ou  adhéren  » 

Stellaire,  ou  plusieurs  autres  Végé-  le  nombre  des  loces,  des  graines,  et  la 

taux.                                             (b%  nature  du  fruit.C  est  un  Arbuste  dont 

r^iiniTTTD'yvA    MMirv7  a          "'  les  rameaux  sont  diebotomes ,  présen- 

CENTURZYA-MNIEYZA.     bot.  ta nt  des  articulations  vers  lesquelles 

phan  W  polonais  de  petite  Cen  tau-  on  remarque  les  vestiges  de  quatre 

rée  selon  le  Dictionnaire  de  Délerville.  feuilles  caduques  f  qu'on  peut  encore 

K.  Erythréb.                             (b.)  trouver  près  du  sommet.  Lies  feuilles 

CEN U RE.  Cœnunyi.  iNf  est.  Genre  sont  grandes;  les  pédoncules  termi- 

de  Vers  Intestinaux  de  l'ordre  des  naux  au  nombre  de  quatre  à  six ,  dis- 

Vésiculaires,  établi  par  Rudolphi ,  et  posés  en  ombelles,  portent  quelques 

adopté  par  les  naturalistes,  pour  «les  fleurs  d'une  odeur  agréable,  (a.  d.  J-) 

Animaux  à  corps  allongé  presque  cy-  CEOLA.  bot.  phan.  Syn.  d'Oi- 

lindnoue ,  ridé ,  se  terminant  par  une  g^  à  Venisé  ^Xon  iMKim        (B.) 

vésicule  commune  a  plusieurs  Vers  ryt?rxn^r\^^               ,«.•    • 

semblables  ;  tête  munie  de  quatre  su-  ,  Ç^OPITONE.  M°^'  (PlcUo,i?alre 

çoirs  et  d'une  trompe  armée  de  cro-  de  Dé  ter  ville.)  Pour  Geopbone.  V.  ce 

cbets.  Il  ne  renferme  qu'une  seule  mo**                                                ***' 

espèce  regardée  comme  un  Ténia  par  CEP ,  CEPE  et  CEPS.  bot.  crypt. 

beaucoup  d'auteurs  ;  Zeder  en  avait  Syn.  de  Boletus  edulis.  V.  Bout. 

fait  le  genre  Polycéphale.  Cet  Animal  (b.) 

habite  le  cerveau  des  Moutons  affectés  CEPA  ou  CfiPA.  bot.  phan.  Nom 

de  tournis,  et  peut-être  le  cerveau  des  scientifique  de4'Oignon.  r.  Ail.  (b.) 

Bpeufs  attaqués  de  la  même  maladie.  Prn . ^  ~  K  ^  .  f  T  °                    c 

(lam..x.)  CEPA-CABALLO.BOT.PHAH.Syn. 

^^     ^«4W          -„.„."  deCarduusCardunceJ/usenEspagne, 

CEO,  CRAW  or  CRAWE.  ois.  selon  le  Dictionnaire  de  DéteVvilie. 

Syn.  anglais  de  la  Corneille  mante-  (B  \ 

lee ,  Conm*  Omis,  L.  V.  Corbeav.  ^^  ^  ^^   ^    ^ 

*CE0AN.ois.(Hemandez.)0iseàu  ^edugenreOrpin.^.cemoMB.) 

du  Mexique  que  l'on  soupçonne  être  CEPE"  llOT-  CTYPr'  ~-  V*** 

le  Moqueur ,  Tarda*  ru/us  ,  L.  f.  *  CEPES   PIN  AUX.  bot.   crypt. 

Merle.                                   (dr..z.)  Famille  de  Champignons  établie  par 

CEODE.  Ceodes.  bot.  phan.  Genre  ,e  docteur  Paulet,  et  <jui,  non  plus 

établi  par  Forster,  mais  décrit  trop  que  ce  nom,  ne  saurait  être  adoptée 

incomplètement  pour  qu'on   puisse  par  les  botanistes.                         (B.) 

assigner  sa  place  dans  une  famille,  ou  CEPUMLlUE.Cephœlis.  bot.  phan. 

même  dans  le  Système  de  Linué,  puis-  Genre  de  la  famille  naturelle  des  Ru- 

que.  l'auteur  n  ayant  oDservé  de  fleurs  biacées  et  de  la  Peu  ta  nd rie  Monogy- 

ni    nermapbrodites  ni  femelles,  il  nie.  Swartz,  auteur  de  ce  genre,  dans 

reste   incertain   s'il  appartient  à  la  sa  Flore  des  Indes  occidentales,  y  a 

Diœcie  ou  à  la  Polygamie. Il  lui  donne  réuni  le  genre  Tapqgomea  d'Aubkt  » 
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ou  CaIJicocca  de  Schreiber  et  de  Bro-  et  que  nous  avons  nomraélpécACUANHA 
tero.  Voici  les  caractères  qui  dislin-  annelé,  dénomination  qui  le  caracté- 
guent  ce  genre  :  rise  infiniment  mieux  que  sa  couleur 
Ses  fleurs  sont  disposées  en  capî-  fort  sujette  à  changer.  C'est  un  petit 
taies  phrees  ,  tantôt  à  l'aisselle  des  Arbuste  herbacé  dont  la  tige  est  ho- 
feuilles  supérieures,  tantôt  à  l'extré-  rizontale  et  souterraine  dans  sa  par- 
mité  de  la  tige  :  chaque  capitule  se  tie  inférieure ,  dressée  et  aérienne 
compose  d'un  réceptacle  plus  ou  moins  dans  sa  partie  supérieure.  De  la  par-  i 
convexe,  et  chargé  de  folioles  xnembra-  tie  souterraine  naissent  des  racines 


épidei 
deux  loges  monospermes,  couronné  lequel  se  trouve  un  parenchyme 
par  les  cinq  dents  calicinales;  une  co-  blanc,  presque  charnu  dans  létal 
rolle  monopétale .  régulière ,  infundi-  frais ,  et  dont  le  centre  est  occupé  par 
buliforme  et  à  cinq  divisions  égales  un  axe  ligneux  et  filiforme.  La  tige  est 
réfléchies  et  aiguës  ;  cinq^étamines  in-  haute  d'environ  un  pied ,  simple ,  ob*- 
duses  attachées  à  la  partie  supérieure  curément  quadrangulaire  ,  légère- 
du  tube  de  la  corolle ,  avant  tes  filets  ment  pubescente;  elle  porte  cinq  ou 
courts,  et  les  anthères  linéaires  et  al-  six  paires  de  feuilles  opposées ,  entiè- 
longées.  Le  stvle  se  termine  supérieu-  res ,  courtement  pétiolées ,  ovales , 
rement  par  un  stigmate  glanduleux  et  acuminées ,  rétrécies  à  leur  base.  Les 
profondément  bifide.  stipules  sont  assez  grandes,  oppo- 

Le  fruit  est  un  nuculaine  ovoïde ,  sées ,  pubescentes ,  découpées  proton- 
ooibilîqué  à  son  sommet,  contenant  dément  en  cinq  ou  six  lanières  étroi- 
deux  petits  nucules,  planes  du  côté*  tes.  Les  fleurs  sont  petites,  blanches, 
interne,  et  convexes  du  côté  externe,  et  forment  un  seul  capitule  ter- 
Les  espèces  de  ce  genre  sont  toutes  minai  environné  d'un  involucre  com- 
de  très-petits  Arbustes  rampans,  por-  posé  de  quatre  folioles  cordiformes. 
tant  des  feuilles  opposées  et  entières  Celte  Plante,  qui  fleurit  denovem- 
avec  des  stipules  intermédiaires.  Elles  bre  à  mars,  et  dont  les  fruits  sont, 
différent  des  Psychotries  par  leurs  mûrs  en  mai,  croît  dans  les  lieux  om- 
fleurs  réunies  en  capitules  et  envi-  b rages  et  humides  des  provinces  de 
ronnées  d'un  involucre.  Fernambuco  ,  Bahia  ,   Rio-Janeiro , 

L'espèce  la  plus  intéressante  de  ce  Maria na ,  etc.  Ce  sont  ses  racines  qui 
genreestlaCEPH^LiDBlpécACUANHA,  fournissent  le  meilleur  Ipécacuanha 
Cep/uElis  Ipécacuanha,  Rich. ,  Diss.  du  commerce.  V.  Ipécacuanha. 
t.i.Ce  petit;  Arbuste,  originaire  du  Bré-  Les  autres  espèces  de  ce  genre  ha- 
sil,aétédécritpourla  première  fois  par  bitent  presque  toutes  les  diverses 
le  professeur  Brotero  sous  lenom  deC<z/«  parties  de  l'Amérique.  Quelques-unes 
Ucocca  Ipécacuanha,  Nous  en  avons    cependant  croissent  en  Afrique,  ia.  r.) 

5°n  «1  T  ASC!ïpt?n  .dët?v 'I*  ,et  CÉPHALACANTE.  *om.  Genre 

nne  figure  exacte  dans  noire  Disserta-  Jt-hli  ™r  Lacinide  etconserv<<  se», 

tien  sur  les  espèces  d'Ipécacuanha  t^lX^^fe^L^r 

du  commerce.    Dans    son   Synopsis  ,„,„;  \M  t«„i-«    zr  M  ~£l        /-  \ 

Plantarum ,  Persoon la  confond  à  lort  P*™1  lcs  TnSles'  V  ce  m0L       ™ 

avec  le  Psychotria  emetica  de  Linné  CÉPHALANTHE.     Cephalanthus. 

fils,  qui  est  une  Plante  du  Pérou.  bot.  phan.  Genre  de  la  famille  des 

Le  Cephœlis  Ipécacuanha  fournit  la  Rubiacées  et  de  la  Tétrondrié  Mono* 

racine  que  l'on  connaît  dans  le  com-  gynie,  L.,  ainsi  nommé  parce  que  ses 

merce  sous  le  nom  d'Ipécacuanha  brun  fleur»  sont  réunies  sur  un  réceptacle 
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commun ,  et  forment  une  tête  globu-  CÉPH4LANTHE.  CephaUmthium. 

leuse.   Le  réceptacle  est  chargé  de  BOT.  phan.    Le  professeur  Richard 

poils.  Chaque  fleur  offre  un  calice  appelait  ainsi  le  mode  d'inflorescence 

anguleux,  ayant  son  limbe  évasé  et  4  des  Synanthérées,  que  Mirbel  a  nom- 

quatre  lobes  obtus.  La  corolle  est  tu-  raé  Calaihide,  et  Etira rt  Antkodiumt 

buleuse, grêle;  son  tube  est  filiforme,  mais  qui  dans  le  fond  n'est  qu'uue 

et  son  limbe  également  évasé  offre  modification  du  Capitule,  V.  Capi- 

quatre  lobes.  Les  étamines,  au  nom-  ttjle.                                             (b.) 


bre  de  quatre,  sont  en  général  in-  *  nrDWAT  A  i\it  wirn  F  /v»*v»/«.. 
cluses  ;  feurs  anthères  sont  cordifor-  ,,L  ,™  J^!T\  J^  ^vT 
mcç.  Le  style  est  très-long  et  saillant  ^  T'  **?'*"  W*™*  £- 
•uiessus^e  la  corolle  qu'il  dépasse  *"*»  ft?8  «"  «™û  8U*  *~  to- 
ut beaucoup.  Il  se  termine  par  un  chidées  d  Europe,  a  nommé  amsi  un 


mes.  Le  stvle  est  très-long  et  saillant  ^u  .j    j  '    '  ~    »       "*i          i~.  r\ 

au^essus^e  la  corolle  qu'il  dépasse  %£*$£'  Mn  *"**  8UÏ  l^~ 

de  beaucoup.  Il  se  termine  par  un  ch^te  d  Europe,  a  nommé  ains.  un 

•i,'»«.i-«,L«et....    u~A..Am£r«  u:  genre  nouveau    quil  a    séparé  des 

îôtëT                      '  lësèremenl  b,_  ^/?flc/«  de  Swart»,  et  qui  en  diffère 

il  ft...:.  -,»  ..«.  ,.„„i.  «n»:^^,.  spécialement  par  son  ovaire  sessile  et 

•t  t^fn^usTcouroInt  p  "**$*?*  caUce.do-tlçs  se- 

»Tuyen?«séXrT^nTaer  orgm»f«od.;  soi  anthère  m«i- 

ques  distinctesP  De«  des  loges  avor-  ^^^"^TJ^X 

tent  quelquefois,  en  sorte  que  le  fruit  R*  de  «"inssimptes  et  non  quadn- 

— #  j-i  _/                         n  lobés ,  comme  dans  les  vrais   Epi- 

estdidyme.                              t  nnct 

Ce  Genre  se  compose  d'environ  une  ?  ^'**     _                       «      i    .    _ 

huitafne  d'espèces  qui  toutes  sont  des  .  <f  *V  £  c'^ose^e  f  J""""! 

Arbustes  a  feuillcsopposées,  entières,  espèces.  On  compte  particulièrement 

ayant  leur?  fleurs  déposées  en  capi-  •»  «»b"de  ceUes  qui  croient  en 

tules  globuleux ,  portas  sur  des  pé-  France,  le  Ctphalanthera  palUns  ou 

doncules    terminaux.  Il   a  les  plus  Ejupactia  paUen,  Ae  SsnrXy,  le  Ce- 

grands  rapports  avec  le  genre  Àau-  ^"^%£l"T F1''^",'"' 

clea,  quien'diflere par  une^cinquième  *fha  d.c  Wl"den«W5  le  Cephalan; 

oartie  aioutée  A  tous  les  oreancs    et  thera  ruira  ou  EPW"*'*  rubra  du  me- 

pTson'  fruft  formé  de  deulœques  -  "^-  '■  E«pactis.      (s.. ..) 

poly spermes.  CÉPHALE.  rois.  Du  Dictionnaire 

Parmi  les  espèces  de  Céphalanthes,  de  Déterville,  pour  Cephalus.  V.  ce 

on  cultive  quelquefois  dans  les  jardins  mot.  Espèce  de  Cyprin  et  de  Muge. 

le  C^PHALANTHE  OCCIDENTAL,  Cephd-  (B.J 

^â^T-t^ftÙ^^tvKTéi  CÉPHALE.  iks.  Nom  donné  par 

t.  59,  Arbmseau  o nguiaue  de  1 l  Amé-  q^.        k     d    j      ,£              ^ 

nque  septentrionale,  qui  peut  acqué-  4     j     n     ai      j    •    r  iA- 

ri?  une  nauteur  de  huit  à'dix  pieds.  un«  espèce  de  P.pdbn  de  jour  dési- 

Ses  feuilles  opposées  sont  pétioles  ,  8"ée  P"r  U™é">™  Xf  ta°m, d  Ja^~ 

♦vales,  acumine-es ,  entièresVglabres!  "«•' «y» •»««•«« mauitenant au 

Ses  fleurs  forment  plusieurs  cïpitules  «^  &tyre-  f '  «  mot-          (AUD> 

pédicellés,  réunis  au  nonibre  de  cinq  CËPHALÉIE.    Cephaleia.    iks. 

a  sept  à  la  partie  supérieure  des  jeunes  Genre  de  Tordre  des  Hyménoptères , 

rameaux.  section  des  Térébrans,   famille  des 

Dans  le  second  volume  des  Plantes,  Porte-scie  ,  tribu  des  Tcntliredines , 

équinoxiales,  De  Humboldt  et  Bon-  établipar  J  urine  (Classif.  des  Hymen., 

pland  en  ont  figuré  (t.  98)  une  jolie  p.  65) ,  et  ayant ,  suivant  lui ,  pour 

espèce  à  feuilles  étroites,  lancéolées  ,  caractères  :  deux  cellules  radiales ,  la 

entières,  et  qu'ils  nomment  Cephalan-  première  demi-circulaire  ;.  quatre  cel- 

thtu  saéicifbiius.  Elle  est  originaire  du  iules  cubitales   presque    égales,   la 

Mexique,                                 (a.r.)  deuxième  et  la  troisième  recevant  les. 
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deuxncrvurcsrëcurrcïitesjlaquatriè-  Latreille  décrit  une  espèce  pro- 

me  incomplète,  n'atteignant  pas  tout-  pre  à  ce  genre,  le  Céphalémyie  du 

à-fait  l'extrémité  de  l'aile;  mandibules  Mouton,  Ceph.  OvisouMBstrus  OvU 

très-grandes ,  bidentées.  Antennes  fi-  de  Linné  ,  de  Fabricius  et   d'Oli- 

liibrmes,  en  général  de  jplus  de  vingt  vier.  Vallisneri,  et   ensuite  Réau- 

articles.  Ce  genre,  ainsi  caractérisé  ,  mur   (Méra.  Insect.  T.  iv,  pi.    55, 

répond  aux  Pamphilies  de  Latreille  ;  fig.  8-a5),  ont  fait  connaître  la  larve  de 

mais  il  existe  une  espèce  que  Jurine  a  cette  espèce  qui  vit  dans  les  sinus 

réunie  aux  Céphaléies,  etqui,  très-sem-  maxillaires  et  frontaux  des  Moutons , 

blable  aux  Insectes  de  ce  genre  par  et  sort  par  les  narines  lorsqu'elle  est 

son  habitua  et  la  forme  des  ailes ,  en  arrivée  a  l'époque  de  sa  transformation 

diffère  cependant  par  ses  antennes  en  en  nymphe.  Cette  larve  est  conoïde  , 

scie.  Latreille  a  créé  pour  cette  espèce  composée  de  onze  anneaux  ;  la  partie 

le  genre  Mégalodonte.  V.  Pamfhilie  antérieure  ou  le  sommet  du  cône  ,  ou 

et  MioixoDONTE.                     (aud.)  si  l'on  veut  la , tête ,  est  armée  de  deux 

forts  crochets  dont  la  base  ,  élevée  au- 
*  CEPHALEMYIE.  Cephalemyia.  dessus  des  chairs,  représente  une  gros- 
INs.  Genre  de  Tordre  des  Diptères,  fa- ,  se  et  courte  corne  ;  la  bouche  est  ou- 
raiile  des  Athéricères ,  fondé  par  La-  verte  entre  les  deux  crochets  ,  et  au- 
treille  (  Dict.  d'Hist.  nat.  T.  xxm ,  p.  dessus  on  remarque  deux  appendices 
375)  aux  dépens  du  genre  Taon  ,  et  charnus.  A  la  partie  postérieure  ou  à  la 
ayant  pour  caractères  essentiels  :  ailes  base  du  cône  que  cette  larve  figure , 
écartées;  les  deux  nervures  longitu-  on  voit  deux  plaques  circulaires  bru- 
dinales  nui  viennent  immédiatement  nés,  posées  à  côté  Tune  de  l'autre:  ce 
après  celle  de  la  côte,  fermées  près  du  sont  les  deux  stigmates  postérieurs  ; 
limbe  postérieur  par  une  nervure  au-dessous,  on  distingue  l'anus  ordi- 
traosverse  ;  cuillerons  grands ,  recou-  nairement  caché  dans  les  replis  des 
vrant  les  balanciers  ;  milieu  de  la  face  tégumens.  Examinées  sous  le  ventre  et 
antérieure  de  la  tête  ayant  deux  1  ignés  avec  une  bonne  loupe ,  ces  larves  pré- 
enfoncées,  descendantdes  fossettes  des  sentent  un  fait  assez  remarquable  :  la 
antennes,  rapprochées  vers  leur  mi-  partie  charnue  qui  est  entre  deux  an- 
lieu  et  divergentes  en  bas.  —  Les  Gé-  neaux ,  est  remplie  de  petites  épines 
phalémyies  ont  la  tête  grosse  et  ar-  rougeâtres  dirigées  toutes  en  arrière  ; 
rondie  antérieurement ,  chargée  ainsi  on  conçoit  que  ces  épines  ont  des 
que  le  thorax  de  petits  grains  don-  usages  analogues  à  ceux  des  pates  ; 
nanl  naissance  à  des  soies  ;  la  ner-  car  les  larves  logées  dans  les  sinus 
vure  de  la  côte  des  ailes  est  même  ethmoïdaux  des  Moutons  ,  ont  sans 
ponctuée.  On  ne  remarque  ni  trompe  doute  besoin  plus  d'une  fois  de  chan- 
ni  palpes;  il  n'existe  pas  de  cavité  gerde  place. Lorsque  cela  arrive,  elles 
buccale  distincte ,  mais  on  voit  deux  doivent  faire  sentir  aux  Animaux  qui 
tubercules  très-petits ,  en  forme  de  les  nourrissent  des  douleurs  vives  cjui 
points ,  indiquant  les  vestiges  des  pal-  sont  très-probablement  la  cause  à  la- 
pes. Leurs  larves ,  dont  la  bouche  est  quelle  il  faut  attribuer  ces  espèces 
armée  de  deux  crochets ,  vivent  dans  d'accès  de  vertige  ou  de  frénésie,  aux- 
la  tète  de  certains  Animaux  mammi-  quels  ils  sont  sujets.  C'est  sans  doute 
fères  herbivores. — Les  Céphalémyies  alors  qu'on  les  voit  bondir  et  aller 
s'éloignent  des  Gutérèbes ,  des  Ce-  heurter  leur  tête  à  diverses  reprises 
phénémyies ,  des  JEdé  ma  gènes  et  des  contre  les  corps  les  plus  durs.  Quand 
Bypodermes  par  l'absence  de  la  trom-  la  larve  est  sur  le  point  de  se  meta- 
pe  et  des  palpes  ;  ils  partagent  ce  ca-  morphoser  en  nymphe,  elle  abandon- 
ractère  avec  les  OEslres,  et  en  diffèrent  ne  sa  première  demeure,  se  laisse 
cependant  par  leurs  ailes ,  l'étendue  tomber  à  terre ,  s'enfonce  dans  son 
de  leurs  cuillerons,  et  les  impressions  intérieur,  et  n'en  sort  plus  qu'au  bout 
qui  existent  sur  la  tête.  de  quarante  jours  à  Veut  d'Insecte 
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parlait.  Alors  les  deux  sexes  ce  tardent  mieux  placée  dans  l'ordre  desPhy- 

pas  à  s'unir ,  et  la  femelle,  guidée  par  matol'des ,  ne  renferme  que  deux  gcn- 

cet  instinct  si  varié  dans  les  Insectes  et  res,  les  Sphœrophores  et  les  RÂixo- 

qui  surprend  toujours,  va  déposer  ses  morphes.us  sont  caractérisés  parleurs 

oeufs  à  Ventrée  des  narines  des  Mou-  apothécies  entièrement  enveloppées 

tons.  (aud.)  par  la  fronde  qui  se  rompt  pour  lais- 

*  CEPHALÉS.  moix.  Nom  que  ■"  **Wj«»  *f°*al":  °"  *?!* 
A*nn*  t  .MAMi,  m  ii  -  ^  genres,  et  surtout  le  dernier,  sont-ils 
ÎSdwX °k  »ux  MoUu?ques  mu:    |fen  ^  {  ,      Lich'cns?r. 

ÏÏSJÏÏÏU  ™  *%  ^^°SlUon  à  C?lui    Rhizomorpha.  (ad.  b.) 

aontS,  F\tê!T?J??J?li?\       *  CEPHAXOIDES. *or. phan.  Syn. 
sontprivés.  r.  Ackphai.es.  moll  (b.)    dc  ^.^  ^  ^  mot  (  * } 

*  CEPHALINUS.  pois.  /^.Blapsia.  *  CEPHALOMA.  bot.  phan.  (Ncc- 
CEPHALO.  pois.  V.  Cbpaxo.  ker.)  Syn.  de  Moldavique  de  Toux- 
CËPHALOCLE.  Cephaloculus.    ne  fort.  V.  ce  mot  et  Draoockphale. 

ceust.   Nom  sous    lequel  Lamarck  (b.) 

(An.  sans  vert  p.  1 70 ,  et  Syst.  des  An.  *  CEPHALONOPLOS.  bot.  phan. 

sans  vert.  T.  v,p.  i5o)a  désigné  le  (Necker.)  Syn.  de  Saussurea.  V.  ce 

genre  Polyphemus  de  Miïller,  qui  a  mot.                                              (b.) 

Emt  type  le  Monoculus  pedicuius  de  *  CEPHALOPHOLIS.  pois.  Genre 

inné  et  de  Fabricius.  Lamarck  nom-  établi  par  Schneider  aux  dépens  des 

me  cette   espèce   le  Géphalocle  des  Bodians,  et  dont  un  Poisson ,  qui  ne 

étangs ,  Cepkal.  stagnorum.  y.  Poly-  paraît  être  que  le  Bodianus  guttatus, 

phemj.                                     (aud.)  était  la  seule  espèce.  Rentrant  exacte- 

CÉPHALOCULE.CBUST.(DuDict.  raent  dans  «a  première  section  du 

desSc.  nat. ï. yn , p. 4o4). Pour  Ce-  «««.  ™>&™ >    Cuvier    n a    point 

phalocle.  V.  ce  mot.  (aud.)  i^î1ïïKSJSr«»«s  ~  *  /B;J 
/^nuATnnr  „  l  #  j-  CEPHAlOPHORES.  Cephalopho- 
CEPHALODE.  Cephalodium.  bot.  „m  MOIX.  <Blainville.)  Syn.  de  Cé- 
cbtpt.  {Ltcâens.)  Nom  donné  aux  phalopodes  et  de  Céphalcs.  V.  ces 
apothécies  des  Lichens  qui  sont  ren-  mot*  (b 
fiées,  bombées,  sans  bordure  ni  bour-  CÉPHALOPHORE.  Cep/ialop/wra. 
relet,  et  cjui  prennent  naissance  sur  bot.  phan.  Corymbifères,Juss^tribu 
un  Podetium.  Le  genre  Stereocaulon  dcs  Hélianthées  de  Cassini;  Syngéné- 
offredans  sa  fructification  un  exemple  ^  p0iygaïme  égale,  L.  -^L'in- 
d  apothécies  cephalodes.  (ad.  b.)  voiucrc  cst  formë  d'un  double  rang 
*  CÉPH  ALODIENS.  Cephaloïdei.  de  folioles  égales  et  réfléchies.  Le  ré- 
bot.  crtpt.  {Lichens.)  Nom  donnépar  ceptacle  ,  convexe  et  creusé  de  fosset- 
Acharius  à  un  des  ordres  de  la  classe  tes  régulières,  porte  des  fleurons quin- 
des  Cœnothalamiy  caractérisé  ainsi  :  quedentés,  hermaphrodites.  Les  akè- 
apothécies  presque  globuleuses,  insé-  nés  sont  surmontés  de  sept  à  huit 
rées  à  l'extrémité  des  rameaux  de  la  arêtes  paléacées.  —  Le  Cephalophora 
fronde  ou  sur  des  pédicelles  propres  vlauca,C*v.  (Icon.  59g), est  une  Plante 
ou  éparses  et  sessiles  sur  la  (ronde  ,  herbacée  du  Chili ,  à  feuilles  alternes, 
formées  en  partie  par  la  substance  de  glauques,  inférieurement  ovales,  su- 
cette fronde,  mais  sans  aucun  rebord  périeu rement  linéaires,  à  fleurs  soli- 
qui  les  entoure.  taires,  portées  sur  le  sommet  renflé 
Cet  ordre  se  divise  en  deux  sections:  des  pédoncules ,  et  globuleuses  :  d'où 
la  première  comprend  les  genres  dont  Ton  a  fait  dériver  le  nom  du  genre, 
la  membrane  fructifère  est  placée  à  (a.  d.  J.) 
l'extérieur  autour  d'un  tubercule  de  CEPHALOPODES,  moix.  Cuvier , 
la  fronde  ;  ce  sont  les  Cenomyce ,  considérant  les  tentacules  dont  cer- 
Bœomyces,  Isidium, Stereocaulon.  tains  Mollusques  sont  munis  autour 
La  seconde ,  qui  no  m  s   paraîtrait  de  la  tète,  et  par  l'usage  qu'en  font  la 


CEP  CEP                    33i 

plupart  pour  marcher,  comme  des  la  peau  amincie  font  comme  des 
espèces  de  pieds ,  employa  le  premier  paupières,  indiquent  une  vision  très- 
ce  nom  pour  designer  les  Animaux  développée.  L'oreille  n'est  qu'une  pe- 
rçue Linné  avait  confondus  dans  son  tite  cavité  creusée,  de  chaque  côté  , 
grand  genre  Sepia ,  en  y  ajoutant  les  près  du  cerveau ,  sans  canaux  seroi- 
Coquilles  et  les  Fossiles  qu'on  suppo-  circulaires  et  sans  conduit  extérieur, 
se  avoir  appartenu  à  des  Animaux  pa-  où  se  trouve  suspendu  un  sac  membra- 
reils.  Duméril  (  Zool.  anal.  p.  i56  )  a  neux,quicontien  tune  petite  pierre.  Le 
suivi  cet  exemple,  et  les  Céphalopodes  cerveau  est  renfermé  dans  une  cavité 
devinrent  pour  ces  savans  le  premier  de  la  tête;  deux  gros  ganglions  qui  le 
ordre  de  la  classe  des  Mollusques,  composent  donnent  des  nerfs  optiques 
Lamarck,  ayant  adopté  le  même  nom  innombrables.  La  respiration  se  fait 
pour  désigner  les  mêmes  êtres,  n'a  par  un  appareil  fort  compliaué,  au 
fait  qu'intervertir  le  rang  qu'on  doit  moyen  deoeux  branchies  placées  dans 
leur  assigner,  et  les  Céphalopodes  le  sac ,  de  chaque  côté,  en  forme  de 
sont  devenus  pour  lui  l'ordre  quatriè-  feuilles  de  Fougère  des  plus  divisées 
me  de  la  même  classe.  Il  les  caracté-  et  des  plus  élégantes.  La  grande  yei- 
rise  ainsi  :  manteau  en  forme  de  sac,  ne  cave  ,  arrivée  entre  les  Branchies , 
contenant  la  partie  inférieure  du  corps;  se  partage  en  deux,  et  s'ouvre  dans 
tète  saillante  hors  du  sac ,  couronnée  deux  ventricules  charnus ,  situés  cha- 
par  des  bras  non  articulés  ,  garnis  de  cun  à  la  base  de  la  branchie  de  son 
ventouses,    et  qui  environnent    la  côté  pour  y  pousser  le  sang  ;  les  deux 
bouche  i  des  yeux  sessiles  ;  deux  mau-  veines  branchiales  se  rendent  dans  un 
dibules  cornées  à  lu  bouche;  trois  troisième  ventricule  placé  vers  le  fond 
cœurs  ;  les  sexes  séparés.  du  sac ,  et  qui  porte  le  sans?  dans  tou- 
Les  Céphalopodes  sont  des  êtres  '  tes  les  parties  du  corps  par  diverses  ar- 
dont  l'organisation  est  déjà  fort  com-  tères.  L'eau ,  entrant  dans  le  sac,  peut 
pliquée;  aussi  présentent-ils  des  rap-  même  pénétrer  dans  deux  cavités  du 
ports  plus  marqués  avec  les  Vertébrés  péritoine  que  les  veines  caves  traver- 
qu 'aucun  autre  Mollusque.  Dans  un  sent  en  se  rendant  aux  branchies ,  et 
Mémoire  lu  récemment  à  la  Société  peut  agir  sur  le  sang  veineux  par  le 
d'histoire  naturelle  de  Paris,  La  treille  moyen  d'appareils  glanduleux  attachés 
a  cherché  à  établir  les  rapports  qui  à  ces  veines.  Les  Céphalopodes  nagent 
lient  ces  Mollusques  avec  les  Poissons*  la  tête  en  arrière ,  et  marchent  la  tête 
Plusieurs  espèces  sont  fort  connues  et  en  bas  dans  toutes  les  directions  ;  en- 
ont  été  très-nien  observées ,  mais  il  en  tre  la  base  des  bras  se  trouve  la  bou  - 
est  qui  ne  l'ont  pas  été  suffisamment ,  che  que  constituent  deux  fortes  raâ- 
ou  même  qui,  ne  l'ayant  pas  été  du  choires  forméesd'une véritable  corne, 
tout ,  sont  en  quelque  sort?  encore  pro-  et  que  leur  singulière  conformation  a 
blé  ma  tiques,  et  ce  n'est  guère  que  par  fait  comparer  au  bec  du  Perroquet, 
analogie  qu'on  a  pu  rapporter ,  par  Un  entonnoir  charnu,  placé  à  l'ouver- 
exerople ,   dans  le   même  ordre  les  ture  du  sac  devant  le  col ,  sert  d'issue 
Calmars ,  les  Caraérines  et  les  Bélem-  aux  excrétions.  Entre  les  deux  ma- 


ge se'  renfle  en  jab< 

neure,  de  bras  vigoureux  que  leur  un  véritable  gésier  charnu  ,  aussi  fort 
u»ge  dans  la  locomotion  ne  devait  que  celui  des  Oiseaux ,  auquel  succè- 
p*s  dire  nommer  improprement  des  de  un  troisième  estomac  membraneux, 
pieds.  Ces  bras  pareils  ou  de  diverse  disposé  en  spirale.  Le  foie,  qui  est 
nature ,   munis  ou   privés  de   veu-    très-grand ,  y  verse  la  bile  par  deux 
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yj21?cc,^tionParticali*rci  d'un  noir  •an<»  à*  ceux  des  autres  fe  milles  de 
tres4oncë  ;  ils  la  rejettent  tout-a-coûp  Céphalopodes ,  parce  que  la  plupart 
dans  le  danger  pour  teindre  l'eau  de  n'habitent  que  les  grandes  proton- 
la  mer  et  se  cacher  dans  les  ténèbres  deurs  de  la  mer ,  et  se  trouvent  par- 
qu  ils  ont  l'art  de  produire  en  vidant  là  hors  de  la  portée  de  nos  observa- 
le  sac  ou  cette  encre  est  en  réserve,  tkms.  Or  cette  portion  de  Céphalopo- 
des sexes  sont  séparés  ;  l'or  aire  des  des,  dont  l'existence  nous  est  attestée 
femelles  est  dans  le  fond  du  sac  ;  les  par  les  coquilles  multiloculâires  et  la 
ceuts  y  prennent  la  forme  de  grappes,  plupart  fossiles  que  nos  collections 
Les  organes  génitoires  des  mâles  con-  renferment,  n'est  assurément  pas  la 
*IS|lC^it?1  Un  1C5UCU1C  1u^  P81" un <*"  moins  nombreuse  en  races  diverses. 
^  <Srcnt'  a^°ulil  a  une  verse  Ce  savant  professeur  partage  l'ordre 
enarnue  et  située  a  la  gauche  de  des  Céphalopodes  en  trois  divisions 
ianus;  une  prostate  et  une  vessie  y  qui  renferment*: 
aboutissent  encore.  La  fécondation  se  i.  Les  Polythalames  ,  Testacés 
toit  probablement,  comme  dans  les  /immergés ,  ayant  une  coquille  multi- 
roissons,  par  arrosement.  Ces  Ani-  loculaire ,  subintérieure.  Les  Ortho- 
mau*  paraissent  «voir  une  certaine  cérées  r  les  Lituolées ,  les  Gristacées, 
intelligence  et  du  courage.  Montfort  les  Sphérulées  ,  les  Radiolées ,  les 
les  dit  monogames.  Nauulacées  et  les  Ammonées.  F.  tous 

Çuvier(Règn.Anim.T.ii,p.359et  ces  mots, 

suiv.),  conduit    par  l'analogie  qui  a.  Les  Monotha&ames  ,  Testa  ces 

CTISte  entre  certains  Fossiles  et  les  navigateurs ,  coquille  uniloculaire  , 

coquilles  de  quelques  Céphalopodes,  tout-à-fait  extérieure.  Les  Argonau- 


ce  mot. 


•  compris  dans  cet  ordre  beaucoup  de  tes.  V. 

débris  dont  les  Animaux  n'existent  3.  Les  Sépiaihxs  ,  point  de  coquil- 
pius;  ila  réparti  tout  ce  qu'il  rap-  les,  un  corps  solide,  crétacé  ou  corné, 
porte  a  Tordre  qui  nous  occupe  dans  conteUu  dan*  l'intérieur  de  la  plupart 
les  sept  genres  suivans,  dontplusieurs  d'entre  eux.  Les  Poulpes,  les  Calma- 
contiennent  divers  sous -genres:  rets ,  les  Calmars  et  les  Seiches ,  F. 
*•  les  Seiches,  a.  les  Nautiles,  3.  les  ces  mots,  sont  les  genres  dont  se 
•Délemnites  ,  4.  les  Hippurites,  5.  les  compose  cette  famille,  qui  est  la  der- 
Ammonites ,  6.  les  Caraérines,  7.  les  nière  des  Céphalopodes. 
Argonautes.  fr.  tous  ces  mots.  On  •  Tous  les  Céphalopodes  connus  vi- 
pourrait  considérer  tous  ces  genres  vent  dans  la  merj  les  uns  nagent  va- 
comme  autant  de  familles.  guement ,  tandis  que  d'autres  se  traî- 
Lamarck  (An.  sans  vert.  T.  vu ,  nent  près  du  rivage  ;  la  plupart  de  ces 
p.  58o  et  suiv.)  remarque  que  si  les  derniers  se  retirent  dans  les  sinuosités 
races  diverses  qui  appartiennent  à  cette  des  rocs,  où  Denis  Montfort  prétend 
coupe  d'Animaux  sont  extrêmement  avoir  observé  leurs  mœurs  en  leur  li- 
nombreuses,  ce  que  l'on  juge  par  les  vrant  bataille.  Ils  sont  carnassiers  , 
corps  particuliers,  pareillement  nom-  vivent  de  Crabes  et  autres  Animaux 
.breux  et  divers ,  que  Ton  recueille  et  marins  ,  dont  quelques-uns  brisent 
que  1  on  est  autorisé  a  attribuer  à  ces  aisément  les  enveloppes  à  l'aide  de 
Mollusques  ,  il  faut  convenir  que  nous  leur  puissant  bec.  A  leur  tour,  ils  de- 
connaissons  encore  bien  peu  de*  ces  viennent  la  proie  de  quelques  enne- 
etres ,  en  sorte  aue  les  caractères  que  mis  :  les  Marsouins  recherchent  sur- 
neus  assignons  a  leur  ordre  entier  ne  tout  la  partie  charnue  de  leur  tète; 
conviennent  peut-être  qu'à  une  partie  d'où  vient  qVon  trouve  si  souvent  en. 
de  ceux  qu'il  embrasse. Si  l'on  en  excep-  mer  les  corps  abandonnés  par  eux ,  et 
te  la  famille  des  Sépiaires  et  la  Spirule  qu'ils  n'ont  pas  mangés  par  répugnan- 
dont  les  Animaux  sont  maintenant  ce  pour  l'encre  et  pour  la  partie  cré- 
era1 .?°nnui  >  **  P81"8*1  qu'il  nous  sera  tacée  que  renferme  le  sac.  Les  coquil- 
difficile  de  nous  procurer  la  connais-  les  multiloculâires  de  ceux  des  Ce- 
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phalopodes  qui  en  possèdent ,  sont  si  cylindrique  ;  lèvre  transversale  con- 

remarquables  parla  diversité  de  leur  cave ,  trinde;  les  deux  divisions  Laté- 

ibrme ,  qu'il  semble  que  tous  les  mo-  raies  grandes  et  arrondies ,  celle  du 

des  qu'il  est  possible  d'imaginer  aient  milieu  très-courte  et  aiguë.  Les  Cé- 

cté  employés  par  la  nature.          (b.)  phalotes  se  distinguent  des  Zabres  , 

CÉPHALOPTÈRE.  ois.  Genreéta-  dcs  ^f? rcs  '  4e8  ^ecUes  »  des  Abax , 

bli  par  GeonWSaint-Hilaire  ^An-  des  Molops,  des  Perçus,  etc.,  etc. , 

nalcVdu  Muséum,  T.  xm),  pour  v  par leuw  mandibules  très-fortes  et  s'a- 

placer  une  espèce  d'Oiseau  duïrésiT,  yançant  beaucoup  au-delà  du  labre, 

dont  Cuvier  fiait  un  sous-genre  de  II»   F"**»1  ce  caractère  avec  le 

ses  Moucberolies.  Vieillot  et  Tem-  *eUT*  Stomlf  >  dont.  *  «dfaem  ce- 

minck  Font  confondu    parmi  leurs  pendantpar  le  premier  article  des  an- 

Coracines.  r.  cemot.                  (b.)  tenues  moins  longs  que  les  deux  sui- 

CÉPHALOFIÈRE.  Cetera.  l^^^ï^^^ 

mm.  Genre  forme  aux  dépens  de»  Scarites,  par  un  étranglement  qui 

Raie», par  Duménl.et  qui  répond  aux  ^te  yen  le  milieu  d a  corps ,  ce  qui 

Dicerobates  de  Blainville.  Cuvier  la  a  feit  dire  gu.ys  ay,ient  f abdomen 

adopté  comme  sous-genre,  r.  Raie,  pédicule;  l'observation  démontre  que 

(■•)  cet  étranglement  n'a  pas  lieu  à  la 

CEPHALOS.  fois.  Syn.  grec  de  jonction  de  l'abdomen  avec  le  thorax, 

Muge.  V.  ce  mot.                         (b.)  mais  bien  à  l'endroit  où  le  prothorax 

CÉPHALOSTOME.  Cephalostoma-  ««J»**!»  méttthorax.  Quoi  qu'il  en 

la.  ahacbk.  Leach,  dans  le  tableau  de  ■"*  >  «•  lactés  s  éloignent  des  Sça- 

sa  Classification  (  Linn.  Soc.  Tram.  ntf    P»»-   des   différences  sensib  es 

T.  xi  ) ,  désigne  ainsi ,  dans  la  classe  S?£"  le8  ««rses  antérieurs  dans  les 

des   Arachnides  ,    une    sous -classe  diffiSrens  sexes.  Ils  font  partie  de  la 

qui  correspond  à  la  seconde  famille  de  à}™°*  des  Thoraciques   et  les  Sca- 

iWdredeiTrachéennes, nommée  par  ntes.  »PP"lJfnnent  *  <*"«  des  Bi- 

Latreffle  (Règn.  An.  de  Cuv.)Pycno-  Pa1rhs-  ?•  Cabamqjjbs.  Les  Cepha- 

gonides.  V.  clmot.                  (ato.)  V?*       '  COmm°    'S?"*"* CUr  nom  • 

+*        y-vmr.  *a  te^c  Kro*5e  proportionnellement  au 

CEPHALOTE.  Cepàalotes.   mam.  corps>  ïeUr  prothorax  est  cordîforme  : 

(Geoffroy-de-Saint-Hilaire.)  y.  Cujbi-  fa    8ont  pourvus   d'ailes  membra- 

roptéres.  neuses. 

CEPHALOTE.  Cepàalotes.  ras.  Ce  genre  est  peu  nombreux  en  es- 
Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères,  sec-  pècesj  celle  qui  lui  sert  de  type  se 
lion  des  Pentamères ,  famille  des  Car-  rencontre  communément  en  France, 
nassiers,  tribu  des  Carabiques,  fondé  Pendant  long-temps  elle  a  été  con- 
par  Bonelli  et  désigné  par  Panzer(//i~  fondue  avec  les  Carabes  sous  la  déno- 
dex  entomol. ,  p.  62)  sous  le  nom  de  raination  spécifique  de  Céphalote. 
Brosque.  Ses  caractères  sont  :  anten-  Bonelli  lui  donne  le  nom  de  Cépha- 
nes  de  la  longueur  du  corselet,  troi-  Jote  commune,  CephaL  vulgaris;  on 
sième  article  plus  long  que  le  sui-  la  trouve  figurée  dans  Panzer  (/Vurn. 
vant;  labre  transversal  carré  et  en-  Germ.fasc.  83,fig.  1)  et  dans  Oli- 
lier  ;  mandibules  très-fortes  notable-  vier  (  Entomol.  T.  m ,  n°  56 ,  t.  1 , 
ment  avancées  au-delà  du  labre,  fig.  9  ):  ce  dernier  l'avait  placée  par- 
unidentées  au  milieu  du  bord  interne  ;  mi  les  Scarites. 
langue  très-courte  ;  palpes  maxillaires  Ce  nom  de  Céphalote  a  subi  le  sort 
antérieurs  de  quatre  articles ,  le  der-  de  quelques  autres  noms  trop  signifi- 
nier  cylindrique  de  la  longueur  du  catifs  ;  chacun  s'est  cru  en  droit  de 
précédent  ;  palpes  maxillaires  posté-  l'employer  toutes  les  fois  que  le  carac- 
rieurs  de  «deux  articles,  le  premier  tère  qu'il  exprime  est  venu  à  se  présen- 
long  et  en  massue ,  le  second  court  et  ter  dans  une  ou  plusieurs  espèces.  La- 


554                    GEP  CEP 

treille(Hist.  génér.  des  Ins. ,  T.  ni  )  l'a  une  sorte  de  souche  souterraine,  pcr- 
d'abord  appliqué  à  un  genre  voisin  des  .  pendiculaire ,  courte,  donnant  nais- 
Fourmis,  nommémaintenantCryptô-  «ance  à  une  touffe  de  feuilles  pétio- 
cère,  et  plus  tard,  le  même  auteur  {Ge-  lées ,  qui  semblent  toutes  radicales  et 
ner.  Crust.etlns. ,  T.i,  pu  so)  s'en  est  ser-  qui  sont  de  deux  sortes.  Les  unes  sont 
vi  pour  désigner  Tordre  sixième  des  elliptiques,  planes ,  très-entières,  gla- 
Ëntomostracés,  comprenant  les  centres  bres  et  un  peu  coriaces ,  sans  nervu- 
JPolyphème,  Zpë,  Branchiopode.  Bo-  res  et  vert.  Les  autres,  que  Brown 
nelli  Ta  enfin  consacré  à  un  genre  ce  nomme  Ascidia  ,  sont  entremêlées 
la  tribu  des  Carabiques,  qui  a  pour  avec  les  précédentes;  elles  sont  creuses 
type  le  CaraBus  Cephalotes  de  Linné ,  et  ont  à  peu  près  la  forme  du  labelle 
et  dont  il  vient  d  être  Question.  Gel  des  Cypripedium  ou  de  la  lèvre  infé- 
emploi  triple  et  fort  différent  du  mot  rieure  des  Calcéolaires  ;  leur  ouver- 
Cépbalote  devrait  le  faire  bannir  du  ture ,  qui  est  supérieure  à  son  rebord 
langage  entomologique,  et  il  serait  épais  et  relevé  de  côtes,  se  trouve 
convenable  de  n'en  plus  faire  usage  surmontée  d'une  sorte  d'opercule 
que  pour  les  dénominations  spécifi-  qui  s'élève  ou  s'abaisse  suivant  l'état 
ques  ;  cependant  le  sens  que  lui  ac-  hygrométrique  de  l'atmosphère.  Leur 


tion  végétale  et  de  l'eau  de  la  pluie. 

CÉPHALOTE.    Cephalotusl  bot.  Du  centre  de  cet  assemblage  de  feuil- 

puan.  Ce  eenre  singulier  est  propre  les  s'élève  une  hampe  très-simple , 

à  la  Nouvelle-Hollande.  Il  a  été  ob-  droite ,  haute  d'un  pied  et  plus ,  ve- 

servé  d'abord  par  Labillardière    et  lue ,  oui  se  termine  par  un  épi  de 

plus  récemment  par  Robert  Brown ,  fleurs  long  de  deux  pouces,  et  com- 

qui  en  a  donné  une  description  dé-  posé  d'un  grand  nombre  ae  petites 

taillée  et  une  fort  belle  figure  au  trait  ramifications  fort  courtes:  à  la  base 

dans  ses  General  Remonte.  Voici  les  de  chaque  division  existe  une  bradée 

caractères  de  ce  genre:  son  calice  est  linéaire  caduque;  les  fleurs  sont  peti- 

coloré  à  six  divisions  profondes,  ayant  tes  et  blanchâtres  ;  le  calice  est  régu- 

l'estivation  val  va  ire  ;  la  corolle  man-  lier ,  velu  extérieurement  ;  les  éta~ 

3ue  ;  les  é  ta  mines  ,  au  nombre  de  mines  sont  plus  courtes  que  ses  dt- 

ouze ,  sont  insérées  à  la  base  des  di-  visions, 

visions  calicinales;  leurs  «filets  sont  N'ayant  pu  observer  le  fruit  mûr, 

courts;  leurs  anthères  biloculaires ,  il  est  difficile  d'assigner  d'une  ma- 

didymes ,  glanduleuses  à  leur  partie  nière  positive  la  place  que  ce  genre 

supérieure  et  externe  ;  les  pistils ,  au  remarquable  doit  occuper  dans  la  sé- 

nombre  de  six ,  sont  groupes  au  cen-  rie  des  ordres  naturels.            (▲. il) 
tre  de  la  fleur;  leur  ovaire  est  unilo- 

culaire  et  contient  un  seul  ovule  dres~  CEPHALOTES.  pois.  Dix-huitième 

se  ;  chaque  ovaire  porte  un  style  ter-  famille  formée  par  Duméril  (Zooi. 

minai.  Anal.)>  dans  la  classe  des  Poissons. 


qui 

ractèi'es  à  la  famille  des  Rosacées  et  qui  est  cependant  comprimé 

à  la  Dodécandrie  Hexagynie.  C'est  le  grosseur  de  leur  tète  qui  leur  a  valu 

Cephalotus  follicularùt  Labill.  Nov .-  le  nom  qu'ils  portent  Ils  n'ont  jamais 

Holl.  a, 'p.  7,  t.  i45.  Brown,  Gen.  de  rayons  isolés  aux  nageoires  pecto- 

JiemU.  68 ,  t.  4.  Cette  Plante  singu-  raies.  Ces  Poissons  vivent  dans  la  vase 

lière  ressemble  par  son  port  à  un  Ne-  des  profondeurs  de  la  mer,  et  y  atten- 

penthes ,  dont  elle  n'offre  nullement  dent  leur  proie.  Les  genres  compris 

les  caractères  intérieurs.  Sa  tige  est  dans  cette  famille  sont  les  suivans  : 
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Aspidophoroïde,  Aspidophore,  Lépi-  ses  étamines  est  trois  au  lieu  d'être 

doièpre,Scoroènc,  Synancée,  Ptéroïs,  six  ;  que  sa  capsule  est  pyramidale,  et 

Gobiésoce  et  Cotte.  P.  ces  mots,  (b.)  aue  ses  trois  cloisons ,  au  lieu  de  se 

CÉPHALOTES.   bot.  phan.  Es-  détacher  avec  les  valves  au  moment 

n*#»»  An  MnM  TK«i,    et   -~\-~*  -♦  de  la  dehiscence,  restent  fixées  a  une 

ËSiïcSS          J                      ?b  ?  columeUe    centrale   çersisunte.   Le 

*  *'  chaume  est  rampant  ;  les  feuilles  pla- 

*  CEPH  ALOTOS.  bot.  phan.  nés  et  glabres,  disposées,  aux  nodosi- 
Adanson  (Fam.  Plant.,  t.  a,  p.  189)  tés,  en  fascicules  épais  et  courts;  les 
a  formé,  sous  ce  nom ,  un  senre  dans  fleurs ,  munies  chacune  de  deux  brac- 
la  première  section  de  la  famille  des  tées,  forment  des  capitules  aigus  à  leur 
Labiées,  d'une  espèce  de  Thy m,  le  sommet.  '  (a.d.j.) 
Thymus  Cephalotes,  L.;  il  n'a  point  *CEPHALOXYS.bot.  cryptai/* 
été  adopté  par  les  botanistes  ses  suc-  5W)  Nom  ^  icquel  palisot-Beau- 
cesse  urg.  V.  thym.                    (b.)  vok  ava;t  proposé  de  remplacer  ce- 

*  CEPHALOTRICHUM.  bot.  lui  de  Barthramia.  r.  Barthramia. 
crypt.  (Mucédinées.)&enre établi  par  (AD*  B") 
Linkf  Notur.  Fonc.Mogoz. ,  1809, p.  CEPHALUS.  pois.  Schav?  a  formé 
so,fig.34)etqui  est  très-voisin  des  gen-  sous  ce  nom  un  genre  dont  la  Mole 
res  Isaria,  Coremium  et  Ceratium.  Il  était  le  type,  et  qui  a  été  adopté  sous 
est  composé  d'une  base  filamenteuse,  le  nom  de  ce  Poisson  par  Cuvier.  V. 
formant  un  pédicelle  qui  soutient  un  Mole.  (b.) 
capitule  arrondi,  composé  de  filamens  CÉPHÉE.  Cephea.  àca*.  Genre 
et  de  sporules  entremêlés.  Lmk  en  a  dc  l'ordre  des  Acalèphes  libres,  établi 
décrit  deux  espèces  :  1  une  qu  il  nom-  ~T  përon  ct  Lesueur,  adopté  par  La- 
me Cephalotnehum  mgrescenstelqu  û  marck  et  placé  par  lui  dans  la  seconde 
a  figurée  tab.  1 ,  fig.  ô4  croit  sur  les  division  de  ses  fi édua sires.  Il  y  réunit 
troncs  d  Arbres  coupés.  Elle  a  une  les  Rhizostomes  de  Pérou.  Cuvier ap- 
ligne  de  haut;  1  autre  est  le  Pencoma  pUque  ^  nom  a  une  grande  sectiorn 
tiemomtu  de  Persoon.  On  la  trouve  du  g€nrc  Méduse,  dont  les  Céphées 
au  printemps  sur  les  tiges  d  herbes  forment  le  premier  groupe.  —  Les 
mortes.  Albertmi  et  Schweimtz  en  ont  Animaux  de  ce  genre  ont  le  corps 
décrit  une  troisième  sous  le  nom  de  orbiculaire ,  transparent ,  ayant  en 
CephahtncUumflapoviren*.  (ad.  b.)  dessous  un  pédoncule  et  des  bras  , 

♦CÉPHALOTRICS.  Cephalotrichi.  ™aisusan1s  tentacules  au  pourtour  de 

bot.  crypt.  {Mucédinées.)  Nom  don-  l  ombrelle  ;  le  disque  inférieur  est 

né  par  Nées  aune  section  particulière  garni  de  quatre  bouches  ou  dayan- 

de  k  famille  des  Mucédinées,  dans  tage.  Parmi  les  Acalèphes  à  plusieurs 

laquelle  il  place  les  genres  Ceratium.  bouches,  les  Céphées  sont  les  pre- 

Isaria,  Coremium  et  Cephalotrichum.  miers  qui  soient  munis  d  un  peoW 

r.  ces  mots  et  Mucédinexs.  (ad. b.)  cule  en  dessous;  d  est  court  et  fort 

épais  dans  plusieurs  espèces ,  et  ce 

CÉPHALOXE.    Cephaloxys.  bot.  sont  les  divisions  de  son  extiémité 

phan.  Une  espèce  de  Jonc  originaire  qui  constituent  les  bras  de  ces  Ani- 

de  la  Caroline,  le  Juncusrepens  de  Mi-  maux.  Ces  bras  sont  au  nombre  de 

chaux ,  a  été  distinguée  ,  décrite  et  huit,  tantôt  très-composés ,  polycho- 

figurée  par  Desvaux  (Journal  de  Ro-  tomes  et  entremêlés  de  cirrhes,  com- 

tanique,  i,p.  3a  1,  tab.  11),  sous  le  me  dans  les  Céphées  de  Péron ,  et 

nom  de  Cephaloxys  flabellata.  Elle  tantôt  simplement   bilobés ,  comme 

diffère  des  autres  Joncs  en  ce  que  les  dans  ses  Rhizostomes  que  nous  réu- 

trois  divisions  internes  de  son  calice  nissonsauxCéphées,d'aprèsLamarck. 

sont  presque  doubles  en  longueur  des  Ces  derniers  se  distinguent  des  Ory- 

trois  extérieures ,  que  le  nombre  de  thées  et  des  Dianées ,  parce  qu'ils 
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ont  plusieurs  bouches,  jamais  plus  de  pi.  aa,fig.  4.  Med.  octostyla,  Gmel. 

huit,   jamais   moins  ae   quatre.  Ils  —  Géph.  d'Aldrovande,  Rhizoeioma 

différent  des  Cyanées  par  le  défaut  de  Aldrovandi,  Pér.  et  Les.  Des  côtes  de 

tentacules  au  pourtour  de  leur  om-  Nice.  —  Céph.  Couronne ,  RAizosto- 

breHe.  ma  FonJtaelii,  Pér.  et  Les.  Médusa 

Les  Céphées,  originaires  presque  Cotvna,  Gmel.    De  la  mer  Rouge, 

toutes  des  mers  chaudes  et  tempérées.  (lam.  .x.) 

varient  de  grandeur  et  de  couleur.  Il  CEPHELIS.  bot.  phan.  (Dict.  de 

y  en  a  encore  peu  de  connues.  DétervUle.)  PourCephœlis.  ^.cemot. 

Cephee  cyclophore  ,  Cephea  cy-  (a.  r.; 

clophora  ,  Pér.  et  Les.  Ann.  T.  xiv,  *  CÉPHEN.  tns.  Ce  nom  grec,  em- 

p.  36o,  n.  96.  Encycl.  Métn.  pi.  9a,  ployë  ™  A^tote  (Hist.  des  Anira. 

fig.  5.  —  MedusaCephea,Gme\.  Syst.  fiv<  v  ch       al  cl  a2  )  poUr  désigner 

JVo/.p.  3i58.  — Son  ombrelle  est  tu-  lcs  Abeille^  mâles,   a  généralement 

berculeuse,  brun-roussâtre,  marquée  ëté  ft^^  „  le  mol  kgn  Fucus  en 

de  huit  rayons  pâles,  a  rebord  fes-  francais  Frelon.  V.  Abeiulb. 

tonne,  avec  nuit  petits  lobes  Dindes  et  ^                                       (atjd.  ) 

huit  bras  d'un  brun  hyalin  et  cotyli-  +  A^niTc-viÎMVTir    ^    u   ' 

fères.  EUe  habite  la  mer  Rouge.  CEPHENEMYIE.  Cephenemyia. 

_ ,                                   _    .  ins.  Genre  de  1  ordre  des  Diptères , 

Cephee  polychrome,  Cephea  po-  famille  dcs  Athéricères ,  fondé  par 
lychroma ,  Pér.  et  Les.  Ann.  1 .  xiv,  Latreille  (Dict.  d'Hist.  nat.  T.  xxm , 
p.  36 1,  n.  97.  Médusa \  tuberculata ;,  p.  a?1)  et  ayant  pour  caractères  pro- 
fcmel.  Syst Mai.  p.  3i55.  L  ombrelle  £res  .  soie  des  aD£nncs  sirop|e;  \,nc 
de  cette  Méduse  est  orbiculaire,  légè-  trom  9ortant  d>unc  cavitë  infëricu. 
rement  bombée  a  son  centre,  à  rebord  n  ^^^^  et  arr0ndie  ;  deux  pal- 
marqué  de  huit  échancrures,  a  cha-  situés  immëdiatement  au-dessus 
cune  desquelles  on  observe  un  petit  Je  u  lro  rëunis  a  lcur  base  dc 
grain  fauve.  Elle  a  huit  bras  arbores-  deux  artU£s  dont  le  second  QU  dcr- 
cens  parsemés  de  cotylescampanifor-  n;er ,  beaucoup  plus  grand,  globu- 
ines,  entremêlées  de  villosités  et  de  Ullx;  un  sillorn  *(»nd  et  jongitu- 
quelques  cirrhes;  elle  habite  les  cô-  dinal  Pendant  depuis  les  fossettes 
tes  de  N  api  es.  des  antennes  jusqu'à  l'origine    des 

Cephee  Rhizostome,  Cephea  Rhi-  palpes,  près  desquels  il  s'élargit  trian- 

zosloma ,  Lamarck ,  Anim.  sans  vert,  gulairement;  dernier  article  des  an- 

T.  11,  p.  5i  7,  n.  6.  Rhizostoma  Cu-  tenues  le  plus  grand  de  tous ,  presque 

vieri,  Pér.  et  Les.  Ann.  T.  xiv,p.  36a,  globuleux 

n.  101 .  Cette  Méduse,  nommée  vulgai-  Les  Céphénéinyies  ont  le  corps  très- 

remeut  Gelée  de  mer,  offre  une  om-  velu ,  l'abdomen  court ,  large,  presque 

brelle  sans  étoile  ni  croix  distincte  ,  globuleux  ;  les  ailes  écartées.  Les  deux 

d'un  diamètre  presque  égal  à  la  hau-  nervures  longitudinales,  qui  viennent 

teur  totale  de  l'individu.  Les  lobes  immédiatement  après  celles  du  bord 

des  bras  sont  très-volumineux,  deux  extérieur ,  sont  fermées  par  une  autre 

fois  et  demi  plus  longs  que  la  pointe  nervure  tran  s  verse,  près  du  limbe  pos- 

qui  les  termine;  sa  couleur  est  gêné-  térieur;lescuillerons,tou  jours  grands, 

ralementd'un  bleu  foncé  avec  un  re-  recouvrent  les  balanciers.  Ces  Insec- 

bord  pourpre.  Cet  Animal  se  trouve  tes  se  distinguent  essentiellement  des 

sur  les  côtes  de  France  et  d'Angle-  Œstres  et  des  Céphalémyies  par  leur 

terre,  ainsi  que  dans  la  Manche.  trompe  et  leurs  palpes  sailians;   il 

Les  auteurs  rapportent  à  ce  genre  existe  aussi  des  différences  sensibles 

lesCéphéc  ocellé,  Pér.  et  Lcs.  Mcdusa  dans  leur  premier  âge.  Les  larves  des 

ocf//û/a,Moed..— Ceph. brunâtre, Pér.  Céphénémyies  vivent  sous  la  peau  de 

et  Les.  De  l'Australasie. — Céph.  rhi-  certains  Mammifères  herbivores,  et 

zostomoïde,  Pér.  et  Les.  Encycl. Méth.  n'ont  pas  de  crochets  écailleux  à  la 
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bouche.  Celles  des  Œstres  et  des  chelus.  Cet  observateur  exact  lai  as- 
Céphalémyies  habitent  l'intérieur  de  signe  pour  caractères  d'avoir  les  man- 
ia tête  y  de  l'estomac  ou  des  intes-  diLules  tridentées  avec  la  dent  du 
tins;  leur  bouche  est  munie  de  deux  milieu  petite  et  les  antennes  compo- 
crochets  écailleux.  Les  Céphéné-  secs  de  vingt-deux  articles,  grossis- 
myies  ressemblent  aux  Cutérèbes  ,  sant  un  peu  a  leur  extrémité.  Il  existe 
aux  OEdéma  gènes,  aux  Hypodermes  deux  cellules  radiales  ;  la  première  est 
sous  divers  rapports  ,  et  s'en  éloi-  petite ,  presque  carrée  ;  la  deuxième 
gnent  cependant  par  la  soie  de  leurs  est  très-grande  ;  les  cellules  cubitales 
antennes,  simple,  par  les  palpes  sa  il-  sont  égales  entre  elles  et  au  nombre 
lans,  etc.  Latreille  déerit  une  seule  de  quatre;  la  deuxième  et  la  troisième 
espèce  propre  a  ce  genre ,  la  Céphé-  reçoive  ut  dès  leur  naissance  les  deux 
némyie  Trompe,  Cepà.  Trompe  ,  nervures  récurrentes;  la  quatrième 
qui  n'est  autre  chose  oue  YGLstrus  atteint  l'extrémité  de  l'aile.  Les  Cé- 
Trompe  de  Fabricius  et  d  Olivier.  Ce-  phus  sont  des  Insectes  petits  et  effilés  $ 
quebert  (  lltust.  Icon.  1ns.  Tab.  a3  ),  leur  prothorax  est  rétréci  et  prolonge 
et  Clark  (The  bois  of /torses,  ae  édit.,  en  devant;  leurs  ïambes  sont  armées 
tab.  i  )  l'ont  représentée  avec  as-  d'épines  comme  dans  les  Céphaléies  ; 
sez  de  soin.  Ce  dernier  iconographe  l'a  et  leur  abdomen  est  aplati  latérale* 
désignée  sous  le  nom  &  (Bstrus  stimu-  ment  et  assez  mou;  il  est  pourvu 
lator;  elle  a  été  trouvée  en  Laponie,  d'une  tarière  courte,  qui  en  excède 
et  porte  dans  le  pays  le  nom  Vulgaire  de  peula  longueur,  et  on  remarque  en 
de  Trompe,  Sa  larve  vit  sur  les  Ken-  outre ,  à  droite  et  à  gauche  du  der- 
nes.                                           '        %  '                     y  y          * 


CEPHUS.  mam.  Espè( 

qui  n'est  peut-être  pas  le  Ge»i»  «w  ,..  -         ,    .             ,             ...  *t 

anciens.                               (a.d..ns.)  él,es  Par  la  largeur  des  mandibules  , 

ppntmo          «,           .  r  4  la  longueur  du  prothorax  et  la  tarière 

CEPHUS.  ois.  Nom  qui  fut  succès-  faisan(  ^11*  au-delà  de  l'anus;  il  s'é- 


genres  de  Plongeons.                (dr.  .z.)  sencê  dépincs  aux  jambes^ 

CEPHUS.  Cep/tus.  Ins.  Genre  de  Les  larves  de  ces  Insectes  sont  peu 
Tordre  des  Hyménoptères,  section  des  connues;  elles  habitent  sans  doute 
Terébrans,  établi  par  Fabricius  et  l'intérieur  des  Plantes. 
La  treille. Celui-ci  l'avait  d'abord  placé  Jurine  avait  d'abord  donné  au  gen- 
(Considér.  génér.  p.  296)  dans  la  fa-  re  dont  il  est  question  le  nom  d  As- 
mille  des  Tenthrédines,  et  plus  tard  tatc,  4 status,  qui  fut  adopté  par  Pan- 
(Rcgn.  Anim.  de  Cuv.),  il  Va  rangé  zer  et  le  docteur  Kliig.  Depuis,  La- 
dans  celle  des  Porte-scies  ,  tribu  des  treille  a  fait  usage  de  cette  dernière 
Tenthrédines,  avec  ce»  caractères:  la-  dénomination  pour  l'appliquer  à  un 
bre  caché  ou  peu  apparent  ;  mandi-  genre  d'Hyménoptères  de  la  section 
bules  guère  plus  longues  que  larges ,  des  Porte-aiguillons.  Fr.  Astate. 
tridentées  à  leur  extrémité;  un  cou  Le  genre  Ce  phus  a  pour  type  le 


d'articles  ;  tarière  de  la  femelle  sa  il-  printemps  sur  plusieurs  Végétaux  et 

lante;  corps  long, étroit,  avec l'abdo-  principalement  sur  le  Blé.  Latreille 

men  comprimé.  nomme  Ce  phus  abdominal ,    Cep  h. 

Ce  genre  que  Linné  ne  distinguait  abdominalis,  une  espèce  dont  le  corps 

pas  des  Sirex  a  reçu  de  Jurine  (Class,  est  noir  avec  l'abdomen  entièrement 

des  Hymen,  p.  70)  le  nom  de  Tra-  roussâtre  ,  et  qui  fait  beaucoup  de 

tome  m.  2? 
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tort  à  quelques  arbres  fruitiers,  en  CER.  bot.  phan.  Syn.  esclavonde 

roD géant  leurs  boutons  à  fleur.—Ju-  Quercus  Cerris.  V.  Chêne.          (b.) 

rine(/oc.  cit.  pL  7,  genre  9)  repré-  CERACHAÏES.Mm.(PHne.)Pierrc 

sente  une  espèce  ciu  il  nomme  Hœ-  couleur  de  cire        x         h  êtrc  m 

morroidahs,  et  oui  est  U  même  que  variélé  de  ç^^KlX^           (Lrc>) 

VJstatus  analts  de  Klùg. ^.  la  Mono-  nvnA1r     ri;D„ 

graphie  des  Sirex  et  autres  genres  n  CERAIA  ou  CERAJA.  bot.  phan. 

analogues  de  ce  dernier  auteur  (Mém.  £?nrc  ¥ la   •     ,J?  d«s°rchidées,cta: 

des  Curieux  de  la  nature  de  Berlin).  bhparLoureiro(Coch.,p.  5i4)quilui 

(aud  )  assigne  les  caractères  suiyans  :  corolle 

CÉPILLON.  bot.  crypt.  {Cham-  don^t  le  pétale  intérieur  se  prolonge  à 

pignons.  )  Nom  d'un  petit  Bolet  dans  ^  base ,  en  tube  subulé  ,  dilaté  a  sa 

Paulet,  q 

famille  d< 

doivent  être  proscrits  —  .»  ~ ~.  ...         _        _ml 

17                               /B  \  une  seule  loge.  Cette  Plante  parasite, 

*  CÉPITE.  min.  On  a  quelquefois  v?isinc  des  Angrecs  t  croît  sur  les 
donné  ce  nom  à  une  variété  de  Silex-  v3eu*  jron<?  fibres ,  et  sur  les  ro- 
Agate,  formée  de  couches  concentri-  cher? «n» les foret«-                    W 
ques  qui  offrent  a uel que  ressemblance  CER  AISTE.  Cerastium.  bot.  phak. 
avec  la  tranche  d'un  Oignon,  (luc.)  L.  Ce  genre ,  qui  appartient  à  la  fa- 

CEPOLE.  Cepola.  pois.  y.  Ruban,  mille  des  Caryophyllées ,  tribu  des 

CEPOLE.  Cepolis.  moli..  Le  Cy-  Alsinées  (où  le  calice  est  polyphylle), 

zolum  Nicolsianum  de  Montfort  (t.  2,  et  à  la  Décandrie  Pentacvme ,  L. , 

p.  i5i)  est  une  Coquille  terrestre  qu'il  avait  été   constitué  par  Tourneforl 

a  indiquée  comme  devant  former  le  sous  le«om  de  Myosotis.  Linné  ayant 

type  d'un  genre  dont  il  trouve  les  ca-  donné  cette  dénomination  à  un  genre 

ractères  dans  la  coluraelle  calleuse  et  de  Borraginées ,  lui  substitua  celle  de 

munie  d'une  forte  dent.  MUllcr,  Gme-  Cerastium .  qui  a  été  ensuite  unani- 

lin,  Dilhvyn,  Favane,  Nicolson,  La-  mement  adoptée.  Il  lui  assigna  pour 

marcketFérussac  lui  ont  conservé  le  caractères  :  un  calice  a  cinq  sépales; 

nom  d'Hélice  enfoncée,  Hélix  hupa.  une  corolle  composée  de  cinq  pétales 

y.  Hélice  et  Hélicodonte.        (f.)  bifides;  dix  étamines;  cinq  styles; 

CEPPA.  ois. Syn.  suisse  du  Bruant  capsule  uniloculaire ,  cylindrique  ou 

Fou,  Emberiza  Cia,L.  /^.Bruant,  globuleuse,  et  s'ouvrant  par  son  som- 

(dr..z.)  met  couronné  de  dix  dents.  Mous 

CEPPATELLO.  bot.  crypt.  Syn.  ajouterons  que  dans  les  espèces  où  la 

italien  de  Boletus  bovinus,  L.  espèce  capsule   est  cylindrique  (et  c'est  le 

du  genre  Bolet.                              (b.)  plus  grand  nombre  des  cas),  elle  est 

CËPPHUS.  ois.  (Turner.)  Syn.  de  toujours  arquée  après  la  maturation , 

la  Mouette  rieuse,  Larus  ridibundusi  et  que  dans  celles  où  on  l'a  dit  arron- 

L.  y.  Mauve.                       (dr..z.)  die ,  c'est  qu'on  n'a  probablement  ob- 

CEPS.  bot.  chytt.  V.  Cep.  serve  que  l'ovaire,  ou  bien  que  leses- 

CEPULA.    bot.  phan.   L'un  des  pèces appartiennent  à  d'autres  genres, 

noms  de  la  Ciboule,  espèce  d'Ail,  y.  La  plupart  des  Céraistcs  sont  in- 

ce  mot.                                       (a.r.)  digènes  de  l'Europe.  Quoiqu'on  n'en 

*  CEPURICÀ.  bot.  phan.  Syn.  conuaisse  qu'un  nombre  assez  peu 
grec  de  Plantes  potagères.            (b.)  considérable    (  20-5o  ) ,    leur   étude 

*  CEPUS  et  CEPOS.  mam.  L'Ani-  présente beaucoupdedifficultés, parce 
mal  vaguement  désigné  chez  les  an-  qu'il  est  peu  de  genres  dont  les  es- 
ciens  par  ces  noms,  paraît  devoir  être  pèces  se  nuancent  par  leurs  caractères 
une  grosse  eSpècede  Singe.  LesCepus  autant  les  unes  dans  les  autres.  Elles 
que  Pompée  donna  en  spectacle  aux  ont  été  partagées  en  deux  groupes  : 
Romains  venaient  d'Ethiopie,      (b.)  dans  le   premier,  les  pétales  sont 
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égaux  an  calice  ou  plus  courts  que  famille  des  Longicornes.  V.  ce  mot. 
lui;  quelques  espèces  de  ce  groupe  (aud.) 
n 'offrent  que  cinq  étamînes,  et  même,  CERAMBYX.   ras.    V.    Cjêram- 
on  ue  peut  y  voir ,  selou  De  Candolle,  byce  i  Capricorne  et  Longicornes. 
les  cinq  filets  stériles  que  Linné  dit  (atto.) 
avoir  observés  sur  le  Cerastiunrsemi-  CERAM-CORONET.    moll.    y. 
decandrum.  Le  second  groupe  a  les  Cymbe.                                  ( 
pétales  plus  longs  que  le  calice;  les  *  GER  AMI  AIRES,  bot.  caYPT.Fa- 
Plai\tes  qui  le  composent  sont  remar-  mille  que  nous  avons  cru  devoir  éta- 
q ua blés   par  la  multitude  et  l'écla-  blir  dans    la   confusion  Mes  Végé- 
tante   blancheur    de    leurs    fleurs,  taux  bydroDhytes  ,  jusqu'ici  réunis 
Le  Géraiste    des    champs    {Ceras-  presque  arbitrairement   par  les  bo- 
tium a/vcnse,  L.) couvre  au  printemps  tanistes    sous    les    noms    de    Cou- 
les bords  des   chemins  de  presque  ferves  et  de  Geramium.  Le  genre 
toute  la  France.  On  cultive  le  Géraiste  immense  qui  porte  ce  dernier  nom 
cotonneux (Cerastitimfomenlosum9L.)  dans  plusieurs  auteurs,   renfermait 
dont  les  fleurs  d'un  blanc  lacté ,  et  le  une  grande  partie  des  Végétaux  qui 
reste  de  la  Plante  couvert  d'un  coton  rentrent  dans  notre  famille  de  Céra- 
argenté,  font  le  plus  bel  effet,  surtout  miaires,  mais  ne  peut  en  être  consi- 
quand  on  en  tapisse  les  rochers  des  déré  ni  comme  le  type,  ni  comme  le 
parcs  et  des  jardins  pittoresques  dis-  cadre ,  puisqu'on  y  avait  jeté ,  comme 
posés  à  l'anglaise.                    (o..N.)  au  hasard,  des  Végétaux  de  familles 
CERAITIS.  bot.  fhan.  (Diosco-  forl  éloignées ,et  qui  n'ont  de  commun 
ride.)  Syn.  du  Fenu-grec.  V.  Trigô-  Sue  de  croître  a  peu  près  tous  dans 
kellb.                                          (b.)  1 eau-  Les  caractères  des  Géramiaires 
,,™  .  r  4                        ,,  *  sont  faciles  à  saisir  ;  ils  consistent  dans 
CERAJA.  bot.phan:  V.  Ceraia.  des filamensessenticllement  articulés, 
CERALUS.   ois.  (Aristole.)  Syn.  produisant  extérieurement  des  capsu- 
préiumé  de   la  Rousserole,  Turdus  les  ou  gemmes  parfaitement  distinctes. 
arundinaceusyh.y. Syi/vis.  (dr..z.)  Une  pareille  définition  bien  claire  et 

CÉRAMBYCE.  ras.  Traduction  du  ^^J^V^^^m^9 
mot  Ummêjx.  Grand  genre  de  l'or-  SrA  iwÏÏSSf  Ct  ^7** 
dre  desColéLères,  fonaé  parLinné ,    fâ^^™£  S^^ 

Lonoicobnes.  (aud.)      *™«P*toP"  &»*  souvent  marins 

v  ;  que  d  eau  douce,  capillaires,  généra- 
CÉRAMBYGINS  ou  CE-  lement  d'un  port  élégant  et  de  cou- 
R  AM  B  Y  G I E  N  S.  Cerambycini.  ras.  leur  agréable,  soit  brunâtre,  soit  rou- 
Grande  famille  de  l'ordre  des  Goléop-  ge,  soit  purpurine,  soit  verte.  Elle  est 
tères ,  section  des  Tétramèrcs , établie  fort  nombreuse  en  espèces,  se  divise 
par  La  treille  (  Gêner.  Crus/,  et  Ins.  très-naturellement  en  genres  dont  la 
T.  m,  p.  34 ,  et  Gonsidér.  génér.,  p.  quantité  devra  sans  doute  être  fort 
i53)  qui  lui  assignait  pour  caractères  augmentée  par  la  suite,  et  dont  les 
propres  :  lèvre  fortement  évasée  à  son  suivans  sont  ceux  sur  lesquels  nous 
extrémité,  en  forme  de  cœur;  corps  avons  des  données  certaiues. 
toujours  allongé;  antennes  longues  f  Géramiaires homogenéocarpes 
insérées  dans  une  échancrure  des  produisant  de  véritables  capsules  ho- 
yeux  ou  ailleurs ,  mais  corselet  alors  mogènes,  monocarpes  ou  polycarpes. 
rétréci  en  avant.  Gette  famille  corn-        a.  Gapsules  nues;  filamens cylin- 

E  renaît  les  genres  Spondyle ,  Prionc  ,    diiques,  composés  d'articulations  non 
amie,  Capricorne,  Gallidie,  Necy-    sensiblement  renflées, 
dale  et  Lepture  ;  elle  correspond  main-  a.  Filamens  simples. 

tenant  (Règne  Anim.  deCuv.  )à  la        1.  Uesmaretellb ,  Desmaretella 
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N.  Oscillatoriœ  spec.  Lyngb.  Les  Ce-  7.  Cjlllith amnie  ,  Callithamnion, 

ramiaires  de  ce  genre  offrent  au  pre-  Lyngb.Capsules  ovale*,  polyspermes, 

raier  coup-d'œil  une  apparence  qui  sessiles ,  axillaires.  Les  articulations 

justifie  quelques  algologues  de  Ter-  des  rameaux  n'offrant  qu'une  macule, 

reur  où  us  sont  tombés  en  les  prenant  ce  genre  forme  un  passage  à  la  divi- 

pour  des  Oscillatoires.  Leur  absolue  sion  suivante, 

immobilité ,  Tune  de  leurs  extrémités  ***    Matière   colorante  ,    groupée 

qui  est  fixe,  et  leur  fructification  ,pros-  en  macules  arrondies  au  milieu  de 

crivent  tout  rapprochement  entre  des  l'entrenœud. 

êtres  qui  ^appartiennent  probable-  8.  EcTOCÀRPE,/?c/oca/jws,Lyngb. 

ment  pas  au  même  règne.  Capsules  subsessiles,  solitaires ,  non 

B .  Filament  rameux .  revêtues  d' une  membrane  qui  les  fasse 

*  Parcourus  par  des  linéamens  en-  paraître   annelées  comme  dans   les 

tre-crois^s  de  matière  colorante.  Deliselles. 

2.HuTCHiNSiE,/ftf/c/j/7wùi,Agardh.  9.  Capsicarpellb  ,   Capsicarpella, 

Capsules  légèrement  pédonculées ,  en  N.  Capsule  pédiculée,  solitaire,  oblon- 

forme  d'ampoule ,  s'ouvrant  à  leur  gue ,  acummée  ,  en  forme  de  petite 

extrémité  pour  laisser  éebapper  les  se-  corne,  ou  plutôt  semblable  au  fruit 

menées.  du  Piment  long.  Ce  genre  déjà  décrit 

5.  Gratelupelle  ,   Gratelupella  ,  dans  notre  Dictionnaire  a  été  formé 

N.  Capsules  parfaitement  sessiles  et  aux  dépens  du  précédent, 

v  groupées  vers  l'extrémité  des  rameaux.  10.  Àudouinelle  ,  Auduinella.  Ce 

4.  Brongnlartelle  ,  Brongniah-  genre  ayant  été  omis  à  sa  place  alpha- 
tella,  N.  Gemmes  ovoïdes ,  opaques ,  né  tique,  nous  le  décrivons  ici.  Dédié 
qui,  dans  la  maturité,  donnent  aux  au  jeune  et  savant  Audouin,  auquel  ce 
rameaux  fructifères  l'aspect  des  gous-  Dictionnaire  doit  de  si  beaux  articles, 
ses  de  certaines  Légumineuses  articu-  ce  genre  élégant  offre  pour  caractères  : 
lées.  Ce  genre  déjà  décrit  dans  notre  des  fi  la  mens  cylindriques,  sans  ren- 
D^ctionnaire  est  mitoyen  entre  la  fa-  fie  ment  aux  articulations ,  et  produi- 
mille  des  Confervées  et  celle  des  sant  des  gemmes  extérieures  ,  nues  , 
Céramiaires.  ovales,  oblongues,  opaques  et  sti- 

**  Entrenœuds  marqués  par  plu-  pitées.   On  peut  le  diviser  en  deux 

sieurs  macules  colorantes,  longitudi-  sections  :  la  première  contiendra  les 

nales  et  parallèles.  espèces  où  les  gemmes  sont  solitaires, 

5.  Deliôrljle  ,  Deliseila,^ .  Spha-  la  seconde  celles  où  ces  mêmes  orea~ 
cellariœ  spec.  Lyngb.  Capsules  ovoï-  nés  sont  réunis  en  certain  nombre 
des',  subpédioellées  ,  revêtues  d'une  sur  un  même  pédicule.  Les  Audoui- 
enveloppe  transparente  qui  les  fait  nelles  ont  de  grands  rapports  avec  les 
paraître  comme  aunelées.  Deux  ma-  Ectocarpes  de  Lyngbye,  dont  elles  fai- 
cules  dans  ebaque  article.  saient  partie ,  mais  en  diffèrent ,  parce 

6.  DicA.RFELL.E,Z?{ca/pe//a,N.  Hut-  que  leurs  gemmes  ne  sont  ni  sessiles 
chinsiœ  spec.  Lyngb.  Fructification  ni  spbériques.  Les  espèces  les  plus 
ambiguë,  présentant,  comme  dans  les  remarquables  de  ce  genre  sont  :  i° 
Brou  gniar  tel  les ,  des  gemmes  in  té-  Auctuinella  funiforviis^  N.  Conferva 
rieures  ,  et  comme  dans  les  Hut-  tomentosa  des  auteurs,  Eclocarpus 
chinsies,  extérieurement  des  capsules  tomentosus,  Lyngb.  Tent. ,  p.  i5a, 
ampullaires.  Celles  ci  sont  sessiles.  Ce  t.  44.  A.  Cette  espèce  marine  a  sa 

Î;enre  forme  encore  un  passage  avec  fructification   solitaire    et  en  forme 

a  division  suivante,  parce  que  ses  ar~  d'Olive;  elle  détermine  sur  les  Fucus 

ticles  présentent  en  outre  dans  cer-  de  petites  houppes  de  couleur  brune 

tains  états  une  macule  obronde  et  foncée,  qui  deviennent  d'un  roux  bril- 

>  centrale  au  milieu  des  macules  li-  lant ,  préparées  sur  le  papier  où  la 

néaires  longitudinales ,  qui  sont  au  Plante  adhère.    3°   Auduinella  cha- 

nombre  de  trois  à  cinq.  fybœa  ,    N.   Ceramium  chatybœum, 
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Ag.  Syn.  69.  Ectocarpm  chafybœus,  i4.BoTRTTÈU-E,i?o/rx^//a,N.£c- 
Lyngb.  loe.  cit.  p.  i33,  t.  44,  fort  tospermœ  spec.  Lyngb.  Ce  n'est  que 
jolie  Hydrophyte  d'eau  douce  que  provisoirement  que  nous  plaçons  ce 
nous  découvrîmes,  en  Tan  vu  de  la  genre  parmi  les  Céramiaires  et  par  un 
république,  dans  les  fontaines  pures  rapprochement  purement  artificiel.  H 
et  contre  des  roues  de  moulins  aux  est  difficile  de  concevoir  qu'une  mê- 
eovirons  de  Fougères ,  petite  ville  de  me  famille  présente  autant  de  di- 
l'Àrmoriquc.  Depuis  elle  a  été  re-  versités  dans  les  organes  reproduc- 
trouvée  dans  des  endroits  pareils,  sur  tifs;  ceux  des  Botry  telles  les  rap- 
la  Conferva  glomerata,  dans  les  îles  du  portent  près  des  Batrachospermes ,  et 
Danemark  par  le  savant  Lyngbye  ,  et  les  feront  peut-être  placer  dans  la  fa- 
une fois  aux  environs  de  vire  par  mille  des Chaodinées,  quand  elles au- 
notre  ami  De  lise.  Sa  couleur  est  ront  été  examinées  de  nouveau,  (b.) 
d'un  vert  d'airain  tirant  sur  le  noir ,        cÉRAMIANTHÈME.    Cemmiaa- 

ttnTt Xt  ÎT^iÎShSÏÏÎ  D»™*  »  élrfdi  ce  genre  <£ns  £nW 
filamens    soyeux    et    resplendissans       ;      d    j  Adriatique  pour  le 

par  la  dessiccation ,  adhérant  au  pa-  C0nfelv(ùde9  d?  la  lAéditer- 

Î£    N  cXZ^rï^ZÏ  Z«  E»"  *  ™*  description  très-exacte. 

T?{    i    v ^    'l **™£a    r£  Adanson  a  adopl/ce  genre'  et  lui 

tous  lesherb.ers  sous  le  nom  de  Orn-  donnepourcara&res:  «fcante  droite, 

Java  Herman/u  de  Draparnaud, croît  _*".      u         -    «  ,i«  .~u<c: 

•urles  Fontinales  et  sur  les  liima-  »  rameuse,  charnue  ;  capsule  sphéri- 

nées  dans  les  eaux  courantes;  plus  »  ?ue>  •«•"■"tau  sommet  yw™ 

Delileone  la  nrécédente  elle  s'en  dis-  *  trou  cylindrique,  et  contenant  une 

pente  que  la  précédente,  elle  s  en  «us-  n  _âineJfixëe  a  un  piacenta  central.» 

v°n!il    P  ^     ^  Do"3"  «Mi  qu'Adanson  ont  appelé 

Céramie    Ceramium  N  Cap-  caPsu^e  *e  conceptacle  ou  tubercule, 

i  solitaires,  comme  annexes  ain£  £  *™"«  U  "P5"16  *ui  renferme  le» 
que  dans  les  Deliselles ,  la  matière        V .!  £    "  „„„,•//„„.  „,„   A-Tm™^.f„ 

«lorante  remplissant  l'intérieur  de  „  *fJ™?ZJnÂÎ« ; 'À7  ,?S£ 

l'article,  autour  duquel  demeure  une  P*  6*8 >  .«!*  «■«*»"*<  àvGgarttna 

^    „    !  „  S*  „  -  4-     •, •  confervotdes  :  mais  il  ne  sert  point  à  la 

marge  transparente  qui  fera,   croire       J  m       ,    di       na^ralist 

4 1  existence  d  un  tube» intérieur.  . , ,     '     peuMtre  UBe  variëté  d^ 

0.  Capsules  nues,  filamens  moins  j      *i     v       ~  c*       ij»c r\.-~ 

j..i*mj  •  ».     •  t  .     •«  j»    ♦•  u-  ion  A  Isa  Fuco.-p.  64g,  et  de  son  .Faco 

cylindriques,  étant  formes  d  articles  °      _   cl\    „  2  • a„~~:x~- 

sensiblemen  amincis  par  Leur  base.  g™"'  P"  *5°  ;  «s  deux  dernières 

».    BvimchÀez  ;Bul6ocAœiet  ^ntes  apparUennent  aux  Lichens. 
Agardh.  Ce  genre,  déjà  décrit  dans  .  li*Air..x.; 

ce  Dictionnaire ,  est  caractérisé  par        CERAMIE.  Ceramia.  ins.   Genre 

une  calyptre  cilifère  disposée  à  côté  de  l'ordre  des  Hyménoptères,  section 

du  point  d'insertion  des  articles.  des  Porte-aiguillons,  placé  par  La- 

y.  Capsules  involucrées  ;  filamens  treille  (Règn.  Anim.  de  Cuv.)  dans  la 

noueux  composés  d'articulations  ren-  famille  des  Diploptères.  Il  a  pour  ca- 

liées.  ractère  essentiel  d'avoir  toujours  les 

1  3.Boryne,  2?ory/ïtf  «Grateloup.  Les  ailes  étendues  et  les  palpes  maxillaires 
caractères  de  ce  genre  déjà  décrit  très-petits,  terminés  en  alêne  de  cinq 
dans  notre  Dictionnaire,  sont  les  mê-  articles,  dont  le  dernier  à  peine  vî- 
mes mie  ceux  de  la  section  oii  jus-  siblc.  Les  Céramies  se  distinguent  de 
qu'ici  il  se  trouve  seul.  tous  les  autres  genres  de  la  famille  à 

ff  CittAMiAiKES  GLOMÉHOCUiPEa.  laquelle  elles  appartiennent  par  plu- 
Fructification  composée  de  gloméru-  sieurs  particularités  très-reinarqua- 
les  pressés,  nus  et  extérieurs.  blés.  Leurs  ailes  supérieures  ne  sont 
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pas  pî issues  comme  dans  les  Guêpes,  Fucacées.  Le  genre  Ceramium  n'avait 

mais  toujours  étendues, ce  qui  est  une  pas  été  plus  heureusement  circonscrit 

anomalie  fort  curieuse.  Ces  mêmes  par  Stackhouse.  Depuis,  Agardh  et 

parties  ne  présentent  que  deux  cel-  Lyngb vc  avaient    considérablement 

Iules  cubitales,  dont  la  seconde  reçoit  restreint  le  genre  dont  il  est  question; 

les  deux  nervures  récurrentes  ;  carac-  mais  ces  habiles  algologues  n'avaient 

tères  qu'elles  partagent  uniquement  pas  toujours  été  fidèles  aux  caractères 

avec  les Célomtes  etl es  Masans.  Leur  qu'ils  avaient  eux-mêmes  tracés,  et 

tête  est  grosse,  ce  qui  les  rapproche  leur  genre  Ceramium  ne   coïncidant 

des  Cerceris;  mais  elles  en  diffèrent  pas  exactement  avec  celui  que  depuis 

par  les  antennes. Outre  la  singularité  Ions-temps  nousavions  restreint  dans 

que  présentent  les  ailes,  on  trouve  des  limites  rigoureuses,  nous  établi- 

quelques  autres  caractères  dans  les  rons  ic?le  genre  Ccramie,  d'après  nos 

Sarties  de  la  bouche,  qui  empêchent  propres  observations  et  l'antériorité 

e  les  confondre  avec  les  Guêpes;  de  nos  recherches  hydrophytologi- 

enfin  elles  ont  une  petite  échancrure  crues.  Les  caractères  de  ce  genre  con~ 

aux  yeux  et  un  abdomen  ovale  plus  sistent dans  des filamens cylindriques, 

épais  à  la  base.                                   ,  non  renflés  à  leurs  entrenœuds  cora- 

Cc  genre  très-distinct  a  été  établi  me  dans  les  Bory  nés,  articulés  par  sec- 

ù  la  '  même  époque  par  La  treille  et  tions,  qui  sont  marquées  intérieure- 

Kliig.  Le  premier  lui  a  donné  le  nom  ment  d  une  seule  macule  de  matière 

que  nous  avons  adopté ,  et  le  second  cTQorantc,  disposée  de  manière  qu'on 

celui  de   Gnatho.  L'espèce  que  La-  croirait  à  l'existence  d'un  tube  inté- 

trcille  a  eu  occasion  d  étudier  est  la  rieur.  La  fructification  consiste  dans 

Géramie  de  Fonscolombe,  C.  Fonsco-  des  capsules  externes,  solitaires,  nues, 

iombii y  découverte  aux  environs  d'Âix  opaques,environnées  d'une  enveloppe 

Ï>ar  HippolyteBoyer  de  Fonscolombe.  vésiculeuse  transparente  qui  les  fait  pa- 
ille ressemble  au  premier  aspect  au  raître  comme  ceintes  d'un  anneau 
Po  listes  gallica,  et  atteint  presque  sa  translucide. Les  Céramics  sont  avec  les 
taille.  La  femelle  bâtit  un  nid  sem-  Borynes  les  plus  élégantes  des  Plantes 
blable  à  celui  delà  Vespa  mura  ri  a  de  en  miniature ,  dont  l'Océan  embellit 
Linné.  —  Kliig  (Mém.  des  Curieux  nos  herbiers.  Ordinairement  coloriées 
de  la  nature  de  Berlin)  a  nommé  Gna-  en  pourpre  ou  en  violet,  dessinées  en 
tho  Lichiensteinii  l'espèce  qu'il  a  dé-  arbustes,  adhérentes  au  papier,  et  fa- 
crite;  à  en  juger  par  la  figure  qu'il  cilcs  à  préparer,  le  crypiogamistc  les 
en  donne,  son  port  est  celui  d'un  Phi-  recherche.  La  plupart  sont  man- 
iante.— Elle  est  exotique.  nés.  Entre  dix  à  douze  espèces  de 
Dejean  et  Léon  Dufour  ont  rencon-  Peau  salée  qui  nous  sont  connues, 
tré  en  Espagne  une  Céramie  plus  pe-  nous  citerons  \ç.%CeramiumArbusculay 
tite  que  celle  trouvée  à  Aix;  elle  se  N.  Callithamnion%\^\ï^.Tent.hydr. 
rapproche  beaucoup   des  Célonites.  P.  122,  pi.  58.  Les  figures  1  et  2  seu- 

(aud.)  temen t.  liutch insia ,  Agard. — Cent- 
mium  coccinea,  N.  Hutchinsia,  Agard. 
CÉRAMIE.  Ceramium. "rot.  cbypt.  Conferva ,  Dillw.  Brit.  tab,  56. —  Ce- 
{Cérarniaires.)  Ce  nom  fut  d'abord  ramium  fruticulosum ,  N.  Callitham- 
imposéparRothàun  genre  fort  nom-  nion,  Lyngb.  toc.  cit.  p.  126,  t.  58. 
breux  en  espèces  incohérentes,  quand  — Ceramium  corymbosum,  N.  Caili- 
cet  auteur  commença  à  sentir  la  né-  thamnion,  Lyngb.  /oc  cit.  p.  ia5,  t. 
cessité  de  former  des  genres  distincts  38.  —  Ceramium  rose  u  m  ,  N.  Ca/fi- 
dans  l'immensité  des  Conferves  lin-  //«ï/w/i/o/i,  Lyngb.  p.  iq5,  t.  39. — Ce- 
néennes.  Adopte  par  De  Candolle  sans  ramium  corallinum,N.  Conferva  co- 
exameii,  cet  estimable  auteur  confon-  rallina  ,  L.  et  des  auteurs.  —  Ce- 
dit,  sous  ce  même  nom,  dans  la  Flore  ramium  repens ,  N*  Callittiamnion  f 
Française,  jusqu'à  desUlvacées  et  à  des  Lyngb.  loc.  cit.  p.  128.  t.  4o. — Parmi 
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les  espèces  d'eau  douce ,  nous citerons:  d'un  tube  urcéolé ,  qui  présente  su- 

— -  Ceramium  confie  rvoides ,  N .  Confier-  périeurement  cinq  pe  fi  tes  dentelures , 

va  firacta ,  Roth,  Cat.  bot.  5,  p.  a3o.  et  dans  leurs  intervalles  cinq  appen- 

Flor.  Dan.  t.  g46.Cette dernière  espèce  dices  ovales  beaucoup  plus  longs  ,  à 

est  extrêmement  commune  dans  les  chacun  desquels  répond  une  anthère 


tification,  fort  bien  représentée  par  simples.  Beauvois  ,   qui  a  établi  ce 

Lyngbye,tab.  5a,  d.  a,  est  totalement  genre  dans  sa  Flore  d'Oware  et  de 

différente.  — Parmi  les  espèces  terres-  Bénin  ,  n'a  pas  observé  l'intérieur  de 

très,  on  doit  remarquer  le  Ceramium  l'ovaire  et  la  capsule.  Il  en  décrit  et 

aureum,Vi.  etd'Agardh.  Syn.  p.  68.  figure,  tab.  65  et  66,  deux  espèces 

Byssus  aurea,  L.  et  des  auteurs. Cette  tres-rapprochées.  Ce  sont  des  Arbris- 

charmante  espèce,  si  différente  de  ses  saux  à  feuilles  alternes  et  simples,  à 

congénères  par  l'habitation,  en  est  fleurs  petites,  disposées  en  panicules 

très-voisine  par  la  conformation.  Elle  terminales.                             (a.d.7.) 
forme  ,  sur  les  rochers  des  régions 

tempérées  et  même  froides ,  de  pe-  CERAPHRON.    Ceraphron.    ins, 

tits  coussinets  qui  ressemblent  à  des  Genre  de  l'ordre  des  Hyménoptères  , 

fragmens  de  velours,  couleur d'Oran-  section  des  Porte- tarières,  fondé  par 

ge;  elle  devient  cendrée  ou  verdâtre  Jurinc(Classif.desl}yinénopt.p.  3o3), 

par  la  dessiccation.  qui  lui  assigne  pour  caractères  :  an- 


nous 
nous 

tivement,  parce  que  la  singularité  de  sées,  moniliformes  et  en  scie,  compo- 
son  port  nous  fait  présumer  qu'on  lui  sées  de  dix  et  de  douze  articles  ,  le 
trouvera,  parla  suite,  quelque  carac-  premier  très -long  et  cylindrique; 
tère  suffisant  pour  en  former  un  genre  mandibules  courtes,  larges,  légère- 
particulier,                                     (b.)  ment  bidentées;  une  cellule  radiale, 

tioiRATN^OTTw- ?uk^  tfi^S& 

emplo.  de  Géramie.  V.  ces  mots.  d .    QS  le5  s  <£rlion  et  Tëléadc  . 

(LAM..X.)  u  e.t  pjacë  dans  ja  fajniUe  des  pup^ 

CERAMOPSE.    Ceramopsis.    bot.  vores,  tribu  des  Oxyures,  et  a  pour 

crypt.  (Céramiaires?)  Genre  formé  caractères  :  antennes  des  femelles  fi- 

par  Pal isot-Beau vois  dans  sa  tribu  des  liformes,  renflées  à  leur  extrémité,  in- 

Fucées  ,  section  des  Scutoïdes ,    et  aérées  près  de  la  bouche ,  de  dix  ar- 

qu'il  est  difficile  de  reconnaître  sur  le  ticles,  dont  le  premier  très-long;  mair- 

peu  qu'en  dit  cet  auteur.  (B.)  dibules  dentées  ;  abdomen  elliptique, 

CÊRANTHE.    CenmtAus.    bot.  défrif}?.et VS^lS^T.j"  m 

Àntéons ,  des  Proctotrupes,  des  Cinè- 

CERANTHERA. bot. phan. Genre  les,  des  Die  pries,  par  1  insertion  des 

de  la  famille  des  Méliacées.âon  calice  antennes  auprès  de  la  bouche  et  non 

tst  à  cinq  divisions  égales ,  avec  les-  au  milieu  de  la  face  de  la  tête  ou  im- 

quelles  alternent  cinq  pétales  de  Ion-  médiatement  sous  le  front.  Ils  se  dis- 

gueur  double  ;  ils  s'insèrent  à  la  base  tinguent  surtout  des  cinq  premiers 
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genres  qui  viennent  d'être  cites,  ainsi 

3ue  des  Omales,  par  l'absence  totale 
es  cellules  brachiales;  enfin  leur  cel- 
lule radiale,  incomplète,  empêchera 
encore  de  les  confondre  avec  les  Dia- 
pries  et  avec  les  Platigastres  qui  n'ont 
aucune  nervure  aux  ailes. — Les  In- 
sectes de  ce  genre  sont  excessivement 
petits  ;  on  les  rencontre  dans  les  prai- 
ries; plusieurs  ne  présentent  pas  ' 
d'ailes ,  ou  paraissent  les  avoir  per- 
dues.—  Latreille  rapporte  à  ce  genre 
Je  Céraphron  sillonné,  Cer.  sulcatus  de 
Jurine  (/oc.  cit.  pi.  i4,suppl.).  (aud.) 

CÉRAPTÈRE.  Cerapterus.  ins. 
Swederus  a  institué  sous  ce  nom  un 
genre  de  Tordre  des  Coléoptères,  sec- 
tion des  Télramèrcs,  famille  des  Xy- 
lophages ,  lequel  a  les  antennes  per- 
forées dès  leur  naissance,  et  de  dix 
articles.  Donovan [Gen.  lllust.  ofento- 
mol.  tab.  5)  a  rapporté  à  ce  genre  une 
espèce  sous  le  nom  de  Caraptère  de 
Macleay,  Cer.  Macleayi.  Elle  est  de 
couleur  brune,  ctavois/me  lesPausses 
par  la  forme  de  son  corps.        (aud.) 

CER  AS.  ois.  Syn.  piémontais  de 
la  Draine,  Turdus  vUcivorus,  L.  V. 
Merle.  (dr..z.) 

CÉRASCOMION.  bot.  piian. 
(Dioscoride.  )  Syn.  présumé  à'(Snan- 
tkc  Jistulosa ,  L.  V.  OEnanthe.  (b.) 

*  CÉRASIOLA.  bot.  piian.  (Cœsal- 
pin.  )  Syn.  de  Tamnus  commuais.  Pr. 
Tamne.  (b.) 

CÉRASITES.  oéol.  Nom  donné 
quelquefois  à  des  pétrifications  qu'on 
ne  caractérise  que  par  leur  ressem- 
blance avec  de3  Cerises  qui  seraient 
fossiles.  (luc.) 

*  CÉRASO-MACHO.  bot.  phan. 
C'est-à-dire  Cerisier  mâle.  Syn.  espa- 
gnol en  Amérique  de  Triclntia  trijlo- 
ra,  L.  (b.) 

CÉRASOS.  bot.  phan  (Théo- 
jphrastc.)  Syn.  de  Cerisier.  (b.) 

CÉRASTE,  bept.  oph.  Vulgaire- 
ment Serpent  cornu ,  ou  Couleuvre 
cornue.  Espèce  de  Vipère  du  sous- 
genre  Elaps.  y.  Vipère.  (b.) 

CÉRASTE  DE  SIAM.  hept.  oph. 


CER 

(Séba.)  Variété  du  Python  Tigre  de 
Daudin.  V.  Python.  (b.) 

CÉRASTES.  Cerastodcrma.  moix. 
Nom  proposé  par  Poli  pour  l'Animal 
des  Bucai  des.  V.  ce  mot ,  se  vol.  p. 
64g,  ire  colonne.  (b.) 

*  CÉRASTIN.  HErT.  oph.  Espèce 
du  genre  Acantophîs.  W.  ce  mot.  (b.} 

CÉRASTIDM.  bot.  phan.  V.  Gé- 
rai ste. 

CÉRATIA.  bot.  phan.  (Théo- 

Fhraste.  )  Ce  nom  prouve  quelle  est 
incertitude  qui  règne  dans  la  déter- 
mination des  Plantes  que  mention- 
nèrent les  anciens.  Adanson  le  rap- 
Forte  au  Caroubier,  Ray  au  Gainier , 
Ecluse  au  Baguenaudier,  Col um elle 
à  la  Dentaire  ennéaphylle,  et  Bau- 
hin  à  YErythrina  corallodenârum. 
Il  est  sy  non  y  me  à'Hymenœa  Cour- 
baril  dans  Plukenct.  Persoon  a  fait 
une  section  du  genre  Swertia,  sous 
le  nom  de  Ceratia,  qui  répond  au 
genre  Ilalcnia.  K.  ce  mot  et  Swek- 

TIA. .  (B.) 

CÉRATIE.  Ceration.  bot.  phan. 
(Du  Dict.  de  Déterville.ï  Pour  Cératia 
de  Persoon.  V.  Cératia.  (a.) 

CÉRATINE.  Ceratina.  ins.  Genre 
de  l'ordre  des  Hyménoptères ,  section 
des  Porte-aiguillons,  établi  par  La- 
treille [Gêner.  Crust.  et  Ins. ,  T.  îv, 
p.  160)  qui,  l'ayant  d'abord  placé 
dans  la  famille  des  Apia ires ,  Ta  rangé 
ensuite  (Règn.  anim.  de  Cuv.)  dans 
celle  des  Melhfères  ,  en  lui  assignant 

Î)our  caractères  :  mâchoires  et  lèvres 
ongues  en  forme  de  trompe  et  cou- 
dées; languette  filiforme;  premier 
article  des  derniers  tarses  non  dilaté 
à  l'angle  extérieur  de  son  extrémité  ; 
labre  carré ,  presque  aussi  long  que 
large,  perpendiculaire;  mandibules 
triaentées  ;  palpes  maxillaires  de  six 
articles;  tige  des  antennes  presque  en 
massue  cylindrique;  corps  oblong 
piesque  ras  ,  avec  l'abdomen  ovale. 
Le  genre  Ce  ratine ,  que  Fabricius  a 
confondu  avec  les  Prosopes  et  les  Me- 
cilles ,  e  t  que  Dunrér  il  ne  distingue  pas 
desHylées,  a  été  adopté  par  Jurine 
et  la  plupart  des  entomologistes.  Mal- 
gré ses  nombreux*  rapports  avec  les 
Xylocopes ,  les  Osmies  et  lès  Mega- 
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chiles,  il  présente  cependant  plu-  sent  ses  pâtes.  On  remarque  sur  le 
sieurs  particularités  remarquables,  museau  du  mâle  une  tache  blanche 
Les  mandibules  sont  légèrement  sil-  et  ob longue  ;  le  dernier  anneau  abdo- 
loonées ,  et  présentent  trois  dents  ,  minai  est  tronqué  et  faiblement  bi- 
don t  l'intermédiaire  est  la  plus  Ion-  denté.  On  la  trouve  fort  rarement 
gue  ;  les  antennes  sont  brisées ,  com-  dans  les  environs  de  Paris.  Max i mi- 
posées  de  douze  anneaux  dans  les  lien  Spinola  (Ann.  du  Mus.  d'Hist. 
femelles ,  et  de  treize  dans  les  mâles ,  nat. ,  T.  x ,  p.  2 36  )  a  donné  des  dé- 
un  peu  en  massue  avec  le  premier  tails  fort  curieux  sur  les  mœurs  de 
article  long,  légèrement  conique,  im-  cette  espèce ,  qu'il  a  désignée  aussi 
planté  par  son  sommet  dans  une  fos-  sous  le  nom  d  Albilabre.  Il  Ta  ren- 
sette  oblongue  apparente ,  fortement  contrée ,  principalement  à  la  fin  du 


les  ailes  antérieures  ont  une  cellule  Cératine  femelle  attaque  les  branches 
radiale  grande ,  allongée  ,  et  trois  cel-  de  Ronce  ou  d'Églantier  tronquées 
Iules  cubitales ,  dont  la  seconde  pe-  accidentellement;  elle  creuse,  avec 
tite ,  presque  carrée ,  plus  étroite  dans  ses  mandibules ,  la  moelle  mise  à  nu , 
sa  partie  antérieure ,  reçoit  la  pre-  et  laisse  le  bois  et  l'écorce  constam- 
mière  nervure  récurrente,  et  dont  la  ment  intacts,  en  sorte  qu'on  ne  la 
troisième  plus  grande,  resserrée  an-  voit  jamais  pénétrer  latéralement, 
térieurement ,  reçoit  la  seconde  ner-  parce  qu'elle  serait  alors  obligée 
▼ure,  et  est  éloignée  du  bout  de  l'aile,  d'attaquer  une  substance  qui  résis- 
Le  corps  est  allongé  et  généralement  terait  à  ses  mandibules.  Son  nid  est 
glabre.  Les  pâtes  sont  velues.  un  tuyau  cylindrique,  presque  droit, 
Ces  Insectes  différent  essentielle-  d'une  ligne  et  demie  de  diamètre  et 
ment  des  Osmies,  des  Megacbiles,  d'un  pied  de  profondeur;  il  contient 
des  Xylocopes.  et  de  la  plupart  des  ordinairement  huit  à  neuf  loges  par- 
autres  genres  de  la  famille  des  Melli-  faitement  cylindriques,  et  quelquefois 
leres ,  par  leur  labre  carré ,  par  leurs  jusqu'à  douze;  ces  loges  sont  séparées 
palpes  maxillaires  de  six  articles,  et  par  une  cloison  formée  de  la  moelle 
par  les  cellules  de  leurs  ailes.  —  Le  même  de  l'Arbuste,  que  l'Insecte  a 

r-tit  nombre  d'espèces ,  appartenant  d'abord  pulvérisée,  et  à  laquelle  il  a 

ce  genre ,  se  rencontrent  plus  parti-  ensuite  donné  une  solidité  artificielle , 


comme  type  du  genre  la  Cératine  al-  qu  il  a  recueillie  avec  sa  trompe  dans 
bilabre,  Cer.  albilabris  ou  le  Proso-  le  nectaire  des  fleurs.  Chaque  loge  a 
pis  albilabris  de  Fabricius1  {Srs(.  environ  cinq  lignes  de  longueur;  elle 
Piezat,j>.  2g5).  Cette  espèce  est  d'un  renferme  une  petite  Cératine  et  un 
noir  brillant;  les  deux  sexes  ont  une  gros  morceau  de  pâtée  mielleuse, 
tache  blanche  sur  le  museau;  celle  Dans  les  loges  plus  extérieures,  le 
du  mâle  est  plus  grande  et  presque  petit  Animal  est  plus  avancé,  en  sorte 
triangulaire.  On  la  trouve  dans  le  que  souvent  celui  qui  habite  la  pre- 
nûdi  de  la  France.  J urine  (Classif.  mière,  en  partant  de  l'ouverture,  est 
des  Hyménopt. ,  pi.  i4  ,  suppl.)  en  a  parvenu  à  son  état  parfait ,  tandis  que 
donné  une  fort  bonne  figure.  Cette  la  larve  qui  occupe  la  dernière  est  en- 
espèce*  doit  être  distinguée  de  la  sui-  core  renfermée  dans  l'œuf.  Celte  ex- 
▼ante ,  la  Cératine  calleuse ,  Cer.  cal-  trême  différence  donne  à  l'observateur 
hxa ,  que  plusieurs  auteurs  ont  con-  le  moyen  de  voir ,  d'un  coup-d'oeil , 
fondue  avec  la  Cératine  albilabre;  elle  l'Insecte  dans  tous  ses.dûTérens  états, 
«t  bronzée  ou  bleuâtre ,  luisante ,  —  L'œuf  de  la  Cératine  calleuse  est 
pmiluiée;  des  poils  grisâtres  garnis-  oblong;  blanc,  assez  transparent  pour 
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3  u'on  voie,  dit  Spinola,  le  fœtus  nager    quel  autre  moyen  avait  lieu  la  ré- 
ans  l'albumine.  Il  paraît  avoir  un  coite.  L'honneur  de  cette  découverte 
tubercule  à   chaque  extrémité ,  et  il    appartient    tout  entier  à  Spinola    • 
est  déposé  au  fond  de  la  loge  dans  un  ayant  pris  un  jour  une  femelle,  elle 
creux  que  la  Gératine  mère  a  exprès  lui  parut  avoir  quatre  antennes.  Les 
ménagé  dans  sa  pâtée.  —  Sa  larve  est  deux  véritables  étaient  courbées  et 
blanche,  apode  ,  et  parait  semblable  à  presque   collées  contre   la    bouche, 
celle  des  Abeilles  ;  sa  tête  est  toujours  Deux  corps  jaunâtres  s'élevaient  à 
tournée  vers  l'ouverture  du  nid  ;  elle  leur  place  ;  ils  étaient  fixés  dans  les 
attaque  la  pâtée  par  sa  partie  infé-  fosses  du  front ,  derrière  l'insertion 
rieure ,  se  métamorphose  en  nymphe  même  des  antennes.  Quelques  efforts 
avant  d'avoir  consommé  toutes  ses  légers  ne  purent  les  détacher ,  mais 
provisions ,  et  ne  rend  aucun  excré-  lorsqu'on  traversa  le  corps  de  l'In- 
ment  —  La  nymphe  n'est  point  ren-  secte  avec  une  épingle ,  il  déposa  de 
fermée  dans  une  coque,  et  demeure  lui-même  ces  deux  corps  parasites  , 
.appuyée  contre  le  reste  de  sa  pâtée  sans  que  son  front  conservât  la  moin- 
jusqu'à  sa  dernière  métamorphose,  dre  trace  de  leur  présence.  Les  ayant 
Tout  son  corps  est  blanc,  hors  les  alors  examinés  à  la  loupe,  notre obser- 
yeux  qui  sont  noirs;  la  tête  est  des  vateur  reconnut  qu'ils  n'étaient  autre 
parties  du  corps ,  celle  qui  reçoit  la  chose  que  deux  étamines  d'une  Ûeur 
première  la  couleur  de  1  insecte  par-  dés  prés  vulgairement  nommée  Pis- 
Fait  ,  et  l'abdomen  la  dernière.  Aussi-  senht;  on  ne  put  alors  douter  que  la 
tôt  après  s'être  transformée ,  la  Céra-  nature  n'eût  accordé  à  cet  Insecte  les 
tine  attaque ,  avec  ses  mandibules,  la  fosses  du  .front. pour  remplacer  les- 
cloison  qui  la  retient  prisonnière ,  et  soies  du  ventre  et  suppléer  à  ce  qui 
cet  organe,  dont  le  principal  usage  est  lui  manque  dans   l'organisation  des 
de  gratter  et  de  creuser ,  lui  ouvre  la  pâtes.  Cet    usage  des   fossettes  du 
route  qu'elle  s'empresse  de   suivre,  front  est  un  des  traits  les  plus  eu- 
Arrivée  à  la  porte  du  nid ,  elle  s'y  re-  rieux  de  leur  histoire ,  et  tellement 
pose ,  et  rend  en  abondance  les  excré-  en  rapport  avec  leur  économie  que 
mens  accumulés  dans  son  abdomen  les  maies,  qui  ne  participent  nulle- 
depuis  sa   naissance.  Pendant  cette  ment  à  la  récolte,  n'en  présentent  au- 
opération,  elle  étend  ses  ailes ,  remue  cune  trace,  et  ont  le  devant  de  leur 
ses  pâtes ,  et  les  prépare  aux  grands  tête  parfaitement  uni.  Le    Pissenlit 
mouveraens  auxquels  elle  les  destine,  n'est  pas  la  seule  fleur  que  ces  Insec- 
Au  moindre   bruit,  elle  se  réfugie  tes  mettent  à  contribution  ;  Spinola  a 
dans  son  ancienne  loge  ;  mais  elle  en  reconnu  sur  un  individu  les  étamines 
sort  l'instant  d'après ,  toujours  pressée  de  la  Scabieuse,  et  sur  un  autre  celles 
d'achever  l'évacuation  de  son  méco-  de  la  Ronce.  Aux  observations  eu- 
nium.  Dès  qu'elle  a  satisfait  à  ce  pre-  rieuses  que  nous  avons  empruntées  à 
micr  besoin,  elle  prend  l'essor  et  son  intéressant  Mémoire,  nous  ajoute- 
abandonne    son    ancienne   demeure  rous  les  détails  non  moins  curieux 
pour  n'y  rentrer  jamais.  qu'il  nous  a  transmis  sur  les  femelles 
On  a  vu  dans  ce  qui  précède  que  la  occupées  à  faire  leur  provision.  Pro- 
Cératine  confectionne  une  pâtée  miel-  filant  de  la  faculté  de  creuser  accor- 
leuse  qui  doit  servir  de  nourriture  à  la  dée  à  ses  mandibules,  l'Insecte  qui  a 
larve;  mais  on  a  pu  remarquer  dans  les  choisi  une  fleur  y  enfonce  sa  tête,  au- 
caractères  génériques  qui  ont  été  don-  dessous  du  plan  sur  lequel   les  éta- 
nés  que  ces  Insectes  ont  le  corps  gla-  mines  sont  implantées  ;  puis  écartant 
bre,  et  que  de  plus  ils  ont  les  jambes  les  mandibules,  il  soulève  ces  étami- 
simplcs ,  c'est-à-dire  qu'ils  sont  pri-  nés,  et  les  détache  de  manière  qu'elles 
vés  des  instrumens  ordinaires  pour  conservent  leur  position  perpendieu- 
recueillir  la  poussière  des  étamines.  laire;  alors  il  glisse  sa  tête  en  avant 
Il  était  donc  curieux  de  découvrir  par  jusqu'à  ce  qu'une  des  étamines  se  fixe 
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dans  une  fosse  du  front  qui  paraît  qui  confirmerait  l'opinion  d'Adanson 

humectée  et  gluante  ;  quelquefois  il  sur  la  signification  de  Geratîa.  V.  ce 

est  assez  heureux  pour  remplir  les  mot.  (b.) 

deux  fosses  a  la  fois.  Cela  fait, il  part;        CERATTTIS.  bot:  phan.  (Diosco- 

la  tête  ornée  d  un  double  panache,  et  ride#  j  s        de  chelidonium    Glau- 

conservant  le  plus  parfait  équilibre  ,  cium  ?  Chéjlidoine.  (b.) 

il  court  de  nouveau  a  son  laboratoire.         .    ___  LrTtrrr.M  ,_-.     . 

Il  restait  un  fait  à  éclaircir  :  comment  ,  *  CEKATIUM.bot. CE™"  (5"  * 
cesëtamioes  sont-elles  changées  en  ^«^0  Genre  établi  par  Albertim  et 
pâtées?  L'observation  tentée  de  bien  Schweinitz ,  et  qui  a  pour  type  1  /ja- 
des manières  ne  put  rien  apprendre  à  £«  mucidaàe  Persoon ,  déjà  assez  bien 
cet  égard.  Spinofc  suppose  que  la  Ce-  fi8ur£  P"  Miçheli,  Nova  Gênera,  tab. 

ratine  secoue  les  étamines  pour  en  ?*,  H'  ■•  B.  C5t  V0isra  dcS  ****** 

faire  sortir  le  pollen,  et  qu'elles  dé-  **£*>  Coremium,  etc.  Il  est  composé 

eorgent  sur  celui-ci  une  liqueur  miel-  dc  filaraens  entrecroisés  qui  forment 

Feusejce  n'est  là  qu'une  hypothèse  «ne  membrane  rameuse ,  pliée ,  da- 

iogénieuse  à  laquelîe  il  serait  facile  b,°»^  gélatineuse     devenant  ensuite 

d'en  substituer  oeaucoup d'autres.  »«che  et  hérissée  de  filamens  qui  por- 

Les  Cératines  ont  quelques  enne-  te°{  dessporules  solitaires, 
mis,  parmi  lesquels  nous  citerons  le        II  diffère  de  l  Isana  P3*88  fo™c 
Trjpoxrlonfigu/usei  la  Formica  tube-  membraneuse  et  parce  qu  il  est  d  a- 
rum,  que  SpiSola  a  eu  occasion  dob-  bofd  a  l  *■*  gélatineux.  On  en  con- 
server                                      (±vd  )  na"  5uau*e  espèces  qui  croissent  sur 

CÊRATlOljE.Cera/iola.  bot.piian.  le  bois  mort.Trois  ont  été  figurées  par 
Genre  établi  par  Michaux  ,  d'après  Albertim  et  Schweimtx  (  Conspectu* 
un  Arbrisseau  de  la  Floride,  qui  pré-  *unsorumLusatiœ,  tab.  a,  fig.  6  et  7, 
sente  le  port  des  Bruyères ,  et  se  pla-  tab-  12  »  ?*•  9  )•  **"«  en  a  indiqué 
ce  à  la  suite  de  cette  famille  à  côté  de  ttnc  quatrième.  (*D-  b.) 
la  Camarine.  Se3  feuilles  linéaires ,  CÉRATOGARPE.  Ceratocarpus. 
disposées  par  vert  i  cil  les  de  quatre,  L.  bot.  phan.  Genre  delà  famille  des 
ont  à  leur  aisselle  des  petits  boutons  Ghénopodées  et  de  la  Monoecic  Mo- 
sessiles,  squammules  renfermant  la  nandne,  L.,  très-imparfaitement  dé- 
fleur dont  le  sexe  est  différent  sur  les  crit  par  Tourne  fort  sous  le  nom  de 
différons  pieds.  Ces  boutons  sont  for-  Ceratoi'des,  et  que  Linné  a  séparé  des 
mes  de  huit  squammules  imbriquées,  Plantes  auxquelles  on  l'avait  mal  a 
qui  tiennent  lieu  de  calice  et  ae  co-  propos  associé,  en  lui  donnant  le  nom 
colle,  et  contiennent  dans  les  mâles  qu'il  porte  aujourd'hui.  Use  compose 
deux  étamines  dont  les  filets  planes  et  d'une  seule  espèce  :  le  Cératocarpe  des 
dressés  font  saillie  en  dehors,  et  por-  sables,  Ceratocarpus  arenarius,  L., 
tentdes  appendices  à  leur  sommet,  où  petite  Plante  herbacée,  dont  la  tige  se 
l'on  voit  deux  anthères  biloculaires  divise  en  une  infinité  dc  ramuscules 
fendues  à  leurs  deux  extrémités.  Dans  dichotome*  ,  verdâtres  et  couvertes 
les  femelles  ,  elles  enveloppent  un  d'un  léger  duvet.  Ses  feuilles  sont  li- 
ovaire  libre  dont  le  style  court  la  dé-  néaires,subulées  et  munies  d'une  seule 
passe  un  peu  ,  et  dont  le  stigmate  est  nervure  médiane;  celles  qui  se  trou- 
découpé  en  plusieurs  lanières  étalées ,  vent  à  chaque  bifurcation  sont  oppo- 
rayonnantes  et  souvent  géminées.  Le  sées  ou  verticillécs;  les  autres  sont  al- 
fruit  est  une  petite  baie  ovoïde,  cou-  ternes  sur  les  ramuscules.  Elles  ren- 
verte  par  les  squammules ,  et  renfer-  ferment  dans  leurs  aisselles  les  fleurs 
niant  deux  osselets  dont  chacun  coh-  qui  sont  unisexuelles.  Les  maies  ont 
tient  une  graine  de  même  forme.  un  périgone  simple  à  deux  divisions, 

(a.d.j.)  du  fond  duquel  s'élève  une  étamiue 

#  CERATION.  bot.  fbak.  (  Diosco-  à  filet  très-allongé.  L'ovaire  des  (leurs 

ride.  )  Syn .  présumé  de  Caroubier,  ce  femelles  est  adné au  périgone,  et  porte 
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deux  styles.  Après  la  fécondation  ,  le  suivante  le  genre  Cératocéphale  :  ca- 

périgone  s'accroît,  recouvre  entière-  licé  à  cinq  sépales  persistons  ,  mail 

ment  l'ovaire,  et  donne  'au  fruit  la  non  prolongés  inférieurement  sur  la 

forme  d'un  triangle  dont  la  base  est  tige,  comme  dans  le  Myosurus  ;  péta- 

terminée  à  ses  deux  angles  par  deux  les  onguiculés  ;  étamines  en  nombre 

prolonge  mens  cornus  ;  de-la  le  nom  indéfini ,  toujours  moins  de  quinze  ; 

générique.   Le  Cératocarpe  des  sa-  carpelles  nombreux  disposés  en  épi 
les  est  [commun  dans  les  steppes  de  court,  offrant  chacun  deux  renfle- 
l'Ukraine  et  de  la  Tartane ,  d  où  je  mens  à  la  base ,  et  se  terminant  par 
l'ai  reçu  du  docteur  Fischer,   (g.  .n.)  un  style  persistant  en  forme  de  corne 
CEÀATOCÉPHALE.  Ceratocepha-  six  fois  puis  long  que  la  graine.  Cette 
lus.  bot.  fhan.  Mœnch  et  Persoen  graine  est  tétragone,  et  son  embryon 
avaient  établi  ce  genre  sur  une  seule  es-  est  orthotrope. 
pèce  de  Renoncule  qui,  tant  à  cause  de  Ce  genre,  intermédiaire  entre  le 
son  port  que  d'après  une  organisation  Ranunculus  et  le  Myosurus ,  se  corn- 
qu'ils  avaient  crului  être  propre,devait  pose,  comme  nous  l'avons  dit,  de 
nécessairement  cesser  de  faire  partie  deux  espèces ,  dont  Tune,  Cfalcattu, 
du  genre  Ranunculus.  À.  Saint-Hilaire  D.  C. ,  est  fréquente  parmi  les  mois* 
(Ann.du  Muséum  d'Hist.  Nat.  v.  19»  sons  dans  toute  la  région  méditerra- 
p.  463),  examinant  avec  plus  d'atten-  néenne  de  l'Europe  etde  l'Asie.  Cau- 
tion les  caractères  du  Cératocéphale  ,  tre  espèce  ,  Ceratocephalus  orthoct- 
prouva  qu'ils  avaient  été  très-mal  ex-  ras,  D.  C. ,  est  aussi  très-commune  en 
primés  par  les  auteurs  cités;  que,  par  Sibérie  et  dans  les  champs  incultes 
exemple,  les  deux  prétendues  semen-  de  la  Taurie;  c'est,  de  même  que  la 
ces,  décrites  comme  adnées  à  un  bec  première,  une  petite  Plante  herbacée, 
acinaciforme,  ne  sont  autre  chose  que  dont  les  feuilles  radicales  sont  décou- 
des renflemens  analogues  aux  tuber-  pées  en  lobes  linéaires,  et  qui  est  re- 
cules qui  fie  trouvent  sur  les  ovaires  couverte  d'un  duvet  blanc.  Elle  ne 
de  plusieurs  Renoncules;  que  le  nom-  paraît  en  différer  que  par  la  longueur 
bredes  étamines, loin  d'être  constam-  et  le  redressement  des  cornes  de  son 
ment  de  cinq  à  huit,  l'était  plus  sou-  péricarpe.  Le  Ceratocephalus  ortho- 
vent  de  rieui  à  onze  ;  enfin  il  termine  ceras  est  figuré  (  tab.  a 3 ,  1"  volume) 
la  partie,  de  son  intéressant  Mémoire  dans  le  magnifique  ouvrage  que  pu* 
relative  à  la  distinction  du  genre  Ce-  blie  si  généreusement  le  baron  tien- 
ratocéphale,  en  concluant  pour  la  né-  jaroin  De  Lessert,  sous  le  titre  d'/tf- 
gative.  Il  indique  ensuite  une  parti-  nés  selectœ,  etc.                        (&.>'•) 
cularité  de  la  racine  de  cette  Plante ,  CERATOCEPHALOIDES.     bot. 
qui,  quoique  exorrhise  par  sa  racine  phan.  (Sébastien  Vaillant.)  Syn.  de 
principale,  émet  un  verticillc  de  cinq  Yerbésine  ailée.  %                         (b.) 
radicelles  secondaires    coléorhizées.  CERATOCEPHALUS.  bot.  phan. 
Telle  était  l'incertitude  ou  plutôt  la  (Sébastien  Vaillant.)  Autre  genre  de 
défaveur  qui  pesait  sur  le  genre  en  Corymbifères,  qui  n'a  pas  éléadopte', 
question,  lorsque  dans  son  savant  et  dont  les  espèces  étaient  des  Verbé- 
Système  naturel  des  Végétaux, De  Can-  sines,  des  Biaens,  des  Alcmelles,  etc. 
dolle ,  comparant  entre  eux  tous  les  (B<) 
genres  des  Renonculacées,  reconnut  CERATOCHLOÉ.  Ceratochloa. 
que  les  signes  distinctifs  du  Cerato-  bot.  fhan.  C'est-à-dire  Gramencor- 
cep/talus  falcatuSy   Pers.    Ceratoce-  /*«.  Genre  formé  par  Palisot-Beauvois 
phala  spicata,  Mœnch.,  Ranunculus  {Jfrosl.,  p.  75,  pi.  i5  ,  fig.  7)  aux 
falcatus,  L.}  étaient  suf&sans  pour  le  dépens  des  Fétuques,  et  dont  le  Fes- 
séparer  des  Renoncules.  L'existence  tuca  unioloïdes  est  le  type.  De  Can- 
d'une  seconde  espèce  trouvéeen  Rus-  dolle  avait  déjà  soupçonné  la  nécessite 
sievintensuite  confirmer  son  opinion,  de  son  établissement.  Ses  caractères 
de  sorte  qu'il  caractérisa  de  la  manière  consistent  dans  l'épillet  compris6 
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et  imbrique  ;  base  calicinale  de  douze  doit  convenir  que  l'un  et  l'autre  de  ces 
à  dix-huit  fleurs  ;  base  florale  de  deux  genres  et  quelques  autres  que  Persoon; 
valves  bifides  raucronées  ;  la  graine  vient  d'établir  aux  dépens  des  Rhizo* 
est  surmontée  de  trois  pointes,     (b.)      morpha,  sont  encore  très-peu  con- 

CERATODON.  ham.  (  Brisson.  )  nus  sous  le  point  de  vue  de  leur  or- 
Syn.  de  Narwhal.  V.  ce  mot.       (b.)      ganisation.  f.  Rhizomobxhe.  (ad.  b.) 

CERATOIDES.  Ceraioides  moll.  CERATONIA.  bot.  phan.  V.  Ca- 
Scheuchzer,  en  confondant  les  articu-    houbier. 

lations  de  la  Baculite  avec  des  verte-  GÉRATOPÉTALE.  Ceratopeta- 
bres  fossiles  de  Serpent,  a  commis  lum.  bot.  phan.  Smith  est  l'auteur  de 
une  faute  qu'il  est  facile  de  réparer,  ce  genre  qui  se  compose  seulement 
Il  a  nommé  Ceraloiles  articula/as  la  d'un  Arbre  gommifèredelaNouvelle- 
Baculite  vertébrée,  Baculite*  verte"  Hollande  [Ceratopetalum  gummifc- 
bratus.  P".  ce  mot.  (F.)       rum),  dont  les  caractères  sont:  calice 

CERATOIDES.  bot.  phan.  C'était  persistant,  à  cinq  divisions, et  portant 
sous  ce  nom  que  le  genre  Ceratocar-  lesétamines;  cinq  péta  les  pinnatifides, 
pus ,  L.  avait  été  désigné  antérieure-  c'est-à-dire  divisés  en  plusieurs  seg- 
ment par  Tournefort;  mais  le  peu  mens  ayant  l'apparence  de  cornes; 
d'analogie  des  Plantes  avec  lesquelles  dixétamines  munies  d'appendices  cal- 
celui-ci  l'avait  constitué,  aurait  suffi  cariforraes;  capsule  biloculaire , cou- 
pour  faire  changer  son  nom  par  Linné,  verte  par  le  calice.  Les  feuilles  de  cet 
lors  même  que  la  terminaison  de  ce  Arbre  sont  verticillées  et  ternées  ;  ses 
mot  se  serait  accordée  avec  les  prin-  fleurs  ,  disposées  en  panicules  termi- 
eipes  posés  par  ce  législateur  de  la  nales  ,  sont  de  couleur  jaune.  Il  est 
botanique,  y,  CéRATOCAHPE.  (o..n.)      figuré  dans  les  Plantes  de  la  Nouvelle- 

CERATOUTES.  moll.  foss.  Nom  Hollande ,  publiées  par  Smith ,  vol.  1 , 
impropre  donné  quelquefois  à  divers    p.  9,  tab.  3.  (o..N.) 

Mollusques  fossiles ,  tels  que  des  Or-  *  CER  ATOPHORA.  bot.  crypt. 
thocéraiites  et  des  Hippurites  qu'on  (Champignons. )RvLmbo\dtavzit  décrit 
prenait  pour  des  cornes  pétrifiées  sous  ce  nom,  comme  un  genre  parti- 
fil'  Animaux.  Il  est  quelquefois  synony*  culier  (Florœ  fribergensis  Soecimen, 
me  de  Cératoïdes.  V.  ce  mot.       (b.)      p.  1 1  a),  une  Plante  qui  a  depuis  été  re- 

CERATOFŒMA.bot.  crypt.  (Mu-  connue  pour  un  Bolet  ou  plutôt  pour 
cédinées.)  Roth  avait  désigné  sous  ce  un  Polypore  qui  n'était  pas  parvenu  à 
nom  dansses  Catalecta  des  Plante»  qui  son  état  parfait,  ou  que  le  lieu  dans  le* 
jusqu'alors  avaient  la  plupart  été  aé-  quel  il  croissait  avait  rendu  mons- 
signées  sous  le  nom  deByssi/3,  mais  trueux.  Hoffmann  l'a  décrit  sou»  le 
qui  paraissent  devoir  se  rapporter  au  nom  de  Boletus  ceratopàora,  et  Per- 
genre  Rhizomorpha  ou  au  Fibrillaria  soon  l'a  rapporté,  comme  upe  simple 
de  Persoon,  ou  enfin  au  genre  au-  variété,  au  Boletus  odoratus.  Cette 
quel  ce  dernier  auteur  a  conservé  le  Plante  croît  dans  L'intérieurdes  mines 
nom  de  Cerafonema.  Ce  sont  des  Bys-  de  Freyberg,  à  une  assez  grande  pro- 
sus  à  filaraens  libres,  presque  sim-    fondeur  sur  les  bois  de  construction. 

Îles, pleins  d'une  consistance  cornée*    V.  Polypore.  (ad.b.) 

1  paraît  que  les  sporules  sont  à  la  CERATOPHYLAX.  bot.  phan. 
surface  de  ces  fila  mens.  Dttlmar  a  fi-  Syn.  grec  de  Pédiculaire.  V.  ce  mot. 
guré  sous  le  nom  d'Jsaria  sphœco-  (b.) 

pkila  une  espèce  qui  croît  sur  les  Fre-  CER ATOPHYLLE.  Ceratophyl- 
ions  morts,  et  que  Persoon  rapporte  lum.  bot.  phan.  Ce  genre  placé  par 
au  genre»  Ceratonema  sous  le  nom  de  Jussieu  auprès  du  Câara,  par  De  Can- 
C  Crabronis.  Sowerby  en  a  décrit  dolle,  à  la  suite  des  Salicariées,  pré- 
quelques espèces  comme  des  Rhizo-  sente  les  caractères  suivans  :  ses  fleurs 
niorpka,  avec  lesquels  ce  genre  a  en  monoïques  ont  un.  calice  à  plusieurs 
dfet  les  plut  granos  rapports.  Mats  on    divisions,  qui  renferme  dans  les  mâles 


5Ôo  CEE  CEE 

des  é  la  mines  en  nombre  double  de  tîcles ,  dont  les  huit  inférieurs  globn- 
ces  divisions  »  c'esl-a-dire  de  douze  leux ,  et  les  autres  ovales  ;  un  faisceau 
à  quatorze  ;  dans  les  femelles ,  un  de  poils  vers  la  base  de  celles  du  mâle; 
ovaire  comprimé,  surmonté  d'un  stig-  bouche  formant  un  petit  museau  al- 
mate  oblique.  Le  fruit  est  une  noix  .  lant  en  pointe  ;  palpes  courbés  en  de- 
ovale,  pointue,  contenant  une  seule  dans ,  de  quatre  articles  inégaux  ; 
graine  renversée.  Suivant  l'observa-  ailes  couchées  sur  le  corps  ou  légère- 
tion  de  L.-C.  Richard,  sa  radicule  est  ment  inclinées ,  n'ayant  que  des  ner- 
tournée  en  sens  contraire  du  bile  ,  vures  longitudinales. — Les  larves  des 
c'est-à-dire  inférieure,  et  ses  cotylé-  Insectes  de  ce  genre  vivent  dans  des 
dons  sont  constamment  au  nombre  espèces  de  gales  végétales  ;  elles  sont 
de  quatre,  dont  deux  opposés  beau-  toutes  fort  petites  et  très-norabi  eu- 
coup  plus  petits.  On  connaît  deux  es-  Ses  ;  Meigen  en  décrit  quarante-cinq 
pèces  de  ce  genre  qui  toutes  deux  font  espèces  ,parmi  lesquelles  nous  citerons: 
partie  de  la  Flore  de  Paris,  et  sontdes  le  Cératopogon  commun ,  <  Cer.  com- 
Plantes  qui  vivent  tout-a-fait  ou  près-  munis  %  ou  le  Chironomus  communié 

2\ie  entièrement  sous  l'eau.  Leurs  de  Fabricius  s  le  Gératopogon  baibi- 
eurs  sont  sessiles  à  l'aisselle  defeuil-  corne,  Cer.  barbicornis,  ou  la  Tipu/a 
les  1  inéa  ires  etverticillées.  Dans  l'une,  et  le  Cfùronomus  barbicomis  de  Fa- 
leCeratopâyllum  demersumy  ces  feuil-  bricius  ;  le  Cératopogon  pulicaire  , 
les  sont  bordées  de  petites  dentelures  Cer.  pulicaris ,  ou  le  Cultx  pulicaris 
épineuses  ,  et  le  fruit  muni  de  trois  de  Fabricius  et  de  Linné ,  qui  est  la 
cornes,  l'une  au  sommet,  les  deux  au-  même  espèce  que  le  Culicoïdes  punc- 
tres  à  la  base.  Dans  le  C.  submersum ,  taia  de  La  treille  {Gêner.  Cru&t,  et  1rs. 
il  n'y  a  ni  dentelures  aux  feuilles,  ni  T.  iv,  p.  96a} ,  ou  bien  encore  le  Cou- 
cornes  aux  fruits.  y.  Lamk.  lilust.  sin  à  trois  taches  sur  les  ailes ,  de 
tab.  7?5.  (a.  d.  j.)  Geoffroy  (Hist  des  Ins.  T.  11,  p.  679); 
CERATOPHYTES.  polyp.  Les  an-  enfin  le  Gératopogon  Moiio,  Cer. 
ciens  naturalistes  donnaient  ce  nom  Morio  ou  le  Culex  Morio  de  Linné  et 
employé  par  Ellis,  aux  Gorgones,  aux  de  Fabricius.  (aud.) 
Antipathes,  aux  Pennatules,  aux  Co-  *  CERATOPTERIS.  bot.  cryft. 
rallines,  aux  Flustres ,  aux  Cellaires ,  {Fougères.)  Nous  avons  décrit  sous  ce 
aux Scrtulaires,  ainsi  qu'aux Cellépo-  nom,  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
res.  Guvier,  dans  la  distribution  du  Philoma tique  de  novembre  1821 ,  un 
Règne  Animal,  réunit  sous  le  nom  de  nouveau  genre  de  Fougère  ayant  pour 
Geratophyles  les  Antipathes  e  t  les  Gor-  type  le  P te  ris  Thalictroides  de  Swartz. 
gones;  il  en  fait  la  première  tribu  de  la  Cette  distinction  a  été  confirmée  par 
troisième  famille  des  Polypes  à  Poly-  les  observations  d'un  des  botanistes 
pîers.  Nous  n'avons  pas  cru  devoir  les  plus  habiles  ;  car  nous  avons  trou- 
adopter  ce  nom  dans  la  méthode  que  vé  depuis  la  publication  de  cette  no- 
nous  avons  proposée  pour  la  classi-  tice ,  dans  l'Herbier  de  feu  Richard, 
fication  des  Polypiers.  (lah..x.)  une  troisième  espèce  de  ce  genre  qu'il 
CERATOPOGON.  Cératopogon.  avait  séparé ,  comme  genre  nouveau  , 
tns.  Genre  de  l'ordre  des  Diptères ,  sous  le  nom  de  Cryptogenis.  Cette 
famille  des  Néroocères(Règn.  An.  de  Plante  diffère  en  effet  considérablc- 
Cuv.),  fondé  par  Meigen  (Descrip.  ment  des  autres  espèces  de  Ptéris  par 
syst.  desDipt.  d'Europe.  T.  1,  p.  68) ,  la  forme  de  ses  capsules ,  et  nous  pa- 
aux  dépens  des  Chironomes  de  Fa-  raft  devoir  être  rangée  dans  la  tribu 
bricius ,  et  avec  quelques  Tipules  et  des  Gleichenées ,  quoiqu'elle  n'offre 
même  quelques  Cousins  de  Linné,  pas  exactement  la  même  structure 
Les  caractères  sont  :  yeux  allongés  que  les  Gleichenia.  Ce  genre  est  ca- 
tres-rapprochés  ou  contigus  posté-  ractérisé  ainsi  :  «  capsules  globuleu- 
rieurement  ;  point  de  petits  yeux  lis-  »  ses ,  sessiles ,  entourées  à  moitié  par 
ses  ;  antennes  filiformes,  de  treize  ar-  »  un  anneau  élastique,  plat ,  large, 
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»  demi-circulaire ,  s 'ouvrant  par  une  pied  ;  sa  fronde  est  pinnée  à  pinnoles 

»  fente  transversale  ;  capsules  insérées  nipinnaufides,  donl  les  segmens ,  sou- 

»  sur  un  seul  rang  sous  le  bord  replie  vent  fourchus ,  sont  sétacés  ou  linéai- 

»  de  la  fronde.  »  res  dans  la  Plante  fertile,  plus  larges, 

Les  Plantes  qui  composent  ce  genre  presque   ovales  et  moins  profondé- 

ont  une  fronde  molle ,  presque  trans-  ment  divisés  dans  la  fronde  stérile, 

parente,  a  nervures  réticulées;  elle  Elle  croît  dans  les  eaux  tranquilles 

est  plusieurs  fois  pinnatifide ,  à  lobes  et  dans  les  rivières  de  l'Inde ,  de  Cey- 

toujours  beaucoup  plus  étroits  dans  lan ,  d'Amboine ,  de  Java  ,  etc.  Les 

les  individus  fertiles  que  dans   les  babitans,  suivant  Rumphius  qui  en  a 

frondes  stériles;  dans  les  frondes  fer*  donné  une  assez  bonne  description 

tiles ,les  pinnnles  son t  divisées  presque  ÇHerbar.  jémboinense ,  vi ,  p.  1 7  6 ,  tab  • 

comme  les  bois  d'un  Cerf;  leurs  lobes  74,  fi  g.  1) ,  mangent  les  Feuilles  de 

sont  linéaires  ou  sétacés;  leurs  bords,  cette  Plante  cuites  dans  l'eau ,  comme 

repliés  en  dessous,  s'étendent  jusqu'à  nous  faisons  usage  des  Epinards. 

la  nervure  moyenne;  les  capsules,  a.  Ceratopteris   Gaudichaudii. 

recouvertes  par  cette  fronde,  sont  glo-  Cette  espèce  ne  dépasse  pas  cinq  ou 

buleuses  ,  sessiles  ,   espacées  ;    elles  six  pouces  ;  les  frondes  sont  réunies 

s'ouvrent  par  une  fente  latérale ,  pa-  en  touffes ,  elles  sont  bipinnatifides ,  à 

rallèle  à  la  fronde ,  et  sont  entourées  lobes  linéaires  ,  sétacés  dans  les  fron- 

par  un  anneau  élastique ,  large ,  plat  des  stériles ,  plus  étroits  et  plus  longs 

et  strié,  qui  n'embrasse  que  la  moitié  dans  les  frondes  fertiles.  Elle  a  été 

de  la  capsule  opposée  à  la  fente.  Cette  recueillie,  par  Gaudicbaud ,  dans  les 

capsule  parait  formée  de  deux  mem-  lieu*  bumides  et  marécageux  des  îles 

branes  :  une  extérieure  ,  jaune  et  so-  Ma  ri  a  nés. 

lide;  l'autre  intérieure  ,  très-mince  et  3.    Ceratopteris     Richardii  , 

blanche.  Les  graines,  au  lieu  d'être  Cryptogenis  ferulacea ,  Rich.  Mss. 

très-fines  et  très -nombreuses,  com-  Cette  Fougère  remarquable  atteint 

me  dans  la  plupart  des  Fougères,  deux  à  trois  pieds.  Sa  tige  est  profon- 

sont  globuleuses ,  très-faciles  a  dis-  dément  striée,  nue  dans  sa  moitié  in- 

tiuguer  à  la  loupe,  et  en  petit  nombre  férieure.  Ses  frondes  sont  décomposées 

dans  chaque  capsule.  quatre  fois ,-  pinnatiiides  ;   les    der- 

On  voit  combien  ces  Plantes  s'éloi-  nières  divisions ,  dans  les  frondes  sté- 

gnent  par  ces  caractères ,  non-seule-  riles ,  sont  lancéolées,  aiguës  ;  dans  les 

nient  des  Ptéris,  mais  aussi  de  toutes  .  frondes  fertiles,  elles  sont  linéaires, 

les  Polypodiacées  dont  les  capsules  très- longues.  Du  reste,  la  structure 

sont  toujours  portées  sur  uu  péaicelle  de  cette  espèce  est  la  même  que  celle 

et  entourées  entièrement  par  un  an-  des  deux   autres;    elle  n'est  même 

neau  élastique,  étroit  et  saillant.  Elles  peut-être  qu'une  variété  delà  pre- 

ne  dînèrent  au  contraire  des  Gleiche-  mière,  dont  elle  diffère  surtout  par  sa 

nia  qu'en  ce  que  leur  anneau  élastique  taille  et  par  les  lobes  de  sa  fronde  sté- 

n  embrasse  qu'à  moitié  la  capsule.  rile  plus  ai  eus. El  le  croît  dans  les  lieux 

Nous  connaissons  trois  espèces  de  bumides  de  la  Guiane  où  elle  a  été 

ce  genre;  toutes  trois  croissent  dans  découverte  par  L.-C.  Richard,  (ad.  b.) 

les  lieux  marécageux  ou  même  dans  '    CERATOSANTHES.  bot* .   fhan. 

l'eau;  elles  habitent  les  régions équi-  Genre  de  la  famille  des  Cucurbita- 

noriales.  Ces  espèces  étant  nouvelles  cées,  voisin  du  Trlchosanthest  auquel 

ou  peu  connues,  nous  allons  rappor-  il  a  été  réuni  par  plusieurs  auteurs, 

ter  leurs  caractères.  Il  en  diffère  en  ce  que  les  lobes  de  son 

1 .  Ceratopteris  Thaliotroides  ,  calice  intérieur  ou  de  sa  corolle  sont 

Âcrostichum  ûliquosiim  et    T/ialic-  munis  à  leur  extrémité,  non  pas  de 

ttvide*,  Li'nn.  Spec.  ;  Pleris  Tkalic-  cils ,  mais  de  deux  appendices  roulés 

froides ,  Swartz ,  Willd.  en  dedans,  et  que  son  fruit  est  à  qua- 

Cclte  Plante  atteint  environ  un  tre  loges  et  non  pas  à  trots.  Sa  racine 
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tubéreuse  est  très-considérable?  ses  axillaires  et  terminales ,  d'un  ronge 

feuilles  sont  palmées  ;  ses  pédoncules  brillant  ,   environnées    de    grandes 

allongés  portent  deux  ou  plusieurs  bractées  delà  même  couleur,  (a.  d.  j .) 

fleurs ,  V.  Plumier.  Plant.  Amer.  *  CERATOSTOMA.  bot.  crypt. 

tab.  a4,  et  Trichosanthes.  (a.d.j.j  (  Hypvxylons.)  Genre   séparé   des 

CÉRATOSPERME.  bot.  Pour  Ce-  ^waparFrwi.ctqiiaMî^ «rot 

ratospermum.  V.  ces  mots,     (ad.b.)  dé)a  ""H*  soufs  lc  nfomt  de.  Ce™*T 

r*             *                      v         '  spermum.  Il  renferme, toutes  les  espe- 

CERATOSPERMUM.  bot.  phan.  ces  de  Sphéries,  dont  l'orifice  du  pe- 

(Persoon.)  Syn.  à' Eu  rôti  a  f.  ce  mot  ridium  se  prolonge  en  forme  de  tube. 

et  Axygrls.                                  (b.)  Frics  rapporte  à  ce  genre  une  quaran- 

CERATOSPERMUM.  bot.  crypt.  ?|m  **J^ ^^^VZ"' 

{Hypoxylons.)  Genre  établi  par  Mi-  "*™  j£ft *£ \^/X  *s2& 

rhpli    pt  Hnnt  FrÎP«  a  rhanséle  nom  ^^MecALt.  10,  ne.  7$'fle  Sp/tœrta 

cheli,  et  dont  *nes  a  changé  le i  nom  Persoon;  le  SphœriaGno- 

en  Ceratostoma  qui  est  en  effet  beau-  *         A     T    ia         *    rr^oMMIâ 

i  m        .  v  ^  __Ai,   #._  _\  www*  de  Iode,  etc.  *^.  opharia. 

coup  plus  exact,  r.  ce  mot.  (ad.  b.)  -       *                      (          » 

CÉRATOSTÈME.      Cerato&tema.  CERAULOTOS.polyp.  Genre  pro- 

bot.  phan.  Ce  genre ,  placé  à  la  tête  posé  par  Donati,  p.  a  a,  dans  son  His- 

des  Campanulacées,  établit  le  passage  foire  de  la  mer  Adriatique,  pour  des 

de  cette  famille  aux  Ericinées.  H  pré-  productions  marines.  Leur  caractère 

sente  les  caractères  suivans  ;  calice  est  d'avoir  des  capsules  alternes  aux 

turbiné,  à  cinq  grandes  découpures  ;  côtés  de  la  tige  et  des  branches  ;  cha- 

corolle  de  consistance  coriace, dont  le  aue  capsule  contient  une  graine  en 

tube  cylindrique  se  termine  par  cinq  forme  de  cœur.  Cette  description  nous 

divisions  dressées  ;  dix  étamines  insé-  porte  à  croire  que  Donati  a  décrit 

rées   au  calice ,  dont  les  filets  sont  quelque  Sertulanée  du  genre  Sertu- 

courts,  les  anthères  longues,  dressées,  laire,  tel  que  nous  lavons  défini.  Il 

atténuées  et  bifurquées  au  sommet  ;  aura  pris  les  cellules  pour  des  capsu- 

stigmate  simple;  fruit  qui  paraît  cap-  les,  et  le  Polype  contracté  pour  une 

sulaire,  couronné  parles  divisions  du  graine,                                 (um..x.) 

calice, légèrement  tomenteux, marqué  CERAUNIA.  bot.  phan.  (Pline.  ) 

de  cinq  renflemens  et  à  cinq  loges  po-  Syn.  présumé  de  Caroubier.         (b.) 

lyspermes.  Ce  genre  a  été  établi  d'à*  CERAUNIASetCERONITE.min. 

Îuèsun  Arbrisseau  du  Pérou,  à  feu  il-  Nom  donné  par  les  anciens  à  des 

es  coriaces  et  sessiles,  à  fleurs  gran-  Pierres  qu'on  croyait  tombées  avec  la 

des,  munies  de  bractées  à  la  base  de  foudre.  Comme  ces  Ceraunias  n'ont 

leurs  pédicelles,  et  disposées  en  pani-  jamais  été  exactement  décrites,  on  a 

cules  lâches  et  termina  les.  plus  tard  regardé  comme  telles  une 

Le  Chupalon  ,  autre  Plante  du  Pé-  grande  quantité  de  Pierres  de  diverses 

rou,  et  connue  seulement  d'après  un  natures  et  de  diverses  formes,  telles 

dessin  envoyé  par  La  Conda  mine  en  que   des    Pyrites,    des    Bé  lem  ni  les, 

Europe,paraîtserapprocherdelapré-  des  Astéries  et  des  Jades  ou  autres 

cédente.  Son  calice  est  à  cinq  dents ,  substances  dures,  taillées  en  hache , 

ainsi  que  sa  corolle  tubuleuse  ,  sur  en  forme  de  corne, etc.  Il  parait  que 

laquelle  s'insèrent  dix  filets  courts ,  la  plupart  de  ces  Pierres  furent  l'ou- 

portant  des  anthères  longues,  dres-  vrage  de  l'art  et  les  premiers  instru- 

sées  et  fendues  de  la  base  au  sommet,  mens   d'agriculture  qu'employèrent 

L'ovaire  à  demi-adhérent  est  sur-  lès  hommes  primitifs  avant  l'inven- 

monté  d'un  long  style  terminé  par  un  tion  des  métaux  ,  qui  fut  la  seconde 

stigmate  quinquefide ,  et  devient  une  époque  de  la  civilisation.              (b.) 

baie  pomiforme  à  cinq  loges  poly-  .     CERAUNÏUM.  bot.  crypt.  Pline 

spermes.  C'est  un  sous-Arbrisseau  à  dit  que  c'est  un  Champignon   qui 

feuilles  alternes,  à  fleurs  nombreuses,  croit  en  Thracc  sous  terre.  C'était 
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probablement  une  espèce  de  Truffe.    Kunth  ,   ajoutèrent  depuis  quelques 

(b.)      autres,  dont  les  unes  sont  données 
*  CERBÈRE,  bxft.  ofh.  (Daudin.)    comme  douteuses,  et  d'autres  ne  sont 
Espèce  du  genre  Couleuvre.  V.  ce    peut-être  que  des  variétés, 
mot.  (b.)  La  plus  remarquable  et  la  plus  an- 

CERBÈRE.     Cerbera ,    L.     sot.     ciennement  connue  est   le   Ccrbera 
phan.  Genre  placé  par  Jussieu  dans    Allouai,  L.,  Arbre  du  Brésil,  de  la 
la  famille  des  Apocynées,  et  apparie-    grandeur  d'un  Poirier ,  dont  les  feuil- 
nant  à  la  Pentandrie  Mo  no  gy  nie  de    Tes  sont  coriaces  ,  très-grandes,  ova- 
Lioné.  Il  est  ainsi  caractérisé  :  calice    les ,  lancéolées  et  éparses  vers  le  sora- 
ouvert,  à  cinq  divisions  profondes  ;     met  des  branches.  Ses  fleurs  termina- 
corolle  infundÎDuliforme ,  dont  le  tu-    les  ont  le  tube  de  la  corolle  cylindri- 
be,  plus  long  que  le  calice,  a  son    que  et  long  de  trois  centimètres  à  peu 
orifice  resserre  et  présentant  cinq  an-     près-,  avec  les  découpures  du  limbe 
gles  et  cinq  dents  ;  le  limbe  est  très-    moitié  moins  longues.  On  trouve  dans 
grand ,  oblique ,  à  cinq  parties  dispo-    les  Antilles ,  à  Cayenne ,  sur  les  ces- 
sées en  étoile.  Anthères  conniventes ,    tes  de  Cumana  et  de  la  république  de 
opposées  aux  dents  de" la  corolle.  Un    Colombie,  le  Cerbera  Theuetia,  L. , 
seul  style  supportant  un  stigmate  bi-    Arbrisseau  élégant  dout  les  feuilles 
lobé  ;  fruit  drupacé ,  très-gros ,  ayant    sont  linéaires ,  vertes  et  luisantes  sur 
un  sillon  et  deux  points  latéraux ,    leur  face  supérieure.  Des  trois  nou- 
renfermant  une  noix  osseuse  à  quatre    velles  espèces  publiées  et  décrites  avec 
valves  et  à  deux  loges,  dont  chacune    beaucoup  de  soin  par  Kunth  ,  aucune 
contient  une  graine.  C'est  ainsi  que    n'est  figurée  dans  son  bel  ouvrage. 
Jussieu    exprime  les    caractères   du    Selon  sa  propre  observation,' il  est 
fi  uit  des  Cerbera  ;  Gaertuer  en  a  don-    très-probable  que  son  Cerbera  Theve- 
ne  d'autres ,  mais  comme  ses  descrip-    tioïdes  est  le  même  que  le  C  Peruuiana 
tious  et  lés  figures  qu'il  a  publiées  se    de  Persoon  qui  donne  en  outre  ,  d'a- 
rapportent  à  des  Plantes  de  l'Inde,  qui    près  Jacquin  ,  des  caractères  suffisaus 
pourraient  bien  différer  générique-    pour  le  distinguer  du  C.  Thevelia. 
ment  de  notre  genre ,  nous  ne  les  ex-       Le  fruit  d'une  des  espèces  indigènes 
posons  pas  ici.  Malgré  les  grands  rap-    des  Indes-Orientales  (Cerb.  Manghas, 
ports  que  ce  genre  présente  avec  d'au-    L.),  a  été  décrit  et  figuré  très-exacte- 
très  de  la  famille  des  Apocynées,  il  est    ment  par  Gaerlner  (vol.  a ,  p.  192,  t. 
difficile  de  le  laisser  au  milieu  de  ces     ia3  et  124.1  H  a  décrit  aussi  et  figuré 
Hantes,  si  l'on  réfléchit  que  la  plu-     (t  ia4)   une  autre  espèce  qui  porte 
part  d'entre  elles  ont  les  feuilles  cons-    dans    l'Inde    le    nom     àudollam  , 
ta  rament  opposées  $  en  effet  ce  genre    sous  lequel  Rumph  et  Burmann  l'ont 
ainsi  que  les  Jmsonia  et  les  Plu/niera    fait  connaître.  Nous  l'avons  observé 
sont  les  seuls  de  cette  famille  où  les    dans  les  immenses  collections  botani- 
feuilles  soient  toutes  alternes  ;  une  pa-    ques  du  baron  Benjamin  De  Lessert , 
reille  anomalie  en  indique  d'autres     où  l'on  voit  aussi  une  grande  quantité 
dans  les  caractères  de  la  fructification     de  noix  du  Cerbera  Allouai ,  enfilées 
qui,  lorsqu'ils  seront  plus  étudiés,     au  moyen  d'un  réseau  de  fils  artiste- 
éloigneront  peut-être  le  Cerbera  de  la     ment  travaillé   par  les  habitans   de 
place  qu'il  occupe  maintenant.  Les     l'Amérique  méridionale.  Ces  noix  vi- 
Botanistes   antérieurs  à  Linué,  tels     des  sont  ainsi  attachées  pour  en  for- 
C.  Bauhin ,  Rai,  Plumier  et  Tourne-    mer  une  espèce  de  ceinture,  ornement 
fort ,  avaient  connu  ce  genre ,  et  ils  le    qui  plaît  -beaucoup  à  ces  peuples^  à 
désignaient  sous  le  nom  à?  Allouai,    cause  du  bruit  éclatant  qu'elles  produi- 
que  l'une  des  espèces  porte  au*%Bré-     sent  en  se  choquant  les  unes  les  autres, 
sil.  Linné  en   décrivit   trois  espèces         Willdenow  et  Persoon  ont  mal  à 
auxquelles  Lamarck  (Encyc.  méthO,    propos  rapporté  au  genre  Cerbera  , 
Ca vanilles ,  Forster ,.  Willdenow  et    YOchrosia  maculata ,  Jacq. ,  Arbre  de 

tome  ni.  a5  * 
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File  Mascareigne,  dont  les  caractères  x.CcreariaCtimetafl.,  la  Comète  ,Gleî« 
génériques  ont  été  exprimés  par  Jus-  chen.  Animale,  pi.  1 7,D.  in,  b.,  qui  se 
sieu  dans  son  immortel  Gênera,  p.  trouvedans  les  infusions  d'orge  où  elle 
i45.  y.  Oohrosia.  (o..N.)  s'agite  comme  le  balancierd\me pen- 
*  CERBERI-VALLI.  dot.  phan.  dule,dont  elle  a  d'ailleurs  la  forme,  a. 
Syn .  indou  de  Cissus  coruga.  y.  Os-  Cercaria  opaca  (  y.  planches  de  çeDict. 
sus.  (b.)  Iufusoires),N.,  Glcichn.yf/j//7ïo/c.  pi. 
CERCAIRE.  Cercaria.  tire.  Se-  19  et  20,  o.  111  (à),  f.  111  (b),  toute 
cond  genre  de  notre  famille  des  Cer-  notre,  faite  absolument  comme  une 
,  cariées,  établi  par  Millier  qui  com-  grosse  épingle,  dont  la  queue  ne  se- 
-  prenait  parmi  ses  espèces  aes  êtres  rait  pas  plus  longue  que  trois  fois  la 
que  n'unissait  aucun  rapport  natu-  tète;  elle  se  trouve  dans  les  infusions 
rcl.  Cependant  les  caractères  impo-  de  pois.  —  5.  C.  Mougeotii ,  N.  (^". 
ses  par  ce  savant  étaient  fort  pré*  planches  de  ce  Dict.  Infusotres),  opa- 
cis,  et  en  les  conservant  rigoureuse-  que, corpspun et iforme, queue  flexueu - 
ment,  le  genre  Cercaire,  tel  que  nous  se,  à  peine  visible.  Nous  lavons 
le  rétablissons  ici ,  est  l'un  des  meil-  découverte  dans  de  l'eau  où  notre 
leurs  de  toute  la  classe  des  In fusoires.  savant  et  infatigable  correspondant 
Lamarck,  qui  a  fort  judicieusement  Mougeot  nous  avait  envoyé  des  Oscil- 
senti  que  plusieurs  de*  Gercaires  de  laires;  elle  y  nageait  inditferemmentla 
l'auteur  danois  devaient  être  sépares  tête  ou  la  queue  en  avant.  4.  Cerca- 
des  autres  ,  a  ainsi  caractérisé  le  genre  n'a  laerhyma,  N.  (  f.  planches  de  ce 
qui  nous  occupe  :  corps  très-petit,  Dict.  Iniusoires),  la  Larme,  G  leichen. 
transparent,  diversiforme,  muni  d'une  Animale,  pi.  17,  b.  i,£,  c,  opaque, 
queue  particulière  très-simple.  Les  et  parfaitement  de  la  forme  des  lar- 
Gercaires  vivent  dans  les  eaux  douces,  m&  funéraires;  elle  se  trouve  dans 
dans  les  infusions  et  dans  l'eau  de  les  infusions  d'orge  et  d'avoine.  —  5. 
mer.  Elles  ne  présentent  aucune  ap-  •  C.  catyophyllata,  N.  Cette  espèce, 
parence  d'organes  autre  que  leur  <iui  a  été  trouvée  dans  les  înfu- 
queue.  A  cette  queue  près ,  leur  sim-  s  ions  de  chenevis,  a  tout-à-fait  la  ib  im- 
plicite est  presque  aussi  complète  que  me  d'un  clou  de  giroÛe  qui  serait  fort 
celle  des  Monades.  aigu  par  son  extrémité  inférieure,  et 
Millier  qui  paraît  n'avoir  jamais  qui  n  aurait  pas  de  dents  calîcinales. 
observé  d'Animalcules sperma tiques,  —  6.  Le  Têtard,  Cercaria  Gyrinusy 
fut  frappé  de  la  ressemblance  que  Mull.Inf.  119, t.  18, f.  1.  Encyc.  yen. 
présentait  l'une  de  ses  Cercaires  avec  pi.  a4,  pi.  8,  f.  1 ,  Gmel.  Syst.  JVû/.  1, 
ces  êtres  dont  plusieurs  de  ses  de-  pan  vi-38ga.  Lamk.  An.  s.  v.  1,  p. 
vanciers  avaient  donné  des  figures  445.  (y.  planches  de  ce  Dict.  Infuiot- 
plus  ou  moins  exactes  ;  mais  il  ne  pro-  rcs).  Cette  espèce  a  été  trouvée ,  mais 
nonça  pas  l'identité*  En  effet,  si  les  rarement,  dans  les  infusions  animales: 
Animacules  du  sperme  rassemblent  ce  qui  la  fit  comparer  par  Mûller  aux 
aux  Cercaires ,  ils  ne  sont  pas  les  mé-  Animalcules  spei  ma  tiques  ,  et  qui  a 
mes  ;  leur  corps  est  membraneux  et  sans  doute  induit  en  erreur  Bosc.  Ce 
très-comprimé  ;  celui  des  Cercaires ,  savant ,  dans  le  Dictionnaire  de  Dé- 
au  contraire,  est  rond  ou  cylindrique  ;  terville,  dit  qu'on  a  trouvé  des  Cer- 
lcs  uns  sont  aplatis  comme  un  battoir  caires  Têtards  d^n s  le  sperme  humain 
ou  une  raquette ,  les  autres  sont  épais  corrompu. Le  Cercaria  Gyrinusnes  est 
comme  de  petites  massues.  Néanmoins  jamais  trouvé  dans  le  sperme  humain, 
la  forme  générale ,  la  taille,  la  manière  soit  vivant ,  soit  frais,  soit  corrompu, 
denager  et  les  habitudes  ne  permettent  Cette  substance  est  remplie  presque 
pas  d'éloigner  ces  Animaux  dont  l'An-  en  totalité  d'Animaux  qui  ne  sont 
vital  est  cependant  si  différent.  pas  des  Cercaires  ,  y.  Zoosper- 
Par  rai  le  grand  nombre  de  Cercaires  mes,  qui  s'y  conservent  long-temps 
qui  nous  sont  connus,  nous  citerons:  après  l'extraction,  tant  qu'il  n'y  a 
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pat  de  putréfaction,  meurent  aussitôt  1er  dans  sou  excellente  Histoire  des 
que  le  sperme  se  décompose,  et  n'y  Infusoires',  esl  le  noyau  de  cette  fa- 
reparaissent  plus*  —  7.  La  Bosse,  Cer-  mille  que  l'augmentation  de  nos  eon- 
caria  gibba%  Miill.  Inf.  t.  18,  f.  jf  naissances  nous  met  dans  la  nécessité 
Encyc.  yen.  p.  34,  pi.  8,  f.  a,  Lotnk.  d'établir  pour  éviter  la  confusion  qui 
An.s.  v.  i,p.  445,  a  été  trouvée  dans  résulterait  nécessairement  de  la  réu- 
des  infusions  de  Jungermannes;  elle  niou  d'un  trop  grand  nombre  d 'es- 
est  aussi  en  forme  de  cône  très-pel-  pèccs  dans  un.  seul  groupe;  espèces 
lucide,  avec  un  petit  tubercule  ou  d'ailleurs  disparates,  puisqu  entre  la 
mamelon  antérieur, — 8.  Cercariapy*  plupart,  il  existe  des  différences  ex* 
rula}  N.  (F*,  nlanchesde  ce  Die  t.  In-  trêraement  considérables,  soit  pour 
fusoires), la  Flamme, Gleichen.^n///t.  les  proportions,  soit  pour  les  lieux 
pi.  91, f.  11,  b.  On  dirait  une  Poire  quelles  habitent,  soit  pour  les  for- 
verte  longue,  avec  sa  petite  queue  ;  mes  ,  soit  enfin  pour  les  babitu-» 
elle  a  été  trouvée  dans  une  infusion  des. 
de  ehenevis.  C'est  dans  celte  famille  des  Cer- 

On  voit  que  noua  ae  conservons  cariées,  du  reste  fort  naturelle,  que 

pas  dans  le  genre  Cercaire  beaucoup  se  placent  ces  Animalcules  spermatt- 

d'espèces    qu'y    avait    placées   son  ques,  dont  la  découverte  adonné  lieu 

fondateur  ;  nous  imiterons  Lamarck  a  tant  de  dissertations, Les  uns<soute- 

qui  en  avait  déjà  extrait  les  Furco-  naient  leur  existence  ,  les  autres  en 

cerques,   excellent  genre  que  nous  niaient  la  possibilité.  On  a  peine  à 

conserverons  ,  et  qui  non-seulement  concevoir  comment  dans  un  point  de 

n'appartient  pas  au  genre  Cerca ire,  fait,  dans  une  chose  aussi  facile  à  vé- 

maisquine  fait  pas  même  partie  de  la  rifier  que  l'existence  ou  la  non-exis- 

famille  des  Ccrcariée» ,  puisque  ces  tence  d'êtres  qui  nous  entourent  et 

FiucQcerques  ont  deux  queues.  V.  viennent  avec  nous, on  puisse  raison- 

Fujvcocebque  et  CercarijLes.    (b.)  nablement  établir  une  controverse. 

Il  n'était  question,  pour  éclaircir  la 

*  CERCARIÉES.    inf.    Nous  matière,  que  de  le  vouloir,  et  certes  si 

proposerons  l'établissement  de  cette  le*  écrivains  qui  ont  nié  l'existence  des 

nouvelle  famille  dans  le  second  or-  Animalcules  s perma tiques  ,  eussent 

dre  de  la  classe  des  InfusWes,  c'est-  pris  un  microscope  et  les  organes  mâ- 

à-dire  dans   celui   qui   se  compose  les  du  premier  des  Mammifères  venu, 

d'espèces  simplement  appendiculées.  au  lieu  de  disserter  longuement,  le  dif- 
Ges   espèces   présentent  dans    leur    férend  eût  été  bien  yite  terminé ,  et 


premier    rudiment    de  rien  n  est  nueux  avéré  aujourd'hui 

membres  ;  mais  nous  n'y  avons  ja-  que  l'existence  des  Animalcules  sper- 

mais  distingué  avec  les  plus  fortes  ma  tiques,  et  ces  êtres  singuliers  vien- 

lentilles  dont  nous  ayons  pu  noua  neat  se  ranger  naturellement  dans  la 

servir,  ni  cils  ,  ni  cirrhes,  ni  appareil  famille  que  noua  établissons  ici. 

natatoire  qui  facilitât  le  mouvement,  Les  Cercariées  sont  assez  avancées 

ou  put  faire  soupçonner  l'existence  dans  l'échelle  de  l'organisation,  puis- 

dequelque  système  d'organes  ou  d'ap»  que  deux  parties  bien  distinctes  s  y  re- 

parcil  propre  k  la  respiration  ou  à  marquent  :  Tune,  la  tète  ou  le  corps, 

la  digestion.  ae  présente  toujours  en  avant  en  évi- 

Le  caractère  commun  à  toutes  nos  tant  les  obstacles  qui  se  peuvent  trou- 
Cercariées  est  d'avoir  un -corps  gtobu-  ver  dans  sa  route,  va,  vient,  se  retour- 
Jeux  ou  discoïde,  parfaitement  dis-  ne,  s'arrête  comme  en  tâtonnant,  crYe- 
tinct  d'une  queue  inarticulée,  simple  prend  ou  quitte,  après  avoir  paru  y 
et  postérieure.  .réfléchir,  la  direction  qu'elle  tenait 

Le  genre  Cercaire*  établi  par  Mul-  d'abord  ;  l'autre ,  qui  est  la  queue,  dé* 


»»• 
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termine  l'impulsion,  à  l'aide  des  mou-  gane  buccal,  et  la  queue  implantée.' 

veraens  de  fluctuation  ou  de  balan-  La  reproduction  des  Animaux  de 

cernent  qu'elle  se  donne;  et  qu'elle  cette  famille  est  encore  un  mystère 

imprime  a  la  partie  antérieure.  Dans  pour  les  naturalistes;  cependant  elle 

les  Animaux  de  la  famille  des  Cerca-  semble  s'opérer  par  boutures  et  par 

riées  où  l'on  voit  en'outre  les  espèces  se  sections  ;  il  paraît  que  la  partie  anté- 

compliquer  de  plus  en  plus,  celles  du  rieure  du  corps  se  détache  ;  du  moins 

dernier  genre  sont  déjà  très-compo-  les  figures  que  nous  donnons  de  la 

sées;un  orifice  buccal,  et  peut-être  Cerca  ire  opaque,  du  Zoôsperme  du 

des  points  ocelliformes  s'y  font  déjà  Chien  et  de  laïurbinelle Toupie, sem- 

soupçonner.  blent  indiquer  cette  façon  de  se  mul- 

Six  genres  composent  la  famille  des  tiplier.                                            (b.) 

Cercariecs    et  seront  soigneusement  CERCEDUL ^  Cenevolo.  ois.  Syn. 

décrits  a  chacun  de  leurs  articles  res-  {u]ien  dc  k  SarceUe  ^éié^nas  Q^ 

pectus.  quedula,  L.  y.  Canard.        (dr..z.) 

i.Tripos,  Trtpostvi.  Corps  non  con-  x            '                                   K          ' 

tractile, plat, antérieurement  tronqué,  CERCËLÏ.  bot.  piian.  Variété  de 

aminci  postérieurement  et  terminé  en  Limon  en  Italie,  y.  Citronnier,  (b.) 

queue  droite,  continue;  un  appendice  CERCELLE  et  CERCERELLE. 

recourbé  en  arrière  de  chaque  côté  Qis. Syn. vulgaires  de  la  Sarcelle  d'été, 

du  corps.  j       Querquedulo.  L.  y.  Canard. 

q.Cercaire,  Cm;ar/a,Mull.  Corps  *      *            »               ,       z* 

non  contractile,  cylindrique ,  anté-  •                                      * 

rieurement  obtus ,  aminci  postérieu-  .  *  CERCERA.  bot.phan.  (Diosco- 

rement  ou  il  se    termine  en  queue  ride.)  Syn.  à'Marum  europœum,  L. 

uexueuse,   égale   à  la  longueur  du  ^  Azaret.                                  (b.) 

corps  ou  plus  longue.  CERCERAPHRON.    bot.    phan. 

3.  Zoosperme,  Zoosperma.  Corps  (Dioscoride.)  Syn.  présumé  de  Mou- 
non  contractile,  ovoïde,  très-compri-  roQ  ^iige,  AnagallU  pïèœnicœa.  y. 
mé ,  avec  une  queue  sétiforroe,  aussi  Mouron                                        (b  } 

Jffî^  CERCERELLEETCERCRELLE. 

peuoupointamjncie.ee  genre  dont  °JS:  Syn.  Vulgaires  de  Cresserelle , 

nous  possédons  un  très-grand  nom-  **g°  *">nunculus,  L.  F .  Faucon 

bre  d'espèces,  se  compose  d'Animaux  ct.  Cerceixe.                         (dr..z.) 

sperm a  tiques.    .  CERCERIS.  Cerceris,  ras.  Genre 

4.  Virguline  ,  yirgulina,  N .  Corps  que  La  treille  a  établi  dans  Tordre  des 
très-plat,  obrond,  un  peu  ct  tout-a-  Hyménoptères  ,  section  des  Porte- 
coup  aminci  dans  sa  partie  postérieu-  aiguillons ,  et  qu'il  a  placé  d'abord 
re    que    termine    une    très  -  petite  (Gêner.  Crust.  et  Ins.  T.  iv,  p.  o,3) 


longueur  du  corps 

ô.Turbinille,  Tur£inillaty. Corps  brés  du  genre  Philanthe  qui,  avant 
subpy  ri  forme,  obtus  aux  deux  ex  tré-  Fabricius,  n'était  pas  distingué  des 
mites;  l'antérieure  plus  large,  avec  Guêpes ,  peuvent  être  reconnus  aux 
un  sillon  longitudinal  en  carène  sur  caractères  suivans  :  antennes  grossis- 
l'un  des  côtés;  queue  droite,  sétifor-  sant  insensiblement  vers  leur  extrê- 
me ,  implantée  ,  plus  courte  que  le  mité ,  insérées  au  milieu  de  la  face  de 
corps.  la  tête ,  très-rapprochées  à  leur  base; 

6.    Histrïonelle  ,    Histrionella.  mandibules  ayant  une  saillie  denti- 

Corps  ovale,  oblong,  contractile,  po-  forme  au    côté  interne  ;  yeux   sans 

•lyraorphe,   aminci  antérieurement,  échancrurc;  seconde  cellule  cubitale 

avec  des  rudimeus  d'yeux  ou  d'or-  des  ailes   supérieures   pétiolée.    Les 
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Ceroeris  s'éloignent  des  Mellines,  dès  55,  p.  570),  et  Walckenaer  (Mena. 
Crabrons  et  dés  Alysons  par  l'inser-  pour  servir  à  l'hist.  nat.  des  Abeilles 
tion  de  leurs  antennes  plus  grosses  vers  solitaires ,  p.  37),  ont  fait  sur  ces  In- 
le  bout.  Leur  chaperon  est  aussi  très-  sectes  des  observations  très-curieu- 
différent  j  il  paraît  trilobé  f  et  le  lobe  ses  et  que  nous  rapporterons  4  cha- 
du  milieu  remonte  jusque  sous  l'ori-  que  espèce  en  particulier.  Celle  qui 
gine  des  antennes.  Ces  caractères  leur  sert  de  type  au  genre  porte  le  nom  de 
sont  communs  avec  les  Philantbes  dont  Cerceris  orné,  Cerceris  ornatus:  c'est 
ils  duTèrent  cependant  par  les  anten-  le  Philanthus  ornatus  femelle  de  Fa- 
nes très-rapprochees  à  la  base  et  gros-  bricius.  Panzer  [faun.  Ins.  Germ.y 
sissantd'une  manière  insensible,  ainsi  Fasc.  63,  tab.  10)  figure  aussi,  sous 

2 ue  par  les  mandibules  dentées.  Les  ce  nom  ,  la  femelle;  mais  il  nomme 
«rceris  ont  en  outre  la  tête  plus  P/iilant/wssemicinctusYiiiàiVidxxjni- 
épaisse  et  le  corps  proportionnelle-  le ,  et  le  représente  {foc.  cit. ,  Fasc.  4j, 
ment  plus  long  ;  les  anneaux  de  leur  tab.  *4).  Walckenaer  a  remarqué  que 
abdomen  sont  étranglés  à  leur  point  les  Cerceris  ornés  creusent  leurs  trous, 
de  Jonction  et  chagrinés  à  leur  surface  dans  les  allées  ou  les  chemins  battus, 
saillante  ;  celui  qui  paraît  suivre  im-  au  milieu  des  habitations  des  Halictes 
média  te  ment  le  thorax,  et  qui  n'est  perceurs;  on  les  trouve  occupés  à  ce 
cependant  que  le  second ,  a  la  forme  travail  depuis  le  mois  de  juin  jusqu'au 
d'un  nœud  ou  d'une  poire.  Les  deux  commencement  de  septembte.  L'en- 
sexesse  distinguent  l'un  de  l'autre  par  trée  des  trous  est  entourée  d'un  rem- 
Quelques  particularités.  Jurine,  qui  part  intérieur  de  sable  bien  poli  et 
dans  son  ouvrage  sur  les  Hyménop-  agglutiné  avec  un  mortier  blanchâtre., 
teres  (  Classif.  des  Hymen. ,  p.  200),  Ils  ont  environ  cinq  pouces  de  lon- 
donne  le  nom  de  Philanthc  à  des  Cer-  gueur,  et  leur  direction  est  telle  qu'ils 
ceris  de  Latreille ,  a  fait  quelques  re-  représentent  une  sorte  d'S  penché , 
marques  sur  ces  différences.  Les  ma-  dont  le  milieu  ou  le  ventre  est  une  li- 
les  ont  au  bas  de  leurs  joues  un  large  gne  droite. La  femelle  dépose  dans  cha^ 
faisceau  de  poils  r  en  guise  de  mous-  cune  de  ces  galeries  ses  œufs,  et  place 
taches,  d'un  beau  jaune  doré  ;  en  gé-  ensuite  la  nourriture  nécessaire  pour 
néral  ils  sont  plus  petits  que  les  le-  la  larve  qui  en  naîtra.  Cette  noûrri- 
melles  ;  les  bandes  ou^  points  jaunes  ture  consiste  principalement  en  Ha- 
qu'on  observe  à  l'abdomen  ,  varient  lictes  perceurs  {H  al  ictus  terebrator), 
quelquefois  dans  les  deux  sexes.  La  ou  bien,  lorsque  ceux-ci  ont  disparu, 
même  variation  s'observe  dans  les  ta-  en  petits  Insectes  du  même  genre, 
clies  jaunes  de  derrière  les  veux  et  verts  et  cuivrés.  C'e§t  entre  onze  heu- 
dans  celles  de  la  partie  postérieure  du  res  et  quatre  heures ,  lorsque  le  temps 
thorax  et  de  l'anneau  rétréci  du  ven-  est  pur  et  chaud ,  que  les  Cerceris  or- 
tre,  qui  appartiennent  presque  exclu-  nés  se  livrent  avec  plus  d'ardeur  à  la 
sivement  aux  femelles;  celles-ci  ont  chasse;  ils  voltigent  çà  et  làau-des- 
quelquefois  sous  les  antennes  une  es-  sus  des  demeures  des  Halictes,  et  lors? 
pèce  de  nez  ou  de  corne  plus  ou  moins  qu'ils  se  préparent  à  entrer  dans  leurs 
saillante  et  plus  ou  moins  découpée ,  trous,  ils  fondent  sur  l'un  d'eux  , 
formée  par  le  soulèvement  du  chape-  le  saisissent  par  le  dos  et  l'enlè- 
ron  dont  la  base  est  renflée.  vent.  Ils  volent  un  instant  avec  lui, 
Ces  Insectes  ont  des  mœurs  très-re-  se  posent  à  terre,  s'accolent  ensuite 
marquantes;  les  femelles  se  creusent  contre  quelque  petite  pierre  ouquelque 
des  trous  dans  le  sable;  elles  y  éta-  motte  de  terre,  et  retournent  leur  proie 
blissent  leur  demeure,  y  placent  leurs  de  manière  à  ce  qu'elle  soit  couchée 
œufs  et  y  déposent,  pour  nourrir  sur  le  dos  ;  ils  marchent  sur  son  ven- 
leurs  larves ,  différons  Insectes.  La-  tre  en  se  dirigeant  en  avant,  et  lui  en- 
treille  (  Ann.  du  Mus.  T.  ziv  ) ,  fiosc  foncent  leur  aiguillon  immédiatement 
(AHn.de  l' Agriculture  française,  T.  au-dessous  de  la  tête.  La-  blessure 
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n'est  pas  mortelle,  l'Halicte  y  survit;  des  détails  rntéressanS  sur  la  filas 
mais  elle  demeure  sans  forces.  Le  grande  espèce  de  notre  climat,  le  Cer- 
vainqueur  prend  ensuite  la  volée  vers  ceris  à  oreille ,  Cerc.  aurita ,  qui  pa- 
son  trou  ,  y  introduit  sa  proie  el  lors-  raît  être  le  même  que  le  Phi  tant hus 
qu'il  en  a  amassé  une  quantité  suffi-  lœtusàe  Fabricius.  Cette  espèce  nour- 
sante ,  il  le  rétrécit  et  finit  par  le  bon-  rit  sa  postérité  avec  des  Cnaransons 
cher  entièrement.  La  larve  se  trouve  destructeurs,  tels  que  le  Llxus  A*- 
Â  quatre  pouces  de  profondeur,  dans  Canii  et  d  autres  de  la  famille  des 
un  nid  de  forme  ronde  ou  globuleuse.  Rhinchophores.  Sous  ce  rapport,  elle 
Elle  a  quatorze  anneaux  en  comptant  rend  de  grands  services  à  Fagricul- 
la  tête  et  un  petit  tubercule  qui  ter-  turej  il  en  est  de  môme  des  deux  es- 
mine  la  partie  postérieure.  Lorsqu'elle  pèces  décrites  par  Bosc,  sous  les 
a  pris  tout  son  accroissement ,  elle  est  noms  déjà  donnés  de  Cerceris  quirt- 
blanche,  allongée,  transparente  ,  quefasciata et  de  Cerceris  quadri/as- 
nvec  une  raie  longitudinale ,  noire  data.  Elles  se  saisissent ,  pour  en 
dans  sou  milieu.  Sa  tête,  qu'elle  al-  nourrir  leurs  larves,  du  Cbaranson 
longe  et  remue  sans  cesse  en  tous  sens,  oblong  et  du  Charanson  gris,  qui  sont 
offre  divers  enfoncemens  à  sa  partie  au  nombre  des  plus  dangereux  enne- 
inférieurc,  et  sur  le  devant,  en  bas,  mis  des  Arbres  fruitiers  et  des  pépi- 
p  roc  lie  le  chaperon ,  deux  petits  tu-  nières.  Ces  Insectes  font,  dans  un  sa- 
tercules  ocuhformes,  noirs.  L'extré-  ble  fin  et  solide,  des  trous  de  deux 
mité  arrondie  du  chaperon  ou  épis-  décimètres  environ  de  profondeur  , 
tome  est  séparée  en  deux  par  une  raie  d'abord  perpendiculaires,  et  ensuite 
blanche ,  transversale ,  profonde.  Les  obliques  à  la  surface  du  sel.  C'est 
mâchoires  sont  cylindriques  et  re-  dans  ces  trous  que  la  femelle  apporte 
eues  entre  le  chaperon  et  la  Jèvre  in-  successivement  une  vingtaine  deCha- 
férienre  ;  celle-ci  est  allongée ,  cylin-  ransons  qu'elle  sépare  les  uns  des  au- 
drique ,  très-renflée,  et  dépasse  les  par  une  petite  épaisseur  de  sable ,  eu 
mâchoires.  On  ne  remarque  aucun  déposant  un  œuf  sur  chacun  d'eux. 
Vertige  d'antennes  ;  le  dernier  anneau  Après  huit  mois  de  séjour  dans  la 
de  (a  larve ,  ou  sa  partie  postérieure  ,  terre ,  sous  la  forme  d'oeuf,  de  larve 
est  terminé  par. un  petit  cône  pointu,  et  de  nymphe,  l'Insecte  parfait  en 
L'accroissement  étant  achevé ,  le  Cer-  sort  pour  s'occuper  de  la  propagation 
ceris  orné  se  dispose  à  passer  a  l'état  de  son  espèce;  alors  il  vit  de  petits 
de  nymphe,  il  se  file  une  coque  re-  Diptères,  vers  le  mois  de  juillet  la 
couverte  extérieurement  par  les  débris  ponte  est  finie,  et  on  n'en  rencontre 
cornés  des  Halictes  qui  ont  été  dévo-  plus  aucun  dans  les  lieux  qui ,  quel- 
résvivans  par  1» larve.  Au-dedans  de  que  temps  auparavant,  en  étaient 
cette  première  enveloppe,  on  voit  la  peuplés. 

véritable  coque;  elle  est  ovoïde  et  for-  L  observation  apprendra  sans  doute 

mée  d'une  pellicule  mince  d'un  blanc  que  chaque  espèce  de  Cerceris  nourrit 

roux  ;  un  de  ses  bouts  est  pourvu  sa  larve  avec  des  Insectes  différens. 

d'une  petite  houppe  de  soie  noire  qui  (aud.) 

se.rlà  fî?er  la  CW?  en  teiTC'  et  em~  CERCETA.  ois.  Syn.  espagnol  de 

pêche  1  Insecte  de  1  emporter  avec  lui  la  Sarcelle  d'été,  sînasQue;yvedu/a, 

Iorsqu  il  passe  a  1  état  parfait.  L  v  Canard.                      (dh..x.) 

D  autres  espèces  de  Cerceris  ont  des  %  rrnrrvn          r*rnr>w™  #^ 

Habitudes  analogues;  mais  ils  nour-  *  ^ERCEVO  et    CLRCEVOLO. 

rissent  leurs  larges  avec  d'autres  es-  ou-  Nom.s  l^hens  dcIa  Scelle  coin- 

pèces  d'Insectes  ,  qu'ils  ont  bien  soin  mune-  ^  Hasard.                      {*.) 

de  ne   pas  faire  périr,   mais  qu'ils  CERCIFI    oit    CERCIFIS.    bot. 

blessent  seulement  assez  grièvement  Piian.  r.  Salsifis. 

pour  leur  ôler  la  possibilité  de  résister  CERCIO.  ots.  (fielon.)  Espèce  in- 

ou  de  fuir.  La  treille  nous  a  donné  déterminée  d'Eloumcau  des  Indes  , 
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très-babiliarde  et  qui  apprend  a  par-  le  fruit  ;  l'autre  Y  H.  digyna  *dont  les 

1er.                                              (b.)  feuilles  souk  alternes  ,  les  styles  au 

^^  nombre  de  deux  seulement;  fe  fruit, 

CERCIS.  bot.  phan.  V.  Gainier.  une  drupe  contenant  une  noix  bi- 

Ce  nom  désigne ,  selon  Baubin ,  le  loculaire  et  disperme ,  peut-il   être 

Tremble  dans  Théopbraste.        (b.)  considéré  comme  véritablement  con- 

rira  ni?    a     «  a  h  u  inm?  génère  des  précédens  ?  Ils  sont  origi- 

CERCLE    A    BARRIQUE     bot.  |inaires  de^  NouVelle-Hol  lande.  >. 

fhan.  Nom  d  une  fiaubime  indéter-  £    k-  ///w/#  tob>  3       clGaert.  tob. 

minée  aux  Antilles,  dont  les  rameaux  $9m                                         (a.d.i/ 

font  effectivement  utilisés  pour  la  fa-  *' 

brication  des  cercles.                   (b.)  CERCODIANÉES     et   CERCO- 

ÇERCOCÈBE.  ma*.  (Geoffroy  de  S™*  m  "**■  *  *Y°™~ 
Samt-Hilaire.)  y.  Guenon  et  Maca- 
que. CERCOLEPTES.  *am.  (Illiger.) 

nmr> f\Txôr?  *       j  Syn.  de  Kinkajou.  V.  ce  mot.      (B.) 

CKRCODEE.  G*j?o<fai.  bot.  phan.  j                  j 

Ce  genre  a  été  séparé  des  Onagraires,  CERGOPE.  Cervopis.  ins.  Genre 

pour  devenir  le  type  d'une  nouvelle  fa-  de  l'ordre  des  Hémiptères,  famille  des 

mille ,  celle  des  Cercodianées.  Ses  ca-  Cicadaires,  fondé  par  Fabricius  ,  ei 

ractères  sont  :  un  calice  urcéolé.  pré-  ayant  pour  caractères ,  suivant  La* 

sentant  sur  sa  surface  quatre  angles  ou  treille  :  antennes  fort  courtes  insérées . 

Suatre  ailes,  et  supérieurement  quatre  à  peu  près  dans  le  milieu  de  la  ligne 
ivisîons  courtes;  quatre  pétales  in-  qui  sépare  transversalement  les  yeux», 
sérées  à  son  sommet ,  ainsi  que  buit  presque  immédiatement  sous  le  bord, 
étamines  dont  les  anthères  sont  allon-  supérieur  du  museau ,  de  trois  arti-» 
gées  et  presque  sessiles  ;  un  ovaire  des,  le  premier  fort  court,  le  second 
adhérent ,  surmonté  de  quatre  styles  cylindrique  et  le  plus  long ,  le  der- 
et  de  quatre  stigmates,  renfermant  mer  plus  court  et  un  peu  plus  menu, 
quatre  loges,  dont  ebacune  offre  un  conique,  terminé  par  une  soie  courte- 
ovule  renversé  ;  il  lui  succède  une  baie  et  de  la  même  grosseur  à  sa  base;  cor- 
sèche,  tétragone  (ce  qui  a  fait  nom-  selet  n'étant  dilaté  sensiblement  dans 
mer  ce  genre  par  Linné  fils  Tetrago-  aucun  sens.  —  Les  Cercopes  s'.éloi- 
nia),  couronnée  par  les  lobes  con-  gnentdes  Cigales  par  le  nombre  des 
nivens  du  calice  qui  persiste,  à  qua-  articles  de  leurs  antennes;  ils  se  rap- 
tre  loges  monospermes.  Ce  genre  né-  proebent  au  contraire,  sousce  rapport, 
tait  formé  d'abord  que  d'une  seule  des  Fulgores,  des  JE  talions,  des  Le- 
espèce,  le  Cercodea  erecta^  sous-Ar-  dres,  des  Membraces  et  des  Tettigo-. 
brisseau  à  tiges  droites ,  à  feuilles  op-  nés  ;  mais  ils  différent  de  chacun  de 
posées  et  dentées ,  à  fleurs  disposées  ces  genres  par  l'insertion  de  leurs  an» 
en  verticilles  axillaires.  Forster  en  a  tenues ,  ou  seulement  par  l'égal  dé- 
ajouté une  seconde  a  tiges  couchées ,  veloppement  de  leur  prothorax.  Ils 
a  feuilles  entières ,  à  fleurs  solitaires  h  sont  petits  et  ont  le  corps  court;  leur 
le  C.  prottraia ,  à  laquelle  il  donnait  tête,  presque  confondue  avec  le  corse- 
le  nom  générique  àHaloragis ,  nom  let,  présente  antérieurement  un  front 
qu'a  adopté  Labillardière  en  faisant  saillant,  très-convexe, dont  la  face  su- 
connaître  deux  nouveaux  Arbustes  de  périeure  qui  est  plane  supporte  deux 
ce  genre  {Mov.-HolL  tab.  198  et  petits  yeux  lisses,  voisins  V un  de  l'au- 
129).  L'un  est  17/.  racemosa,  dont  tre  ,  et  qui  offre  entre  lui  et  ebaque 
les  feuilles  sont  oblongues ,  lancée—  eeil  à  réseaux  un  enfoncement  longi-» 
lées ,  les  fleurs  en  grappes  y  l'ovaire  tudinal  ;  au-dessous  du  front,  la  tête 
surmonté  de  quatre  styles  filiformes  forme  un  museau  aplati  supérieure- 
et  renfermant  quatre  loges  et  quatre  ment  et  avancé  un  peu  en  pointe  au 
ovules,  dont  trois  sont  avortes  dans  milieu.  Leur  protborax  est  convexe  et 
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écbancré  postérieurement  pour  rece-  pourvus  de  grandes  queues.  H  est 
voir  l'écusson  du  mésothorax;  les  ély-  appliqué  maintenant  aux  Guenons, 
très  dépassent  l'abdomen  ;  ies  pâte*  V.  ce  mot.  (b.) 
postérieuressout  plus  longues  que  les  CERCRELLE.ois. ^.Cebcerelle. 
autres,  en  général  fort  épineuses  et  +'  r*r?  i>  s*v  r\i*  ^ 
propres  au  saut  CERCYON.  Cercyon.  ins. 
Ce  genre  est  assez  nombreux  en  Gen.re  dc  r£rdre  des  Coléoptères, 
espèces  ;  celle  qui  lui  sert  de  type  porte  «fÇ11?11  des  Peniamercs ,  famille  des 
le  nom  de  Cercope  sanguinolente  ,  ^picornes,  creé  par  Leach  {Zool. 
Cerc.saftMinolentaàcF*hiicms.Cest  **'"• .  J/  ™»  Ç;  9^)  aux  dépens  des 
la  Cigale  à  taches  rouges  de  Geoffroy  JpWf «dies  de  Fabncius.  Ce  genre , 
(Hist.  des  Ins.  T.  i,  p.  4i8 ,  et  pi.  8,  fonde  sur  «^caractères  tres-peu  im- 
fig.  6).  Elle  est  remarquable  par  ses  P°rtans,  parait  compose  de  plusieurs 
ély  très  noires  avec  deux  taches  et  une  espèces.  L  auteur  se  borne  a  citer  les 
bande  flexueuse  d'un  rouge  très-vif  ;  deux  «^vantes  :  le  Cercyon  umpunc- 
on  la  rencontre  assez  rarement  aux  *afum  el  Jc  Cercyon  melanocephalum. 
environs  de  Paris,  dans  les  forêts  de  L.un  el,1£ulre  se  trouvent  aux  eu- 
Saint -Germain*cn-Laye  et  de  Fon-  virons  dc  Pans> et  ont.<Hd  decn^  Vf 
tainebleau  les  auteurs  comme  taisant  partie  du 

La •  Cercope  écumeuse,  Cerc.  spu-  genre  Sphéridie.  V.  ce  mot.  (aud.) 
maria    ou   la    Cicada  spu  maria  de        *CERCYRUS.  FOis?Moix?On  ne 

Linné  ,    est  la  même  espèce  que  la  sait  si  ce  nom ,  cité  dans  plusieurs 

Cigale    Bedaude  de  Geoffroy   (  loc.  auteurs  de  l'antiquité  ,  pour  désigner 

cit.   p.   4i6).   Swamracrdam  ,   Roe-  un  Animal  marin  qui  se  retire  dans 

sel ,  Degéer ,  etc.  ,  ont  observé  les  les  Rochers,  convient  à  un  Poisson 

métamorphoses  de  cette  espèce.  La  ou  bien  à  une  Coquille  du  genre  Pa- 

larve  dont  le  corps  est  fort  mou  pré-  telle.  (b.) 

sente  un  phénomène  curieux  dans        ♦  CERDA.  mam.  Syn.  espagnol  de 

les  moyens  qui  lui  ont  été  accordés  Truie    femelle  du  p0f.c>  ^.Ve  mot. 

Four  sa  conservation  ;  elle  sécrète  par  (a..d..ns.) 
anus  et  par  différens  pores  de  sa  «pnni  /^-  "•/  » 
peau  une  matière  écumeused'un  blanc  c  CERDA.  bot.  Pïtan.  (Diosconde.) 
jaunâtre  ou  verdâtre  qui  la  cache  en  5Jn'  P^ume  de  Gypsopbde.  (b.) 
entier  aux  yeux  de  ses  ennemis,  et  la  CERDANE.  Cerdana.  bot.  phan. 
protège  contre  la  chaleur  et  l'action  Sous  ce  nouveau  nom  de  genre  ,  les 
du  soleil.  Ce  liquide  mousseux  est  auteurs  de  la  Flore  du  Pérou  et  du 
très-commun  sur  les  Plantes,  particu-  Chili  ont  décrit  un  Arbre  très-élevé , 
lièrement  sur  les  Luzernes  qui  ser-  qu'ils  ont  découvert  dans  les  forêts  rie 
ventde  nourriture  à  l'Insecte  dansle3  Pozuzo  et  de  Munna  au  Pérou ,  ctau- 
différens  états  dc  sa  vie.  On  désigne  quel  ils  ont  donné  le  nom  spéciBque 
vulgairement  ces  productions  singu-  aailiodora,  c'est-à-dire  qui  a  une 
lières  sous  les  noms  de  Crachai  de  odeur  d'Ail,  parce  qu'en  effet  son 
Coucou  ou  de  Grenouille  et  d'écume  écorce  ainsi  que  ses  feuilles,  dontio- 
printanière.  —  Des  habitudes  sem-  deur,  lorsqu'on  les  a  récemment  en- 
niables  appartiennent  à  beaucoup  levées  de  l'Arbre,  n'est  que  vaguement 
d'autres  espèces,  et  peut-être  bien  a  fétide ,  acquièrent  ensuite  un  goût 
toutes.  La  Cercope  écumeuse  est  très-  d'Ail  très-prononcé.  Les  mêmes  au- 
commune  aux  environs  dc  Paris.  Elle  teurs  disent  aussi  que  ses  feuilles  sont 
est  brune  avec  deux  taches  blanches  le  plus  souvent  dévorées  par  de  très- 
sur  les  ély  très  près  de  leur  bord  ex-  petites  Fourmis.  Leur  principe  odorant 
teneur.                                      (aud.)  est  probablement  l'appât  qui  attire  ces 

Insectes,  car  nous  ignorons  la  saveur  et 

CERCOPITHEQUE,    mâm.     Les  les  autres  qualités  physiques  des  feuil- 

Grccs  donnaient  ce  nom  aux  Singes  les.  he  Cerdana  alliodora  est  placé  dans 
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la  Pentandrie  Monogynie  de  Linné.  H  Mollusques ,  et  moelle  épinière  dans 
a  un  calice  fabuleux  marqué  de  dix  les  Annelidesellts Insectes ,des parties 
stries.  Le  limbe  de  sa  corolle  infun-  dont  la  structure  et  la  composition  mo- 
dibuliforme  est  divisé  en  cinq  parties,  léculaire  n'ont  aucune  analogie  prou- 
Un  disque  ou  nectaire  cyathiforme  vée  ni  peut-être  même  probable  avec 
entoure4!  ovaire ,  qui  est  terminé  par  le  système  Cérébro-spinal  des  Verte- 
un  stigmate  bifide.  Ses  feuilles  sont  brés ,  où  il  reste  similaire  sous  ces 
oblongues  et  ovées,  et  ses  fleurs  dis-  deux  rapports. 

posées  en  panicules.  Il  est  figuré  dans  ■     Vu  dans  son  ensemble ,  l'organe  ou 

la  Flore  du  Pérou  et  du  Chili ,  1. 184.  système  Cérébro-spinal  se  compose  ' 

(o..N.)  de  deux  faisceaux  médullaires  sécré- 

CERDO.  mam.  Syn.  espagnol  de  tés  collatéraleraent  à  Taxe  dans  l'in- 

Cochon.  V .  Pobc.              (a.d..ns.)  tervalle  de  deux  tubes  concentriques 

CERDON.  bot.  fhak.   (Ruellius.)  formés  par  iine  membrane  vasculaire, 

Même  chose  que  Cerda ,  bot.  ph  an.  à    réseaux    très -fins,  appelée   pie- 

V.  ce  mot.                                     (b.)  mère.   Il  ne  se  dépose  pas  de  matière 

*  CÉRÉBRALE  (matière),  zool.  médullaire  dans  le  calibre  du  tube 
Substance  pulpeuse,  blanche  et  grisa-  intérieur ,  dont  la  cavité  s'oblitère  ou 
tre  contenue  dans  la  boîte  osseuse  du  se  dilate  entre  des  points  déterminés  de 
cerveau ,  et  qui  donne  naissance  à  la  la  longueur  pour  les  diverses  classes  et 
moelle  épinière  et  à  tous  les  nerfs,  pour  les  difiercns  âges  des  mêmes 
Elle  est  insoluble  dans  l'Eau  et  dans  espèces  dans  chaque  classe. 
l'Alcohol,  et  se  réduit  difficilement  en  \La  pie-mère,  formée  par  les  plus  fi- 
charbon  par  l'action  du  feu;  elle  est  nesde  toutes  les  terminaisons  artériel- 
composée  d'Eau, d'une  matière  grasse  les  et  de  toutes  les  origines  veineuses  , 
blanche ,-  d'une  matière  grasse  rouge ,  exhale  par  la  face  externe  de  son  tube 
d'Osmazôme, d'Albumine,  de  Phos-  intérieur,  et  par  la  face  interne  de 
phore  uni  aux  matières  grasses ,  de  son  tube  extérieur ,  des  couches  mé- 
ooufre  et  de  Phosphates  de  Potasse,  dullaires  successivement  concentri- 
de  Chaux  et  de  Magnésie.  V.  CE  RÉ-  ques  pour  le  premier  tube ,  et  excentri- 
bbo-Spinal,.                            (db..z.)  ques  pour  1  autre.   Par  les  dernières 

CÉRÉBRISTESovCÉRÉBRITES.  couches  de  la  déposition  concentri- 

toltp.    Espèces   fossiles    du   genre  que  du  tube  intérieur,  le  calibre  de 

Méandrine  ,  Mad/vpora  ,  L. ,  sem-  celui-ci  finit  nécessairement  par  s'o- 

blables  par  la  forme  au  cerveau  de  blitérer  dans  tous  les  points  où   les 

l'Homme  ou  de  quelque  Mammifère,  tubes  n'offrent  pas  de  dilatations.  Là, 

(lam..x.)  où  les  deux  tubes  se  dilatent  en  l'en- 

CERÉBRO- SPINAL  (Organe  ou  flemens,  et  où  correspondent  tou- 
système  ).  zool.  L'ensemble  du  grand  jours  des  lobes  ou  tubercules  médul- 
appareil  d'organes  médullaires  ou  ner-  laires  ,  le  calibre  du  tube  intérieur 
veux ,  formant  Taxe  de  tous  les  Ani-  persistant  développe  des  cavités  ou 
maux  vertébrés, et  constamment  en  fer-  ventricules  dont  l'amplitude  estpro- 
mé  dans  l'étui  osseux  de  la  colonne  portion nel le  au  volume  des  lobes  cor- 
vertébrale  et  du  crâne.  Ce  système  respondans.  Suivant  les  classes  et 
comprend  donc  la  continuité  des  par-  même  les  genres  dans  chaque  classe , 
ties  nervo-médullaires  étendues  de  il  se  développe  de  ces  cavités  et  de 
l'extrémité  antérieure  de  l'encéphale  à  ces  renflemens  ou  lobes  sur  presque 
l'extrémité  postérieure  de  la  moelle  tous  les  points  de  la  longueur  de  Taxe 
épinière. — Ainsi  déterminé, le  système  Cérébro-spinal. 
Cérébro-spinal   n existe  réellement  Serres  a  surtout  bien  démontré  le 

2 ne  dans  les  Animaux  vertébrés.  Cette  mécanisme  de  cette  formation  dans 

étermination.  exclut  les  équivoques  les    embryons  d'un  grand   nombre 

où  tombent  la  plupart  des  anato-  d'Oiseaux  et  d»  Mammifères.  L'évi- 

ratstes  en  appelant  cerveau  dans  les  dence  en  est  permanente  chez  les 
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Poissons  où  (comme  nous  Tatous 
montré ,  art.  AnàTqJHk)  l'état  fœtal, 
perpétué  par  la  respiration  branchia* 
le  dans  un  milieu  liquide ,  laisse  aussi 
toujours  distincts  les  élémens  du  sys- 
tème osseux  ailleurs  réunis  deux  à 
deux ,  trois  a  trois ,  etc. 

Les  deux  faisceaux  médullaires  se, 
réunissent  plutôt  du  coté  de  la  face 
abdominale  que  de  la  face  dorsale* 
Cette  réunion  s'opère  de  trois  raaniè- 


le  contiguïté ,  c'est  le  cas  de  la  faco 

orsale  de  la  moelle,  par  exemple, 
chez  tous  les  Vertébrés  ;  tantôt  ils 
communiquent  par  des  libres  trans- 
versales continues  à  chaque  faisceau, 
c'est  le  cas  des  commissures  ;  tantôt 
enfin  ils  se  pénètrent  réciproquement 
par  un  entrecroisement  de  fibres, 
c'est  le  cas  des  pyramides  dans  les 
Mammifères  et  quelques  Oiseaux.  Ces 
trois  modes  de  communication  sont 
combinés  dans  des  positions  variables, 
suivant  les  classes ,  les  genres  et  mê- 
me les  espèces. 

Chaque  faisceau  médullaire  latéral 
est  lui-même  formé  de  deux  cor- 
dons, l'un  supérieur  ou  dorsal,  l'autre 
inférieur  ou  abdominal.  Leur  sépa- 
ration est  marquée  extérieurement 
par  une  rainure ,  le  long  de  laquelle 
s'insère  le  ligament  dentelé.  Chacun 
de  ces  cordons  jouit ,  comme  on  le 
verra ,  de  propriétés  bien  distinctes  et 
correspondantes  à  celles  des  racines 
nerveuses  juxta-posées  sur  toute  sa 
longueur. 

Le  développement  des  lobes  ainsi 
que  des  cavités  ou  ventricules  du  tube 
central  de  la  pie -mère  sur  les  divers 
points  de  la  longueur  du  système  Cé- 
rébro  -  spinal ,  dépend ,  pour  tous 
les  lobes,  excepté  pour  les    ht* mis- 

{>hères  du  cerveau  et  du  cervelet ,  de 
a  juxta-position  de  troncs  nerveux  , 
ayant  un  excès  relatif  de  volume. 
Nous  avons  le  premier  établi  ce  rap- 
port (Rech.  anat.  et  pbysiol.  sur  le 
syst.  nerv.  des  Poissons).  Il  peut  donc 
se  développer  de  ces  lobes  et  ventri- 
cules 6tir  toute  la  longueur  du  sys- 
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terne»  en  effet  il  y  en  a  constamment 
a  l'insertion  des  patres  de  nerfs ,  qui 
vont  aux  membres  postérieurs  ches 
les  Oiseaux  marcheurs ,  des  membres 
antérieurs  chez  les  Oiseaux  grands 
voiliers ,  au  milieu  du  dos  dans  l'es- 
pace correspondant  aux  nerfs  de  la 
membrane  huméro-fémorale  des  Chau- 
ves-Souris; enfin  a  l'insertion  des 
trois  premières  paires  cervicales  dis- 
tribuées aux  doigts  des  Trigles ,  etc. 
[V.  nos  Recherches  citées.  ) 

L'organe  Cérébro-spinal  ne  se  com- 
pose pas  d'un  nombre  uniforme  de  par- 
ties dans  tous  les  cas  de  son  existence. 
Voici  l'énumérajion  de  celles  qui  le 
constituent  au  complet  :  i°  la  moelle 
épinière  ;  9°  le  cervelet  composé  lui- 
même  de  trois  parties  qui  peuvent 
manquer  à  la  (ois  ou  séparément;  . 
3°  les  tubercules  quadri-jumeaux  ou 
lobes  optiques  ;  4°  les  lobeé  ou  bémis- 

Ï>hères  du  cerveau ,  et  5°  les  lobes  ol- 
actifs.  De  ces  cinq  parties  deux  ne 
manquent  jamais  :  ce  sont  la  moelle 
et  les  lobes  optiques  ,  encore  ces 
derniers  manquent-ils  peut-être  dans 
certains  Reptiles  et  Mammifères  aveu- 
gles. (Proteu*  anguiiws%  cecilia  etspa- 
lax.)  Nous  avons  prouvé  (Recb.  anat. 
et  phys. }  que  le  cervelet  manque  en- 
tièrement chezles  Batraciens;  ses  lobes 
latéraux  manquent  dans  les  Poissons 
et  les  Oiseaux.  Nous  avons  démontré 
aussi  (/oc.  cit.)  l'absence  des  lobes  du 
cerveau  dans  les  Raies  et  les  Squales, 
des  lobes  olfactifs  dans  plusieurs  Pois- 
sons osseux;  enfin  les  lobes  du  cer- 
veau ,  suivant  les  classes  et  selon  les 
genres  ,  chez  les  Mammifères  ,  sont 
formés  d'un  nombre  fort  inégal  de 
parties. 

L'éventualité  du  défaut. de  ces  par- 
ties dans  les  divers  Vertébrés  répond 
ù  l'ordre  général  de  leur  formation: 
la  moelle  épinière  est  la  première  for- 
mée dans  toutes  les  classes.  Creuse 
sur  toute  sa  longueur  pendant  les 
premières  époques  de  l'existence  foe- 
tale ,  elle  est  solide  après  la  naissance , 
excepté  chez  les  Poissons ,  et  hors  les 
cas  a  hydropisie  de  son  canal ,  mala- 
die assez  commune  dans  les  foetus 
de  Mammifères  oit  on  l'appelle  spina 
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b(/tdâ  a  cause  de  récartement  coïnci-  a  Cbct  tons  le»  embryons,  qnel'espèce 
oint  des  lames  des  vertèbre»  corrcs-  ait  ou  non  une  queue,  la  moelle  épi- 
pondantes.  8on  calibre  est  mrifbr-  nière  se  prolonge  dans  l'intérieur 
me  sur  toute  sa  longueur  dans  les  d'une  véritable  queue  composée  au 
embryons  de  toutes  les  classes,  avant  moins  de  sept  vertèbres,  comme  il  ar- 
)e  développement  des  membres.  Avec  rive  dans  l'Homme ,  et  ce  prolonge— 
l'apparition  des  membres  coïncide  ment  subsiste  jusqu'au  troisième  mois, 
celle  des  renflemens  correspondans  A  cette  époque,  la  moelle  s'élève  dans 
de  la  moelle ,  phénomène  remarqua-  le  canal  vertébral ,  oh  son  extrémité 
ble  surtout  chez  les  Têtards  des  fia*  auparavant  coccygienne  remonte  jus- 
traciens,  lors  delà  métamorphose,  quala  seconde  vertèbre  lombaire, 
laquelle  d  ailleurs  à  cet  égard  est  oh  elle  se  fixe  a  la  naissance.  Si  l'as- 
coinmune  aux  embryons  de  toutes  les  cension  de  la  moelle  épinière  ne  se 
classes.  H  suit  de-la  que  les  Animaux  fait  pas,  ou  si  elle  est  incomplète,  le 
qui  n'ont  qu'une  paire  de  membres  foetus  humain  naît.avec  une  queue.— 
n'ont  que  le  renflement  correspond  C'est  donc  en  partie  du  degré  d'ascen- 
dant. Nous  ferons  observer  que  ces  sion  de  la  moelle  dans  le  canal  verté- 
renûemens  correspondans  aux  racm-  bral  que  dépend  la  moindre  longueur 
bres  sont  d'autant  plus  volumineux ,  de  queue  persistante ,  parce  qu'une 
qu'il  existe  dans  ces  membres  plus  de  partie  des  vertèbres  dont  la  cavité 
nerfe  excitateurs  ou  conducteurs  de  s'oblitère ,  disparaît  par  absorption, 
la  sensibilité.  Aussi  jamais  ces  ren-  Néanmoins  comme'dans  des  espèces 
flemens  n'approchent-ils,  pour  le  vo~t  oh  la  queue  se  compose  d'une  tren- 
lume  proportionnel,  de  ceux  qui  cor-  taine  de  vertèbres,  elles  sont  presque 
respondent  à  des  nerfs  uniquement  toutes  solides,  il  s'ensuit  que  la  cause 
conducteurs  de  la  sensibilité  /JLels  sont  de  leur  persistance,  quand  elles  ce  ser- 
par  exemple  les  lobes  correspondans  vent  plus  à  emboîter  la  moelle,  est 
aux  nerfs  des  doigts  de»  Trigles  (  V.  indépendante  de  l'ascension  de  cel- 
nosRech.  anat.  et  phys.).  le-ci. 

Hors  ce  cas  d'insertion  des  nerfs  Chez  les  Mammifères,  les  deux  fais- 
excitateurs  spéciaux  de  la  sensibilité ,  ceaux  de  la  moelle  épinière  s'entrecrot- 
j ainais  non  plus  la  moelle  épinière  sent  à  son  extrémité  antérieure  par 
n'est  renflée  à  l'origine  de  chaque  nerf  des  fibres  dont  le  nombre  décroît  des 
spinal,  comme  Gall  l'avait  imaginé.  Quadrumanes  aux  Rongeurs.  Chez 
Ainsi,  dans  les  Vertébrés,  son  calibre  les  seuls  Oiseaux  de  proie,  d'après 
est  uniforme  sur  toute  sa  longueur ,  Cuvier ,  on  ne  voit  qu'un  ou  'deux 
si  ce  n'est  les  faibles  ren  Ûemens  corres-  faisceaux  de  fibres  s'entrecroiser.  Cet 
pondans  aux  membres  et  dont  le  vc—  entrecroisement ,  qui  forme  les  py ra- 
nime décroît  des  Oiseaux  aux  M  a  m-  m  ides,  n'existe  ni  chez  les  Reptiles  ni 
mileres,  et  surtout  aux  Reptiles. Il  n'y  chez  les  Poissons, 
a  pas  de  renflemens  correspondais  aux  En  arrière  du  cervelet ,  chez  un 
nageoires  des  Poissons.  La  longueur  certain  nombre  de  Poissons,  la  moelle 
delà  moelle  épinière  ne  dépend  pas  de  se  renfle  en  lobes  disposés  par  pai- 
celle  du  canal  vertébral.  Nous  avons  res  transversales,  dont  le  nombre  et 
montré,  dans  nos* Recherches  ci tfos,  le  volume  dépendent  du  nombre  et 
qu  elle  pouvait  être  de  quinze  à  trente  du  volume  des  nerfs  excitateurs  de 
fois  moins  longue  que  ce  canal. Deux  sensibilité  qui  s'y  insèrent.  Il  en  ré- 
genres de  Poissons  sont  dans  ce  cas.  suite  autant   de  vrais    lobes    encé- 

Serres  a  découvert  dans  le  dévelop-  phaliques,  surnuméraires  ,  quelque- 
pement  progressif  de  la  moelle  épi-  lois' plus  développes  que  les  autres; 
nière  un  mouvement  dont  l'étendue  tels  sont  surtout  les  lobes  correspon- 
et  le  terme  varient  suivant  les  genres,  dans  aux  nerfs  électro-moteurs  de  la 
et  nécessitent  les  formes  essentielles  Torpille.  Les  vertèbres  correspon- 
de ces  types,  dantes,  devenues  alors  partie  inté- 
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grante  du  crâne,  ont  une  amplitude  arrière  des  lobes  optiques ,  et  sont  en 

convenable.  (Pr.  nosRech.)  proportion  constante  de  volume  avec 

La  formation  des  tubercules  qua-  ta  protubérance  annulaire  qui  est  leur 

dri-jumeaux  ou  lobes  optiques  pré-  commissure;  ils  naissent  de  la  moelle 

cède  toujours  celle  du  cervelet  qui  leur  par  les  corps  vestiformes.  L'autre  est 

est  pourtant  postérieur  en  position.  La  médian,   et    naît    des    lobes    ooti- 

dî verse  configuration  de  ces  tuber-  ques,  ce  qui  est  surtout  évident  chez 

cules  dans  les  Mammifères  dépend  de  plusieurs  genres  de  Poissons  osseux 

la  place  du  sillon  qui  divise  chaque  où  ses  origines  proéminent  dans  la 

tubercule  entravers,  et  qui  ne  se  trace  cavité  de  ces  lobes:  comme  il  n'y 


de  tubercules  creusés  de  ventricules  ne  peut  y  avoir  chez  eux  de  protubé- 

com  m  uni  quant  avec  la  cavité  gêné-  rance  annulaire  qui ,  dans  les  Mara- 

rale  de  Taxe  Cérébro-spinal.  L'obli-  mifères  ,   augmente  de  volume  avec 

tération  de  la  cavité  des  lobes  opti-  ces  lpbes  en  remontant  des  Rongeurs 

ques  coïncide  avec  la  formation  de  à  l'Homme  par  les  Ruminans,  les 

leur  sillon  transverse.  Carnassiers  et  les  Quadrumanes. 

Serres  a  découvert  que,dans  toutes  les        Voici  la  composition  de  la  protubé- 

classes, les  tubercules  quadri-jumeaux  rance  annulaire. Les  fibres  d'un  hémis- 

ou  lobes  optiques  sont  développés  en  pbère  latéral  du  cervelet  se  continuent 

raison  directe  du  vol  urne  des  nerfs  op-  sous  la  moelle  épinière  avec  les  fibres 

tiques  jet  des  yeux;  mais  son  idée  de  l'hémispère  opposé,  par  couches 

que  les  Poissons  ont  les  tubercules  oui  alternent  avec  les  plans  de  fibres    j 

quadri-jumeaux  les  plus  volumineux,  dirigées  obliquement  des  pyramides 

.  les  nerfs  optiques  et  les  yeux  les  plus  aux  couches  optiques, 
développés,  est  beaucoup  trop  gêné-        Tous  les  lobes  du  cervelet  sont  sc- 

rale.  Nous  avons  fait  voir  (Rech.anat.  lidcs  dans  les  Vertébrés ,  excepté  les 

et  phy s.) que, dans  un  grand  nombre  Raies  et  les  Squales  ,  oii  de  larges 

de  leurs  espèces,  l'organe  de  la  vue  est  ventricules  y  développent  des  circon- 

fort  restreint ,  qu'il  est  même  quel-  vol  ut  ion  s  pareilles  a  celles  des  Mam- 

quefois  tout-à-fart  rudimen taire;  que  mifères. 

Far  conséquent  tous  les  Poissons  ne        Le  cervelet  manqué  entièrement 

emportcntpasnécessaireraentsurles  dans  les  Batraciens. 
Mammifères ,  à  plus  forte  raison  sur         Comme    Tiedmann    la    observe 

les  Oiseaux  et  les  Reptiles,  pour  le  (  Icon.  cerebr.  Simiar.  ),  le  nombre 

développement  de  l'appareil  optique,  des  lames  ou   scissures  du   cervelet 

Serres  a  découvert  le  rapport  constant  diminue  dans  les  Mammifères,  de 

de  grandeur  entre  les  lobes  optiques  l'Homme  aux  Rondeurs.  Ma  la  carne 

etles  os  interpariétaux.  avait  déjà  observé  dans  l'espèce  hu- 

Nous  a  von  s  découvert,  dans  la  ca-  mai  ne  que  le  nombre  de  ces  lames  est 

vite  des  lobes  optiques  de  plusieurs  plus  de  moitié  moindre  chez  la  plu- 

genres  de  Poissons,  des  accroissemens  part  des  idiots,  que  chez  les  individus 

e  surface  proportionnés  aux  multi-  de  bon  sens  où  il  va  jusqu'à  780. 
plications  de  surface  correspondantes        Les  hémisphères  ou  lobes  du  cer- 

de  la  rétine  et  du  nerf  optique  par  veau  existent  dans  tous  les  Vertébrés, 

leur  plissement.  excepté  les  Raies  et  les  Squales.  Ils 

Le  cervelet  ne  se  forme, dit  Serres,  sont  solides  dans  les  Poissons  et  les 

qu'après  les  tubercules  quadri-ju-  Reptiles  ;  creux  dans  les  Mammifères 

meaux,  sans  exception  pour  aucune  et  aussi  dans  les  Oiseaux  ,   malgré 

classe.  De  ses  trois  lobes  deux  sont  la-  l'assertion  de  Serres  ,  et  comme  1  a- 

téraux,  et  n'existent  que  chezles  Main-  vait  déjà  observé  Rolando.  {Saggio 

mifères  où  ils  flanquent  la  moelle  en  sopra  la  vera  ztruuura  del  cervtllo 
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deir  Uomo  è  degli  Animait ,  etc.;  Sa*-  Dans  tous  Tes  Mammifères  011  les  hé- 
sari,  1809,  p.  1 2.)  misphères  du  cerveau  sont  plisses  ex- 
Dans  les  Mammifères ,  les  lobes  du  térieurement ,  il  n'existe  pas  chez  l'a- 
cerveau  résultent  du  développement  dulte  de  surfaces  intérieures  corres- 
d'une  membrane  dont  les  fibres  ont  pondantes  aux  courbures  des  circon- 
trois  origines  :  i°  les  pyramides;  20  les  volutions  extérieures.  La  masse  de 
couches  optiques  ;  3°  les  corps  striés,  chaque  lobe  forme  un  noyau  solide  au- 
Les  corps  striés  manquent  dans  les  delà  du  ventricule  latéral  dont  Tara  ch- 
trois  autres  classes,  et  suivant  Serres,  noïde  limite  l'amplitude  le  long  du 
les  couches  optiques  chez  les  Poissons  :  corps  frangé  :  ce  noyau  blanc  et  solide 
comme  il   reconnaît   l'existence  des  est  connu  sous  le  nom  de  centre  ovale 
couches  optiques  dans  les  Oiseaux  et  de  Fieussens,  à  cause  de  la  figure  de 
les  Reptiles ,  et  comme  il  n'y  a  pas  ses  coupes  transversales.  Nous  avons 
une  fibre  cérébrale  qui  ne  vienne  des  fait  voir  \  Deuxième  Mém.  sur  le  Syst. 
trois  origines  précitées  ;  comme  il  n'y  nerv.,  Journ.dePhys.,fév.i82i)quece 
a  pas  de  pyramides  ni  de  corps  stries  noyau  ou  centre  de  Yieussens  résulte 
chez  les  Poissons ,  n'est-ce  pas  plutôt  de  l'adhérence  des  surfaces  intérieures 
que  chez  eux  le  cerveau  est  réduit  à  concaves  de  la  membrane  plissée  des 
la  seule  couche  optique  qui  forme  l'é-  hémisphères ,  par  suite  de  Tobliléra- 
lément  essentiel  du  cerveau? d'autant  tion  de  la  pie-  mère  intérieure ,  qui , 
mieux  que  dans  les  trois  premières  après  avoir  déposé  concentriquement 
classes  le  cerveau  suit  ses  développe-  les  couches  fibreuses  blanches ,  finit 
mens.  Les  hémisphères  du  cerveau  par  se  rétracter  sur  elle-même  pour 
ne  sont  sillonnés  de  circonvolutions  former  les  toiles  et  plexus  choroïdes, 
que  dans  les  Mammifères.  Tiedmann  De  sorte  que,  dans  1  état  fœtal  de  tous 
{Icon.  cerebr.  Simiar.)  a  représenté  la  les  Mammifères ,  les  deux  surfaces  de 
diminution  progressive  de  ce  méca-  la  membrane  pi issée  des  hémisphères/ 
nisme  multiplicateur  des    surfaces ,  comme  nous  l'avons  vérifié  depuis , 
depuis  l'Homme  jusqu'aux  Rongeurs;  sont  parfaitement  libres,  et  qu'une 
mécanisme  que  nous  avons  le  pre-  concavité  de  la  surface  intérieure  ré- 
mier  démontré  être  l'élément  prin-  pond  exactement  à  une  convexité  de  la 
cipal  de   l'accroissement  et  du  per-  surface  extérieure  et  réciproquement, 
fecuonnement  de  l'intelligence  (  Pr.  Cet  état  de  liberté  des  surfaces  inté- 
nos  Recherch.  anat.  et  phys. ,  et  notre  rieures  de  la  membrane  cérébrale,  et  la 
Mémoire  spécial  sur  cet  objet ,  inséré  propagation  de  la  pie-mère  intérieure 
au  Jour,  compl.  du  Dict.  des  Se.  nié-  jusqu'au  sommet  concave  de  ses  cir- 
dic. ,  sept.  1 833  ).  convoi  ut  ion  s  persiste  quelquefois  par 
La  corne  d'Ammon  n'existe  que  maladie,  comme  nous  l'avons  montré 
chez  les   Mammifères.  Elle  décroît  dans  l'Homme  (Journ,  de  Phys. ,  fév. 
progressivement  des  Rongeurs  aux  1831  )  ;    cette    persistance    prouve 
Huminans  ,  de  ceux-ci-  aux  Carnas-  l'exactitude  du  procédé  de  Gall  pour 
siers ,  et  enfin  aux  Quadrumanes  ;  le  déplisser  le  cerveau  ,  et  explique  la 
petit  pied  d'Hippocampe  n'existe  que  nature  de  ce  qu'il  appelle  nevrilemme 
dans  l'Homme  où  il  manque  même  muqueux  d'agglutination  des  surfaces 
quelquefois.  (Serres.)  intérieures  que  le  premier  il  a  décou- 


te  que  dans  les  Mammifères  de  même    venant    quelquefois    perméable    au 
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que  la  protubérance.  La  voûte  à  trois  sang ,  peut  rétablir ,  par  places  plus 

piliers  suit  la  proportion*  des  cornes  ou  moins  grandes,  la  liberté  primitive 

d'Ammon  ;  les  hémisphères  du  cer-  des  surfaces  intérieures.  Ces  altéra- 

v*au  et  du  cervelet  suivent  entre  eux  tions  mécaniques  du  cerveau ,  incon- 

les  mêmes  proportions.  nues  jusqu'à   nous ,   sont   évidem- 
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ment  la  cause  de  plusieurs  maladies  cbessuperposées,l^inegriseetpttlp€u- 

roentales,  que  des  observateurs  su-  se ,  l'autre  manche  et  fibreuse,fon  voit 


rapports  avec  X  organisation   mate*  mais  chaaue  tube  ue  pte-mere 

rielte  du  cerveau ,  parce  qu'ils  n'ont  pose  pas  la  même  matière  sur  toute 

pas  su  reconnaître  ces  rapports.  (  V*  la  longueur. 

sur  ces  allégations  ,  déjà  réfutées  par  *      La  pic-mère  extérieure  dépose  de  la 

Scipion  Pinel  quanj  à  un  autre  ordre  matière  grise  sur  les  lobes  olfactifs , 

de  causes ,  le  Dict.  des  Se  médic.)  cérébraux,  cérébelleux  et  sur  la  sur* 

Dans  l'état  fœtal,  il  en  est  du  cer-  face  antérieure  des  tubercules  qua« 

velct  comme  du  cerveau,  pour  l'état  dri-jumeaux  chez  les  Ruminans  »  et 

de  liberté  et  de  non -adhérence  des  de  la  matière  blanche  sur  les  lobes 

surfaces  intérieures.  optiques  et  toute  la  longueur  de  la 

Enfin  la  dernière  et  la  plus  an  té-  moelle.  La  pie -mère  intérieure  dé- 

rieure  des  paires  de  lobes  encéphali-  pose  de  la  matière  blanche  dans  les 

ques,  est  celle  des  olfactif*.  lobes  olfactifs ,  cérébraux  et  cérébel- 

Développés  au  maximum  dans  les  leux ,  et  de  la  matière  grise  dans  les 
Raies  et  les  Squales  qui  manquent  tubercules  quadri-juroeaux  et  toute 
de  cerveau,  ils  y  sont  extérieure-  la  longueur  de  la  moelle  épioière, 
ment  sillonnés  de  circonvolutions  chez  les  Mammifères  et  les  Oiseaux 
également  saillantes  dans  des  venu  i-  Gall  a,  le  premier,  bien  reconnu  et 
cules  qui  communiquent  avec  la  décrit  la  structure  fibreuse  de  l'eu- 
grande  cavité  commune  de  l'aire  Ce  ré-  semble  du  système  Cérébro-spinal, 
bro-spinal.  Ces  cavités  des  lobes  olfac-  ainsi  que  la  formation  du  cerveau  par 
tifs  existent  dans  tous  les  cas  de  leur  le  plissement  sur  elle-même  d'une 
grand  développement  chez  les  Rumi-  yaste  membrane  composée  de  fibre* 
nans ,  les  Carnassiers,  etc.  Dans  plu-  provenant  des  pyramiaes,des  couches 
sieurs  Poissons  et  Reptiles ,  sans  être  optique»  et  des  corps  striés.  Il  a  bien 
pourtant  creux,  ils  égalent  le  volume  démontré  aussi  la  composition  delà 
du  cerveau.  Ils  sont  très-rudimen-  protubérance  annulaire  par  des  plans 
taires  dans  les  Oiseaux  ,  même  les  alternatifs  de  fibres  à  direction  a  peu 
Vautours ,  comme  Perrault  le  remar-  près  perpendiculaires ,  les  unes  trans- 
quai t  déjà  (  Acad.  des  Se.  1666).  versâtes ,  formant  en  plusieurs  étages 

Les  lobes  olfactif*  manquent  entiè-  la  grande  com  missure  des  hémisphère» 

rement  chez  les  Té tvodons  parmi  les  du  cervelet  ;  les  autres ,  étendues  des 

Poissons. — Serres  çlit  que  la  glande  pyramides  aux  couches  optiques,  pour 

pinéale  existe  dans  les  quatre  classes  s  épanouir  ensuite  dans  les  circonvolu* 

des  Vertébrés.  Nous  ne  l'avons  vu  que  tions  du  cerveau.  Dans  le  même  temps, 

dans  les  Mammifères  et  les  Oiseaux  ;  Rolando   démontra  aussi  la    struc- 

mais  nous  avons  vu  que  la  glande  pi-  ture  fibreuse  du  système  Cérébro- 

tui taire,  dont  il  ne  parle  pas,  leur  est  spinal ,  mais  tout  en  continuant  d'i- 

générale  et  existe  à  son  maximum  gnorer  la  disposition  en  membrane, 

dans  les  Poissons,  les  Squales  surtout,  des  fibres  cérébrales ,  et  la  possibilité 

Tous  ces  lobes  étant,  au  moins  pri-  de  déplisser  cette  membrane  en  rom~ 
.mitivement ,  creusés  de  cavités  com-  pant  les  adhérences  de  sa  face  interne, 
muniquant  avec  celle  qui  forme  l'axe  {Mem.êulle  cause  délia  viia  negV  e$$e~ 
du  système  Cérébro-spinal,  et  comme  ri  organizatiyïirenze,  1807).  En  1809, 
le  tûbeintérieur  de  la  pic-  mère  tapisse  dans  l'ouvrage  cité  plus  haut,  p.  85  et 
Soutes  ces  cavités,  ainsi  aue  le  tube  ex-  86 ,  il  a  démontré,  entre  autres  argur 
térieur  en  tapisse  tous  les  contours ,  mens ,  par  l'extrême  disproportion 
.comme  en  même  temps,  sur  toute  sa  des  matières  grise  et  jaune  à  la  nia- 
longueur  ,  les  parois  du  système  Céré-  iière  blanche ,  et  même  leur  presque 
bro-spinal  sont  composées dedeux cou-  nullité  chez  les  Reptiles  et  les  Pois- 
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sons,  que  ni  l'une  nil'antre  deces  deux  du  crâne  qu'elle  excède  d'autant  plue 

matières  n'est  l'origine  ou  la  matrice  ailleurs  que  les  plis  sont  plus  nonv» 

des  fibres  blanches ,  ainsi  que  le  pré-  breux  et  plus  profonds  ;  et ,  comme  il 

tendent  Gall  et  Spurzheim,  pour  avoir  y  a  dans  les  Mammifères  un  rapport 

trop  restreint  leurs  observations  à  constant  entre  la  diminution  des  sur- 

l'Homme  et  aux  premiers  ordres  de  faces  cérébrales  et  la  dégradation  in- 

Mammifères.  D'ailleurs  dans  le  fœtus  tellectuelle ,  tandis  qu  il  n'en  existe 

la  matière  blanche  se  forme  avant  U  pas  entre  les  degré*  de  cette  dégra- 

grise.  dation  et  les  variations  de  volume ,  il 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  nouveau  dans  est  clair  que  ce  dernier  terme  doit 

les  travaux  de  Serres ,  c'est  la  déter-  être  remplacé  dans  le  rapport  par  l'é- 

mination  des  tubercules  quadri-ju-  tendue  des  surfaces,  ainsi  que  nous 

meauxdans  les  quatre  classes  de  Ver-  l'avons  démontré  le  premier  (  Rech. 

tébrés,  et  l'ordre  successif  ainsi  que  anat.  et  pbys. ,  et  aussi  Mém.  spécial 

le  mécanisme  de  formation  des  diveit-  sur  ce  sujet  au  Joui  n.  comp.  du  Ûict. 

sesparties  du  système  Cérébro-spinal,  des  Se.  méd.  ;  sept. ,  182a  ). 

de  qu'on  sait  des  fonctions  des  di-  Flourens  a  attribué  au  cervelet  d'é- 


qu 

mie  comparée  et  de  l'anatomie  pat  ho-  le  cervelet  manque  entièrement  chez 
logique.  Par  exemple,  les  fonctions  les  Batraciens  dont  les  mouvemens 
des  Jobes  optiques  et  olfactifs  sont  évi-  n'en  «ont  pas  moins  bien  ordonnés  , 
dentés  d'après  le  rapport  constant  de  il  est  clair  que  cette  fonction  n'est  pas 
développement  en  volume,  et  surtout  l'attribut  exclusif  de  cet  organe,  puis- 
en  surface,  de  ces  lobes  avec  les  nerf»  et  qu'elle  s'exerce  bien  sans  lui . 
les  appareils  mécaniques  des  sens  coi"-  Rolando  (  Sopra  la  vera  Struttura , 
respoudans.  Néanmoins  Rolando  en  etc. ,  p.  44  a  49),  en  détruisant  le  cer- 
1809,  et  en  162  2  Flourens  qui  a  recoin-  velet  sur  des  Vertébrés  des  quatre 
menée  les  expériences  du  professeur  de  classes  ,  a  anéanti  la  locomotion  (il 
Turin jOntexpérimentalcroent démon-  n'a  pas  expérimenté  de  Batraciens, 
tré  plusieurs  correspondances  d'action  mais  seulement  des  Tortues  et  des 
entre  les  lobes  optiques  et  l'œil.  Lézards).  Puis  il  observe  (p.  6a  et  63) 
Les  lobes  ou  hémisphères  du  oer-  que  le  cervelet  de  l'Homme,  desMam- 
Tcau  sont  évidemment  aussi  l'organe  mifères  et  des  Oiseaux ,  représentant 
de  la  grande  pluralité  des  facultés  une  pile  de  lames  formées  d'élémens 
intellectuelles;  car  l'étendue  de  ses  hétérogènes  ,  savoir  de  substance 
surfaces  varie  eu  proportion  du  nom-  blanche,  jaune  et  cendrée,  est  é  vi- 
bre et  de  la  perfection  de  ces  facultés,  demment  un  éiectromoteur  sembla- 
Sœraraering  le  premier,  Ebell,  V  icq-  ble  à  la  pile  de  Vol  ta  ;  qu'il  est 
d'Azir,  Gall  et  Tiedmann  avaient  la  source  unique  d'un  fluide  excita- 
cru  que  cette  variation  dépendait  du  teur  des  mouvemens.  Mais  dabord  le 
volume.  Mais  comme,  d'après  des  ob-  cervelet  de  tous  les  Poissons  osseux , 
sei  varions  antérieures  de  Buflon  et  de  et  pi  obablement  des  Reptiles,  est  une 
Daubenton  ,  des  Sapajous  ont  le  oer-  masse  homogène  de  matière  blanche 
▼eau  a  proposition  plus  grand  que  ce-  sans  lames  ni  scissure  ;  ce  n'est  donc 
lui  de  l'Homme ,  sans  pourtant  sur-  plus  une  pile ,  ni  un  électro-moteur , 
passer  leurs  congénères  en  intelli-  et  ensuite ,  comme  nous  l'avons  déjà 
gence ,  il  est  clair  que  le  volume  seul  dit ,  les  Batraciens  manquent  de  cer- 
n'estpasunecondition de  supériorité,  velet;  et  puis,  pour  l'Homme  et  les 
Or  les  Sapajous  en  question  n'ont  Mammifères,  la  force  de  locomotion 
pas  de  plis  à  leur  cerveau  :  de  ma-  devrait  être  en  proportion  du  nom- 
aière  que  la  surface  de  cet  organe  y  bre  et  de  l'étendue  des  lames;  or  cela 
**L  représentée  par  celle  de  l'intérieur  t  n'est  pas  :  et  c'est  dans  les  Saunions , 
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•oui  surmontent  le  poids  et  la  vitesse  enfin  an  cerveau  d'être,  en  outre  des 

oe  chutes  d'eau  de  plusieurs  toises  de  facultés  sensitiveset  intellectuelles, le 

hauteur ,  qu'existe  peut-être  la  plus  siège  de  la  force  régulatrice  et  diri- 

grande  énergie  musculaire.  Or ,  leur  géante  de  l'action  du  cervelet  sur  les 

cervelet  ne  diffère  pas  de  celui  des  au-  mouvèmens ,  force  régulatrice  qui  ne 

très  Poissons  osseux..  peut  rien  sur  ceux-ci  sans  le  cervelet. 

Gall  a  attribué  au  cervelet  ,  dans  C'est  dans  les  Poissons  que  la  glan- 

l'Homme  et  les  Mammifères  voisins  ,  de  pituitaire  est  le  plue  développée , 

d'être  l'organe  de  l'amour  pour  la  fe-  et  comme,  en  général,  elle  l'est  en 

melle;  «nais  comme  il  n'existe  ,  pour  .  raison  des  lobes  olfactifs ,  ses  fonc- 

ainsidire,que  des  lobes  latéraux  au  cer-  tions  y  répondent  peut-être  'aussi, 

volet  de  1  Homme ,  et  comme  le  lobe  D'après    l'expression   donnée  par 

médian  n'en  forme  pas  la  cinquantiè-  Guvier  à  d'autres  résultats  des  expé- 

me  partie ,  il  est  clair  que  ces  facultés  rienoes   de    Flourens,    <c  la   faculté 

résideraient  dans  ces  lobes  latéraux:  de  recevoir  et   de   propager  d'une 

or  ces  lobes  manquent  aux  Oiseaux  part  l'irritation  ou  l'excitation  des 

ou  les  facultés  en  question  existent  au  mouvèmens  ,  et  d'autre  part  la  dou- 

plus  haut  degré.  Ces  facultés  n'y  ré-  leur,  cesse  au  point  de  jonction  de 

sident  donc  pas,  au  moins  en  général,  la  moelle  allongée  avec  les  lobes  op- 

D'après  les  dernières  expériences  tiques  ;  c'est  à  cet  endroit  au  moins 
de  Magendie  ,  la  part  d'influence  le  que  doivent  arriver  les  sensations 
mieux  démontrée  qu'ait  le  cervelet  pour  être  perçues;  c'est de-là que  doi- 
dans  la  production  des  mouvèmens,  vent  partir  les  ordres  de  la  volonté  ; 
c'est  d'être  nécessaire  à,  l'intégrité  des  et  la  continuité  de  l'organe  nerveux, 
mouvemensenavant.il  a  expérimenté  depuis  cet  endroit  jusqu'aux  parties , 
(Journ.  de  Physiol.  t.  3,  p.  i53  et  est  nécessaire  à  l'exécution  des  mou- 
suivantes)  que  toute  blessure  un  peu  vemens  spontanés ,  à  la  perception 
grave  du  cervelet  rend  toute  progrès-  des  impressions  soit  intérieures  soit 
sion  en  avant  impossible, et  développe  extérieures.  »  D'où  il  suit  que  la  sec- 
le  plus  souvent  au  contraire  un  en-  tion  faite  à  ce  point  anéantirait  et  les 
.  semble  de  mouvèmens  qui  se  rap-  perceptions  et  les  mouvèmens  régu- 
portent  à  l'action  de  reculer.  Iiers.  Mais  après  la  décapitation  qui 

Flourens  a  cru  que  les  lobes  opti-  passe  bien  au-dessous  de  ce  point,  un 

ques  ou  tubercules  quadri-jumeaux  Oiseau  vole  et  court  encore  ;  et  une 

n'étaient  que  conducteurs  de  la  vision ,  Tortue  conserve,  outre  la  locomotion, 

laquelle  ne  se  transformerait  en  per-  des  volontés  évidentes.  Les  résultats 

ception  que  dans  le  cerveau  même  ,-  de  Flourens  ne  sont  donc  pas  ap- 

parce  qu'il  produisait  la  cécité  de  l'oeil  plicables  à   ces    classes.»   Il  résulte 

opposé  au  lobe  cérébral  qu'il  enlevait,  de    ces   rapproebemens   que  ,  dans 

Mais  comme  ,  dans  les  Mammifères  ,  les  Vertébrés    ovipares  ,  les  facul- 

une  partie  et  quelquefois  même  la  plu-  tés  de  vouloir   et  de  se  mouvoir  ne 

ralité  des  fibres  du  nerf  optique  vient  résident  pas  séparément  dans  des  or- 

à&  cerveau  même  ,  et  qu'en  consé-  eanes  distincts ,  mais  sont  confon- 

quence ,  la  destruction   du  cerveau  dues  ou  du  moins  existent  simultané- 

supprime  un  aboutissant  du  nerf  op-  ment  sur  toute  la  longueur  de  l'axe 

tique,  il  est  clair  que  cette   expé-  Cérébro-spinal.  De  ce  nue  la  moelle 

rience  n'est  pas  concluante  relative-  épinière  n'offre  pas  dans  son  organi- 
ment  au 
le  nerf 
bes  optiqi 

le  cerveau  manqué  à  des  Poissons  qui  mens  ;  de  ce  que  ebacune  de  ces  ac- 

ont  un  appareil  optique.  Le  cerveau  tions  peut  être  séparément  détruite 

n'est  donc  pas  le  siège  nécessaire  de  la  dans  les  paralysies ,  Rolando  (p.  6j  et 

vision.  —  Rolando  (  op.  cil.  )  attribue  suiv.)  conclut  que  la  première  de  ces 
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actions  est  due  à  un  mouvement  ôti  me  et  la  volonté  percevante  cl  l'exci- 
oscilialion  réelle  de»  fibres  nerveuses  tation  des  mouvemens. 
▼ers  le  cerveau ,  tandis  que  Vautre  La  volonté  et  l'excitation  des  mou- 
est  due  à  une  émission  du  fluide  du  vemens  d'une  part,  et  les  sensations  de 
cervelet  ;  que  ces  deux  actions  se  con-  l'autre ,  sont-elles  transmises  par  tout 
tinuentdans  les  nerfs;  et  que  c'est  à  le  calibre  de  la  moelle  épiniere,  ou 
leur  différence  de  nature  qu'est  due  la  bien  la  surface  de  la  moitié  supérieure 
possibilité  du  croisement  de  leur  di-  de  cet  axe ,  répondant  aux  racines  su- 
rection;  il  donne  pour  preuve  de  cette  périeures  des  nerfs,  transmet-elle  uni- 
double  action,  l'expérience  d'Ame-  quement  les  sensations ,  et  la  surface 
matin,  sur  la  transmission  de  l'irri-  de  la  moitié  inférieure  uniquement  les 
tation  des  mouvemens  à    travers  les  irritations  du  mouvement?  L'aligne- 
cicatrices  des  nerfs,  lesquelles  inter-  ment  sur  chacune  de  ces  moitiés  lon- 
«ptent   les  sensations  ,   quoique  'le  gitudinales  de  la  moelle  ,  d'un  seul 
contraire  arrive  pourtant  quelquefois:  des  deux  ordres  de  racines  nerveuses, 
il  a  reconnu  aussi  que  les  ganglions  induisait  à  le  croire.    L'observation 
n'isolaient  pas  la   sensibilité  ,   mais  toute  récente  de  Magendie,  Jburn.  de 
1  irritation  motrice.  Physiol.  t.  3,  p.  i53,  que  la  face  infé- 
Mais  les  mouvemens  mettes  n'ont  rieure  de  la  moelle  est  moins  sensible 
peut-être  pas  leur  cause  immédiate  aux  piqûres  et  irritations  que  ne  l'est 


ordinaire  dans  des  fœtus  humains  ni  la  sensibilité,  ni  les  mouvemens  de 
sans  système  Cérébro-spinal.  Nous  l'Animal;  une  autre  observation  cfte 
avons  (  Recherches  anatomiques  et  par  lui  de  la  persistance  jusqu'à  la 
pays.  ) déduit  ce  fait  de  l'observation  mort  ,  de  l'activité  morale,  du  libre 
curieuse,  due  à  Lallemand  de  Mont*-  mouvement  des  membres  inférieurs  et 
pel lier,  d'unanencéphale  sans  axe  Ce-  de  la  sensibilité  des  supérieurs  para- 
rébro-spinal^  qui  pourtant  avait  con-  lysés  du  mouvement,  persistance  coïn- 
tiaué  de  se  mouvoir  jusqu'à  l'avant-  cidante  avec  la  destruction  de  presque 
veille  de  l'accouchement.  Comme  tout  le  calibre  de  tout  le  secondf  tiers  de 
d'ailleurs  il  est  prouvé  par  l'expérien-  la  moelle,  puisqu'il  n'en  subsistait 
ce  de  Magendie  sur  les  effets  delà  sec-  dans  cet  intervalle  qu'une  lame  mince, 
ùoudes racines supérieurcsetinférieit-  à  peine  large  de  deux  lignes,  prouvent 
fes  des  nerfs  spinaux,  que  celles-ci  que  ces  transmissions  ont  réellement 
conduisent  le  mouvement,  et  les  au  très  lieu  parles  surfaces  seulement,  comme 
là  sensibilité  j  c#mme  nous  avons  aussi  nous  l'avons  établi  le  premier  en  1821 . 
prouvé  d'ailleurs  que  la  conductibilité  D'après  tous  ces  faits,  les  facultés 
des  nerfs  inférieurs  ,  pour  le  mouve-  de  propager  les  sensations  et  les  ir- 
aient ,  tient  à  leur  petit  calibre  et  à  ritations  sont  partagées  entre  les  deux 


1/  '                                       *-/                                       A                       w 

urne  et  à  leur  renflement  en  gan-  avant  et  en  arrière  d'u/i  point  pris 

gKoos,  il  s'ensuit  que  la  moelle  épi-  sur  la  longueur  de  cet  axe.  D'après 
oière  n'a  probablement  que  la  proprié-  Rolando,  les  sensations  et  les  irrita- 
té  générale  de  propager  l'excitation  tions  motrices  se  croiseraient  sur  au- 
des  mouvemens  du  cerveau  vers  les  tant  de  lignes  qu'il  y  aurait  de  fibres 
nerfs  ou  la  motilité  réside,  et  les  sen-  dans  la  moelle  épiniere ,  sans  se  faire 
salions  vers  l'encéphale  oii  elles  sont  obstacle  ,  puisque  par  l'émission  des- 
perçues ;  que  ,  dans  certaius  Reptiles  cendante  du  fluide  du  cervelet  s'irra- 
seuiement ,  la  moelle  épiniere  parti-  diera  ic  n  t  les  irrita  tions,  et  par  l'oscilla- 
cipc  à  la  faculté  de  produire  elle-ruê-  tion  ascendante  des  fibres  médullai- 

tome  m.  a4 
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«jui  surmontent  le  poids  et  la  vitesse    enfin  an  0C1TC^^^^-St^r  jj£p$ 


pas 

très  Poissons  osseux.  peut  rien  sur  oj'  gf  -  ^f  j?*  £  & 

Galla  attribué. au  cervelet  ,  dans  C'est  dansf^    ^    ^  ^f  *  . 

l'Homme  et  les  Mammifères  voisins  ,  de  pituitaic^  J?^  <^ 


d  être  l'organe  de  l'amour  pour  la  fe-    et  comme (%£_  *^    **  *?*  ?  *- 

melle  ;  mais  comme  il  n'existe  ,  pour  .  raison  à*  rfî^  *<*  ;T  *-  f  Z 

ainsidire,quedes  lobes  latéraux  au  cer-    tions  y/1  f  £  T    *r    *'  s  *ç 

..«!«♦  j^i»Vt -» i^i_i__         iv  *  ?  '  f»  v--    ' 


^i"ïS? 


suivantes  )  que  toute  r  ,    /f s  -oui  te  que  les  autres  ;  llu  é-***11 

grave  du  cerveletrer  -fff  '  ^tQ»  au  pli  de  l'aile  ;  queue  coL 

sion  en  avant  impôt  //*/                 ,.  ^  *Ce  de  seize  rectrices.                      P°"* 

le  plus  souvent  a/»' '                 -lin-  L'unique  espèce  qui  Coujdo^ 

semble   de  moi'/                Animaux  genre  est  l'une  des  plus  raVeT  ^ 

portent  à  lactf  '             jre  complet  de  existent  dans  les  collections.  pQ-    ^Ul 

Flourens  r          .«aot  leur  degré  de  les  relations  qui  commencent  à  L^111 

ques  ou  tu'      ,et  à*  perfection  indi-  blir  avec  la  Nouvelle-Hollande     *U"~ 

n'étaient  c     /*  mettre  bientôt  à  même  d'obteni^11* 

laquelle    *.' .lCi\o*  de  1  Anatomie  du  observations  sûres  et  exactes  co£     ** 

ceptiony'jïf  liedmann  paraissant  au  nant  les  mœurs  et  les  habitude*  ^     ^ 

parce   %*  0\x  »0llS  corrigeons    cette  nouveau  Palmipède!*                  acc« 


/ 


1 
I 


Ie*  «tvser-  (A.D..WS.J  ricureinent;  tectrinra  J,;         *upe*- 

^  Wf , ^CEREÏBUNA.  ?ox.  très ,  les  grande? >^£Z™«^ 

,iU*  (P*8011-).  Arbres  indéterminés  d'un  brun  obscur  ve?s  lwf?tr!c<* 

%  Brésil  et  qui  paraissent  être  deux  la  partie  nue  de  la  jambe  et  U  .  "rf; 

Afaugujers:  (Br)  d'un  jaune  orangé  $  une  plaaul  .  .^ 

CKHEJEIRA.    bot    phan.    Syn.  gulaire  au^evant  du  pieHe,  in^ 

«ortugais  de  Gjnsier,  d  ou  Cerejeira  et  les  ongles  noirs.  Lonimeu A»V*** 

Wa pour Cornoudler.  r.  ces  mots,  quinze   ligues;   hauteuV     neirf*? » 

.  CÉRÉOLITE.   MW.   (De  D2e!)  ^Zoit  ï0^  «  ^  *£* 

>*a»,a^  v 
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XILEL  bot.  phàjt.  y.  Ci-  avait  eu  l'intention  de  dédier  ce  non* 

Çk  veau  geaxeà  Céiès,'déejse  des  Mois- 

.  "^                   «rCÉRÉRIUM.  mw.  sons  ;  aussi  un  de  nos  pius  célèbres 

,  -^                         vr  |Te  et  Cérium.  réforma  teurs  de  la  botanique^ De  <^an- 

^%,                        Sm  grec  d'un  Pois-  dôlle,  Théorie  élém.  de  la  Botanique, 

.'i^V                                             (b.)  p.   a6i>    blâme-t-il  Persoon  d'avoir 

V"\^*                          *n.  (Nicolson.)  choisi  précisément  une  Grain inée  in u- 

'.  '<^%^>                          *>/a   Ungui*-  tile  pour  faire  une  allusion  à  la  pro— 

'<.  ri     ^  ^                          ine.    (b.)  lectrice  des  Céréales.  Cependant  le 

'     a    ^»^,  *>                               phan.  reproche  n'est  peut-être  pas  bien  fon- 

:  ^/;\v/.*c<^A                         "*lania-  dé;car,selonPalisot-Beauvois>lcP<M- 

;  *  "••  v*    ''•;    ^  v  ;                          «ami-  paium  membranaceum  a  reçu  Je  nom 

"                 >m       **      <^                  •♦/«,  deCe/vsûz  en  l'honneur  de  Céré,  di- 

\    -^                     -  recteur  du  Jardin  botanique  à  1  Ile— 

\  de-France.  Si  cela   est  ainsi,  il  faut 

*\  convenir  que    Persoon  ne  «s'est  pas 

%        .«  Teint  à  l'usage  qui  veut  que,  dans 

•1     ,            ''>     °  instruction  des  .mots,  on  suive 

,\         v    ^  graphe  des  noms  servant  de 

.  \  .'tétymologie.                 (o..n.) 

v^lRETTA.  bot.  phan.  (Cœsalpin.) 
Sjn.  italien  de  Serratula  tlnctoriat  L. 

-jCS  y'.  Sarrettb.                              (b.) 

..es-lar-  CEREUS.  bot.  pha*.  r.  Cibrgb. 


*»   / 


ki  oii  nervn—  /-.r»™  i?r*  *                     .    c 
-  nvanfr  1m  val-  CEREZa.  bot.  phan.  byn.  espa- 
rs, avant  les  vai-  ,  ,    ~    .        ,,  ,            ,  / .    ,     *. 

.  »  /  — 1.  *u«i   K.n.i«  \  finol  de  Cerise ,  d  ou  sont  dérivé*  plu- 

.iG/i/#»6*«ral.-Deauv.)  o,            *-         »      .               ,,         r 

.ce*  et  couverte,  d'un  du-  •*>»"  "o™8  Wî"»  ct„d,  Arb.u*te* 

.  «pu ,  tandis  que  le.  glnmes  «»«n»«doot  les  fruits  ont  quelques 

tilhai,  Paiis.-Beauv.)  sont  molles  raPP°' te  avec  «««  du  C6™*'-  (»* 
*t  membraneuses;  style  bipartite  5  -  G  ERP.  Gervus.  mam,  Genre  de 
«tigmales  plumeur.  L'existence  et  la  Ruminai»  caractérisé  par  des  cornes 
largeur  de  la  membrane  qui  donne  solides  entièrement  osseuses ,  sans 
un  aspect  si  particulier  à  la  Cerësia  étuicomé  comme  celles  des  Ha»u&,des 
**£»»,  fers.,  imiqueespècedu genre,  Chèvres,  etc.  il  n'y  a  pas  de  liaison 
n'aurait  certainement  pas  suffi  pour  eatre  la  chute  et  la  production  de  ces 
«•parer  cette  Plante  des  Paspales  ;  cornes  appelées  bois,  et  les  phases  cor- 
mais  dans  ce  dernier  genre,  le»  p*r~  respondantes  de  la  végétation,  ainsi 
ties  de  la  lepicéne  sont  molles  et  les  que  la  dit  Buftbn  qui  prétendit  même 
glumes  ou  paillettes  très-dures ,  ce  ramener  à  une  môme  loi  ces  deux  or- 
q«i  est  précisément  le  contraire  du  dres  de  phénomènes.  Car  d'abord, 
caractère  tracé  plus  haut  pour  la  Ce-  pour  les  espèces  d'un  même  climat. 
rêie.  Il  n'y  a  donc  point  d'mconvé-  le*  phases  de  la  révolution  frontale 
nient  à  distinguer  ce  génie  du  Pas-  peuvent  différer  de  quatre  à  cinq  mois, 
Polum,  en  attendant  que  par  les  dé-  et  ensuite  si  l'influence  de  ta  qualité 
couvertes  de*  voyageuts,  on  ait  ajouté  ligneuse  des  alitnens  déterminait  ces 
autres  espèces  à  la  Cercsia  elegans,  productions ,  il  n'y  aurait  pas  de  rai- 

2«i  est  originaiie  du  Pérou.  KlJe  est  son  d'exclusion  pour  les  femelles,  qui 

guide  dans  les  Illustrations  de  La-  toutes  sont  dépourvues  de    cornes , 

raarckj'p.  177  t.  43.  excepté    dans   l'espèce    du    Renne. 

Le  nom  ricCeraia  ayant  été  îm-  laquelle  précisément  ne  se  nourrit  pas 

posé  à  une  Gi aminée,  et  son  auteur  de  pousses  ligneuses, 

n'en  ayant  pas    explique    l'étyrao-  Une  relation  mieux  constatée  a  été 

logie ,  il  était  naturel  de  croire  qu'il  observée  entre  les  périodes  de  U  réro- 

s4* 
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res  se  transmettraient  les  sensations.  Substance  peu  connue,  qtri  tire  son 

Cette  séparation  des  deux  grandes  nom  de  sa  ressemblance  avec  de  la  Cire 

fonctions  nerveuses  dans  chacun  des  dont  elle  a  l'aspect  et  la  mollesse.  Sa 

deux  demi-cylindres  doisal  et  abdo-  couleur  est  le  gris  verdatre;  elle  rient 

rainai  de  la  moelle,  demi-cylindres  qui  de  Lisbonne  v  de  Provence ,  de  Corse 

correspondent  à  des  nerfs  de  propriété  et  du  Dauphiné,  où  on  la*  trouve  dans 

spéciale ,  coïncide  bien  avec  ce  qu'on  des  laves.  On  la  mal  à  propoi prise 

sait  des  paralysies  isolées  du  senti-  pour  une  Sléatite.  F .  ce  mot.  (luc) 
ment  et  du  raouvemen t.  D'après  nos         CÉRÉOPSE.     Ccreopsia.    ois. 

observations  personnelles  d'analomie  Genre  de  l'ordre  des  Palmipèdes.  Ca- 

pathologique  sur  le  système  Cérébro-  ractères  :  bec  très-court ,  tort,  pres- 

spinal,  la  cause  de  ces  paralysies  isolées  que  aussi  élevé  à  sa  base  que  long, 

nous  semble  tenir  à  la  position  an  té-  couvert  d'une  cire  qui  se  prolonge 

rieure  ou  postérieure  du  point  d'é-  vers  la  pointe  qui  est  voûtée  et  trflft- 

panchement  ou  de  fluxion  du  sang,  quée  ;   mandibule  inférieure  évasée 

Enfin  un  dernier  fait  important,  c'est  vers  l'extrémité;  narines  très-grsn- 

que  l'irritation  artificielle  de  la  nioel-  des ,  percées  vers  le  milieu  du  bec, 

le  ne  transmet  l'excitation  des  mou-  entièrement  ouvertes;  quatre  doigts 

vemens  que  dans  un  seul  sens ,  tou-  en  avanjt ,  palmés ,  garnis  de  roenv 

jours  d'avant  en  arrière.  branes  profondément  découpées;  l'in- 

La  spécialité  de  figure  et  de  déve-  te  i  média  ire  moins  long  que  le  tarse 
loppement  d'une  partie  de  l'axe  Ce  ré-  sur  la  partie  postérieure  duquel  est 
bro- spinal ,  v  donnant  lieu  à  des  articulé  en  arrière  le  quatrième  doigt; 
fonctions  spéciales,  et  le  nombre  de  ces  oncles  très-forts  et  gros;  tectrices 
parties  diminuant  dans  des  combinai-  a  la  ires  presque  aussi  longues  que  les 
sons  variables,  à  mesure  qu'on  s'éloi-  rémiges  dont  la  première  est  un  peu 
gne  de  l'Homme ,  où  il  n  y  en  a  que  plus  courte  que  les  autres  ;  un  éperon 
deux  au  maximum  de  développement,  obtus  au  pli  de  l'aile  ;  queue  compo- 
sa voir  :  les  hémisphères  du  cerveau  et  sée  de  seize  rectrices. 
ceux  du  cervelet,  il  s'ensuit  que  l'in-  L'unique  espèce  qui  compose  ce 
felligence  ou  le  inoral  des  Animaux  genre  est  l'une  des  plus  rares  qui 
varie  et  suivant  le  nombre  complet  de  existent  dans  les  collections.  Puissent 
ces  parties,  et  suivant  leur  degré  de  les  relations  qui  commencent  à  s  eta- 
développement  et  de  perfection  indi-  blir  avec  la  Nouvelle-Hollande,  nous 
viduels.  mettre  bientôt  à  même  d'obtenir  des 

La  Traduction  de  l'Anatomie  du  observations  sûres  et  exactes  concer- 

eerveau  de  Tiedmann  paraissant  au  nant  les  mœurs  et  les  habitudes  de  ce 

moment   où   nous  corrigeons    cette  nouveau  Palmipède  !  • 
feuille  (mai  182 3),  nous  renvoyons,        Céréopsb  ,    Ccrvopsis  Noi*œ-HoJ- 

pour  ses  droits  de  priorité  dans  plu-  landiœ ,  La  th.  Synops.  pi.  1 38.  Une 

sieurs  des  découvertes  ici  attribuées  peau  ridée,  jaune,  qui  partant  de  la 

à  Serres,  à  nos  Rech.  nnat.  et  phy-  base  du  bec,  s'étend  au-delà  des  yeuij 

siol.,  où  nous  avons  développé  toutes  la  plus  grande  partie  du   plumage 

les  parties  du  sujet  que  nous  venons  d'uu  gris  cendré ,  plus  foncé  supé- 

d'analyser.  (a.d..ns.)  ricurement;  tectrices  alaires  noirâ- 

*  CEREIB  A.  et  CEREIBUNA.  bot.  très  ;  les  grandes  rémiges  et  rectrices 

phan.  (Pison.)  Arbres  indéterminés  d'un  brun  obscur  vers  l'extrémité; 

du  Brésil  et  qui  paraissent  être  deux  la  partie  nue  de  la  jambe  et  les  tarses 

Manguiers;  (b.)  d'un  jaune  orangé;  une  plaque  trian- 

CEREJEIRA.    bot.    phan.   Syn.  gulaire  au-devant  du  pied,  les  doigts 

.portugais  de  Cerisier,  d'où  Cerejeira  et  les  ongles  noirs.  Longueur  du  bec , 

brava  pour  Cornouiller,  y.  ces  mots,  quinze   lianes  ;   hauteur  ,  neuf.  L* 

_^  .      (b.)  grosseur  de  l'Oiseau  est  celle  cVuna 

CÉREOLITE.   min.    (De   Drée.)  petite  Oie.  (pr..b.) 
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ŒRÉOXILE.  bot.  phajt*  y.  Ci-  avait  eu  l'intention  de  dédier  ce  non- 

toxiLC  veau  genre  à  Cétès  ,•  déesse  des  Mois- 

CÉKERTTEetCÉRÉRIUM.  MiK.  sons  ;  aussi  un  de  nos  plus  célèbre» 

(Kl;ipi-olh.)  V,  Céb  ite  ei  CÉfliUM.  réformateurs  de  la  botanique  De  <Jan- 

t/'CDl.'U   M>.   M ~—  J«..«  D^lm-  J^JU     T^<Snn»  liljU     /)«  lo  Unlanlimo 


son 


Sjn.  caraïbe  de  Bsgmoaia  Unguti-  tile  pour  faire  une  allusion  à  la  pro- 
6«7//,  espèce  du  genre  Jttignone.  (b.)  tectrice  des  Céréales.  Cependant  le 
CERÉSIE.  Ceretia.  bot.  phan.  reproche  n  est  peut-être  pas  bien  fon- 
Persoon,  dans  son  Synopsit  Plante-  dé;  car,  selon  Palisot-Beauvois,  le  Fer- 
rai», avant  formé  ce  genre  de  Gi ami-  palum  jnembranaceum  a  reçu  le  nom 
nceavec  le  Paspainrnmembranaceum,  de  Cenuia  en  1  honneur  de'  Céré,  di- 
L.,  la  plupart  des  botanistes  ne  trou-  recteur  du  Jardin  botanique  à  1  Ile— 
tèrentpasque  les  caractères  fussent  de-France.  Si  cela  est  ainsi,  il  faut 
suifisan*  pour  son  adoption.  JNéan-  convenir  que  Persoon  ne  «s'est  pas 
moins Fltigge  et  Palisot-fieauvois  (Es-  astreint  à  1  usage  qui  veut  que ,  dans 
lai  d'ti ne  nouvelle 
9),  après  beau coui 
mèrent  l'opinion 

nier  fixa  de  la  manière  suivante  M  CERETTÀ.  bot.  phan.  (Cœsal  pin.) 

caractères  du  tfenre  Cemsia  :  axe  en  gyn  italien  de  Serraluta  tinctoria,  L. 

épi  composé  \  plusieurs épiets  alternes  y  Sabrettb.                                (b.) 

soutenus  par  une  membi an e  très-la r-  CEREUS.  bot.  pha*.  V.  Cierob. 

gc,  carénée  et  munie  de  trois  nervn-  rrnir7A    „««•.■-.„    c«™    ^^ 

rU;  uettrs  unilatérales,  ayant  les  val-  ^™6A.  bot.  phan   Syn.  espa- 

Te5delalépicène(C;/i/mU,t>aL-Beauv.)  W* de Cc™*'.  A  ?t?  jfe?  TI 
dures,  codées  et  couvertes  d'un  du-  ^ur*  ™V*  ti  c^  i  i"*  î 
m  fort  épais ,  tandis  que  les  gtnmes  **angem)ont  les  fruits  ont  quelques 
(Pa^//ei,Paiîs.-Beauv.)  sont  molles  rappoi  ts  avec  ceux  du  Cerner.  (»„ 
et  membraneuses;  style  bipartite  5  CERF*  Cervus.  mam,  Genre  de 
stigmates  plumeuT.  L'existence  et  la  Rumina  us  caractérisé  par  des  cornes 
largeur  de  la  membrane  qui  donne  solides  entièrement  osseuses,  sans 
un  aspect  si  particulier  à  la  Ceresia  étuicôrné  comme  celles  des  ikm  ifs  ,des 
e/e^ww,  Père.,  uniqueespècedii  genre,  Chèvres,  etc.  il  n'y  a  pas  de  liaison 
n'aurait  certainement  pas  suffi  pour  entre  la  chute  et  la  production  de  ces 
séparer  cette  Plante  des  Paspales  ;  cornes  appelées  bois,  et  le*  phases  cor- 
mais  dans  ce  dernier  genre ,  lei  par-  respondantes  de  la  végétation,  ainsi 
ties  de  la  lépicène  sont  molles  ei  les  qtiv  l'a  dit  iJuffbn  qui  prétendit  même 


resie.  ïin'y"a  cfonc  point* d'inconvé-  le*  phases  de  la  révolution  frontale 
nient  à  distinguer  ce  geni  e  du  Pas-  peuvent  diflérer  de  quatre  à  cinq  mois  f 
palum    en  attendant  que  par  les  dé-    et  ensuite  si  l'influence  de  h  qualité 


figurée  dans  ïes  Illustrations  de  La-  toutes  sont  dépourvues  de    cornés , 

raarck,^.  177,  t.  43.  excepté    dans   l'espèce    du    Renne, 

Le  nom  de  ^Ceresia  ayant  été  im-  laquelle  précisément  ne  se  nourrit  pas 

posé  à  une  Graminée,  et  son  auteur  de  pousses  ligneuses, 
n'en  ayant  pas   explique   Tétymo-        Une  relation  mieux  constatée  a  été 

logîe ,  il  était  naturel  de  croire  qu'il  observée  entre  les.  périodes  de  la  réro- 
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lution  frontale  et  celles  de  l'activité  plus  petits  que  ceux  des  mâles.  Quant 
de  la  génération.  Geoffroy  (  Mém.  de  au  mécanisme  même  de  la  production 
la  Soc.  d'Hist.  nat.  de  Paris,  an  7)  a  le  et  de  la  chute  des  cornes  ,  il  ne  nous 
premier  considéré  cette  question ph y-  paraît  pas  différer  de  la  formation  du 
siologiquement,  et  comme  pouvant  je-  eal  et  de  la  nécrose  Le  tissu  celluleux 
ter  quelque  jour  sur  la  formation  des  du  cal  est  plein  de  vaisseaux  comme 
os .  Il  a  d'ailleurs  démontré  oue  le  tissu  le  refait  des  Cerfs  ;  la  rupture  de  tous 
du  bois  des  Cerfs  était  continu  etiden-  les  deux  cause  une  hémorragie  ou  un 
tique  avec  celui  de  l'os  frontal;  oue  la  épancliement.  A  mesure  que  la  matiè- 
distinction  entre  le  tissu  réticulaire  et  re  calcaire  se  dépose  ,1e  calibre  des  vais- 
le  tissu  compacte  n'impliquait  pas  une  seaux  s'efface  :  ainsi  les  artères  des  os, 
différence  de  nature ,  mais  un  degré  si  développées  dans  l'enfance  ,  finis- 
d'ossification;  que  ce  degré  varied'une  sent  par  s'eflàcer  chez  le  vieillard, 
espèce  à  l'autre ,  ce  qui  explique  l'état  On  ne  peut  pas  non  plus  attiibuer 
tout-à-fait  compacte  du  buis  de  l'Elan,  aux  suites  du  refoulement  intérieur 
la  prédominance  de  la  partie  réticu-  de  la  circulation  par  le  froid ,  l'endur- 
laire  dans  le  bois  du  Cerf,  et  de  la  eissement  et  la  chute  du  bois  :  carie 

Sertie  compacte  dans  le  bois  du  Daim,  Chevreuil  refait  le  sien  au  milieu  de 
u  Chevreuil  et  du  Renne.  /^.,  pour  l'hiver,  et  la  mue  des  Cerfs  retarde 
la  description  et  la  formation  de  ces  précisément  lorsque  le  froid  se  pro- 
cornes ,  le  mot  Bois.  longe. LeChe  vreuii  ,le  seul  de  nos  Cerfs 
L'influence  de  la  ûuxion  des  fluides  septentrionaux  qui  vive  marie  à  une 
»vcrs  les  testicules,  pendant  le  rut,  sur  seule  femelle ,  et  dont  l'amour  est  plu- 
la  chute  des  cornes,  est  siévidente,  que  tôt  un  tendre  attachement  qu'une 
dans  les  climats  où  l'amour  n'a  pas  de  jouissance  ardemment  lascive,  a  le 
crise  limitée  et  violente  ,  les  cornes  Lois  disproportionné  à  sa  taille,  corn- 
persistent  plus  d'uue  année;  de  même  me  les  espèces  des  pays  chauds  dont 
ta  castration  les  perpétue  en  éteignant  le  rut  est  également  tranquille  et  sans 
les  causes  de  la  contre-fluxion  :  l'on  époque  fixe  ;  il  perd  son  bois  en  au- 
conçoit  donc  comment  la  castration  tomne,  après  le  rut, comme  l'Elan, 
faite  pendant  la  mue  n  empêche  C'est  deux  mois  avant  le  solstice  de 
pas  la  reproduction  des  bois  chez  les  leur  été  ou  à  l'époque  même  de  ce 
Reones,  ainsi  qu'il  arrive,  dit-on,  solstice,  que  lesCerfs  de  l'Amérique  du 
aux  autres  espèces,  oii  d'ailleurs  l'ex-  sud  perdent  leur  bois  dont  la  chute 
périence  n'a  peut-être ^>as  été  conve->  n'a  pas  de  périodes  annuelles;  car 
nablement  faite.  La  considération  de  Azara  a  vu  le  même  jour  trois  mâles 


fluxion  artérielle  sur  ces  organes. est  le  tiers  des  maies  qui  refasse  sa  tète 
permanente.  Leur  rut,  aussi  long  que  dans  Tannée.  La  figure  des  bois  est 
celui  des  mâles  ,  est  perpétué  par  la  le  meilleur  caractère  de  chaque  es- 
gestation  et  l'allaitement ,  et  comme  pèce.  Elle  varie  dans  la  même  espèce 


fluxion  vers  la  tête.  11  nous  paraît  que  nombre ,  l'origine  et  la  direction  des 

c'est  à  cette  alternative  de  fluxions  ,  andouillers  marquent  les  âges  et  les 

dont  les  époques  sont  assez  distantes,  espèces.  On   observe  ,  il    est    vrai, 

que  tient  la  périodicité  des  bois  des  des    irrégularités    très  -  fréqaenles  , 

mâles;  l'existence  de  ceux  des  femel-  d'une  peichc  à  l'autre  sur  le  même 

les  de  Rennes  ne  dément  pas  les  effets  bois.    Néanmoins    ces  irrégularités, 

que  nous  attribuons  à  la  durée  de  la  n'affectant  jamais  les  deux    perches 

fluxion  utérine;  puisque  leurs  bois  sont  ensemble,  ne  peuvent  faire  confondre 
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une  espèce  arec  une  autre.  Car ,  suî-  parente  que  la  gaine  ,  ce  qui'  avait 
Tant  la  remarque  de  Cuvier ,  la  figuré  produit  1  erreur.  C'est  au  rétrécisse- 
est,  pouf  ainsi  dire,  plus  essentielle  ment  de  leur  pédicule  que  tient  leur 
que  la  matière  aux  corps  vivans ,  et  dans  facilité  à  se  détacher, 
une  même  classe7,  à  plus  forte  raison  Jufîou  a  beaucoup  embrouillé  l'his-» 
dans  le  même  genre,  un  Animal  ne  tildes  Cerfs.  Il  confond  en  une  seule 
diffère  réellement  d'un  autre  que  par  la  espèce  d'abord  le  Cerf  d'Europe,  celui 
forme  et  non  par  la  matière  des  organes  du  Canada  et  l'Hippelaphe ,  et  puis  le 
dont  la  composition  reste  similaire.  Chevreuil,  le  Cerf  de  Virginie  et  îeCu- 

Les  Cerfs  offrent ,  plus  fréquem-  juacu-Apara  de  Marcgraaff,  qui  est  le 
ment  que  la  plupart  des  autres  genres,  Guazou  Poucou  d'Azara.  Or,  il  cern- 
ées altérations  de  tempérament  con-  fond  ce  dernier  avec  le  Mazame de Her- 
nues  sous  les  noms  d'Albinisme  et  de  nandez,  lequel  est  une  Antilope.  U 
Mélanisme.  Et  ce  qu'il  y  a  de  plus  re-  donne  pour  patrie  à  son  Cerf-Cochon, 
marquante,  c'est  que  le  tempérament  qui  n'est  qu'un  Axis  ordinaire  ,  la 
d'Albinos  est  plus  fréquent  dans  les  pointe  australe  de  l'Afrique  ,  conti- 
espèces  des  climats  équatoriaux  que  nent  dépourvu  de  Cerfs ,  excepté  sur 
dans  celles  des  climats  froids.  Près  de  les  pentes  de  l'Atlas  où  ils  ont  sans 
l'équateur,  dans  les  Llanos  de  l'Apu-  doute  été  transportés.  Enfin  il  va  jus- 
re,Humboldt  (Tab.de  la Nat.,ï.  *)a  qu'à  supposer  unité  primitive  entre 
vu  des  variétés  entièrement  blanches  la  Chèvre  et  le  Chevreuil,  dont  les 
de  Cerfs,  qu'il  rapporte  au  Cervtts  cornes  ne  seraient  solides  que  parce 
mexicanus.  Azara  yen  dit  autant  de  qu'il  vit  de  bois?  Il  a  dis  tin  gué  toute- 
deux  des  espèces  du  Paraguay  ;  la  cou-  fois  le  Daim  d'avec  l'Axis  et  le  Cerf- 
leur  noire  ou  le  tempérament mélanoï-  Munt-Jac ,  ce  qui  fait  en  tout  sept  es- 
de  est  permanent  dans  une  variété,  si  pèces  établies  par  lui.  Ne  connaissant 
ix  n'est  pas  une  espèce  de  Daim  origi-  bien  que  les  espèces  d'Europe,  il 
naire  de  la  Scandinavie  et  décrite  par  '  croyait  tous  les  Cerfs  originaires  du 
Frédéric  Cuvier.  L'intensité  de  la  lu-  nord  de  l'ancien  Contient,  et  cette 
mière  et  de  la  chaleur  ne  sont  donc  prévention  a  causé  ses  erreurs.  - 
que  des  causes  fort  secondaires  de  la  Les  espèces,  plus  semblables  entre 
couleur  des  Animaux.  Buffon  n'avait  elles  dans  ce  genre  que  dans  aucun 
pas  plus  raison  d'attribuer  la  dégéné-  autre  des  Ruminans,  restent  chacune 
ration  blanche  à  la  domesticité  ;  car  aussi  invariablement  fidèles  à  leur 
aucun  Cerf  des  Llanos  na  certes  ja-  type  primitif  qu'à  leur  site  natal.  Et* 
mais  été  domestique.  comme  les  types  les  plus  ressemblaas. 

On  a  dit  que  l'existence  des  cornes  ont  leurs  patries  fort  distantes,  leur 

exclut  celle  des  dents  canines.  Cette  diversité  d'origine  est  évidente.  Deux 

exclusion  ne  doit  s'entendre  que  des  espèces  sont  communes  au  nord  des 

incisives  supérieures,  car  ily  a  presque  dcuxContinens,  cinq  appartiennent 

autant  d'espèces  de  Cerfs  pourvues  de  â  l'Amérique  nord ,  quatre  à  l'Ame-» 

canines, qu  ily  en  a  qui  en  manquent,  rique  au  sud  de  l'équateur,  quatre  à 

Le  pelage  des  Cerfs  est  formé  d'une  l' Europe    et   au    continent    d'Asie, 

seule  sorte  de  poils,  excepté  dans  le  quatorze  à  l'Inde,  à  l'fndo-Chine  et 

Renne  où  les  poils  soyeux  sont  en-  aux  archipels  du  sud-est  de  l'Asie, 

chevétrés  à  leur  base  par  une  bourre  Quelques  espèces  de  Cerfs  habitent 

laineuse.  Perrault  a  figuré  (PI.  de  TE-  les  forêts  marécageuses,  d'autres  les 

laa  ,  Mém.  pour  servir  à  l'Hist.  des  parties  boisées  du  littoral  des  fleuves 

Animaux, in-P)  la  section  et  Je  profil  et  de  la  mer;  le  plus  grand  nombre 

de  ce  poil  étrangle  à  son  insertion  par  les  forêts  de  haute*  futaie  ,  sans  s'é- 

une  large  gorge  faite  comme  la  poi-  •  lever  bien   haut  sur  les  pentes  des 

gnée  d  une  lance.  Le  poil  n'est  pas  montagnes ,  excepté  le  Renne  et  une 

creux,  comme  on  l'a  dit  ;  mais  rempli  espèce  encore  indéterminée  que  Hum» 

d'une  substance  pulpeuse  plus  trans-  boldt  (Tab.  de  la  Nat.  T.  i)  d  ilêtre 
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§  ou  vent  blanche  ,  ne  différer  par  au-  mère,  pria  le  premier  mai.  Ils  liaient 

cun  caractère  spécifique  du  Cerv.  Ela~  blancs  sous  le  ventre ,  la  poitrine  et  k 

phus ,  et  se  trouver  jusqu'à  deux  mille  la  face  interne  des  membres.  Tout  le 

toises  sur  les  pentes  de*  Andes  -,  ou  le  dessus  du  corps  et  la  face  externe  des 

Ce iv.  mexicanus  ne  s'élève  pasM£-  membres  étaient  fauves,   semés  de 

dessus  de  sept  àhuilcents  toises,  flft  quelques  poils  blancs.  A  la  fin  de  la 

S  ici  que  soit  le  site  de  chaque  espérc,  prcroièie  année,  le  faon  n'a  plus  de 

lc*y  est  immuablement  fixée  par  son  blanc.  La  couleur  générale  est  le  châ- 

instiucl ,  comme  nous  avons  déjà  eu  tain  qui  se  fonce  avec  l'âge ,  cl  noircit 

sujet  de  l'observer  en  parlant  de  la  dans  les  vieux  où  il  reste  semé  d'un  peu 

plupart  des  genres  de  Mammifères.  de  fauve.  Celte  mutation  de  couleur 

A  l'exemple  de  F.  Olivier  (Dict.  de*  par  l'âge  explique  les  deux  variétes 

Se.  nat.) ,  nous  distribuons  les  Cerfs  admises  par  Warden  (Tableau  des 


Germains,  JLoss  des  Slaves.,  Jlfoos?-  la  ta  il  le  du  Cheval  à  la  variété  grisâ- 
jpeerdes  An glo-Américains,8cbrehert  tre.'Sa  tôle  est  beaucoup  plus  longue 
a46  C  le  mâle ,  et  a46  O  la  femelle,  que  son  col.  All.nmand  en  a  vu  une 
Pennant.  Antiq.  Zool.  T.  i,  pi.  8.  qui  avait  deux  pieds  trois  pouces  du 
Le  plus  grand  de  tous  les  Cerfs,  ca-  museau  aux  oreilles.  Nous  revien- 
ractérisé  par  le  renfle  ment  et  la  pro-  drons  sur  cette  proportion  en  parlant 
jection  de  ses  naseaux  longuement  de  l'Elan  fossile.  Sa  lèvre  supérieuie, 
fendus ,  la  grandeur  de  ses  oreilles ,  d'une  grandeur  moyenne  entre  celle 
la  brièveté  de  son  col  et  la  hauteur  du  Cheval  et  la  trompe  du  Tapir,  re- 
disproportiounée  de  ses  membres,  çoit,  de  quatre  paires  de  muscles  fixés 
surtout  des  antérieurs  qu'il  est  obli-  sur  le  bord  nasal  des  maxillaires  pres- 
gé,  pour  paître  ,  d'écarter  ou  de  fié-  *  que  autant  prolongés  que  dans  le  Ta-* 
chir  ;  enfin  ,  par  la  projection  près-  pir  ,  une  mobilité  aussi  variée  que  ra- 
que horizontale  de  ses  bois  en  palmes  pide.  C'est  avec  cette  lèvre  qu'il  tond 
triangulaires ,  dentelés  sur  leur  bord  l'herbe,  les  feuilles  et  les  bourgeons 
externe  d'un  nombre  d'andouillers  des  Arbres.  Les  muscles  de  son  col 
qui  répond  à  l'âge.  Ce  bois  n'est,  la  ont  une  masse   double  de  ceux  du 

Sremierc  année,  qu'une  courte  dague,  Cheval  pour  maintenir  l'équililne  de 

ont  la  longueur  n'est  que  de  cinq  la  tête  :  la  difficulté  de  paître  à  terre 

pouces  la  seconde  année,  un  peu  plus  lui  fait  préférer  les  forets  où  il  broute 

longue  et   fourchue  la  troisième;  à  les  feuilles,  les  bourgeons  et  l'écorce 

quatre  ansla  fourche  s'aplatit  ;  à  cinq  des  Arbres.  Dans  l'été  il  se  préserve 

ans  c'est  une  laine  triangulaire  dont  des  Taons,  en  restant  plongé  nuit  et 

la  grandeur  et  le  nombre  aesandouil-  jour  dans  des  marécages  d'où  il  ne 


que.  On  tel  poids  tient  plus  encore  a        L'Elan  est  le  Machlis  de  Pline ,  qui 

la  densité  de  leur  tissu  entièrement  9  le  caractérise  par  ses  lèvres  bombées  et 

compacte   qu'à  leur  étendue;  elles  Tin  flexibilité  pi  étendue  de  ses  jambes, 

tombent  à  la  fin  de  l'automne,  après  le  accréditée  par  tous  les  anciens  auteurs 

rut  qui  dure  de  septembre  en  octobre,  et  la  plupart  des  modernes..  Erasme 

et  repoussent  au  printemps.  La  fe-  Stella, au  seizième  siècle, avait  pourtant 

nielle  met  bas,  de  la  fin  d'avril  à  la  fia  déjà  réfuté  cette  erreur,  en  observant 

de  mai,  un  ou  deux  petits  ,  rarement  que  les  pieds  de  devant  forment  sa  prhv 

trois.  Gilibert  (  Obs.  phytoL  Zool.  )  cipale  défense  contre  les  bêtes  féroces 

a  gardé  pendant  une  semaine  deux  et  les  chasseurs.  On  reconnaît  d'ail- 

fiions,  mâle  ot  femelle,  nés  de  la  même  leurs  dans  le  mot  Maoblis,  comme  dans 
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cdui  d'Alces,  le  nom  El*  défiguré  par  Philippe  de  France  ,  duc  de  Bour- 
la  latinisation.  C'est  la  Scandinavie  cogne.— Sans  mufle  comme  l'Elan  j 
que  Pline  assigne  pour  patrie  au  Ma-  dois    divisé   en  plusieurs  branches 
cblisetal'Alces^  Quoiqu'on  en  ait  dit,  giéles  et  pointue*  dans  les  jeunes  f 
l'Elan  ne  s'est  jamais  trouvé  eo  Fran-  et  s'élargissant  avec  l'âge  en  trois 
ce;  Alberr-le-Grandne  prolonge  pas  palmes  dentelées  dont  l'inférieure  se 
sa  patrie  plus  à  l'ouest  que  la  Prusse,  projette  de  la  meule  vers  le  museau, 
La  foi  et  Hercvnie,  où  César  l'indique ,  Vautre   en  dehors  naissant  au-des- 
s  étendait  jusqu'aux  monts  Oural  s  :  sous  du  milieu  de  la  perche ,  et  la 
a  plus  forte  raison ,  vu  la  nature  des  troisième  terminale.  Néanmoins  c'est 
sites  marécageux  qu'il  habite  dans  les  de  tous  les  Cerfs  celui  dont  les  bois 
forêts  du  nord  des  deux  Continens,  montrent  la  plus   grande  diversité 
n'a-t-il  jamais  pu  vivre  sur  les  Pyré-  pour  la  direction,  le  nombre  et  la  po- 
sées.  Nous  dirons  tout  à  l'heure  la  sitiondesandouillers.On  peut  en  pi en- 
cause  de  cette  erreur.  Le  mâle  est  dre  une  idée  sur  la  pi.  4 du  T.  iv  des 
plus  grand  que  la  femelle.  Sa  chair  Ossem.  Fossil.de Cuvier, nouv.  édit., 
e»tplus  compacte  que  dans  tous  les  et  s'expliquer  ainsi  combien  il  était  dif- 
autres  Cerfs.    Son   foie    est  presque  ficile  ,  avant  d'en  posséder  une  aussi 
toujours  malade.    La   graisse  abao-  grande  collection  que  celle  du  Mu- 
mina  le  est   dure  comme   dans  tous  séum  ,  de  fixer  le  caractère  général 
les  Ruminans.  Mais  celle  d'entre  les  du  bois  de  cette  espèce.  Voilà  pour- 
muscles  et  de  dessous  la  peau  est  molle  quoi  ,  sur  l'inspection  de  quelques-» 
et  fluide  comme  de  la  moelle.  LE-  uns  de  ces  bois  séparés  de  1  Animal, 
lan  ne  court  pas  ;  sa  fuite   est   un  on  en  avait  établi  quelques  espèces 
trot  accéléré  d'une  vitesse  de  trente  imaginaires,  entre  autres  le Ceif  cou- 
milles  par  traite.  Sa  marche  est  ac-  ronné;  car  on  ne  pouvait  guère  pré- 
compagnée  d'un  craquement  fort  ex-  voir  que  presque  aucun  individu  n'a 
traordinaire,  attribué  par  Gilibert  au  les  bois  absolument  semblables  a  ceux 
peu  de  synovie  de  ses  articulations  ,  du  même  sexcetdu  même  âge.  Il  n'y 
qu'affermissent    pourtant   des    liga-  a  de  caractère  commun  à  toute  l'es-t 
mens  extrêmement  forts  et  serrés.  Il  pèce  ,  dit  Cuvier  ,  que  celui  d'être 


cramponnent  sur  son  col:  En  vain  meule.  C'est  en  suivant  toutes  ees 
l'Elan  se  roule  par  terre ,  se  heurte  transitions  d'une  figure  à  l'autre  que 
contre  les  Arbres  pour  écraser  l'enne-  Cuvier   est    parvenu   a    ramener  à 
mi  immobile  dans  l'enceinte  de  ses  cor-  l'unité   avec    le  Renne   le    Ce/vu* 
nés.  U  meurt  épuisé  de  sang  et  de  fa  ti-  coronatus.  La  femelle  porte  un  bois 
eues. — L'Elan  s'apprivoise  aisément,  plus    petit,     fait    déjà    connu    de 
Les  sauvaeesdii  nord-ouest  de  l'Ame-  César  qui  cite  cette  espèce  parmi  les 
rique  la  Uè  lent  à  leurs  traîneaux,  com-  Animaux  de  la  forêt  Hercvnie.  Et  en 
me  on  le  faisait  autrefois  en  Suède.  effet  l'on  trouve  une  grande  quantité 
a.  Le  Renne  ,  Ce/vus  Tarandus,  Ca-  de  bois  de  Renne  dans  les  éboulemens 
ribou  au  Canada,  Reen  en  Laponfl ,  sableux  des  rives  de  l'Olenia,  ruisseau 
d'où  Régner,  Rainger,  Reinssthier  qui  se  jettedans  le  Volga,  aune  quaran- 
te Ranaier   dans    les   écrivains  du  taine  dev*erstes  au-dessus  de  Sarepta. 
moyen  age.Buff.y  3,  pi.  18  bis.  Geoff.  Mais  Pallas  observe  que  les  steppes  a 
et  F.  Cnv.  Main.  3i  liv.  Encycl.  pi.  l'est  du  Volga  étaient  autrefois  couver- 
58,  f .  3  et  4.  Bien  représenté  dans  tes  de  forêts ;et  des  troupes  nombreuses 
le  manuscrit,  n°  7098  de  la  Biblio-  de  Rennes  sauvages  parcourent  encore 
thèque  royale,  bel    exemplaire  de  aujourd'hui  les  forêts  de  Sapins  éten- 
ses   Déduits  de  la  chasse  ,  donné  dues  des  bords  de  l'Oufa ,  sous  le  65* 
par  Gaston  de  Fois  lui-même  k  degré,  à  ceux  de  la  Kama.  Ilss'appro- 
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chent  même  davantage  du  sud ,  sur  pajs  du  Rangier  sont  une  asser- 
les  sommets  boisés  du  prolongement  tion  positive  dans  le  manuscrit  que 
des  mon  tsOurais  qui  s 'avancent  entre  nous  avons  cité  plus  haut.  Le  mal- 
le Don  et  le  Volga  jusqu'au  quarante-  entendu  était  venu  de  ce  que  dans 
sixième  degré.  Ils  parviennent  ainsi  au  les  éditions  imprimées,  faites  sur  des 
pied  du  Caucase,  sur  les  bords  de  la  manuscrits  inexacts  ,  les  mots  de 
{tourna,  où  il  ne  se  passe  pas  d'hiver  Nourvègue  et  Xuedène,  écrits  très- 
que  les  Kalmoucks  n'en  tuent,  sous  distinctement  sur  le  beau  manuscrit 
une  latitude  pi  us  méridionale  de  près-  n°  7098 ,  étaient  devenus  Maurienne  et 
que  deux  degrés  qu'Astracan.  Leurs  Pueudève.  Trois  autres  manuscrits  de 
cornes  y  sont  seulement  plus  petites  la  Bibliothèque  royale,  n**  7457, 7*55, 
qu'au  nord.  IL  est  douteux  que  dans  7097  ,  donnent  aussi  ces  deux  mêmes 
le  centre  de  l'Asie  on  les  trouve  plus  noms  très-bien  écrits  :  voici  la  phrase 
au  sud.  Le  passage  de  Marc-Paul  d'où  telle  qu'elle  est  sur  les  deux  derniers  1 
on  avait  conclu  ce  fait  sur  une  note  «  J'en  ai  vu  en  Nourvègue  et  Xue- 
niarginale  de  Ramusio,  lib.  3,  cap.  43  dène  ,  et  en  a  oultre-mer  ;  mais  en 
(Collection  de  Ramusio,  t.  3),  ne  con-  romain  pays  en  ai  peu  vu.  »  On  avait 
cerne  au  contraire  que  la  race  ou  l'es-r  donc  supposé  ,  d'après  les  éditions 
pèce  de  Chien  encore  employée  à  tirer  imprimées,  qu'il  existait,  au  qua- 


du  Renne,  selon  les  méridiens,  s'ex-  ception  qui  parût  déroger  à  la  plus 
plique  par  les  lois  mêmes  de  la  dis-  importante  loi  de  la  géographie  zoolo- 
tribution  de  la  chaleur  sur  le  globe ,  logique  n'existe  plus, 
lois  établies  par  Humboldt  (  Mé-  Le  Renne  sauvage  est  grand  comme 
moires  d'Arcueil,  t.  3).  Car  on  sait  le  Cerf,  mais  plus  trapu.  Ses  jambes 
que  les  climats  physiques  ne  sont  pas  sont  plus  courtes  et  ses  pieds  beau- 
parallèles  à  l'équa  leur,  et  que  les  licnes  coup  plus  gros.  Le  faon  n'a  point  de 
isothermes  s'éloignent  du  pôle  dans  livrée.  IL  est  brun  dessus,  roux  des- 
l'intérieur  des  continens  pour  sere-  sous;  son  poil  est  moutonné.  L'aduhe 
lever  vers  leurs  bords. — Ctivier  vient  est  brun  foncé  en  hiver ,  et  en  été  d'un 
delireàl'lnstitutunenoleoùilrésout,  gris  qui  va  en  blanchissant  jusqu'au 
pour  l'Elan  et  le  Renne,  la  conlradio  solstice.  Il  a  toujours  une  manchette 
tion  apparente  de  ces  lois  avec  les  ré-  blanche  au-dessus  du  sabot, 
cits  de  Gaston- Phœb us,  duc  de  Foix,  Les  bois  du  mâle  tombent  après  le 
auteur  ,  dans  le  milieu  du  quator-  rut ,  en  novembre  ou  décembre  ;  la 
zième  siècle ,  d'un  traité  de  vénerie  femelle  qui  a  conçu  ne  les  perd  qu'en 
remarquable  par  l'exactitude  des  des-  accouchant,  au  mois  de  mai;  sinon 
criptions.  On  n'avait  pas  encore  ré-  ils  tombent  en  même  temps  qu'aux 
fléchi  que  le  duc  Gaston  n'était  pas  mâles.  Ils  lui  repoussent  plus  vite 
tou  jours  resté  dans  son  pays  de  Foix,  et  qu'à  ceux-ci  qui  sont  huit  mois  à  les 


qu'après  deux  ans  de  prisOu,auChâte-  relàire.  La  castration  n'empêche  pas 
let,  il  était  allé,  en  1 557,  se  croiser  en  la  refaite ,  seulement  la  chute  .est  re- 
Prusse avec  les  chevaliers  teutoniques;  t;#dée  d'une  année.  Le  Renne  ne 
que  dc-là  il  passa  en  Suède;  qu'un  pas-  s'accouple  pas  avec  la  Daine  et  la  Bi- 
sionné  chasseur  qui  entretenait  seize  che.  La  portée  de  la  femelle  est  de 
cents  Chiens  devait  porter  partout  deux  petits.  Le  Renne  offre,  entre  au- 
avec  lui  le  goût  d'un  excercice  où  il  très  particularités  anatomiques ,  une 
voyait  d'ailleurs  un  préservatif  con-  paupière  nictitante  qui  peut  voiler  tou- 
tre  le  diable  et  un  moyen  de  salut;  te  la  cornée  en  se  prolongeant  jusqu'au 
et  que  ce  .ne  fut  qu'après  son  rc-  petit  angle  de  l'œil;  la  trachée-artère 
tour  du  Nord  qu'il  écrivit  son  livre,  est  fort  large. D'après  Camper  la  glotte 
Enfin  les  inductions  sur  le  véritable  se  prolonge  par  une  fente  ouverte  entre 
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l'hyoïde  et  le  thyroïde  dans  unepo-    cyel. ,  pi.  58,  f.  2;  Sfagovx  Redâeer 


soutenue  par  deux  muscles  rubanés  d'empaumure  terminale  comme  dans 
d'un  demi-pouce  de  large ,  fixés  à  la  le  Cerf  d'Europe ,  mais  une  simple 
base  de  l'hyoïde  ,  et  qui  s'épanouis-  fourche  à  deux  pointes,  des  canines 
sent  sur  sa.  tunique  extérieure  comme  et  un  mufle.  Cette  espèce ,  dont  la  dis- 
ks crémasters  sur  la  tunique  vaginale  tinction  d'avec  la  suivante  n'est  pas 
des  testicules.  encore  bien  établie ,  pourrait  devoir  à 
Comme  l'Elan  ,  le  Renne  se  défend  l'âge  des  sujets  observés ,  à  l'influence 
avec  ses  pieds  de  devant ,  et  fait  en-  du  pays ,  la  couleur  rouge  qui  l'a  fait 
tendre  un  claquement  en  courant,  nommer  Rcddeer  ou  demi-rouge  par 
Les  Rennes  sauvages  et  domestiques  les  Anglais  ;  sa  queue  est  longue  de 
changent  de  site  avec  les  saisons.  En  sept  à  huit  pouces.  Clark  et  Lewis  di- 
hiver  ils  descendent  dans  les  plaines  et  sent  en  avoir  vu ,  dans  les  montagnes 
les  vallées  ;  l'été,  ils  se  réfugient  sur  les  rocheuses ,  dont  la  queue  aurait  dix- 
montagnes  où  les  individus  sauvages  sept  pouces.  Cette  longueur  de  la 
gagnent  les  étages  les  plus  élevés,  pour  queue  et  le  défaut  de  taches  jaunes 
mieux  se  dérober  aux  Taons  et  aux  autour  de  la  queue  sont  les  seuls  ca- 
OEstres.  Schreber,  pi.  a48  e  ,  fig.  a  et  ractères  positifs  qui  le  distinguent  du 
b,  a  représenté  celle  des  espèces  de  Wapiti.  La  femelle  met  bas  en  mai 
chacun  deces  Insectes  qui  s'attache  da-  un  ,  deux  ou  trois  petits. 
Tantage  au  Renne.  Il  est  bien  remar-  Selon  Uearne ,  c  est  le  plus  stupide 
quable  que  chaque  espèce  d'Animal  de  tous  les  Cerfs:  son  cri  bruyant  et 
a  pour  ainsi  dire  son  Insecte  parasite,  prolongé  diffère  peu  du  braiment  de 
L  Œstre  effraie  tant  les  Rennes  que  l'Ane.  Ils  se  tiennent  en  grandes  trou- 
1  apparition  d'un  seul  dans  l'air  rend  pes  ;  leur  peau,  plus  épaisse  que  celle 
furieux  un  troupeau  de  plus  de  mille,  de  l'Elan  ,  est  avec  celle  des  Chamois 
Comme  c'est  alors  la  saison  de  la  mue,  la  seule  des  Ruminans  qui  ne  perde 
ces  Insectes peuventdéposerleursœufs  pas  sa  souplesse  et  son  moelleux  après 


ippuration  sans  cesse  renaissans.  près 

Le  Renne  se  trouve  au  Spitzberg.  4.  Cerf  Wapiti.  Elan  des  Améri- 

Les  champs  de  glace  lui  ouvrent  l'ac-  cains,  dont  Warden  le  sépare  malgré 

ces  de  toutes  les  îles  de  l'océan  Polai-  plusieurs  conformités  ,  telles  que  la 

re ,  comme  ils  ont  dû  lui   ouvrir  la  brièveté  de  la  queue  qui  n'a  que  deux 

route  de  l'Amérique ,  si  plutôt  il  n'est  ou  tr%is  pouces ,  la  couleur  brune  du 

pas  aborigène  des  deux  Continens.  En  poil,  la  direction  parallèle  au  front 

Amérique,  il  se  trouve  jusqu'au  45e  de-  du  premier  andouiller ,  arqué  en  baset 

gré. — Tout  le  monde  sait  quel'existen-  nommé  par  les  chasseurs  corne  de 

cèdes  peuples  h vperboréens  est  liée  à  combat;    trois  ou  quatre  palmes  de 

celle  du  Renne ,  enchaîné  lui-même  haut  plus  que  le  précédent,  1,'exis- 

5a r  son  tempérament  sous  le  climat  tence    d'une  brosse  de  poils  fauves 

u  Pôle.  Nous  ne  dirons  donc  pas  ici  autour  d'une  cicatrice  cornée  et  sail- 

l'harmonic  des  admirables  rapports  lante  située  en  haut   et  en   dehors 

de  cet  enchaînement  de  la  nature  avec  du  canon  de  derrière.  Figuré  pour  la 

la  société.  première  fois  dans  la  vingtième  livrai* 

II.  Cerfs  propres  à  F  Amérique.  son  des  Mammifères  de  Geoffroy  et  de 

3.  Cerf  do  Canada  ,  Ce/vus  cana-  F.  Cuvier ,  d'après  un  individu  vivant 

demis,  Lin/,  Perrault ,  Mémoires  in-  de  la  Ménagerie,  haut  de  quatre  pieds  ». 

fo^io,  p.  139 î  Schreber,  a46  a;  En-  joignant  aux  caractères  précédensun 
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cercle  de  poiU  blanchâtres  Autour  de  membres  blancs  ;  queue  longue  de  dix 

l'oeil  »  poils  très-longs  derrière  la  tête  pouces,  supérieurement  fauve ,  ayant 

et  sous  Je  col  où  ils  forment  une  sorte  l'extrémité  noire  en  dessous.  Eu  kn* 

de  fanou  ;  un  espace  triangulaire  nu  ver  une  bourre  grise  molletonné  entre 

autour    du  larmier    et    une    tache  les  poils  soyeux ,  qui  ne  sont  ni  secs 

d*un  blanc  fauve  au  tour  de  la  queue:  ni   cassans  ,  et  oui  s  allongent  en 

devient  furieux  pendant  le   rut  qui  même  temps  sur  le  col;  il  n'a  pas 

a  lieu  en  automne.  Je  l'ai  vu  alors  de  crochets  :  le  bois  se  découvre  ea 

courir   après    les  femmes  ,  comme  septembre  et  tombe  en  février  :  la  fie* 

Camper    le   dit  des     Rennes  ;    on  melle  porte  neuf  mois ,  le  rut  dure  de 

lui  a  donné  deux  Biches  d'Europe  novembre  en  décembre.  Les  petits  ont 

avec   lesquelles    il   s'est   familiarisé  une  livrée  de  taches  blanches  sur  un 

sans  les  vouloir  couvrir  ;  preuve  pé-  fond  fauve  brun ,  et  un  bouquet  noir 

remptoire   de   diveisité    spécifique,  au  milieu  du  poignet.  Le  premier  bois 

Le  Wapiti  vit  en  famille,  marié  à  qui  met  un  an  à  croître,  tombe  à  vingt 

une  seule  femelle  qui  met  bas  deux  mois;  ils  sont  aussi  avides  de  caresses 

petits  au  mois  .de  juillet.  Elle  porte-  que  de  friandises;  mais  leur  délicates* 

rait  donc  un  ou  deux  mois  de  plus  que  se  est  extrême,  ils  ne  toucheraient  pas  « 

la  Biche  du  Canada  ou  femelle  du  à  ce  que  Ton  aurait  mordu  ou  trop 

Reddeer.  Les  Wapitis,  pris  jeunes ,  manié.  U  a  un  petit  mufle;  le  museau 

s'apprivoisent  aisément;  les  Indiens  est  plus  effilé  et  la  physionomie  plus 

les  dressent  à  tirer  le  traîneau.  Pour  douce  et  plus  spirituelle  que  dans  au- 


pris  toute  sa  croissauce  :  il  qu  au  nord  de  i  Urcnoque  ;  ce  ne  peut 

ne  s'avance  pas  autant  vers  le  nord  êtie  le  Daim  rouge  des  Anglais  que 

que  le  précédent  ;  on  ne  le  trouve  plus  Hearne  a  vu  jusqu'auprès  de  l'océan 

aujourd'hui  dans  Test,  mais  vers  les  Polaire.  U  a  trois  pieds  au  parut,  et 

montagnes  escarpées  et  sur  les  bords  est  plus  petit  dans  le  territoire  du 

de  la  Colombia.  Missouri  qu'en  Virginie. 

C'est  le  Cervus  strongyloceros  de  6.    Ceaf    du    Mexique,  Cervu$ 

Schreber,  pi.  »4?,  F,  où  le  cercle  blanc  mexicamus  de  Pennant.  Espèce  dou- 

autour  des  yeux,  la  tache  du  derrière  teuse.  BufF. ,  pi.  37,  cornes,  fig.  i  et 

et  la  brièveté  de  la  queue ,  ainsi  que  a.   Pennant,    Quadr.  T.  i,    pi.    n, 

la  cicatrice  des  talons,  sont  bien  indi-  f.    3.    Bots  dirigés    comme  ceux    du 

qués.  lia  figuré  une  corne  sous  ce  précédent,  avant  de  plus  à  la  face 

nj0m,pl.ae7,  o.  antérieure    du  bas    du  merrain    un 

6.   Cerf  de  Viboucie  ou  de  la.  andouiller  vertical  et  hérissé  de  fortes 

Louisiane  ,  Fallow-Dccr  des  Aifglo-  dents  qui  se  retrouvent  aussi  sur  le 

Américains  ,     Cervus    virginianua  ,  merrain  ;  pas  de  canines.  Cuvier  pen- 

Gmel.  figuré  ae  livrais,  des  Mammi-  se  que  ces  grosses  perlures  qui  recou- 

fères  de  ueoffrov  et  de  F.  Cuvier.  vrent  le  bois  et  la  base  des  andouil- 

Ses  bois,  déià  figurés  pi.  il,  f.  a  lers  et  l'andouiller  vertical  lui-même, 

des  Quadrupèdes  de  Pennant,  sont  ca-  peuvent  être  un  effet  de  l'âee,  et  que  le 

ractérisés  par  la   courbure  de  leurs  C.  mexicanus  ntsl  probablement  que 

perches,  convexes  en  dehors  et  si  in-  le  C.  virginianus  dans  sa   vieillesse, 

clinées  en  avant ,  que  leur  pointe  ré-  Une  autre  conformité  qui  estaussi  ca- 

pond  à  la  commissure  des  lèvres  :  les  ractéristique,  c'est  qu'on  leur  attribue 

andouillers  naissent  de  la  convexité  la  même  patrie;  par  cette  seule  rai- 

de  Tare.  Il  est  grand  comme  un  Daim  ;  son ,  il  nous  semble  distinct  du  Gua- 

couleur  cannelle  faUve  en  été,  d'un  zou  Poucou  d'Azara,  avec  lequel  F. 

gris  très-agréable  en  hiver.  Tout  le  Cuvier  le  croit  identique.  L'identité 

dessous  du  corps  et  la  face  interne  des  que  lui  croit  Cuvier  avec  le  C.  virgk» 


\ 
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7-  Cehw  -  M  fut,  Mt/Ie-Veer,  en  avant  par  un  larmier  de  dix-sept 
Cervus a l' rifus ,W arien  ,Tah.des  États-  lignes  de  longueur,  contourne  l'œil  et 
Unis,  T.  v.  Lewis  et  Glarck  ont  piolonze  vers  la  commissure  une 
ainsi  nommé ,  à  cause  de  ses  longues  ligne  blanche  qui  entoure  les  deux 
oreilles,  une  espèce  qu'ils  ont  décou-  mâchoires ,  excepté  le  dessous  de  la 
verte  à  l'ouest  des  mou  ta  gn  es  ro-  lèvre  inférieure  qui  est  noire.  Sur  le 
cheuses.  Le  seul  bon  caractère  qu'ils  bas  du  chanfrein,  un  triangle  noir 
lui  assignent,  c'est  la  nudité  de  sa  prolonge  ses  deux  angles  inférieure 
longue  queue  y  terminée  par  une  au-dessus  des  yeux  vers  un  autie 
toufle  de  poils  noirs  qui  Ta  tait  aussi  triangle  noir  qui  couvre  le  front  ;  un 
nommer  Cerf  à  queue  noire.  Le  seul  rang  de  cils  noirs  à  la  paupière  su- 
renseignement,  un  peu  poah  if,  qu'ils  périeure  seulement,  et  une  bande 
ajoutent ,  c'est  sa  marche  bondis-  noire  le  long  de  la  poitrine  ;  chez 
fante.  Umfreville  a  décrit  sous  le  les  femelles  et  les  jeunes  mâles ,  le 
nom  de  Cerf  sautant  une  espèce  des  chanfrein  et  la  poitrine  sont  de  la 
environs  de  la  baie  d'Hudson  ,  qui  se  couleur  du  corps ,  qui  est  d'un  rouge 
rapproche,  selon  Wardcn  , du  Cerf-  bai,  blanchissant  sous  la  poitrine, 
Mulet,  par  sa  queue  d'un  pied  de  et  au  dedans  des  fesses.  Le  bas  des  ca- 
foog,  quoiqu'il  y  en  ait  une  variété  à  lions  et  le  dessous  de  la  queue  sont 

3ueue  courte.  S*il  est  vrai  que  le  rut  noirs  ;  les  petits  n'ont  pas  de  livrée, 

u  Cerf  sa  u  tan  Arienne  en  novembre,  Le  Guazou  Pou  cou ,  inférieur  à  no- 

et  que  la  femelle  mette  bas  en  mai ,  treCerf,nc  quitte  pas  les  esters  ou  lan- 

il  y  aurait    une  différence  de  deux  gués  de  terre  basses  formées,  près  de* 

mois  entre  la  durée  de  la  gestation  de  rivages,  soit  maritimes,  soit  fluviatiles, 

cette  espèce  et  de  celle  du  Cervue  par  la  retraite  des  eaux  ou  par  leurs 

wixjnianus  :    il  v  aurait  aussi  une  ail uv ions.  Azara  attribue  la  supério- 

difltfrence  de  trois  mois  entre  la  dé-  rite  de  taille  de  cette  espèce  sur  les 

biie du  Cervus  virginianus  et  celle  du  trois  suivantes,  a  la  nature  de  ces 

Cerf  sautant  oui  perd  en  mai  son  sites  qu'habitent  également  les  plus 

bon  bois  Iode  de  deux  pieds.  belles  peuplades  du  Paraguay .  Cuvier 

H  résulte  de  tout  cela  que  le  Cerf-  croit  que  c'est  la  Biche  de  Barallon 

Mulet  et  le  Cerf  sautant  différent  cer-  de  Labordc,  le  Quaudamazame  de 

tainemcntdu  Ce/vus  virçiniattus,  mais  Hernandez. 

ces  deux  premiers  sont- ils  d'espèce'  9.  Le  Guazocti,  Cervua  campe*» 

unique  ou  de  deux  espèces  différen-  fris,  F.  Cuvier.  Son  bois,  fig.  46,  47 

tes?  Leur  situation  géographique  est  et  48,  pi.  3  ,  T.  4.  Oss.  Foss.  N.  édit. 

une  donnée  en  faveur  de  la  diversité.  Espèce  plus  petite  que  la  précédente. 

8.  Le  Guazou  Pqucou,  Cerf  des  es-  Bois  portes  sur  une  éminence  fron-- 

ters  ou  lagunes  des  rivages ,  soit  ma-  taie  d'un  pouce  de  long ,  hérisses  de 

ntin>es,soit  fluviales.  CervuspaIustrUt  tubercules  plus  aigus  que  dans  le 

'•Cuvier.  Mufle  gros  et  noir  comme  Ce/vus  mexicanus  .-  meules  saillantes 

celui  du  Bœuf;  deux  éminences  de  six  en  une  large  collerette  finement  deu- 

hgnes  de  hauteur,   enveloppées   de  telée;  perche  d'un  pouce  de  diamètre  f 

peau,  supportent  des  bois  oui  con-  haute  de  dix  pouces ,  donnant  à  deux 

servent  dix-huit  lignes  de  diamètre  pouces  et  demi  de  la  meule  un  an- 


de  la  branche  postérieure ,  tous  deux    est  parallèle  au  postérieur ,  et  l'autre 
Aigus  et  très-forts,  celui  de  derrière    recourbé  en  arrière;  tous  trois  sont 


38o                    CER  CER 

dans  le  même  plan,  mais  leurs  poin-  et  de  la  queue?,  le  tour  des  cornes 

tes  s'inclinent  un  uéu  en   dedans,  qui  est  blanc,  et  fat  genoux  qui  ont 

Geoffroy  Saint-Hilaire  a  donné  au  une  jarretière  nofl|  La  livrée  des 

Muséum  d'anatomieun  crâne  qui  ap-  petits  est  un  chapelet  de  taches  blan- 

partient  évidemment  à  cette  espèce,  ches  qui  décrit  sur  les  flancs  une 

Sur  un  autre  crâne  sans  doute  plus  ellipse  allongée  et  aplatie  à  ses  pôles, 

vieux, le  merrain  est  en  prisme  trian-  Cette  espèce,  qui  est  nocturne,  ne 

gulaire  ,  et  au  lieu  d'une  simple  bi-  Sort  jamais  avant  le  crépuscule  pour 

furcation,  émet  de  son  bord  posté-  fourrager  au  bord  des  Dois  dans  les 

rieur    cinq    andouillers   ascendans.  cultures  des  Indiens,  dites  CAucaras. 

L'andouiller  antérieur  ordinaire  porte  Elle  vit  solitaire.  Il  y  a  dix  femelles 

trois  pointes.  V.  la  figure  48,  citée,  pour  un  mâle. 

Il  n'y  a  pas  de  canines  sur  ce  crâne  ;  C'est  la  Biche  rousse  de  tfelabordc; 

la  fosse  osseuse  des  larmiers  y  est  le  Moschus   delicatulus  de   Schaw, 

aussi  développée  que  sur  aucun  Cerf,  Schreber,  pi.  a4b ,  B ,  est  le  faon  de 

ce  qui  répond  à  la  grandeur  des  lar-  cette  espèce  ou  de  la  suivante.  Tem- 

miers  dilatables  et  contractiles  qu'A-  minck  en  a  donné  l'original  à  Cuvier. 

zarà  lui  donne  comme  au  précédent;  11.  Guazoubira,  Cervus  nemori- 

l'oreille  est  plus  aiguë  et  plus  droite  vagus,  F.  Cuv.  ;  son  crâne,  fig.  5o, 

que  dans  les  trois  autres;  un  seul  pi.  5,  t.  4  des  Ossem.  Foss.,  nouy. 

rang  de  cils  comme  au  précédent;  édit.;  pas  de  canines;  dagues  drot- 

tout  le  dessous  du  corps  et  l'intérieur  tes  usées  aussi  sur  leur  lace  anté- 

de  l'oreille,  le  tour  de  l'œil  et  le  der-  rieure  ;  oreilles  hautes  de  quatre  pou- 

rière  des  fesses  sont  blancs;  tout  le  reste  ces ,  plus  rondes  à  leur  extrémité  qae 

du  corps  bai-rougeâtre ,  mais  la  base  dans  les  trois  autresTxuazous  ;  chan- 

des  poils  est  brun-plombé  ;  le  poil  est  frein  un  peu  convexe  ;  larmier  insen- 

plus  long  sous  le  corps  que  dessus,  sible;  les  plis  de  l'intérieur  de  l'oreille 

où  il  est  au  contraire  plus  court  nue  et  son  contour ,  ainsi  que  le  dessous  de 

dans   le    précédent.  te  faon  ,   plus  '  la  queue  blancs  ;  face  interne  de  la 

rouge  que  l'adulte ,  a  pour  livrée  un  jambe  de  devant ,  à  partir  du  coude 

double  chapelet  de  taches  blanches  au  sabot ,  ventre  et  fesses  d'un  blanc 


depuis  l'épaule.  C'est  leplus  vif  de  tous  lervalle  du  sabot  sont  cannelle.  Le 
les  Cerfs  du  Paraguay;  il  répand  une  faon  a  une  livrée  de  deux  rangées 
odeur  infecte  en  fuyant,  habite  en  de  taches  blanches,  se  formant  en 
troupes  nombreuses  les  grandes  plai-  ovale  sur  les  cuisses  elles  épaules; 
nés  du  Paraguay ,  et  les  Pampas  jus-  la  rangée  supérieure  est  distante  d'un 
que  dans  la  Palagonie.  pouce  de  1  épine  comme  dans  les 
10.  Guazoupita  ,  Ce/vus  rufus,  deux  précédens.  Il  y  a  une  dispropor- 
F.  Cuv.  ;  Cerf  des  grands  bois  de  tion  de  cinq  pouces  entre  la  hauteur 
Cayenne  ;  son  crâne ,  fig.  44,  pi.  5,  et  au  garot  qui  est  de  vingt-six  pouces, 
ses  dagues,  fig.  4i  à  4a,  pi.  5,  t.  4,  des  et  celle  à  la  croupe  qui  est  de  trente- 
Ossem.  Foss.  de  Cuv.  Cette  espèce  un.  Cette  espèce  ne  quitte  les  bois, 
a  un  mufle  ;  des  crochets  cylindri-  comme  la  précédente  ,  qu'à  la  fin  de 
ques  déjà  apparens  dans  le  faon  et  septembre  etau  mois  d'octobre,  ou  elle 
usés  de  bonne  heure  jusque  près  de  est  tourmentée  par  les  faons;  tout  le 
la  gencive  ;  des  dagues  de  trois  pouces  blanc  de  la  livrée  disparaît  à  six  mois, 
au  plus ,  courbées  en  avant,  et  dont  comme  dans  les  deux  précédentes, 
la  concavité  offre  une  surface  plane  Ces  quatre  espèces  sont  toutes  sus- 
usée  par  frottement,  et  des  larmiers  de  ceplibles  de  domesticité.  Leur  fami- 
trois  lignes  de  long;  tout  le  corps  roux  liarité  dans  les  maisons  est  même  im- 
doré  vif,  excepté  le  dessous  du  corps  portune.  Leur  délicatesse  est  aussi 
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difficile  pour' les  alimens  que  celle  du  l'antre  quand  .il  en  a  "joui.  Sa  lon- 

Cerv.  virginianus.  Elles  aiment  à  lé*  gévité  est  une  .  fiction  des  anciens , 

cher  les  mains  et  la  figure  souvent  car  il  ne  vit  guère  plus  de  vingt  ans.  Il 

pendant  un  quart-d'heure.  D'ailleurs,;  est  de  toutes  les  contrées  tempérées 

elles  ne  sont  pas  susceptibles  d'affec-  et  boréales  de  l'ancien- Continent;  en* 

tion  personnelle.  Afrique ,  il  n'habite   probablement 

III.  Cerfs  de  V ancien  Continent,  que  l'Atlas  et  ses  vallées.  Le  Cerf 

12.  Le  Gerjf  commun  ,  Ce/vus  Ela-  avait  beaucoup  multiplié  à  i'Ile-de- 

pkus  ,  L. ,  Eiap/tus des,Grecs  anciens  ;  France  r  où  il  fut  transporté  par  les 

Lapai  des  Grecs  modernes,  Buff.,  t.  6.  Portugais. 

Ma  mm.  lith.  de  Geoff.  et  Cuv. ,  livrai-  Cuvier  (  Oss.  Foss.  ,  nouv.  édit. 
son  i4;  Encycl.  pi.  57,  fig,  S  et  4.  t,  4)  énumère  les  endroits  où  on  a> 
Deux  ou  trois  andouillcrs  saillans  en  trouvé  des  restes  fossiles  de  cette  es- 
avant  de  la  base  de  la  corne .  les  an*,  pèce  dans  des  couches  formées  d'ail  u- 
douillers  terminaux  partant  a  un  mê-  vions  récentes.  Ce  qu'il  y  a  de  remar- 
me  centre  ;  pelage  fauve-brun  en  été ,  quable ,  c'est  quela  plus  grande  quan- 
une  ligne  noirâtre  sur  l'épaule,  et  de  tité  en  a  été  trouvée  en  Angleterre , 
chaque  côté  une  rangée  de  petites  où  le  Cerf  n'est  plus  indigène  depuis 
taches  fauve  pâle,  en  hiver  d'un  gris-  l'état  actuel- de  nos  continens.  On 
brun  unilbrme:  la  queue,  le  derrière  vient  d'en  trouver  difierens  débris 
delà  croupe  et  les  fesses  en  tout  dans  la  caverne  de  KiiJtdale  ,  pèle- 
temps  fauve  pâle  comme  dans  le  Wa-  mêle  avec  des  op  de  Rhinocéros ,  d'E- 

f>iù  ;  des  croçaels  dans  les  deux  sexes  ;  léphans ,  d'il  ippo  peines  et  surtout 
ivrée  de  petites  taches  blanches  sur  d'Hyènes.  Il  5  en  a  aussi  en  Allcma- 
un  fond  brun-fauve  dans  les  jeunes  gne  ,  dans  les  mêmes  cavernes  qui 
faons  ou  la  tache  du  derrière  est  déjà  contiennent  tant  d  ossemens  d'Ours  ; 
marquée.  L'âge  fonçant  les  couleurs  enfin  les  os  de  Cerf  paraissent  corn- 
et allongeant  les  poils  du  col  dans  les  muns  dans  tous  les  dépôts  d'os  d'Elé- 
Ccrfs  comme  dans  la  plupart  des  phans  et  de  Rhinocéros  :  on  en  a  tf  ou- 
Mammiieres  ,  on  a  pris  ces  effets  de  vé  aussi  en  Italie.  Dans  les  premiers 
l'âge  pour  une  variété  et  même  uour  pieds  de  profondeur  de  la  tourbe  et  du 
une  différence  spécifique ,  et  les  vieux  sable  de  la  vallée  de  la  Somme,  on. 
Cerfs  des  Ardennes  et  de  la  Forêt-Noi-  trouve  les  bois  de  Cerf  par  centaines. 
re,  Brand-Hirsch  en  allemand,  ont  été  il  en  existe  même  jusajlkux  environs 
confondus  avec  l'Hippelaphe  auquel.  4e  Pétersbourg  [Nou.  ^iït\  Pet/vp.,  t. 
Aristote  assigne  cependant  avec  rai-  1 5}.  Ceux  des  tourbes  de  France  n'ont 
son,  comme  on  va  voir,  l'Arachosie.  offert  à  Cuvier  aucune  différence  d'a- 
dans  l'Inde  pour  patrie.  vec  ceux  de  nos  Cerfs  du  même  nombre 
Les  Cerfs  perdent  leur  bois  au  prin-  de  cors.  Nous  avons  déjà  vu  que  la  su- 
temps,  les  vieux  plus  tôt  de  deux  périorilé  de  grandeur  n'est  pas  un  ca- 
mois  que  les  jeunes,  et  le  refont  ractère;  mais  il  reste  à  faire  une  com- 
en  août;  le  rut  vient  en  septembre;  pa  raison  aussi  exacte  des  bois  trouvés 
'1  commence  pour  les  jeunes  trois  se-  enterrés  avec  des  os  de  Rhinocéros  et 
raaines  ou  un  mois  plus  tard  que  d'Eléphans ,  et  des  bois  trouvés  dans 
pour  les  vieux,  et  comme  il  dure  des  cavernes  avec  des  ossemens  de 
près  d'un  mois  ,  on  en  trouve  en  rut  Carnassiers.  Ces  derniers  sont  cons- 
jusqu'à  la  fin  de  novembre;  la  mue  tamment  plus  gros  que  ceux  des 
avance  donc  ou  retarde  comme  le  tourbes;  et,  par  leur  gisseracut,  ils 
nu.  La  Biche  porte  huit  mois  et  quel-  appartiennent  à  une  époque  plus  an- 
qncs  jours,  et  ne  met  bas  ordinaire-  cienne. 

jnent  qu'un  faon  vers  la  fin  de  mai,         10.  Le  Daim ,  Ce/vus  Dama,  Pla- 

haraour  est  une  fureur  dans  le  Cerf;  tyceros    des    Grecs  ;    Platogni    des  ■ 

».  maltraite    et  tue   quelquefois  lea  Grecs   modernes ,  Mammif.   lithogr. 

Niches    qu'il    délaisse    l'une    après  de  Geoff.  et  Cuv. ,  variété  fauve,  liv. 
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x»«f  vaf.  noire,  liv.  19;  w.  blanche,  bois  de  Tfeims  lut  ont  offert  entre  eof 
Eacycl.pl.  09,  fig.  1.  Bois  aplati  en  de*  différences  qui,  pour  n'être  pas  !« 
haut;  son  bord  externe  est  dentelé ,  et  mêmes  que  celles  précitées  ,  sont  réel- 
rond  en  bas  avec  un  ou  deux  andouil-  Icmeut  aussi  fortes ,  il  ne  croit  pas 
Jursdirigés  en  avant;  distinct  de  l'Axis  qu'on  puisse  établir  une  espèce  nou- 
pendant  la  mue  par  la  blancheur  des  velle  d'après  celles-ci.  La  grandeur 
fesses,  lesquelles  sont  fauves  dans  ce  seule  pourrait  le  motiver.  MaislesFos- 
dernter  ;  la  queue ,  qui  descend  jus-  siles  d'Aurochs  et  d'Unis ,  identiques 
qu'au  jarret ,  n'a  que  doux  couleurs ,  avec  les  espèces  actuelles  9  montrent 
blanche  dessus,  noire  dessous,  tandis  aussi  la  même  supériorité  de  Utile, 
qtiela  queue  de  l'Axis  a  trois  couleurs;  Ce  bois  a  été  trouvé  dans  les  sable» 
k&iuvededessusyeâtséparédu  blanc  qt:i  couvrent  le  penchant  dcscollioes 
de  dessous  parune  ligne  noire.  Enfin,  à  droite  de  la  Somme ,  près  d'Abbe- 
dit  Cuvier  (  Ménagerie  du  Muséum),  ville.  Un  autre  bois  sur  une  portion 
l'Axis  ne  change  pas  de  couleur  de  c  âne  trouvée  en  Allemagne,  est 
comme  le  Daim  qui  devient  brun  très-  représenté  pi.  7,  f.  11. 
foncé  en  hiver  sans  aucune  tache;  1 4.  Le  Chevreuil,  Ccrvtts  Caprto- 
mais  le  beau  blanc  et  les  trois  bandes  lus,  L.  ;  Do/cas  des  anciens  ;  Zarcho- 
noiies  de  son  derrière  le  distinguent  dia  des  Grecs  modernes  ;  Cap  ira  de 
en  tout  temps  ;  la  ligne  brune  de  l'é-  Pline ,  Buff. ,  t.  6 ,  pi.  3a  et  S3.  Mam- 
ohine  est  mouchetée  sur  sa  largeur  mifèies  lithog.  de  GcofT.  et  Cuv. ,  li- 
dansle  Daim,  et  bordée  seulement  de  v  raison  29;  Encvcl.  pi  69,  fig.  5. 
{nehes  blanchtftVriiis  l'Axis.  Sans  larmiers,  presque  sans  queue, 
La  mue  elle  rut  sont  de  quinze  jours  poil  gris  fauve.  Il  y  en  a  de  roux  et 
plus  tardifs  que  chez  le  Cet  f.  Le  Daim  de  bruns,  mais  la  tache  blanche  du 
se  voit  rarement  dans  les  mêmes  can-  derrière  ne  manque  jamais;  leur  bo« 
tons  que  le  Cerf,  n'habite  pas  court,  di  oit,  fourchu  en  haut  avec 
comme  lui  les  grandes  forêts,  et  pré-  un  andouiller  en  avant  de  la  tige, 
fère  les  bois  coupés  de  champs  et  de  tombe  à  la  fin  de  l'automne  et  se  rc- 
oollincs.  H  vit  moins  que  le  Cerf  fait  en  hiver:  aussi  le  rut  ne  dure  que 
dans  la  zone' boréale  de  notre  con-  la  première  quinzaine  de  novembre, 
tinent;  nombreux  en  Angleterre,  où  il  Mais  l'amour  n'est  pas  une  fièvre  ar- 
estindigèue.  Il  l'est  également  depuis  dente  de  volupté  dans  le  Chevreuil 
la  Pologne  ju£u 'en  Perse  et  en  A uy s-  comme  dans  la  plupart  des  autres 
sinie.  Dans  la  variélé  noire,  qui  pa-  Cerfs;  c'est  un  attachement  tendie 
ralt  indigène  de  Norwègc ,  la  tache  et  durable.  Le  mâle  et  la  femelle  vi- 
du  derrière  est  nuancée  d'une  teinte  vent  époux  codstaus.  A  l'approche  du 

Ï>1  us  foncée,  et  les  petits  naissent  sans  rut,  ils  éloignent  leurs  petits  qui  les 

ivrée.  La  variété  blanche  est  dômes-  rejoignent  après ,   et  qui  cux-mêtaes 

tique.  Ces  deux  variétés  et  le  Cerf  n'ont  se  marient  toujours  ensemble.  La  Che- 

élé  transportées  en  Angleterre  qu'au  vrette  porte  cinq  mois  et  demi ,  et  met 

commencementdudix-huitièmesièclc.  bas  en  avril  deux  faons  qui  restent 

Cuvier  (Oss.  Foss. ,  nouv.  édit.)a  dé-  en  tout  huit  ou  neuf  mois  avec  leurs 

crit  et  figuré ,  pi.  6,  f.  19 ,  t.  4,  un  bois  païens.  Indigènes  en  Ecosse  et  dans 

qui  surpasse  de  plus  d'un  tiers  en  la  zone  moyenne  de  l'Europe ,  leur 

grandeur  celui  du  Daim  ordinaire  ;  site  favori  est  dans  les  pointes  de  bois 

le  merrain  en  est  aplati  vers  le  mi-  environnés  de  terres  labourables  sur 

lieu  de  l'intervalle  des  deux  andouil-  les  collines  et  les  premiers  étages  des 

lers  inférieurs ,  partie  ordinairement  montagnes.  Ils  périrent  presque  tous 

ronde  dans  les  plus  vieux  Daims;  la  en  Bourgogne  dans  l'hiver  de  1709. 

meule  y  est  en  connexion  immédiate  Ils  sont  partout  assez  rares.  On  dit 

avec  le  frontal ,  sans  l'intermédiaire  qu'il  se  trouve  aussi  dans  la  zone 

d'aucune  é  m  in  en  ce  ni  pédicule.  Néan-  tempérée  de  l'Asie, 

moins  comme  un  grand  nombre  de  On  trouve  de  vrais  bois  de  Che- 
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Treuil  dans  le*  tourbières  et  éun  les  la  longueur  de  l'oreille  j  même  taille 

sables tTalluvions.  Le  plus  remarqua*  et  mime  physionomie  que  la  Biche  ; 

ble  est  décrit  par  Cuvier  (Oss.  Foss.  pelage  brun  noirâtre,  presque  noir  à 

nouv.  édit  t.  4 ,  p.  io6).  Il  n'a  trouvé  l 'échine  et  au  col,  avec  du  fauve  aux 

dans  aucun  bois  de  Chevreuil  le  petit  cuisses  ;  poils  durs  et  gros.  Cet  Ani- 

andouiller  de  la  base  de  celui-ci,  ni  mal  est  plus  sociable  qu'aucun  autre 

vu  le  troisième  andouiller  égaler  le  Cerf.  De  la  presqu'île  de  Malaca. 

deuxième  en  hauteur.   Néanmoins,  i8.Hi?ncL4J*Hisl///)3/>e/0/?Àf/*lCuv. 

dit-il,  tout  cela  peut  n'être  pas  spé-  Rusa  ou  Rousso- liant  des    Malais, 

cifique.  Mamm.  lith.  }  liv.  59,  et  son  bois,  Oss. 

j5.  L'Ami  ,  Ce/vus  Pygargu* ,  Pal-  Foss.  t.  4,  pi.  5,  fig.  3i  à  34."  Canines 

las;  Schreber ,  a53  ;  Encycl. ,  pi.  67 ,  danslesdeux  sexes  ;  un  seul  andouiller 

fig.  i.  Semblable  au  nôtre,  dit  Cu-  plus  recourbé  en   arrière  que  dans 

vier,  mais  à  bob  plus  hérissés  à  leur  l'Axis  ;  perches  divergentes,  presque 

base,  a  poils  plus  longs  ,  presque  de  horizontalement  sur  une  longueur  de 

la  taille  du  Daim  ;  des  steppes  a  l'est  huit  à  dix  pouces  d'abord  ;  puis  se  rele- 

du  Volga.  vant  presque  rectilignemeut  et  si  obli<- 

D  après  un  extrait  de.  la  Fauna  quementendehors,que  l'envergure  est 

mtica  de   Pallas  ,  dit  Cuvier,  Oss.  bien  de  deux  pieds  et  demi  à  trois  pied  s. 


longue  qi 

16.  L'Axis  ,  Cervits  Axis ,  L. ,  BufT.  traire  chex  l'Axis  :  la  queue,  terminée 
t.  n  ,  p|.  33  et  3g  ;  Encycl. ,  pi.  69  ;  par  une  touffe  de  longs  poils  bruns  et 
fig.  3.  Bois  ronds,  devenant  très-  roides  comme  dans  plusieurs  AnlHo- 
jjrands  avec  l'âge,  mais  ne  portant  pcs,  est  trois  fois  longue  cqmine  Fo- 
rmais qu'un  andouiller  à  la  base,  reille  dont  l'intérieur  est  très-velu  et 
ell»  pointe  fourchue.  Aux  autres  ca-  d'une  fauve  blanc;  tête  plus  courte 
ractères  cités  à  l'article  Daim,  fa-  etplus  ramassée  que  dans  la  suivante, 
joute  que  le  dessous  de  la  mâchoire  Ce  Cerf,  dit  Cuvier  (T.  4 ,  Oss, Foss., 
de  la  goige  et  du  cou  sont  d'un  blanc  p.  4o),  est  à  peu  près  de  la  taille  du 

Eur  dans  l'Axis,  et  du  même  gris-  nôtre;  son  poil  est  plus  rude  et  plus 
run  pâle  que  Je  bas  du  devant  du  dur;  et  dès  la  jeunesse,  celui  du  des- 
col  dans  les  deux  sexes  du  Daim,  sus  du  cou ,  des  joues  et  de  la  gorge , 
L'Axis  n'a  pas  de  crochets  ni  de  lar-  plus  long  et  plus  hérissé,  lui  forme 
miers.  une  sorte  de  barbe  et  même  de  cri* 
Les  petits  naissent  marqués  comme  nière  qu'il  relève  comme  le  Sanglier  ; 
les  adultes.  Il  n'y  a  pas  de  temps  fixe  pelage  d'un  gris  brun  en  hiver  ;  des- 
pour  le  rut  ;  le  mâle  ne  maltraite  pas  sous  de  la  poitrine  noirâtre ,  ainsi  que 
ses  Biches.  Son  cri  est  un  petit  aboie-*  tes  flancs.  L'Animal  ouvre  et  ferme 
ment,  houi,  houi,  houi.  Originaire  a  volonté  ses  larmiers,  qui  sont  très- 
dit  Bengale ,  où  Pline  a  indiaué  son  grands.  D'après  Duvaucel ,  il  atteint 
existence,  l'Axis  a  été  introduit  en  la  taille  du  Cheval.  Il  en  existe  un  au- 
Angleterre  avant  le  Cerf,  au  com-  iourd'hui  à  la  Ménagerie  ;  il  vient  du 
mencement  du  dix-huitième  siècle.  Bengale ,  mais  il  habite  aussi  une  par* 

17.  Cerfde  Malaca.  La  Biche  figu-  tie  de  l'archipel  Indien.  Diard  l'a  dé- 
rée ,  Mamm.  lith.  de  Geoff.  et  F.  Cu*  couvert  à  Sumatra  ;  c'est ,  d'après 
▼ier, livraison  10e.  Larmiers  grands;  Cuvier  (/oc.  cit.),  le  même  que  le 
mufle  glanduleux  ;  deux  sinus  eu-  grand  Axis  de  Pennant.  Selon  le  mê- 
tanés  au-dessus  des  yeux  comme  me  naturaliste  ,  la  Biche  de  Malaca , 
au   front  *  du   Munt  -  Jac  ,    et   der-  quoiqu'elle  n'ait  ni  barbe ,  ni  criniè- 
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chipel  ;  car. ,  dit  toujours  Cnvier,  Pen-  pèce  dont  le  pays  coïncide  justement 
nant  conjecture  que  c'est  l'espèce  vue  avec  l'ancienne  Arachosie. 
par  Lolen  dans  les  îles  de  Ceylan  et  .  ao.  Cerf  Vaixich,  Cervus  Wallx- 
de  Bornéo,  et  à  laquelle  on  attribue  chii,  Guv.  (Qss.  Foss. T.  4,  p.  5o,4). 
la  taille  du  Cheval.  Les  Hollandais  la  Ses  bois ,  ronds  comme  ceux  du  Cerf 
nomment  Elan  s  les  Malais  de  Java ,  d'Europe ,  s'écartent  dès  la  base  de 
Mejangan  -  Banjoe ,  ou  Cerf  d'eau  ,  manière  à  dépasser  beaucoup  les  côtés 
parce  qu'elle  se  tient  dans  les  lieux  de  la  tète.  A  cetle  base  sont  deux  an- 
marécageux,  douillers  dirigés  en  avant  f  et  même 
Les  Cerfs  vus  à  la  Chine  et  au  Ja-  l'inférieur  descend  vers  le  front;  un 
pon  sont- il  s  des  Hippelaphes  ou  des  autre  andouillerestaux  deux  tiers  de 
Etaphes  d'Europe?  Il  serait  bien  ex-  la  hauteur  et  un  peu  en  avant;  il  n'é- 
traordinaire  que  le  bois  (  Oss.  Foss. ,  gale  pas  le  sommet  des  bois.  Pelage 
t.  4,  pi.  5  ,  fig.  35  ) ,  rapporté  de  la  côte  gris  brun  foncé  ;  la  queue  très-courte 
nord -ouest  d'Amérique  par  Lewis  et  et  un  large  disque  sur  la  croupe  sont 

noire  sou» 

pas  en-  l'angle  des  lèvres.  Vit  aussi  dans  le 

çore  démontrée  si  les  Cerfs  du  Japon  Napaul. 

étaient  des  Hippelaphes  :  car  puisque  21 .  Cerf  Duvjlucel  ,  Cen>u$  Du- 
réellement ,  comme  le  dit  Cuvier ,  p.  vaucelii ,  Cuv.  (  ibid. ,  p.  5o5 ,  et  son 
£7 ,  les  bois  des  Chevreuils  d'Europe  bois,  pi.  3g ,  fig.  6,  7  et  9) ,  à  merraio 
ne  sont  guère  que  la  représentation  dirigé  d'abord  un  peu  en  arrière  et  de 
en  petit  de  ceux  des  Cerfs  des  Maria-  côté,  et  recourbé  en  avant  par  sa  par- 
ues et  des  Moluques,  bien  que  ce  tie  supérieure,  de  sorte  qu  il  est con- 
soient    là   trois    espèces   distinctes,  cave  eu  avant,  comme  dans  le  CWvw 

Î)purquoi  la   ressemblance  du    bois  virginian.  ;  mais  la  courbure  en  est 

Iguré  n°  35  avec  ceux  de  l'Hippe-  moins  forte.  Un  seul  andouillcr  sort 

laphe   impliquerait-elle    nécessaire*  de  la  base  dirigé  en  avant.  Des  deux 

ment  identité  d'espèces?  ou   trois   andouillers  terminaux  du 

Le  Cerf  noir  de  blainville(Bull.  des  merrain  ,  l'inférieur ,  qui  est  ordinai- 

Sc. ,  1816  ) ,  décrit  d'après  un  dessin  rement  le  plus  grand ,  se  bifurque  ou 

vu  à  Londres,   n'est  très-probnble-  se  tiifurque ,  suivant  l'âge,  en  sorte 

mcutquel'Hippelaphe  de  Cuvier.  qu'on  peut  compter  de  cinq  à  sept 

19.  HiPPELAPUE  d'Aiustote  ,  Cer-  cors  à  chaque  perche ,  les  quatre  ou 

vus 4 risf otclis tCu\.  (Oss.  Foss.  p.  5o3;  six    cors    supérieurs    formant    une 

son  bois  pi.  39  ,  f.  10).  Cal-Onnn  des  sorte  d'empaumure.  Quelquefois  il  y  a 

Indous,plus  grand  que  le  précédent,  un  petit  tubercule  'dans  l'aisselle  du 

à  larmiers  encore  plus  grands  et  plus  maître  andouillcr.   Du  continent  de 

profonds  sur  le  crâne  :  le  bois  est  sur-  l'Inde. 

tout  duTércnt,  et  rappellerait  plus  que  22.  Cerf  Lf.schena.ult,  Cervut 
tout  autre  celui  du  C.  Mari  a  nus.  Lesehenaultii  y  Cuv.  (ibid.  ,  p.  ftoâ; 
L'andouiller  de  la  base  s'élève  à  plus  sou  bois  pi.  39,  fig.  9).  Ce  bois,  aussi 
de  moitié  de  la  hauteur  du  m  errai  11 ,  grand  que  celui  du  Ce/vus  A 'risiotefat 
tandis  quel'andouillcr  supérieur,  très-  moindre  et  pourtant  aussi  tuberculeux 
petit ,  est  tout  près  de  la  poiute  à  la-  que  celui  du  plus  vieux  Elaphe,  don- 
quelle  il  est  postérieur.  Même  pelage  ne  de  sa  base  un  anJouiller  médiocre, 
que  l'Hippelaphe  pour  la  longueur  et  et  sa  pointe  se  partage  en  deux  cors 
la  couleur;  seulement  la  queue  est  presque  égaux  ,  faisant  chacun  le 
brune  et  non  pas  noire.  Commun  quart  de  la  longueur  totale.  De  U 
daus  le  Napaul  et  vers  l 'indus.  La  côte  de  Coromauuel. 
description  que  fait  Aristote  de  son  a3.  Cerf  des  Marianes,  Cenui 
Hippetaphc,  lib.  2  ,  cap.  5  ,  Hist.  m  aria  nus,  Quoy  et  Gaimard,Vop§c 
anun. ,  convient  très-bien  à  cette  es-  de  Frevcinet ,  partie  zoolog.  Pas  de 


CER  CEE  385 

canines;  bois  plus  gros  au-dessous  de    front  plus  plane  que  dans  aucune  au- 
1  andouiller  où  il  est  comprimé  laté-    tre  espèce  ,  et  le  chanfrein  recul  igné. 


est  presque  droit  et  vertical.  Dans  membres  blanchâtres  ;  museau  noir, 

1  aisselle  de  cet  andouiller  sont  deux  menton  blanc.  S'il  ne  disait  pas  que 

on  trois  excroissances  remarquables  :  landouiller  postérieur  et  supérieur  est 

la  perche  fourchue  enhauta  sa  pointe  le  plus  petit,  on  croirait  cette  espèce, 

fostérieure  deux  fois  plus  petite  que  identique  avec  l'Hippelaphe.  Décou- 
antérieure ,  ce  qui  est  le  contraire  de  vert  à  Sumatra  bar  Diard  et  Duvaucel. 
l'Hippelaphe  ;  tout  le  bois  sillonné  de  35.  Cerf  de  Péron,  Ce/vus  Pe/vniï, 
rides  profondes  jusque  près  des  poin-  Cuv.  (Oss.  Foss. ,  deux.  édit. ,  t.  4  ; 
tes.  Cette  espèce,  importée  des  Philip-  bois ,  f.  4i ,  pi.  5  ).  Andouiller  posté<- 
pinesaux  Marianes,  d'après  une  tra-  rieur  presqu'égaî  à  la  pointe  du  m  cr- 
oit ion  insulaire,  y  a  tellement  multi-  rain  qui  est  d'un  brun  pale  ;  des*  cani- 
plié,  auTapport  deQuoy  et  Gaimard,  nés  ;  l'angle  postérieur  de  l'orbite  re- 
que  Guara,  sur  quarante  lieues  de  levé  d'une  façon  particulière.  C'est 
tour,  en  renferme  plus  de  mille.  Son  peut-être  le  moyen  Axis  de  Pennant. 
poil  est  noirâtre  et  rude.  Le  faon  est  Espèce  de  Timor, 
fauve  et  n'a  pas  de  taches  à  quelque  rô.  Cerf-Cochon,  Cervusporcinus, 
âge  qu'on  l'observe.  Les  femelles  doi-  Pennant  (Hist.  ofQuadrup.,  pi.  19). 
vent  mettre  bas  vers  la  fin  de  mars,  Semblable  à  l'Hippelaphe  pour  la  fi- 
car  dans  les  premiers  jours  d'avril  on  gui  e  et  la  couleur  du  corps  et  des  coi- 
apporta  beaucoup  de  faons  pour  la  nés;  mais  sa  taille,  comme  l'observe 
consommation  deT Uranie.  Ils  ont  vu  Cuvier  (loc.cit.  ),  de  trois  pieds  six 
avec  quelle  vitesse  et  quelle  force  ex-  pouces  anglais  de  long  ,  sur  deux 
traordinaire  nage  cet  Animal ,  n'ayant  pieds  deux  pouces  de  hauteur  au  garât, 
de  l'eau  que  jusqu'au  poitrail.  Lancé  se  trouve  beaucoup  trop  petite  pour 
par  les  chasseurs,  il  se  précipite  alors  qu'on  puisse  le  croire  de  la  même  es* 
dans  les  brisans,  même  dans  ceux  qui  pèce  ;  d'un  autre  côté  cette  dispropor- 
déferlent  avec  le  plus  de  fureur.  tion  est  trop  grande  pour  être  attri- 
H  existe  au  Muséum  un  jeune  Cerf  buée  à  ce  que  l'Animal  avait  été  élevé 
des  Philippines  à  poil  brun-noirâtre ,  'dans  la  ménagerie  de  lord  Clive.  11  ve- 
à  dagues  enveloppées,  donné  par  nait  du  Bengale.  Duvaucel  vient  de 
Ûussumier.  C'est  sans  doute  la  même  prouver  la  justesse  de  l'idée  de  Cuvier. 
espèce  :  du  moins  la  tradition  suivant  Le  Cerf-Cochon  vit  en  grand  nombre 
laquelle  le  Cervus  marianus  aurait  sur  le  continent  de  l'Inde,  mais  on  ne 
été  importé  des  Philippines  aux  Ma-  le  voit  pas  dans  les  îles.  Il  s'apprivoise 


5,  f.  67  et  38  représentant  son  bois,  Cuvier  (p.  3g)  pense  que  le  Cerf- 

et  5osa  dague).  Cochon  de  Buuon  n'est  qu'un  Axis 

Grand  comme    un  Cheval;  l'an-  ordinaire;  Schreber  l'a  confondu  à 

douiller  supérieur  est  aussi  plus  petit,  tort  avec  celui  de  Pennant. 

et  dirigé  en  arrière  comme  dans  le  Cerf  a  7 .  Cerf  Mtjnt-Jàc  ,  Cervus  Muni- 

des  Marianes.  Le  bois  est  d'un  brun  lac ,  BufT.,  Sup.  7,  pi.  26  ;  Encyc.  ,pl. 

rougeàtre  très-foncé;  les  deux  sexes  60,  f.  1.  Son  crâne, Oss.*Foss.  t.  4,  pi. 

ont  ues  canines.  Le  caractère  par  lieu-  5,  fig.  48.  Remarquableparmi  tous  les 

lier  de  la  tête  osseuse  est  d'avoir  le  Cerfs  par  la  longueur  de  ses  canines 

tome  111.  sS 
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tranchantes  en  arrière  et  un  peu  di-  drup.,  t.  i ,  pi.  11 ,  fia;*  3.  .Bois  as» 

Tergentes ,  el  son  bois  porté  sut*  un  ses  semblable  à  celui  de  l'Elan  par 

long  pédicule  enveloppé,  qui  commen-  son  aplatissement  en  une  large  lame 

ce  par  un  relèvement  demi-cylindri-  à  promotion  presque  horizontale  ;  il 

que  du  frontal  sur  le  bord  même  de  en  diffère  par  l'existence  de  dente- 

1  échancrure  nasale  de  cet  os.  Les  lures  sur  le  bord  postérieur  de-  la 

bois  n'ont  donc  pas  une  origine  corn*  lame ,  par  l'excès  de  grandeur  pro- 

roune  a  deux  pouces  du  museau,  coin-  portionnel  de  ses  andouillers  dont  le 

ine  on  l'a  dit.  La  peau  entre  les  proé-  nombre  ne  dépasse  pas  huit  ou  dix 


er  A  la  base  de  la  perche,  qui  se  re-  basecylindriquedelanalme,toutcon- 
courbe  en  dedans  et  en  arrière»  Ses  tre  la  meule  ;  andouillér  souvent  di- 
poils  blancs  à  la  base,  bruns  à  la  laté  ou  même  fourchu;  enfin ,  par  l'élar* 
pointe,  lui  donnent  une  teinte  grisa-  gissement  progressif  de  la  palme  qui 
tre.  Queue  longue  de  trois  pouces,  se. rétrécit  au  contraire  en  haut  dans 
blanche  dessous.  On  le  nomme  Che-  l'Éla  n .  Ces  caractères  bien  tranchés  ne 
vreuil  des  Indes,  quoiqu'il  ait  des  peuvent  laisser  confondre  les  bois  du 
larmiers.  Vit  en  famille  à  Java  et  à  fossile  avec  ceux  de  l'Élan  vivant,  car 
Ceylan.  pour  le  crâne,  ce  fossile  est  un  Cerf 
Cuvier,  Oss.  Foss.  t.  4,  p.5o,  nouv.  ordinaire ,  c'est-à-dire  que  les  os  du 
édit,  dit  qu'on  doit  regarder  le  Cet  vus  nez  articulés  sur  toute  la  longueur  du 
moschatua  de  Blainville,  Bul.  des  Se.  bord  nasal  du  maxillaire ,  et  avec  le 
1 8 16 ,  comme  identique  avec  le  Munt-  sommet  de  l'in ter-maxillaire ,  parvien- 
ne; car  cette  espèce  est  établiesurune  nent  jusqu'au-dessus  du  trou  incisif, 
tête  de  Daguet  Munt-Jac,  qui  n'avait  Cette  espèce  n'avait  donc  pas  le  mu- 
pas  encore  changé  toutes  ses  premières  seau  renflé  de  l'Élan.  Les  bois  varient 
molaires }mais  dont  les  canines  étaient  pour  le  nombre,  et  aussi  pour  la  di- 
déja  très-longues.  Le  bois  de  ce  Da-  rection  des  andouillers ,  comme  chez 
guet,  qui  manque  d  andouillér  à  sa  tous  les  autres  Cerfs  ;  mais  Cuvier 
base,  et  dont  les  couronnes  ne  sont  n'a  pas  connaissance  de  crânes  qui  en 
pas  encore  marquées,  a  trompé  Blain-  fussent  dépourvus.  Et  comme  le  nom- 
ville.  Ce  même  bob ,  qui  a  tait  illu-  bre  en  est  aujourd'hui  considérable  , 
sion  à  Blainville ,  est  représenté  pi.  il  est  à  croire  que  dans  cette  espèce, 
3,  f.  49,  t.  4,  Oss.  Foss.                  *  comme  chez  les  Rennes,  les  deux 

98.  Cerf  ▲  bois  kecouhbb  ,  Ce/vus  sexes  avaient  des  bois;  tous  deux  man- 
homotus.  Blainville ,  ibid. ,  établit  quaient  de  canines.  Malgré  l'énorme 
cette  espèce  sur  un  bois  vu  au  collège  envergure  de  ses  cornes  qui  mesurent 
de  chirurgie  de  Londres.  Ce  bois  a  jusqu'à  dix  pieds ,  les  plus  grandes 

auatre  ou  cinq  pouces  de  hauteur;  têtes  du  fossile  sont  plus  courtes  que 

est  triangulaire  a  la  base ,  infé-  des  têtes  ordinaires  d'Elan.  La  tête 

rieurement  hérissé  de  .  tubercules ,  des  plus  grands  Élans ,  ceux  d'en- 

pourvo  d'un  très-petit  andouillér  ,  viron  sept  pieds,  a  soixante-dix  cen- 

comprimé   et  déjeté  en   dehors  ;  la  timètres  ou  deux  pieds  de  longueur, 

pointe  est  recourbée  en  crochets  en  Le  plus  grand  bois  fossile  dont  on  ait 

arrière  et  un  peu  en  dehors.  des  mesures  exactes ,  celui  de  Oro- 

99.  Le  Ce/vus  subcornu t us  y  du  nié-  more ,  appartient  à  une  tête  qui  n'a 
me,  nedifférerait  du  Munt-Jac  que  par  que  om,  59;  mais  la  tête  du  fossile  à 
•l'absence  de  canines.  proportion  de  la  longueur  est  plus 

IV.  Cerfs  fossiles.  large  que  celle  de  l'Elan.  Ces  deux 
5o. Elan d-'Ihlandb, Cuvier, Osse-  dimensions  sont  dans  le  fossile  com- 
men s  Foss.  9"  éditât.  4.  Squelette  en»  me  1 :  9  1/9  ;  dans  l'Elan  comme  1 : 5. 
ticr  et  têtes ,  pi.  7  et  S ,  Fennant ,  Qua-  Et  comme  la  hauteur  de  la  taille  ne 
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toit  pas  la  grandeur  des  cornes  ou  la  distribution  géographique  des  Ani* 

de»  bois,  mais  la  gran  leur  des  crânes,  maux  vertébrés,  et  notre  article  Gbo- 

conaine  en  outre  dans  les  Cerfs  ainsi  graphie  zool.  dans  ce  Diction.  ) 

Sue  dans  les  Bœufs,  la  graudeur  des  3i.DaimdkSca.nu!,  Retzius,Mém. 
)tes  ne  suit  pas  celle  des  cornes ,  on  de  l'Acad.  de  Stockholm,  189a.  Bois 
▼oit  combien  il  faut  diminuer  la  taille  plus  grand  que  celui  du  Daim  ordt- 
de  treixe  et  quatorze  pieds  qu'on  avait  naire  ;  ne  porte  qu'un  seul  andouiller 
d'abord  attribuée  à  rfilan  fossile.  Ces  placé  à  quatre  pouces  et  demi  au-des- 
concl  usions  de  Guvier  ont  été  vérifiées  sus  delà  meule  et  dirigé  en  avant; 
par  la  découverte  d'un  squelette  en*  la  petitesse  et  la  simplicité  de  cet  en- 
tier trouvé  dans  l'île  de  Man,  à  dix-  douille*  distinguent  cet  Animal  du 
huit  pieds  de  profondeur,  dans  une  Renne.  L'empaumure,  en  partie  pla- 
marn*ère  remplie  de  coquilles  d'eau  te,  est  moins  large  à  proportion  qu'au 
douce.  On  voit  que  l'Animal  avait  les  Daim  ;  elle  paraît  avoir  eu  quatre  an- 
proportions  du  Cerf  plutôt  que  celles  douillers.  Trouvé  dans  une  tourbière 
de  l'Elan  ;  ses  os  sont  moins  élancés  en  Scanie. 

que  dans  ce  dernier,  plus  gros  apro*  3a.  Renne  d'Etamfes  ,  bois,  pi. 
portion  de  leur  longueur.  La  hauteur  6 ,  tig.  10  a  17 ,  et  portions  de  crâ- 
méme  de  l'Animal  a  été  exagérée  nés ,  pi.  7 ,  fig.  6  ,  6 ,  7  ,  t.  4  , 
d'ailleurs  par  la  manière  dont  on  a  Oss.  Foss.  nouvelle  édition.  Perche 
monté  le  squelette.  dont  le  plus  grand  diamètre  n'a  pas 
Cette  espèce  était  si  nombreuse  en  dix  lignes;  meule  presque  ronde 
Irlande  qu'on  en  a  trouvé  trois  tètes  quoique  la  tige  s'aplatisse  prompte- 
dans  un  seul  acre  carré,  et  Molyneux  ment;  on  a  trouve  dans  les  sables 
assure  qu'à  sa  connaissance,  en  moins  d'Etampes,  au  milieu  desquels  se 
de  vingt  ans ,  ou  en  a  trouvé  tren-  forment  les  grès ,  deux  sortes  de  ces 
te ,  toutes  par  hasard.  Ils  ont  dû  être  bois  :  dans  l'une, [à  un  pouce  au  moins 
contemporains  des  Eléphans  fossiles,  de  la  meule,  deux  andouillers  saillent 
car  on  les  trouve  dans  les  mêmes  gis-  du  merrain  qui  se  dirige  en  arrière  ; 
semens.  On  en  a  aussi  trouvé  en  An-  dans  l'autre ,  c'est  à  deux  ou  trois 
gleterre,  en  France,  dans  le  Rhin  pouces  de  la  meule  qu'un  andouiller 
près  de  Worms,  et  dans  plusieurs  can-  unique  saille  en  avant ,  et  le  merrain, 
tons  de  la  Lombardie ,  près  du  Pô  et  pas  plus  gros  que  lui ,  se  porte  en  ar- 
sur  les  bords  du  Lambro.  Pourquoi,  rière  ppur  se  diviser  encore, 
dit  Cuvier ,  devient-il  plus  rare  à  me-  Les  ossemens,  trouvés  pêle-mêle 
sure  qu'on  avance  vers  l'orient  et  le  avec  les  fragraensde  bois  auxquels  ils 
nord ,  où  les  Eléphans .  au  contraire ,  se  rapportent  pour  la  grandeur ,  an- 
deviennent  plus  nomoreux?  pour-  noncent  l'état  adulte.  Cet  Anima  In  'é- 
quoi ,  comme  les  anciens  Celtes ,  était-  tait  donc  pas  identiaue  avec  le  Renne 
il  ainsi  relégué  vers  les  extrémités  vivant,  et  il  est  probable  que,  par  sa 
occidentales  de  l'Europe,  et  n'a-t-il  partie  supérieure  encore  inconnue, 
pas  encore  été  découvert  en  Sibérie?  son  bois  en  différait  aussi.  Sa  taille 
Ces  questions  ne  sont-elles  pas  réso-  était  celle  du  Chevreuil.  On  vient  de 
lues,  si  Ton  démontre  d'une  part  la  trouvera  Breugues,  département  du 
pluralité  des  centres  de  création ,  et  Lot ,  dans  une  caverne ,  avec  des  os 
d'autre  part  la  permanence  du  can-  de  chevaux  et  de  Rhinocéros ,  plu- 
tonnement  des  espèces  autant  cir-  sieurs  débris  de  cette  espèce,  entre 
consentes  dans  leur  patrie  respective  autres  quatre  portions  de  têtes  pour- 
par  les  barrières  de  leur  instinct ,  vues  de  parties  de  bois.  Cuvier  les  a 
que  par  des  obstacles  physiques?  A  comparés  avec  des  crânes  de  Rennes  y 
1  âge  de  la  terre ,  où  vivaient  les  Fos-  sans  y  trouver  de  différences  appré- 
siles  en  question ,  rien  ne  prouve  que  ciables.  Mais  les  bois  montent  plus 
ces  lois  aient  différé  de  ce  qu'elles  directement  que  ceux  des  Rennes  de 
sont  aujourd'hui,  {f.  notre  Mém.  sur  même  âge ,  et  la  place  du  maître-an- 
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douiller  est  toujours  à  une  certaine  inférieures,  pi.  i3 ,  fig.  i  et  3.  Tête 

hauteur ,  tandis  qu'au  Renne  il  part  inférieure  de  fémur ,  fig.  a. 

de  la  meule.  Néanmoins ,  d'autres  3ô  et  36.  Deux  espèces  de  Nice  dont 

parties  de  squelette  conviennent  très-  les  molaires  ,  entourées  à  leur  base 

Lien  à  leurs  analogues  dans  le  Ren-  interne  de  collets  saillans,  ressemblent 

ne  ;  le  canon  du  Renne  se  distingue  à  ceux  des  Cerfs   de  l'Archipel  des 

exclusivement  par  la  largeur  et  la  Indes.  L'une  de  ces  espèces ,  dont  la 

profondeur  du  canal  où  glissent  les  figure  5  de  la  planche  i5  représente 

tendons  fléchisseurs  des  doigts  ;  ce  une  seconde  ou  arrière-molaire  infé- 

caractère  se  retrouve  dans  les  canons  rieure,  était  de  la  taille  de  l'Elan; 

fossiles  de  Breugues  ;  leur  grandeur  l'autre  égalait  au  moins  le  Cerf  ordi- 

est  d'ailleurs  la  même.  Ces  ressem-  naire  :  fragment  de  mâchoire  infé- 

blanccs  balancent  assez  les  différen-  rieure  avec  les  deux  dernières  molai- 

ces  pour  que  Cuvier  (  nouv.  édit.  )  res  dé  lait  et  deux  premières  arrières* 

refuse  de  se  prononcer  sur  l'identité  molaires ,  ibid.  f.  4  ;  deux  dernières 

ou  la  diversité  de  cette  espèce  et  du  molaires  de  remplacement,  f.  5. 

Renne.  37.  Une  espèce  de  Nice,   grande 

33.  Chevreuil  de  Moktabuzaro  ,  comme  un  Chevreuil ,  mais  ayant  les 

Ossem.  Foss. ,  nouv.  édit. ,  t.  4 ,  pi.  mêmes  caractères  que  les  deux  précé- 

8  ,  fig.  3  et  4 ,  portions  de  bois ,  et  dens.  Arrière -molaire  inférieure,  pi. 

fig.  5  et  6,  portions  de  mâchoires  et  i5,  fig.  ]5. 

dents.  Dans  le  calcaire  d'eau  douce  Ces  trois  dernières  espèces  ne  sont 
de  Môntabuzard ,  avec  des  os  de  deux  comparables  qu'aux  Cerfs  de  l'Inde 
espèces  de  Lophiodon  et  d'une  de  et  de  ses  Archipels,  et  n'existent  plus 
Mastodonte ,  ont  été  trouvées  des  por-  dans  nos  climats.  Les  fragmens  de  la 
tiuns  d'un  bois  bifurqué  comme  ceux  première  sont  trop  incomplets  pour 
du  Chevreuil,  du  Cerf  de  Timor,  etc.,  prononcer  sur  sa  diversité  ou  son 
et  des  portions  de  mâchoires  dont  les  identité  avec  nos  espèces  actuelles 
dents  diffèrent  de  celles  du  Chevreuil,  d'Europe.  Et  comme  on  trouve  dans 
d'abord  par  des  pointes  plus  grosses  à  ces  brèches  avec  les  trois  Cerfs  étran- 
l.i  face  externe  et  en  avant  de  chaque  gers  à  l'Europe ,  des  restes  de  Tigres 
demi-cylindre,  et  puis  par  un  collet  qui  et  de  Panthères  des  pays  chauds ,  et 
entoure  leur  base  du  côté  interne ,  et  de  Lagomys  des  pays  froids,  c'est  un 
don  lia  pointe  saille  plus  entre  lesderai-  rapprochement  tout  pareil  à  celui  des 
cylindres  que  dans  le  Ceif  de  Timor,  terrains  meubles.  Ces  espèces  incon- 
hntin ,  comme  dans  les  seuls  Chevro-  nues  reculent  donc  l'âge  des  brèches 
tains,  les  deux  premières  molaires  bien  au-delà  de  l'époque  où  on  les 
sont  simples  et  trilobées,  avec  un  croyait  formées  f  et  portent  à  les  re- 
collet ou  plutôt  un  tubercule  à  la  garder  au  moins  comme  con tempo- 
base  interne  de  la  seconde  seulement ,  raines  des  couches  qui  renferment  les 
tandis  que  tous  les  Cerfs  connus  ont  os .  d'Eléphans  ,  de  Rhinocéros  et 
à  leurs  trois  molaires  antérieures  d'Hippopotames, 
trois  croissans  simples  placés  l'un  en  Cet  article  était  déjà  imprimé  quand 
dedans  de  l'autre.  Ce  petit  Cerf  n'est  le  T.  iv  des Ossemens Fossiles  a  paru. 
donc  pas  un  Chevreuil,  et  diffère  Nous  n'avons  pu  intercaler  îou tes  les 
même  de  tous  les  Cerfs  connus  par  corrections  ou  additions  qu'aurait  né- 
un  caractère  presqu'e  générique.  cessitées  cette  importante  publication. 

\t    r>    r    1      im  1         MmM    ..  Cevolume  nous  fournit  aussi  i'indica- 

/  WJ  $efJ%;^  r     ZtiV  tion  de  la  figure  du  crâne  de  lCrus, 

bords  de  la  Méditerranée.  Luvier,  Uss.  ^,,,,1^    C^,?,^A  j.  ♦,*,„   \aa  n^..r- 

Foss.  t.  4,  chap.  4,  nouvelle  édit  on.  $ouch".  sauva5c  dc  tous  les  **** 

,w    r     »  domestiques ,  figure  que  nous  avions 

34.  Espèce  de  la  taille  du  Daim,  seulement  citée,  T.  11,  p.  370  de  ce 

Débris  trouvés  à  Gibraltar,  à  Cette  Dictionnaire,  en  juillet  18a a,  l'ayant 

et  à  Antibes.  Deux  dernières  molaires  alors  vu  dessiner  (par  Huel,   pour 
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le  quatrième  volume  de  la  deuxiè-  me  pour  la  sépara tioir  du  genre  An- 

me  édition  des  Fossiles.  Le   crâne  thnscua  de  celui  des  Cliœrophyllum: 

de  l'Unis  est  figuré,  T.  rv,  pi.  11,  ce  n'est  tout  au  plus  qu'une  section 

fig.  1  à  4.                           (a.d..K8.)  de  ce  dernier  genre.  Dans  un  Mémoi- 

On  trouve  dans  plusieurs  ouvrages  re  sur  les  caractères  généraux  de  la 
et  dans  diverses  relations  de  voyages,  famille  des  Ombellifôres  (Ann.  du  Mu- 
le mot  Cerf  employé  avec  quelque  séum,  T.  xvi,p.  175},  A.-L.  de  Jus- 
épithète  pour  désigner  des  Animaux  sieu,  adoptant,  avec  De  Candolle ,  la 
qui  appartiennent  a  ce  genre  ou  qui  séparation  des  Scandix ,  n'admet  pas 
n'y  sauraient  entrer  ;  ainsi  :  aussi  le  genre  JUyrrhis  que  Gaert- 

Ckrp  d'Afrique  ▲  poil  rougi  ner  avait  formé  en  associant  au  Scan- 

(Séba) .    répond    à    quelque   espèce  dix  odorala ,  les  Chœrophyllum  au» 

d'Antilope.  neum,  L.,  TemulumfL.f  et  Sison  ca- 

Cerf  des  Ardennes  ,  &  une  simple  nadense  >  L.  Il  le  regarde  comme  une 

variété  du   Cerf  commun ,    Cervus  sous-division  naturelle  des    Chœro- 

Elaphus.  phyllum*,  qu'il  est  impossible  de  tronr 

Cerf  de  Corse,  à  une  autre  variété,  quer ,  comme  Persoon  l'a  fait  en  res-r 

Cerf  du  Bengale  ,  à  l'Axis.  treignant  le  genre  Myrrbis  au  Scan- 

Cerf  du  Cap,  au  Caama,  espèce  dix  odorala,  sans  une  comparaison 

d'Antilope.  ultérieure  et  plus  soignée  des  fruits 

Cerf  du  Gange  ,  encore  à  l'Axis,  de  toutes  les  espèces   de   Myrrhis. 

Cerf  a  queue  noire,  au  Cerf-  Néanmoins  C  Sprengel  (in  Hœmer 

Mulet.  et  Schultes  Syst.  Veget.  Y.  6-}a  adop- 

Cerf  (petit) ,  au  Chevrota  in.  té  toutes  ces  divisions,  et  les  a  réunies 

Cerf  Sautant  (Unfreville),   an  en  une  tribu  qu'il  a  désignée  sous  le 

Cerf-Mulet.  nom  de  Scandicinées. 

Cerf  (très-petit)  de  Guinée  (Séba),  Le  genre  Cerfeuil  (  Chœrophyllum  ) 

au  même  Animal.                        (R.)  doit  donc  être  ainsi  caractérisé  :  ca- 

GERFEDIL.     CJiœrophylium  ,  lice  entier;  pétales  ouverts,  échancrés, 

Lamk.  bot.  phan.  Famille  des  Om-  inégaux  ;  akènes  oblongs ,  lisses  ou 

bellifères,   Pentandrie  Digynie,  L.  striés,  glabres  ou  hérissés  de  poils 

Ce  genre  et  celui  des  Scandix  ont  été  courts.  Il  est  composé  de  Plantes  h er- 

réunis  en  un  seul  par  Lamarck ,  vu  la  bacées  dont  les  feuilles  sont  très-dé^ 

nullité  des  caractères  essentiels.  Ce-  coupées,  et  les  ombelles  dépqurvues 

pendant  la  plupart  des  auteurs  ont  de  collerette  générale, 

rétabli ,  postérieurement  à  l'Encyclo-r  Parmi    les   espèces ,   la  phis    uti- 

Sédie  Méthodique ,  le  genre  Scandix  le  à  connaître  est  sans  contredit  le 

e  Linné ,  en  le  restreignant  aux  S.  Cerfeuil  cultivé ,  Chœrophyllum  sali- 

Pecten  et  £.  auslralis ,  L. ,  et  à  quel-  vum%  Lamk. ,  Scandix  Cerefolium,  L. 

ques  espèces  exotiques,  telles  que  les  Cette  Plante  que  Ton   cultive  dans 

Scandix  chilensis ,  Mol .  ;  grand ijlora,  les  jardins  potagers.de  toute  l'Europe , 

tl/*1l  1                ^            •                -•,/•»            *Wt           «_                  #  J                  *'*            XI                       ï-l               1               T-.       1 


gés  et  étroits,  et  un  prolongement  folioles très-incisées et  bordées  de  dé-* 

au-dessus  de  la  graine- au  moins  trois  coupures  obtuses.  Elles  exhalent. une 

fois  plus  long  qu'elle.  Ces.  caractères,  odeur  pénétrante  qui  les  fait  employer 

il  faut   L'avouer,  sont  très-légers  ;  comme  assaisonnement;  mais  comme 

mais  dans  une  famille  aussi  naturelle  cette  odeur  est  due  à  la  présence  d'une 

que  celle  des  Ombelliferes,  où  les  gen-  huile  très-volatile ,  il  ne  convient  pas 

res  ne  sont  que  des  groupes  qui  se  de  les  faire  bouillir  longtemps  lors- 

fondent  les  uns  dans  les  autres ,  ils  ne  qu'on  les  met  dans  le  bouillon.  On  en 

laissent  pas  que  d'avoir  une  certaine  retire  aussi  une  eau  distillée,  usitée  en 

valeur.  Hous  ne  pensons  pas  de  mê-  médecine  comme  diurétique  et  eromé- 
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nagogue.  Quelques  autres  espèces  du  derniers  articles  des  antennes.  Ces  la- 
mente genre  jouissent  de  propriétés  sectes ,  qui  ressemblent  beaucoup  au 
semblables,  et  même  plus  énergique-  premier  aspect  à  des  Guêpes»  habi- 
tuent; nous  citerons  entre  autres  les  tent  les  bois.  On  les  rencontre  sur  les 
C.  odoratum  et  auneum,  dont  les  fruits  fleurs,  et  fort  souvent  aussi  sur  les 
répandent  une  odeur  forte  lorsqu'on  troncs  des  arbres.  Leurs  larves  ne 
les  froisse  entre  les  mains.  Le  reste  sont  pars  connues  ;  on  croit  cependant 
des  Chœeophyllum  se  compose  d'une  qu'elles  vivent  dans  les  ulcères  des 
quinzaine  d'espèces  qui  habitent  les  Ormes. 

régions  tempérées  des  diverses  par-  L'espèce  servant  de  type  mu  genre 

ties  du  monde ,  et  qui  n'offrent  rien  est  la  Cérie  clavicorne,  C,  clauicornis 

de  bien  remarquable.               (g. .M.)  de  Fabricius,  figurée  par  Coquebert 

*  CERFDL.  bot.  fhan.  Syn.  lan-  (Itlust.  lnsect.  Dec.   3,  t.  a3,  f.  8). 

guedocien  de  Cerfeuil.                  (b.)  Elle  a  été  rapportée  de  Barbarie  par 

CERF-VOLANT,  ins.  Nom  vul-  Desfontaines.  —  On  trouve  en  France 

gaire  du  Lucanus  Ce/vus ,  L,  Le  plus  une  espèce  fort  semblable,  et  cepen- 

fros  des  Coléoptères  qu'on  trouve  en  dant  distincte.  Latreille  la  nomme 

'rance,  et  qui  dans  le  midi  acquiert  Cérie  vespi forme  ,  C.  vespiformis*  Il 

une  taille  plus  considérable  que  dans  existe  encore  quelques  doutes  sur  une 

le  nord  ;  sa  figure  extraordinaire  at-  autre  espèce  figurée  par  Schellenberg 

tire  une  attention  qui  lui  devient  fu-  (Dipt.  t.,a3  fig.  a),  et  qu'on   trouve 

neste ,  et  Ton  en  voit  de  piqués  contre  en  France ,  ainsi  qu'en  Allemagne, 

les  parois  des  appartenons  dans  près*  V.  Latreille  (Gênera  Crust.  et  Jn&ect. 

que  toutes  les  maisons  de  campagne.  T.  rv,  p.  3*8),  et  Duméril  (Dict.  des 

(b.)  8c.  Natur.  T.  vu,  p.  493). 

CERGUACOS.  bot.  fhan.  Syn.  Le  nom  de  Cérie,  dont  s'est  servi 

espagnol  de  Cistus  salviœfotius,  L.  V,  Fabricius,  avait  été  appliqué  anté- 

Cjste.                                            (b.)  rieurement^par  Scopoli  (Faune  Carn* 

CERIA-CUSPIA.  bot.  phah.  Syn.  p.  55i),  a  un  genre  d'Insectes  Dip- 

de  Sempetvivum  teclorum,  L.  F\  Jotr-  tères,  qui  correspond  a  celui  désigné 

babbe.                                           (b.)  par  Geoffroy  (Hist.  des  Ins.,  t.  a,  p. 

CÉRIE.  Ceria.iSB.  Genre  fondé  par  644)  sous  le  nom  de  Scatopse.  ¥r.  ce 

Fabricius  dans  Tordre  des  Diptères,  et  mot.                                          (aud.) 

placé  par  Latreille  (Règn.  Anira.  de  CERIESCO  oit  SERIESGO.  bot. 

Cuv.)  dans  la  famille  des  Athéricères,  PHAN.    Variété   de   Limon   cultivée 

division  des  Syrphes.  Ses  caractères  aboudaihment  en  Italie.               (b.) 

sont:  antennes  sensiblement  plus  Ion-  CER1GNON  et  CERIGON.  mam. 

gués  que  la  tête ,  réunies  à  leur  base ,  Syn.  de  Sarigue.  K,  ce'mot.  (a.  d.  .ns.) 

et  terminées  en  une  massue  ovale ,  CERILlGION.  m  a  M.  Syn.  de  Hé- 

formée  de  deux  articles,  dont  le  der-  risson.                                  (a.d..ks.) 

nier  porte  à  son  extrémité  un  stylet  CERIN,  ois.  (Cot grave.)  Syn.  du 

articulé  à  sa  naissance  ;  extrémité  an-  Serin ,  Fringilla  Serinus ,  L.  y.  Gbos- 

térieure  de  la  tête  garnie  d'une  proé-  Bec.                                         (db..z.) 

minence  petite;   ailes  écartées;  ab-  CERIN.  MïN.  (Hisinger.)  W.  Ax- 

domen  allongé  et  presque  cylindri-  lakite. 

?ue. — Les  Céries  se  distinguent  des  *  CERINE.  bot.  phak.  Matière 

uragues  et  des  Psares  par  la  longueur  grasse  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec 

de  leurs  antennes  et  1  écartement  de  la  Cire ,  et  qui  se  trouve  dans  le  tissu 

leurs  ailes  ;  elles  partagent  ces  carac-  cellulaire  du  Liège  ;  sa  découverte  est 

tères  avec  lts  Chrysotoxes  et  les  Cal*  due  à  Chevreul.                     (dr..z.) 

licères;  mais  elles  diffèrent  du  pre-  CERINTA.  bot.  phan.  L'un  des 

mier  de  ces  genres  par  le  stylet  ter-  noms  du  Pinus  picea ,  L.,  dans  quel* 

minai  des  antennes,  et  du  second  par  ques  parties  des  Alpes.                 (b.) 

la  massue  ovale  formée  par  les  deux  CERINTHE.  bot.  phak.  Ce  genre 
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de  la  famille  des  Borraginées  et  de  la  désignés  depuis  sous  le  nom  dé  Bolets. 
Pentandrie  Monbgynie,  Jj.,  est  connu  F",  ces  mots.                           (ad.  b.) 
vulgairement  sous  le  nom  de  Mélinct.  CÉRION.  bot.  phan.  (Mirbel.)  V. 
lia  pour  caractères  essentiels  :  uneco-  Caryopse. Dans  le  Dict.de  Délerville, 
rolle  tubuleuse,  ven Irue,  terminée  par  ce  mot  est  employé  pour  Cerium  de 
cinq  petites  divisions ,  à  gorge  dénuée  Loureiro.  V.  ce  mot.                     (b.) 
d'appendices;  cinq  étamines  à  anthè-  CERIQUE.  crust.  Nom  vulgaire 
res  dressées  et  un  peu  saillantes;  un  américain  de  Crustacés  qui  paraissent 
seul  stigmate  ;  deux  coques  ou  capsu-  appartenir  aux  genre*  Portune  et  Ocy- 
les  osseuses,  lnloculairesjetdispermes,  porte.                                              (b.; 
c'est-à-dire  ayant  une  graine  dans  CERIROSTRES.  ois.  Désignation 
chaque  loge.  C'est  le  seul  genre  euro-  commune  des  Oiseaux  qui  ont  le  bec 
péen  de  Borraginées  où  le  fruit  soit  muni  d'une  membrane  a  sa  base., 
ainsi  organisé.  Le  calice  formé  de  (dr.!z.) 
cinq  sépales  soudés  par  leur  base,  *CERIS.  pois.  Poisson  des  mers  de 
très-allongés ,  est  persistant  de  même  Chypre,  qu'il  est  impossible  de  recon- 
que dans   toutes  les  autres  Borragi-  naîtred'après  ce  qu'ont  dit  de  ses  pro* 
nées  ;  mais,  dans  ce  genre,  il  recouvre  priétés  antidyssenteriques  les  anciens, 
la  corolle  de  manière  à  ne  laisser  voir  auteurs  qui  en  ont  fait  mention,  (b.) 
que  le  sommet  de  celle-ci,  ce  qui,  joint  CERISCUS.  bot.  phan.  Gaertner 
i  la  couleur  jaunâtre  de  cette  corolle ,  a  figuré  sous  ce  nom  le  fruit  qu'il  a 
ne  donne  pas  un  aspect  agréable  aux  reconnu,  dans  son  texte, être  celui  div 
fleurs  de  Cerinthe.  Aussine  cultive-t-on  Gardénia  spinosa ,  L.                    (b.) 

3ue  dans  les  jardins  de  Botanique  les  CERISE,  bot.  phan.  Fruit  du  Ce- 

eux  espèces  anciennement  connues,  risier.  K.  ce  mot.  On  a  étendu  ce 

Le  Cerinthe  major,  L.  ,  est  indi-  nom  à  plusieurs  autres  fgiits  qui  oi- 

gène  de  Sibérie  et  des  contrées  al-  firent  plus  ou  moins  de  ressemblance 

pines  de  la  France,  de  la  Suisse  et  avec  la  Cerise,  ainsi  l'on  a  appelle  : 

de  l'Italie.  Roth  et  De  Candolle  ont  *  Cerise  a  Capitaine,  à  Saint-Do- 

élevé  au  rang  d'espèces  les  deux  va-  minguejes  fruits  du  Malpighia  urens. 

riétés  indiquées  par  Linné.  Le  Ce-  Cerise  de  Juii ,  celui  dLu  Phy  salis 

rinthe  aspera  dont  les  feuilles  d'un  Alkekengi. 

vert  bleuâtre  sont  parsemées  de  pe-  Cerise  d'Ours,  dans  les  Alpes,, 
tites  aspérités  blanches ,  cornées  et  se  celui  de  YArbutus  Uva  Ursi ,  etc.  (b.) 
prolongeant  en  poils  lones  et  rudes ,  CERISETTE.  bot.. phan.  L'un  des- 
croît dans  les  champs  des  aépartemens  noms  vulgaires  du  Solanum-  Pseudo- 
méridionaux  de  la  France  ;  Vautre  es-  capsicum,  L.  f.  Morelle,  (b.) 
pèce.  le  Cerinthe  glabra  ,  dont  les  CERISIER.  Cerasusy  Juss.  bot. 
feuille» ,  ni  ciliées ,  ni  velues,  sont  à  phan.  Famille  des  Rosacées,  tribu 
peine  garnies  de  quelques  taches  desDrupacées,IcosandrieMonogynie, 
blanches ,  écailleuscs  et  semblables  à  L.  Si  Ion,  se  refuse  à  admettre  la 
des  fragmens  d'émail  de  faïence,  ha-  validité  du  genre  Abricotier,  nous 
bite  les  Alpes  et  le  Jura.  Le  Cerinthe  à  croyons  que  les  mêmes  raisons  peu- 
petites  fleurs,  Cerinthe  minor,  L.,  qui  vent  être  alléguées  à  l'égard  du  LÏeri- 
se  distingue  des  précédens  par  la  pro-  sier.  Cependant  comme  les  Cerisiers 
fondeur  des  divisions  de  la  corolle  et  forment ,  dans  le  genre  Prunier ,  un 
par  ses  feuilles  ni  ciliées  ni  hérissées,  groupe  d'espèces  faciles  à  distinguer , 
se  cultive  très-facilement.  Il  est  origi-  non  pas  tant  par  les  caractères  nota- 
naire  du  Piémont  et  de  l'Autriche,  niques ,  mais  mieux  par  la  forme  et 

(o..N.)  les  propriétés  de  leurs  fruits,  telle- 

CERINTH  01  DES.  bot.  phan*  ment  que  le  vulgaire  lui-même  ne  s'y 

(Boerhaave.) V.  Mertensia.       (b.)  trompe  jamais ,  il  nous  paraît  conve- 

CERIOMYCE.  bot.  crtpt.  Nom  nable  de  tracera  part  leur  histoire, 

donné  par  Battait  auxChampignons  A*-L«  de  Jussieu  {Généra P tant.,  p. 
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34o  )   rétablit  le  genre    Cerasus  de  croissent  ou  sont  cultivées  au  Japon  ; 

Tournefort ,  en  y  joignant  le  Lauro-  celles  de  l'Amérique  septentrionale 

Cerasus  du  même  auteur ,  lesquels  ont  été  rapportées  et  décrites  par  Mi- 

avaient  été  supprimés  par  Linné  et  chaux;  enfin  l'Europe  en  nourrit  plus 

rapportés  à  son  genre  Prunus.  Dans  de  quinze  qui  croissent  presque  tou- 


atten- 
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bricotier  comme  un  genre  distinct ,  et  et  C.  duracina,qiii  n'étaient, selon  Du- 

en  ce  cas,  pour  être  conséquent,  il  hamel  et  Lamarck,  que  des  variétés  du 

aurait  fallu  aussi  adopter  le  genre  Ce-  Prunus- Cerasus,  L.  De  Candolle  (FI. 

risier.  C'est  sans  doute  pour  ce  motif  fr.,  2e  édit.),  en  adoptant  le  genre  Cera- 

3ue ,  plus  tard ,  Lamarck  et  De  Can-  sus,  les  a  élevées  au  rang  d'espèces ,  et 

olle  (FI.  franc.,  ae  édit.)  séparèrent  les  a  suffisamment  caractérisées.  La 

de  nouveau  les  Cerisiers  des  Pruniers,  première  a  reçu  le  nom  français  de  Ceii- 

Ils  leur  donnèrent,  d'après  Tourne-  sierGriottier;  ses  fruits,  appelés  Ccri- 

fort  et  Jussieu.  les  caractères  suivans  :  ses  à  Paris  et  Griottes  dans  plusieurs 

un  calice  caduc, -campanule  et  à  cinq  départemens ,  sont  plus  fondai) s,  plus 

lobes;  cinq  pétales;  ao-3o  é  ta  mines  acides,  et  leur  peau  se  sépare  plus  faci- 

Edrigynes;  un  style  et  un  stigmate,  lement  de  la  chair  que  ceux  du  C.  Gui- 

>e  fruit  est  un  drupe  arrondi ,  mar-  enier  (C  j uliana).  Indépendamment 

que  d'un  petit  sillon,  parfaitement  gla-  des  différences  qu'offrent  les  fruits  de 

bre  et  non  couvert  de  poussière  glau-  ces  deux  Arbres,  les  fleurs  duC.  Gui- 

que.  Le  noyau  est  aussi  lisse,  rond,  gnier  sont  plus  grandes  et  plusouvertes 

légèrement  anguleux  d'un  côté,  et  que  celles  de  l'autre  ;  ses  feuilles  sont 

renfermant  une  ou  deux  graines.  On  aussi  plus  pendantes.  Ce  n'est  pas  ici  le 

voit  donc  que  la  principale  différence  lieu  de  faire  connaître  les  nombreuses 

entre  les  deux  genres  précités  consiste  variétés  que  Duhamel  a  distinguées 

dans  la  superficie  du  fruit ,  lisse  dans  dans  ces  deux  Cerisiers;  il  convient,  à 

l'un  et  couvert  de  poussière  glauque  cet  égard,  de  consulter  son  Traité  des 

dans    l'autre,  ainsi    que    dans    les  Arbres  fruitiers,  édit.  in-8°,  vol.  i,  p. 

noyaux  dont  tout  lemondc  connaît  la  a5a.  Le  Cerisier  Bigarrcautier  {C.  du- 

structure.  Les  Cerisiers  sont  des  Ar-  racina)  se  rapproche  davantage ,  par 

bi  es  ou  des  Arbrisseaux  à  feuilles  sti-  l'ensemble  de  ses  parties ,  de  ceux  que 

pulécs  et  glanduleuses  à  leur  base  dans  nous  venons  de  décrire,  que  du  C. 

quelques  espèces,  toujours  vertes  et  Merisier  ( C.  avium),  quoique  la  plu- 

persistantes  dans  le  C1.  Lauro-Cera-  part  des  auteurs  en  aient  fait  une  va- 

sus.  Cette  espèce  offre  encore  une  in-  riélédc  celui-ci.  On  connaît  trop  ses 

florescence  différente  de  celle  des  au-  fruits  (Bigarreaux)  pour  nous  arrêter  à 

très  Cerisiers  ;  les  (leurs  sont  en  grap-  une  description;  Les  plus  anciennes 

pes  et  axillaires ,   tandïs  que   dans  forêts  de  la  France  et  de  l'Allemagne 

ceux-ci  elles  naissent  avant  les  feuilles,  renferment  beaucoup  de  ces  Arbres  à 

par  petites  touffes,  de  bourgeons  épars  l'état  sauvage  ;  ce  sont  eux  qui  ont  été 

sur  les  branches,  et  sont  portées  sur  les  types  de  tous  les  Cerisiers  de  nos 

de  longs  pédoncules;  celles  du  C.  Pa-  vergers  ,  si  modifiés  ensuite  par  la 


Haller  et  à  Mœnch  pour  reconstituer    à  Lucullus  la  translation  en  Italie  de 
les  genres  Lauro -Cerasus  et  Padus,    l'espèce  ;  car,  dans  ce  cas -là  ,  pour- 


Thunbcrg  en  a  fait  connaître  six  qui    tcstabJement  importés  ?  Si,  à  ces  ré-* 
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flexions,  nous  ajoutons  qu'on  en  sées  sur  les  tiges,  et  surtout  leur  blan- 
a  trouvé  des  troncs  parfaitement  cheur  éclatante  quelquefois  nuancée  de 
reconnaissables  dans  les  tourbières  du  pourpre,  en  font  cultiver  plusieurs  es- 
département  des  Landes  et  des  envi-  pèces  comme  Arbres  d'ornement.  Ces 
ronsde  Daz ,  on  conviendra  qu'il  est  fleurs  sont  susceptibles  de  doubler; 
plus  probable  que  le  général  romain  leurs  é (a mines ,  comme  celles  delà  Ro- 
n'a  rapporté  deCé;  asonte  qu'une  sim-  se,  se  changent  toutes  en  pétales;  il  ar- 
ple  variété  de  Cerisier,  mais  une  va-  rive  même,  dans  le  Merisier  (C.avium), 
riété  remarquable  par  l'excellence  de  qu'en  outre  de  cette  dernière  trans- 
ses  fruits  :  circonstance  qui  explique  v  formation,  l'ovaire  est  métamorphosé 
assez  la  célébrité  que  ce  fait,  plus  que  en  feuilles  qui ,  placées  au  centre  de 
tous  les  autres ,  a  acquise  à  Lucullus  la  fleur,  produisent  un  effet  charmant 
dans  les  annales  de  la  gastronomie.  par  le  contraste  de  leur  couleur  verte 

Non -seulement    plusieurs    Ceri-  avec  le  blanc  lacté  des  pétales,  (g.,  n.) 

siers    fournissent    à    l'Homme    des  L'on .  a  étendu    improprement  le 

fruits  aussi  sains  qu'agréables,  qui  nom  de  Cerisier  à  plusieurs  Arbres, 

ornent  les  Arbres  de  nos^climats  dans  dont  la  plupart  n'appartiennent  point 

une  saison  où  l'air  embrasé  nous  fait  à  ce  genre.  Ainsi  l'on  a  appelé  : 

rechercher  avec  empressement  tout  ce  Cerisier,   aux  Antilles,  le  Jtfal- 

qui  rafraîchit ,  mais  encore  quelques  pighia punicifolia^lu. 

espèces  donnent  des  Cerises  dont  Ja  Cerisier   a   cotes,   à  Cayenne  , 

fermentation  et  la  distillation  sont  un  YEugenia  uniJloray  L. 

objet  de  commerce  assez  considérable  Cerisier  Capitaine,  aux  Antilles, 

pour  certaines  contrées.  Dans  plu-  le  Malpighia  urens,  L. 

sieurs  cantons  de  la  Suisse  et  dans  le  Cerisier  de  Ceylan,  YHugonia 

Chablais  ,    partie   de  la  Savoie  qui  mistax. .            < 

avoisine  le  lac  Léman,  on  distille  en  Cerisier  de  la  Chine,  YEupho- 

grand  les  drupes  du  C.  aviumy  D.  C,  ria  Litchi. 

pour  en  obtenir  une  Eau-de-vie  que  Cerisier  de  la  Jamaïque  ,   le 

l'on  connaît  dans  le  commerce  sous  Malpighia  glabra,  L. 

le  nom  de  Kirschen-Wasser.  Cerisier  des  Hottentots,  le  Cas- 

Après  les  fruits,  le  bois  des  Ceri-*  sine  concava  ou  le  Celastrus.lucidus. 

siers  en  est  la  partie  la  plus  impor-  Cerisier  de  Saint  -  Domingue  r 

tante  relativement  aux  usages  écono-  probablement  la  même  chose  que  le 

iniques*.  C'est  un  des  bois  indigènes  Cerisier  Capitaine ,  ou  peut-être  le 

les  plus  propres  à  la  fabrication  des  Matpighia  pu  nie  i/o  lia. 

meubles,  tant  à  cause  de  son  tissu  fin  Cerisier  i>e  Trebisonde  ou-Cur- 

et  serré ,    quoique    très  -  peu  dur  ,  bcasi  ,  le  Cerasus  Lauro-Cerasus. 

que    parce    qu  il    est     ondulé    de  *  Cerisier  doux  ou  du  Mexique» 

belles  veines  qui  se  dessinent  sur  même  chose  que  Capolin.  /^.  ce  root, 

ses  surfaces  longitudinales.  Enfin,  les  (£•) 

feuilles  du  Laurier-Cerise  (C  Lauro-  *  CERISIN.  ois.  Syn.  vulgaire  du 

Cerasus)  contiennent  une  Huile  vola-  Serin ,  Fringilla  Serinas  ,  L. ,  et  du 

tile  particulière  et  de  l'Acide  hydro-  Tarin,  Fringilla  Spinus ,  L.  V.  Gros- 

cyanîque  qui  leur  donnent  des  pro-'  Bec.                                        (dh..z.) 

priétés  médicales  très-énergiques.  Au  CÉRITE.  min.  On  a  donné  ce  nom 

reste  cet  Acide  se  rencontre  aussi  tout  à  un  Minéral  de  Suède,  qui  contient 

tonné  dans  les  noyaux  de  toutes  les  de  1  Oxide  de  Cerium  combiné  avec  la 

Urupacées,  et  c  est  lui  qui  communi-  Silioe  et  fOxide  de  fer.   V.  Cerium. 

que  aux  liqueurs  de  table  cette  saveur  (g.  .N.) 

que  Ton  désigne  vulgairement  sous  le  ™>»ttt?               n       *>i  -,u      -rr 

nom  de  goût  de  noyau.  CERITE.  moll.  Pour  Cérithe.  V. 

,  La  beauté  des  fleurs  de  Cerisiers,  l'é-  ce  mot'                                          &')  . 
lêgance  avec  laquelle  elles  sont  dispo-  '     CERITERO.  bot  fhan.  Syn.  lan- 


3g4                   CER  GER 

guedocien  de  Guigne ,  espèce  de  Ce-  dans  les  terrains  parisiens  (^.Brongn . 

rise. .                                             (b.)  Ann.  du  Mus. T.  xv,  p.  367.  V.  aussi 

CÉRITHE.   Cerithittm.  moxx.  Ce  Potamide).  Le  genre  de  Brongniart 

genre ,  aujourd'hui  l'un  des  plus  nom-  bien  établi ,  la  famille  des  Cérithes  se 

reux  en  espèces  vivantes  et  fossiles  trouve  convenablement  et  naturel- 

parmi  les  Mollusques  marins ,  n'avait  leraent  limitée  par  les  caractères  suî- 

pas  été  déterra  inéjpar  Linné.  Bruguiè-  vans  que  lui  a  assignés  Lamarck  : 

re,  conchyliologiste  auquel  nous  de-  a  Coquille      turricuiée  ;    ouverture 

vons  tant  a  heureuses  rérormesdans  les  »  oblongue ,  oblique  ,  terminée  à  la 

genres  de  Linné,  circonscrivit  et  assi-  »  base  par  un  canal  court ,  tronqué 

gna  a  celui-ci  des  caractères  qu'Adan-  9  ou  recourbé,  Jamais  éebancré  ;  une 

son  n'avait ,  pour  ainsi  dire ,  qu'indi-  »  gouttière  à  l'extrémité  supérieure  du 

qués,  et  quoique  très-naturel,  il  était  »  bord  droit.  »  L'Animal  rampe  sur 

resté  confondu  avec  les  Murex,  les  un  petit  disque  orbiculaire,  qui  est 

Trombes  et  d'autres  Coquillages  non  son  pied  ;  ce  pied  se  termine  par  un 

moins  hétérogènes  dans  leurs  ca racle*  muscle  qui  porte  un  petit  opercule 

res.  Lamarck ,  que  les  savans  français  orbiculaire ,  corné  et  transparent.  La 

placent  avec  tant  de  raison  à  la  tête  des  tête  est  cylindrique ,  munie  de  deux 

conchyliologistes  et  auquel  ils  se  plai-  tentacules  renflés  à  leur  base;    les 

sent  à  donner ,  pour  tant  d'exceUens  yeux  y  sont  placés  au  sommet  de  ces 

travaux,  le  nom  glorieux  de  Linné  retiflemens  sur  leur  côté  extérieur. 

français ,  a  adopté  sans  restrict  ion  le  L'ouverture  des  Cér  i  thés  est  oblon  gue , 

genre  Cérithe  d  Adanson,  réformé  par  oblique,  quelquefois  presque  qiia- 

ruguière.  Un  mot  grec  latinisé  ,  Ce-  drangulaire  ;  la  forme  de  la  lèvre 

rithium ,  fut  employé  par  Fabius  Co-  droite  qui  s'avance  quelquefois  beau- 

lumna  (AquatiL  et  Tcrrest.  Oàs.  p.  coup  entre  le  canal  de  la  base  et  l'é- 

57)  pour  désigner  une  Coquille  ap-  chancrure  plus  ou  moins  prononcée 

partenant  au  genre  Cérithe.  Ce  fut  ce  qui  se  voit  a  l'angle  supérieur ,  rap- 

qui  détermina  Adanson  à  donner  ce  proche  presque  toutes  les  espèces  d'un 

nom  à  son  quatrième  genre  des  Mol-  genre  voisin  ,  la  Clavatule  ,  qui  de- 

lusques  operculés.  L'observation  géo*  vient  intermédiaire  entre  les  Cérithes 

logique  conduisit  ensuite  le  savant  et  les  Pleurotomes.  Nous  pouvons  di- 

auteur  de  la  Géologie  des  environs  de  re  maintenant  que  toutes  les  Cérithes, 

Paris ,  à  proposer  un  démembrement  sans  exception ,  vivent  dans  la  mer. 

de  quelques  espèces  du  genre  Cérithe  B/uguière ,  pour  faciliter  l'étude  de 

Êiur  en  former  le  genre  Potamide.  ce  genre  nombreux  ,  l'avait  divisé  en 
tonné  en  effet  de  rencontrer  dans  trois  groupes,  distingués  parla  forme 
des  terrains  d'eau  douce  des  Coquilles  du  canal  plus  ou  moins  recourbé, 
dont  les  Animaux  ne  paraissent  avoir  plus  ou  moins  court.  On  sent  que 
pu  y  vivre ,  et  conduit  par  quelques  dans  un  genre  ou  les  espèces  fossiles 
observations  antérieures  qui  consta-  seules  surpassent  cent ,  et  où  le  nom- 
taie  nt  l'existence  de  certaines  Cérithes  bre  des  espèces  vivantes  s'accroît  cha- 
dans  les  eaux  douces  ,  il  chercha  a  ap-  que  jour ,  il  est  impossible  ,  dans 
précior  les  caractères  distinct  ifs  de  un  si  grand  nombre  de  nuances ,  de 
deux  genres  si  voisins ,  et  il  l'établit  fixer  des  coupes  sur  des  caractères  si 
autant  par  la  clarté  et  la  solidité  des  peu  sensibles  :  aussi  en  proposerons- 
principes  géologiques,  que  sur  des  nous  de  plus  faciles  et  de  plus  certains, 
caractères  constamment  faciles  à  sai-  qui  ne  reposeront  absolument  que  sur 
sir.  Ce  sont  les  espèces  qui  vivent  à  aes  caractères  très-évidens. 
l'embouchure  des  fleuves,  dans  les  Ces  coupes  deviennent    d'autant 


ks  espèces  fossiles  qu'il  a  rencontrées    méritent  de  plus  en  plus  d'attirer 
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toute  notre  attention ,  puisque  c'est  à  son  extrémité,  on  n'en  voulut  pas,  et 

par  leur  moyen  seulement  que  Ton  Denis  Montfort  en  fit  l'acquisition  en 

pourra  acquérir  des  connaissances  po-  décembre  1 810.  Par  suite,  ce  dernier  la 

sitivessur  tes  théoriesdes grands chan-  céda  à  Lamarck,  qui  a  pu  juger  facile- 

gemens  qui  ont  successivement,  par-  ment  delà  parfaite  analogie  qui  existe 

couru  toutes  les  régions  de  notreÇobe.  entre  la  Coquille  fraîche  de  la  'Nouvel- 

Nous  rangerons  dans  une  première  le-Hollande  et  le  même  fossile  des  en- 
série  toutes  les  Coquilles  de  ce  genre  virons  de  Paris.  Cette  Coquille  unique 
qui  ont  un  ou  plusieurs  plis*  a  la  colu-  a  un  pied  deux  lignes  de  longueur, 
melle,  etdans  une  seconde  toutes  celles  Cérithe  brune,  Ctrithium  Vertar- 
qui  sont  dépourvues  de  plis.  Nous  par*  gtis  de  Brugutère,  Dict.  encycl  .,n*2, 
tagerons  ensuite  chacune  de  ces  divi-  Murtx  vertagus  >  Gmel. ,  p.  356o  , 
sions  en  deux  sous-ordres  de  la  ma-  n°  i35,  Strombus  coudants  aibuê 
nière  suivante  :  ^de  Rnmph.  Moll. ,  pi.  5o ,  fig.  K ,  eto. 

Parmi  les  Cérithes  dont  la  columelle  Cette  espèce,  connue  depuis  long~ 
a  un  ou  pi  usieurs  plis,  les  unes  ont  sur  temps ,  a  été  figurée  par  beaucoup  de 
la  spire  une  ou  plusieurs  varices persis-  conchyliologistes  et  dans  l'Encyclopé* 
tantes ,  les  autres  n'en  ont  pas.  Celles  die  (pi.  443,  f.  9;  a,  b).  Elle  se  trouve 
qui  n'ont  pas  de  plis  a  la  columelle  su-  dans  l'océan  des  Grandes-Indes  et 
biront  la  même division.Dans le  grand  des  Moluques.  Elle  acquiert  quelque- 
nombre  des  espèces  vivantes  et  fossiles  fois  trois  pouces  six  lignes  de  ion- 
Sue  nous  présente  ce  genre,  il  nous  sera  gueur.  La  bouche  est  très  -allongée , 
icilede  trou  ver  de  bons  exemples,  qui  oblique;  la  lèvre  gauche  bien  mar- 
serv  iront  de  types  ,  autour  desquels  quee ,  bossue  vers  le  milieu.  La  base 
viendront  se  (grouper  chacune  des  qua-  du  canal  est  entourée  d'un  petit  bour- 
tre  sous-divisions  que  nous  venons  de  relet.  Quelques  individus  manquent 
proposer.  *  de  ce  bourrelet  ,quelques-uns  ont  aussi 
f  Coquilles  qui  ont  des  plia  ei  point  de  sur  la  spire  plus  de  deux  stries  trans- 
1            varices.  versales. 

Ckbithe  Géante,  CerUhium  gigan-  Cérithe  Télescope,  Cerithium  T* 

tumt  superbe  espèce  que  Lamarck  leseopium,  Lamk.  An.  sans  vert.  T.  7, 

nous  a  fait  connaître  k  l'état  frais  et  p.  67 ,  n°  4,  Bruguière,  Dict.  encycl. 

nous  a  dit  être  l'analogue  parfait  de  n°  17;  Trochus  Telescopium,  Gmel., 

notre  plus  grande  et  plus  curieuse  page  3585,  n°  lia;  Buccinum  Teles- 

esjpèce  fossile  des  environs  de  Paris.  cop«//7id*Argen ville,  Conch.^tab.  11, 

N  ayant  pu  voir  cette  Cérithe  unique  fijç.  b  ;  Dolium  marinum  ,  Rumph. 

Erce  qu  elle  est  dans  la  collection  de  Moll. ,  pi .  3 1 ,  n°  1 9 .  On  la  trouve  dans 

fnarck  ,  que  son  infirmité  malheu-  la  mer  des  Indes-Orientales.  Cette 

reuse  empêche  de  montrer  ,  nous  ne  espèce   est  très-remarquable  par  la 

pouvons  mieux  faire,  pour  la  bien  dé-  forme  de  sa  bouche  quadrangulaire , 

terminer ,  que  reproduire  ce  que  La-  par  la  columelle  qui  ressemble  à  une 

marck  no  us  en  a  appris  (An .  sans  vert,  colonne  torse ,  tant  est  gros  le  pli  qui 

T.  ru,  p.  65).  Il  la  caractérise  par  la  la  charge  dans  son  milieu;  le  rac- 

phrase  suivante:  «C  testé  turrité ,  courcissement  du  canal  qui  n'estpres- 

»  maximdf  subsesquipedali ,  pondero-  que  plus  qu'une  échancrure  oblique , 

»  siêêimdf  cinerechfuscescente,  anfrac-  1  est  aussi  par  sa  forme  conique  et  sa 

»  tibus  infràsecturas  tuberculis  magnis  large  base,  ce  qui  est  cause  que  Linné 

»  êtriatim  corvnatis,  columelld  subbi-  et  beaucoup  d'autres  l'ont  placée  par- 

»  plie  aie.  »  Elle  fut  apportée  des  mers  mi  les  Trochus;  maisoutre  le  canal  de 

de  la  Nouvelle-Hollande  par  un  certain  la  base ,  cette  Coquille  présente  aussi 

Matliews  Tristcara,  qui  l'avait  eue  en  l'échancrure  supérieure  de  la  lèvre , 

jetant  une  sonde  de  nouvelle  inven-  ce  qui ,  en  la'  rapprochant  du  genre 

tion;  il  l'avait  d'abord  portée  en  Angle-  Potamidede  Brongniart ,  doit  la  placer 

terre,  mais  comme  la  spire  était  cassée  invariablement  dans  le  genre  Cérithe. 
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Tous  les  tours  de  spire  sont  maroués  Les  plus  grands  individus  de  cette 

de  quatre  à  cinq  sillons  qui  s'élar-  espèce  n'ont  pas  plus  de  deux  pouces 

fissent ,  s'aplatissent  et  se  confondent  et  demi  de  longueur,  et  alors  ils  ont 

mesure  que  l'on  observe  la  coquille  quatorze  tours  de  spire ,  dont  cha- 

plus  près  de  la  base.  Quoique  La  marck  cun   présente   quatre  côtes    granu- 

ne  donne  que  deux  pouces  dix  lignes  letiseàr  régulièrement  écartées ,  dans 

de  longueur  à  cette  Coquille,  elle  peut  l'intervalle  desquelles  on  remarque 

cependant  acquérir  un  plus    grand  des  stries  très-fines.  De  ces  côtes  gra- 

volume ,  puisque  Linné  lui  a  donné  nuleuses ,  la  supérieure  est  la  plus 

quatre  pouces ,  et  nous  avons  un  indi-  grosse,  on  peut  même  dire  quelle 

vidu  de  la  même  longueur  sous  les  est  tuberculeuse.  Des  trois*  autres , 

yeux  ;  ce  sont  même  les  individus  les  les  deux  supérieures  sont  les  plus 

plus  recherchés  qui  on  l  ces  proportions,  grosses,  la  dernière  n'est  ordinaire- 

f  f  Coquilles  qui  ont  des  pUs  et  de*  ment  composée  que  de  granulations 

varices.  très-fines.  Quant  à  la  disposition  des 

Cérithe  Cuiller  ,  Cetithium  pa-  bourrelets  variqueux ,  voici  ce  qu'en 
lust/e ,  Lamk.  ,  firug.  Dict.  encycl.  dit  Bruguière  lui-même  :  «  Cette  Co- 
n°  10 ,  Strombus  palus/ris  ,  Gmel. ,  »  quille  offre  encore  une  convexité 
p.  55a  1 ,  n°  38,  Rumph. ,  tab.  3o,  fig.  »  blanchâtre  qui  occupe  la  face  gau- 
9 ,  Séba ,  Mus.  T>  3,  tab.  5o ,  fig.  1 3 ,  »  che  du  second  tour  du  côté  de  Pou* 
l4  ,  17,  38,  19.  Celte  espèce  habite  »  verture  ,  laquelle  est  répétée  au 
la  mer  des  Indes  et  les  marais  salans  »  moins  une  fois  sur  chacun  des  tours 
qui  la  bordent.  Elle  atteint  j  us-  »  de  la  spire;  ces  convexités  indiquent 
qu'à  quatre  pouces  huit  lignes  de  »  les  accroisseraens  successifs ,  puis* 
longueur  ;  elle'  est  alors  pesante  et  »  qu'elles  dépendent  du  renflement 
offre  toujours  un  bourrelet  variqueux  »  de  la  lèvre  droite ,  comme  les  vari- 
sur  le  dernier  tour  de  spire ,  et  sou-  »  ces  des  Murex  et  les  bourrelets  de 
vent  plusieurs  autres  sont  répandus  »  la  spire,  dans  les  Casques,  dépen- 
irrégulièrement  sur  le  reste  de  la  »  dent  de  la  forme  de  cette  partie  de 
spire.  La  columelle  présente  un  pli  »  leur  coquille.  »  Nous  nous  borne- 
peu  élevé,  que  l'on  voit  très-prononcé  tons ,  pour  cette  série .  aux  deux  exera- 
dans  l'intérieur  des  coquilles  qui  ont  pies  que  nous  venons"  de  donner  ;  il  est 
été  sciées.  facile  de  réunir  près  d'eux  toutes  les 

La  Cérithe  Obélisque,  Cerithium  Coquilles  qui  offrent  les  mêmes  carac- 

OheliscuSy  que  l'on  nomme  vulgai-  tères. 

rement  le  Clocher  chinois  ,  est  une  f  ff  Coquilles  sans  plis  à  la  columelle 

espèce  des  mieux  caractérisées  par  et  sans  varices. 

ses  varices  et  le  gros  pli  qui  se  re-  Une  seule  espèce  vivante    parmi 

marque  sur  sa  columelle  :  aussi  la  beaucoup  d'autres  ,  et  trois  espèces 

citerons  -  nous   comme   le   meilleur  fossiles  serviront  de  type  à  cette  troi- 

exemple  de  cette  seconde  sous-di-  sième  sous-division, 

vision.  Lister  (Synops.  tab.  1018,  fig.  Cérithe  Ebène  ,  Cerithium  cbeni- 

80)  etPetiver  (Garvpâyl. ,  tab.  i5a,  cum.  C'est  Bruguière  qui  a  le  pre- 

fig.  4  )  en  ont  fait  un  Buccin.  D'Argen-  mier  donné  le  nom  de  Cérithe  Ebène 

ville  l'a  nommée  le  vrai  Clocher  chinois  à  cette  Coquille  que  Linné  ne  con~ 


-même  ne 
obligé 

Lamarck  lui  a  laissé,  il  serait  bien  d'en  faire  la  description,  d'après  des 
figuré  dans  l'Encyclopédie  (pi.  443,  figures  et  des  indications  plus  ou 
fig.  4 ,  a  ,  b)  ,  si  on  avait  mieux  ex-  moins  exactes.  Cette  Coquille  est  très- 
primé  les  bourrelets  variqueux  qui  se  bien  figurée  dans  l'Encyclopédie  , 
retrouvent  sur  presque  tous  les  tours  pi.  44a  ,  i .  1 ,  a ,  b.  Elfe  est  une 
de  spire.  des  plus  belles  et  des  plus  rares  du 
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genre,  et  se  fait  surtout  remarquer  età  Liancourt,  près  Chaumout.  Sa 

par  la  bouche    dont  la  blancheur  longueur  est  ordinairement  de  deux 

tranche  avec  le  reste  delà  coquille  pouces  deux  lignes;  elle  a  beaucoup  de 

qui  est  d'un  brun  presque  noir.  La  rapports  avec  la  Cérithe  striée  de  Éru- 

bouche  est  évasée  y  rétrécieaux  deux  guière  (Encycl.  n.  4)  qui  ne  parait 

extrémités;  le  canal  de  la  base  est  en  être  qu'une  belle  variété.  U  arrive, 

assez  large  ,  non  courbé  en  arrière ,  quoique  rarement ,  de  trouver  cette 

plutôt  versant   en  avant;  la  lèvre  espèce  avec  des  traces  de  son  ancienne 

droite  a  une  épaisse  teinte  de  brun  coloration  ;  nous  en  possédons  deux 

vers   son    bora  ;    l'échancrure   su-  individus  qui  varient  un  peu  à  cet 

périeure  de  la  lèvre  droite  est  large  égard.  Les  taches  sont  petites,linéaires, 

et  peu  profonde  ;  la  longueur  de  la  interrompues ,  resserrées  entre  deux 

coquille  est  le  plus  ordinairement  de  des  unes  stries  transversales,  et  afiec- 

trois  pouces  deux  lignes,  elle  peut  tant  le  plus  ordinairement  une  dispo- 

cependant  aller  jusqu'à  trois  pouces  sitionà  former  des  zig-zags;  tel  est  un 

et  demi.  des  individus  dont  il  vient  d'être  fait 

^  Les  espèces  fossiles  que  nous  allons  mention.  L'autre,  avec  la  même  dis- 

citer  sont  choisies  parmi  celles  que  position  primitive,  n'offre  à  sa  Surface 

l'on  trouve  en  si  grande  quantité  aux  que  des  (lammules  qui,  partant  de  la 

environs  de  Paris,  et  qui  ont  été  dé-  base  du  canal,  se  répandent  ensuite 

terminées  par  Lamarck  dans  les  An-  en  ondulations  jaunâtres  sur  toute  la 

nales  du  Muséum,  vol.  3,  p.  270  et  spire, 

suivantes.  Cérithe  a  dents  de  scie,   Ceri- 


Cérithe  à  rampe  ,  Ceriihium  spi-    thium  aerraium  ,    Bruguière  ,    Dict. 
rotum,  Favanne. Conchyl.  pi.  66,  fig.    Encycl.  n.  i5.  Lamk.,  loc,  cit.,  et 


▲mfe  ,  L,erunium  sm-  mium  eerratun 

j.  Conchyl.  pi.  66,  fig.  Encycl.  n.  1 5. 

o,  6.  Cette  Coquille,  sans  la  bouche  Animaux  sans  vert.  T.  tu,  p.  78, 

entière ,  existe  aujourd'hui,  en  très-  n.  5.  Il  y  a  quelques  individus  sur 

bon  état  de  conservation  ,  dans  la  lesquels  la  côte  intérieure  ou  la  ran- 

collection  de  Boissy  et  dans  la  nôtre,  gée   inférieure  de  petits   tubercules 

Cerithium  spiratum ,  Lamarck ,  Ann.  manque  entièrement.  La  bouche  de 

du  Mus.,  vol.  3,  p.  970 et  suiv.  n°  3g,  la  Coquille  est  oblongue  ,  ovalaire; 

et  An.  sans  vert.  T.  vu,  p.  85,  n°  3g.  sa  lèvre  droite ,  munie  à  l'intérieur 

Il  est  rare  de  la  rencontrer  entière,  de  quatre  sillons  qui  correspondent 

Cest  une  de  celles  dont  le  milieu  aux  rangées  tuberculeuses  du  dcr- 

ventru  ,  et  les  extrémités  atténuées ,  nier  tour  ,  est  peu  échancrée  à  la 

prennent  la  forme  d'une  ellipse  très-  partie  supérieure  ;  son  angle  supé* 

allongée.  Tous  les  tours  de  spire  sont  rieur  est  arrondi  et  se  confond  avec 

détachés  par  un  canal  à  rampe  qui  la  lèvre  gauche  qui  est  reployéc  sur 

règne  à  la  partie  supérieure,  qui  est  la    base    du   canal.  Le   canal ,     un 

couronné  d  un  sillon  assez  gros,  et  qui  peu  contourné  à  gauche  et  en  ar- 

disparaît  vers  le  milieu  du  troisième  rière,  est  assez  allongé.  Sur  le  der- 

tour.  La  bouche  est  ovale ,  arrondie ,  nier  tour  de  spire  et  en  niveau  de 

rétrécie  aux  deux  extrémités  ;  l'angle  l'angle  supérieur  de  la  bouche  ,  on 

supérieur  est  tout-à-fait  détaché  de  voit  deux  côtes  tuberculifères ,  Sem- 

la  coquille  ;  comme  dans  la  Nularia  blables  à  celle  inférieure  de  la  spire. 

Costaria,  le  canal  de  la  base  est  près-  L'Animal,  en  augmentant  sa  coquille, 

que  droit ,  un  peu  recourbé  en  dessus  laisse  ordinairement  en4  dehors,  près 

et  chargé  à  sa  base  de  quatre  à  cinq  de  la  suture,  une  de  ces  côtes,  de  ina- 

bourrelets.  nière  que  sur  chaque  tour,  il  est  facile 

Cérithe  nue,   Cerithium  nudum  de  l'apercevoir.   Si   au   contraire  la 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  vol.  3 ,  n°  58 ,  bouche  couvre  les  deux  côtes  du  der- 

et  An.  sans  vert.  T.  vu,  p.  88,  n.  67.  nier  tour,  elles  ont  été  toutes  deux 

Cette  Cérithe  que  l'on  ne  connaît  cachées  dans  la  suture,  ce  qui  expli- 

qu'à  l'état  fossile  se  trouve  à  Parme  que  facilement  la  légère  anomalie  dont 
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il  vient  d'être  question  plus  haut,  sur  un  fond  d'un  gris  rougefttre»  un 
Cette  Coquille  acquiert  jusqu'à  trois  peu  violet  Lamk.,  toc.  cit.). 
pouces  et  demi  de  longueur.  Céjuthe"  granuleuse  ,  Cerithium 
fttt  Coquilles  qui  ri  ont  point  de  plie  granulation  ,   dernier  exemple   que 
àlacolumelle  et  qui  ont  de*  varices.  nous  donnerons  de  cette  quatrième 
Les  espèces  qui  composent  cette  sous*  sous-division.  Gmelin  (p.  356 1 ,  n? 
division  sont  toutes  caractérisées  par  i38)  l'a  nommée  Murex  cingulatus, 
un  ou  plusieurs  bourrelets  variqueux;  et  la   dit  de  Tranquebar.    Rurnph 
quelques  espèces  en  ont  deuxsur  cha-  (Mus. ,  p.  6  et  pi.  5o ,  6g.  l)  la  désigne 
que  tour  de  spire;  ils  sont  alors  disposés  sous  le  nom  de  Strombus  caudaiu* 
comme  ceux  des  Rouelles  ;  d'autres  granu  lotus.  Bruguière  (Dict.  encycl. , 
les  ont  épars  irrégulièrement  ;  d'au-  p.  476 ,  n°  6)  en  fait ,  avec  juste  mi- 
tres enfin  n'en  n'ont  jamais  qu'un  son ,  une  Céritbe  qu'il  nomme gramu- 
gros  vers  le  coté  jgaUcne  de  la  00-  leuse.  Elle  est  bien  figurée  dans  l'En- 
quille,  et  en  opposition  avec  son  ou-  cycl.,  pi.  449,  fig.  4.  Lamarck  (An. 
verture.  sans  vert.  T.  7 ,  p.  69,  n9  9)  lui  a  con- 
Cérithx  interrompue  ,  Cerithium  serve  le  nom  donné  par  Bruguière ,  et 
inttrruptum ,  Lamk.  Ànn.  du  Mus.  l'a  caractérisée  de  la  manière  suivante: 
vol.  3,  p.  «70,  n.  i,et  vol.  7,pl.  i3,  C.  testa turritâ ,  transverse  striaté^  ru- 

.,  1. 


fig.  6,  A,  B,  Anim.  sans  vert.,  T.  vu,  fo-fuscente  ;  anfractibus  medio  trifa- 

I).  77,  n.  1.  La  bouche  est  arrondie,  riam  granulatis;  interdùm  varicibus 
a  lèvre  droite  très-saillante,  l'échan-  brevibus  sparsis.  Cette  Coquille,  qui  a 
crure  supérieure  large  et  peu  profon-  quelquefois  jusqu'à  deux  pouces  et 
de  ;  le  canal  de  la  base  est  très-court ,  demi  de  longueur ,  nous  vient  dej^o- 
peu  profond;  la  lèvre  gauche  est  cour-  céan  Indien.  On  la  nomme  vulgaire— 
te,  épaisse  ;  elle  laisse  voir  le  plus  sou-  ment  la  Chenille  granuleuse,    (d.  .h .) 
vent  un  petit  ombilic.  Les  tours  de  CERITHIER.  moll.  L'Animal  de% 
spire,  au  nombre  de  quinze  à  dix-huit,  Cerithes.  V.  ce  mot.                     (b.) 
sont  arrondis ,  chargés  de  stries  trans-  CÉRITIER.  moll.  Pour  Cerilhier. 
verses  dont  les  deux  du  milieu  sont  W.  ce  mot.                                     (B.) 
les  plus  grosses  ;  ces  stries  sont  tra-  *  CERITIS.  min.  Pline  emploie  ce 
versées  par  des  côtes  longitudinales  nom  pour  désigner  une  Gemme  qu'il 
qui  rendent  tou  te  la  Coquille  treillissée  dit  être  couleur  de  Cire  ,  et  qui  était 
grossièrement.  Chaque  tour  est  muni  peut-  être  la  même  chose  que  Céra- 
d'un  bourrelet  variqueux.  Les  plus  chate.  Pr.  ce  mot.                     (Lire.) 
grands  individus  ont  deux  pouces  CERIDM.  bot.  phan.  Genre  établi 
trois  lignes  de  longueur.  On  la  trouve  par  Loureiro  dans  sa  Flore  de  la  Go- 
abondamment  fossile  aux  environs  de  chin chine ,  et  qui  se  place  à  la  suite 
Grignon.  des  Solanées.  il  lui  assigne  pour  ca- 

Parmi  les  espèces  vivantes ,  nous  ractères   :  un  calice  à  cinq  divisions 

citerons  les  suivantes  :  aiguës,  persistant;  une  corolle  cam- 

C£aitheMure  que  nous  indiquons  panulée ,  partagée  en  cinq  lobes  ar- 

ici ,  qui  n'est  pas  celle  de  Bruguière,.  rondis,  ainsi  que  les  intervalles  qui 

mais  celle  de  Lamarck  (An.  sans  vert,  les  séparent  ;  cinq  étamines  à  anthères 

T.  7,  p.  73,n°99).Ceconchyliologiste  oblongues  et  incombantes  ;  un  style; 

a  donné  le  nom  de  Cérithe  tuberculée,  un  stigmate  un  peu  épais  ;  une  baie 

Cerithium  tuberculatum,  au  Cerit/àum  petite  et  globuleuse ,  présentant  vers 

Morus  de  Bruguière  (loc.  cit.  n°  28).  son  contour  un  seul  rang  circulaire  de 

Celle-ci  mérite  mieux  le  nom  de  Mure  loges  monospermes ,  ce  qui  indique 

que  la  précédente  (Cerithium  tubercu-  sans  doute,  pour  interpréter  le  lan- 

tatum),  parce  qu'elle  a  l'aspect  du  fruit  gage  de  Loureiro ,  deux  loges  et  un 

qui  porte  ce  nom,  et  que  ses  tours  ne  placenta  central  et    charnu  faisant 

sont  point  couronnés.  Ses  ondula  tions  saillie  au  milieu  d'elles ,  de  manière  à 

sont  nombreuses ,  serrées  et  reposent  ne  laisser  qu'un  seul  rang  de  graines 


\ 
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eutreluietl'endoçarpe.Le  Ceriumspî*-  CERMACEK.  ois.  Syn.  bohémien 

catum  est  une  herbe  annuelle ,  à  feuit-  <hi  Rossignol  de  muraille ,  MotacUla 

les  alternes ,  multinervées ,  a  fleurs  pÂœnicurus ,  L.  V*  Sylvie.  (dr..z.) 

disposées  en  longs  épis  terminaux,  *  GERMAS,  bot.  phan.  (Dalé- 

sessdes  et  accompagnées  de  bractées  cnamp.)  jr.  Barbés.                    (b.) 

CERIUM.  min.  La  découverte  de  te  CERMATEDES.    Çermatides.  ins. 
ce  Métal  est  le  premier  fruit  des  Ira-  5a™.lle  de.[  <>'drc  desT  *&*%*" , 
vaux  du  célèbre  Berzelius  qui,  de  ^fabliepar  le  docteur  Leach  (^aw*. 
concert  avec  Hisinger,  la  fit  en  an*-  **"••  t™**-  T\  «Ji*  comprenant 
Ivsant  la  Cérile ,  Minéral  dont  nous  *e  S**™  Cernât»  d  Illiger.     (aud.) 
allons  voir  la  composition.  Ses  expé-  CERMATDSL  Cermaii*.  ins.  Genre 
riences  furent  répétées ,  confirmées  et  de  l'ordre  des  Myriapodes*,  famille  des 
étendues  par  Vauquelin  et  Ktaproth  Ghilopodes  (Régn.  Anim.  de  Guv.) , 
(Ann.  du  Muséum,  T.  ▼,  p.  *b5,  et  établi  par  Ilhger,  et  adopté  par  Leach 
Ann.  de  Chimie,  T.  lit,  p.  98).  En-  (Trans.  Idnn.  Societ.  T.  xi).  Il  cor- 
tre  autres  propriétés,  le  Cerium  pos-  respond  à  celui  que  Lamarck  avait 
sède  celle  d'être  presque  infusible  ,  fonderons  le  nom  de  Scutiokbb.  F*. 
quoiqu'à  la  vérité  on  parvienne  à  en  ce  mot.                                      (aud.) 
sublimer  de  petites  portions.  Il  est  CERMOLO.  bot.  phan.  Syn.  de 
très-cassant ,  Iamelleux  et  blanc-gri-  Pinus  Cembm,  L.  dans  le  Tyrol.  £r. 
sa  tre.  On  ignore  sa  pesanteur  spéci-  Pin.                                               (b.) 
fique ,  ainsi  que  son  mode  d'action  sur  CERNA  -  SANIKLA.  bot.  phan. 
le  gaz  oxigène  et  l'air ,  soit  secs,  soit  Syn.  bohémien  de  Sanicle  V,  ce  mot. 
humides.  Thénard  pense  que,  dans  le  (b.) 
premier  cas,  cette  action  est  nulle  1  *  CERNICALO.   ois.  Syn.  cspa- 
a  une  température  rouge  ,  au  cou-  gnol  de  la  Cresserelle,  Faico  Tinmtn- 
traire,  il  s'oxide  et  devient  blanc.  culus ,  L.  y.  Faucon.           (dr..z.) 
Le  Cerium  n'existe  pas  dans  la  na-  *  CERNUA.  pois.  Nom  donné  par 
ture  à  l'état  de  pureté.  La  mine  de  quelaues  anciens  auteurs  comme  ce- 
Cuivre  de  Bastnaès  à  Riddarhvta  en  lui  d  une  petite  Perche  dont  la  chair 
Suède  en  contient  sous  forme  doxide  est  fort  estimée  en  Angleterre,    (b.) 
combiné  avec  la  Silice  et  l'Oxide  de  CERNY-KOREN.  bot.  phan.  Syn. 
fer ,  et  c'est  à  ce  com  posé  qu'on  a  donné  bohémien  de  Consoude .  f.ce  mot.  (b  .  ) 
le  nom  de  Cérite.  Au  Groenland, cette  *  CERO.  pois.  Lacbénay  e-des-Roi s 
mine  est  en  outre  accompagnée  de  mentionne  sous  ce  nom  un  Poisson 
Chaux  et  d'Alumine.On  annonce  que  dont  il  ne  dît  rien  ,sî  ce  n'est  qu'il  est 
le  Cerium  a  encore  été   trouvé  en  commun  a  Amibes.                      (b.) 
Suède  à  l'état  d'Oxide  combiné  avec  CEROCHETE.    Cerochems.    ins. 
l'Acide  Ûuorique.  Ce  Métal  s'extrait  en  Genre  de  l'ordre  des  Diptères  établi 
traitant  l'Oxide  par  le  Charbon  a  une  par  Duméril,  et  qui,  suivant  La  treille, 
très-haute  température.  Il  est  sans  est  composé  des  espèces  de  la  famille 
usages.                                     (o..n.)  des    Atnéricères  qui   présentent  les 
CERIX.  moix.  Ce  mot ,  dans  Pline  caractères sui vans  :  antennes  à  poil  la- 
et  plusieurs  anciens  naturalistes,  dé-  téral,  simple;  leur  article  intermé- 
signe  des  coquilles  univalves ,  qu'il  diaire  plus  court  que  le  dernier;  tête 
est  difficile  de  déterminer  d'après  ce  sessile  ;  abdomen  ovale  ;  antennes  en 
qu'en  disent  cesauteurs,  et  qui  parais*  palettes ,  cachées  dans  un  creux  ;  cueil- 
sent  être  des  Pourpres  ou  des  Murex,  leron  simple.                           (aud.) 

(b.)  CEROCOME.    Cerocorna.   ins. 
CERIZIN.  ois.  Pour  Ccrisin.  y,  ce  Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères,  sec- 
mot                                       (db.  .z.)  tion  des  Hétéromères,  établi  par  Geof- 
CERLAC  ois.  Syn.  piémontaisde  froy  (Histoire  des  Ins.  T.  «,  p.  357), 
«a  Rousseline.  y.  Pipit.        (db.  .b.)  et  adopté  par  tous  les  entomologistes. 
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Latreillel'a  d'abord  placé  (Considér.    Geoffroy  [(/oc'  cit.  tab.  6,  fig.  9).— Oa 


Cuv.).  Ses  caractères  sont  :  antennes  Sckreberi,  figurée  par  Olivier  (Ento- 

de  neuf  articles,  dont  le  dernier  très-  mol.  T.  m,  n.  48,  pi.  1,  fig.  a,  a,  b). 

grand,  dilatés,  inégaux,  irrégulieis  La  femelle  a  été  décrite  par  Fabri- 

dans  les  mâles,  moniliformes  et  ar-  ctus,  comme  une  espèce  distincte  sous 

rondis  dans  les  femelles  ;  lèvre  supé-  le  nom  de^Cer.  Vahlii.  On  la  trouve 

Heure  très-courte;    mandibules   pe-  en  Espagne.                              (àvd.) 

tites,  cornées  à  leur  sommet,  membra-  CEROFOGLIO.  bot.  phàn.  Syn. 

neuses  à  leur  base;  mâchoires  allon-  italien  de  Cerfeuil.  ^.  ce  mot.     (b.) 
gées,  cylindriques  ou  peu  velues  à 

leur  naissance?  lèvre  inférieure  avan-  C  E  R  0  N I A.  bot.  phan.  (Théo- 
cée,  membraneuse  et  bifide;  quatre  pbraste.)  Syn.  de  Caroubier.  V.  ce 
palpes  presque  égaux,  les  antérieurs  mot.                                                 (b.) 
quadriarticulés,  ayant  le  second  et  le  CÉROPALE.  Ceropales.  ins.  Genre 
troisième  articles  renflés,  presque  vé-  de  l'ordre  des  Hyménoptères,  section 
siculeux  dans  les  mâles  ;  les  posté-  des  Porte-aiguillons ,  établi  par  La- 
rieurs  filiformes,  triarticulés  à  arti-  treille  aux  dépens  du  genre  Pompile, 
clcs  cylindriques.  —  Les  Cérocomes  et  ayant  suivant  lui  pour  caractèies  : 
ont  beaucoup  de  ressemblance  avec  palpes   maxillaires     beaucoup    plus 
les  Cantha rides  ,  les  My labres  ,  les  longs  que  les  labiaux;  l'article  ter- 
OEnas,  etc.  Leur  tête  est  inclinée  ,  minai  de  ceux-ci  et  les  trois  derniers 
leur  prothorax  sans  rebord;  les  ély—  de  ceux-là  peu  différent  en  longueur 
très  sont  coriaces  et  cependant  très-  des  précédens;  labre  entièrement  dé- 
flexibles ;  les  crochets  des  tarses  sont  couvert;  antennes  presque  droites  ou 
profondément  bifides.  Malgré  ces  di-  simplement  un  peu  arquées  et  à  arti- 
vers  points  de  ressemblance ,    elles  cîes  très-serrés  dans  les  deux  sexes, 
doivent  en  .être  distinguées  à  cause  de  Ce  genre  1,  placé  d'abord  (Considét*. 
leurs  antennes  de  neuf  articles  fort  génér»  p.  5 17  )  dans  la  famille  des 
irréguliers  dans  les  mâles,  et  en  mas-  rompiliens,  a  été  réuni  ensuite(Règn. 
sue  très-sensible  dans  les  fcmelles.Du  Anim.  de  Cuv.)  à  celui  des  Pompiies, 
reste,  la  forme  et  les  couleurs  très-  qui  appartient  à  la  grande  famille  des 
brillantes  et  souvent  métalliques  de  Fouisseurs;  en  effet,  les  Ceropales  ne 
tout  le  corps,  principalement  des  ély-  diffèrent  de  ces  derniers  que  par  leurs 
très,  leur  donnent,  avec  certaines  Can-  antennes  presque  droites  et  par  leur 
tharides,  un  air  de  parenté  qu'on  ne  labre  entièrement  découvert;  leur  ab- 
saurait  méconnaître.  Ces  Insectes  se  domen  est  aussi  plus  court,  et  a  la 
rencontrent  pendant  l'été  sur  les  fleurs  forme  d'un  ovale  allongé  ,recourbé  un 
dans  lesquelles  ils  enfoncent  leur  tête;  peu  sur  lui-même  ;  l'extrémité  de  l'ai- 
ils  volent  avec  une  grande  agilité.  On  guillonse  montre  à  l'extérieur. Il  exis- 
ne  sait  encore  rien  sur  leur  larve. On  te  aux  ailes  supérieures  une  cellule  ra- 
trouve  aux  environs  de  Paris  une  es-  diale,  allongée,  et  quatre  cellules  eu- 
Eèce  qui  sert  de  type  au  genre;  Fa-  bitales;  la  deuxième  reçoit  la  première 
riciuslenommeCérocomede  Schœf-  nervure  récurrente  ;  la  troisième  est 
fer,  Cer.  Scfiœfferi,  en  l'honneur  de  resserrée  dans  la  partie  antérieure,  et 
Schœffer  qui  a  donné  une  bonne  fi-  reçoit  la  seconde  nervure;  enfin  la 
gure  de  l'Insecte  parfait  mâle  et  fe-  quatrième,  qui  eit  faiblement  tracée, 
melle,  et  qui  a  représenté  avec  assez  atteint  te  bout  de  l'aile.  Les  Céropa- 
de  soin  les  antennes  des  deux  sexes  les  se  rencontrent  sur  les  fleurs.  Les 
(Elément a  Kntomol.  tab.   37).  Cette  espèces  les  mieux  connues  sont  :  le 
Cérocome  est  aussi  la  même  qui  a  été  Ce  10  pale  tacheté,  Cer.  maculata  de 
bien  décrite  et  assez  mal  figurée  par  Latreille  ,  figuré  par  Panzer  ,  et  qui 
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sert  de  type  au  genre  ;  le  Cëropale  Hydnuro,  c'est-à-dire  qne  les  pointes 

bigarré ,  Cer.  'variegata,  Fabr.  Il  se  qui  sont  inférieures  au  chapeau  dans 

trouve  aux  environs  de  Paris.  Juiiue  ce  dernier  sont  en  dessus  dans  le  genre 

(foc.  cil.)  rapporte  à  ce  genre  le  Cer.  Cérophore.  Ce  botaniste  en  cite  deux 

histrio  de  Fabrici us.  Ce  dernier  au-  espèces  qui  croissent  dans  l'Amérique 

\e\\v[Syst.  Piezatorum)  a  décrit  com-  septentrionale.  Ces  Plantes  doivent 

me  appartenant  au   genre  Céropa le  être  soumises  à  un  nouvel  examen,  (b.) 

plusieurs  espèces  qui  s'en  éloigaent       CÉROPHORES.  mam.  Nom  collée- 

beaucoup.  (aud.j  .•/»•  .  m  ■     -il  t>       • 

r  v         '  ht  imposé  par  Blaïuville  aux  Rumi- 

CEROPÈGE.  Ceropegia. bot.  fhan.  nans  à  cornes  creuses  et  persistantes, 

Genre  de  la  famille  des  Asclépiadécs  dont  il  forme  les  cinq  genres  Antilope, 

de  R.  Browu ,  section  de  celle  des  Chèvre,  Brebis,  Bœuf  et  Ovibos.  V. 

Apocinées  de  Jussieu.   Le  calice  est  ces  mots.  (b.) 

petit    quinquedenté;  la  corolle  ven-        CÊROPHYTE.   Cewphytum.   ins. 

rue  a  sa  base ,  tubuleuse  au-dessus ,  Genre  de  Voldrcde9Co^lè       scc_ 

terminée  par  cinq  dentelures  ou  cinq  u      des  pentamères     fon§é       '  La_ 

lanières  conniven tes.  Le  tube  stami-  .    -,.       .  ^.  .  _„_.*.  L~ui-   i  v 

nùere  reste  cache'  dans  la  corolle;  il  Si*;,?.,?"  .PS «*t rï     **T%\ 

. ,  •  t  il»  des Melasis  aux  laupins.  11  appartient 

présente   exlàieuremept  cinq  lobes  (Rè        A  j      d    <4         à  ^    m 

courts,  pu,s  c.nq  divisions  "llongdes  ^^  et  a  j, >  ribu  dw  Buf 

et  md.vues  .opposées  a  ces  lobes  sur  ;d         >y   '     .       g  ^iw 

une  rangée  intérieure.  Les  anthères  f ,    a  _•         .-i-  a  i 

.    e,      ,  ,  .    ,  sont  :  dernier  article  des  palpes  no- 

sont  simples  a  leur  sommet ,  les  mas-  ubhmeai   ,us  ue  !*££«„,. 

ses  poll.mques  dressées  ;  le  stigmate  globuleux;  mâchoires  bilo-i 

es  plane;  les  follicules  cylindriques  £      "J      b  faranchues  d'un  côté 

et  lisses.  Ce  genre  renferme  des  Plantes  •     .  i  „     *i  .  •    j         •      r 

herha^i*  à  racines  tubéreuses  à  tiffes  daD?  leS  mâleS>  en  SCIC  danS    ,eS  fe~ 

nerbacces  a  racines  tube  reuses,  a  tiges  melles   pénuhieme  arlicle  des  f 

glabres  et  grimpantes    a  pédoncu  es  biflde.  Les Cérophyte»  se  rapprochent 

naissant  entre  les  pétioles  des  feui  es  d     Mcl    ^        H  J  ,    ^mais  iU 

opposées  et  se  divisant  en  ombelles  „„  jja^^,,  4n„.  i*  /;  • 

r        •     j  a     ti  t>     u   «  u  en  dînèrent  par  tous  les  autres  carac- 

formees  de  peu  de  lleurs.  Roxburgh  #.  ^   i     i»    £„  ja.  ^„^  i  ..„  j 

,/->  j  *  «  u       o  \  J*'  teres  ;  la  lorme  du  corps  leur  donne 

(Coromand.,  tab.  7,  8,  9,  10)  en  a  de-  beaucoUD  de  ressemblance   avec  les 

crit  et  figuré  quatre  espèces ,  dont  les  2,ea„U^"P  £!  IT™Vc!       „  î 

,•  5      .n    r         "      ,.  .  laupms.   Ce  genre  est  encore   peu 

diverses  parties  fournissent,  suivant        «J., .  i»«-«a*2  -.  •  i..*  -  -*    1     . 

1  •  V    «   u        i«,t  j     r.--  connu;  1  espèce  qui  lui  sert  de  type 

lui,  un  aliment  dans  les  lndes-Urien-  _  .    /  WA  r  1    /.  ^   .    .  _    .  .  J^. 

•  1      1  .-      •-.«  tt      «,♦.    «1  «  porte  le  nom  de  Lerophytum  elatetvi* 

Ul«,  leur  pairie.  Une  autre  plus  an-  V        „e       k  mêmf  q7ue  ,c  ^/^ 

aennement   connue     le    Ç«W'«  elaen)idea  de  Utreille  (Hist.  Natur. 

Candtlabrumàz  Lmne   en  est  égals-  d     Cfu         deJ ,         ^    j. 

mentor,g.naire.LeC;  A/Amdumc-  environs  dePali  ,e  ,ronc 

me  auteur  estdeCeylan.  Loureiro  en  j. •        r-UA««     ♦  J     au 

cite  deux  espèces  dans  sa  Flore  de  la  *  ™ „',e"x  S*»"'  e'" .^  ,cmaS?«: 

Cochinchine,  cl  Pursh  une  dernière  D?'ef.n  <&*}•  deS  p0"^-    P-    5f) 

j.      î,  »     •  •  .     .  •       1  mentionne  deux  autres  espèces  •  le 

dans  1  Amérique   seplentnonalc.  -  cer.Jiavescens,\i*\.,«\CCer. piceum, 

On  en  compta.t  encore  deux ,  les  C  Pal  ^e.Beauv.  la  pVemièreparaît  noul 

tagutciatXtenuijolia,  qui,  présentant  »i        1(      •     .  y.  4.     •      /\        .», 

„fi  a-o"        ~    \  lv    •«  ••. velle  ;  elle  vient  de  hyrie.  Uuant  a  la 

quelques  ditterences  d  organisation ,  ^      •       !•    _. ..j*    •„    j    ma     j 

ont  élé  niâmes  nar  R    Bro  wn  dans  un  seconde» el,e  est  originaire  de  1  Amé- 

onteié  placées  par  K  Biown  dans  un  .        d    nord  ë  ë  dé    . 

nouveau  genre  qu  il  nomme  Mtcro-  pa\sot.de.BeaJvois  (ïnsect.  d>Afr|  et 

W  /^.  ce  mot.  (a.  d.  ,.)  d,Amër     vu  ^    i}  lLatrciIle    pense 

CEROPHORE.    Cerophora.    bot.  quelle  doit  'constituer  un  genre  nou- 
ai yft.  {Champignons.)  Genre  formé  veau,  d'après  les  formes  assez  diffé— 
par  Raffinesque ,  lequel  présente  des  rentes   des  organes  de  la  bouche, 
caractères  opposés  a  ceux  du  genre  (aud/« 

tome  ni  26 
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CÉR OPL  AT E.  Ceroplatui.  in*.  Bosc  {!oc.  cil. ) ,  et  figuré  par  Coque- 
Genre  de  Tordre  des  Diptères ,  établi  bert  (  I/lustr.  Jcon.  Ins.  Dec.  3,  tab. 
par  Bosc  (Actes  de  la  Soc.  d'hist.  nat.  27,  fig.  1  ,  fem.)-  L'auteur  du  genre 
deParis.  Fasc.  1  ,p.  4a ,  tab.  7 ,  fig.  3) ,  avait  d'abord  cru  cette  est-ce  totale- 
et  adopté  par  Fabricius  ,  Duraéril  et  ment  inconnue  aux  naturalistes;  mais 
Latreifle.  Ce  dernier  entomologiste  le  il  a  reconnu  plus  tard  qu'une  de  ses 
place  dans  la  grande  famille  des  Né-  antennes  avait  été  figurée  par  Réau- 
raocères  (Règn.  An.  deCuy.),  qui  cor-  mur  (Mém.  Ins.  T.  îv,  pi.  9,  fig.  10}, 
■respond  a  celle  des  Tipulaires  (  Gêner,  qui  ne  la  donnait  que  comme  exemple 
Crus*,  et  Ins.  et  Consid.  génér.),  et  lui  de  forme  .singulière,  et  disait  seule- 
assigne  pour  caractères  :  antennes  ment  à  son  sujet  Qu'elle  appartenait  à 
très-comprimées,  plus  larges  au  mi-  nneTipule  dont  la  larve  vivait  sur  quel- 
lieu  ,  de  quatorze  articles,  extrémité  ques  Agarics  du  Chêne. Cependant  il 
atteignant  au  moins  la  moitié  de  la  est  de  fait  que  Réaumur  (T.  v,  p.  a5, 
longueur  du  corselet;  trompe  très-  et  pi.  4,  fig.  11-18)  a  non-seulement 
courte ,  palpes  d'un  seul  article.  Les  connu  le  Céroplate  tipu'oïde,  mais 
Céroplales  ont  le  port  des  Tipules.;  qu'il  a  décrit  et  figure  avec  beaucoup 
mais  ils  se  distinguent  de  ce  genre  et  de  soin  sa  larve  que  Bosc  n'a  pas  eu 
de  tous  ceux  de  l'ordre  des  Diptères  occasion  d'observer.  Cette  larve  a  été 
par  leurs  antennes  en  fuseau  compi  i-  trouvée,  aux  mois  de  juillet  et  d'août, 
iQé  ou  en  forme  de  râpe.  Les  espèces  dans  le  bois  de  Boulogne ,  sur  un  Bo- 
qui  le  composent  sont  peu  connues  ,  let  des  Chênes.  Elle  ne  pénètre  point 
et  c'est  à  leur  rareté  qu'il  faut  attri-  dans  la  substance  de  la  Fiante ,  et  se 
bucr  l'examen  assez  superficiel  qu'on  tient  au-dessous  de  son  chapiteau, 
a  fait  des  caractères  génériques.  Nous  Son  corps  est  allongé ,  arrondi  et  corn* 
avons  dit  à  la  page  17  du  tome  11  de  ce  posé  d'un  grand  nombre  d'anneaux  ; 
Dictionnaire,  que  La  treille  considé-  il  n'existe  aucune  trace  de  pâtes;  I* 
raitavec  quelque  doute,  comme  syno-  tête  est  petite ,  de  figure  constante  et 
nyme  du  eeura  Asindule,  celui  des  comme  écaille  use.  Ces  larves  rampent 
Platyures  de  Meigen  ;  nous  croyons  sur  le  Bolet ,  mais  leur  corps  n'est  ja- 
mai  a  tenant  pouvoir  assurer  que  ce  mais  appliqué  immédiatement  sur  lui; 
dernier  correspond  au  genre  Céro-  lorsqu'elles  veulent  se  fixer  quelque 
plate,  dont  les  caractères  doivent  être  part,  elles  font  sortir  une  liqueur 
modifiés  d'après  une  observation  plus  gluante  de  leur  bouche  et  Ta p pli- 
scrupuleuse  et  qu'on  devra  peut-être  «nient  contre  un  des  points  de  l'en- 
remplacer  par  ceux  que  Meigen  droit  qu'elles  se  proposent  d'enduire; 
(Descript.  syst.  des  DipL  d'Europe,  retirant  ensuite  leur  tête  en  arrière, 
T.  1,  p.  a5i)  donne  au  genre  Platyure,  elles  filent  cette  liqueur  gluante ,  non 
et  qui  soûl  les  suivant  :  antennes  en  fil,  mais  en  ruban;  elles  cou- 
étendues,  comprimées ,  de  seize  arti-  chent  ensuite  et  appliquent  ce  ruban 
clés  rapprochés ,  les  deux  premiers  sur  la  place  qu'elles  veulent  couvrir; 
distincts  par  leur  forme  et  leur  volu-  en  continuant  ainsi  de  faire  sortir,  à 
me  ;  yeux  à  réseaux  arrondis  ;  trois  diverses  reprises,  de  la  liqueur  glu  an- 
yeux  lisses ,  rapprochés  ,  inégaux  ,  te ,  en  la  filant  en  lames  minces ,  en 
placés  en  triangle  sur  le  fron  t  ;  jambes  étendant  ces  In  mes  ,  et  en  se  tournant 
sans  épines  sur  le  coté  ;  abdomen  dé*  et  retournant  de  différens  côtés,  elles 
primé  postérieurement.  Meigen  en  dé-  parviennent  à  se  faire  une  espèce  de  lit 
crit  vingt  espèces. — Ce  genre,  caracté-  tien  lisse,  beaucoup  plus  large  et 
risé  très-diûercmment  par  Bosc  et  Fa-  plus  long  que  le  volume  de  leur  corps 
bricius,  ne  comprenait,  dans  céder-  ne  le  demande.  Quand  la  larve  veut 
nier  auteur  (Syst.  anti.,p.  la),  que  resterlong-tempsdansla  place  qu'elle 
trois  espèces.  Parmi  elles ,  la  plus  re-  s'est  préparée  ,  elle  choisit  un  en- 
marquable  est  le  Céroplate  tipuloïde,  droit  où.  le  Champignon  présente 
£W\/z]fw/oi</e*,décritetreprésentépar  des    inégalités    un    peu    considéra- 
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blés  ;  étant  posée  dans  l 'enfoncement,       Les  habitudes  du Céropla  te  tipuloïde 
elle  se  fait  une  tente  d'une  matière    offrentplusieurspointsdevresseinblan- 
semblable  à  celle  de  son  lit,  et  cela    ce,  à  leur  état  de  larve,  avec  une  espèce 
en  tirant  des  lames  de  figure  irrégu-    exotique  que  Bosc  a  décrite  sous  le  nom 
Itère  d'une  élévation  à  l'autre  :  ainsi    de  Céroplate  charbon  né ,  Cer.  carbo* 
elle  forme  un  toit  transparent  ,  mais    narius,  et  qu'il  a  trouvée  datas  la  Ca- 
capable  de  la  dérober  aux  irapres-    roline.  La  larve  de  cette  espèce  ,  dit 
sions  de  l'air   et   surtout  à  la  se-    cet  auteur ,  est  vermiforme ,  blanche , 
cheresse  qui  la  ferait  immédiatement    glutineuse ,  avec  la  tête  noire  ,  des 
périr.  Cette  larve  singulière  veut  que    anneaux  prononcés  et  des  pâtes  en 
le  chemin  qu'elle  parcourt  soit  tapissé    mamelons.  Elle  se  nourrit  aux  dépens 
comme  le  heu  où  elle  se  repose.  Quand    de  la  substance  intérieure  d'un  Bolet 
elle  se  préparc  à  aller  en  avant,  elle    fort  voisin  de  Vunicoiorde  Bulliard. 
fait  sortir  de  sa  bouche  une  goutte  de    Cette  larve  ,  qui  vit  en  familles  quel- 
ligueur  qu'elle  applique  sur  le  pre-    quefois  assez  nombreuses ,  se  trouve 
mier endroit  où  elle  doit  passer;  éle-    dans  le  mois  de  juin,  et  parvient, 
vant  ensuite  sa  tête,   elle  forme  un     lorsqu'elle  a  acquis  toute  sa  grandeur, 
ruban  irrégulier  de  vernis,  qu'elle    c'est-à-dire  vers  la  fin  du  mois  d'août  y 
étend  et  colle  en  avant.  C'est  en  répé-    à  deux  pouces  et  demi  de  longueur, 
tant  cette  mauœuvre  singulière  qu'elle    sur  trois  lignes  de  diamètre.  Dans  tous 
se  met  en  marche ,  de  sorte  qu'elle  ne     les  temps  de  sa  croissance ,  mais  sur- 
passe que  sur  des  endroits  bien  lisses    tout  dans  les  derniers  mois,  ces  larves 
et  bien  doux.   Réaumur  n'a  jamais    filent  en  commun  un  réseau  lâche, 
trouvé  plus  de  huit  à  dix  individus    d'un  blanc  brillant,  et  entre  les  mail- 
sur  les  plus  grands  Bolets.  Ceux-ci    les  duquel  elles  3* sauvent  et  se  ca- 
étaient  sains ,  humides  et  même  très-    chent  lorsqu'elles  sont  inquiétées ,  de 
abreuvés  d'eau  :  de  sorte  que  ces  lar-    même  que  la  chenille  de  la  Teigne 
ves,à  son  avis,  se  nourrissent  de  l'eau    du  Fusain.  Elles  sont  si  minces  et  si 
que  le  Bolet  leur  fournit.  Quand  les     délicates,  qu'il  est  presque  impossible 
larves  se  disposent  à  se  métamorphoser,    de  les  prendre  avec  les  doigts  sans  les 
elles  se  construisent  une  coque  et  em-     écraser.  La  sécheresse  les  lait  bientôt 
ploient  à  la  composer  la  même  liqueur    périr.  A  l'époque  de  leur  transforma-* 
visqueuse  dont  est  enduit  le  chemin     tion ,  elles  se  filent  les  unes  près  des 


qu'elles  donnent  à  ceschemins. En  elle  t  lâche  pour  laisser   voir  la  nymphe, 

les  dehors  de  la  coque  sont  raboteux,  L'Insecte  parfait  sort  de  cette  coque  au 

pleins  de  petites  cavités  de  forme  ir-  bout  d'une  quinzaine  de  jours.  Cette 

régulière.  Cette  coque  esteonoïde;  la  espèce  est  figurée  dans  la  deuxième 

laive  qui  en  commence  une  ,  dispose  édit.  du  Dict.  d'hist.  naL  ( pi.  B,  21 , 

desfilamens  gluans  autour  de  l'espace  fig.  4).  On  peut  encore  rapporter  à  ce 

dans  lequel  elle  veut  se  renfermer  ;  genre  le  Céroplate  noir,  Cer.  atratus 

ces  fila  mens  forment  un  réseau  a  très-  de  Fabricius  ou  le  Platyura  airata  de 

grandes  mailles  iriégulières  qui  est  la  Meigen  ,  et  peut-être  toutes  les  espe- 

charpente  de  la  coque,  et  dont  les  ces  décrites  par  ce  dernier  auteur,  en 

vides  doivent  être  ensuite  remplis  par  adoptant  pour  le  genre  Céroplate  les 

des  espèces  de  plaques  de  même  ma-  caractères  qu'il  donne  à  son  genre 

tière  que  lesfilamens.  La  coque  ayant  Platyure.  (aud.) 

acquis    une  solidité   convenable ,  la 

larve  ne  tarde  pas  a  se  métamorphoser        CEROSTOME.     Ce  rosi  orna*     INA. 

et  se  défait  de  sa  peau  pour  devenir  Genre  de  l'ordre  des  Lépidoptères  , 

une  nymphe.  Au  bout   de  douze  à  famille  des  Nocturnes ,  tribu  des  ïi- 

quinze"  jours  au  plus ,  l'Insecte  parfait  neïtes ,  institué  par  La  treille  et  réuni 

sort  de  cette  demeure  provisoire.  ensuite  au  genre  Alucitc  (Z^.  ce  mot). 

36* 
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Il  comprenait  une  seule  espèce ,  le  Ce-  gou  du  Puy-de-Dôme  et  du  passage  du 

rostome   à  dos  marqué,   Cem&toma  Mont-Cems,  qu'il  commence  à  se  mon- 

dorsatum  ou  YYpsolophus  dorsatus  de  trer.  Sa  limite  supérieure  est  la  hau- 

Fabricins.  Ce  petit  Lépidoptère  est  teurded&ix  mille  huit  cent  vingt-cinq 

commun,  pendant  Télé,  aux  environs  mètres,  c'est-à-dire  presque  mille  neuf 

de  Paris;  on  le  trouve  le  long  des  bois  cent  cinquante  mètres  plus  haut  que 

sur  les  Arbres.  (atjd.)  n'atteignent  ordinairement  les  autres 

Palmieis,  et  huit  cents  mètres  seule- 
CEROXYLE.  Ccroxylon.  bot.  mentdcmoins  que  la  limite  inférieure 
phan.  C'est  aux  célèbres  voyageurs  des  neiges  perpétuelles  dans  les  climats 
Ilumboldt  et  Bonpland  que  l'on  doit  tropiques.  S'il  païaîl  fuir  les  grandes 
3a  connaissance  du  beau  Palmier  au-  chaleurs  des  régions  moins  élevées, 
quelilsontdonnélenomdeCeroxylon,  si ,  par  conséquent,  il  n'a  befoiu  pour 
paice  qu'il  possède  la  singulière  pro-  vivre  que  d'une  température  dont  le 
priété  de  donner  de  la  cire.  Ils  font  terme  moyen  est  de  dix-neuf  à  vingt 
trouvé  sur  la  montagne  de  Quindiu,  degrés  du  thermomètre  centigrade, 
partie  la  plus  élevée  des  Andes ,  oii  la  ne  pourrait-on  pas  concevoir  lespé- 
vallée  de  la  Madeleine  est  séparée  de  îance  de  le  voir  s'acclimater  dans  le 
celle  de  la  rivière  de  Cauca.  Il  est  midi  de  l'Europe,  sur  les  côtes  de  l'Au- 
assez  extraordinaire  que  cet  Arbre  dalousie,  par  exemple,  au  versant 
soit  limité  à  un  pays  dont  la  circons-  des  chaînes  de  mou  ta  g  nés  près  de 
criplion  n'est  que  de  quinze  à  vingt  Grenade,  ainsi  que  dans  une  vallée 
lieues  ;  pendant  tiois  ans  que  ces  sa-  de  la  Ligurie  non  loin  de  Nice ,  oii  le 
vans  ont  parcouru  dans  tous  les  sens  thermomètre  ne  descend  pas  souvent 
la  Cordillère  des  Andes,  ils  n'en  ont  à  zéro  et  où  les  Dattiers  croissent 
pas  dperçu  ailleurs  un  seul  pied  ,  et  abondamment?  Ce  serait  un  des  plus 
il  est  impossible  que,  s'il  y  en  eût  riches  présens  que  l'Amérique  méri- 
existé ,  il  eût  échappé  à  leurs  recher-  dionale  pourrait  faire  à  notre  Europe, 
ches;  car  sou  port,  son  utilité  et  sur-  car  sa  substance  même,  aussi  bien  que 
tout  sa  taille  gigantesque,  font  que  cet  ses  produits,  est  liés -précieuse.  La  Ion- 
Arbre  est  un  des  plus  remarquables,  gueur  extraordinaire  de  son  tronc  le 
De  tous  les  Palmiers  d'Amérique,  tendrait  infiniment  avantageux  pour 
c'est  en  effet  le  plus  élevé;  sa  cime  la  construction  et  les  canaux d'irriga- 
atteint  souvent  la  hauteur  de  cin-  tion. 

Î[uanle-huit  mètres  ,  et  il  porte  des        La  cire  forme  une  couche  de  cinq 

euilles  de  six  à  huit  mètres  de  Ion-  à  six    millimètres   d'épaisseur  dans 

gueur.  Les  pi  us  grands  Arbres,  même  les  anneaux  résultans  de   la   chute 

ceux  qui  appartiennent  à  d'autres  fa-  des  feuilles.  D'api  es  l'analyse  de  Yau- 

milles,  sont  loin  de  pouvoir  lui  être  quelin  ,  insérée  dous  les  Annales  du 

compaiés  sous  ce  rapport ,  à  l'exccp-  Muséum,  c'est  un  mélange  de  deux 

tion  de  ces  énormes  Eucalyptus  de  la  tiers  d'une  résine  jaune  et  d'un  tiers 

Nouvelle-Hollande  que  Labillardière  de  cire  pure ,  qui  cependant  est  plus 

cite  dans  son  Voyagea  la  recherche  de  cassante  que  celle  des  Abeilles.  Lesha- 

La  Peyrouse,  et  qu  il  dit  parvenir  jus  bitans  desAndes,  après  avoir  fondu  la 

qu'à  la  hauteur  de  cinquante  mètres,  substance  brute  avec  un  tiers  djcire, 

L'élévation  au-dessus  de  la  mer  en  font  des   cierges  et  des  bougies 

du  sol  où  croît  leCéroxylc,  et  la  basse  d'un  usage  agréable  et  varié.  Le  fruit 

température  de  l'atmosphère  dans  la-  du  Céroxyle  est  un  drupe  violet  dont 

quelle  il  végète  avec  vigueur,  sont  le  brou  acquiert  une  saveur  sucrée, 

des    circonstances    aussi    t.ès-élon-  que  recherchent  avidement  les  Kcu- 

nantes.  On  ne  l'observe  pas  dans  le  reuils  et  les  Oiseaux, 
fond  des  vallées  ;  ce  n'est  même  qu'à        Tous  tes  détails  dans  lesquels  nous 

la  hauteur  de  mille  sept  cent  cin-  venons  d'entrer  sur  l'histoire  natu- 

quante  mètres,  égale  à  celle  du  Cani-  relie  et  les  usiges  économiques  de  ce 
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Palmier  sont  extraits  d'un  beau  Mé-  des  Cla vicoraes,  et  est  réuni  aux  Ni- 

moire  lu  par  Bonpland  à  l'Institut  tidules,  avec  lesquelles  il  a  beaucoup 

je  i4  brumaire  an  xm,et  qui  est  d'analogie.  Sescaractères  propres  sont: 

imprimé  dans  le  premier  volume  de  troisième  article  des  antennes  et  le 

ses  Plantes  équinoxiales.  Las  princi-  suivant  peu  différons  en  longueur  ; 

paux  caractères  qu'il  assigne  au  Ce-  massue  ooeonique  et  perfoliée  ;  pro- 

rotyloti  sont   :    une  spatbe  mono-  thorax  arrondi,  un  peu  rebordé,  non 

S")  lie  renfermant  des  régîmes  de  échancré  antérieurement  ;  ély très  plus 
eurs  femelles  simplement,  ou  de  courtes  que  l'abdomen.  Ces  Insectes 
fleurs  mâles  avec  des  fleurs  henna-  très-petits  ont  le  corps  ovale  ou  oblong 
phrodites  sur  le  même  pied.  Dans  ce  et  légèrement  rebordé;  la  tête  estpe- 
dernier  cas,  les  fleurs  hermaphro-  ti te,  et  rentre  en  partie  dans  le  cor- 
dites  ont ,  de  même  que  les  mâles ,  selet  ;  les  deux  premiers  articles  des 
douze  étamines,  mais  leur  ovaire  antennes  du  mâle  sout  comprimés  et 
avorte  constamment.  Celui  des  fleurs  grands.  Les  mâchoires  présentent  un 
femelles,  surmonté  de  trois  styles,  se  seul  lobe;  les  palpes  sont  presque 
change  en  un  drupe  unilocuiaire  et  égaux  et  filiformes;  l'écusson  est  ar- 
renfermant  une  seule  amande.  Ces  rondi,  assez  grand;  les  pâtes  ont  une 
caractères  suffisent  pour  le  distinguer  longueur  moyenne  ;  les  trois  premiers 
des  autres  Palmiers.  Ulriartea  de  articles  des  tarses  sont  courts ,  lar-' 
Ruiz  et  Pavon  {Prodr.  F/or.  Peruu.  et  '  ces  ou  dilatés,  garnis  de  brosses  en 
Chil.  t  p.  ï4g  et  t.  3a)  s'en  rapproche  dessous;le  quatrième  est  très-petit.  Les 
le  plus;  mais  dans  celui-ci  les  fleurs  Cerques  ne  diâerent  guère  de s.Nitid u- 
sont  monoïques ,  la  spathe  est  divisée  les  que  par  le  troisième  article  des  an- 
et  le  stigmate  est  unique  ou  réduit  à  tennçs  ,  égalant  la  longueur  de  celui 
un  point  fort  petit  sur  le  sommet  de  Qui  suit;  ils  sont  aussi  très-voisins 
lovahe.  aes  Bytures,  et  ne  s'en  distinguent 
La  description  du  Ceroxylon  an-  réellement  que  par  la  forme  de  la 
dicola  est  accompagnée  de  deux  su-  massue  des  antennes,  et  le  prothorax 
perbesf>lancbes<lontlesdessinsontété  sans  angles  et  arrondi.  Ces  Insectes 


urpin.  .La  première 

présente  PArbre  en  entier  pour  donner  mée  par  Fabricius   Cerque  pédicu- 

une  idée  de  sou  port,  et  une  portion  du  laire ,  Cer.  pedicularius;  elle  est  figu- 

Ironc  qui  fait  voir  les  anneaux  céri-  gurée  dans  Panzer  (Faun.  Ins.  Germ. 

«res  et les  cicatrices  produites  parla  fasc.  7  ,  n.  5).  On  rencontre  quelT 

chute  des  feuilles.  Dans  la  seconde,  quefois  dans  les  mêmes  lieux  le  Cer- 

on  voit  un  régime  de  fleurs  mâles  et  eus  urticœ  du  même  auteur..  De i eau 

hermaphrodites  avec  tous  les  détails  en  a  découvert  plusieurs  auties  dans 

de  leur  fructification.  (o..N,)  nos  environs  ;  1  Autriche  et  la  Dalma- 

CERPA  ou  KERPA.   bot.  fhak,  lie  fournissent  aussi  quelques  espèces 

Syn.  malabare  du  Sacchamm  sponta-  distinctes.  (aud.) 

^cv b^'r? TCnE'  c  (B' )         CERQUEN HO.  bot.  ph  an.  Syu .  de 

LLRQUA.  bot.  phan.  Svn.  napo~  r\     ~      «  jl  ...  t         t>^«»  ~  r  -1 

litain  de  Chêne.  (i.)  ^^^^L-,  en  Portugal,  selon 


CERQUE.  Cercus.  ins.  Genre  de 


Léman.  V.  Chêne.  (b.) 


Tordre  des  Coléoptères  ,  section  des  CERRAJA.  bot.  piian.  Syn.  espa- 

Peu  ta  m  ères  ,   placé  très-mal  à  pro-  gnol  de  Laitron  commun.             (b.) 

pos  avec  les  Dermestes  ,   dont  il    a  r<i?nT»i?Tr'vii?T     *>™,   »«»^    c  « 

A* a    ,.«*•  a  ~       t    •     -n          »  CEjrirlklCriEjLi.   BOT.  PHAN.   ovn. 

ete  retiré  par  La  treille  ,  et  corres-  n          jj   •*                  *  •        wfij 

ondant  en  partie  au  genre  Caterète  -r  rHAll_    x                                /„  \ 

'Illiger  et  d'Herbst.  Il    appartient  r;  U,£NB'                                     ^.) 

(Règn.  Anim.  de  Cuv.)  à  la  famille  *  CERRENA.  bot.  crypt.  Nom 


4o6                    CER  CER 

vulgaire  d'un  Champignon  que  Ton  habite  l'Egypte  et  n'a  rien  de  remar* 

mange  aux  environs  de  Florence,  (b.)  quable.                                     (g..n.) 

CERRERA.  bot.  crypt.  r.  Cer-  *  CERUCHIS.  bot.  fuan.  Syn.  de 

det-a.  Spilanihm ,  selon  Mil  bel.            (b:) 

*  CERRES.  bot.  phan.  Vieux  nom  CÉRUMEN,  bool.  Matière  grasse 
français  de  la  Gesse.  F*,  ce  mot.   (b.)  d'un  jaune  rouge ,  d'une  consistance 

*  CERRETTA.  bot.  piian.  (Mat-  de  Miel»  ■«*■*!  acre,  aromatique, 
thioîe.)  Vieux  nom  toscan  de  la  Lysi-  £c.rrëtie  V*}**  g^ndes  du  méat  au- 

t •__    »  *~\            «•»!-.        *     ■%  rlltil      r.vnAuU  an    tôt*       mIa  ca  lirrtiphft 


Chêne.  ^.  ce  mot.  *     (b.)  <Iue  e*  ^J  *\uile  empyreumatioue  ; 

CERRO.  bot.  PHAK.fSéguîer.)  L'un  «stedu  CharJjon  contenant  des  Phos- 

des  synonymes  italiens  de  Chêne,  (b.)  P*18*3  de  1ChaUx  ,ct  de  Soudc*  Vau" 

CERRO-LUGHERO.  bot.  phan.  V^in  ■«*««»«  d«  Cérumen  un  mu- 

(Matthiole.)  Syn.  d'Afense  ou  Chêne  Clla6c  ■M>uimiieux ,  un  principe  colo- 

vert  J  fo}  rant  jaune,  de  lHu  de,  de  la  Soute  cl 

CÊRRUS.  bot.  phan.  (L'Ecluse.)  £"  i™5?1*10  de  Chaux.  L'usage  du 

Même  chose  que  Cerris.  (b.)  Cérumen  Parait  êtrc  d  «rréter  les  In- 

*  CERTALLE.  Certallum.  in».  8ectcs  ?u  au.tres  C,0,PS  f  ir™Sers  V1 
Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères,  sec-  pourraient  s  introduire  dans  les  oreil- 
tion  des  Tétramères,  établi  par  Me-  ,es;  Ba  troP  grande  abondance  peut 
gerle,  et  adopté  par  Dejean  (Catal.  causer  une  surdité  accidentelle,  (b.) 
des  Coléopt.  p.  n  i)  qui  en  mentionne  CERURE.  Centra.  ins.  Genre  de 
une  seule  espèce ,  le  Certallum  rufi-  Tordre  des  Lépidoptères  établi  par 
colle  j  elle  est  la  même  que  le  Calli-  Schrank  aux  dépens  du  genre  Bom- 
dium  ruficolle  de  Fa  br  ici  us.  V.  Cal-  byce,  et  qui  renferme  les  Papillons 
lidie.                                         (aud.)  dont  les  chenilles  ont  quatorze  pales 

CERTHIA  rr  CERTHIUS.    ois.  et  une  queue  fourchue,  tels  que  les 

(Aristole.)  Syn.  de  Grimpereau.    y.  Bombyces  Vinula^  furcula>  fagi  de 

ce  mot.  (dr..z.)  Fabricius,  etis/77w>*ead\Esper.  Nous 

*  CERUA,  KERTJA  et  KHROUA.  ayons  considéré  ce  genre  comme  une 
bot.  phan.  Syn.  arabes  du  Ricin  simple  division  dans  celui  des  Boni- 
commun,                                        (b.)  byces.   f,  ce  mot.   G ottelf- Fischer 

CERTJANA.    bot.    phan.    WahL  (Éntomogr.  de  la  Russie,  T.  1  ,  p. 

ayant  décrit  comme  un  Buphtalmum  65,  lab.  5,  fi  g.  3;,  décrit  et  représen- 

unc  Plante  que  Forskalh  avait  consti-  te  sous   le   nom  de  Centra   bifida, 

tuée  en  un  geurc  distinct  que  Jus-  une  espèce  très-voisine  de  la  C.fur- 

sieu  avait. adopté  dans   son   Gênera  cula.  Elle  se  trouve  dans  le  çouver- 

Plantarum,  la  plupart  des  botanistes  ncinent  de  Moscou.   Sa  chenille  vit 

s'en  étaient  rapportés  à  l'opinion  du  sur  les  Bouleaux.  (aud.) 

,  savant  Danois,  lorsque  H  .  Cassini,        CÉRUSE.  min.  r.  Blanc  db  Ce- 

reprenant  de  nouveau  son  analyse ,  jujsE.On  *  appelé  Cérused' antimoine 

reconnut  au  il  pouvait  être   séparé  l'Oxide  blanc  de  ce  métal.  Cèavsk 

des  Buphtalmum  avec  les  caractères  NATIVJi.  r.  Plomb  carbonate  pul- 

suivans  :  calathide  discoïde  a  fleurons  tabulent.  (dr..z.) 

hermaphrodites  et  à  fleurs  de  la  cir-        „«„-.'.  ^  Vi- 

conférence  femelles;  involucre  corn-  .  G™™ A.    bot  phan.  Du  Dic- 

posê  d'écaillés  ovales  presque  uni-  tionnaire  de  Déterville ,  pour  Cerua- 


sériées    et    accompagnées   de   deux 


na.  F",  ce  mot.  (b.) 


bractées  ;  réceptacle  garni  d  écailles  ;  CERVANTËSÎE.  Cervantesia.  bot. 
akène  couronné  d'aigrette  simple,  phan.  Ruîç  et  Pavon  ,  auteurs  de  la 
La  Plante  qui  fait  le  typo  de  ce  geure     Flore  du  Pérou  et  du  Chili,  ayant 
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établi  ce  genre  dans  le  Gêner.  Plant,  deux  cotés ,  tandis  que  les  plus  àn- 
Flor.  Peruv. ,  qu'ils  avaient  publié  ciennes  sont  glabres  et  même  d'un 
antérieurement,    Cavanilles    donna  vert  sombre  luisant  sur  une  de  leurs 
aussi  de  son  côté  la  description  gêné-  surfaces.  Les  fleura  sont  disposées  en 
rique  et  spécifique  d'une  Cervantésie  grappes  terminales  et  axîllaires ,  por- 
qu'il  dit  être  la  même  Plante  que  la  tées  sur  des  pétioles  légèrement  sil-» 
Cervanlesia  tomentosa  deRuiz  et  Pa-  lonnés  et  flexueux,  et  se  composent 
von.  Cependant,  à  en  juger  d'après  d'un  calice  campanule  à  cinq  d i vi- 
les caractères  assignés  par  Gavanilles  sions  ovales,  aiguës,  et  prenant  de 
à  sa  Cervanlesia  bicolor%  il  paraîtrait  l'accroissement  après  la  fécondation. 
que  non-seulement  celle-ci  diffère  de  Cinq  écailles  ovales  soudées  a  leur 
la  précédente  comme  espèce,  mais  base,  et  alternes  avec  les  divisions 
Qu'elle  appartiendrait  a  un  genre  djf-  du  calice ,  peu  visibles  dans  la  fleur , 
rereot.  Les  auteurs  de  la  Flore  du  mais  Ires-marquées  autour  du  fruit , 
Pérou  (vol.  5,  p.  19,  obs.  i>  et  9,)  semblent  à  RuizetPavon  un  assem- 
s 'attachent  a  démontrer  cette  dernière  blage  d'organes  auxquels  lé  nom  de 
assertion ,  neut-etre  a  dessein  de  (aire  corolle  ne  convient  pas.  Cinq  éta- 
remarquetTerreur  de  Gavanilles, qui,  mines,  dont  les  filets  sont  planes, 
selon  eux,  est  au  point  de  décrire  élargis  vers  leur  base,  elles  anthères 
assez  inexactement  une  Plante,  de  didy  mes.  Ovaire  de  forme  ovale,  n'ad- 
manière  qu'on  ne  puisse  la  reconnaî-  hérant  au  calice  que  par  la  moitié, 
trc.  Ils- insistent  beaucoup  sur  ce  que  et  portant  un  stigmate  sessile,  sim- 
Cavanilles  a  parlé  d'une  corolle  rao-  pie  et  obtus.  Le  fruit  se  compose  d'un 
nopetale  ayant  une  membrane  arron-  péricarpe  qui  n'est  autre  cnose  que 
die  interposée  entre  elle  et  le  fruit,  l'enveloppe  de  l'ovaire  soudée  avec  le 
d'un  stigmate émarginé,  et  d'un  em-  calice,  dont  les  divisions  sont  restées 
brvon   filiforme  de  la  longueur  de  libres  par  leur  partie  supérieure ,  et  . 
l'albumen ,  comme  caractères  essen-  d'une  noix  ovee ,  lisse ,  renfermant  / 
tiels  du  genre  Cervanlesia.  En  expo-  une  amande  de  même  forme ,  au  som- 
sapt  plus  bas  ceux  que  Ruiz  et  Pavon  met  de  laquelle  on  voit  un.  petit  em- 
lui  attribuent ,  on  appréciera  les  dif-  bryon  pointu  et  dirigé  obliquement. 
férences  qu'ils  cherchent  à   établir         La  table  a4i  de  la  Flore  du  Pérou 
pour  leur  Plante.  Ils  donnent  ensuite  représente  un  rameau  en  fleur  et  en 
plusieurs  observations  sur  les  erreurs  fruit  de  la  Cerv.  tomentosa  avec  tous 
vraies  ou  prétendues  de  Cavanilles  les  détails  de  la  fructification.  Cet  Àr- 
tant  dans  la  description  que  dans  la  bre  a  été  trouvé  par  Ruiz  et  Pavou 
figure  publiée  par  celui-ci  (Icônes»  dans  les  lieux  chauds  et  escarpés  des 
5 ,  p.  4g ,  t.  475).  Nous  ne  les  suivrons  provinces  de  Tarma  et  de  Canta  au 
pas  dans  cette  discussion  qui  nous  Pérou;  il  y  est  en  fleurs  depuis  juillet 
semble  un  peu  trop  passionnée  pour  jusqu'en  octobre.  (g..n.) 

des  hommes  dont  le  seul  but  ne  de-  r-imvAurA   »™,  „„»~  tu          j. 

•»«.            1         u  -  u      .1»  CJKjliVArUA.  bot.  phah.  JNomsDé- 

vraitêtre  oue  a  reçWche  et  1  e«po-  ;f        d>        Qmbcllifère  placée  Sar 

«M»  «mple  et  fidèle  de  ce  qul  ejt«te  ;  u  H     d                         MhamanL , 

û  nous  suffira  Je  rapporter  leur  des-  j^  Cando&  ^      ,         , 

criptiondela  Cervanlesia  tomentosa  :    n  v»     v.      • „ „      . 

c'«t  un  Arbre  de  trois  mètres  enW-  %  *±î£ "me  "*  n0m  au  f^f 

ron  de  hauteur,  dont  le  tronc  est  tum  caruleum-                      (•»••»•) 

droit ,  rond ,  lisse  et  de  la  grosseur  du-  CERVEAU,  zool.  Le  nom  de  Cer- 

bras.  Ses  rameaux  épars,  flexibles,  veau,  restreint  à  son  acception abso- 

cou verts  d'un   duvet  laineux  et  de  lue  ,  ne  désigne  que  la  seconde  paire 

couleur  de  rouille,  portent  des  feuil-  des    lobes  de   l'encéphale,   appelés 

les oblongues, linéaires,  très-entières  aussi  hémisphères  cérébraux.  On  a 

et  roulées  sur  leurs  bords  ;  les  plus  étendu  ce  nom  à  la  totalité  de  l'encé- 

jeunes  sont  éparses  et  laineuses  des  phale  à  l'exclusion  de  la  moelle  épi- 
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nière.Mais  comme  cette  séparation  de  CERVICINE.  Cervicina.  bot. 
la  moelle  épinière  d'avec  l'encéphale  phan.  Genre  de  la  famille  des  Cam- 
n'est  pas  justifiée  par  la  connaissance  panulacées  et  de  la  Tria nd rie  Mono- 
de  la  structure  et  des  (onctions  de  ces  gynie  de  Linné ,  fondé  par  le  profes- 
deux  parties  ,  et  comme  leur  con-  sêur  Delille  sur  une  Plan  te  d'Egypte, 
.  nexion  intime,  sous  ces  deux  rapports,  et  auquel  il  donne  pour  caractères  : 
en  fait  réellement  un  seul  ei  même  calice  adhérent  à  l'ovaire  à  trois,  qua- 
système  que  nous  appelons  cérébro-  tre  ou  cinq  dents;  corolle  tubuleuse, 
spinal,  on  doit  les  étudier  dans  l'ordre  insérée  sur  la  base  du  calice  ;  deux  i 
de  leurs  connexions,  qui  est  aussi  ce-  trois  é  ta  mines  dont  les  filets  élargis  À 
lui  de  leurs  formations.  Pour  l'anato-  leur  base  sont  plus  courts  que  la  co- 
rn ie  et  les  propriétés  du  Cerveau ,  V.  rolle,  avec  les  anthères  linéaires  et  in- 
le  mot  Cérébro-Spinax..  (a.  d.ks.)  cluses;  style  de  la  longueur  des  éta- 

CERVE AU  DE  MER  ou  DE  NEP-  I"incs!  sulmonlë  <*e  dc.u*  ou  trf 

TUNE,  polyp. Quelques  Polypiers  de  "T"    * °h    T  A    ?P  *'  T."ï 

la   division  des  Polypiers  suides  et  «uro-Déj  par  les  dents  »g"ûdieset 

pierreux  portent  ce  nom.  Ils  appar-  *ne8ale?  du  J*1"*'  "H*™*  à  « 

tiennent    en  général    à  l'ordre^dcs  *?in         en  deux  ou    rois  valves  qm 

»».     a-  x      °                    /*..*  _t  cnacuuc  portent  une  cloison  dans  leur 

Méandrinées.                       (lam..x.)  ■■•  .      r   •     m          %               ■•   „ 

v              '  milieu;  graines  nombreuses,  lisses, 

CERVELET,  zool.  L'un  des  ap-  très-petites.  Ce  genre ,  de  l'aveu  mé- 

pareils  des  lobes  encéphaliques.  Il  est  me  de  l'auteur,  ne  paraît  différer  que 

situé  en  arrière  des  lobes  optiques  dans  bienlégèrementdu  genre  Campanule, 

toutes  les  classes  ;  mais  ses  relations  II  ne  s  en  distingue ,  en  effet,  que  par 

postérieures  varient  d'un  genre  à  Tau-  le  nombre  des  parties  de  la  fleur, 

tre  chez  les  Poissons.  G  ail  en  a  fait  lesquelles,  d'ailleurs,  sont  sujettes  à 

l'organe    intellectuel    de    l'amour  ;  varier  de  deux  à  trois ,  et  qui  peut- 

Flourens,  le  balancier,  le  modérateur  être  augmenteraient  dans  un  terrain 

des  mouvemens  d'ensemble  de  la  lo-  moins  aride  que  celui  des  environs 

coraotion  ;  Rolando,  la  source  unique  du  village   de  Qora'yn    où    Delille 

d'où  émane  la  cause  des  mouvemens.  trouva  la  Cervicina    campanuloida 

F.,  pour  la  description  du  Cerve-  en    fleur  au  mois  de   février.  Elle 

let  et  1  appréciation  des  attributions  est  décrite  p.  6  ,  et  figurée  pi.  5,  fig. 

qu'on  lui  a  données,  Cekébro-Sfi-  s,  de  la  partie  botanique  du  grand 

Nal.                                     (a.  D..NS.)  ouvrage  su  ri 'Egypte.  Ces  tu  ne  Plante 

CERVELET,  bot.  crtpt.  Selon  herbacée  qui  a  le  port  de  plusieurs 

Micheli ,  nom  italien  d'un  Champi-  f61'1'5  ^'"P8""^  '>°<»»  »  "f™' 

Vi  _,  •      _    .ti     i    j  ,.      r-  tion  des  organes  de  la  reproduction 

gnon  qu  il  est  impossible  de  détenu î-  _,     _„  AtJP  _      ^  ..       f        ,      . 

®  _     ^                 r                         ,„>  na  pas  été  encore  bien  observée ,  et 

ner.                                                ib.  j  •  *                       *             »       •    i  • 

v    '  qui  pourront  peut-être  par  la  suite  lui 

CER  VI  AN  A.   bot.  bhan.  Espèce  être  réunies  sous  le  même  nom  gé- 

du  genre  Pharnace.  V.  ce  mot.    (b.)  nérique.                                     (o.rs.) 

CERVICAIRE.  bot.  phan.  Nom  ÇERVICOBR  ANCHES,  mou. 
vulgaire  donné  à  plusieurs  Plantes  Blainville  donne  ce  nom  à  un  ordre 
qu'on  croit  faire  la  pâture  de  prédi-  de  Mollusques ,  dans  lequel  il  fait  en- 
lection  des  Cerfs,  telles  que  deux  ou  trer  1«  genres  Parmaphore ,  Fissu- 
trois  Campanules  et  le  Trachelium  relie,  Emarginule,  Navicelle  ou  Cep- 
bleu,                                                (b.)  taire,  et  Patelle.                             (b.) 

CERVICAPRE.  Ctfvicapra.  mam.  ,  cJERVIO  n  CER  VI  A.  mam.  Nom 

Espèce  d'Antilope.  V.  ce  mot.  Blaiu-  °.u  p*rî  et  ?e.  ?  Biche  dans  plusieurs 

ville  a  étendu  la.  signification  de  ce  dialectes  méridionaux  de  1  Lurope.fB.) 

nom  scientifique  à    tout    un  sous-  .  CERYIOCELLUM.    bot.    phan. 

genre.                                 (a.  d..ns.)  Syq.  de  Panais.                             (b.) 
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CERVULE.  Cervulus;  ma  m.  Nom  CES  AL  O.   pois.  Syn.   italien   de 

proposé  par  Bla  inville  pour  les  espè-  Mugit  Cephalus ,  L.  V.  Muge,    (b.) 

ces  de  Cerfs  dont  le  pédoncule  du  bois  *  r^cAier^        „     c         -■  i*        i 

— »  ~i  -  i  -     ~  ~  f    u~-,  i   •  CE5ANO.  ois.  Syn.  italien  du 

est  plus  long  que  le  bois  lui-même.  n            .       „            r    w  r»  ~.„~ 

r             bn                            /    x  Cygne,  Anas Cycnus,  L.  J^.  Canard . 

*    ''  (DR..Z.) 

CERWENKA.  ois.  Syn  bohémien  *  CESEFOS.  ois.  Syn.  du  Merle, 

du  Rouge-Gorge,  Motacilla  Rube-  Turdus  Merula,  L.  V.  Merle. 

cula,  L.  y.  Sylvie.             (dr..z.)  (dr..z.) 

CERWOBILNY.  ins.  Syn.  bohé-  CESERON.  bot.  phan.  L'un  des 

mien  de  Calandre,  y.  ce  mot.      (b.)  noms  vulgaires  du  Citer  arietinum. 

CÊRYLE.  ois.  ( Arislote.)  Syn .  pré-  ^  P°is-Chiche.                         (b.) 

sumé  du  Martin-Pêcheur,  Jlcedo  1s-  CÉSIE.  Pour  Cœsie.  V.  ce  mot. 

^fl,L.^MARTIN-PÊCH£UR.(DR..Z.)  *  CES  IL  A.    OIS.    Syn.  italien  d'Hi- 

CÉRYLON.  Cerylon.  ins.  Genre  rondelle.  V.  ce  mot.             (dr..z.) 

de  l'ordre  des  Coléoptères  section  des  CESION.  pois.  F".  Cjeswn  et  Cxr- 

1  et ra mères  ,  établi  par  Latreule,  et  gro                                                  /B  % 

placé  par  cet  auteur  (Considér.  génér.  ^U,-,.,-,.*                         «       ,    *  , 

p.  a96;  et  Règn.  Anim.  de Cuv.)  dans  P*^?*-  *?*: PHAN'  SJn-  L?hf 

Fa  famille  des  Xylophages   avec  ces  mien  d  Ail  ordinaire.                    (b.) 

caractères  :  antennes  terminées  en  *  CESON.  ois.  Syn.  italien  du  Cra- 
massue  solide  presque  globuleuse;  vaut,  A  nos  Bernicla,  L.F".  Canard. 
corps  étroit  et  allongé  ;  prothorax  dé-  (dr..z.) 
primé ,  beaucoup  plus  long  que  la  *  CESONE.  ois.  Syn.  italien  de 
tête  presque  carré.  Ces  Insectes  res-  Canard  sauvage  An^  Boschas,h. 
semblent  beaucoup  aux  Bostnches  ^.Canard.  (dr..z.) 
propres,  aux  Psoas,  aux  Néraosomes  ^  rt,CCP1tf  0  ,,  /., 
et  aux  Cis  ;  mais  ils  se  distinguent  es-  .  CESSEN.  bot.  phan.  Syn.  d  Ail 
sentiellement  de  chacun  de  ces  gen-  dans  plusieurs  dialectes  duNord.  (b.) 
res  par  la  massue  solide  et  non  per-  CESTE.  Ces/ a  m.  acal.  .Genre  de 
foliée  de  leurs  antennes.  Le  genre  Tordre  des  Acalèphes  libres ,  proposé 
Cérylon,  fondé  aux' dépens  desLyc-  par  Lesueur,  et  adopté  par  les  na  tû- 
tes de  Fabricius  et  des  ips  d'Olivier,  ralistes.  Cuvier  la  placé  parmi  ses 
a  pour  type  le  Cérylon  Escarbot,  Cer.  Acalèphes  libres ,  et  Lamarck  parmi 
histeroides  ou  le  Lyctus  hisleroides  ses  Radiaires  mollasses.  —  Lesueur 
de Fabiicius, de  Paykull  et  dePanzer.  lui  donne  pour  caractères  :  corps  li- 
Ce  dernier  en  a  donné  une  figure  bre  entièrement  gélatineux,  tres-al- 
(Faun.  Ins.  Genn.  fasc.  v,  ûg.  16).  longé  et  comprimé;  quatre  côtes  trans- 
On  doit  rapporter  aussi  avec  certi-  versai  es  et  supérieures,  ciliées  dans 
tude  au  genre  Cérylon  l'Ips  Tarière,  toute  leur  longueur;  bouche  supé- 
Ips  tereorans  d'Olivier.  Ces  espèces  rieure ,  située  à  égale  distance  des  ex- 
se  trouvent  en  France  sous  les  écorces  trémités.  De  tous  les  Vers  marins 
des  arbres.  Dejean  (Cat.  des  Coléopt.  connus ,  les  Béroës  sont  ceux  qui  se 
p.  ioa)en  mentionne  deux  autres,  rapprochent  le  plus  de  celui-ci  par 
auxquelles  il  assigne  les  noms  de  leur  état  de  liberté  au  milieu  des 
ferrugineum  et  de  loricaiutn.  Elles  eaux ,  par  l'existence  d'une  seule  ou- 
sont  originaires  d'Espagne,      (aud.)  verture  servant  à  la  fois  de  bouche  et 

»  CÉRYOMICE.   bot.    crypt.  d"a,Ju.s»  e„l  *,ui  f,5*  s!luéf  à  .,a  V**** 

/n  *.~      \  c        j    «  i  •    «r             .  supérieure  de  1  Animal,  ainsi    que 

(Battara.)  Syn.  de  Bolet,  r.  ce  mot.  P,,  prëMncc  de  ,on     '    sdrjcsHde 

^B*'  cils  mobiles  très-déliés.  En  effet ,  si 

*  CERZIA.   ois.  Syn.  italien  de  l'on  retranche  les  deux  prolongemens 

Grimper  eau.                ~          (dr..z.)  latéraux  qui  sont  de  chaque  côté  de 
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la  bouche  du  Geste ,  et  si ,  sur  les  an-  la  Méthode  de  Rudolphi,  renfermant 

gies  formes  par  les  plans  que  produi-  les  Vers  qui  ont  un  corps  allonge , 

rait  cette  section ,  on  rapporte  les  eils  déprimé ,  mou ,  continu  ou  articulé  ; 

des  prolongemens  soustraits,  on  aura,  une  tête  le  plus  souvent  munie  de 

a  peu  de  chose  près ,  un  Béroë  à  qua-  deux  ou  quatre  fossettes  ou  suçoirs , 

tre  côtes  ciliées ,  avec  une  bouche  ter-  très-rerament  labiée.  Tous  les  Am- 

rninale.  De  même ,  si  l'on  prend  un  maux  de  cet  ordre  sont  androgynes. 

Béroë ,  et  qu'on  le  suppose  tiré  la  té-  L'ordre  des  Gestoïdes  renferme  les 

ralement  par  deux  points  opposés,  genres   Géroflé,    Scobex,    Gyrano- 

aans  lui  faire  perdre  de  sa  hauteur ,  rhjnque,    Tétrarbynque ,     Ligule, 

on  reproduira  un  Animal  fort  sem-  .  Tnœnophore  ,  Botriocéphale  et  Lœ- 

blable  au  Geste.  A  travers  la  subs-  nis;  il  correspond  à  la  section  des 

tance  même  du  Ceste,ou  aperçoit  le  Vers  plan ula ires  de  Lamarck,  et  à 

sac  stomacal   placé    au-dessous  de  l'ordre  des  Planaires  de  Guvier. 

1  ouverture  de  la  bouche,  et  qui  se  (lam..x.) 

détache  par  sa  couleur  plus  foncée  *  rvorrnkrxnx    ^r.    /r\,„;.r  \ 

que  celle  du  reste  du  corps;  ce  sac  «      CESTRACION.  roia.  (Guvier.) 

présente  sur  deux  de  ses  cotéi ,  ceux  8o™W  **  H^^  *.  ce  mot. 

cjui  correspondent  aux  deux  faces  de  *   ' 

I  Animal ,  une  sorte  de  lanière  qui  est  GESTRAU.  bot.  tbls.  Pour  Ges- 

appliquée  sur  les  parois.  Ces  lanières,  treau.  V.  ce  mot. 

Situées  vers  le  milieu  de  la  hauteur  rrcTDr    „    ,                    r\    w 

totale  du  Ceste,  sont  contiguës  cha-  ,.  CES.TRJ-  furum.  acax»  Du  D» 

cune  a  une  autre  partie  mince  et  al-  llonMirc  de  ^vrault,  pour  Ceste. 

lougée  qui  prend  naissance  au  .bord  (i*m..x.) 

inférieur,  et  qui  est  légèrement  échan»  CESTREAU.   Cestrum,  L.  bot. 

crée  à  l'extrémité  par  laquelle  elle  se  phan.  Ce  genre,  qui  appartient  à  la 

joint  à  sa  lanière.  famille  des  Solanées  et  a  laPentandrie 

Ceste  de  Vénus  >  Cestum  feneris ,  Monoçynie ,  L.  t  a  pour  caractères  : 

Lesucur ,  Nouv."  Bull,  çliilom. ,  juin  un  calice  urcéolé  &  ^inq petites  dents  ; 

181 3 ,  pi.  h  y  ûg.  1  ;  Larme.  Anim.  sans  une  corolle  infundibulitorme  doot  le 

vert.,  T.  11,  pag.  465,  nQ  1.  On  ne  tube  très-allongé  s'évase  entin  limbe 

connaît  encore  que  cette  seule  espèce  à  cinq  divisions  ouvertes  et  plissees 

du  genre  singulier  dont  il  est  qites-  sur  leurs  bords.  Les  étamines  insé- 

cion  ;  elle  est  d'un  blanc  laiteux  d'hy-  rées  sur  la  partie  moyenne  de  la  co- 

drophaneaveede  légers  reflets  bleus  ;  rolle  ne  font  pas  saillie  hors  de  celle- 

sa  longueur  dépasse  un  mètre  et  demi  ci;  leurs  filets  sont  nus  à  la  base, 

sur  une  hauteur  de  huit  centimètres ,  mais  quelquefois  munis  de  petits  ap- 

et  un  centimètre  seulement  d'épais-  pendices  ;  le  stigmate  est  obtus  ;  le 

«eur.  —  Péron  et  Lesueur  n'en  ont  fruit  est  une  baie  ovale,  noire,  peu 

trouvé  qu'un  seul  individu  dans  la  succulente  et  réellement  biloculaire, 

mer  de  Nice.  Risso  en  a  vu  une  grande  ainsi  que  l'a  décrite  Jussieu  (Gêner. 

quantité  dans  le  port  de  Ville-Fran-  Plant. ,  p.  126).  Linné  et  Gaertner, 

che.  Les  pêcheurs  leur  ont  donné  le  au  contraire,  donnaient  pour  carac- 

nom  de  Sabres-de-mer.      (iiAic.-.x.)  tères  au  Cestrum,  une  baie  uniiocu- 

CESTEUS.  pois.  (Klein.)  Espèce  laire-  ll  rësuite  des  caractères  q«e 

du  sous-genre  des  Pasteurs  dans  le  «">«*  venons  d'exposer ,  que  ce  genre 

genre  Scombre.  K.  ce  mot.          (b.)  a  de  la  ressemblance  avec  les  Lycietsj 

r»i?CTriuti  a  .    ^fi^tt  t  a  mais,  indépendamment  des  difléreo- 

CESTINHA  n  GEbTILLA.  moix.  ces  ^g^  ïes  or&LQes  de  U  fruc- 

Woms  portugais  et  espagnol  dune  es-  liacati00  dans  ces  deux  genres,  il  y 

pècede  Pétoncle.                          i«.)  CQ  a  de  plus  li0tabies  °ncore  dans 

CESTOIDES.    Cestoïdea.    intest.  ceux  delà  végétation.  Les  Lyciets,  eu 

Quatrième  ordre  des  Entozoaires  de  effet,  sont  des  Arbrisseaux  épineux 
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et  a  tige*  (loueuses ,  tandis  <rae  les  H  en  résulte  que  le  tronc  et  la  queue 

Cestreaux  ont  des  tiges  plus  arbores-  sont  confondus  dans  un  seul  et  même 

centes  et  jamais    épineuses:    leurs  cône  dont  la  pointe  se  termine  par 

feuilles,  d'un  vert  sombre,  ein  aient,  une  nageoire  horizontalement  bilo- 

dans  certaines  espèces ,  une  odeur  in-  bée.  Cette  absence  totale  de  membres 

supportable ,  odeur  qui  dénote  des  postérieurs  et  cette  projection  en  ar- 

Sualités  vénéneuses  si  communes  rière  de  la  colonne  vertébrale  qui 
ans  les  Solanées.  Tels  sont  ceux  que  fait  que  la  partie  moyenne  correspond 
l'on  cultive  dans  les  serres  des  jar-  à  l'extrémité  postérieure  des  autres 
dins  d'Europe ,  et ,  entre  autres  ,  les  Mammifères  ,  nécessitent  l'habita- 
Cestrum  parqui ,  Cestrum  noeturnum  tion  des  Cétacés  dans  un  milieu  li- 
et  Cesirum  vespertinum.  L'inflores-  quide,  d'où  ils  ne  peuvent  sortir  à 
cenec  de  ces  Plantes  est  assez  agréa-  la  manière  des  Phocacés  ou  Amphi- 
bie ;  leurs  fleurs ,  dont  la  forme  rap-  bies  à  qui  leurs  membres  de  derrière, 
pelle  celle  des  Jasmins ,  d'où  le  nom  de  tout  avortés  qu'ils  sont,  permettent 
Jasminoïdes  ,  imposé  au  genre  par  encore  de  ramper  sur  les  plages  assez 
Toumefort  ;  leurs  fleurs ,  dis-je ,  nais-  loin  des  eaux. 

lent  dans  les  aisselles  des  feuilles  et  Ce  défaut  absolu  de  membres  pos- 
ant disposées  en  masses  sur  de  longs  teneurs  et  cet  avortement  du  bassin 
pédoncules  communs.  peuvent  bien  expliquer  l'énorme  dé- 
On  avait  déjà  décrit  plus  de  vingt  veloppement  de  la  queue  des  Céta- 
espèces  de  Cesirum ,  lorsque  Kunth  ces,  d'après  le  principe  du  balance- 
en  a  fait  encore  connaître  neuf  nou-  ment  des  organes  exposé  au  mot  ta- 
velles, rapportées  par  Humboldt  et  tomie;  mais  l'énorme  grandeur  des  os 
Bonpland  de  l'Amérique  équinoxiale.  de  la  face  chez  les  Baleines  et  les  Câ- 
line seule ,  Cestrum  roseum%  Kth.,  est  chalots  tient  évidemment  à  une  autre 
figurée,  tab.  197  ,  daus  son  excellent  cause;  car  les  Lamantins  et  les  Du- 
et  magnifique  ouvrage.  (o..N.)  gongs  ont  toutes  les  parties  de  la 
rccTDAv        -    ,iv  tête  dans  les  mêmes  proportions  que 

Jff^A'JF'  "£*'  lUTTy  la  plupart  des  Mammifères  quadru- 

nde.)Syn.deBétome.^.cemot.(B.)  ^\  dom  quclqucs .  uns4  même 

VESTRORTïïN.Cestror/iinus.voia.  les  surpassent  à  cet  égard.  Or,    la 

Sous-genre  établi  par  Bla  in  ville  par-  queue  des  Lamantins  et  des  Dugones 

mi  les  Squales,  y.  ce*  mot.  (b.)  est  dans  la  même  proportion  que  celle 

CÉSULIE.  bot.  pha*.  Même  chose  des  **}f™-  0n  ?  Mn°aîJ±S! 

au»r»...i;.   v  «..  m„.  t.  \  encore  la  cause  de  ces  répartitions 

que  Cœsolie.  r.  ce  mot.,  (n.)  d,;nëgal  accroiMement)dontïes  effets, 

CETACES,  mabc.  Huitième  et  der-  malgré  la  diversité  des  plans  où  ils 
nière  tribu  de  l'ordre  des  Mammifères  se  réalisent,  sont  toujours  en  parfaite 
dans  la  Méthode  de  Cuvier.  Les  Ani-  harmonie  avec  la  destination  et  les  ha- 
mauxquila  composent  sont  dépourvus  bitudes  de  chaque  espèce  de  Cétacés, 
de  membres  postérieurs,  et  leur  bassin  Car,  cet  avortement  des  membres 
wt  même  réduit  à  troi^  osselets  rudi-  postérieurs  et  du  bassin ,  la  contrao- 
mentaires,  sans  articulation  a vec la  co-  tion ,  sous  forme  de  rame,  des  ment- 
ionne vertébrale.  L'un  de  ces  osselets,  bres  antérieurs,  aplatis  sur  leurlar- 
1  m  pair  et  symétrique ,  représente  les  geur ,  et  dont  les  nombreuses  pha- 
deux  pubis  sur  la  ligne  médiane.  Les  langes  sont  disposées  en  longues  ba- 
deux  autres,  filiformes  ,  représentent  guettes  inflexibles  et  enveloppées  d'un 
les  iléons ,  et  s'articulent  sur  l'osi  m-  fourreau  de  peau  ;  enfin  la  longue  py- 
pair  qui  leur  sert d'arc-houtant-Laco-  ra m ide  de  vertèbres  caudales,  revê- 
lonne  vertébrale  se  prolonge  postérteu-  tue  d'énormes  muscles  et  terminée 
reraent  dans  des  proportions  de  Ion-  par  deux  larges  ailerons  horizontaux, 
gueuretdevolumequi  dépassent  la  me-  font,  mécaniquement  parlant ,  un 
Mire  observée  chez  les  Quadrupèdes.  Poisson  de  tout  Cétacé. 
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A  ces  considérations,  il  faut  ajouter  de  développement  n'affecte  que  les  os 

que  l'amincissement ,  jusqu'à  la  près-  .de  la  face  et  des  mâchoires.  Le  crâne, 

que  disparution  du  corps  des  verte-  relativement  fort  petit,  est  comprimé 

bres  cervicales  ,  eu  raccourcissant  le  d'avant  en  arrière ,  mais  fort  étendu 

col ,  rapproche  la  tétc  du  centre  de  en  travers  pour  donner  une  base  suffi- 

gravite',  dont  l'équilibre  est  maintenu  sante  à  l'énorme  face  dont  l'amplitude 

par  les  nageoires.  sert  à  supporter  in  férié  urement  les 

Toutes  ces  conditions  mécaniques,  fanons  dans  les  Baleines  ,  et  sud*"- 
aussi  complètement  réalisées  -dans  rieurcment  l'adipocyre  dans  les  Ca- 
les Cétacés  proprement  dits  que  dans  chalots. 


|            «                                »            »,            "'•l              •  |Ji  V|J\#»  IIVM   OTCV  1«    lOlllb    \*m  ■   jauni'"') 

la  tête  et  surtout  le  col  devaient  con-  ft  d^s  queiques  espèces  mèmBt  cette 

server  séparément  de    a   mobilité  ,  proportion  est  la  moitié  de  ce  qu'elle 

pour  paître  les  Algues  etlest  ucus  des  |stchez  l'Homme;  mais  les  Lamantins 


plitude;  chez  eux  la  tête  pour  les  pro-        ,      , ,    ,  ,  j 

portions  de  grandeur  ne  diflere  pas      ,  L.e  développement  des  os  des  ma- 

de  celle  des  Mammifères  terrestres,  chpires  porte    à  la  supérieure  pi inci- 

La  dentition  du  Lamantin  ne  direre  paiement,  sur  le  maxillaire.  Les  mler- 

pas  tant  de  celle  des  Quadrumanes  ,  maxillaires  ne  lont  partie  du  contour 

quant  aux  molaires,  que  celle  de  tous  du  museau  que  par   une  pointe  fort 

les  autres  ordres  de  Mammifères.  Les  a,,guë'  CXCe?lé  ?he\  JeS  £"&on&s  ou 

raolairesduDugongressemblent à cel-  J,s  Porlenl dc  l*}'**^)*? àèTens^m- 

les  de  rOrycteropc;  celles  des  Stel-  ty?™  a  5clU*  de11  éléphant  ;  caries 

lers  aux  plaques  de  FOmythorinque.  délenses  des  Narvhals  sont  de  vraies 

Les  Dauphins  et  Cachalots  ont  des  canines  dont  1  alvéole  est  creusé  sur 

dents  coniques  dont  les  racines  rcs-  le  maxillaire.  Dans  les  Poissons  aui- 

semhlent  assez  bien  à  celles  des  inci-  ?ue,s  °*  a. tant  comparé  les  Cétacés, 

sives  de  lait  chez  l'Homme  ;  ces  dents  le  maxillaire ,  au  contraire  ,  toujours 

coniques  ne  servent  qu'à   saisir  la  rudimen taire,  est  débordé  et  circons- 

proie,  et  non  à  la   broyer  ou  divi-  ent  par  un  arc  plus  ou  moins  grand 

ser.  Les  Narvhals  ont  la  bouche  tout-  dc  l  mtermaxillaue. 
à-fait  édentée,  car  leurs  défenses  sont        Dans  tous  les  Cétacés,  les  sens  pa- 

toutes  extérieures ,  comme  celles  de  missent  généralement  obtus ,  et  bien 

l'Eléphant  ;  enfin  les  Baleines  ont,  au  que  l'odorat  existe  dans  les  Baleines , 

lieu  de  dents  ,  une  production  cornée  comme    nous    l'avons     directement 

que  nous  décrirons  au  mot  Fanon.  prouvé  après  Huntcr  et  Albert ,  dont 

C'est  dans  les  Baleines  et  Cachalots  les  observations  avaient  été  depuis 

que  les  proportions  de  la  tète  attei-  révoquées  en  doute  (  f.  Baleine)» 

§nent  leur  plus  grande  amplitude,  nous  pouvons  assurer  avec  la  menie 

ans  rien  perdre  sur  la  masse  ,  elle  certitude  qu'il  manque  aux  Dauphin* 

s'allonge  du  quart  au  tiers  de  la  Ion-  et  aux  Cachalots  chez  qui  le  corps  de 

gueur  totale  de  l'Animal.  Cet  excès  l'ethmoïde  est  tout-à-fait  imperioré , 
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malgré  ce  qu'en  disent  des  observa-  structure  de  Tépiderrae  n'est  donc  pas 
teurs  peu  ex?cts.  autre  daus  les  Cétacés  que  dans  le 
Dans  les  Baleines ,  Cachalots  et  reste  des  Vertébrés,  comme  on  vient 
Dauphins,  la  projection  latérale  des  de  l'imprimer,  récemment, 
frontaux ,  et  partant  la  plus  grande  Le  toucher  parait  très-délicat  à 
distance  des  yeux  à  l'encéphale  ,  en  l'extrémité  de  l'espèce  de  trompe  que 
outre  le  petit  diamètre  des  canaux  op-  forme  la  lèvre  supérieure  du  La  m  an- 
tiques et  des  globes  oculaires,  dont  tin,  à  en  juger  d'après  la  lin  esse  de 
la  sclérotique  a  d'ailleurs»  une  épais-  la  peau  qui  la  recouvie,  et  la  gran-' 
seurau  moins  égale  au  quart  de  son  deur  des  nous  sous-orbitaires,  cons- 
diamèire,  sont  autant  de  conditions  tamment  eu  rapport ,  excepté  chez 
restrictives  de  l'énergie  optique.  {V.  les  Rongeurs,  avec  le  volume  des 
nos  Recherches  anat.  et  phys.  sur  le  nerf;  qu'ils  transmettent.  Le  bou- 
syst.  nerv.  )                                             .  toir  du  Dugong  est  un  organe  ana- 

La  caisse  auditive,  par  son  déve-  logue.  Dans  tous  les  autres  Cétacés, 

loppement,  n'implique  pas  plus*  d'ac-  le  toucher  est  certainement  le  plus 

tivité  pour  l'audition.  grossier  des  sens.  H  n'y  a  que  les 

Dans  tous  les  Cétacés,  la  fixité  de  la  Lamantins  dont  les  doigts  soient 
langue  et  sa  structure  presque  toute  pourvus  de  fort  petits  ongles.  Tous 
graisseuse  annoncent  la  grossièreté  les  autres  Cétacés  en  manquent  abso- 
lu goût,  sens  qui  manque  probable-  Jument.  Tous  les  Cétacés,  même  les 
ment  tout-à-fait  aux  Baleines,  Cacha-  Baleines  ,  ont  aussi  au  pourtour  des 
lots  et  liauphins  ,  lesquels  avalent  lèvres  une  petite  baibe  composée  de 
leur  proie  sans  mastication  piéalable.  poils  courts,  rares  et  roides. 
Les  Lamantins,  Dugongs  et  Stcllcrs  La  couleur  générale  de  la  peau  des  Cé- 
oot  seuls  une  mastication;  mais  la  tacés,  constamment  nue,  est  au  moins 
langue  du  Lamantin  n'en  est  pas  sur  le  dos  d'un  noir  ardoisé  passant 
moins  immobile  et  toute  adipeu-  au  bleu  îTépidermecst  imprégné  d'une 
se,  d'après  Humboldt  (Relat.  llist.  couche  huileuse,  traussudée  par  le 
t.  a).  lard  sous-cutané ,  dont  l'épaisseur  est 

La  peau  des  Cétacés  offre  deux  mo-  si  considérable  qu'elle   amortit  une 

difications remarquables, savoir,  l'état  grande  partie  des  coups  qu'on  leur 

du  corps  mu  queux  et  celui  de  la  face  porte.  La  couche  adipeuse  a  jusqu'à 

interne  du  derme.  Steller  dit  que  Té-  vingt  pouces  dans  les  Baleines. 


ques;  que  le  réseau  muqueux 

quarts  de  pouces  d'épaisseur  chez  l'a-  Mammifères.  Leur  physionomie  stu- 

uuite,  et  presque  deux  pouces  chez  pide  justifie  bien  l'assignation  de  ce 

les  jeunes  (suckers) ,  et  que  les  fibres  dernier  rang.  Il  est  peu  de  Poissons 

qui  le  composent  sont  perpendiculai-  qui  ne  soient  supérieurs  aux  Cétacés 

res  à  la  peau.  Cette  épaisseur  et  cette  pour  la  perfection  d'un  ou  plusieurs 

structure  à  fibres  perpendiculaires  du  sens. 

Lt  IC 


epi-  dans  les    L>amantins  ,  le  poignet 

derme  mince,  une   seconde  couche  meut  sur  l'avant-bras,  et  les phàlan- 

épaisse,et  enfin  le  derme  qui  comme  ges  des  doigts  sont  aussi  susceptibles 

dans  la  Baleine  se  confond  par  sa  face  de  flexion.  Dans  tous  les  autres  Céta- 

interue  avec  la  couche  adipeuse.  La  ces ,  il  n'y  a  au  bras,  dont  la  rigidité 
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jusqu'au  bout  des  phalanges  forme  de  manière  que  le  Cetaci  nageant 
une  véritable  rame  ,  d'autre  mobilité  contre  la  surface  ,  l'ouverture  de  l'é- 
quc  celle  de  l'articulation  huraéro-  vent  se  trouve  hors  de  l'eau.  La  dis- 
ses pula  ire.  Nous  avons  déjà  dit  que  tance  de  l'orifice  de  l'évent  àl'eztré- 
cette  rame  servait  plutôt  à  équilibrer  mité  du  museau  varie  d'un  genre  à 
l'Animal  et  à  le  faire  virer  de  bord,  l'autre;  mais  dans  tous,  les  arrière- 
qu'à  sa  progression  dont  la  queue  est  narines  ont  une  construction  unifor- 
le  véritable  et  unique  moteur.  Dans  me  par  le  redressement  presque  ver- 
son  mouvement  d'élévation,  la  na-  tical  du  sphénoïde  et  de l'ethmoïde , 
geoire  pectorale  des  Cétacés,  au  moins  et  la  presque  disparution  des  os  du 
chez  les  Baleines ,  d'après  Scoresby ,  nez.  Le  larynx  s'élève  jusque  dan» 
ne  dépasse  pas  le  plan  de  l'horizon.  ces  arrière-narines  ,  et,  comme  un 
L'amplitude  des  poumons  assez  isthme ,  divise  le  gosier  en  deux  lar- 
bien  représentée  par  celle  de  la  cavité  ges  passages  latéraux, 
pectorale,  ou ,  ce  qui  revient  au  même,  Nous  avons  déjà  dit  aux  articles  Ba- 
par  le  nombre  des  côtes ,  ne  paraît  L£iN£  et  Cachalot  que  la  projec- 
pas,  comme  on  l'aurait  pu  croire,  me-  tion  de  l'eau  par  les  évens  ne  corres- 


xi  y  tt  uuw  a  uuuic  uvicauttuoic:»  jl/hu"  un  euci ,  i  uiiuue  tic   1  cvciu  ucuaui, 

phins,  douze  à  quinze  dans  les  Balei-  pour  la  respiration  ,  surmonter  1* 
nés,  quatorze  daus  les  Cachalots,  seize  surface  de  l'eau,  le  Ce  ta  ce  ne  peut 
dans  les  Lamantins,  dont  le  pou—  alors  en  avaler ,  puisque  d'ailleurs  il 
mon,  d'après  Humholdt,  occupe  le  n'a  pas  besoin  d ouvrir  la  boucher 
tiers  de  la  longueur  de  1  Animal ,  et  mais  comme  ,  dans  tous  les  cas  ,  sa 
sur  un  individu  de  neuf  pieds,  déploie  bouche  est  submergée  ainsi  qu'aux 
plus  de  raille  pouces  cubes,  et  enfin  Poissons,  il  faut  bien  qu'elle  se  rem- 
dix-huit  dans  les  Dugongs. Dans  tous,  plisse  chaque  fois  qu'elle  s'ouvre  pour 
le  sternum  fort  petit  ne  donne  in-  les  alimens..Il  fallait  donc  au  Çétacé, 
sert  ion  qu'à  trois  ou  quatre  côtes  au  pour  le  débarrasser  de  cette  eau ,  un 
plus.  Or,  le  Lamantin  est  obligé  de  mécanisme  particulier  ,  correspon- 
yenir  respirer  bien  plus  souvent  que  dant,  quant  à  l'effet,  aux  ouvertures 
la  Baleine  qui  peut  rester  plus  de  branchiales  des  Poissons  chez  qui  la 
vingt  minutes  sous  l'eau.  compression  des  opercules  imprime  à 

Les  Cétacés  étant  obligés  de  venir  l'eau  avalée  une  vitesse  capable  de 

respirer  dans  l'atmosplièie  à  la  surface  surmonter  la  résistance  du  milieu  U~ 

des  eaux  ,  la  rigidité  de  leur  colonne  quide  où  se  meut  l'Animal, 
cervicale    a    nécessité  une  situation        Chez  les  Cétacés,  l'issue  de  l'eau  ava- 

parliticultère  des  ouvertures  de  la  res-  lée  étant  ouverte  par  les  narines,  c'est 

piration  ;  car  si  les  narines  ,  comme  près  de  cette  issue  que  le  mécanisme 

dans  les  autres  Mammifères  ,  eussent  de  compression  pour  l'expulsion  du 

été  percées  sur  la  bouche  à  l'extrémité  liquide  devait  être  si  tué.  Cuwer  (Anat. 

de  1  axe  du  corps,  l'Animal,  pour  res-  corap.  )  a  ,  le  premier  ,  bien  décritee 

pirer ,  eut  dû  prendre  une  situation  double  appareil ,  vers  lequel  l'eau  est 

verticale  dans   l'eau,  déplacer  avec  dirigée  parla  contraction  des  muscles 

elforl  son  centre  de  gravité  ,  et  faire  oibiculaircs  du  pharynx, musclcsdont 

sur  sa  longueur  un  quart  de  con-  la  force,  suffisante  pour  faire  parcourir 

version.  Cette  manœuvre,  en  rom-  à  l'eau  le  vide  des  arrière-narines, 

pant  sa  ligne  de  direction  dans  la  eût  été  impuissante  pour  vaiucrc  la 

fuite  do  l'ennemi  ou  dans  la  pour-  résistance  du  milieu  ambiant,  quand 

suite  de  la-proie ,  eût  singulièrement  l'Animal  avale  sa  proie  et  se  débarrasse 

ralenti  tous  ses  mouvemens.  de  l'eau  avalée  bien  au-dessous  delà 

L'orifice  respiratoire  est  donc  placé  surface.  Cet  appareil  de  compression 

BU  point  le  plus  culminant  de  la  tête,  consiste  en  deux  poches  à  cavité  ré- 
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ductible  par  la  contraction  de  leurs  rons  de  la  nageoire  caudale ,  et  Fem- 

parois  musculaires ,  et  munies  infé-  ployer    ainsi  aux   asouvemens  latë- 

rieu renient  de  soupapes  pour  erapê-  rauz.  Quand  les  Cétacés  plongent ,  la 

cher  le  reflux  de  l'eau  vers  la  gorge,  tête  ,  élevée  d'abord  au-dessus  de  la 

L  ordre  des  Cétacés  offre  îa  même  surface ,  se  replie;  puis  le  dos  s'arron- 

gradation  de  structures  harmoniques  dit  comme  un  segment  de  sphère ,  et 

pour  le  régime  alimentaire  que  celle  enfin  la  queue  se  montre  verticale. 

3ue  l'on  observe  dans  la  classe  même  L'Animal  descend  ainsi  perpendicu- 

es  Mammifères.  Les  uns  sont  lier-  lai  rement.  Sa   vitesse  est  telle   que 

bivores  ,   et  leurs   organes  digestifs  Scorcsby  a  vu  une  Baleine  harponnée 

rappellent  le  plan  des  numinans  ;  ce  dont  le  crâne  s'était  brisé  en  touchant 

sont  les  Lamantins ,  Dugongs  etStel-  le  fond,  après  avoir  filé  huit  cents 

lers.  D'autres    sont  carnivores ,  les  bras*es  perpendiculaires  en  quelques 

Cachalots  et  Dauphins;  d'autres  en-  minutes. 

fin  semblent  omnivores  ,  ce  sont  Les  divers  genres  et  encore  moins 
les  Baleines,  les  Narvhals  qui  se  les  diverses  espèces  de  Cétacés  ne  sont 
nourrissent  également  de  Poissons  ,  pas  orbicoles,  comme  on  le  suppose 
de  Mollusques  et  de  Plantes  ma-  d'après  la  facilité  présumée  de  parcou- 
rines.  rir  toutes  les  zones  de  l'Océan,  lesquei- 
L'aplatissement  horizontal  de  la  na-  les  sont  bien  loin  cependant  d'avoir 
geoire  caudale  des  Cétacés,  nécessitant  une  température  uniforme..  Mais  , 
les  mouvemens  dans  un  plan  vertical,  comme  nous  l'avons  montré  dans  uo- 
a  entraîné  un^développemenL  extrê-  tic  Mémoire  sur  la  distribution  géo- 
me  des  os  en  forme  de  y  dont  Cuvicr  graphique  des  Vertébrés  moins  les  Oi- 
a  démontré  l'usage  dans  les  Animaux  Seaux,  la  cause  des  cantounemens 
où  la  queue  doit  frapper  le  plan  sur  des  espèces  dans  des  régions  limitées 
lequel  se  meut  l'Animal ,  tels  sont. en-  non-seulement  entre  des  parallèles , 
tre  aulres  les  Gerboises  et  Kangu-  mais  aussi  entre  des  méridiens  ,  ne 
roos.  Ces  os  multiplient  la  puissance  tient  pas  seulement  à  la  température; 
des  muscles  en  les  éloignant  du  centre  elle  dépend  surtout  de  la  préférence 
de  mou  veinent  et  agrandissant  leur  exclusive  pour  tel  le  nourriture  qui  ne 
angle  d'insertion.  Aussi  la  queue  des  se  trouve  que  dans  telle  région,  et 
Cétacés  est-elle  leur  principal  mo±  enfin  d'une  prédilection  instinctive 
feirr.  Il  résulte  du  plan  vertical  de  ses  des  individus  pour  le  site  natal  qui  en 
mouvemens  que  la  ligne  de  projection  général  paraît  aussi  celui  de  la  créa- 
is Cétacés  n'est  pas  droite  à  l'ijori*  lion  de  l'espèce. 
20 n  comme  celle  des  Poissons,  mais  .  Toutes  les  espèces  de  Cétacés  ne 
ondulée  par  des  courbes  alternative-"  sont  pas  non  plus  pélagiennes.  Deux 


et  disparaît  alternativement  par  in-  rencontré  dans  les  forêts  inondées  du 
tervalles  inégaux,  suivant  Ja  vitesse  Cassiquiare  et  de  l'Orénoque.  L'une 
cl  la  force  des  coups  de  sa  queue.  Cet-  des  espèces  de  Lamantins  habite 
te  progression  ressemble  un  peu  à  une  grande  partie  du  cours  des  fleu- 
celfes  des  Pleuronectes.  I]  en  résulte  ves  de  la  Colombie:,  et  l'autre  Pem- 
luc,  pour  virer  de  bord  ,  ses  nageoi-  bouchure  des  fleuves  d'Afrique.  Lq 
rcs  pectorales  )ui  sont  bien  plus  iiti-  genre  Dugong  habite  les  bas-fond* 
lcsquTau  Poisson,  qui  se  retourne  en  des  détroits  de  l'archipel  Asiatique x 
frappant  davantage  avec  sa  queue  du  depuis  Malacca  jusqu'à  la  Nouvelle- 
col  d  opposé  à  la  direction  qu'il  veut  Hollande  ;  les  Stellers  ,  les  îles  et  les 
prendre.  Néanmoins  il  paraît  que  les  rivages  voisins  du  détroit  de  Behring, 
Céfaoés  peuvent  incliner,  d'une  cer-  Enfin  les  diverses  espèces  de  Dau- 
taine  obliquité  à  l'horizon  ,  les  aile-  phins,  de  Baleines  et  de   Cachalots 
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occupent  des  parage*  limites  par  cer- 
tains parallèles  et  certains  méridiens, 
en  dehors  desquels  on  ne  les  rencon- 
tre que  rarement. 

On  n'a  aucune  raison  de  croire  <jue 
leur  distribution  géographique difière 
aujourd'hui  de  ce  quelle  fut  autrefois. 
On«avait  été,  à  cet  égard,  induit  en 
erreur  par  l'inexactitude  de  langage 
des  écrivains  du  moyen  âge  et  de  l'an- 
tiquité. Kfâ*  chez  les  Grecs,  Ce/us  chez 
les  Romains  et  les  écrivains  latins  dd 
moyen  âge,  Hwal>  Whal  chez  les 
auteurs  germaniques  et  Scandinaves, 
étaient  des  noms  très-généraux  appli- 
qués, à  toutes  ces  époques  et  chez 
tous  ces  peuples ,  à  tous  les  grands 
Animaux  marins  indistinctement.  On 
en   peut  juger,   quant  aux  Grecs, 

far  un  long  passage  d'Oppien,  qui 
liv.  5)  décrit,  dans  l'appareil  de  la 
pèche  d'un  Cetus  ou  K»jô>f ,  un  énorme 
hameçon  amorcé  d'un  foie  de  bœuf, 
et  fixé  par  un  chaîne  de  fer.  Or ,  il  est 
bien  certain  qu'aucun  Cétacé  ne  mord 
a  l'hameçon  :  c'est  donc  d'un  Requin 
qu'il  est  question  dans  ce  passage. 
Quiutus  ,  de  Smjrne ,'  peint  ilésionc 
prête  à  être  dévorée  par  une  Baleine. 
Dr,  jamais  un  Cétacé,  pas  même  de 
Cachalots  ni  de  Dauphins ,  pourtant 
carnivores  ,  n'a  attaqué  un  nageur. 
De  même  dans  les  Saggas  norvégien- 
nes ,  dans  le  Périple  d'Other  {Script, 
rer.  dan.  med.  œv. ,  t.  a) ,  les  grands 
Phoques,  les  Morses,  les  grands  Squa- 
les son  t  désignés  parle  nou>  de  W  hal, 
et  de  Balœna  chez  leurs  traducteurs. 
Si  les  Basques  avaient  péché  réguliè- 
rement la  Baleine  franche  dans  leur 
Golfe,  et  si  dans  les  actes  qui  en  témoi* 

Sncnt,  comme  dans  la  plupart  des 
lîartesdes  monastères  de  ce  temps-là, 
qui  avaient  établi  à  leurs  prolits  une 
dîme  sur  la  pêche  des  Marsouins  ,  il 
eût  été  réellement  question  de  la  Ba- 
leine franche,  les  arts  en  auraient  em- 
ployé plus  communément  l'huile  et 
tes  fanons.  Or,  en  1  aoa,  les  fanons  de 
Baleine  étaient  si  rares ,  que  le  seul 
comte  de  Boulogne ,  dans  1  armée  qui 
combattit  Philippe-Auguste  à  Bou- 
vines ,  avait  un  panache  de  fanons 
de    Baleine   effilés.  Voici  comment 
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Guillaume-l'Armorique  décrit  Far* 
mure  du  comte  de  Boulogne  : 

' Qui  nulli  Marte  secundus 

Bolonides  pugnse  insistit,  cui  fraiinus  ingens- 
Nunc  tmplet  deitrara 

Gemioa  è  sublirai  rertice  fui  gens 

Cornua  conus  agit,  superasque  educit  in  auras 
K  coslîs  a«*timpta  nigris  quas  fuucis  in  anlio 
Brauchia  Bala?riK  Briticî  colil  incola  ponti. 
Ut  qui  jnagnua  erat  magnas  super  addila  moli 

■   Majorent  fecerat  puantastica  pompa  tideri. 

{Philippid.  lUn  XT.) 

Cette  particularité  de  l'armure  du 
comte  de  Boulogne ,  parmi  les  géné- 
raux de  ce  temps-là  ,  est  encore  men- 
tionnée (liv.  îx,  vers  5io  à  5ao) 
lorsqu'au  siège  de  Gand,  le  comte 
de  Boulogne  ,  sur  le  point  d'être 
pris  ,  fut  obligé  de  jeter  son  cas- 
que qui  eût  trahi  sa  fuite  et  qu'a- 
près le  combat ,  Philippe  et  toute 
son  armée  reconnurent  sur  le  champ 
de  bataille,  à  ses  grands  panaches 
de  Baleine.  Enfin ,  par  l'ordonnance 
même  de  Louis-lc-Hutin ,  qui,  en 
i3i5  ,  imposa  sept  sous  sur  chacune 
des  cent  Baleines  transportées  à  Pa- 
ris par  la  Seine,  il  est  évident  qu'il 
n'est  question  sous  ce  nom  que  de 
Marsouins;  car  aujourd'hui  même, 
comment  transporterait- on  cent  Ba- 
leines à  Paris?  Les  pêches  faites  par 
les  Basques  dans  le  golfe  de  Gas- 
cogne ne  concernent  donc  que  les  pe- 
tites Baleines  qui  fréquentent  encore 
aujourd'hui  ces  parages  à  la  suite  des 
bancs  de  Poissons  ;  seulement  il  pa- 
raît que  leur  nombre  a  diminué 
per  l'elfet  même  de  la  chasse  ,  comme 
il  arrive  à  tous  les  Animaux  que  pour- 
suit notre  avide  industrie. 

Il  faut  donc  lire ,  avec  les  principes 
de  critique  établis  ci-dessus,  tous  les 
écrits  où  il  est  question  de  Baleines, 
eje  Cetus  et  de  Wahl.  Tous  les  faits 
bien  connus  de  la  Zoologie  l'attes- 
tent :  les  lois  de  la  nature  sont  res- 
tées immuables  depuis  la  dernière 
époque  de  la  création. 

On  ne  saurait  mieux  faire ,  pour  la 
classification   générale  des  Cétacés , 

2ue  d'adopter  celle  qu'établit  Cuvier 
ans  le  pi  emier  volume  de  son  Bi- 
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gne  Animal.  U  constitue  ainsi  cette  ticalement  ;  couleur  générale  noire  ; 

tribu:  nageoires  et  mâchoires  bordées  de 

t  Cétacés  herbivores.  Cette  sec-  ™nc.                  .                        _  . 

tioncontientles  genres  Lamantin,  ^fa-  ,6-  Bàuewoftèrb  bleuâtre,  Bal. 

miito,Lac.;  Dugong,  JzWico/v.IUig.;  cœrutescens,  Lacép.  ibid.  Mâchoire 

etSteller, Bytina ,  Illig.  supérieure  étroite,  dont  le  contour 

j,     ~  «  se  relève  au-devant  de  I  œil  presque 

H    Cétacés    proprement    dit^  verticalement  ;  plus  de  douze  sillons 

Cette  section  se  compose  de  deux  di-  inciinés  dc  chaque  côté  de  la  mâchoire 

visions  :  inférieure  ;  nageoire  dorsale  petite ,  et 

a  A  petite  tête.  plus  rapprochée  de  la  caudale  que 

Dauphin  Delphinus^i  Narvhal,  J*"111»*   couleur  générale  d'un  gris 

Xonodon,  L.  ;  Anarnak,  Anarnacus,  bieuAi^- 

Lacép.  ;  et  Byperoodon ,  Lacép.  *  7-  Balénoptère  tachetée,  Bal. 

r  maculât  a,  Lacép.  ibid.  Mâchoire  m  fe- 

"  A  ^r0S8e  téte'  Heure  plus  avancée  que  la  supérieure; 

Cachalot ,  Bhysetet;  Baleine,  Ba-  extrémités  des  mâchoires  arrondies; 

lœna.  V.  tous  ces  mots.  évens  un  peu  en  arrière  des  yeux  qui 

Nous  profiterons  de  l'occasion  qui  sont  près  de  la  commissure  ;  nageoire 

nous  est  présentée  dans  cet  article ,  dorsale  presque  autant  distante  des 

pour  rectifier  quelques  inexactitudes  pectorales  que  de  la  caudale;  couleur 

2ui  se  sont  glissées  dans  notre  article  générale  noirâtre  ;    quelques  taches 

aleine,  T.  il,  p.  i65.  Nous  avons  très-blanches,  presque  rondes,  iné- 

coropté,  parmi  les  Baleines  fossiles  ,  gales  et  placées  irrégulièrement  sur 

l'espèce  de  Cétacés  pour  laquelle  nous  les  côtés  de  l'Animal, 

proposons  le  nom  de  Macrocéphale.  Dans  ces  quatre  Baleinoptères ,  la 

D'après  le  caractère  que  nous  avons  longueur  de  la  tête  serait  presque  le 

déduit  de  la  direction  de  l'évent  pour  quart  de  la  longueur  totale,  (a.  d.  .ns.) 

la  distinction  des  Cétacés ,  Taxe  près-  .     . 

que  vertical  de  celui.de  l'espèce  en  CETERACH.  bot.  crypt.  {Fou*' 

question ,  l'exclut   au  contraire  du  gères.)  Le  Cetera c h  des  pharmacies, 

genre  Baleme.  D'après  l'ensemble  de  rapporté  d'abord  par  Linné  au  genre 

sa  forme,  c'est  plutôt  un  Hyperoo-  Asplenium ,  a  été  rangé  par  Swartz 

don,  f.  ce  mot,  quoique  Camper  lui-  dans  le  genre  Grammitis,  et  regardé 

même  rapporte  cette  tête  à  un  autre  ensuite  par  Willdenow  comme  le  typ^ 

genre.  d'un  genre  nouveau  auquel  il  a  con- 

On  avait  en  outre  oublié  les  quatre  serve  le  nom  de  Ceterac/t.  Quoique  son 

Baleinoptères  décrites  sur  des  peintu-  port  et  l'ensemble  de  ses  caractères  le 

res  japonaises  par  Lacépède  (  Mém .  distinguent  facilement  des  Grammi/is, 

cité   dans   les    Mém.   du   Muséum,  il  est  difficile  de  fixer  les  caractères  qui 

t  4) ;  les  voici  :  l'en  séparent.  Willdenow  donne  pour 

?4.    Baleinoptère    mouchetée,  caractères  au  genre  Ce  te  tac  h:  groupes 

Bal.  punctata  ,   Lacép.   (Mém.   du  de  capsules  linéaires,  transversaux, 

Muséum,  t.  4).  Cinq  ou  six  bosses  sans tégument;  lesGrammitis n'en dif- 

placées  longitudinalement  sur  le  mu-  fèrent  donc  que  par  leurs  groupes  de 

seau;  nageoire  dorsale  petite;   tête,  capsules  obliques  ouépars.  On  doit, 

corps  et  nageoires  pectorales  noirs  et  croyons-nous ,  par  cette  raison  ,  faire 

mouchetés  de  blanc.  entrer  de  plus  dans  le  caractère  du 

i5.  BAJ4EINOPTÉRB  noire,  Bal.  genre  Ceterach,  comme  De  Candolle 
ntgrn,  Lacép.  ibid.  Quatre  bosses  l'a  fait,  la  présen  ce  d'éca  il  les  sca  rieuses 
longitudinalement  situées  sur  le  mu-  qui  environnent  et  recouvrent  pres- 
se* u  ou  le  front  ;  mâchoire  supé-  qu'entièrement  les  capsules  ,  sans 
rieure  étroite,  dont  le  contour  se  re-  qu'on  puisse  pourtant  assimiler  ces 
lève  au-devant  de  l'œil  presque  ver-  écailles  à  un  vrai  tégument.Toutes  les 

tome  ni.  37 
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Plantes  de  ce  genre  ont  une  fronde  décrit  sons  le  nom  de  Woodiia  ptr 
épaisse,  coriace,  d'un  vert  foncé  f  R.  Brown.  V.  ces  mots.  (jji.b.) 
les  nervures  sont  à  peine  visibles  \  rn^w%Trr\tm> 
la  face  inférieure  des  frondes  et  quel-  CETHOSIE.  Cethosia.  iks.  Genre 
quefois  le  pétiole  sont  couverts  d'é-  <*c  l'ordre  des  Lépidoptères,  section 
cailles  scarieuses  ,  blanchâtres  ou  ou  famille  des  Diurnes,  établi  par  La- 
rousses  ,  qui  leur  donnent  un  aspect  treille ,  et  se  distinguant  de  celui  des 
très-particulier.  Nymphalcs  auquel  il  ressemble  beau- 
L  espèce  commune  ,  Ceterach  offi-  coup  par  les  caractères  suivans  :  pal- 
cinartwi,  Asplenium  Ceterach,  L»,  pes  inférieurs  sensiblement  écartés 
croît  sur  les  murs  et  les  rochers  dans  eQtre  eux  ;  crochets  des  tarses  simples 
toute  l'Europe  méridionale,  en  Aile-  ou  sans  division.  Ces  Lépidoptères 
magne,  en  Suisse ,  et  jusqu'aux  en-  «ont  intermédiaires  entre  les  Argyn- 
virons  de  Paris.  Sa  fronde  a  quatre ,  nes  . ct  'es  Danaïdes.  Us  sont  tous 
rarement  cinq  pouces  de  haut;  elle  exotiques.  Les  espèces  les  plus  reraar- 
est  pinnatifide,  à  lobes  alternes,  con-  quabjes  sont  :  la  Céthosie  Cydippe, 
Ûuens  par  la  base  et  arrondis  au  som-  Ç*à*  Cydippe  ou  le  Fapilio  Cydippe 
met  :  une  variété  est  obscurément  des  auteurs  ;  la  Céthosie  Didon ,  Cela. 
dentée;  sa  face  inférieure  est  couverte  JW£».  ou  le  Fapilio  £>ido  de  Linné, 
d'écaillés  entières  sur  leur  bord.  Cette  Fabncius,  etc.  V .  ,  pour  les  autres 
Plante,  quoiqu'inscrite  dans  toutes  f,sJ?èccs /  les ouvrages  de  Latreille  et 
les  Pharmacopées,  est  très -peu  em-  *  Encyclopédie  Méthodique  (T.  ix,  p. 
ployée;  elle  paraît  participer  aux  pro-  a4a)#  dftns  laquelle  on  en.décrit  seiie. 
priétés  adoucissantes  de  la  plupart  (aud.) 
fies  Foueères,maisà  un  moindre  de-  CET!,  bot.  toak.  (  Dioscoride.  ) 
gré  quelesCapdlaires  de  Canaua  ou  s  n.  dc  c  za  sqaarrma  L.  r.  r> 
méme  de  Montpellier ,  dont  elle  n  a  N^8E#  r^\ 
pas  le  parfum ,  et  qui  sont  des  Fou- 
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tent  a  ce  genre,  Une  des  plus  remar-  solution  alcoholique  du  blanc  de 
quables ,  est  celle  que  Bory  de  Saint-  Baleine.  C'est  aux  travaux  de  Chc- 
Y  incent  décrivit  et  figura  dans  ses  Esv  vreul  que  la  chimie  est  redeva- 
sais  sur  les  îles  Fortunées ,  sous  le  bîe  de  la  connaissance  de  cette  ma- 
nom  à' Asplenium  latifolium,  que  Ca-  tière.  (dk..i.) 
vanilles  mentionna  sous  le  nom  d' As- 
plenium aureum9  et  qui  est  le  Celé-  * CÉTOCINE.  Cis/ocis.  MOix.Q«oi- 
racà  canariensis  de  Willdenow.  Sa  que  Denis  de  Montfort ,  en  établis- 
fronde  est  beaucoup  plus  grande  que  sant  ses  nouveaux  genres ,  ait  averti 
celle  du  Cétérach  ordinaire ,  mais  la  qu'il  ne  le  faisait  qu'avec  beaucoup 
Plante  a  la  même  forme,  et  la  lace  d'attention,  et  que  ce  n'était  qu'après 
inférieure  de  sa  fronde  est  couverte  avoir  cherché  à  appliquer  aux  carac- 
d 'écailles  rousses  et  brillantes.  tères  génériques  déjà  établis,  ceux 
Le  Ceterach  Marantœ  de  DaCandol-  dc  l'espèce  présente ,  on  peut  cepen- 
le ,  Acrostichum  Marantœ  de  Linné ,  dant  lui  demander  comment  il  a  vu 
quoique  ne  présentant  pas  exactement  la  Bélemnite  dont  il  a  fait  le  genre 


séparer.  R.  Brown  il  «a  pu  l  en  sép< 

le  range  cependant  dans  son  genre  faible  caractère  de  quelques  stries 

Nothotœna,  rayonnantes  au  sommet?  On-  tent 

Le  Ceterach  alpinum  de  la  Flore  combien  il  est  essentiel  de  rectifier 

française  est  un  genre  bien  distinct ,  de  pareilles  erreurs  qui  tendraient 
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plutôt  À  embrouiller  la  science  qu'à  la  partie  supérieure,  car  infé- 
qu'â  l'éclairer.  V.  Bélsmkitc.  {o.  h.)  neuremeot  il  est  très-étroit  j  la  méso- 
thorax  supporte  un  écussoa  triangu-  r 
CÉTOINE.  Cetonia.  ins.  Genre  de  lake  plus  ou  moins  visible;  cet  an- 
l'ordre  des  Coléoptères ,  section  des  neau  du  thorax  est  remarquable  par 
Peu  tanières ,  établi  par  Fabr  ictus  aux  une  pièce  surnuméraire  située  entra 
dépens  des  Scarabées  de  Linné,  et  le  corselet  et  les  élytres,  et  qu'on 
placé  (Règn.  Ànim.  de  Cuv.  )  dans  la  offrirait  au  premier  coup-d  œil  faire 
famille  des  Lamellicornes ,  tribu  des  partie  de  ces  dernières.  Lesentomolo- 
Scarabétdes.  La  treille  assigne  pour  gistes  ont  employé  avec  avantage  , 
caractères  à  ce  genre  :  antennes  de  dans  les  caractères  du  genre  Cétoine, 
dix  articles,  dont  les  trois  derniers  cette  particularité  commune  à  toutes 
composent  une  massue  à  trois  feuilles,  les  espèces)  mais  ils  n'ont  pu ,  faute 
et  pucatile  ;  labre  membraneux  ,  ca-  de  connaissances  exactes  sur  le  tho- 
ché  sous  le  chaperon  ;  mandibules  en  '  rax ,  déterminer  la-  nature  de  cette 
forme  d'écaillés  membraneuses  ;  lobe  pièce.  Le  travail  crue  nous  avons  en- 
terminal  des  mâchoires  simplement  t repris  sur  le  système  solide  des  Aui- 
coriace  et  soyeux;  dernier  article  des  maux  articulés,  nous  a  fait  voir 
palpes  un  peu  plus  gros  que  les  pré-  quelle  n'était  antre  chose  que  l'épi- 
cédens  ,  ovalaire  ;  menton  presque  mère  développée  outre  mesure  et  de- 
anssi  long  que  large ,  ses  bords  la  té-  venue,  à  cause  de  cela,  saillante  à  la 
raux  recouvrant  les  deux  premiers  partie  supérieure,  tandis  que  dans 
articles  de  ses  palpes;  corps  ovale  ,  toutautre  Insecte  elle  occupeies  flancs, 
déprimé  ;  corselet  en  trapèze  ;  pièces  et  se  trouve  cachée  par  fa  base  dos 
axdlsires  et  antérieures  de  l'arrière-  élytres  et  les  angles  postérieurs  du  cor- 
poitrine  saillantes  entre  les  angles  pos-  selet.  Les  élytres  sont  presque  carrées, 
teneurs  du  corselet  et  la  base  des  aussi  longues  ou  seulement  un  peu 
étuis.  Les  Cétoines  s'éloignent  sous  plus  courtes  que  l'abdomen ,  stnueu- 
plusieurs  rapports  des  Hannetons,  des  ses  et  même  échancrées  sur  leur  bord 
Géotrupes,  des  Oryctes,  etc.  Elles  externe.  La  poitrine  du  mésothorax 
ressemblent  beaucoup  au  genre  Tri-  se  confond  postérieurement  avec  celle 
chie,  et  ne  s'en  distinguent  guère  du  métathorax,  principalement  sur 
que  par  l'existence  d'une  pièce  écail-  la  ligne  moyenne  où  il  existe  une 
leuse  triangulaire  entre  les  angles  saillie  sternale  plus  ou  moins  prolon- 
postérieui**  du  corselet  et  la  base  des  $ée  en  bas  et  en  avant  Les  pieds  sont 
élytres.  Ce  caractère  leur  est  corn-  assez  courts ,  avec  les  cuisses  petites, 
m  un  avec  les  Goliaths  et  les  Cremas-  à  l'exception  des  dernières  qui  sont 
tocheics  ;  les  premiers  en  différent  longues  et  larges.  Les  jambes  offrent 
essentiellement  par  la  consistance  des  des  dentelures  très-prononcées.  Notre 
mâchoires,  et  les  seconds  par  leur  savant  ami  Dufour  a  observé  que 
menton  excavé  en  devant.  Les  Ce  loi-  dans  la  Cétoine  dorée,  l'estomac  euf- 
nes  ont  généralement  le  corps  ovale  1ère  peu  de  celui  du  Hanneton  ;  il 
et  déprimé  a  la  partie  supérieure  ;  la  est  cependant  moins  long,  et  sa  tunH» 
tête  petite  et  prolongée  en  un  chape-  que  externe  est  couverte  de  petites 
ron  plus  long  que  large ,  les  yeux  papilles  superficielles  en  forme  de 
globulenx  ;  les  antennes  courtes  de  points.  Un  intestin  excessivement 
dix  articles  dont  le  premier  est  assez  court  le  suit,  et  présente  aussitôt  un 
gros  et  presqu'aussi  long  que  les  six  renflement  allongé  qui  n'est  point 
qui  suivent  réunis;  le  huitième,  le  caverneux  comme  celui  du  Hanneton, 
neuvième  et  le  dixième  forment  une  et  qui  a  tous  les  caractères  du  ccecum 
massue  ovale  et  oblonguc  ;  le  prorho-  des  autres  Insectes.  L'appareil  biliaire 
rax  est  étendu,  trapézoïdal ,  convexe  est  analogue  à  celui  des  Carabiques , 
dans  tous  les  sens  et  surtout  de  de-  mais  plus  long  et  plus  délié.  Suivant 
vant  en  arrière;  cette  étendue  n'a  lieu  le  même  anatomiste,  les  organes  gé~ 
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nérateurs  mâles  se  composent  essen-  meyeo.  de  leurs  branches  intentes, 
t tellement  d'une  paire  de  testicules  et  tandis  qu'elles  se  rendent  directement 
de  deux  masses ,  composées  chacune  aux  stigmates  par  six  branches  trans- 
de  douze  utricules  agglomérés ,  du    versales. 

centre  desquels  partent  autant  de        Les  Cétoines  se  rencontrent  le  plus 
conduits  propres  qui  aboutissent  suc-    souvent  sur  les  cimes  du  Sureau  et 
cessivement  à  un  canal  déférent.  On    sur  la  plupart  des  Ombellifères;  on 
remarque  aussi  des  vésicules  sperma-    les  trouve  aussi  sur  la  Rose,  la  Pi- 
tiques  tubuleuse»,  et  toutes  ces  par-    voirie,  etc.;  elles  ne  nuisent  en  aucune 
ties  débouchent  par  des  orifices  dis-    manière  à  ces  Plantes,  et  paraisseut  se 
tincts  à  l'origine  du  conduit  éjacu-    nourrir  de  la  liqueur  miellée  répan- 
lateur.  Marcel  de  Serres  (Mém.  du    due  dans  le  fond  de  la  corolle.  Leur 
Mus.  d'hist.  nst.T.  iv)  a  fait  quel-    couleur    vive,    et    le  plus  souvent 
ques  observations  sur  l'appareil  res-    métallique  ,  contraste  agréablement 
piratoire  du  genre  que  nous  traitons,    avec  les  teintes  douces  et  variées  des 
On  sait  que  l'abdomen  des  Cétoines    fleurs  quelles  habitent;  leurs  larves, 
est  occupé  en  grande  partie  par  des  po-    très-semblables  à  celles  des  Hanne- 
ches  pneumatiques  très-ir régulières,    tons,  ne  sont  pas  à  beaucoup  près 
petites  et  excessivement  nombreuses,     aussi  voraces  et  aussi  nuisibles  ;  elles 
Ces  poches  pneumatiques  ou  trachées    se  trouvent  dans  la  terre  ou  dans  le 
vésiculaires  sont  aussi   très-multi-    terreau    humide;   à    l'approche  du 
pliées  partout  ailleurs  ;  il  n'est  pas    froid ,  elles  s'enfoncent  a  la  profon- 
jusqu'aux  muscles  les  plus  déliés  oui    deur  de  deux  ou  trois  pieds ,  se  prati- 
n'en  présentent,  ceux  de  la  bouche    quent  une  loge,  passent  ainsi  1  hiver 
en  sont  pénétrés;  elles  forment  au-    et  ne  quittent  cette  demeure  qu'au 
tour  des  yeux  composés  une  série  cir-    retour  du  pi  in  temps.  Lorsque  la  larve 
cul  a  ire  de  petits  sacs  dont  la  commu-    a  pris  tout  son  accroissement ,  c'est-à- 
nication  a  lieu  au  moyen  de  trachées    dire  au  bout  de  trois  à  quatre  ans, 
tubulaires.  Les  muscles  du  thorax  en    elle  construit,  avec  toutes  les  matières 
sont  également  couverts.  Dans  l'ab-    divisées  qu'elle  rencontre ,  une  coque 
domen ,  elles  se  multiplient  encore  da-    ovale ,  mince  et  ti  ès-solide ,  se  meta- 
vantage  en  entourant  le  tube  in  tes-    morphose  en  nymphe  dans  sou  inté- 
tinal  et  les   organes  reproducteurs    rieur ,  et  se  change  enfin  en  Insecte 
d'un  réseau  inextricable.  Cependant    parfait.  Ces  observations  ont  princi- 
toutes  ces  trachées  vésiculaires  par-    paiement  été  faites  sur  la  Cétoine 
tent  d'un  grand  nombre  de  troncs    dorée. 

principaux* qui  fournissent  des  bran-        Ce  genre  est  très-nombreux  en  es- 
ches transversales  fort  nombreuses,    pèces  élégantes;  parmi  elles  nous  re- 
lesquels   en  se  développant  parais-    marquerons  la  Cétoine  dorée,  Cet.  au- 
seut  former  les  sacs  pneumatiques.    /ïz/<zdeFabricius,ourEméraudinede 
Quant  aux  troncs  des  trachées  pul-    Geoffroy  (Hist.  des  Ins.  T.  i,  p.  7  5 , 
monaires ,  ils  s'étendent  d'une  extré-    n.  5  ).  Elle  sert  de  type  au  genre  et  se 
mité  du  corps  à  l'autre,  accompa-    rencontre  très- communément  daus 
gnent  toujours  le  vaisseau  dorsal  et    toute  l'Europe.  La  Cétoine  s  tic  tique, 
lui  fournissent  d'assez  nombreuses     Cet,    stictica    de   Fabricius ,  ou  le 
ramifications  ;  par  leurs  branches  ex-    Drap-Mortuaire  de  Geoffroy  {loc.  cit. 
ternes  ils  communiquent  avec  les  tra-    p.  79,  n.  i4  ),  qui  est  la  même  que  le 
chées  artérielles  et  avec  les  poches    Scarabœus  funestes  de  Scopoli  (  Ent. 
pneumatiques;  les  troncs  des  trachées     Carn.  n .  7  ),  et  le  Scarabœus  funerarua 
artérielles  sont  au  contraire  fixés  sur    de  Fourcroy  {Ent.  Paris,  vol.  1,  p.  $f 
les  côtes  inférieures  du  corps,  et  leurs    n.  i4).  Elle  se  trouve  sur  plusieurs 
branches  s'étendent  dans  les  pâtes,    fleurs,  principalement  sur  celles  du 
Ces  trachées  sont  en  communication    Chardon.  V.y  pour  les  autres  espè- 
avec   les   poches   pneumatiques  au    ces,  Olivier  (Entomol.    et  Encycl. 
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Méthad.  >  première  division  des  Ce-  sues  de  l'Ecosse  ,  dans  les  Alpes  ; 

toines),  Fabricius  (System,  eleut/t.  Bory  Ta  trouvée  dans  les  Astunes; 

p.  i35),  Latreille  (  Gênera  Crus/,  et  mais  c  est  surtout  dans  le  premier  dq 

1ns.  vol.  11,  p.  136),  Dejean  (Catal.  ces  pays  qu'elle  forme  un  objet  im- 

des  Coléopt.,  p.  61),  Knoch  [Neue  portant  de  consommation.  Ellepous- 

Beytrage  zur  insectenkunde ,  p.  93),  se  sur  la  terre  ou  sur  les  rochers  ;  sa 

Kirby  {Linn.  Societ.  Trans.  T.  xn) ,  fronde  est  assez  rameuse,  plane  ou 

etc. ,  etc.                                  (aud.)  recourbée  en  gouttière,   assez  cré- 

CETORHIN.     Cetorhinus.    pois,  pue  et  laciniée  sursesbords;  sacou- 

Sous-genre    formé    par    Blainville,  leur  est  d  un  brun  marron  ;  elle  n  a 

dans  les  Squales.  K.  ce  mot.        (b.)  aucu"e  odeur.  Il  est  assez  rare  s ur- 

rvrn  atta    nrrn  aph  «,  n      tout  dans  la  Parlie  lemPeréc  de  i  Eu~ 
™  rÂîr*  r  CtlKAt-U  ET  Cl-    rope>  je  fe  lr0Uver  en  fructification. 

TOACCA.  bot.  crypt.  Syn.  divers  Les  babitans  de  l'Islande  choisissent 
de Cétérach.  V.  ce  mot.  Homs don-  polir  en  fa  jre  ia  rëcoite  un  temps  nu_ 
gine  arabe.  (b.)      mide  :  ils  se  transportent  alors  en  grand 

CÉTRAIRE.  Cetraria.  bot.  cbyft.    nombre ,  avec  des  chevaux,  dans  les 
i  Lic/tens.  )  Ce  genre  de  Lichen ,  éta-    lieux  ou  ce  Lichen  croit  abonda  m- 
tli  par  Acbarius  dans  sa  Lichenogra-    ment.  Ils  ne  retournent  dans  les  me- 
phie  universelle ,  diffère  à  peine  des    mes  lieux  qu'au  bout  de  trois  ans ,  cet 
Bornera  du  même  auteur  ;  il  présente    espace  de  temps  étant  nécessaire  au 
une  fronde  membraneuse,  cartilagi-    développement  parfait  de  cette  Plau- 
neuse ,  très-rameuse,  laciniée,  gêné-    te.  La  récolte  ne  peut  se  taire  que  par 
ralement  lisse  ;  ses  apothécies  sont    un  temps  humide  ,  sans  quoi  le  Li- 
en forme  de  scu telles,  insérées  obli-    chen  se  briserait  très-facilement  et 
quement  sur  le  bord  de  la  fronde  ;    se  réduirait  en  poussière.  Ils  en  rem- 
leur  disque  est  formé  d'une  subs-    plissent  des  sacs ,  et  le  conservent 
tance  distincte  du  reste  de  la  fronde,    ainsi.  Pour  s'en  servir,  ils  le  réduisent 
et  entouré  par  un  rebord  formé  par    en  poudre  et  le  laissent  dans  l'eau 
cette  fronde.  On  voit  que  ce  genre  ne    pendant  vingt-quatre  heures  pour  lui 
diffère  des  Borrera  que  par  l'inser-    enle  ver,  au  moins  en  partie,  son  araer- 
tion  oblique  et  marginale  des  scutel-    tume  ;  on  le  fait  bouillir  ensuite  avec 
les.  Ce  caractère  nous  paraît  bien  peu    du  petit  lait ,   et  on  en  forme  une 
important  pour  séparer  ces  deux  gen-    celée  qu'on  mange,  soit  avec  du 
res;  tous  deux  faisaient  partie  du  gen-    tait ,  soit  avec  du  fromage  y  quelque- 
re  Physcia  de  De  Caudolle ,  et  peut-    fois  aussi  on  prépare  avec  cette  farine 
être  devrait-on  en  effet  les  réunir.         des  espèces  de  galettes,  dures  et  cas- 
On  connaît  environ  douze  espèces    santés  qui  le  rendent  plus  facile  à  di- 
de  ce  genre  ;  elles  croissent  la  plu-    gérer  ;  on  peut  aussi  en  faire  un  vrai 
part  sur  les  Arbres  ou  sur  la  terre;    pain  en  y  mêlant  un  peu  de  farine  et  de 
plusieurs  sont  propres  aux  pays  froids    levain  ;  inais  il  conserve  toujours  une 
ou  aux  montagnes  les  plus  élevées,     légère  amertume  et  une  couleur  noire 
Parmi  ces  espèces,  la  plus  intéres-    que  n'a  pas  la  bouillie  faite  avec  le  lai  t. 
santé  est  celle  connue  sous  le  nom  de    Cette  substance  est  nutritive  et  très- 
Lichen  ou  Mousse  d'Islande ,  Lichen    saine.  Deux  mesures  d'une  pareille 
Ulandicus ,  L. ,  Cetraria  isiandica  y    farine  sont  à  peu  près  aussi  nourri  s- 
Ach.  A  cause  de  ses  usages  nombreux     santés  qu'une  de  farine  de  froment, 
tant  comme  médicament  que  comme    Scopoli  rapporte  qu'en  Carniole  on 
formant  la  base  de  la  nourriture  de    fait  paître  les  bestiaux.qu'on  veut  en- 
quelques  peuples  du  Nord  ,  elle  mé-    graisser  dans  les  lieux  où  cette  Plante 
rite  de  fixer  notre  attention.  Cette    croît  abondamment ,  et  qu'il  ne  faut 
Plante  croît  abondamment  en  Islan-    que  quelques  semaines  pour  les  rendre 
de,  en  Laponie,  et  dans  tous  les  lieux    très-forts  et  très-gras.  Quelques  au- 
élevésde  l'Europe,  dans  les  monta-    leurs  ont  regarde  ce  Lichen  comme 
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avant  une  action  légèrement  pufça-  CEVAMLLE.  Bdf .  i*han.  Graine* 

hve  qui  devrait  s'opposer  à  ce  qu  on  employées  pour  faire  périr  le*  Pous  , 

l'employât  comme  aliment;  mais  11  et  qui  sont  celles  d'un  Vératre ,  duH 

parait  qu'il  ne  jouit  de  cette  propriété  Melanthium ,  mais  plus  particulière* 

que  lorsqu'on  ne  lui  à  pas  enlevé  son  ment  de  la   Slafisaigré,   espèce  de 

amertume  par  l'immersion  dans  l'eau  Dauphinelle.  V.  ces  mots.           (b.) 

froide  pendant  quelque  temps ,  ou  CËVAL-CHICHILTIC.Bor.wuir. 

îrL"^    «?  nPend'.ni^avB  Sy°-  de  ™«  **«.  L-  r.  Viche. 

momens  seulement.  On  peut  détruire  •  *                                                  i   \ 

complètement  ce  goût  amer  en  em-  ***' 

ployant  le  procédé  indiqué  par  Ber-  GEVETTONE.  m.  8yn.  italien  de 

«clins,  qui  consiste  à  ajouter  à  Pead,  Libellule.  V.  ce  mot.                  (b.) 

dans  laquelle  on  le  fait  macérer    Sa  CEYLANITE.  Ml*  (De  Laméthe- 

èrammes  d'un  sous-carbonate  alca-  rje  \  y  Spïwj^le, 
lin  pour  5oo  grammes  de  Lichen  en 

poudre.    Comme   médicament,    on  CEYNAS.   bot.  phan.  Lun  deS 

emploie  la  gelée  qu'on  en   retire,  syn.  indiens  de  Bombai.  f\  Fr^Ma- 

soit  prise  dans  du  lait  ou  dans  de  OEit.                                               (B.) 

l'ean,  pour  Redonner  des  forces  au*  CEttf.  ois.  (  Lacépède.  )  r<  MiA- 

convalescens  ;  on  Ta  beaucoup  r&-  tin-Pècheur. 

commandé  dans  les  diverses  affections  r«irvv    ^            a  r*          j    i» 

pulmonaires ,  même  dans  la  phthisie,  ,  ^*>ÏX   Cerx.  ins .Genre  de  1  or- 

et  il  paraît  que  si  ce  remède  n'est  que  dr«  ?es  P'P1*"55  fondé  par  Duniérll , 

™lliATif    nomme  nr«fluG  tous  re\i*  3UI  le  place  dans  sa  famille  des  Laté- 


lécèi 

qur,ïi"para,ît^omposéVwlnci^    ?ues'  **  Cet*  """**  »£■  Id*°- 
ment  d'une  matière  commeuse  ou    îf  <*™  >  *Uo\1ue  **-™w*  des 


zèlius    d'une  petite  quantité  de  ma-  F!»  1C  5«»™y«J*ï  ™»  »  «  «™*- 

tière  résineuse;  et  d'une  matière  amè-  vl9e  e»  cett*  de  Calobate  et  de  Micro- 

re  analogue  au  tannin.  En  le  faisant  P*"5'  V'  ces  rooU'                   <ArD> 

bouillir  dans  utïe  chaudière  de  fér ,  il  CEZERO.  ois.  Syn.  languedocien 

donne  à  la  laine  une  couleur  jaune  de  la  Grive,  Tutxtus  musicus,  L.  F. 

foncée;                                  (ad.b.)  Merle.                                 (dr..z.) 

CETRIUOLO.  bot.  phan.  V.  Ce-  CÉZES  et  GEZEROUS.  not. 

driuolo.  phan.  Syn.  languedociens  de  Pois-» 

CETROS.  bot.  phan.  Syn.  grec  de  Chiche.  V.  Chiche.                     (b.) 

Daphne  Gnidium.  V.  Daphne.    (b.)  CHA    mj,m  tHAîr#  No!ft  dn  Thi 

CEDILLER.  ois.  Syn.  vulgaire  du  chez    les  Chinois  qui  le  nomment 

Savacou,  Cancroma  cocàlearia  ,  L.  aussi  Ché.  C'est  PEpicia  chez  tesTar* 

Ce  nom  est  aussi  donné  quelquefois  à  tares  des  bords  de  POby  qui  appellent 

la  Spatule  blanche,  Platulea  Leuca-  également  cet  Arbre  Cnade  etChady. 

rodias  L. ,  dans  les  anciens  auteurs.  (B.) 

r.  Savacou  et  Spatu&b.      (d*..«.)  CHAA.  bot.  p&an.   Les  Chinois 

CÉVADA  et   SÉVADA.  bot.  donnent  ce  nom  ou  celui  de  Tcha  au 

PÊTAtt.  Qui  se  prononce  Céèada.  Syn.  Thd-Bou;  les  Arabes  l'appliquent  à 

espagnol  et  portugais  d'Or gs.  JT.  ce  PlnUle  odorante  qu'ils  appellent  aussi 

mot.                                              (*.)  Munis ,  Neschasch  et  Gien  ;  cultivée 
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dans  l'Yemen,  à  caiiM  du  parfum  aurait  les  fermes  de  la  mère  et  le  poil 

qu  elle  exhale.                             (b.)  du  père.                                       (B.) 

CHABAL.  mam.  Nom  patois  du  *    CHABOISEAU    ou   CHABIS- 

Cheval  dans  quelques  cantons  méri-  SEAU.  pois.  Syn.  de  Scorpion.  Es- 

dionanx  de  la  France.       (a.  d..ns.)  pèce  du  genre  dotte.  K.  ce  mot.  (b.) 

Jî"  C?A3^NE£'i.  bot;  crtpt-  No|n  *  CHABOK.  bot.  phan.  Syn.  kal- 

julgaire  d  un  Champignon  nommé  ^^  de  ^                                (b0 

Peupliere  brune  par  Paulet.         (b.)  „„a*w™               «         *     ^ 

rHAnAQT   «    /niTmirTir  CHABOT,  pois.   Syn.  de  Co/to# 

1-I1ABA5I   w    CHUBEZE.    bot.  Go&0  ,  L.  Le  Poisson  que  Bonnaterre 

OTAN.  Sya-arabe  du  Ifc/va  /*/!/**<-  a  nommë  Chabot  de  rïnde  cst  le  Cog„ 

folta  ,  L.  ^.  Mauyb.                  (b.)  ,„,  maCropterygius  de  Schneider,  de- 

CHABASIE.    min.   Schabazit   de  venu  le  type  du  genre  Aspido-pho- 

Werner  ;   variété  du  Wilrfelzeolith  roïde.  V.  ce  mot  et  Cotte.          (b.) 

de  Reuss  Ce  Minéral  ne  s'est  encore  CHABRJEA.  bot.phak.  (Adanson.) 

rencontré  dans  la  nature  que  sous  la  s       ^  pëp|id«.  r.  ce  mot.        (b.) 

forme  de  cristaux  transparens  ou  blan-  jn,  „  A -/ô  rf  r-      ™   l 

châtres ,  qui  sont  des  rhomboïdes  ob-  _ C *** B R ? u.  ^  c^rœa.  ^  jïot. 

tus  de  93°  48',                                   -  .- 
fiés  sur  leurs 
même  temps  que 

téraux.  La  Chabasie  raye  légèrement  „,.„ ,  *  ■  •.. 
le  verre  et  fond  aisément  au  chalu-  que  Willdenow  et  Lagasca  le  distra- 
meau  en  une  masse  blanchâtre  et  ROMent,  par  d  autres  dénominations , 
spongieuse.  Sa  pesanteur  spécifique  du  Pfrdtcmm  dont  ils  1  avaient  dé- 
est  d?environ  aif.  Yauquelin  a  trou-  membre.  Ces  trois  auteurs  s  étant  ac- 
vé  par  l'analyse  de  celledeFeroë ,  sur  ««**  >  *  * insu  lc*  uns  dcs  *****  » 
cent  parties,  43,53  de  Silice,  aa,66  d»™  Ia  formation  de  ce  genre  il  ne 
d'Aluïnine ,  5,34  de  Chaux ,  9,54  de  V*»}  J*™*  de  doute  pour  sa  validité; 
Soude  mêlée  de  Potasse ,  ai  ,oo  d'Eau;  maisdoit-on  préférer  le  nom  proposé 
perte  ,o,55.  La  variété  primitive  existe  par  De  CandoRe  à  ceux  de  Mmcsma 
à  Feroè  dans  la  Wacke ,  où  des  cris-  ct  dc  L^'orràiza  donnés  par  Willde- 
taux  de  Stilbite  lui  sont  ordinaire-  ?ow.et  Lagasca  ?L  antériorité  de  ces 
ment  associés.  La  variété  secondaire  derniers  ne  nous  étant  pas  démontrée, 
queHauy  a  nommée  Trirhomboïdale  ,  nous  décrirons  ce  genre  sous  celui  de 
parce  qu'elle  offre  la  réunion  de  trois  Chabrœa ,  parce  qu  il  est  ainsi  désigné 
rhomboïdes ,  a  été  observée  &  Fassa ,  dan»  un  ouviaee  spécial  sur  le  groupe 
et  à  Oberstein ,  dans  le  Xérasite,  ou  ^^"^^J  ■Ï^JS^n^" 
le  Griinstein 
tion 


maiotenantmconnue.          (o. dix.)  h  Chabrœ?  Fiente les  caractères 

*  /wfADA7ryr                         0  suivans  :  capitule  dc  fleurs  nombreu- 

CHABAZIZI.  bot.  phan.  Syn.  SC9,  hermaphrodites,  dont  les  corolles 

de  Cypents  eaculentu* ià  Malte  et  en  ont  ^^  forme  particulière  qui  le»  a 

Sicile, selon Rumph. V. Souchbt. (b.)  fait nommer Labîatiflores parDe Can- 

CUABIN.  Mam.  (Sonnini.  )  Nom  dolle;  involucre  composé  de  folioles 

d'un  Métis  dont  l'existence  n'est  pas  disposées  sur  plusieurs  rangs,  et  à  peu 

suffisamment  constatée  et  qu'on  dit  près  égales  entre  elles.  Ovaire  cyhn- 

provenir ,  dans  les  lies  de  l'Américrue ,  d  roïde  surmonté  d'une  longue  aigret- 

ae  l'union  du  Bouc  et  de  la  Brebis.  R  te  composée  de  petites  écailles  aristées. 


1 
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Corolle  dont  le  limbe  est  divise*  en  ce  mot.  On  donne  aussi  ce  nom ,  à  La 

deux  lèvres  ;  l'extérieure ,  étalée ,  co~  Rochelle,  à  un  petit  Poisson  encore  in- 

lorée  ettridentée  au  sommet ,  est  no-  déterminé,  remarquable  par  la  belle 

tablement  plus  grande  dans  les  fleurs  ligne  bleue  qui  règne  sur  les  deux 

de  la  couronne  que  dans  celle  du  dis-  cotés  du  corps.  (b.) 


lornies.  lelle  est  1  organisation  de  ce  .       T-  n „ 

genre ,  dont  la  connaissance  est  due  *"•«"«*»•  r.  Chien. 

aux  botanistes  que  nous  avons  cités  ,  GHAGAMEL.  ois.  Espèce  mexi- 

et  la  rectification  des  caractères  à  H.  caine  que  Sonnmi  (édit.  de  Buff.,  t. 

Cassini  qui  le  place  dans  sa  tribu  des  38 ,  p.  69  et  suiv.)  regarde  comme  le 

Nassauviées.  petit  Aigle  d'Amérique  de  Buffon; 

A  la  Cbabrée  pourpre  ,  Chabrœa  mais  que  Latbam  a  rangée  avec  plus 
purpurea,  D.  G. ,  Plante  berbacée  du  de  vraisemblance ,  d'après  la  descrip- 
détroit  de  Magellan ,  couverte  de  poils  lion  de  Hernandez ,  parmi  les  Hoccos 
longs  et  blanchâtres ,  dont  les  feuilles  (  CriLx)  sous  le  nom  spécifique  de  po- 
sent alternes,  pinnatifides,  et  les  fleurs  ciferans.  V.  Hocco.               (pr.  .z.) 
rouges,  Ugasca  ajoute  le  Perdicium  .CHACAN-GUARICA. io*.nu». 
brasdtense  ,  que  De  Candolle  sépare  (Hernandez.)  Syn.  mexicain  de  Bis* 
au  contraire   des  Çhabrees ,  et  reumt  V0„/w  r\  Ryocou>                   (B., 
avec  le  Pevdicium   radiale  pour  en  ««*«■•        «.«w»*.                   v   / 
former  le  genre  Trixis.  w  CHACANI ,  CHEC  ANI ,  TSJE- 

Le  genre  C/iabrœa  a  été  dédié  à  la  KAJNI.   bot.    phan.  Syn.  malabare 

mémoire  de  Dominique  Chabrey  ,  ma-  à'Areca  Cathecu.  f.  Arec,         (b.) 


qu'on  doit  un  ouvrage  intitulé  Scia-  <#  mot                                         (b.) 

graphia,  accompagné  d'une  grande  *^,U4^AOT                    r\   . 

quantité  de  figures  assez  médiocres.  *  CH  ACAYE.  bot  phan.  On  trouve 

Adanson  avait  déjà  donné  le  nom  de  *oas  cenoAm»  <^nsl  Herbier  de  Dom- 
Chabrœa  au 
comme  celui- 

scurDeGandolleaimposéu^uvuTcau  >-,,,,        .,          •  »            .  j 

le  nom  de  son  compatriote  a  la  Plante  hmûle  k  ^quelle  ce  genre  sert  de 

qu'il  avait  d'abord  désignée  sous  celui  ^P**                                             1*'' 

de  Bertolonia ,  mais  qu'il  a  cru  devoir  GHA-GHA  ou  CLA-CLA.  ois.  Syn. 

changer,   probablement  parce    que  vulgaire  de  la  Litorne,  Turdus  p'dor 

cette  dénomination  servait  déjà  à  la  râ,  L.  V*  Mkrjle.                 (dr..z.) 

désignation  d'un  autre  genre  :  c'est  *  CHACHACOMA  ou  CHACHAS. 

aussi  pour  un  semblable  raptif  que  BOT;  PHAN.   Svil#  péruvien  de  Stc- 

Michaux,  qui  avait  appe  é   Chabrœa  n0xylum  resinosum  de  la  Flore  du 

une  Plante  nouvelle  de  l'Amérique,  Pérou.  f.  Stéreoxym.              (b.) 

lui  a  substitué  le  nom  de  Pleea.  P~.  ce  „„  A  *X3  *  i  a  r*  *  \mww           r»-*» 

L                                         (o..N.)  CHACHALACAMETL.  ois.  C  est- 
à-dire  en  mexicain    Oiseau   criard 

*  CHABROTERE.    pois.   Espèce  Buffon   en  a  fait,  par  abréviation, 

de  Trigle  du  sous-genre  Malarmat.  Chacamei,.  V.  ce  mot.          (dr..z.) 

r.TRiouï.                                 (b.)  »  GHACHALTSCHA.  pois.  (Tilé 

GHABUISSEAC.    pois.    Qu'il   ne  sius.)  Ce  mot  désigne,  dans  la  langue 

faut  pas  confondre  avec  Ghaboiseau.  du  pays,  une  espèce  de  Gastérostée 

S)  n .  de  Gbevanne ,  espèce  d 'Able.  ^".  des  côtes  septentrionales  de  l'Asie,  (b.  ) 
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CHACHANATOTOTL  ou  CHA-  CHADDiEIR    ou    CHADDJEJR. 

CHA-VOTOTOLT.  ois.  (  Hernan-  ou.  V.  Chadjhr.                       (b.) 

dez.  )  Espèce  que  Ton  présume  ap-  CHADDER   ou  CHADDIR.  bot. 

partenir  au  genre  Gros-Bec  ;  elle  est  mASm    (Forskahl.  )   Syn.  arabe  de 

petite ,  variée  en  dessus  de  noir ,  de  Boerhaauia  diandra   et  erecta.    V. 

cendré  et  de  bleu;  jaune  en  dessous  Boerhiavia.                               (b.) 

avec  les  pieds  bruns.              (dr..z.)  ,wtAM.                      »-  r* 

»  />rr  a  m  te                              ~  „  CHADE.  BOT.  PHAN.  V.  CHA. 

*  CRACHAS,  bot.  phan.  V.  Cha-  _„ .  „,„                      K 
CHACOMA                                       ,B  \  CHADEC.  bot.  phan.  Nom  qu  on 

»rairn  attt                           wi  donne,  à  la  Barbade,  à  une  espèce  de 

CHACHAUL.   bot.  phan.  Nom  Citronnier  dontle  fruit  est  fort  grand, 

péruvien  d  une  espèce  du  genre  Cal-  9                                             (B.j 

céolaire,  Calceolaria serrata,  Lamk. ;  CHADET.MOLi..(Adanson.)Syn. de 

««est  employée  comme  vulnéraire  Ceritàiumeburneum  ,Kruz.,etnomàu 

au  ^nilj-                                        (»•)  Munx  chinensis  de  Graclin ,  qui  est 

CHACHA-VOTOTOLT.  V.  Cha-  une  autre  espècedu  genreCérithe,  dé- 

CHANATOTOTL.  signée  par  Adanson  sous  le  nom  de 

CHACONE.  hfpt.  saur.  Nom  de  Goumier.                                 (d.  h.) 

pays  d'une  petite  espèce  de  Jecko  de  *  CHADRI.  pois.  Syn.  arabe  du 

oiam.                                             (b.)  Searus  niger  de  Forskahl.  V.  Scarb. 

*  CHACRELAS.  mam.  V.  Homme.  ^ 
CHACRELLE,  CHACRIL.  bot.  CHÂDSORÀ.    bot.    phan.    Syn. 

PHAN.  V.  Chacariixb.  mongole  de  Ptnus  Picea,  L.        (b.) 

CHACURU.  ois.  Espèce  du  genre  CHADY.  bot.  phan.  V.  Cha. 

Tamatia ,  Bucco  Chacuru,  Vieifi.  f.  *  CHJELANTHUS.  bot.  phan.  Ce 

Tamatia.                               (dr..z.)  mot,  dans  le   Dictionnaire  de  Le- 

*CHADA.  ois.  (Gaimard.)  Syn.  vrault ,  est  ainsi  écrit  au  lieu  de  a«- 

d'OEuf  de  Poule  aux  îles  Marianes.  '""£">  nom  d'un  genre  de  la  famille 

/B  \  des  Hest lacées  établi  par  R.  Jorown. 

*  CHADA.  bot.  phan.  L'un  des  V'  Chjstanthe.                     (o..n.) 
noms  arabes  du  Géranium  arabicum  CHJELLE.  bot.  phan.  (Forskahl.) 
de  Forska  hl .                                 (b  .  )  Sy  n .  arabe  àïAmmi  ma  jus  ,L.r.  Atf - 

*  CHADDIR  ou  CHAD^TR.  ois.  MI-                                              <a-> 
Syn.  égyptien  du  Guêpier  vert,  Me-  CHJENANTOPHORES.     CJiœnan- 
rops  viridis  ,Gmel.;  Merops  œgyplius,  top horœ.  bot.  phan.  C'est  ainsi  que 
Forskahl,  V.  Guêpier.         (dr..z.)  La gasca  désigne  un  groupe  dej*lan tes 

CHADAR.  bot.  phan.  Nom  indif-  de  la  famille  des  Synanthérées ,  qu'il 
féremment  donné  par  les  Arabes  au  considère  comme  parfaitement  mter- 
Mesuaglabra,  ou  bien  à  une  espèce  jnédwire  entre  les  Chicoracées  et  les 
de  Grewia  dont  Forskahl  avait  formé  Çorymbiferes  de  Jussieu ,  et  qui  se  dis- 
un  genre  sous  le  nom  de  Chadara.(B.)  **%m  essentiellement  parla  forme 

rum.„.              0        ,     _   v    '  de  sa  corolle;    celle-ci  présente  un 

CHADARA.  ois.  Syn.  du  Corvus  ylmbe  divisë  supérieurement  en  deux 

cjaneua ,  Pall. ,  en  Daoune.  V.  Cor-  jèvres  doui  l'extérieure  est  plus  gran- 

BZAU-                                     (DR..Z.)  £e  qc  groupe ,  ou  cet  ordre  naturel , 

CHADARE.  Chadara.  bot.  phan.  est  partagé  en  trois  sections  :  dans  la 

Pour  Chadar.  V.  ce  mot.             (b.)  première ,  se  trouvent  les  genres  dont 

CHADASCH.  bot.  phan.  Espèce  les  capitules  ne  sont  pas  radiés;  elle 

qu'on  présume  appartenir  au  genre  se  sous-divise  elle-même  en  deux  par- 

Âniyris,  et  qui  n'est  connue  que  par  ties,  qui  comprennent  :  i°  les  genres 

1*  simple  indication  qu'en  a  donnée  à  réceptacle  nu,  tels  que  Perezia,Leu- 

Forskahl,                                      (b.)  càeria,  Lasiorràiza,  Lag.,  ou  Cha- 
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èrœa,  D.  G.,  Volichlasium,  Proitstia,  très- comprimé,  entrVrawt  dans  le 

Vanargyru$y?amphalea,Caloplilium  milieu;  arête' supérieure  distincte, 

et  Nassauuia  ;  a°  les  genres  a  récep-  déprimée  vers  le  front;   mandibule 

tacle  garni  d'appendices,  qui  sont  les  supérieure  à  peu  près  droite ,  renflét 

TriptUion,  TrixùtMar/rasiaf  Jungia  vers   le  bout,  sillonnée  a  la  base, 

et  Polyachurus.  La  seconde  section  échancrée à  la  pointe;  mandibule  in- 

se  compose  des  Ghœnantophores  à  férieure  très-comprimée ,  convexe  en 

capitules  radiés;  elle  comprend  les  dessous  vers  le  milieu  de  sa  Ion- 

S;enres  Tâutiùay  Chœtanthera ,  Aphyl-  gueur;  pointe  à  bords  fléchis  en  de- 

ocaulon,  Ferdicium ,    Chavtalia  et  dans,  reunis  en  lames;  narines  la- 

D tac  ont  ha.  Enfin  Lagasca  place  dans  térales    longitudinalement  fendues; 

la  troisième  section  les  Chômante-  pieds  longs,  grêles;  les  trois  doigts 

pbores  anomales ,  c'est-à-dire  les  gen-  extérieurs  réunis  par  une  courte  mem- 

res  Bacasia ,  Barnadesia ,  Onoseris  et  brane  découpée  ;  pouce  articulé  inté» 

Denekia.  rieureraent ,  de  niveau  avec  les  autres 

On  doit  remarquer  que  le  rappro-  doigts, 
cnement  de  ces  genres  avait  aussi  été  #  Quoique  plusieurs  ornithologistes 
fait  par  le  professeur  De  Gandolle  ,  aientplacé  deux  espèces  dans  le  genre 
dans  un  Mémoire  lu  à  l'Institut  en  Bec-Ouvert  ou  Anastome ,  il  est 
janvier  1808,  mais  imprimé  seule-  maintenant  bien  reconnu  au 'il  n'en 
ment  en  18 13.  Il  avait  donné  le  nom  existe  qu'une  seule ,  et  que  1  on  a  pris 
de  Labiatiflores  à  ce  groupe  qui  for-*  pour  espèces  différentes  y  le  même  in- 
me ,  selon  lui ,  une  tribu  naturelle  dividu  dans  deux  âges  différens.  Cet 
dans  les  Synanthérées.  Gomme  La-  Oiseau ,  dont  lès  mœurs  se  rappro- 
gasca  assure  avoir  terminé  son  Mé-  chent  assez  de  celles  du  Héron ,  pa- 
moire  dès  i8o5 ,  et  par  conséquent  mît  avoir  beaucoup  moins  que  ce 
n'avoir  pas  eu  connaissance  des  tra-  dernier  le  goût  des  voyages»  cari  us- 
vaux  de  De  Gandolle ,  la  similitude  qu'ici  on  ne  Ta  rencontré  que  dans 
de  leurs  résultats  devrait  être  une  un  espace  assez  resserré  de  l'Inde  sur 
preuve  en  faveur  de  l'établissement  la  côte  de  Coromandel.  Moins  triste 
de  cette  nouvelle  tribn.  Néanmoins ,  et  moins  craintif  cependant  que  noire 
plusieurs  botanistes  ne  l'on t  pas  adop-  Héron ,  le  Bec-Ouvert  se  tient ,  comme 
lée.  parce  que  ses  rapports  naturels  lui,  sur  les  bords  des  eaux  douces  où  il 


pas 

que  le  groupe  des  Ghœnantophores  lui  que  Ton  ne  trouve  pas  dans  le  Héron, 

parait  très-naturel.  Seulement  il  juge  II  place  aussi  son  nid  sur  les  Arbres 

convenable  de  le  partager  en  deux  tri-  élevés,  mais  l'on  ne  sait  encore  rien 

bus,  fondées  sur  la  structure  du  style  concernant  sa  ponte  et  tout  ce  qui 

et  du  stigmate.  C'est  k  ces  tribus  qu'il  s'ensuit 

a  donné  les  noms  de  Mutisiées  et  de  Le  genre  Bec-Ouvert  a  été  nommé 

Nassau  vices,  f".  ces  mots.       (o..k.)  scientifiquement  Chsenoramphe  parce 

que  ce  mot  exprime  la  position  res- 

*  CHJENOCARPUS.   sot.  phan.  pective  des  deux  mandibules. 

Sous-genre  établi  par  Necker  parmi  Chanoramfhb  ou  Bec -Ouvert 

les  Spermacoces ,  caractérisé  par  l'u-  de  l'Inde,  Anastomus  indiens,  Ar- 

nité  de  graine  dans  le  fruit,  unité  dea  corvmandeliana,  La  th.  ;  Anas- 

qui  provient  d'un  avorlement*    (b.)  tomus  albus ,  Vieill.    Parties  supé- 
rieures noires  ;  les  inférieures  blan- 

*CHENORAMPHE.ois.Vulgaire-  ches;  occiput  garni  de  plumes  blan- 

ment  Bec-Ouvert,  Jnastomus,  ifiiger.  ches  un  peu  plus  longues  que  les  au- 

Genre  de  la  seconde  famille  de  l'ordre  très,  et  susceptibles  de  se  relever  en 

des   Grales.   Caractères  :  bec  gros,  espèce  de  huppe  ;  gorge  dégarnie  dt 


QUE 

§  lûmes }  une  bande  noh* e  descendant 
6  chaque  côté  du  cou  sur  la  gorge  ; 
rémiges  et  rectrices  noires;  bec  et 
pieds  d'un  jaune  roussâtre.  Longueur, 
treize  pouces.  —  Les  jeunes  ont  le* 
ailes  noires  et  tout  le  reste  de  la  robe 
gris-cendré ,  avec  quelques  traits  Ion-* 
gitudinaux  noirâtres  sur  la  tête  et  lé 
cou.  C'est  alors  :  Ardeapondicarianay 
Lâth. ,  Andstomuê  c/'/ie/virt,  VieUl., 
le  Bac-Ouvert  de  rondichéry  ,  6uff. , 
pi.  ent.  g5s.  (dr..z.) 

CE£REFOL10tf.  Bot.  fban. 
Nom  donné*  au  Cerfeuil  parles  anciens 
botanistes.  (fi.) 

CHiERMAN.  *ôw.  Syn.  arabe 
d'£*oj  BêlioM ,  L<  *".  ËSoci*.     (fi.) 

CttflFAÔPHÏLLOS.  bot.  fha*. 
S)D.  grec  de  Cerfeuil  ?  devenu  le 
nom  spécifique  de  plusieurs  Plantes 
et  notamment  d'une  espèce  de  Re- 
noncule que  l'ou  rencontre  dans  les 
environs  de  Paris ,  de  Lyon ,  et  dans 
plusieurs,  autres  contrées  de  la  France. 

(O..N.) 

*  Ol^ROPOTAME.  mam.  *oss. 
Cut.  (Ossem.Foss.,  nouv.  édit.  T. 
m ,  p.  260).  Avec  les  ossemens  dePa- 
léotheriurti  et  d'Anoplothefinm  se 
trouvent ,  dans  les  carrières  à  Plâtre , 
ceux  de  deux  autres  genres  de  Pachy- 
dermes :  l'un  à  reçu  récemment  de 
Cuf  ier  lé  nom  d'Adapis ,  l'autre  celui 
deChteropotame.  1 

L'existence  de  ce  dernier  avait  été 
d'abord  démontrée  par  un  fragment 
de  mâchoire,  fig.  nu  5,  a,  pi.  5i  ,  t.  5, 
où  les  troisième  et  quatrième  molaires, 
fig.  3,  b,  et  3,  c,  ressemblent  aux  cor- 
respondantes du  Babirou$sa  ;  mais  la 
figure  conique  de  la  première  molai- 
re exclut  la  famille  des  Cochons ,  et 
le  seul  Pécari  a  la  canine  aussi  petite  : 
or  le  Pécari  est  beaucoup  plus  petit 
que  le  Fossile  en  Question. 

Peu  avant  la  publication  du  T.  lit 
dé  sa  nouvelle  édition ,  Cuvier  a  reçu 
Une  basé  incomplète  dé  crâne  et  de 
face,  pi.  68 ,  fig.  1 ,  et  profil ,  fig.  a , 
laquelle  montré  évidemment  un  Pa- 
chyderme d'après  les  tubercules  des 
molaires ,  et  4  ferme  plané  de  ses  Sur* 
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faces  glénoides  :  la  comparaison  ocu- 
laire montre  que  ce  n'est  ni  un  Palëo- 
therium  .ni  un  Anoplotherium ,  ni  l'a- 
nalogue a  aucun  genre  connu.  La  cou- 
ronne des  trois  arrière-molaires  su- 
E  Heures  offre  quatre  pointes  ou  tu- 
rcules  principaux  en  forme  de  cô- 
nes mousses  :  entre  les  deux  anté- 
rieurs est  un  cinquième  plus  petit  j 
et  entre  les  deux  postérieurs,  un 
sixième  encore  plus  petit.  Au  milieu 
des  quatre  grands,  est  une  petite 
proéminence  irrégulière  etlégèrement 
bifurquée;  enfin,  tbuté  la  dent  est 
entourée  d'un  collet  qui  s'élève  lui- 
même  en  tubercules  à  l'angle  anté- 
rieur externe  et  vers  le  milieu  du 
bord  externe;  asse2  analogues  pour 
la  forme  générale  à  celles  du  Babi- 
roussa  et  du  Pécari ,  elles  Sont  plus 
larges  à  proportion  et  ont  un  collet  bien 
marqué  qui  manque  chez  ces  deux 
sous-genres.  D'ailleurs,  les  molai- 
res de  devant  sont  très-différentes. 
Enfin ,  la  différence  de  grandeur  est  un 
troisième  caractère.— -L'arc  zygoma* 
tique  est  aussi  plus  excentrique  que 
dans  aucun  Cochon  connu  ;  1  échan- 
crure  postérieure  du  palais  avance 
jusque  vis-à-vis  le  bord  postérieur 
de  la  pénultième  molaire,  en  sorte 
qu'elle  est  bien  plus  profonde  que 
clans  les  deux  sous-genres  précités. — 
Il  en  résulte  que  cet  Animal  de  nos 
plâ trières  constitue  un  genre  de  Pa- 
chydermes plus  voisin  encore  du 
frand  genre  des  Cochons  que  les 
.nophloterium ,  et  à  plus  forte  raison 
que  lesPaléotherium. 

Cuvier  soupçonne  le  sous-genre 
des  Dichobunes ,  P*.  ce  mot,  d'avoir 
été  fort  voisin  de  ce  nouveau  genre , 
et  de  faire  même  le  passage  entre  les 
Anophloterium  et  lui. 

Le  troisième  volume  de  Cuvier 
n'ayant  paru  qu'après  le  premier  vo- 
lume de  notre  Dictionnaire  ,  et  le 
feenre  Adapis  étant  contemporain 
des  Chœropotames  ,  et  associé  dans 
les  mêmes  gisseraens ,  nous  allons 
caractériser  ici  cet  autre  type  de  Pa- 
chydermes. 

Adapis,  Cuv.,  ibid.  Des  mêmes  gîs- 
semens  ,  et  par  conséquent  de  la  nie- 
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meépoouequeleprécédent;d'unefbr-  tion,  T.  xn ,  pag.  598  et  suiv. ,  et  T. 
me  générale  assez  semblable  à  celle  du  iv,  pag.  boo.  La  branche  maxillaire 
Hérisson ,  mais  d'un  tiers  plus  grande,  inférieure  était  fort  épaisse  en  propor- 
Quatre  incisives  seulement  à  chaque  tion  de  sa  hauteur ,  et  sous  ce  rap- 
roâchoire;  deux  de  chaque  coté,  tran-  port,  comme  par  les  tubercules  de 
chantes  et  un  peu  obliques  comme  ses  dents,  se  rapprocherait  des  Masto- 
celles  de  l'Anoplotherium ,  suivies  en  don  tes.  Elles  ne  sont  qu'un  peu  plus 
bas  et  en  haut  d'une  caniue  conique  petites  que  celles  du  Mastodonte  à 
plus  grosse  et  un  peu  plus  saillante  que  dents  étroites,  elles  ont  aussi  moins 
les  autres  dents;  la  supérieure  en  cône  de  pointes. — La  dernière  molaire  d'en 
droit,  l'inférieure  a ya nt son  cône  obli-  bas,  longue  de  om,07,  et  large  de 
que  en  avant  :  il  paraît  qu'il  y  avait  o,  o3,  a  sa  couronne  hérissée  de  deux 
sept  molaires,  dont  on  en  voit  six  re-  paires  de  pointes  coniques ,  et  d'une 
présentées  pi.  bi ,  fig,  4,  ▲ ,  et fig.  4 ,  dernière  pointe  mousse  et  seulement 
B. — Les  deux  premières  molaires  de  la  un  peu  bifide  :  ces  pointes  «ont  obtu- 
mâchoire  inférieure  sont  pointues  et  ses  ;  la  face  externe  de  celles  qui  re- 
tranchantes. Cette  espèce  forme  donc  gardent  en  dehors  est  un  peu  plus 
un  autre  type  qui  semble  servir  de  bombée  que  la  face  interne  de  celles 
liaison  entre  les  Pachydermes  et  les  qui  leur  sont  opposées  ;  mais  les  laces 
Insectivores.  qui  se  regardent  sont  anguleuses  à 
Par  les  mêmes  motifs  que  nous  ve-  cause  d'une  arête  saillante,  irrégulière 
nons  d'expliquer,  nous  ajoutons  ici  le  et  quelquefois  bifurquée.  La  pénul- 

fenre  Amthracotherium  (Cuv.  Oss.  tième  molaire  n'a  que  quatre  pointes. 

oss.,  nouv.  édit. ,  T.  ni,  p.  3q6.)  Longueur,  om,o4a;  largeur,  0,038. 

Au  pied  de  la  grande  crête  de  l'A-  Les  molaires  supérieures  à  cou- 

pennin,  près  de  Cadibona,  à  quelques  ronne  carrée  plus  large  que  lonçue , 

milles  de  Savone,  dans  un  banc  de  projettent  quatre  pyramides.  Les  deux 

Charbon  de  terre  de  quatre  à  cinq  internes,  convexes  du  côté  du  palais, 

pieds  d'épaisseur,  lequel  est  inter-  sont  anguleuses  du  côté  des  externes, 

posé  entre  deux  bancs  de  Psam mites  lesquelles  sont  quadrangulaires  et  à 

ou  Grès  micacés,  formation  qui  pa-  angles  mousses.  Toutes  quatre  ont 

raît  s'étendre  à  de  grandes  distances  les  pointes  obtuses  ;  le  bord  interne 

du  côté  de  Ceva  et  d'Acqui,  gissent  de  la  base  de  la  dent  est  saillant,  et 

les  débris  de  deux  espèces,  consti-  forme  lui-même  deux  petites  pyra- 

tuant  le  genre  Anthracotherium  avec  mides ,  alternant  avec  les  deux  gran- 

une  troisième  découverte  dans  le  dé-  des  externes  de  la  couronne  :  à  l'angle 

parteraent  de  Lot-et-Garonne  parmi  postérieur  en  est  encore  une  septième 


Comme  dans  la  plupart  des  Pachy-  inférieure  ,'pl.  80 ,  fig.  7  ,  qui  montre 
dermes ,  il  y  a  trois  arrière-molaires,  deux  alvéoles  simples  derrière  une 
les  inférieures  ont  bien  de  grands  canine,  Cuvier  pense  que  ces  deux 
.rapports  avec  celles  des  Xiphodons  alvéoles  sont  la  place  de  dents  co- 
et  des  Dichobunes ,  sous-genres  d'A-  niques  ou  molaires  antérieures  trou- 
noplotherium  ;  mais  leurs  pyramides  vées  séparément ,  et  il  lui  semble  pro- 
sont plus  anguleuses,, et  un  peu  diffé-  bable  qu'il  n'y  avait  qu'une  troisième 
remment  liées  ensemble  ;  les  supé-  ou  peut-être  une  quatrième  molaire 
Heures  ressemblent  aussi  à  celles  entre  ces  deux  alvéoles  et  la  pre- 
des  Chœropotames ,  mais  elles  diflè-  mière  des  trois  arrière-molaires  pri- 
rent par  la  courbure  de  leurs  faces.  cédemment  décrites.  La  canine  anlè- 

ire  espèce.  Osscm.  Foss.  2e  édi-  rieurc  aux  deux  molaires  coniques, 
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ressemble  bien  un  peu  aux  incisives  série  des  formes  dont  la  combinaison 
inférieures  de  certains  Phalange»,  constitue  le  type  commun  de  cette 
ou  aux  correspondantes  que  Ton  grande  famille ,  sont  complétées  par 
nomme  canines  dans  les  Chameaux;  les  genres  nombreux  de  la  zoologie 
mais  elle  ressemble  davantage  à  la  ca-  souterraine.  Au  temps  de  la  vie  de 
nine inférieure  du  Tapir. Cette  espèce  ces  Animaux,  la  famille  des  Pachy- 
est  des  houillères  de  (Jadibonai  dermes  était  donc  plus  nombreuse 
ae  espèce.  Ossem.  Foss.  T.  ni ,  qu'aujourd'hui ,  soit  par  les  espèce» 
pag.  4o3.  Etablie  sur  une  dernière  de  ses  genres  perdus,  soit  par  les  es- 
molaire  tout-à-fait  semblable  à  la  cor-  pèces  perdues-  de  ses  genres  encore 
respondante  du  grand  Anthracothe-  existons,  (a.  d..ns.) 

h  n.T.t LFlïîfT^l     *    .'  «ait.  Et  non  àfutlanthm.  Genre  de  la 

%l        .tto'^A  1*°?   **4»  famille   ^s   Restiacécs ,    auquel  R. 

uerement  a  côte  1  un  de  1  autre.  Elle  a  u •  1»  .....    ,\„    ^    „ 

.-,• . • j     1    ^  «  j  Brown  qui  la  constitué  (Prod.  Flor. 

moitié  moins  de  longueur  que  dans  ^       tt,»        „c  \  j  1  /* 

la Di-pmière  esnèe*    et  est  nlus  étroite  Nov^HolLt^.  a5i),donnc  les  caracte- 
a  première  espèce ,  et  est  plus  étroite         sui  fleurs  dioï         réunI 

a  proportion.  r  •  t         a\        n  .  •  «»»«.■» 

rce  ^   «  «  j*  ur  •  m a   t       «  faisceaux;  les  mâles  sont  inconnues; 

ae  espèce  établie.  T.  ni,  p.  4o4,  sur  1  m  c  1/  „  _  „  .  i,  .  ♦ 
„^f  J^ ,  j  V  t  -  A,ri  «  '*•  les  femelles  se  composent  d  un  pénan- 
un  iraement  de  machoirc.pl.  80,  liff.  4,      *     •      %■  •>  •     *     ,  .    ^  y 

5,  trouvé  avec  desosde  Tortue,  ira-  h„efà  «*d.v.sioi.i  glumacees    dont 

^eldeCrocodile.etdesmoree^uxde  les  l™ P»«  «»'««™  son  extrême- 

ûV  ■  M ...  r»     .     »    »  v-  .      1  nient  courtes  et  setacecs.  atvle  unique. 

raimiers,  entre  Gontaut  et  Verleuil ,  ,.        .     .    ,.  .      _  f  r    ""iwc> 

département  de  Lot-et-Garonne.  H  y  *tl?ma£  ,nd,^,Si  °va"e  fSra^9~. 

aies   trois   arrière-molaires;    leurs  "^'"T*  ',%£         f  uRënanthe  *" 

forme,  sont  extrêmement  semblables  s  a£rand,t  lëSe«ment-  ««  "  <?»  con- 

à  ceUes  de  la  grande  mâchoire  infé-  %"  "^      q?  T  scule /"pe°e  '  )e 

Heure  de  CadiBona,  mais  jeurçran-  "<"<""^    ,feptocarpo,des  ,      que 

.leur  est  moindre  encore  que  dans  la  'T^i^LVl  '  H*  "tejmf,i°- 

_..,      1     ]  •♦  •  •  ^      **     nales  de  la  jNouvelle-Jiollande.  (q..k.) 

petite;  la  dernière  molaire estrlongue  .  ,  '  -   ■   ""****■  iw"-«lw 

de  o» ,  02,  et  large  de  0,0  1  ;  l'antéué-         CIIflET ANTHERE;    G/tœtant/tera. 

nultième  ,  longue  de  o,  01,  est  large  bot.  fhan.  Genre  de  la  famille  des 

de  0,007.  Synanthérées  et  de  la  Syngénésie  su- 

Enfin ,  il  en  existait  une  4*  espèce  perdue  de  Linné ,  établi  par  Ruiz  et 

dont  les   dents   ont  les    trois    cin-  Pavon ,  dans  la  Flore  du  Pérou  et  du 

qoîèmes  dés  dimensions  linéaires  de  Chili,  pour  deux  Plantes  de  ce  dernier 

celles  du  grand  Anthracotherium  de  pays  auxqelies  ils  ont  donné  les  noms 

Cadibona  ;  c'était  donc  la    seconde  de  Cltœtantkera  ciiiata  et  Ch.  serrnfa. 

en  grandeur.    Les   restes  d'alvéoles  Le  professeur  De  Candolle  y  â  depuis 

incisives  de  la  mâchoire   inférieure  ajouté  le  Perxlicium  câifense,  Willd. 

don  iCuvier  a  eu  un  fragment,  étaient  et  seulement  indiqué   le  Perdicium 

trop  mal  conservés  pour  qu'il  ait  pu  • lactucoides ,  Vahl,  comme  appaite- 

decider  si  le  nombre  des   incisives  nant  à  ce  genre.  H.  Cassini  après  avoir 

était  de  quatre  ou  de  six.  Cette  ma-  vérifié  cette  assertion,  quant  à  la  pre- 

choir e,  représentée  pi.  36,  fig.   5,  mière  de  ce&Plantes,  a  cru  reconnaître 

T.  iv,  des  Ossem.  Foss.  de  Cuv.  ,  à  l'égard  de  la  seconde  qu'elle  n'ap- 

nouv.  édit. ,  et  dont  les  dents  teintes  partenait  pas  à  la  même  tribu.  Regar- 

en  noir  sont   très-brillantes,   a  été  dant  comme  type  du  genre  la  CAœ- 

déterrée  près  de  Wissembourg ,  non  ianthera  ciiiata,    R.  et  Pav.     c'est 

loin  de  Baschelbrunn  où  Ton  exploite  d'après  l'analyse  de  sa  Heur  qu'il  trace 

de  la  houille.  les  caractères  sui  van  s  :  calathide  radiée 

Ainsi  donc,  comme  ledit  Cuvier,  les  a  fleurs  eu  lèvres  {Labiatiflores)  ;  ce!* 

lacunes  par  lesquelles  est  iuterroin-  les  du  centre  presque  régulières  et  her- 

pue,  chez  les  Pachydermes  vivans ,  la  maphpodites ,  celles  de  la  circonféren- 
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ce,  à  deux  lèvres  ou  languettes,  femei-  CHAT  ARIA.  bot.  mmh.  (Palisot- 

]es  et  ayant  un  involucre  particulier  BeanvoU.)  /^.  Aristidx. 

formé  debractéescn  forme  Je  feuilles.  CHJETIA.  ANOTI,.  (ffilL)  Syn.  de 

Involucre  général  composé  d écailles  ~r\: ■    *7Ti rw«~        v      «r  ^L  m«T 

imbriquées6  et  largement  linéaires  ,  Gordlus  qu  ^^nncau.  r.  ce  mat. 

dont  tes  extérieures  sont  surmontées  *  ' 

4'un  appendice  bractéifonne.  Récepta-  CHJETOCARPUS.  bo».  phak.  Ce 

cle parfaitement  nu.  Ovaire  cylindre oé  mot  avait  été  substitué  par  Schreber, 

hérissé  de  papilles  charnues;  aigrette  à  celui  àePouieria  donné  par  Aublet 

composé  de  petites  écailles  disposées  a  un  genre  de  Plantes  de  ta  Guiane. 

comme  les  barbes  d'une  plume  ;  filets  Mais  ce  genre  ayant  été  réuni  avec 

des  é  ta  mines  larges  et  soudés  a  leur  raison  par  Swartz  à  6ou  Labatia<[àt 

base  seulement ,  munis  à  leur  partie  de  Jussieu. place  dans  la  famille  des 

supérieure  d'appendices  très-longs ,  Ebénacées  ,   l'un   et  l'autre  de  ces 

linéaires  et  azurés  ,  et  a  leur  base  d'au-  premiers  nom*  doivent  cesser  d'être 

très  appendices    filiformes  plumeux  admis.                                      (o..n.) 

wtorbus.d'oùlenoraçén^quede  CHJETOCHILE.    Outiochite. 

Chœtanthera.  La  forme  & la  corolle  ^  ,            d    Q .       ki. 

des  fleurs  extérieures  a  fait  placer  ce  7      ?  7  ~>a      .    v«ui  -  aa-\ZLa  »n 

g^eparDcCandol.edans.fsL.bia-  ^StZ'S&^âX' 

t.Oores ,  et  par  Lagasca  dans  ses  Cha>-  m*JahefBa£WnUMl*  .1- 

ternes,  péûolées,  glabres  et  ovales, 
des  fleurs  solitaires  ;  axillaires  ou  o 
posées  aux  feuilles.  Cette  Plante  a 

étroite  .  entière  ou  bidentée.         "  Par,ient  *  !■  IamiMe.  d«?  Scrophuli- 


-nanthophoî-es.  r?  ces  mots.  Elle  est ,  meauxal  ernesportentdesfcuùles» 

*n «ffel ,  divisée  en  deux  lèvres  égale^  *"«»'  !««»'*»»  glab««  «toyale^ 

ment  longues  dont  l'extérieure  est  tri-  «k»*»»»  solitaires ,  aw  laues ^ou  op- 

*t  alsuèTemocu'b-dl;^rieureplus  Î^YiîSfe.<ÏÏr£52: 

roi  te  ,  entière  ou  bidentée.  r.    ,       »  *  .    *v     j  •    m  r  •„  j„ 

LaCÀ^^MeracV/a/cestunePlan-  '«nées  et  a  U  Diandrus  Monogjme  £ 


fancéolée»  e*  luisantes.  Les  capitules  ^T  ^JTT*' -l"»*""?»»»  ~ ^^.ISÎ* 

*opt  jaunes  et  solitaires  au  sommt  «laveuses  qu,  se  trouvent  au  som- 

j i        J         „       ïni-      ~tê    j™    ...  met  de  la  corolle   de  ces  dernières 

des  rameaux.    IMle    croit    dans   les  „.     ._     A.     .  *._.,.  #  :«  rj.,~A  ,/ 


professeurDesfo^nefûtkmén*  ^r.nZ^nJ^r^  Hu^ 

Humboldt  et  Booplamd  ont  décrites  et  l 

figurées  dans  leurs  Plantes  équinoxk-  €rL£TOCRAT£R.  bot.  fra*.  Il 

les  sous  les  noms  de  Cfiœumtkera  pun-  y  a  lieu  de  croire  que  le  genredont  ie 

gens  (  H.  et  B. ,  Fiant,  œq.  T.  u,  p.  .camotere  seulement  est  exposé  dans  le 

1 46,  t.  1 37  )  et  Ciiœt  an  thêta  muhiflora  Prodi  orne  de  la  Flore  du  Pérou  et  du 

(H.  et  B. ,  toc.  cit.,  p.  168,  t.  1 35),  ont  Chili  ,*si  le  même  que  YAnavingaà* 

élé  séparées  du  genre  ChœlanMiem  par  Lacnarck  ou  le  (Àisearia  de  Jaequin. 

&unln ,  -qui  en  a  constitué  le  nouveau  C'est  du  moins  oe  que  semblent  tndi- 

§enxe  Homanthi* ,  dont  le  caractère  quer  son  style  simple  à  trois  stigroa- 

istinctiX principal  est  d'avoir  tous  ses  tes ,  et  ctes  éta mines  peu  nombreuse* 

.fleurons  égaux «tfaernapkrodi tes.  V .  entre  lesquelles  se  [trouvent  des  ap- 

HoniNTEue»                             (o..N.)  pendioes  éeailieux,  le  tout  réuni  s 


OLE  CHS  45i 

la  base  en  «ne  sorte  d'anneau.  (o..n.)  masse  gélatineuse,  allongée  ou  glo- 

» CHJËTONIUM.  bot.  CRTPT.(Ht--  J>uleuse,  contenant  des  nlamens  al- 

poxylons.)  Ce  genre  décrit  par  Kunie  J?nfë,s>  divergens,  rameux,  articulés. 

(Mjcol.Beft.i,V.  15)  parait  se  rap-  CestUmen»  sont  antérieurement  mu* 

procherdes^Aé/ks.Il  estcaractériié  q"^desenesbiend4Stinctesdeglobu- 

ainsi  :  peridium  presque  globuleux ,  j«"  de  «■t»fa*  colorante  ressemblant 

mmbràneux,  courert  de  poils  opa-  à  un«)1!1,er  «^  P61"168-  Pes  «ppend»- 

qnes,  s'ouTrant  ensuite  vers  son  sôm-  ,ces  cdifonnes,  moresmses,  très-fin», 

met;  sporules  translucides  entourées  les  «""""f»1-  ***  Omtophoiw  sont 

d'une  matière  gélatineuse.  Kunzen'en  cn  6ënëral  d?s  Waul1s  ^««ntes  par 

a  décrit  qu'une  espèce  sous  le  nom  de  leur  P°r!  Ct  lc"r  COuleUI*  d  Un  *??? 
Chœtoniùm  globoïum.  Elle  croît  sur  Ie."  brillant  et  comme  verni  par  1  ef- 
les  feuilles  et  les  rameaux  de  diverses  fet  de  1  «ndml  ™»>V»«"-  Les  plus  re- 
liantes. Le  genre  ^rAw/o  de  Forster,  marquante  sont  : 
que  nous  avSnsdéji  indiqué  comme  .  .  '  Espèces ^eau  douce. 
voisin  des  Sphéries,  paraîtrait  se  rap-  \  ChœtophoraCornu-Damœ,  II.  5*. 
porter  à  ce  genre.  V.  Ato^ia!  ™la™  Comu-Damœetendwt^olta, 
^  °  (adb)  Roth,  cat.  5,  p.  33a  et  S$4.  fia/z-a- 
«.  ™. „m^™>n«  .  chospermum  fascicu fatum,  De  Cand. 
OLETOPHORA.  bot.  crypt.  Flor.Fr.  s,  p.  58.  Yauch.  Conf.  t. 
{lf<His»ej.)Bridel  a  décrit  sous  ce  nom  ,  5  f.  ,_.,  j  Cktttophora  endwiœfolia , 


. élargL »„ 

grands  rapports  avec  le  Hootcria à*  extrémités  rappellent   assez    exacte- 

5nuthauq«Inouscrojronsquondo.i  TOCnt  ia  forme  des  empaumures  des 

le  réunir  j  la  seule  différence  consiste  cornes  d'Élan;  très-muqueuse  au  tact, 

dans  la  coiffe  quiest  hérissée  de  poils.  fuyant  sous  je  doigt  qui  ta  veut  saisir. 

Cette  espèce  est  en  outre  remarquable  de  la  plus  belle  couleur  verte  transpa- 

par  la  soie  qui  porte  la  capsule  qui  rcnle;  elle  acquiert  quelquefois  jusqu'à 

est  également  béiassée  de  poils  ;  c«  deux  pouces  ct  demi  de  long,  et  croît 

qu on  naobservé  dans  aucune  autre  dans  les  fontaines  des  environs  de 

Mousse.  Hornschnch  en  a  décrit  de-  paris  sur  les  morceaux  de  bois  qui  s'y 

puis  une  seconde  espèce  sous  le  nom  trouvent  plongés.  —  a*  C/ue/ophoru 

de  Chœtophora  incurva  {Horœ  bero-  HccioUes ,  N:  Riccia  flttitans ,  Flor. 


Le  nom  deChsctophora,  déjà  cousacnj  rare  que  la  précédente.  Tl  est  difficile 

aune  Chaodmée,  ne  saurai!  être  de  concevoir  l'erreur  qui  s'est  glissée 

adopté  ,    même  lorsqu  on    voudrait  dans  la  Flore  danotse.  —  3°  Chœto- 

couserver  ce  genre.  V.  Hooxebia.  phora  e(egans  f  LyDgb.  loc.  cit.  t.  $5 , 

(ad .  b.  )  D   Rivularia  pisiformis,  Roth .  ca t .  3, 

*  CHJETOPHORE.    Chettophortu  p.  338.  Batracâospermum  intricatum, 

90T.  crypt.  {Chaodmées.)  Ce  genre  Vaoch.  Conf.  1. 12,  f.  9-3.  De  Cand. 

«  été  formé,  ainsi  que  celui  auquel  on  Flor.  Fr.  21,  p.  58  :  globuleuse,  de  la 

a  imposé  le  nom  de  Liockia,  aux  dé-  grosseurd'un  grain  de  Mil  jusqu'à  cel- 

pens  des  Rivulaûres  de-Rotfe,  dont  le  led'uwe  Noisette ,  d'an  vert  brillant , 

non  improore  ne  pouvait  être  adopté,  couvrant  quelquefois  les  Myriophyl- 

poisqae    plusieurs  Cbœtophores    et  les  et  autres  Plantes  des  marais.  — 

linckies  sont  des  Plantes  marines.  4*  Chœtophora  hématites  ,^S.  Bâfra- 

Vaaeher,  et  d'après  lui  De  CaodoHe,  chospermum  hématites ,  De  Cand.  5ur 

les  compneoaievt  parmi  les  Batrachos-  les  Hautes-Pyrénées  dans  les  torrens 

pannes.  Lyngbye  les  caractérise  ainsi:  on  Ramond  Ta  découverte- 
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|8  Espèces  marines.  soie  ;  que  sa  glume ,  au  lieu  d'être  co- 

5° 
Tent. 

ft^~y^er%i/ ciA  T^Toirt.  ^ypog0**-  Palîsot-Beauvoîs,  qui  a 

66  ,  c.  —  Les  Zàicfta  ceramicola  et  ?doPlé ,ce  genre,  le  caractérise  ainsi, 

punctiformis  du  même  auteur  doivent  à    quelques  changeraens  près    que 

être,commeleZo*/eT/c0/a,extraitsdu  nous  nous  sommes  permis  dintro- 

gepre  LincAia,  et  rapportés  ici.   (b.)  d.u,ire  d  aPrè?  1  «wpectton  des  échan- 

rH«TncDnnr  A    .             «  triions  examines  par  cet  auteur  -.fleurs 

CILETOSPORE.  Chœtospora.  bot.  en  panîCule  tellement  composée  et 

fhan.  R.  Brown \{Prodr. Hor.  Not>.~  a  Jdicelles  si  courts,  que  leur  as- 

ffolland.  p.  a3a)  a  sépare  ce  eenre  de  semblage  a  la  forme  d'un  épi;  valve 

celui  des  Schœnus  à  cause  des  soies  inférieure  de  la   lépicène   {Glume , 

hypogynes    qui    manquent  dans  ce  Palisot-Beauvois)  terminée  par  une 

dernier.  Il  1  a  ainsi  caractérisé  :  épd-  longue  soie  .  valve  inférieure  de  Ja 

jet  distique  (quelquefois  entièrement  g|ume  paillettes ,  Palis.-Beauv.)tri- 

imbrique),  compose id  un  petit  nom-  gde     la  supc-rîeurc   bifide;   écailles 

bre  de  fleurs  dont  les  écailles  exté-  glabres;  style  bipartite; stigmates ve- 

neures  sont  les  plus  petites  et  vides  j  fus .  cary0pse  non  sillonné.  A  celle 

style  caduc  j   soies  hypogynes  plus  dnumération  de  caractères  ,  Palisot- 

courtes  que  les  écailles  du  pénanthe.  Beauvois  n'ajouté  rien  relativement 

Les  Quinze  espèces  qui  forment  ce  au  port  de  la  Plante  que  détermine 
génie  toutes  indigènes  de  la  partie  ordinairement  l'inflorescence  dans  les 
méridionale  et  du  port  Jackson  de  la  Graminées  ;  d'ailleurs  la  figure  qu'il 
Nouvelle-Hollande ,  sont  réparties  en  donne  est  bornée  au  dessin  d'une 
en  quatre  sections.  La  première  com-  seule  flcur  ouverte.  Un  genre  formé 
prend  les  Ghœlospores  dont  les  epil-  sur  une  seule  piantc  et  présentant  des 
lets  distiques  ont  des  écailles  sans  caractères  qui  ne  semblent  que  des 
nervures  ;  dans  la  seconde ,  les  Chae-  modifications  de  ceux  du  Polypogon , 
tospores  ont  des  epillets  imbriques  nous  avaLt  paru  assez  douteux  pour 
et  aussi  des  écailles  sans  nervures  ;  la  mériter  une  vérification.  Nous  avons 
troisième  est  caractérisée  par  ses  cpd-  donc  eu  recours  à  l'examen  du  Cha- 
lets distiques  et  ses  écailles  mumespde  turiis  dans  l'Herbier  de  Beauvois ,  que 
nervures  a  la  base;  enfui,  les  deux  possède  actuellement  Béni.  De  Les- 
especes  qui  composent  la. quatrième  scrl>  et  „ous  y  avons  effectivement 
section  ne  sont  rapportées  qu  avec  reconnu  l'existence  des  caractères  as- 
doute  au  genre  Cltœtospora.  Ces  Plan-  si  ^  par  ses  auleurs.  de  pjus  \>é- 
tes ,  qui  diffèrent  si  peu  des  Schœnus  cartement,  ou  ,  pour  mieux  dire,  le 
par  leurs  caractère*  ,  en  ont  aussi  le  peu  de  densité  des  épillcts ,  pous  a 
faciès.  C  est  sous  le  nom  de  Schœnus  9embUi  distinguer  au  premier  coup- 
lanatus,  que  Labillardiere  en  a  décrit  d'oeil  ce  genre  de  celui  dont  on  l'a  ex- 
et  figuré  une  espèce  {Flor.  Nov.-Iïoll.  lrait#  Dans  les  0UVrages  généraux  les 
*  »  P-  '  9  »  *•  J0)-                        (g..n.)  piua  r^cens,   on    n'en  cite  qu'une 

CH.ETURE.  CAœturus.BOT.VBkS.  seule  espèce,  c'est-à-dire  le  Chœtu- 

Dans  le  Journal   de   botanique  de  rusfascicu/atus ,  Link ,  Plante  que  les 

Schrader  (  1 799,  4  st.  p.  3i3) ,  Link  a  uns,  tels  que  Brotcro  et  Hornemann, 

ainsi  nommé  et  décrit  un  nouveau  ont  confondue  avec  les  jigrostis, d'au- 

genre  de  Graminée ,  qu'il  a  constitué  très  ont  placée  dans  les  Alopecurw , 

aveclePolfpogonsubspicatusdeWiM-  et  d'autres  enfin  parmi  les  Polypo- 

denow  ,  et  qui  diffère  du  genre  Poly-  gon.  Nous  avons  dit  que  c'était  le  JP» 

pogon  de  Desfontaines,  en  ce  que  la  subspicatus  de  Willdenow ,  nom  spé- 

valvule   inférieure   seulement  de  la  cifique  changé  par  Persoon  en  celui 

lépicène  se  prolonge  en  une  longue  de  faaciculatus.  Outre  cette  espèce, 
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nous  en  avons  trouvé  une  autre  dans  CHAGNUIRA.  bot.  phan.  Même 

l'Herbier  de  Palisot-Beauvois,  qui  nous  chose  que  Chagas,  selon  le  Dict.  de 

paraît  suffisamment  distincte  par  la  De  ter  vil  le.  V.  Chagas.            ,   (b.)  - 

divergence   presque   honzonulc   de  CHAHA.  OH  g^.  ;ndien  du  Rûfcs 

ses  qnlleit ,  e   par  sa  taille  générale-  dcs phi|i     ;ne$ fRlUuipkiiippiMnSU, 

roeol  plus  grêle  que  ce  le  du  CA.fas-  ^  fc  ^Ai^umE.  F      F\m..z.) 

ciculatus.  bile  a  été  cultivée  au  jar-  x           ' 

din  de  Montpellier  d'où  le  professeur  CHAHRAMAN.  ois.  Syn.  égyp- 

Oe   Candolle  t'a  envoyée  a  Palisot-  tien  du  Tadorne,  A  nos  Tadorna,  L., 

Beau  vois  sous  le  nom  de  Chœturus  A".  Canard.                           (dr..z.) 

*"*îîâîSî'fn«  «  l°"£)         CHA-HDANT  ou  CHAT-HUANT. 

*CHAFATH.bot.  phan.  Pour  Cha-    OIS  s       vujgairc  dc  diverses  espèces 

"I^aotÏÏ&m  hma        (u  ^  Chouettes. -T.  ce  mot.       (dr..z.) 

♦UIAFELURES.inb.  Même  chose        *  ruAunT^nw 

que  Champeleuses.  r.  ce  mot.     (b.)  /C     CH^HUÏVr£N-    BOT-    ™AN: 

CHAFFINCH    ou    CHAFFING.  (funan.)  Syn.  de  P//a™  latifoluts,  a 

ois.  Syn.  anglais  de  Pinson,  Fringilla  Surinam.  ^.  Phare.  (b.) 

Cœlebs.  V.  Gros-Bec.  (dr.z.)  CHAHYN.  ois.  Syn.  arabe  duFau- 

CH AFI  et  ALCHELB.  bot.  phan.  cou,  Falco  commuais,  L.  r.  Faucon. 
Syn.  arabe  d'Orcàis  u&tulata,  L.  K.  (dr..z.) 

"*£?? ™n»  />  •  (B°  *  CHAIA ,  GHAJA  ou  CHAJ ALI . 
CHAFOIN.  Mam.  Ce  vieux  nom  OML  Es^cc  du  Chavaria.  V.  ce 
du  Furet  ou  de  la  Fouine  encore  moU  »~  »  (dr  z  } 
employé  dans  quelques  parties  du  ^ata^  vamuat» 
midi  de  la  France,  pour  désigner  ces  CXtÀÏAR-XÀMBAR.  m-  PfIAN- 
Animaux,  a  été  mentionné  dans  l'His-  (Prosper  Alpin.)  L  un  des  noms  ara- 
toire générale  des  Voyages ,  comme  °es  dfc  »  Casse  des  boutiques,  Cassia 

celuid'unQiiadnipède  qu'on  suppose    Jg^'fvf  ,„rANN^TICIEK0  îl  Cil58E' 
être  le  Conepale.  (b.)      Forskahl   1  écrit  Chyar-Scharabar. 

♦CHAFUR.  bot.  phan.  (Forskahl.)  <n) 

Syn.  arabe  à'Avena  fàtua.  V.  Avoi-        CHAIA  VER.  bot.  phan.  Syn.  in- 

ne.  (b.)  dien  d'Hedyo/is,  selon  le  Dict.  de  Dé- 

*  CHAGARET.  bot.  phan.  Ce  mot  terville,  et  ÙOldenlandia,  d'après  ce- 

en  arabe  signifie  Herbe  ;  ainsi  Ton  lui  de  Levrault.  (a.  r.) 

appelle  sur  les  côtes  de  la  mer  Rouge        CHAILASSD.  bot.  phan.  L'un  des 

et  dans  les  déserts  de  1  Egvote  :  non|9  tartorcs  et  mongols  dll  a,^ 

Chagaret  el  Arneb ,  l'herbe  du  pinus  AbieB  L  °  fh)9 

Lièvre,  YArnebia  de  Forskahl, qui        „.,*».  ,JL,«  ,, 

n'est  qu'unGrémil.  CHAILLERIE.  rot.  phan.  L'un 

Chagaret  el  Gemel  ,  l'herbe  du  des  nom*  vulgaires  del  Anthémis  Co- 

Chameau  ,    \Avcna    Fonkahlii   de  {"'«,  L.,  espèce  fort  commune  dans 

Vahl.  les  champs,  du  genre  Camomille,  (b.) 

Chagaret  kl  Nadeb,  le  Lichen       CHAILLETIE.     Chailletia.    bot.  ' 

parietinus,  L.,  qui  est"  une  Parme-  phan.  Genre  formé  par  De  Candolle 

lie.  (b.)  et  rapporté  à  la  section  dc  In  famille 

♦CHAGARI.  bot.  phan.  V.  Sac-  des  Amentacées  ,  où  les  fleurs  sont 

en  arum.  hermaphrodites,  ainsi  qu'à  la  Pen~ 

CHAGAS.  bot.  phan.  Syn.  por-  tandrie  Digynie  de  Linné.  Ses  carac- 

tugais  de  Tropœolum  minus.  V*  Ca-  tères  sont  les  suivans  :  calice  mono- 

ptjcine.  (b.)  phylle ,  libre ,  persistant ,  divisé  pro- 

CHAGNI.  mam.    Syn.  burate   de  fondement  en  cinq  lanières  oblon- 

Cochon.  (A.D..N8.)  eues ,  blanchâtres  et  cotonneuses  en 

CHAGNOT.  pois  .  Même  chose  que  dehors,  glabres  et  colorées  en  dedans; 

CaguoL  V.  ce  mot.  (b.)  cinq  autres  lanières  bidentées  à  leur 

tome  ni.  a8 
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sommet,  d'une  longueur  égale  à  celles  nés  polypétales  ;  mais  ces  prétendus 

du  calice  et  naissant  entre  celles-ci ,  pétales  ne  sont  que  des  écailles  ana- 

peuvent  être  prises  au  premier  aspect  Jogues  à  celles  que  Ton  trouve  dans 

041  pour  des  pétales  ou  pour  des  ap-  les  fleurs  des  Laurinées;  ils  sont  d'ail- 

pendicesnectariformes;cinqétamincs  leurs  trop  exactement  placés  sur  le 

alternes  arec  ces  appendices ,  moitié  même  rang  que  les  étamines  pour 

moins  longs  qu'elles  ,  naissant  sur  que  leur  assemblage  soit  considéré 

la  base  dd  calice,  et  avant  chacune  comme  une  corolle.  Parmi  les  Dico- 

une    anthère   arrondie  biloculaire  ;  tylddones  à  périgone  simple,  il  n'y 

ovaire  velu  portant  deux  styles  courts  aurait  que  deux  familles ,  celle  des 

et  un  peu  en  tête  à  leurs  extrémités;  La  urinées  et  celle  des  Amentacées, 

fruit  drupacé  dont  le  brou  presqu'en-  auxquelles  il  conviendrait  de  rappor- 

tièrement  sec  recouvre  un  noyau  di-  ter  ce  eenre  :  quant  à  la  première,  ses 

visé  intérieurement  en  deux  loges  ,  affinités  avec  le  Ghailletia  sont  edu- 

dont  une  avorte   quelquefois  ;  grai-  tredites  par  la  présence  de  deuxsli- 

nes    solitaires    et    pendantes    dans  pules  à  la  base  des  feuilles  de  ce  der- 

chaque  loge,  ovales,  dépourvues  de  nier  genre,  par  le  nombre  des  éia- 

périsperme,  munies  seulement  d'un  mines,  quinaire  dans  celui-ci,  tou- 

embryon  à  radicule  droite  supérieure  jours  ternaire  pu  multiple  de  trois 

et  de  deux  cotylédons  épais.  dans  les  La  urinées,  et  par  la  diffe- 

Les  caractères  que  nous  venons  rente  structure  des  anthères  et  des 
d'exposer  ont  été  tracés  d'après  l'a-  ovaires.  Le  rapprochement  le  plus  na- 
nalyse  des  fleurs  d'un  Arbuste  indi-  turel  serait,  selon  De  Candolle,  celui 
gène  de  Cayenne ,  que  De  Candolle  a  de  cette  Plante  avec  les  Amentacées 
nommé  Chailletia  ,  en  l'honneur  du  hermaphrodites,  et  surtout  avec  le 
capitaine  Chaillet  (Je  Neufchâtel,  l'un  Ce  Lis  qui  lui  ressemble  par  la  posi- 
des  botanistes  qui  ont  le  plus  enrichi  tion  des  étamincs  devant  les  lobes  du 
la  Flore  française ,  et  surtout  la  par-  calice,  par  le  nombre  de  ses  é  ta  mines, 
tic  cryptoga  inique,  tant  par  leurs  ob-  de  ses  styles  et  des  parties  de  son  fruit, 
servations  que  par  leurs  découvertes.  L'inflorescence  des  Ghaillelies  n'est 
Il  lui  a  donné  le  nom  spécifique  de  pas  un  obstacle  yà  leur  comparaison 
peduneutata ,  pour  le  distinguer  du  avec  les  Celiis ,  puisqu'il  en  existe 
C.  sessili/îora,  autre  espèce  de Cay en-  plusieurs  espèces,  et  notamment  le 
ne  dont  il  n'a  pu  aussi  bien  observer  Celiis  o rient alis ,  où  les  pédoncules 
la  structure  des  fleurs,  à  cause  de  leur  sont  aussi  multiflores.  On  trouve 
extrême  exiguité ,  mais  qui  lui  ont  dans  le  dix- septième  volume  des 
paru  avoir  avec  celle  de  l'autre  espèce  Annales  du  Muséum  la  desciip- 
la  plus  grande  analogie.  Dans  ces  Plan-  tion  de  ce  genre,  ainsi  que  la  figure 
tes ,  la  position  des  fleurs  est  très-re-  du  Chailletia  pedunculata ,  avec  l'a- 
marquable;  le  pédoncule  commun  est  nalyse  de  ses  organes  reproducteurs, 
inséré  sur  le  sommet  du  pétiole  :  ce-  (o..N.) 
•codant,  comme  dans  quelques  échan- 
tillons ,  on  en  trouve  d'axillaires ,  De  »  Cfl  AINES  DE  MONTAGNES. 
Candolle  pense  que ,  dans  le  plus  g£ol.  Disposition  particulière  des 
grand  nombre  des  cas,  il  y  a  une  sou-  grandes  hauteurs  du  globe,  qui  fait 
'dure  intime  du  pédoncule  avec  que  la  plupart  d'entre  qlles  se  ti ou- 
ïe pétiole,  d'une  manière  analogue  vent  subordonnées  à  la  suite  les  unes 
à  celle  que  Ton  observe  dans  les  des  autres  et  anastomosées  ou  ramj- 
Ruscus.  fiées  ,  de    façon  à  paraître  couvrir 

Il  était  très-difficile  de  déterminer  d'un  long  enchaînement  une  partie 

les  affinités  naturelles  du  Chailletia.  de  sa  surface.  On  a  voulu  voir  dans 

La  présence  d'une  seconde  enveloppe  ces  chaînes  la  charpente  de  la  terre, 

placée  à  l'intérieur,  pouvait  le  faire  et  en  les  liant  beaucoup  plus  qu'el- 

pkeer  parmi  les  liantes  dicotylédo-  les  ne  le  sont  réellement ,  on  les  a 
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confondues  dans  quelques  cartes  tou-  CHA  -  KHOUW  ou  CHA-KHOW. 
tes  en  une  seule ,  sans  tenir  compte  mam.  Syn.  hotîentot  de  Lamantin. 
des  mers  qui  les  séparent ,  et  par-    V,  ce  mot.  (b.) 

dessous  lesquelles  ont  les  faisait  pas-  CHALA.  ois.  Syn.  tartare  du  Bai- 
ser. On  commence  aujourd  hui  à  re-  buzard  Falco  JHa/iaei03  L.  r% 
venir  de  cet  étrange  système  ,  parti-    AlGLE#  (dh..z.) 

cul lèrement  depuis  que  ne  dessinant  nif  . 

plus,  au  basard  et  selon  des  probabi-  CHALA.    bot.   phan.    Feuillée 

lités,  des  montagnes  sur  les  cartes,  on  mentionne  et  figure  sous  ce  nom  p. 
commence  à  n'en  placer  qu'où  il  en  '5>  *•  5»  un«  Pelllc ««*  du  Chili ,  à 
existe  réellement.  Il  suffit  d'avoir  fleurs  en  cloche ,  et  dont  on  ne  peut 
voyagé  dans  beaucoup  de  montagnes,  Pas  déterminer  le  genre.  Sa  décoction 
pour  distinguer  combien  leur  enchaî-    P«sc  pour  odontalgique.  (b.) 

Dément  eiact  est  une  chose  hypothé-  'CHALADRIOSetCHALADRIUS. 
tique.  Les  moindres  ruisseaux  dé  ter-  ois.  Noms  qui ,  chez  les  anciens,  dest- 
inaient leur  séparation  ,  et  ces  mas-  gnaient  probablement  le  Pluvier  à 
ses  qui  nous  paraissent  tellement  im-  collier,  et  dont  le  dernier  est  devenu 
posantes  que  nous  y  cherchons  le  la  désignation  scientifique  du  genre, 
squelette  planétaire, ne  sont  que  très-  (b.) 

peu  considérables  dans  l'ensemble  de  *  CHALADROIS.ois.  (La  Chéna vê- 
la formation  générale.  V.  Monta-  des-Bois.)  Par  corruption  de  Càala- 
QSB3.  (B.)      drios.  Probablement  le  Pluvier  à  col- 

CHAINUK.MAM.Syn.kalmouckde   ^niAïAi?^  «,.«   rr  n  (B,) 

V   i.     »~         -.        -      '       tj-   TJ^»^-    /«  \  CllA.LAr.BOT.  PHAN.  V.  CALAP. 

Yak,  Bos  grunniensis.  V.  Boeuf,  (b.)  ~~«~* 

♦  /mAvnw                           n  *CHALAG.  pois.  (Gaimard.)  Nom 

*  CHAIOTE.    bot.  phan.   Pour  de  VSkys  d'une  petite  espèce  dHolo- 
Chayote.  V.  ce  mot.  centre  aux  îles  Mai  iancs.             (b.) 

*  CHAIR,  zool.  r .  Tissu  mus-        *CHALAZE.zool.  ois.  Membrane 
CULA1RE.  qui  enveloppe  le  jaune  de  l'œuf,  et 

*  CHAIR   DE   BAVIÈRE,    bot.    quj  est  attachée,  par  les ligamens  gé- 

CRTPT.   r.  FlEISCHSCHWAMM.  hUMUX  dc  5eS  ^eQX  t*!™™1*5'  *"* 

nUATf)    «r.oeit  r-  ma         P°lcs  correspondans.  Elle  est  formée 

CHAIR   FOSSILE,    min.    Même    Jje  deux  i/mes  ou  tliniques  f  dont 

chose   que  Cuir  fossde.  V.  Asbeste    i'externe  ou  l'enveloppe  est   traver- 

TBESSR.  (LUC.)        s^e    pftr    une    SOfle    de    COldon    um- 

*  CHAISARAN.  bot.  phan.  (Fors-  bilical  qui  transporte  au  fœtus  la 
kahl.)  Syn.  arabe  de  Centaurea  Lip-  substance  albummeusc  destinée  à 
pii,  h.  Jjelille  l'écrit  Khysaran.  (B.)      sa  nourriture.  V.  OElf.  (b.) 

CHAITURE.CAaj'/antt.BOT.rHAN.  CHALAZË.  Ckalaza.  bot.  phan. 

Genre  établi  par  Mœnch  aux  dépens  La  graine  reçoit  sa  nourriture  du  pé- 

du  Leonurus  de  Linné,  pour  les  espè-  ricarpe ,  par  le  moyen  d'un  faisceau 

ces   dont    les    é  ta  mines  et    l'ovaire  de  vaisseaux  qui  porte  le  nom  de 

sont  glabres  ;  il  n'a  pas  été  adopté,  trophosperme  ou  ae  podosperme.  A 

r.  LioNURE.                                (b.)  l'endroit  où  ces  vaisseaux  pénètrent 

CHAJAouCHAJALI.ois.  V.    £»n?  la  8raine>  U,  1*™  externe  de 
Ch^.  lépisperme   ou    tégument   propre  r 

„„  '  f .  0         ,       ,       offre  une  petite  cicatrice  qu'on  ap- 

ÇHAJA.BOT.  phak.  Syn.  chez  les       lle  hile  ou  ombilic  ex7crnc#  J^ 

Kalmoucks  du   Concombre   cultivé,  vaisseaux  s'épanouissent,  en  général, 

V.  Concombre,  (b.)  immédiatement   après    leur    entrée 

*  CHAKAL.  pois.  (Tilésius.)  Syn.  dans  le  tégument  propre  ou  ils  se 

'  \    tomtschadale   de  Gaètcrosteus  Cota-  distribuent.   Mais    parfois  ils  inar- 

phractm*  V.  Gabtbiioiïée.  (b.)  chent  quelque  temps  réunis  en  un 

*3* 
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cordon  saillant  qui  se  terminant  par  rée  par  Rumph  sous  le  nom  de  Ca- 

une    sorte    dépassement,    souvent  muneng  ou  Camunium  :  c'est  le  Chai- 

d'une  couleur  différente,  commun i-  cas  paniculata  ,  L. ,  dont  l'organisi- 

que  avec  l'intérieur  de  la  graine.  C'est  tion  offre  tant  d'analogie  avec  celle  du 

à  cette  partie  que  GaerlneV  a  donné  le  Murraya,  au 'on  a  proposé  de  la  réunir 

nom  de  Chalaze  ou  à' Ombilic  interne,  en  une  seule  espèce.  Sonnerat  en  fait 

Les  Plantes  de  la  famille  des  Orangers  mention  dans  ses  Voyages,  et  la  désigne 

sont  celles  où  cet  orgaue  est  le  plus  sous  le  nom  de  Marsana  buxifolia. 

visible.  On  nomme  fasiducte  ou  Ra-        Le  CAaicas  paniculata,  L.  ou  Mur- 

phé  la  ligne  saillante  formée  par  le  raya  exotica,  Pers.,  est  décrit  et  figu- 

faisceau  de    vaisseaux  qui  rampent  ré  dans  Rumph  {Herb.  Amboin.  h ,  p. 

entre  les  deux  lames  du  tégument  39,  t.  18), sous  le  nom  de  Camunium 

propre.  F".  Graine.  (a.  r.)  Japonense.  V.,  pour  ses  caractères,  le 

ruATnAïup   ™«   — ..~   /im^„ mot  Murbaya.  Rumph  et  son  com- 

CHALBANE.  rot.  phan.  (Diosco-  mtM%MMW.r  b.i.*««««  *«^n-«#,.,cC. 

ride.)  Syn.    de  Galbanum  ,  selon  nienUteurJ.Bunnann  appellent aussi 

Vj  j  w«m»««     ,  »  Camunengi  nom  malais  qu  ils  ont  la- 

Adanson.  (b.)  %in[sé  en  ^^^^  $  tro}s  autres  àr. 

*  CHALCALA.  bot.  piian.  (Dalé-  brisseaux  de  l'Inde  .  remarquables 
champ.  )  Syn.  de  Cachrys  LibanotU ,  par  leurs  usages  et  l'élégance  ae  leur 
L.  V.  Cachrydk.                         (b.)  port.    Un  de    ces   Arbustes,  qu'ils 

*  CHALCANTHE.  Chakanthum.  nomment  C.  javanense,  jouit,  chez 
min.  Selon iPline,  c'était  un  Sel  dont  «».  Macassars  ,    de  propnétes  me- 

vles  cristaux  étaient  bleus  et  transpa-  «"«anales  empiriques    et  par  conse^ 

rens  comme  du  verre;  on  l'obtenait ,  q«cnt  fort  douteuses;  son  bois  est  si 

dit-il,  par  l'évaporation,  en  laissant  agréablement  marqué  de  veines  jau- 

plonger  de»  cordes  dans  les  eaux  de  ncs  I  blanches  et  rouges ,  qu  il  est  re- 

certaines  sources  d'Espagne  qui  en  *****  exclusivement  pour  la  confec- 

étaient  saturées.  Ce  Sel  était  fort  as-  lJ°n    dcs    palanquins    royaux.    Le 


qu'ils  nepussent  pas  mordre.  Ce  Chai-  chipel  Indien ,  plaît  infiniment  aux 

canthe,  clont  on  dit  que  le  meilleur  habitant  de  ces  îles,  par  son  feud- 

venait  de  Chypre,  devait  être  simple-  ^S6  «PP0*5  en   ame3    jl^P111?* 

ment  du  Cuivre  sulfaté ,  dont  aucune  *  **?*£  couvcrte  de  feuilles  ain- 
sonree  ne 
quantités 

ffotodSrtlM  ea'ûx  mt'^vmimn.  courtc  descripUon  des  organes  flo- 

Il  est  probable  que  pour  donner  du  ™«"  «J,  1*  figure  incomplète  d  une 

merveilleux  à  cette  substance, on  lui  de  ces  Plantes  données  par  Rumph, 

attribuait  une  orîgine  qu'elle  n'avait  on  ne  saurait  déterminer  avec  certitu- 

mSa  1                      01              /Bj  delà  famille  naturelle  a  laquelle  elles 

nir.tn^iTuruAM            ^ * t  doivent  appartenir.  Elles  sont  bien 

r,^^h9^THE^°yn^T      -j    v  certainement    d'un    genre  différent 

CANTHON.  bot.  phan.  (Dioswride.)  ,c  Càalc(U  ou  frurmya    mais 

Svn.  de  Chrysanthème  Leucanthème,  aies  pourraient  peut-être  appartenir, 

Plante  si  commune  dans  tous  nos  prés.  com^e  foi,  à  la  femille  des  Aurantia- 

vB-)  cées;  peut-être  aussi  la  troisième  es- 

CHALCAS.  bot.  phan.  Genre  de  pèce   appartient-elle    aux  Térébin- 

la  famille  des  Hesnéridées  et  de  la  Dé-  '  thacées. 

candrie  Monoeyme  de  Linné ,  établi  Dans  le  siècle  oii  vivait  Dioscoride, 

Sar  ce  naturaliste  pour  une  Plante  le  mot  de  Chalcas  était  un  de  ceux 

es  Indes-Orientales,  décrite  et  figu-  que  l'on  employait  pour  désigner  le 
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Chrysanthemttm  Leucanthemum ,  L.     ainsi  que  des  tuiles,  sont  recta ngula i- 

(o..K.)      res,  et  forment,  comme  celles  de  la 

CHALCEIOS.  bot.  ph an.  (Théo-  queue  des  Lézards,  des  bandes  trans- 
phraste.)  Svn.  de  Poieriumspinosum ,  verses  qui  n'empiètent  pas  les  unes 
L.  ,  sdoqltâ'Ecluse  ,  et  d'Echinops  sur  les  autres.  Cest  surtout  avec  les 
Sphœrocepnalusy  selon  Daléchamp.(B.)    Amphisbènes  que   celte  disposition 

*  CHALCETUM.  bot.  fhan.  (Pli-  des  écailles  leur  donne  de  la  ressem- 
■e.  )  Syn.  de  Valeriana  Locusta ,  L.  blance*  Le  tympan  existe  encore  chez 
y.  Val&riakbixz.  (if.)      eux.  —  Les  Ghalcides  sont  de  petits 

CHALCHITE  ou  CHALCTrE.  Animaux  innocens  dont  on  connaît 
min.  La  substance  ainsi  nommée  chez  plusieurs  espèces  distinguées  par  le 
les  anciens,  et  notamment  dans  Pline,  nombre  de  leurs  doigts.  Ces  espèces 
dut  être  m»  Minerai  de  Cuivre  qu'on  ne    sont: 

peut  rapporter  exactement  à  rien  de       LeMosoDAcrrruB,  Chalcides  Mono- 
connu.  (lvc)     dactylus,  Daud. ,  Cuv.  v  ChalchUpen- 

CHALCIDE. Chalcides. bjspt.saur.    nota,  Lour. ,  Amph. ,  p.  64 ,  n.  1 15  ; 
Genre-  confondu  par  Linné  dans  ses    Laçerta anguina ,  Gmel. ,  ioc.  ci/.,  p. 
Lézards ,  parmi  lesquels  cependant  il    1079  >  Permis  serpentifbrmis ,  etc.  Séb. 
formait  une  division ,  la  onzième  dans    a,  tab.  68 ,  f.  7 , 8.  Ce  petit  Animal,  ori- 
Gtnelin  {Syst.  JVo/.,xiu,  t.  3, p.  1070).    ginaire  du  cap  de  Bonne -Espérance  , 
La  reptation  sur  le  ventre ,  cjui ,  se-    a  le  corps  déprimé  et  long ,  la  queue 
Ion  ce  naturaliste,  caractérise  cette    très-acurainee,  et  encore  deux  fois 
section  ,  assigne  aussi  la   plfece  des    plus  longue.  Les  petites  écailles  sont 
Ghalcides  entre  les  Lézards   et  les    verticillees.  Les  pieds  ,  fort  petits, 
Serpens.  Lanrenti,  et  après  hii  Bron-    n'ont  qu'un  seul  doigt ,  et  se  termi- 
gniart  et  Daud  in,  ont  senti  la  néces-    nent  en  aleine. 
site  d'une  séparation  plus  tranchée  ;        Le  Tridactyle  ,  Chalcides  Tridac- 
leur  exemple  a  été  suivi  par  Duméril ,    tylus\  le  Chalcide,  Lacép.  Quadr.  ov. , 
Cuvier  et  Oppel.  Le  premier  (Zool.    p.  443,  tab.  3a.  Encyc.  Rept. ,  pi.  1*. 
anal. ,  p.  83 )  place  le  genre  Chalcide    Cet  Animal ,  décrit  pour  la  première 
à  la  fin  de  sa  Camille  des  Téréticau-    ibis  par  Lacépède,  n  a  que  trois  doigts 
des  de  Tordre  des  Sauriens  ;   le  se-    aux  pieds  ;  on  aurait  donc  tort  d'y 
cond ,  en  restreignant  encore  plus  le    rapporter  comme  synonyme  le  Choie. 
genre  qui  nous  occupe ,  le  rapporte   pentadactylus  de  Latreille ,  qui  en  a 
(Règn.  An.  T.  9, 56)  presqu'à  la  fin  de    cinq.  Les  pâtes  de  ce  Chalciae  ont  à 
la    sixième  famille  dite  des  Sincoï-    peine  une  ligne  de  longueur;  sa  cou- 
diens ,  qui  termine  l'ordre  des  Sau-    leur  est  bronzée.  On  ignore  sa  patrie 
riens  ,  après  lequel  vient  celui  des    qu'on  suppose  être  les  pays  chauds. 
Ophidiens.  Ces  Sincoïdiens ,  à  l'aide        LcTétradactyle,  Chalcides  Tetra- 
'  des  Seps,  desHystéropes,  des  Chalcides    dactylus ,  Lacép.  Ann.  Mus.  T.  11 1  p. 
et  des  Chirotes ,  forment  en  effet  un    354.  Les  pieds  de  cette  espèce  sont  si 
point  de  jonction  entre  ces  deux  ordres    courts  au  ds  ne  peuvent  servir  ;  etl'un 
qu'il  est  difficile  de  distinguer  par  des    des  doigts  seulement  est  assez  long 
caractères  d'une  bien  grand  e  valeur  ;    pour  être  bien  distinct.  Il  règne  de  cha- 
car  les  Orvets  ne  sont  guère  que  des    que  côté  du  corps  un  sillon  qui  s'étend 
Sincoïdiens   sans  pâtes ,  ou  ,   si  l'on    de  l'angle  des  mâchoires  aux  pâtes  de 
veut?  les  Sincoïdiens  sont  des  Orvets    derrière. La  longueur  totale  del  Animal 
munis  de  rudimens  d'organes  loco-    est  d'environ  dix  pouces.  Nous  avons 
moteurs.   Les   caractères   du    genre    trouvéplusieurs  fois,  dans  les  environs 
Chalcide  consistent  dans  l'excessif  al-    deSévule  et  dans  la  ville  même,  des 
longement  du  corps ,  dans  la  brièveté    individus  appartenant  au  genre  Chal- 
et 1  éloignement  des  pieds;  ils  ont  la    cide,  que  nous  avions  soigneusement 
physionomie  de  petits  Serpens  ;  mais  '•  conservés  dans  la  liqueur;  mais  le  fla- 
leurs  écailles ,  au  lieu  d'être  disposées    con  qui  les  contenait  ayant  été  brisé  et 
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écrasé,  nous  n'avons  pu  vérifier  si  Insectes  ont  par  conséquent  dans  leur 

l'espèce  d'Andalousie  ne  serait  pas  premier  état  des  habitudes  toutes  car- 

celle-ci,  comme  nous  le  soupçonnons,  nassières ,  et  ils  ne  sortent  des  excrois- 

Lacépède  en  ignorait  |a  patrie.  sances  végétales  qu'après  s'être  nour- 

Les  Chai cides  sont  des  Animaux  in-  ris  aux  dépens  des  Instftes  qui  les 

nocens  et  timides,  fragiles  comme  les  produisent  et  qui  y  sonra  l'état  de 

Orvets,  vivant  d'Insectes ,  se  cachant  larve.  Réaumur ,  Dcgécr  et  La  treille 

dans  les  pierres  et  dans  les  fentes  des  ont  mis  ce  fait  hors  de  doute.  Les  lar- 

rocs  ou  des  vieux  murs  ;  ils  sont  vivi-  ves  des  Chalcidites  ont  une  forme  co- 

pares  à  la  façon  des  Vipères,  et  ne  nique  et  allongée  ;  leur  tête  est  écail- 

sout  pas  venimeux.                         (B.)  leuse  ;  le  corps  est  blanc ,  sans  pâtes. 

CHALCIDE.  INS.   ïr.  Ciialcis.  La  treille  ne  pense  pas  quelles  cons- 

(aud.)  truisent  une  coque  pour  se  métaraor- 

CHALGIDIES.     CJialcidiœ.     ins.  phoser  en  nymphe;  il  croit  qu'elles 

lr.  Chalcioites.                       (aud.j  subissent  cette  transformation  dans 

* CH ALCIDIENS.  rept.  saur.  Qp-  l'intérieur  des  larves  aux  dépens  des- 

Sel  forme  sous  ce  nom  ,  dans  l'ordre  quelles  elles  ont  vécu  ,  ou  peut-être 

es  Sauriens ,  une  petite  famille  qui  se  au-dehors  en  se  fixant  sur  quelques 

rapporte  exactement  à  celle  des  Sin-  Fiantes  voisines, 

coidiens  de  Cuvier,  en  en  défalquant  Maximilien  Spinola  (Ann.  du  Mus. 

le  genre  Sincque,  et  en  y  ajoutant  les  d'hist.  nat.)  a  donné  un  très -bon 

Opnisaurcs.  V*  ces  mots.              (b.)  Mémoire  sur  les  genres  de  cette  tribu 

CHALCIDITES.    Chalcidites.  ins.  qu'il  considère*  comme  une  famille  à 

Tribu  établie  par  La  treille  (Règn.  An.  laquelle  il  impose  le  nom  de  Diplolè- 

deCuv.)  dans  Tordre  des  Hyménop-  paire ■,  tout  en  faisant  observer  que  ce- 

tères,  section  des  Térébrans,  famille  lui  de  Chalcidie  serait  plus  convena- 

de  Pupivores,  et  composant  en  grande  ble.  La  treille  divise  la  tribu  des  Chal- 

partie  (Gênera  Crt/st.  et  Ins.  T.  iv ,  p.  cidites  de  la  manière  suivante  : 

ai  )  la  famille  des  Cynipsères.  Ses  ca-  i.  Pieds  postérieurs  à  cuisses  très- 

ractères  sont  :  ailes  postérieures  sans  grandes,  déforme  lenticulaire  et  à  jam- 

nervures;  antennes  des  deux  sexes,  ou  bes  arquées  (  antennes  de  onze  àdou- 

du  moins  celles  des  femelles,  plus  ze  articles  distincts  dans  la  plupart.) 

grosses  vers  leur  extrémité ,  de  douze  Genres    :  Leucospis  ,   Cbalcis  , 

articles  distincts  au  plus ,  dont  le  pre-  Chirocère. 

mier  long  et  formant  un  coude  avec  11.  Pieds  postérieurs  à  cuisses  sim- 

la  tige;  palpes  toujours  très -courts;  pies  ou  renflées  et  oblongues ,  et  à 

tarière  logée ,  soit  entièrement,  soit ii  jambes  droites  (antennes  n'ayant  au 

sa  base ,  dans  une  coulisse  antérieure  plus«que  dix  articles  distincts), 

et  longitudinale  du  dessous  de  l'abdo-  f  Antennes  de  neuf  à  dix  articles, 

men;    pâtes  postérieures  ordinaire-  a.  Antennes  insérées  près  du  mi- 

menlpiopres  pour  sauter.  lieu  de  la  face  antérieure  de  la  tête. 

LesChalcidites,con fondues parGeof-  Genres  :  Eurytomb,  Pbrilahpe, 

froy  avec  les  Cynips  de  Liuné,  sont  Encyrte,  Misocampe  (auparavant 

de  petits  Insectes  ornés  de  couleurs  Cynips) ,  Pteromale  ,  CÙ&onyhe. 

métalliques  brillantes,  doués  de  la  b.  Antennes  insérées  très-près  de 

faculté  de  sauter,  et  fort  semblables,  fa  bouche, 

quanta  leurs  mœurs  et  la  disposition  Genre  :  Spalanoie. 

4e  leur  tarière,  aux  Ichneurnons  ;  les  f  f  Antennes  de  sept  articles  au  plu*, 

femelles  déposent  leurs  œufs,  tantôt  Genre  :Eulophc 

dans  le  eprps  des  larves  ou  des  chry-  La  plupart  de  ces  genres  appartiens 

sa l ides  ,  tantôt  dans  l'intérieur  des  nent ,  dans  Linné,  à  la  division  des 

œufs  des  autres  Insectes;  et  d'autres  Ichneurnons  désignés  sous  le  nom  de 

fois  dans  les  gales ,  lorsqu'elles  ren-  Minuti.  Degéer  ne  les  en  distingue 

ferment  encore  leurs  habita  us.  Ces  pas  non  plus,  mais  il  les  place  à  la 
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fin  de  ce  genre  nombreux,  et  les  divise  troisième  article  et  les  suivans.  Leurs 

en  trois  petites  familles.  Jurine  les  palpes  sont  courts»  les  maxillaires  ont 

comprend  presque  tous  dans  son  gen-  quatre  articles  et  les  labiaux  seule- 

re  Cnalcis.  K,  tous  les  mots  qui  pré-  meqt  trois.  Les  petits  Insectes  dout  il 

cèdent.                                      (aud.)  estici  question  brillent  ordinairement 

*  CHALCIS.  zool.  Les  anciens  na-  de   couleurs  métalliques  très-vives  ; 

turalistes  ont  désigné  sous  ce  nom  des  leurs  mœurs  ne  sont  pas  bien  con— 

Animaux   d'ordre  fort  différent,  et  nues.  On  sait  cependant  que  plusieurs 

qujon  ne  saurait  aujourd'hui  recon-  d'entre  eux  fréquentent  dans  l'état 

naître  :  dans  Aristote ,  c'est  ,  d'après  parfait  les  Plantes  qui  croissent  sur  le 

Belon,  le  Faucon  de  nuit  ou  Oiseau  nord  des  eaux  stagnantes.  Les  femel- 

Saint- Martin  ,  qui  est  le  Falco  cya-  les  qu'on  a  eu  occasion  d'observer 

nei/s,  et  un  Poisson  que  le  même  au-  dans  nos   environs    déposent  leurs 

teur  prend  pour  la  Sardine,  elGesner  œufs  dans  les  larves  ou  les  nymphes- 

pour  le  Célerin  ;  dans  Pline,  c'est  un  de  certains  Diptères  aaualiques.  D'au- 

oerpent  venimeux.                        (b.)  très  espèces  exotiques  les  placent  dans 

CHALCIS.  Chalcis.  rua.  Genre  de  les  nvmphes  de  certaines  Phalènes  ou 
l 'ord re  des  Hy  m énoptères ,  section  des  dansles  nids  des  Guêpes  cartonnières . 
Térébrans,  établi  par  Fabricius,  et  Ces  larves  sont  par  conséquent  car- 
rangé  par  La  treille  (Règn.  Anira.  de  nassières  et  parasites.  Tous  les  Chal- 
Cuv.)  dans  la  famille  des  Pupivores ,  cis  connus  peuvent  être  classés  dans, 
tribu  des  Cbalcidites.  Il  a  pour  ca-  les  deux  divisions  suivantes  : 
ractères  :  antennes  de  onze  à  douze  f  Abdomen  porté  sur  un  long  pé- 
«rticles  distincts  ;  pieds  postérieurs  à  dicule. 
caisses  très-grosses ,  de  forme  lenti-  Les  antennes  étant  proportionnel- 
culaire,  comprimées,  dentelées  et  raar-  lement  plus  longues  que  dans  les  au— 
qudes  d'un  sillon  au  bord  inférieur  ;  très  Chalcis  ,  Spinola  les   a  réunis 
jambes  des  mêmes  pieds  fortes,  ar-  sous  le   nom  générique  de  Smière  ; 
quëes  et  reçues  en  partie  dans  la  rai-  tels  sont  : 

nure  de  ces  cuisses;  ailes  toujours  Le  Chalcis  sispes,  Ch.  aispes  de 

étendues;  pédicule  de  l'abdomen  dé-  Fabricius,  figuré  par  Panser  {Faun. 

couvert  ;  tarière  droite  et  inférieure.  Ins*  Germ.  /ose.  77,  tab.  1 1),  qui  est  le 

Les  Cnalcis  se  distinguent  de  tous  même  que  la  Guêpe  déginguendée- 

les  genres  de  la  tribu  par  le  nombre  de  Geoffroy  (Hist.  des  Ins.  T.  11,  p. 

des  articles  des  antennes  et  par  le  dé-  33o,  n°  16).  Il  se  trouve  dans  les  lieux 

yeloppement  des  cuisses  du  raétatho-  aquatiques.  On  croit  que  sa  larve  vit 

rax.  Us  partagent  ces  caractères  avec  aux  dépens  de  celle  de  Stratyomes. 

les  Le ucospis,  mais  en  différent cepen-  Le  Chalcis  clavipède,  Câ.clavipes 

dant  sous  plusieurs  rapports.  Une  de  de  Fabricius,  est  très-commun  sur  les 

leurs  manoibules  a  jusqu'à  trois  den-  bords  de  nos  marais, 

tel  tires.  Leur  languette  ne  présente  ff  Abdomen  porté  sur  un  pédicule 

qu'une  légère  échancrure;  les  ailes  court. 

antérieures  sont  étendues  et  non  dou-  Les  antennes  ont  moins  de  lon- 

blées.  Elles  n'offrent  que  des  nervures  gueur. 

rares  et  non  terminées.  Il  n'existe  par  Le  Chalcis  nain,  Ch.  minuta  de 
conséquent  aucune  cellule  :  Tabac-  Fabricius, représenté  par  Panzcr  (foc. 
men  est  ovoïde  ou  conique,  pointu  au  cit.fasc.  32,tab.6),oula  Guêpe  noire, 
bout  avec  la  tarière  cachée  ou  esté-  à  cuisses  postérieures  fort  grosses,  de 
rieure,  mais  jamais  recourbée  sur  le  Geoffroy  (loc.  cit.  p.  380,  ntt  1 5). Très- 
dos.  Du  reste  les  Chalcis  et  les  Leu-  commun  aux  environs  de  Paris. 
cospis  ont  des  antennes  courtes ,  bri-  Le  Chalcis  cornigère,  Ch.  cornigera 
sées,  insérées  vers  le  milieu  de  la  face  de  Jurine  (Class.  des  Hymen,  pi.  i3 , 
de  la  tête  en  massues  allongées ,  cy-  fi  g.  47),  que  Spinola  a  retrouvé  aux 
liodroïdes  et  grêles ,  formées  par  le  environs  de  Gènes., 
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Parmi  les  espèces  exotiques,  on 
doit  remarquer  le  Gbalcis ^pyrami- 
dal ,  Ch,  pyi]amidea  de  Fabriciirs 
ou  le  Ch.  producta  d'Olivier.  Il 
place  ses  œufs  dans  les  nids  des 
!  Guêpes  oartonnières,  et  Réaumur  qui 
y  a  trouvé  l'Insecte  parfait  Ta  décrit, 
Mém.  sur  les  Insectes,  T.  vi,pi.  20, 
fig.  9,  et  pi.  ai,  fig.  3,  comme  la  fe- 
melle de  cette  espèce  ;  enfin  on  doit 
remarquer  le  Chalcis  à  jarretière,  Ch. 
annulala  de  Fabricius  ,  qui  dépose 
ses  œufs  dans  le  corps  des  chrysalides 
de  certaines  Phalènes.  (aud.) 

♦  CH4LCITE;.  ois.  Espèce  du  gen- 
re Coucou, 'Cuculus  Chalcitis,  Illig. 
Tcmm.  pi.  color.  10a.  F.  Coucou. 

(DR. .2.) 

CH  ALCITI5.  bot.  phan.  Même 
chose  que  Calcanthemon.  V.  ce  mot. 

(bO 

*  *  CHALCOICHTYOUTHE.  pois, 
foss.  Ardoises  cuivreuses  empreintes 
de  squelettes  de  Poissons.         (luc.) 

*  CHALCOIDE.  pois.  Espèce  du 
genre  Able.  V.  ce  mot.  (b.) 

♦  CHALCOUTHE.  min.  Werner 
donna  d'abord,  mais  improprement , 
ce  nom  à  l'Urane  oxidé ,  parce  qu'il 
le  supposait  contenir  du  Cuivre. (luc.) 

♦CHALCOPHONE.  min.  On  nom- 
mait ainsi ,  selon  Boëtius  de  Boot  , 
une  pierre  noire  qui ,  lorsqu'elle  était 
frappée ,  résonnait  comme  l'Airain. 
Comme  plusieurs  pierres ,  telles  que 
des  Basaltes  dures  et  compactes ,  des 
Petrosilex  et  un  Silex  corné  rougeâ- 
tre,  partagent  ces  propriétés,  il  est 
difficile  de  déterminer  laquelle  de  ces 
pierres  les  anciens  avaient  en  vue  ; 
néanmoins ,  on  croit  plutôt  que  leur 
Chalcophone  doit  se  rapporter  à  nos 
Basaltes.  (g..n.) 

CHALE,  fois.  Syn.  de  Poisson  dans 
le  langage  des  Samoïodes.  (b.) 

*  CHALE,  bot.  phan.  L'un  des 
noms  de  YElœagnus  angustifolius  dans 
Je  Levant.  (b.) 

CHALEB.  bot.  fhajt.  Syn.  syrien 
de  Saule.  (b.) 

CHALEF.  Eiœagnus.  bot.  phan. 
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Ce  genre  forme  le  type  de  la  famille 
des  Efseagnées  ou  Chalcfs  de  Jus- 
sieu.  Il  se  distingue  par  ses  fleurs  her- 
maphrodites ,  munies  d'une  seule  en- 
veloppe florale  ou  d'un  calice  mono- 
sépale, tubulcux  inférieurement  oii 
il  est  appliqué  sur  l'ovaire  sans  y 
adhérer ,  très-évasé  et  campanifonne 
dans  sa  partie  supérieure  qui  offre 
quatre  ou  cinq  divisions  égales  et  ré- 
fléchies. Les  étamincs  sont  au  nombre 
de  quatre  ou  de  cinq ,  presque  se*~ 
siles ,  attachées  vers  la  partie  supé- 
rieure du  calice.  Au-dessus  du  tube 
du  calice ,  on  trouve  intérieurement 
une  proéminence  circulaire  qui  est 
formée  par  le  disque  périgyne  dont 
l'intérieur  du  tube  est  tapissé. 

L'ovaire  est  à  une  seule  loge  et 
contient  un  seul  ovule  dressé.  Le 
style  est  court  et  se  termine  par  un 
long  stigmate  subulé,  glanduleux 
d'un  seul  côté.  Le  fruit  se  compose 
du  tube  du  calice  qui  est  épaissi  et 
charnu ,  et  dont  le  limbe  s'est  déta- 
ché circulairement,  renfermant  une 
sorte  de  petit  noyau  ou  d'akène  ovoï- 
de allongé ,  quelquefois  strié. 

La  graine  contient  dans  l'intérieur 
d'un  endosperme  très-mince  un  em- 
bryon dressé ,  ayant  la  radicule  courte 
et  conique,  et  les  deux  cotylédons 
assez  épais. 

Ce  genre  est  composé  d'environ  une 
douzaine  d'espèces ,  qui  sont  pour  la 
plupart  des  Arbres  ou  dés  Arbrisseaux 
a  feuilles  simples  souvent  recouver- 
tes ,  ainsi  que  tes  jeunes  ramifications 
de  la  tige,  d'écaillés  micacées,  sèches, 
blanchâtres,  qui  donnent  un  aspect 
tout  particulier  aux  espèces  de  ce 

Êenre.  Leurs  fleurs  sont,  en  eénéral, 
ermaphrodites  et  placées  a  l'aisselle 
des  feuilles  supérieures. 

L'une  des  espèces  les  plus  intéres- 
santes de  ce  genre  et  la  seule  au  on 
cultive  dans  nos  jardins,  est  le  Cha- 
lef  à  feuilles  étroites,  Elœagnus  an- 
gustifolius, L.,  vulgairement  appelé 
Olivier  de  Bo/ieme  à  cause  de  son  as- 
pect terne  et  blanchâtre  qui  rappelle 
celui  del'Olivier.  Cet  Arbre ,  qui  peut 
acquérir  une  hauteur  de  quinze  à 
vingt  pieds ,  est  originaire  (les  con- 
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trées  méridionales  de  l'Europe.  Il  croît  du  Bouleau  chez  certaines  hordes  tar- 

aussi  en  abondance  dans  le  Levant ,  tares.                                              (b.) 

tZme^'  ^J***1?  8°nt  IancëT  CHALLYRITON.  1101.  phan.  Ce 

fi^T,' /'g    n  '  liè^,a.,0.gUeS  ^°Ur  U  nom  qu'on  trouve  dans  les  prophètes 

nguie  a  celles  de  1  Olivier  commun  ,  v,"                IT.-,«  du«£  „f,v«  » 

mai*  plus  blanches  et  moins   fer-  *  dësife  "MJ^I,B^11 \t**°V 

lues.  S^s  fleurs  sont  jaunâtres ,  répan-  S?^?6,  "u  ^^^  "^/T' 

dant  une  odeur  assez  agréable.  ÊUes  G™K>™lL*-                                &■•' 

sont  en  général  réunies,  au  nombre  de  *  CHALOK.  pois.  Nom  donné  en 

trois,  à  l'aisselle  des  feuilles  supé-  Barbarie  à  un  Cyprin  indéterminé, 

rieures.  Celle  du  milieu  est  un  peu  j*                 (b.) 

plus  longue ,  et  la  seule  qui  soit  par-  CHALOTTE.  bot.  phan.  L'un  des 

follement  hermaphrodite  et  férule;  synonymes   d'Échalotte  en  diverses 

es  deux  latérales  sont  stériles  par  langues  de  l'Europe.                     (b.) 

I  inipertection  de  leur  ovaire  qui  est 

rudimentaire.  Le  fruit  est  ovoïde,  CHALOUPE     CANNELEE, 

couvert  d'écaillés  sèches  et  micacées,  moix.    Nom  vulgaire  et  marchand 

II  est  légèrement  charnu  et  contient  donné  quelquefois  à  l'Argonaute  Ar- 
dans  son  intérieur  un  noyau  strié.  go,  et  non  à  un  Argonauta  sulcaia 

On  cultive  fréquemment  cet  Arbre  que  nous  ne  trouvons  pas  exister  dans 

dans  les  parcs  et  jardins  d'agrément,  Lamarck,  comme  on  lé  dit  dans  le 

où   son  feuillage  argenté  contraste  Dict.  de  Levrault.                          (f.) 

d'une  manière  très-pittoresque  avec  *    CHALUC    pois.   V.  YjtaoA- 

la  couleur  verte  plus  ou  moins  intense  D£LLE 

des  autres  Arbres.  Ses  fleurs ,  lors-  ^  "  A  _  _„_  .  __  ,T . 
qu'ellessont  épanouies,  exhalent  une  .  *ÇHALUNGAN.  bot.  phan.  Vé- 
odeur  forte  assez  agréable,  surtout  ritaWe  nom  arabe  du  Maranta  Ga- 
lorsqu'eile  est  peu  intense.  Olivier  dit  l«"ë*>  duquel  sont  dérives ,  par  cor- 
qu'en  Perse  et  dans  différentes  par-  ruption,  aianlMn&an.Utawalut^an, 
ties  du  Levant,  on  mange  la  chair  de  Calungia,  etc. ,  et  autres  mots  qui  do- 
ses fruits.                                   (a  r.)  lignent  la  même  riante  dans  la  même 

CHALED.  mam.  Syn.  burate  de  langue.                                          (»•> 

Loutre.  V.  ce  mot.            (a.d..ns.)  CHALUNG-UBUSSU.  bot.  phan. 

CHALEUR.  Effet  produit  sur  les  Nom  mongol  du  Poivre  ordinaire,  Tir 

corps  par  le  principe  désigné  sous  le  per  nigrum,\j.                               (b.) 

nom   ae  Calorique.   C'est  à  l'article  „„  4  r  v             _        ,    ~          , 

TncpiHATUBB  ,  dont  l'influence  est  CHALY.MAM.Syn.  de  Castor  dans 

si  considérable  sur  les  productions  quelques  dialectes  asiatiques,      (b.) 

végétales  et  aniqples  qui  couvrent  le  CHALYBÉ.  ois.  Espèce  du  genre 

globe ,  au'il  sera  parlé  plus  ample-  Cassican,  V.  ce  mot,  et  de  Héron, 

ment  de  la  Chaleur.                      (b.)  Ardea  cœrulea,   La  th.  V.  Héron. 

*  CHALFI.  bot.  phan.  Syn.  arabe  (dr..z.) 

^fïS^PJï™  '  L*   u*            lB<)  *  CRAM.  BOT.  PHAN.  V.  BOIC-DE- 

*  CHALGUA.   pois.  Même  chose  Cham. 

qu'Achagual.  Nom  de  pays  du  Callo-  _     '   -.  A                   -*.        ... 

rhvnqueéléphantin.  V TCallorhyn-  CHAMA.    mam.    Pline  désigne 

q«2                                                'b  )  80US  ce  nom  Ie  JLjyux  t   espèce  du 

♦CHALIF.  bot.  phan.  (Daïé-  genre  Chat    r.  ce  mot,  et  dit  qu'il 

champ.)  Syn.  de  Saule  ordinaire.  (B.)  F1™1»  P°.ur  *«  P^roiere  fois,  à  Rome, 

r  dans  les  leux  du  grand  Pompée. 

CHALKAS  bt  CHALK1TIS.  bot.  °              (a!d..ns.) 

phan    Même  chose  que  Chaicas  et  CHAM^.  M  &  mol  grcc  ado 

Cbnlcitis.  V.  ces  mots.                (b.)  lé  ffr  ^  LaUns           d£ign'er  p£s 

CHALL.  bot.  phan.  L'un  des  noms  particulièrement  des  Plantes  basses , 
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est  entré  dans  la  composition  d'un 
grand  nombre  de  noms  employés  par 
les  anciens  naturalistes  pour  désigner 
soit  des  Végétaux,  soit  même  des  Ani- 
maux quel  ou  comparait  avec  d'autres 
Animaux  ou  Végétaux  ,  mais  dont 
on  voulait  faire  en  même  temps  sen- 
tir la  petitesse.  La  plupart  de  ces 
noms  ont  élé  rejetés  de  la  science, et 
n'y  sont  plus  employés  que  comme 
synonymes.  Quelques  autres  demeu- 
rent consacrés,  jjpas  donnerons  d'a- 
bord la  liste  des  premiers  ;  les  se- 
conds seront  ensuite  traités  séparé- 
ment. 

*  Chahjracte,  syn.  d'Yèble.  y. 
Sureau. 

*  Chaalsbalaitos  (  Dioscoride.  ) 
Probablement  une  espèce  d'Euphor- 
be succulent. 

*  Chamjcbalanus  (Rumph.)Syn. 
à'Jrachis  asiafica,  Lour.  y.  Ara- 
chide. Ce  nom  est  emprunté  des  an- 
ciens qui  le  donnaient  au  Latliyrus 
Suberosus.  y.  Gesse. 

*  CHABfiEBATOs  (  Théopliraste.  ) 
Syn.  de  Rubus  cœsius.  Des  commen- 
tateurs ont  cru  y  reconnaître  une 
variété  du  Framboisier,  Rubus  Idœus. 
On  l'a  même  appliqué  à  un  Fraisier. 

ChakjKbuxus  ,  espèce  du  genre 
Polygak. 

*  Chaiuecaxamus.  On  ne  sait  à 
quelle  espèce  de  Roseau  rampant 
convient  ce  nom. 

Cbamjecerasus.  (Jacquin.)  Espèce 
du  genre  Cerisier. 

CflAMJBcairraocoKE  (  Barellier.  ) 
Et  non  Crysocomr-  Syn.  de  Stœhe- 
linadubla%  L.  y.  Stjbiiei*xn£. 

Ghamjeoissos  (  Dioscoride.  )  Syn. 
deGIechoma  Ziederacea,  L.,que  Fuchs 
nomme    thamœcissus.   y,    Gleco- 


Chamjsci^tus  ,  syn.  de  Cistus  He- 
tiênthemum ,  L.  Ce  nom  est  aussi  ce- 
lui d'un  Azalea  et  d'un  Rosage.  On 
l'a  également  appliqué  à  un  Tali- 
num.  y.  ces  mots. 

Ch ah aclem a  .  Quelques  botan  is- 
tes  antérieurs  a  Linné  ou  ses  contem- 
porains ont  donné  ce  nom  au  Gléco- 
BHt.  y.  ce  mot. 

Chaic jkrista,  espèce  de  Casse.  Ce 
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nom  a  aussi  été  donné  &  une  section  de 
ce  genre ,  par  Colladon  ,  auteur  d'une 
Monographie  des  Casses. 

Chamjecyfarxssus,  espèce  du  gen- 
re Santoline.  V.  ce  mot. 

Chai&sdafbne  (Dioscoride.)  *Srn. 
de  Daphne  Laureola,  L.  (Columefle.) 
Sjn.  de  Ruscus  aculea/us  (  Lobel.  ) 
Syn.  de  Daphne  Mezereum>  L.  Les 
botanistes  modernes  ont  appliqué  ce 
nom  au  Kalmia ,  à  l'Andromède  ca- 
lculée et  a  la  Mitchelle  rampante. 
y.  ces  mots. 

Chamjùdafhnoïdbs  (  Prosper  Al- 
pin.) Syn.  de  Daphne  olœoïdes ,  L. 

ChaMjEdrieoha  (  Plukenet.)  Syn. 
de  Neurada  procumbens ,  L.  y,  Nro- 

RABE. 

CiiAJUEDROBs  ,  pour    Chahe- 

ORYS. 

Chamjedryos  (  Dioscoride.  )  Pro- 
bablement le  Teucritun  Chamœdrys, 
L.  y.  Gbrmanoree. 

Chamjsdrys  ,  espèce  du  genre 
Germandrée ,  dont  quelques  botanis- 
tes modernes  avaient  formé  un  genre 
adopté  comme  sous-genre  par  Per- 
soon.  Ce  nom  est  encore  celui  d'une 
Véronique  et  d'un 'Rbinantbe  dan* 
les  anciens.  H  a  aussi  désigné  le 
Dry  as  ociopetala  et  un  Bartsia.  F- 
ces  mots. 

Cham^ficus  (liobel.)  Le  Figuier 
nain ,  variété  du  Figuier  ordinaire. 

*  Cham^efilix,  syn.  àyA$plc*ium 
marinum ,  L.  y.  Asfléctb. 

*  Chaicsfistuzu..  /'.Casse. 

*  Chaal£getron  ou  Ghailbgt- 
bon.  Syn.  de  Tussilage,  y.  ce  mot 

Ch amjeoenista  ,%u .  de  GenUtass- 
giUalis  y  tridentata  etpilasa.  y.  G*» 

NET. 

CHAMiEiRis  ,  syn.  d'Iris  bj/lora  , 
lu/escens  et  pumita.  y*  Iris. 

Chamjeitea  (  Gatnerarius.  )  Syn. 
de  Salix  relu  sa.  y.  SauXb. 

Chamjsjasme  ,  nom  d'espèces  de* 
genres  Houstone ,  Androsace  et  Stel- 
lèrc.  y.  ces  mots. 

Cham^larix,  syn.  tfAspalathu* 
chenopoda  ,  L.  Espèce  du  genre  As- 
palat. 

Chaslslea  (  Dioscoride.  )  Syn. 
de  Cneorum  tricoccum.  Ce  nom  a  de* 
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puis  été  donne  par  des  botanistes  4  Chajlsicoaps  ,  espèce  du  genre 

des  Plantes  appartenant  aux  genres  Ronce.  V.  ce  root. 

Clutia,  Scopolia,   Phylica,    Tra-  Chamjbmyrsxne  (  Pline.  )  Syn.  de 

giaA  etc.  r.  ces  mots.  Ruscus  aculectus  (Matthiole.)  Syn.de 

Crik^bioots  ,  syn.  de  Myrtca-  Vaccinium  MyriïUus  (  Dalécharop.  ) 

Gale.  V.  Myrica.  s       dc  polygala  montana.  V.  Fra- 

Chamjélbon.     Cest-i-dire  Pf/</  gon  ,  àiriïlle  et  Polyoalr. 

Z.io/z.  (Je  premier  nom  du  aaurien  _                                     i      », 

que   nous   appelons    Caméléon  ,   et  Chamamyrte  ,   syn.   de   Ruscus 

que   poite   égalemcnt  unc   Mouche  acuhalua.  r.YnAam. 

armée  du  genre  Stratyome ,  fut  em-  Chàm^enérion  ,  syn.  à'Epilobium 

ployé  par  Jlippocrate  et  Dioscoride  angustifolium,  L.  V*  Epilore. 

pour  désigner  une  Plante  épineuse  Cham*pïriclymbotm  (L'Écluse.) 

ou  on  ne  pouvait  toucher  sans  se  Svn.  de  (^^^  8lieciCay  espèce  du 

blesser.   Us   commentateurs  et  les  g£nr6  Cornouiller,  r.  ce  mot. 

botanistes  avant  Linné ,  ont  cru  v  re-  •  ~                                       , 

connaître  les  a/rù</Hccatf/* et  ^ca/-  c  Cham^peuce  ,    espèce  du   genre 

na,\*CarUnQ>*ubacaulU,YJtraçtjli*  Stenéhne.  K.  ce. mot, 

gummifera^   le  Leuzea  conifera ,  le  Chamjepitys  ,  pour  Cpamjepytis» 

Cardopa/ium  et'les  Echinops.  y.  ces  V.  ce  mot. 

mois.  On  appelait  plus  particulière-  *  GhaMjEPLATAVus,  et  non  Cham- 
mcnt  Ghamjeleon  blanc  le  Carlina  p^elaV-lncs,  syii^  de  riburnum  Opu- 
acauiis  ,  qui  est   l'espèce  que  nous  lus ,  L.  V.  Viorne. 
avons  dit  avoir  été  révélée  à  Charle-  GhaMwEPLion    ou    Chamjeplwm 
magne  par  un  ange  venu  tout  exprès  (Dodoen*.  )    Syn.  ÛEiysimum-  qffi- 
du  paradis  dans  la  vallée  de  Ronce-  cinale.  V.  Vélar. 
vaux ,  afin  de  donner  à  ce  prince  une  *  Chauspyoxa.    Belon  et   L'E- 
leçon  de  botanique.  P .  Carline.  JBe*  cluse  désignent  sous  ce  nom  un  Eu- 
Ion  a  désigné  sous  le  nom  de  Cba-  pborbe  a  racines  tubéreuses  qui  pa- 
mj&léon  koir  le  Carthamus  curymbo-  raît  être  l'Apios   des   anciens.    V* 
*us%  L.,  qui  est  le  Cardopatium.  V,  Arios. 
Cardopat.  Ch AitfiPYTTs  (Plukenet.)  Syn.  d'2£- 

Chamjeleuce  ,  syn.  de  CaJthapa-  rica  Plidenetii.  Ce  nom  est  aussi  ce- 

lusiris  et  de  Tussilago  Pttasiles.  y.  lui  d'une  Germandrée  dont  Willde- 

Galthk  et  Tussilage,  no w avait  composé  un  genre  grossi 

Chammlisvu  (Sebastien  Vaillant.)  de    quelques   Bugle*.    JK".    Bugle  , 

Syn. de  Linum  Radiola  (Lobcl.)  Syn .  Bruyère  et  Germandrée. 

dc  Linum  catharlicum  ,  Li  y.  Ka-  m  Cuamapyxqs  f  même  chose  que 

mole  et  Lin.  Chamœbuxus.  f^..ce  mot. 

*  Cbajublycum  ou  Chamalu-  *  Cha<mjerbitos,  syn.  de  Gypto- 

coar,  syn.  de  Veronica  Càamœdrys.  phllaSirutJèiumtiàeSapoaariaiifficir- 

Chamamelon.  Linné  a  justement  nalis  ,  L, 

proscrit  de  la  botanique  ce  marque  *  Chamjerbododendbqs  (Tourne- 

Tournefort  avait  voulu  y  conserver,  fort.)   Espèces  d'Azalea  ei  de  B.Q- 

et  qui,  donné  par  les  anciens  auteurs  sages.  y.  ces  mots, 

à  diverses  Corymbifères  et  partfculiè*  Cbamjsripjie,  syn.  de  Chamœrops 

rement  a  YJnttiemis  nobilis,  causait  humUis.  y.  Cuamjerope.  On  trouve 

use  grande   confusion.  V.  Camo-  sous  le  même  nom,  dans  L'Écluse  , 

mille.  des  Polypiers  dont  l'un  est  cité  par 

Cbaium RSPIL17S  ,  espèce  du  gen-  Pallas  comme  synonyme  de  son  Gor- 

re  NéÛier  ,  et  synonyme  de  Mespilu*  go/ta  Palma ,  encore  que  la  figure 

CéêcneaêSer.  y.  Replier,  en  soit  entièrement  méconnaissable. 

Cramjucoly  ,   espèce  du  genre  *CHA*UMiRHYTQNpourC0AKJERBi- 

Aîl.  V.  ce  mot.  tos.  y.  ce  mot. 
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Ghamjervbus,  syn.  de  Hubus  saxa-  des  spadiccs  plus  longs  qu'elles ,.<Uvi* 

iiiis  et  Chamœmorus.  f.  Ronce.  ses  en  rameaux  dresses  et  divariqués 

■    *  Chjlalsbum  ,  syn.  de  Chanvre,  dans  les  Palmiers  femelles  ,  penchés 

V*  ce  mot.  dans  les  mâles.  La  drupe,  de  couleur 

*  Chamxsmsa.  y.  Came.  rouge,  a  lu  grosseur  d'un  pois.  (g..n.) 

*  Ciiamlssauba  (  Schneider.  )  Syi*.  CHAMJELIRION-  ChamœUrium. 
de  Scirpus  setaceus,  L.  JT.  Sculye.  bot.  phan.  Ce  genre ,  dont  les  carac- 

Cham^bsice  ,  espèce  du  genre  Eu>~  tères  sont  trop  brièvement  exprimes 

phorbia.  V.  Euphorbia.  C/est  aussi  pour  que  Ton  puisse  déterminer  avec 

la  même  chose  que  Chamœcistus.  >'.  certitude  à.  laquelle  des  deux  famille 

ce  mot.  deMonocotylédones,  les^il  iacées  ou 

Chamjespartium  ,    même    chose  les  Colchicacées  y  it  apparent ,  a  été 

que  Chakjbobnibta.  V.  ce  mot.  proposé  par  Willdenow  pour  Vffelo- 

Chamazeton  (Pline.)  Syn.  d'J->  /ho*  na/ia  de  Jarçuin.  lira  placé  dans 

thanasia  marifima,  L.  V.  Diotis.  (b.)  l'Hexaudrie  Monoçynte  de  Linné ,  et 

CHAM.EDOREE.      Chamœdoren.  l'a  caractérisé  ainsi  :  périantlie  à  six 
bot.  fhan.   Famille  des  Palmiers  ,  divisions  ;  six  é  ta  mines  dont  trois  al- 
Diœcie  Hexandrie  de  Linné.  Wiltde-  ternativement  plus  grandes  ;  stigma- 
tio w,  dans  les  Actes  de  l'académie  de  te  sessile,  et  capsule  tril  oculaire  po- 
BerUn  ,  a  établi  ce  genre  aux  dépens  ry sperme.                    *              (g..n.) 
des  Borassus, dont  il  était  la  seconde  CH  AM.KR  APHIS.  bot.  phan. 
espèce.  C'est  en  effet  le  Borassus  put-  Genre  de  la  famille  des  Graminées 
notifions  décrit  et  figuré   par  Jac*  que  1  on  placerait  dans  la  Triandrie 
quin  (  Hort.    Schœnbr.  n  ,  p.   65  ,  lYigy  nie,L., s'il  é  lait  certain  qu'on  pût 
1.  a47  et  fl48),  qui  forme  le  type  de  ce  le  conserver  j  car  aux  yeux  mêmes  de 
nouveau    genre,  dont  la   différence  son  auteur ,  il  se  rapproche  tellement 
d'avec  le  Borassus  de  Linné  n'existe  du  genre  Panicum  et  surtout  de  la 
que  dans  l'organisation  des  fleurs  fe-  septième  section  qu'il  y  a  établie, 
nielles.  L'auteur  du  Chainœdorea  Ta  qu'on  ne  peut  leur  trouver  d'autre 
ainsi    caractérisé  :  Arbre    dioïque  ;  différence  que  le  nombre  de  leurs  sty- 
fleurs  mâles ,    ayant  le  calice  et  la  les.  R.  Brown  a  préféré  cependant 
corolle  tripartites,  six  étamines  et  un  établir  ce  genre  sur  une  seule  espèce, 
style  rudimen  taire  plus  long  que  les  que  de  le  réunir  à  la  septième  section 
étamines;  fleurs  femelles  munies  aussi  des  Panicum ,  ou  de  distraire  celle-ci 
d'un  calice  et  d'une  corolle  tripartites,  pour  en  constituer  le  Chamaeraphis 
de  trois  écailles  situées  entre  les  péta-  C'est  pourtant  ce  qu'on  n'a  pas  hè- 
les et  l'ovaire  ,  regardées  comme  des  site  de  faire ,  sans  réfléchir  peut-être 
nectaires  par  Willdenow  ;  d'un  ovai-  que  les  alunites  existent  avec  le  genre 
re  surmonté  de  trois  styles  ,  et  deve-  entier  des  Panicum ,  quoique  nias 
nant  un  fruit  drupace  ,  succulent ,  marquées  à  la  vérité  avec  la  dernière 
monosperme.  section ,  et  que  celle-ci  n'offre  pas 
La  Cnamsedoree  grêle  (  Chamœdorea  dans  tous  les  points  une  identité  de 
g  racilis ,  Willd.  ;  Borassus  pinnati-  caractères  avec  le  Ghamœraphis  plus 
fr  onst  Jacq.  )  est  un  Palmier  indigène  parfaite  qu'avec  le  Panicum.  "Voici 
des  forêts  ombragées  et  mon  tueuses  de  l'expqsé  de  ces  caractères  ;  lépicène 
Caraccas ,  ayant  un  tronc  qui  s'élève  biflore ,  à  deux  valves  dont  l'exté- 
verticaleraent  à  dix  pieds  de  haut.  Son  heure  est  très-courte  ;  la  petite  fleur 
feuillage  est  composé  de  frondes  pin-  extérieure  mâle  ayant  la  valve  esté- 
néeset  un  peu  alternes  ,  longues  de  rieure  d'une  texture  semblable  à  celle 
deux   pieds  ,  marquées  de  nervures  de  la  valvule  intérieure  de  la  lépi- 
formant  des  plicalures,  oblongues,at-  cène;   fleur  intérieure  plus  courte, 
ténuées  à  la  base  et  acuminées   au  ayant  ses  valves  de  consistance  sèche 
sommet  j  dans  la  partie  inférieure  du  et  comme  chartacéej  deux    petite* 
tronc,    plusieurs  spathes  entourent  écailles  hypogynes;  trois  étamines  ; 
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trois  styles  ;  stigmates  plu  m  eux  ;  ca-  loculaire  et  uniovulée.  Les  feuilles  du 

ryopse  enveloppée  parla  glu  me  car-  Chainœrope  sont  profondément  pal-, 

tdagineuse.  raëes  ou  digitées ,  portées  sur  un  pé- 

Le   Chamœraphis  hordeacea,    R.  tiolé  épineux  ;  leur  disposition  ,  sem- 

Brown ,  espèce  unique  de  ce  genre,  blable  à  celle  d'un  éventail,  ainsi  que 

est  une  Graminée  vivace  du  littoral  dans  beaucoup  d'autres  Palmiers  ,  a 

de  la  Nouvelle-Hollande  entre  le  Tro-  fait  donner  au  Chamœrops  le  nom  oe 

pique  et  l'Equateur;  ses  feuilles  sont  Palmier-Éventail, 
disuaues,  linéaires,  à  ligule  a  non-        Ce  genre  a  d'autant  plus  d'intérêt 

die.  L'épi ,  qui  ressemble  à  celui  de  pour  nous  Européens  ,  que  l'espèce 

L'Orge ,  est  composé  de  fleurs  imbri-  dont  on  en  a  lait  le  type ,  est  le  seul 

quée* ,  distiques  et  parallèles  sur  un  Palmier  indigène  de  notre  partie  dit 

axe  Ûexueux,  et  munies  a  leur  sommet  globe.  Le  Chamœrops  /tu  mi  lis,  L. ,  est 

d'une  très-longue  barbe.         (o..N.)  excessivement  commuu  sur  les  cotes 

CHAMjEROPE.  Chamœrops  %  L.  de  la  Sicile.  On  le  trouve  aussi  près 
bot.  phan.  Genre  de  la  famille  des  de  Nice  et  en  Ligurie ,  où  l'on  se  sert 
Palmiers  et  de  l'Hexandrie  Trigynie  de  ses  feuilles  pour  faire  des  balais, 
de  Linné.  Au  nombre  des  caractères  Desfontaincs  (/*/.  Allant.  y  a,  p.,  436) 
qui  lut  sont  assignés  par  A.-L.  de  l'a  vu  croître  en  grande  quantité 
Jussieu  (  Gênera  Plantar.  ,  p.  3g  )  ,  dans  toute  l'Afrique  septentrionale, 
on  voit  que  ses  fleurs  sont  herma-  où,  de  même  qu'en  Sicile  et  en  France, 
pbrodites  ou  mâles  sur  des  pieds  dis-  il  prend  peu  de  développement  en. 
tincts.  Ce  dernier  cas  n'ayant  lieu  que  hauteur.  C'est  peut-être  la  même 
par  avortement ,  et  étant  purement  variété  que  Cavanilles  a  décrite  sous 
accidentel,  on  ne  devrait  pas  placer  cet  le  nom  de  Phœnix  humilis  (  Icon.  il , 
arbre  dans  la  Polygamie,  lors  même  t.  n5) ,  et  dont  parle  notre  ami  Bory 
qu'on  admettrait  encore  cette  classe  du  *  de  Saint-Vincent  dans  son  nouvel  ou- 
système  sexuel.  Nous  n'examinerons  vrage  sur  l'Espagne ,  lorsqu'en  divi- 
donc  que  les  fleurs  hermaphrodites  sant  la  Péninsule  en  deux  régions , 
dont  voici  le  caractère  :  spathe  mo-  il  nous  apprend  que  la  plus  grande 
oophylle  comprimée ,  renfermant  un  est  comme  le  domaine  du  Chaînas- 
spadiee  rameux  ;  périgone  formé  de  rope,  qui  envahit  les  champs  cultivés 
trois  écailles  coriaces  ,  dressées ,  ar-  de  toute  l'Andalousie  et  du  pays 
rondies  et  un  peu  aiguës  au  sommet  ;  de  Murcie.  Ce  même  «avant  nous 
six  étamines  plus  longues  que  celles-  a  assuré  qu'il  n'y  était  jamais 
ci ,  dont  les  filets  sont  réunis  a  la  caulescent  ,  et  qu'on  y  mange  ses 
partie  inférieure  en  un  urcéole  qui  bourgeons.  Cette  Plante  est  cul- 
porte  six  prolongemens  courts  ,  an-  tivée  dans  presque  tous  les  jardins  bo- 
tbériferes  ;  chaque  anthère  est  cordi-  laniques  de  l'Europe  ;  parmi  ceux 
forme  ,  introrse  et  biloculaire;  trois  du  Jardin  des  Plantes  de  Paris,  il  y 
ovaires  enveloppés  par  l'urcéole  sta-  en  a  deux  pieds  célèbres  par  leur  sta- 
roinal,  surmontes  de  trois  styles  et  de  turc  gigantesque ,  et  qui  sont  un  ob- 
trois  stigmates  situés  vers  l'angle  in-  jet  de  curiosité  pour  les  étrangers.  Les 
terne  et  supérieur  sous  forme  de  pe-  autres  espèces  de  Chamœropes  sont 
tites  oreillettes  pointues  ,  offrant  des  peu  connues,  et  peut-être,  si  on  en 

espèces  de  l'Améri- 

dans  la  Flore  de 

professeur  Ri- 

au  nombre  de  trois  parties ,  est  sou-  chard,  et  celle  du  Mexique ,  pubUKe 

vent   réduit  par  avortement  à  une  par  Kunth  sous  le  nom  de  £'.  Mocini, 

seule  qui  simule  un  segment  d'ovoi-  appartiennent-elles  à  des  genres  dis- 

de  ,  dont  les  deux  faces  internes  sont  tincts.  (o..N.) 

planes  et  la  face  interne  convexe. 
Cette  portion  d'ovaire  est  alors  uni-        *    CHAMA3STEPHANUM.     bot. 
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phan.  Wilidenow  a  propose  ce  genre  côté ,  comme  dans  le  genre  Nardns 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  où  Guettard  avait  encore  introduit 
Bat.  de  Berlin  (1807 ,  p.  i4o)  ;  mais  sa  cette  Plante.  Lépicène  uniflore  à  deui 
description  est  d'une  telle- brièveté  valves  oblongues  ,  tronquées  et  pres- 
que! est  impossible,  même  à  ceux  qui  que  frangées  ;  glunie  très-petite ,  li- 
se sont  occupés  exclusivement  de  la  ciniée  et  soyeuse ,  entourant  l'ovaire 
famille  k  laquelle  ce  genre  se  rappor-  et  présentant  la  forme  d'un  godet;  deux 
te  ,  de  déterminer  sa  place  dans  l'ar-  stigmates  velus;  caryopse  terminée  en 
rangement  méthodique  des  genres  de  pointe  et  n'ayant  point  de  sillon ,  se- 
la  famille.  Tout  ce  qu'on  sait,  c'est  Ion Palisot-Beau vois. 

Su'il  appartient  aux  Synanthérées  ,  La   Chamagrostis  exiguë  ,  Cho- 

orymbifères  de  Jussieu,  et  à  la  Syn-  magrostis  minima,  D.  C. ,    unique 

génésic  Polygamie  superflue  de  Lin-  espèce    du    genre  ,    a    des    feuilles 

né ,  et  que  par  conséquent  la  calathi-  courtes,  filiformes  ,    qui    naissent 

de  est  formée  de  fleurs  hermaphrodites  delà  racine  et  qui  forment  des  touf- 

au  centre  et  de  fleurs  femelles  à  la  cir-  fes  d'un  gazon  serré  et  fort  ««élégant, 

conférence.  Du  reste  son  auteur  lui  a  Elle  fleurit  au  premier  printemps  sur 

donné  le  caractère  suivant  :  in  vol  u-  les  collines  sablonneuses  de  presque 

cre  composé  de  cinq  folioles  ;  aigrette  toute  la  France ,  et  notamment  dans 

formée  de  paillettes,  et  réceptacle  nu.  les  environs  de  Paris,  aux  bois  de 

(o..n.)  Boulogne  et  de  Rom  a  in  ville.  NotH 

•  *  CHAMJBTRJEA.  moll.  (Klein.)  ajouterons cependanteomme observa- 

y.  Came  et Trio acné.  tion  de  géographie  botanique,  que 

CHAMAGUOSTIDE.  Chamagros-  cette  Plante  est  une  de  celles  qui  sont 

fis.  bot.  phan.  Une  petite  Grammée ,  exclues  de  la  région  alpine ,  et  qui ,  en 

d'un  aspect  très-agréable  et  facile  à  France  par  exemple ,  ont  pour  limites 

distinguer,  qui  croît  abondamment  une  ligne  placée  en-deçà  au  Jura, 

dans  les  lieux  sablonneux  de  presque  (o..N.) 

toute  l'Europe,  a  néanmoins  été  assez  CHAMAIACTE.  bot.  phan.  Pour 

peu  étudiée  pour  que  Linné  l'ait  con-  Chamseacte.  /^.  ce  mot.  Il  en  est  de 

fondue  avec  son  genre  Agrostis ,  et  mémedeChàmaibatos,Ghamaicistus, 

que  des  botanistes  plus  modernes  lui  Cbamaidris ,  Chamaigyron,  Charaai- 

aient  imposé  quatre  noms  différens.  lucon,  Ghamai melon, Ghamaimyrtos 

En  effet,  Adfnson  qui ,  le  premier,  k  et  Ghamaiphon,  précédemment  men~ 

sépara  des  Agrostis  ,  l'appela  Jf/Ao/v,  tionnés  à  1 article  Cham^e.  y.  ce  mot. 

dénomination  qui  long-temps  après  (b.) 

fut  changée  par  Smith  en  celle  de  CHAMAIZELON.  bot.  phan. 

Knappia ,  adoptée  par  les  agrostogra-  (  Dioscoride.  )  Probablement  une  va- 

Shes  Kœler  et  Gaudin.  Hope  ensuite,  rîété  du  Phœnix  Dactylifera  ,  L.  V? 
ans  la  Flore  germanique  de  Sturm ,  Dattier.                                     (b.) 
en  donna  une  figure  ,  et  la  décrivit  *  GHAMALIUM.  bot.  phan.  Pic- 
sous  le  nouveau  nom  génétique  de  mier  nom  donné  par  Jussieu  au  genre 
Sturmia ,  et  ce  mot  est  passé  dans  les  qu'il  a  depuis  appelé  Cardopatium. 
ouvrages  généraux  de  Persoon  et  de  /^.  Cardopat.                             (b.) 
Wîlldenow.  Ges  trois  dénominations  CHAMAM1LLE.  Chamamilla.  bot. 
ne  méritant  aucune  préférence  Tune  phan.  On  a  donné  ce  nom  à  la  M»* 
sur  l'autre (  excepté  celle  que  l'on  au-  tricaire  et  à  la  Camomille.    V.  ces 
rait  dû* accorder  à  la  prionté ,  et  en  ce  mots.                                              (B.) 
caftl  aurait  fallu  adopter,  avec  Pâli-  CHAMANA.  bot.  phan.  Syn.  pê- 
sot-Beauvois  ,  le  nom  de  Mibora) ,  ruvien  de  Jujubier.                      (b) 
De   Gandolle  ,  Wiber  et  Roth  ont  *  GHAMAR.  bot.  phan.  (Dclille.) 
appelé  cette  Plante  Chamagrostis ,  en  Nom  arabe  des  graines  de  Y Anttham 
lui  assignant  pour  caractères  :  fleurs  graveolens,   L.  F".  Aneth  et  Chbbbt. 
disposées  en  épis  et  dirigées  du  même  (b.) 
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CHAMARÀ. mam.  Syn.  d'Yak,  r.  interne .  et qui  enveloppent ,  dan 

j^^y                          •                  (b.)  antre*  Rurainan»,  toute  la  parti* 

CHÀBIARAIS.  bot.  wiam.  Arbre  Ki ieure. de  chaque  doigt ,  déterii 

de  llnde   dont  le  fruit  aigrelet   se  U  figure  du  nted  fourchu  ordma 

mange  cru  ou  confit ,  et  qull  est  im-  ils  n'ont  qu  un  petit  ongle  adhA 

possible  de  reconnaître  sur  le  peu  seulement  a  la  dernière  phalange 

«n'en  ont  dit  nos  prédécesseurs,  (b.)  de  forme  symétrique  comme  les 

»  CHAMARE.  bot.  ma».  (  Bur-  bots  des  Pachydermes.  »  Tous  on 

mann.)Ombelli«eredupaysdesHot.  lèyre  supérieure  renflée ,  fendu* 

tentots  jusqu'ici  indéterminable,  (b.)  tres-mobile,  le  cou  très-loog  les  o 

•CHAMAR1PHE.   toltp.  M«me  tes  saillans,  et  une  conformation  s. 

chose  que  le  Chamseriphe  de  L'Ecluse  blable  des   organes   génitaux   d 

rapporté  par  Pallas  4  son  Gorgona  toutes  les  espèces  qui  sont  obligées 

pSZaa.                            (tAM..x.)  prendre,  pour  s  accoupler  ,  une  p 

^HAMARIS.  ow.  Svn.  espagnol  ture  particulière.!*  femelle  se  cou< 

de  la  Mésange  bleue,  Pants  caswteas,  ▼«?*«>  à  terre  pour  recevoir  le  mal 

L.  F .  MésiW                    &»..!.)  qui  cette  attitude  rmratl  si  indisp 

CHAMAR1Z.  ois.  Svn.  portugais  sable,  que  Malthiole  («pi*)  a  vu 

du  Pinson  ,  Fringilta  QtltÙ ,  L.  r.  premier  Llama  conduit  en  Europe, 

Gkos-Bbc.  (bk.z)  ' 558  »  obl,Ç*r  deî  c>e"     à  "  P" 

CHAMAROCH.    bot',  than.    V.  «•*»«•  8,DM  *°at  lm-  4°u*  <*»  A* 

Camahoch  maux  urinent  en  arrière  par  un 

CHAMARRAS,  bot.  *han.  Syn.  extrêmement  petit ,  et  qui  dure  pi 

de  Ttucrium  Scordium.  V.  Gebman-  A  un   quart-d  heure.   Ce  mécamsr 

MiB  (B.)  tient  4  la  ténuité  de  la  verge  ,  pi 

•CHAMBASAL.    bot.  phan.  mince  à  proportion  que  dan*  les  O 

Même  chose  que  Champada  chez  les  «jnon* ,  et  a  une  profonde  échancru 

Portugais  de  fonde.  V.  œ  mot.  (b.)  du  glandqui  se  prolonge  au-devant  t 

°  ,  .  méat  urinaire  en  tonne  de  crosse  c 

CHAM-BIA-TLON.  Syn.  cochin-  dft  crocuct  à   concavité  postériem 

chinois  du  Resliaria  de  Làureiro.  V*  Cette  courbure  est  maintenue  par  i 

ce  mot.  (*•)  frein  qui  tire  en  bas  l'extrémité  c 

CHAMBREOLE.  bot.  puait.  L'un  gland  ,  et  qui  vient  de  l'urètre  do 

des  noms  vulgaires  du  Galeopsis  La*  Pextréinilé  se  trouve  à  cinq  lignes  « 

tUnum,  h.  V.  Galeofsidi.       (b.,n  distance  de  celle  du  gland   dans 

CHAMBRIE    et    CARBE.    bot.  Çhan^n  (voirBuff,  ï.  xi,pl.  ao 

—    /*r-        —    -  a..  r-ko««r-    fn  a      i*e  tet  de  l'urine ,  réfléchi  par  la  coi 
phak.  Vieux  noms  du  Chanvre,  (b.)      ^  du  ^^  ^  fc ^  ^  d| 

CHAM-CHAN.  bot.  phan.  6yn.  «us  du  gland  en  avant  de  l'orifice 

chinois  du  Dichroafekrifuga  de  Lou-  i»uretre  ,  est  poussé  d'avant  en  s 

reiro.  ^.  Dichboa.                      (b.)  rierc  entre  \ts  jambes  postérieure 

CHAMEAU.   Cameim,  L.  Genre  Mais  le  mécanisme  de  la  verge ,  da 
de  Ruminans  sans  cornes  ,  «  ayant  '  l'accouplement ,  reste  le  même  q 

toujours  ,  dit  Cuvier,  non-seulement  chez  les  autres  Animaux,  quoi  qu  < 

des   canines  aux  deux   mâchoires,  en  ait  pu  dire,  en  concluant  fa  uss 

mais  encore  deux  dents  pointues  (  de  ment,  jîour  cet  acte,  de  la  «direction  < 

chaque  coté  )  implantées  dans  l'os  in-  jet  d'urine.  Cette  supposition  a  été, 

cuit;    les    incisives   inférieures    au  y  a  un  siècle ,  réfutée  par  Olearit 

nombre  de  six.  et  les  molaires  de  vingt  Mais  l'exemple  de  la  prosternation 

on  de  dix-huit  seulement,  attributs  la  femelle  du  Liante  dans  l'aecoupl 

qu'ils  possèdent  seuls  parmi  les  Ru-  ment  est  une  preuve  que  les  Vh 

minans,  ainsi  que  d'avoir  le  cubetde  meaux  ne  se  prosternent  pas  pour 

et  le  scephoïde  du  tarse  séparés.  Au  même  acte ,  par  suite  de  Thabitù 

Ken  de  ce  grand  sabot  aplati  au  côté  qu'il*  ont  de  le  faire  quand  on  les  chi 
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ge.  C'est  pourtant  ce  que  dit  Buffon ,  les  poignets ,  les  genoux  et  le  poitrail, 

dont  les  raisonnemens  exagèrent  trop,  les  callosités  nues  et  épaisses  de  ces 

en  général,  l'influence  de  la  domesti-  parties.  Il  nous  semble  plus  probable 

cité  sur  les  formes  et  les  babitudes  des  Que  ces  callosités  sont  indépendantes 

Animaux.  Lia  difficulté  de  cet  acte  pro-  de  celte  cause;. car  elles  ne  se  forment 

vient  de  l'extrême  petitesse  de  la  vul-  pas  cbez  toutes  les  espèces,  quoique 

ve  chez  la  femelle,  et  sa  durée  que  Cu-  toutes  aient  également  l'habitude  de 

vier  a  vue  d'un  quart-d'heure  pour  dormir  agenouillées, 

les  Uaraas  tient  sans  doute  à  un  raéca»  Un  caractère  ostéologique  fort  ira- 

nisme  analogue  à  celui  qui  la  prolon-  portant  de  ce  genre,  puisqu'il  n'existe 

ge  aussi  dans  les  Chiens  ;  car  Messer-  que  pour  lui  à  l'exclusion  de  tous  le* 

schmidt  (  Anat.  du   Cham.  fiactr.  autres  Mammifères ,  c'est  que  le  bord 

Comm.  Pctrop. ,  T.  x  )  dit  que  les  condyloïdien  du  maxillaire  inférieur 

corps  caverneux  sont  d'une  structure  offre  uneprofbnde échancrure  à  conca- 

fii   spongieuse  ,   qu'ils  se    gonflent  vite  supérieure,  située,  dans  les qw- 

énormément  en  les  insufflant  douce-  tre  espèces  dont  les  squelettes  existent 

ment,  l'air  pénétrant  même  dans  le  au  Muséum  d'anatomie  ,  à  la  marne 

tissu  de  l'urètre.  Or,  on  sait  que  par  distance  proportionnelle  du  condvle. 

l'insufflation  des  artères  caverneuses,  En  outre ,  dans  toutes  les  espèces,  le 

on  donne  à  la  verge  l'amplitude  qui  cuboïde  est  toujours  séparé  du  sca- 

lui  appartenait  dans  l'érection.  Ce  phoïde,  comme  dans  les  Chevaux  (/"• 

développement  du  corps  caverneux  Cuv.,  Ôssem.  Foss.,  T.  in     ).  Cette 


solitaires  ,  et  Ton  sait  avec  quelle  fn-  sans  doute  pas  été  remarquée  par  le* 

reur  lés  Chameaux  se  livrent  à  leuis  zoologistes  qui  ont  sépare  les  Llamas 

transports  amoureux.  Il  n'est  pas  né-  des  Chameaux.  La  seule   différence 

cessa  ire    de  dire  que  les  accouple-  anatomique  de  ces  deux  sections,  c'est 

mens  multipliés  du  Llama  avec  des  la  semelle  qui  joint  les  doigts  du  Cha- 

Chèvres  furent  sans  résultat. —  Il  est  meau ,  et  une  seconde  canine  de  plus 

remarquable  que  le  clitoris  des  fe-  a  la  mâchoire  inférieure  de  cet  AniJ 

melles  est  pointu  et  recourbé  en  bas  mal  ;  mais  une  canine  surnuméraire 

comme  le  gland  des  mâles  ;  son  pré-  n'a  pas  une  valeur  plus  caractéristi- 

puce ,  prolongé  jusqu'au  bord  de  la  que  chez  les  Chameaux  que  chez  les 

vulve,  n'a  pas  plus  de  trois  lignes  de  Cerfs  ,  où  il  y  a  des  espèces  ,  les  unes 


pouces  du  bord  de  la  vulve.  Cuvier  Chameaux  proprement  dits  ,    leur 

s'est  assuré  que  la  conformation  de  nombre  est  variable  .  et  qu'on  sait 

la  vulve  est  semblable  dans  la  fe-  que  la  bosse  des  Zébus  ne  change 

melle  du  Llama.  La  seule  différence  rien    au  fond  de  leur  organisation 

qui  distingue,  sous  le  rapport  du  rut ,  comme  Bœufs.  Les  différences ,  sous 

les  espèces  américaines  de  celles  d' A-  le   rapport  d'exhalations  d'humeurs 

sic  ,  c'estqu'alors  elles  n'exhalent  ni  ou  d'oaeurs  propres  au  rut ,  ne  sont 

odeur,  ni  humeur ,  ce  qui  arrive  par  pas  non  pi  us  caractéristiques,  puisque, 

simple  suintement ,  et  non  par  quel-  dans  d'autres  genres ,  les  Bœufs ,  par 

que  repli  glanduleux  ,  à  la  nuque  de  exemple  ,  il  y  a  des  espèces  pourvues 

cesdernières.  Tous  ces  Animaux dor-  d'odeurs  étrangères  aux  autres.  C'est 

ment  les  jambes  fléchies  sous  le  ven-  donc  par  une  appréciation  irrépro- 

tre,le  poitrail  contre  terre.  On  a  attri-  chable  d'un  ensemble  plus  que  suffi* 

bué  au  frottement  que  subissent  alors  sant  de  convenances  organiques  que 
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Guvier  a  établi,  et  que  nous  mainte»  la  soif  x  et  la  dernière  ressource  à  la- 

nons  ici  le  genre  Came  lus,  quelle  recourent  les  Arabes  quand  ils 

Toutes  les  espèces  de  ce  genre  sup-  éventrent  leurs  Chameaux  pour  se 

portent  la  faim  et  la  soif  avec  une  pa-  -procurer  de  l'eau.  Gomme  le*  parois 

tîence  qui  tiendrait  du  prodige  si  1  on  de  ces  cavités  sont  évidemment  glan- 

ignorait  la  structure  de  leur  estomac,  dulcuses  ,  et  comme  le  Véhicule  de 

capable  de  conserver  ou  même  de  pro-  plusieurs   liquides   animaux  est  de 

du  ire  continuellement  de  l'eau,  sut-  l'eau  pure,  il  n'est  donc  pas  invrai- 

vant  l'idée  neuve  et  ingénieuse  de  Cu-  semblable  que  cette  eau  soit  le  pro— 

vier.  Un  aperçu  de  la  structure  de  cet  duit  d'une  sécrétion.  —  Quoi  qu'il  en 

organe  justifiera  la  hardiesse  de  cette  soit  de  l'origine  de  cette  eau  accumulée 

idée.   Les  Chameaux  ont  l'estomac  dans  ce  réservoir,  il  est  évident  qu'en 

multiple  comme  les  autres  Ru  m  inans,  le  comprimant  par  l'action  des  mus- 


offre  à  tout  son  pourtour  quatorze  l'exhalation  de  cette  eau  ,  c'est  qu'il  a 
auges  transversales  à  son  axe,  dont  vu  les  Llainas  se  passer  de  boire 
les  plus  grandes,  profondes  d'un  pou-  quand  ils  pouvaient  paître  l'herbe 
ce,  longues  de  quatre,  et  larges  d'un  verte  ;  et  dans  les  étages  supérieurs 
demi,  sont  divisées  en  un  grand  nom-  des  Andes  ou  ils  habitent ,  ces  Anî- 
bre  d'augets  par  des  cloisons  trans-  maux  sont,  le  plus  souvent ,  hors  de 
yersales  ,  ayant  elles-mêmes  d'autres  la  portée  d'aucune  lagune.  Réduits  à 
intersections  longitudinales.  La  plu-  l'état  de  domesticité  ,  dans  les  mar- 
part  de  ces  augels  sont  sous-divisés  ches  à  travers  les  solitudes  des  Andes 
en  godets  plus  petits  par  des  val  vu-  on  ne  leur  donne  non  plus  jamais  à 
les.  Dès  que  les  parois  intérieures  de  boire.  Or,  à  en  juger  d  après  le  père 
cet  estomac  sont  comprimées  excentri-  Feuillée  (Obs. ,  T.  111,  in-4°),  ce  qu'il 
quement,  comme  il  arrive  lorsque  les  dit  du  troisième  estomac  du  Llama  of- 
alimens  le  traversent, .toutes les  cloi-  fre  la  répétition  de  la  structure  du  ré- 
sons et  valvules  rapprochent  leurs  servoir  décrit  dans  le  Chameau  par 
bords  libres  ,  et  ferment  les  augets.  Il  Daubenton.  Ce  troisième  estomac  est 
en  résulte  que  le  passage  des  aïimens  rempli  de  feuillets  ou  lames  représen- 
îi  absorbe  pas  l'eau  qu'ils  contien-  tant  autant  de  croissans  attachés  par 
nent ,  ce  qui  arrive  dans  la  panse  ou  leur  convexité  à  la  surface  interne  du 
il  existe  aussi  des  auges  dont  le  méca-  ventricule;  ces  lames,  disposées  à  peu 
nisme  ,  moins  compliqué  ,  permet  près  comme  les  cloisons  d'une  tête 
l'imbibition  des  ahmens  par  l'eau  de  Pavot ,  sont  au  nombre  de  trente- 
qu'elles  contiennent  ou  qu'elles  exha-  six  grandes  et  médiocres ,  les  premiè- 
lent.  Sur  nn  individu  mort  depuis  dix  res  ayant  près  de  deux  pouces  de  lar- 
jours ,  Daubenton  a  trouvé  dans  ce  geur ,  les  autres  seize  lignes.  Les  pe- 
réservoir  environ  trois  pintes  d'eau  tites  forment  intersection  entre  les 
assez  claire  ,  presque  insipide  et  en-  grandes  ,  par  intervalles  égaux  ;  en' 
core  potable.  Elle  coulait  comme  fin  il  y  en  a  d'autres  encore  plus  pe- 
d'une  source  quand  ou  comprimait  tites  placées  dans  l'entre-deux  des  se- 
extérieurement  les  boursouflures  dit  condes.  Nous  ajout  Ans  que  les  deux 
réservoir,  et,  dès  que  la  compression  premiers  estomacs  du  Llama  sont , 
cessait,  elle  rentrait  dans  les  augets  d'après  Feuillée,  comme  la  panse  du 
où  elle  disparaissait.  Cette  observa  lion  Chameau  ,  habituellement  fermés 
explique  la  longueur  du  temps  pen-  par  le  rapprochement  de  deux  gros- 
dan  t  lequel  les  Chameaux  supportent  ses  lèvres  ou  bourrelets  sur  lesquelles 

tome  111.  99 
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l'eau  passe  «an*  y  pénétrer,  en  se  «es  lieux*  L'absence  aux  pieds  des  Lls- 
rendant  dans  le  troisième  estomac  mas,  de  la  semelle  qui ftxe  l'un  à  IW 
Ces  lèvres  ou  bourrelets  ne  S'ouvrent  tre  les  doigts  des  Chameaux,  coïncide 
aue  pour  les  alimens  solides*  — •  Les  justement  avec  leur  destination  à  ?i- 
oétails  anatomiques  dans  lesquels  vre,  les  premiers  dans  les montagnes, 
nous  venons  d'entrer  sont  indispen-  etles  seconds  dans  les  plaines  sahW 
eables  a  qui  veut  saisir  la  cause  de  neuses.  de  telle  sorte  que  l'habitation 
ce*  admirables  relations,  par  les*  des  roeners  est  mécaniquement aussi 
queUes  les  mœurs,  les  habitudes  et  impossible  pour  les  Chameaux  que 
les  sites  des  Animaux  sont  néces-  celle  des  plaines  brûlantes  parait 
sairement  enchaînés  avec  Tordre  gé-  l'être  physiologiquement  pour  les  Lu- 
tterai de  la  nature  et  même  avec  nos  mas. 

besoins.  ...  **  conformité  du  naturel  de  tout» 
La  présence  de  deux  incisives  de  ces espècesestuneautrepreuvede leurs 
chaque  coté,  à  la  mâchoire  supérieure,  convenauces  d'organisation.  Très- 
est  un  exemple  de  ce  balancement  que  su  périeurs  aux  autres  Ruminans  pour 
nous  avons  démontré  (  F.  Anato~  h  l'intelligence ,  ils  égalent  au  moins  le 
mis  et  Abmjss  )  entre  le  développe-  *  Bœuf  pour  la  patience  et  la  résiena- 
inent  réciproque  de  plusieurs  pro-  tion.  Néanmoins  on  aurait  tort  dé- 
ductions osseuses  et  épiderinicrues*  iribuer  à  l'éducation  aucune  de  leurs 
Les  Chevrotains  offrent  la  coinci-  qualités ,  lesquelles  ne  sont  aue  des 
dence  d'un  énorme  accroissement  de  nécessités  de  l'organisation;  elles  wnt 
la  canine  supérieure  avec  le  défaut  de  innées  ches  eux.  U  n'y  a  surtout  au* 
cornes  { leur  absence  coïncide  ici  avec  cune  raison  de  supposer  que  leur  la- 
ie développement  de  dents  surnume-  culte  de  supporter  la  soif,  vient  de 
r a  ires  relativement  au  type  des  Ru*  l'habitude  qu'on  leur  en  impose.  L'ba- 
minans.  Une  autre  conformité  men-  bitude  ne  crée  pas  les  facultés;  elle 
tionnée  par  Molina  entre  les  Cha-  ne  peut  qu'en  développer  ou  en  res- 
meaux  et  les  Llamas,  c'est  d'avoir  en  treindre  Pexercire.  Pour  que  l'nabi- 
réserve ,  sous  la  peau  ,  un  excès  de  tude  créât  une  faculté  ,  il  faudrait 
matière  nutritive  dans  une  épaisse  qu'elle  en  créât  l'organe. 
couche  de  graisse,  dont  la  résorption,  La  grandeur  de  leur  œil  toujours 
comme  celle  de  la  bosse  dans  les  frappé  par  la  splendeur  d'une  lumière 
Chameaux  ,  compense  la  disette  d'à-  tropicale  aue  renforce  la  rêver  béra- 
limens.  Car  les  bosses  des  Chameaux  tion  des  saules  pour  les  Chameau*,  et 
ne  sont  autre  chose  qu'une  sorte  de  des  neiges  perpétuelles  pour  les  Lia- 
loupe  naturelle  d'un  tissu  cellulaire  mas ,  annonce  une  vue  énergique. 
dense ,  à  intersections  fibreuses  ,  Leur  odorat  aussi  est  excellent.  Les 
rempli  d'une  graisse  concrète  ou  Chameaux  sentent  l'eau  de  plus  d'une 
suif  qui  est  plus  compacte  à  la  bosse  demi-lieue.  On  n'a  aucun  indice  sur 
de  derrière  dans  le  Chameau  Bactrien,  l'activité  de  leur  ouïe.  Tous  sont 
d'après  Messerschmidt  (  /oc.  ci/.  ).  très-friands  de  sel ,  mais  se  conten- 
ta répartition  géographique  des  tent  des  Plantes  grossières  qu'ils  ren- 
deux  groupes  de  ce  genre  entra  les  contrent  dans  leurs  déserts.  Chaque 
deux  continens ,  et  les  sites  opposés  espèce  dans  chaque  groupe  est  plus 
qu'ils  affectent  dans  chaque  continent,  séparée  des  autres,  de  même  que  Je» 
v  répugnent  évidemmentà  l'idée  d'unité  Chevaux  entre  eux ,  par  le  tempéra- 
de  lieu  pour  la  créa  tion  de  ces  diverses  ment  et  les  habitudes,  que  par  des 
espèces.  Chacun!  est  évidemment  abo-  «particularités  de  configuration.  Le 
rigène  des  sites  qu'elle  occupe  à  l'état  squelette  du  Chameau  Bactrien  oc 
sauvage;  et  nous  avons  prouvé  par  nous  a  paru  en  rien  différer  de  celui 
l'exposition  de  quelques  particularités  du  Dromadaire,  et  cependan  t  l'un  *up- 
anatomiques  que  leur  organisation  est  porte  sur  les  bords  ou  Baïkal  des  b»- 
exclusivement  assortie  k  1  aridité  de  vers  de  1 5  ou  ao° — o,  et  ne  descend 
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pas  plus  bas  que  le  35°  parallèle ,-  secondaire  qui  se  multiplie  pareille- 

tandis  que  le  Dromadaire ,  originaire  ment ,  et  qui  se  mêle  aussi  avec  les 

d'Arabie,  habite  aujourd'hui  depuis  races  premières.  Il  résulte  seulement 

U  Perse  jusqu'au  Sénégal.  De  même,  de  ces  faits,  comme  nous  avons  eu  et 

n  de  le  ren- 
des races 
pas  une  preuve 

▼eut  ou  disparaissentdans  la  longueur  d'identité  entre  les  espèces  produc- 

des Cordilieres} suivant  que  les  étages  trices  ;  bien  plus,  l'identité  de  figure 

de  ces  montagnes  se  soutiennent  ou  dans  le  squelette,  ce  qui  a  lieu  entre 

s  [abaissent.  Ainsi  le  Lia  ma,  dont  le  les  deux  espèces  de  Ctiameaux,  n'est 

site  est  bien  inférieur  a  la  limite  des  pas  non  pins   une  preuve  de  cette 

neiges  perpétuelles,  se  trouve  depuis  unité,  puisque,  ainsi  que  l'a  prouvé 

le  Chili  jusqu'à  la  Nouvelle-Grenade,  Cuvier  (Oss.  Foss.  t.  S),  les  Chevaux 

sans  néanmoins  s'étendre  vers  l'Isth-  contemporains  des  Eléphans  fossiles 

me,  à  cause  du  trop  grand  abaisse-  ne  différaient  en  rien  des  nôtres  pour 

ment  de  la  Cordillère.  Il  est  fort  re-  le  squelette,  de  même  aussi  que  toutes 

marquante  qu'il  n'ait  jamais  existé  au  les  espèces  actuelles  de  ce  genre  se 

Mexique}  car,  d  après  l'observation  ressemblent  absolu  ment  sous  le  même 

de  Cuvier,  le  prétendu  nom  Aztèque,  rapport, 

sous  lequel  il  y  est  indiqué  par  Her-  i .  Le  Chameau,  Camelm  Bactria- 


cendent  non  plus  jamais  dans  les  la  croupe,  et  par  une  taille  en  séné- 
plaines,  se  retrouvent  à  de  très-grands  rai  supérieure  a  celle  du  Dromadaire, 
intervalles,  quoique  la  ligne  des  som-  taille  qui  serait  même  encore -plus 
mets  soit  interrompue;  tels  sont  les  haute,  suivant  Pal  las,  dans  les  maivi- 
Bouquetins.  Mais  excepté  deux  ou  dus  sauvages  que  l'on  ne  trouve  plus 
trois  espèces  de  Mammifères  qui  lui  aujourd'hui  que  dans  le  désert  de 
sont  communes  avec  l'Amérique  bo-  Shamo  vers  \e$  frontières  de  la  Chine, 
réale,  l'Amérique  sud  ne  partage  au-  Ceux  qui  ont  vécu  à  la  Ménagerie ,  et 
cun  autre  de  ses  Animaux  avec  le  reste  qu'a  décrits  Cuvier  {loc.  cit.)  avaient 
du  monde.  à  peu  près  sept  pieds  au  garrot;  delongs 
Ier  groupe. — Chameaux  protri-  poils  crépus  d'un  brun-marron  foncé 
ment  dits.  garnissaient  les  bosses  et  le  dessus  du 

Les  Chameaux   sont  caractérisés  cou ,  formaient  d'épaisses  manchettes 

par  une  ou  deux  protubérances  d'une  aux  jambes  de  devant ,  et  tombaient 

graisse    compacte,    contenue    dans  en  large  fanon  tout  le  long  du  dessous 

un  tissu  fibro-celluleox;  parjune  pe-  du  cou.  Le  poil  sur  le  resté  du  corps 

ttte  molaire  tranchante  dans  Tinter-  était  épais  ,  mais  court,  et  la  queue 

vallede  la  canine  à  la  première  me—  descendait  jusqu'à    mi-jambe.    Elle 

laire  ordinaire ,  à  la  mâchoire  infé-  leur  sert  pendant  le  rut  à  s'arroser 

rieure,  et  par  une  semelle  cornée,  in-  de  leur   urine  qu'ils   reçoivent  des* 

dépendante  des  ongles,  laquelle  fixe  sus  à  cette  époque  seulement.  Ce  jet 

les  deux  doigts  de  chaque  pied  iramo-  d'urine  très-mince,  comme  nous  1  a- 

biles  l'un  &  côté  de  l'autre.  vons  déjà  dit,  dure  environ  un  quart- 

Bufion  n'avait  vu  dans  les  deux  es-  d'heure.  Us  entraient  en  rut  à  la  fin 
pèces  de  ce  groupe  que  deux  races  de  l'automne.  Cet  état  s'annonçait  par 
distinctes  et  subsistantes  de  temps  une  odeur  insupportable ,  des  sueurs 
immémorial ,  attendu  que  toutes  deux  qui  duraient  quinze  jours,  et  auvquel- 
se  mêlent  et  produisent  ensemble,  que  les  succédait  le  suintement  de  la  nu- 
its prodoits  de  cette  race  croisée  ont  que.  Le  rut  est  pour  eux,  comme  pour 
plus  de  vigueur,  et  forment  une  race  les  Cerfs,  un  temps  de  jeune,  et  com- 

39* 
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me  il  dure  près  de  quatre  mois  ,  ils  Mineure  et  en  Syrie ,  qu'a  l  époque 

maigrissent  oeaucoup,  et  la  peau  de  des  premières  invasions  desTartares 

leurs  bosses  fondues  retombe  fias-  et  des  Turkmans.  Néanmoins  nous 

3ue  sur  elle-même.  Pendant  ce  temps  avons  prouvé  par  plusieurs  passages 

s  ne  montraient  pas  à  la  bouche  de  Diodore  de  Sicile,  lib.  a,  que  les 

cette  vessie  qu'on  voit  alors  aux  Dro-  Arabes  possédaient,  dès  une  haute 

madaires.  Leurs  excrémens  moulés  antiquité,  le  Chameau  à  deux  bosses, 

ordinairement, comme  ceux  de  l'Ane,  appelé  Dytiles  par  les  Grecs.  Diodore 

n'étaient  pas  alors  plus  gros  que  des  l'indique  surtout  dans  la  partie  de 

Noisettes.  Après  le  rut  vient  la  mue  l'Arabie  qui  répond  à  l'Yemen.  Rcs- 

qui  est  deux  mois  à  se  faire,  et  à  la-  terait  a  savoir  s'il  y  avait  été  intro- 

quelle ,  pendant  deux  autres  mois  ,  duit  ou  s'il  y  était  indigène#(f.  tom. 

succède  une  alopécie  complète  avec  9  des  Mémoires  du  Muséum,  notre 

efflorescence  fanneuse  ,  dont  la  cou*  Mémoire  sur  la  patrie  du  Chameau  et 


gique  ne  se  répète  pas  dans  le  Droma-  des  inscriptions 

oaire,  comme  on  va  le  voir > Le  pelage  98  juin  i8j3).  Nous  sommes  sans  in- 

n'a  entièrement  reparu  qu'en  juin.  formation  sur  l'existence  actuelle  de 

Cette  espèce  appelée  Bhelbud  par  cette  espèce  en  Arabie. — On  ne  connaît 

les  Russes,  Vueiblud  par  les  Esc!  a-  pas  plusieurs  va  rie  tés  de  cette  espèce, 

vons,Thauvfah  par  les  Ta  lares  de  To-  sans  doute  à  cause  de  l'uniformité  de 

bolsk ,  Buehur  par  les  Persans  ,  Ibil  climat  de  la  zone  qu'elle  habite.     • 

par  les  Arabes ,  paraît  avoir  pour  pa-  3.  Dromadaire  ,  Camclus  arabiaa 

trie  toute  la  crande  zone  moyenne  de  d'Aristote,  ou  Dromas  des  Grecs  , 

l'Asie  au  nom  du  Taurus  et  de  l'Hima-  Djemal  des  Arabes ,  Gmmal  des  Hé- 

Uya.  Chez  les  Bourats  et  les  Tan-  breux,  radical  qui  se  retrouve  dans 

guts ,  sur  les  bords  du  lac  Baïkal,  elle  toutes  les  langues  européennes,  Scàc- 

se  nourrit  en  hiver  de  sommités  de  tordes  Persans,  fig.  Ménag.  du  Mus. 

Bouleaux  et  autres  Arbustes.  Nonobs-  Mammif.  lithog. ,  livraison  1 3,  variété 

tant  la  semelle  plate  de  son  pied,  elle  brune,  et  aS,  variété  blanche  ;  Buff. 

marche  d'aplomb  dans  la  boue  et  les  11.  pi.  9.  N'a  qu'une  seule  bosse  au 

marécages:  aussi,  malgré  les  chaleurs  milieu  du  dos,  et  des  formes  moins 

du  climat,  réussissait-elle  bien  dans  massives  que  le  précédent.  On  n'en 

les  ma  rem  mes  deToscane  où  Léopold  connaît  pas  le  type  primitif  ou  sau- 

en  avait  introduit  quelques  indivi-  vage,  mais  seulement  plusieurs  va- 

dus  qui ,  en  peu  d'années ,  se  multi-  riétés  dont  deux  sont  figurées  et  dê- 

E lièrent  jusqu'à  deux  cents.  Le  nom-  crites  par  F.  Cuvier  (loc.  c/7.).Ccs  va- 
re  s'en  fût  encore  accru,  vu  leur  uti-  riétés  ue  diffèrent  que  par  la  taille  et 
lité  double  de  celle  du  Cheval  pour  la  couleur  des  poils. 
la  charge  et  la  vitesse ,  si ,  par  une  La  variété  brune  ou  du  Caucase, 
spéculation  mesquine,  Léopold  et  son  plus  forte  et  plus  trapue  que  les  au- 
ministre  Salviati  ne  les  eussent  yen-  très, s'en  distingue  par  sa  couleur  tout- 
dus  près  de  mille  francs  par  tête.  On  à-fait  semblable  à  celle  du  Chameau. 
en  a  essayé  aussi ,  mais  sans  succès ,  11  a  aussi  une  grande  barbe  sous  la  goi* 
l'introduction  aux  An  tilles. — LeCha-  ge,  un  large  fanon  sous  le  cou,  une  pe- 
meau  Bactrien  était  déjà  bien  distin-  tite  crinière  dessus, de  longs  poils  aux 
gué  du  suivant  par  Ans  tQ  te  ;  mais  il  jambes  de  devant,  à  la  bosse,  au 
paraît,  par  la  différence  des  noms  ara-  sommet  de  la  tète  et  à  la  queue. 
Des  de  ces  deux  espèces ,  et  par  l'ho-  La  variété  blanche,  originaire  d'À- 
monymic  du  nom  du  Dromadaire  en  frique,  d'abord  presque  blanche,  ex- 
arabe  et  en  hébreu,  que  les  Juifs  ne  cepté  sur  la  bosse,  avant  d'être  adul- 
counurent  que  celui-ci.  Le  premier  te,  devient  ensuite  d'un  gris  rous- 
paraît  n'avoir  été  amené  dans  l'Asie-  sâtre.  La  tête ,  la  bosse ,  les  jambes 
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de  devant  et  le  cou  en  dessus  et  en  tion  spéciale,  flous  nous  en  sommes 
dessous ,  couverts  de  poils  longs  et  occupes  dans  notre  Mémoire  précité, 
crépus.  Le  rut  venait  en  février,  du-  Nous  y  avons  démontré  que  dès  la  plus 
rait  deux  mois,  faisait  peu  maigrir,  et  haute  antiquité,  le  Chameau  à  une 
était  suivi  d'une  mue  pareille  a  celle  bosse  ne  cessa  d'être  employé  au  séi- 
des Chevaux.  vice  domestique  ou  militaire  des  peu- 
Une  troisième  venue  d'Egypte ,  de  pies  asiatiques  ;  que  depuis  Hérodote, 
six  pieds  de  haut,  a  proportions  plus  tous  les  écrivains  grecs  ou  latins  dans 
légères  que  les  deux  autres ,  était  uni-  leurs  récits  sur  l'Afrique,  à  l'occasion 
fermement  à  poils  cris  et  courts,  en-  des  guerres  ou  des  voyages  dont  ils 
trait  en  rut  en  mai,  et  alors  faisait  font  l'histoire ,  des  descriptions  géo- 
loriir  de  la  bouche  en  soufflant  une  Graphiques    ou  physiques  qu'ils  en 


Nous  ignorons  si  ces  trois  variétés ,  Animaux,  ne  nomment  pas  une  seule 

qui  peut-être  doivent  se  réduire  à  fois  le  Chameau,  lors  même  que  la 

deux ,  la  brune  et  la  grise ,  corres-  mention  de  cet  Animal  devenait  une 

pondent  aux  grands  et  petits  Droma-  nécessité  de  leur  sujet ,  s'il  eût  existé 

daircs    d'Arabie    et    a 'Egypte.    La  alors  sur  ce  continent  :  qu'au  con- 

grande  variété  ,    consacrée  aux  far-  traire  tous  en  parlent  même  incidera- 

deaux,  peut  faire  dix  lieues  par 'jour  ment,  et  à  plus  forte  raison  dans  le 

avec  une  charge  de  mille  a  douze  cas  de  nécessité  du  sujet,  lorsqu'il 

cents  pesant;   la    petite  variété  ou  s'agit,  sous  les  rapports  précités,  de 

Chameau  coureur,   en   fait  jusqu'à  l'Asie  ou  de  l'Arabie  ;  que  jusqu'au 

trente  en  plaine ,  et  toutes  deux  sou-  troisième  siècle  de  l'ère  chrétienne , 

tiennent  ces    marches   huit  ou  dix  il  n'exista  pas  de  Chameaux  à  l'ouest 

jours  de  suite  sans  autre  aliment  que  du  Nil  ;  qu  ils  ne  passèrent  l'isthme  de 

les  herbes  du  désert  qu'elles  broutent  Suez  que  lors  des  premières  invasions 

en  passant.  Si  le  voyage  doit  se  pro-  des  Sarrasins ,  peuples  qui  dès  le  mi-> 

longer  au-delà  ,  il  leur  faut  de  l'Orge,  lieu    du  quatrième   siècle,  d'après 

des  Fèves  ,  des  Dattes ,  ou  quelques  Ammien  Marcellin,  erraient  déjà  avec 

onces  d'une  pâte  faite  de  fleur  de  fa-  leurs  Chameaux  sur  les  déserts  qui 

fine.  Le  Chameau  Bactrien  ne  sup-  s'étendent  de  l'Assyrie  jusqu'aux  ca- 

S>rte  pas  d'aussi  longs  jeûnes  que  le  taractes  du  Nil  et  aux  confins  des 
romadaire.  Comme  il  n'est  indiqué  Blenmyes  ;  que  l'apparition  des  Cha- 
par  aucun  historien  dans  les  armées  meaux  à  l'ouest  du  Nil  eut  lieu ,  pour 
ctrthaçinoises,où  il  n'eût  pas  manqué  la  première  fois  .  lors  de  la  révolte  des 
deservir  au  moins  comme  de  bête  de-  Vandales  et  des  Maures  après  le  dé- 
charge, s'il  eût  existé  alors  en  Afrique,  part  de  Bélisaire  pour  aller  reconqué- 
*1  nous  a  paru  probable  qu'il  u'a-  rir  l'Italie;  cjue  c  est  dans  l'intervalle 
vait  été  introduit  à  l'ouest  du  Nil  que  des  deux  siècles  précédens  que  les 
lors  des  conquêtes  des  Arabe3.  Au-  Chameaux  se  sont  propagés  et  m ulti- 
jourd'hui ,  le  Dromadaire  est  répandu  plié3  dans  le  Sahara,  à  mesure  que  les 
par  toute  l'Afrique  au  nord  du  Séné-  tribus  arabes  s'y  débordaient  ;  que  la 
gai  et  du  Niger,  où  il  est  aussi  com-  rapidité  de  leur  multiplication  n'a 
mon  qu'en  Arabie.  rien  d'étonnant  en  la  comparant  à 
La  question  de  l'existence  ou  de  celle  des  Bœufs  et  des  Chevaux  redeve- 
1  absence  du  Chameau  en  Afrique ,  à  nus  sauvages  dans  les  Pampas  de  Bué- 
Tépoque  de  toutes  les  prospérités  de  nos-Ayres ,  et  les  Llanos  ae  l'Apure  ; 
ce  pays ,  se  rattachant  a  l'histoire  de  qu'en  conséquence  le  Chameau-Dro- 
la  société  civile  et  à  la  théorie  de  ses  madaire  n'est  pas  originaire  d'Afri- 
moyens  d'établissement  et  de  perfec-  que,  mais  seulement  de  l'Arabie ,  ou 
bonnement ,  méritait  donc  une  solu-  il  existait  encore  à  l'état  sauvage  au 
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temps  d'Artémidore ,  cite  par  Diodore  tendant  de  San-Lucar  de  Barnmëda , 
et  Strabon.  Or  cette  absence  du  Cha-  où  il  avait  établi  un  célèbre  jardin 
nieau  en  Afrique  à  une  époque  ou  d'acclimatement, y  recul  ces  Animaux 
elle  était  si  peuplée  de  Lions ,  que  ses  précieux  pour  lesquels  la  protection 
rois  et  ses  proconsuls  en  faisaient  des  de  Yenegas,  gouverneur  de  Cadix  ,de- 
envois  de  plusieurs  centaines  à  la  fois  vint  nécessaire ,  parce  qu'en  haine  du 
pour  le  Cirque  de  Rome,  est  un  don-  prince  de  la  Paix  ,  qui  les  arait 
ble  écueil  pour  la  philosophie  des  fait  venir  pour  l'impératrice  José- 
causes  finales;  car  le  grand  nombre  phine,  quelques  Exaltados  les  ven- 
des Lions  (V,  notre  article  Chat)  (aient  d abord  jeter  a  la  mer.  Plus 
dans  un  pays  si  peuplé  était  un  grand  tard  les  armées  françaises  ayant  péné- 
obstacle  de  plus  et  à  la  culture  des  tré  en  Andalousie ,  notre  célèbre 
terres  et  aux  communications  des  collaborateur  Bory  de  Saint-Vincent 
peuples,  et  l'absence  du  Chameau  mit  ce  qui  restait  (lu  troupeau  sous  la 
y  faisait  une  grande  ressource  de  sauve-garde  de  son  général ,  le  nia- 
moins,  réchâl  Soult ,  protecteur  éclairé  des 

IP  G*OTJ*E.-LM  LlÀMAS.  rë»  Ct  ^  *?*'  ."    ëlU<^f,l?T 

Mj*a  ^^«.nvjLo.  habitudesavec  soin,  et  en  avait  fait  de 

Les  Chameaux  ran  gés  dans  ce  sous-  beaux  dessins  qu  i  ont  été  perdus  à  la 

genre] 

terons 

les  deux  doists  séparés  et  manquent 

de  loupes  ;  u  n'y  a  pas  non  plus  de  des  Sciences  chargés  de  faire  un  rap- 

molaire  pointue  entre  la  canine  et  la  port  sur  le  travail  de  don  Francisco 


plus 

Sue  les  Chamêa ui;  la  mobilité  séparée  quelques  détails.  —  Comme  l'abbé 
c  leurs  doigts  leur  donne  la  faci-  Beliardy  l'avait  conseillé,  les  trente-six 
Jité  de  gravir  sur  les  rochers  avec  la  individus  embarqués  à  Buenos- Arrêt 
même  agilité  que  les  Chèvres.  Mo-  y  étaient  venus  de  Lima  et  delà  Gan- 
liua  (  Storia  Nat.  del  Chili  )  en  a  dé*  ception  par  petites  journées  de  trots  à 
crit  cinq  espèces  après  Bufibn  qui  quatre  lieues.  Dans  la  traversée  on  les 
antérieurement  (Supplément,  t.  6,  nourrit  de  Pommes  de  terre ,  d'épis 
p.  aïo  et  suiv.  )  en  avait  définitive-  de  Maïs ,  do  Foin  et  de  Son  ;  quand  il 
ment  reconnu  trois  :  le  Llama ,  l'Ai-  n'y  eut  plus  de  Pommes  de  terre ,  ils 
paca  et  la  Vigogne.  Depuis,  tous  les  devinrent  si  constipés  qu'il  fallut  leur 
zoologistes  étaient  convenus  de  n'ad-  donner  des  lavémens.  Vingt-cinq 
mettre  que  les  deux  seules  espèces  moururent  en  route,  deux  autres 
qui  avaient  vécu  à  Alfort ,  savoir  :  dans  la  relâche  a  Cadix  :  le  vaisseau 
là  Vigogne  et  le  Llama  ;  et  adoptant  s'était  battu  avec  un  corsaire  anglais  i 
^'premières  déterminations  de  Buf-  neuf  seulement  entrèrent  a  San- 
K>n  (vol.  xm ),  on  réduisait,  comme  Lucar:  une  femelle  de  Liâmes  pleine 
il  suit,  la  synonymie  des  espèces,  d' un  Alpaca,  deux  Vigognes  femelles, 
Le  Llama ,  à  l'état  sauvage ,  se  nom-  dont  l'une  pleine  d'un  Aipaca ,  trois 
niait  Guanaqueen  péruvien ,  ct  Hue-  Alpa-Vigognes  femelles,  ou  métis  de 
—  -a:i:—    ^  i.  v: i™  i-    tr: td' Al  paca,  et  trois/1 

>mme   aujourd'hui 
'espèce  de  l'Alpaca 

MeV 
quels 
Vigogne  est  aussi  susceptible  de  do- 
tnde  des  renscignemens  qu'il  avait  meslicité  que  le  Llama}  que  l'Alpact 
reçut.  Don  Francisco  de  Tberan ,  in-   se  croise  avec  lea  deux  autres  espèces  , 
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et  trè>  probablement  tes*  dernières  en*  longs  et  serrés  qui  en 

entre  elle»  ;  qu'en  conséquence ,  eom-  gracieusement  le  regard;  l'oreille,  moi- 

me  nous  l'avons  déjà  conclu  du  croi-  lié  moins  loncue  que  h»  tête,  esl  très-, 

sèment  des  Chameaux ,  la  fécondité  Mobile ,  tantôt  droite ,  ou  bien  indt- 


de*  mots  métis  ne  preuve  rien  pour;  née ,  tantôt  en  avant  et  tantôt  en  ar- 

l' uni  té  des  espèces  croisées.  Frai»-  rière  ;  le  cou  très-comprimé  latérale» 

cisoo  de  Theran  établit  encore  que  le  osent  en  parait  encore  plus   long  ? 

laine  des  Alpacas  est  meilleure  sous  quand  l'Animal  le  fléchit ,  la  nuque 

la  sône  équatoriale;  que  celle  de  la  .devient  concave  comme  dans  le  Cha-* 

Vigogne  est  la  même  depuis  5a°  sud ,  meau;  la  croupe  faible  semble  échan- 

jusqu'à  4°  nord;  que  la  laine  des  crée  sons  la  queue  que  l'Animal  tient 

Alpa- Vigognes ,  ainsi   que  fjéje  de  relevée  en  queue  de  Coq  ;  apparence 

la  Vigogne ,  l'emporte  par  m' Ion-  qu'elle  doit  à  de  longs  poils  lisses  et 

gueur ,  et  est  six  fins  plus  abondante  ;  soyeux ,  lesquels  n'ont  pas  moins  de 

Sue  l'Alpaca  est  surtout  nombreux  trois  pouces  de  long  aux  flancs ,  au 

ans  la  province  de  Guanca-Velic»  ;  dos  et  sur  le  cou  où  ils  forment  une 

que  la  supériorité,  pour  la  finesse  et  petite  crinière.  La  couleur  généiale 

le  poids,  de  la  toison  des  Alpa-Vigo-  est  brun-foncé  tirant  sur  le  noir  avec 

nés ,  donnerait  un  très-grand  profit  un  reflet roussâtre  ;  mais,  en  domesti- 
in  multiplier  la  race.  Enfin ,  il  con-  cité ,  la  couleur  varie  d'un  individu  à 
firme  l'existence  d'une  quatrième  es-  l'autre,  et  même  d'une  place  à  l'autre 
pèce,]e  Guanaque,phis  glande  que  les  sur  le  même  individu  ;  Ie-dos  est  droit 
autres,  et  qui  s'accouple  avec  chacune  avec  une  très-légère  saillie  au  garrot  ; 
des  trois;  u  ajoute  que  la  laine  de  leurs  ils  paraissent  originaires  des  chaînes 
métis  est  très-connue  ;  qu'on  en  a  équa tonales  de  la  Cordillère  des  An- 
apprivoîsé  et  employé  aux  transports  des.  Grégoire  de  Bolivar  dit  que  de 
comme  les  Llamas.  —  Tous  ces  Ani-  son  temps  ils  étaient  si  nombreux 
maux  ont  l'habitude  de  faire  en  com-  qu'on  en  mangeait  quatre  millions  par 
muo  leurs  excrémens  au  même  en-  an ,  et  qu'il  y  en  avait  trois  cent  mille 
droit ,  ee  qui  les  trahit  dans  les  mon*  employés  aux  mines  du  Potosi.  Au- 
tagnes.  jourd'hui  que  les  Mulets  les  ont  rem- 
Ces  renseignemens  authentiques  placés  plus  avantageusement  pour  les 
confirmant  l'existence  de  deux  des  transports,  ou  n'élève  plus  de  Llamas 
espèces  que  l'on  ne  croyait  que  norai-  dans  la  Nouvelle-Grenade  que  pour 
neies ,  et  les  informations  de  Theran  la  boacherife.  La  femelle  porte  cinq  à 
sur  les  légions  habitées  par  chacune  six  mois. 

des  quatre  espèces  coïncidant  avec  ce  Ainsi  que  les  autres  Llamas ,  il  n'a 

qu'en  dit  Molina ,  nous  allons  décrire,  de  callosités  ni  a  d  sternum ,  ni  sur  les 

d'après  cet  auteur,  Les  cinq  espèces  de  membres,  quoiqu'il  s'accroupisse  à  la 

ee  groupe.  manière  des  Chameaux. 

3.  Le  Llajca,  CamehuLIama.  Buff.  4.  L'Alpaga,  Camélia  Alpoca,Wt*Ta. 

SuppL  vi ,  pi.  «7 ,  Mam.  lithog. ,  3i*  lithog. ,  33e  liv.  à  physionomie  carao- 

Uvraison  ;  Encycl.  pi.  45 ,  fig.  i ,  ec-  térisée  par  une  espèce  de  bandeau  de 

Siée  du  Voy.  deFrezier,  et  ftiéneg.du  poils  roides  et  soyeux ,  qui ,  du  front, 
lus.— Deux  individus,  mâle  et  ferael-  rabattent  sur  la  face  ;  diffère  du  Dama, 
le,  vivaient  en  bonne  santé  depuis  six  comme  le  dit  Belkrdy ,  t.  vi  du  Sup- 
mois  à  la  Malmaison  quand  Cuvier  les  plément  de  Buflbn,  en  ce  qu'il  est 
a  décrits  (loc.  cil.),  m  étaient  venus  plus  bas  sur  jambes  et  beaucoup  plus 
de  Santa-Fé  de  Bogota  par  Saint-Do-  large  de  corps.  Nous  ajoutons  que  sa 
mingue,  où  ils  séjournèrent  plusieurs  toison  est  de  longueur  uniforme  de- 
semaines.  Leur  physionomie  est  carac-  puis  la  nuque  jusqu'à  la  queue ,  aux 
térisée  par  sa  proéminence  de  la  lèvre  poignets  et  aux  talon»,  il  est  d'un 
supérieure  au-delà  desnarines,  la  ron*  mrun-marron  reflété  de  noir  ;  le  des- 
denrde  1  «dsaillant et vi^entoui^dft  sous  delà  gorge  et   du  ventre  est 
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Srasque  blanc,  ainsi  que  le  dedans  t'efface  dans  les  Vigognes  et  elles  ne 

es  cuisses;  toute  la  face  jusqu'à  la  li-  s'apprivoisent  qu'enles  prcnanttoutei 

gne  qui ,  des  oreilles,  descend  à  Tan-  petites,  et  leur  faisant  teter  des  femel- 

gle  maxillaire,  n'est  couverte  que  d'un  les  d'Alpacas.  Elle  ne  but  jamais, 

poil  ras ,  très-lisse,  lequel  en  dessine  jusqu'à  la  mort ,  ni  d'eau  ni  d'aucun 

nettement  les  fermes  ;  en  arrière  de  autre   liquide.   Gomme  cette  espèce 

cette  ligue  les  poils  tombent  de  chaque  n'est  pas  encore  domestique ,  on  voit 


bes  de  devant  ;  il  en  résulte  une  appa-  de  son  troisième  estomac  ressemble 

rence  lourde  et  épaisse  qui  n'est  qu'il-  beaucoup  à  ce  qui  existe  dans  le  Gba- 

kisoire  :  aussi  l'AIpaca  est-il  vif  et  lié-  meauJaTest  évidemment  à  cette  organi- 

§er.  F.  Guvier  dit  que  la  face  interne  aation  que  tous  ces  Animaux  doi- 
es  cuisses  et  tout  le  ventre  sont  ab-  -vent  d'avoir  toujours  la  bouche  hu- 
solumeni  nus. La  toison  presque  toute  mectée  et  prête  à  cracher  ;  non  pour- 
composée  de  poils  laineux  qui  ont  tant  que  ces  fluides  proviennent  prm- 
jusqu'à  un  pied  de  largeur, n'a  guère  cipalement  de  leurs  glandes  saii- 
moins  de  finesse  et  d'élasticité  que  va  ires  ,  mais  plutôt  de  leur  estomac  f 
celle  des  Chèvres  cachemiriennes.  suivant  Cuvier.  —  Cette  espèce  habite 
L'individu  qui  vit  au  Jardin  des  l'étage  des  ^.neiges  perpétuelles  dans 
Plantes  a  autant  de  timidité  que  de  la  longueur  totale  de  la  chaîne  des 
douceur  ;  il  est  sensible  aux  caresses  Andes.  Toutes  celles  qu'on  a  vou- 
lie  son  gardien,  et  assez  docile  pour  se  lu  élever  dans  les  plaines ,  au  Pérou 
laisser  conduire  en  laisse  ;  1  Won  ne  des  et  au  Chili ,  ont  été  attaquées  d'une 
ruades  comme  les  autres  Ruminans  ;  il  sorte  de  gale  à  laquelle  elles  succora- 

§aloppe  pour  courir,  allure  différente  bèrent  bientôt.  Pour  les  prendre,  on 

e  celle  des  Chameaux,  dont  la  course  observe  les  endroits  où  elles  déposent 

se  compose  d'une  sorte  de  trot,  qui  leurs  crottes;  alors  on  tend,  en  tra- 

ba lance  tout  le  corps  d'un  côté  à  vers  des  passages  par  où  elles  pour- 

l 'autre  à  la  fois.  raient  gagner  les  hauteurs,  des  cordes 

5.  La  Vigogne  ,  Camelus  Viconnia*  où  l'on  attache  des  chiffons  de  toutes 

Buff. ,  Suppl,,  t.  6,  pi.  28;  Encych  couleurs.  C'est  le  une  barrière  suffi- 

Bl.  43,  fig.  5.  Grande  comme  une  santé    pour   arrêter  une  troupe  de 

tebis,  dit  Cuvier;   couverte  d'une  deux  ou  trois  cents  Vigognes. Leur 

laine  fauve,  d'une  finesse  et  d'une  timidité  est  telle  qu'elles  n'osent  pas  se 

douceur  admirables,  pendante  en  Ion-  retourner,  et  on  les  prend  ainsi  par  les 

gués  soies  sous  la  poitrine  ;  l'œil  plus  pieds  de  derrière.  De  cette  manière  on 

grand  qu'au  Llama  ,  surmonté  d'un  en  tue  encore  aujourd'hui  au  Chili  et 

front  plus  large  et  bombé,  en  même  au  Pérou  plus  de  quatre-vingt  mille 

temps  que  le  museau,  s'effilant  davan-  par  an ,  et  cependant  l'espèce  ne  pa- 

tage  ,  lui  donne  encore  une  physio-  1  ait  pas  diminuer.  Comme  c'est  pour 

nomie plus  fine;  le  dos  est  droit  corn-  leur  laine  seulement  qu'on  fait  ces 

me  dans  les  deux  précédentes.  Celle  massacres  ,  il  serait  moins  cruel  et 

que  décrivit  BufFon  vécut   quatorze  plus  politique  de  les  tondre  ,  puisque 

mois  k  Alfort ,  après  en  avoir  passe  ta  peur  les  livre  immobiles.  S'il  se 

autant  en  Angleterre.  Cependant  elle  trouve  un  Alpaca  dans  ces  battues  , 

n'était  pas  ,  à  beaucoup  près,  aussi  il  franchit  la  barrière  de  chiffons,  et, 

privée  que  le  Llama;  elle  ne  donnait  à  son  exemple,  toutes  les  Vigognes 

pas  comme  lui  de  marques  d'attache*-  aussi. 

ment  à  ses  gardiens  ;  elle  cherchait  à  6.  Le  Guanaque.  Cette  espèce,  indi- 

roordre  pour  peu  qu'on  la  contrariât,  quée  seulement  par  la  plupart  des 

et  crachait  sur  tous  ceux  qui  l'ap~  voyageurs  qui  ont  abordé  aux  terres 

proebaient.  Ce  naturel  sauvage   ne  Magellaniques ,  ne  paraît  exister  que 


CHA  GHA  457 

dans  la  Cordillère  en-dehors  du  tro-  Les  habitons  du  pays  se  servent  de 
pique  austral.  D'après  Molma ,  seul  ses  aiguillons  pour  armer  leurs  flé- 
au te  ur  qui  le  décrive ,  le  Guanaque  ches.                                             (B.) 
se  distingue  des  autres  Llaraas  par  sa  ___ .  m.„  A  __  ^  .,  _  _.  a  _  _        «,*„ 
taille  qui  approche  de  celle  du^Che-  <£*P*D  ^0PA*D ,?*  *°2t 
Tal,etparsondosvouté.Son  poil  est  CHETE.  mam.  Syn.  de  Girafe.  F\ 
fauve  sur  le  dos,  blanchâtre  sous  le  <*  mot'                                          \Bm' 
ventre,  la  tête  ronde,  le  museau  CHAMEAU  MARIN,  pois.  Espèce 
pointu  et  noir,  les  oreilles  droites  ,  la  du            Ostrasion.  P.  ce  mot.  (£) 

Sueue  courte  et  droite  comme  au  Cerf:  ° 

ne  se  tient  pas  constamment  comme  CHAMEAU   DU   PÉROU,  mam. 

la  Vigogne  dans  les  étages  neigeux;  L'un  des  noms  val  ça  ires  dû  Lia  ma , 

après  l'été  il  descend  dans  les  vallons  espèce    du  genre  Chameau,    P,  ce 

par  troupes  de  cent  à  deux  cents  :  mot.                                               (b.) 

quand  on  les  poursuit,  leur  fuite  est  __  â  „_  . _    __  «„,*—_. 

rompue  par  des  haltes    comme  pour  c  CHAMEAU   DE  RIVIÈRE,  ois. 

narguer  le  chasseur,  et  ils  relancent  ?Jn-  égyptien  de  Pélican  blanc,  Pe- 

avec  plus  de>  vitesse  qu'auparavant,  ^canus  Onocrotalus,  L.  P.  Pélican. 

Le  mot  Guanac  est  péruvien  :  le  nom  (dr..z.) 

chilien  est  Luan.  Éette  diversité  de  CHAMEJASME.  bot.  phan.  Pour 

termes  dans  la  langue  de  deux  peu-  Chaïuœjasroe.  r.  ce  mot.             (b.)   . 

pies  qui  connaissent  parlai tement  les  ' 

Guanaques,  les  Llamas,  les  Vigognes  CliAMEK.  ov  CHAMECK.  mam. 

et  les  Alpacas,  est  un  moyen  de  déter-*  Syn,  à'jJttele  pentadactyle  de  Geof- 

mination  qui  n'est  pas  a  négliger  en  froy.  P.  Sapajous.                        (b.) 

aoologic.  Les  Guanaques  paraissent  -....-.      _       ,  xi       1     •.      x 

originaires  du  prolongement  austral  0  CHAMEL.    pois.  (  Hastelqtiits.  ) 

des  Andes;  il  nrest  donepas  étonnant  Syn.  d  Ecàeneis  Nauprate*  a  Alcxsn- 

qu'ils  soient  encore   si  peu  connus.  dr,e  en  E^P***  P.  LchenBïde.  (b.)   • 

Wood  Rogers  dit  avoir  vu  des  trou-  CHAMELAIA.    bot.   phan.  Pour 

pes  de  sept  à  huit  cents  Gu a naques  chamaelea.  P.  ce  mot. 
pres  des  cotes  du  détroit  de  Magellan. 

7.  Le  Huèque,  appelé  ChiU-Hueque  *  CHAMEL  AU.  moll.  (Klein.)/'*. 

par  les  Araucanos  qui  le  distinguent  Venus. 

duMoutoi.d'Eu.opeparceltedphhète       CHAMÉLÉAGNUS.    bot.   kaki. 

de  Chili,  lui  ressemble,  comme  1  indi-    n       nu        •     Tr  .    .    * 

que  l'identité  de  nom  (Huèque  signi-    Pour  Chamœlcagnus.  P.  ce  mot.  <b.> 

fie  Mouton),  par  la  tête  ,  les  oreilles  CHAMELEIA    ou  CHAMELLE  A. 

ovales  et  flasques  ,  et  la  bosse  du  moll.  (  Rondelet.  )  P.  Came. 

chanfrein.  Ses  yeu*  sont  grands  et  CHAMELEDCE.  iOT.  ,DAN.  Syn. 

noirs,  ses  Iwrwgr^s  et  pendantes  d                   .              de     ^^  ^_ 

XM  ,nïï?L   1™      :&■      fcWAalansDioscorideselonAdan- 
comme  bote  de  somme ,  ils  le  condui-  ,    * 

saient  en  lui  passant  uue  corde  dans    so  '  *  " 

1  oreille.  (a.d..ns.)         CHAMELMA.  ois.  Syn.  arabe  du 

r*\*  a nrc  ATT  «**,*    iv^«,  „.,i„„;—    Pélican  blanc  ,  Pelecanus  Onocrota- 

Gtnel.  P*  Sthombe.  (b.)         *  CHAMILLE.  bot.  phan.  P.  Ca- 

*   CHAMEAU   JAUNE.    Camelus  MOMlIXE- 

luteus.  pois.  Espèce  de  Poisson  décrit  CH  A  M I R  E.   Chamira  ,  Thuub. 

et  figuré  par  Ruysch  dans  la  collée-  bot.  phan.  Genre  de  la  famille  des 

tion  des  Poissons  d' Amboine ,  mais  '  Crucifères  et  de  la  Tétradynamie  si- 

qu'il  est  impossible  de  déterminer,  liqueuse    de   Linné.  Thunberg  Ta 


\ 
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séparé  des  Heliophilea  avec  lesquelles  tèret  assigné*  à  ce  genre  par  son  eé- 

il  avait   été    confondu    par   Linné  lèbre  auteur  :  fleurs  hermefhfodw 

1    h  î*    *u*  a  donné  P°ur  carae-  tesi  calice  à  cinq  divtsmn&  profondes 

tèrediffercnlicl,  de  présenter  deux  inégale»;  cinq  élaniines  dont  les  fi- 

foliotes  de  son  calice  ,  prolongées  en  lele  sont  tennis  à  leur  basa  et  for» 

forme  d'éperon.  Ce  genre  se  distingue  ment  un  ureeole  pins  court  que  l'o- 

en  outre  par   un   port  particulier;  vaire;    anthères  biloculaires ;  style 

mais  selon  De  Candolle ,  ses  affinités  unique  portant  deux  stigmates  ;  cap- 

sont  douteuses  à  cause  de  l'incertitude  sole  monospenrae ,  fendue  transver- 

oUI'on  est  sut  la  forme  et  la  disposi-  salement.  Swarts,  dans  sa  Flore  de 

tiondeseso>tylédons;or,on8aitque  l'Inde  occidentale,  avait  confondu 

J .auteur du SyutmaNaturœVegetahi-  ce  genre  avec  Y Ackynuùkts.  Kunth 

lium  attache  une  grande  importance  à  ayant  trouvé  YAckyr.    aitissima  da 

la   connaissance  de  leur  structure  %  cet  auteur,  parmi  les  Plantes  rappor- 

pmsque  c'est  d'après  elle  qu'il  a  grou-  tées  de  l'Amérique  méridional*  par 

pé  les  genres  de  Crucifères.  II  a  ainsi  Humboèd*  et  Boupiand ,  en  a  fait  le 

exprimé  les  caractères,  du  Chamira  :  type  du  genre ,  et  il  en  a  donné  pas 

calice  dressé ,  ayant  deux  de  ses  se-  figure  (  Aop«  Orner*  et  Spccii»  Plant. 

Cales    prolongés  .  inférieurement  en  csqumocL  f  t  ia5).  U  y  a  ajouté  une 

éperon  ;  pétales  onguiculés;  étamincs  nouvelle  espèce  à  tige  herbacée,  qui 

sans  petites  dents ,  les  latérales  ayant  croît  sur  les  rives  ombragées  de  h 

«leur  base  externe  de  petites  gkndes  5  rivière  de  la  Madeleine ,  et  à  laquelle 

sihque  brièvement  pédicellée .  à  val-  il  a  donné  le  nom  de  Càamùsoa  ma- 

ves  Dlanes ,  terminée  par  un  bec  su-  crocaipa.                                 (o..H.) 
bule  ;    semences  peu  nombreuses  , 

comprimées.   De  Candolle  place  ce  C  H  AMI  TE.   moij..   vos.  Même 
genre  dans  la  tribu  des  Diplécolo-  chose  que  Camiie.  V.  ce  mot.     (*.) 
Bées,  c'est-à-dire  parmi  les  Cruci- 
fères dont  les  cotylédons  sont  plies  CHAMITIS.  bot.  phan.  Sous  ce 
deux  fois  transversalement,  quoiqu'il  n0ra  Gaertner  a  réuni  ,  d'après  Jo- 
nc sache  pas  la  manière  dont  ceux  du  sepk  Banks,  les  deux  genres  Botes 
Chamira  sont  arrangés.  Maïs  I'analo-  ^c  Comracrsou  e*  .Jsorella  de  La- 
gia  de  cette  Plante  avec  les  Hélio-  niarck ,  qui  font  partie  de  la  famille 
Çhiles  qui  constituent  la  majeure  par-  ^es  Ombellifères  et  doivent  demeurer 
tiedes  Diplécolobées,  est  une  bonne  s^pwes»  /^.  Azobjxla  et  Boi*ax. 
raison  pour  croire  que  c'est  bien  là  .                                     (A-*.) 
»  ]f4ace.  Le  Chamira  comuta   espèce  *  CHAMKA  et  CHAMQUE.  bot. 

ïd^ai"Si  sespeup^desdeJava.                 (s., 

une  Plante  herbacée ,  à  feuilles  pétio-  CHAMLAGU.  bot.  *han.  Espèce 

lées    cordées  et  dentées;  ses  fleurs  du  genre  Robinier.  V.  ce  mot.    (b.) 
sont  olancnes  et  disposées  en  grappes 

peu  serrées.  Elle   croît  au    cap  de  CHAM  LOIS  LA.  bot.  FjiAM.Syn. 

Bonne-Espérance,  dans  les  fissures  de  Spilanihu»  linttoruis  ,  Lotir.  V> 

de»  rochers.                            (0.0*.)  Spilanthe.                                 (b.} 

*   CHAMISSOA.    bot.    phan.  ,  CH^MMA.  ham.  Sjn.  hottentot 
Ce  nouveau  genre  de  la  famille  des  de  L*n'  r*  QaLT'                      W 
Amaranthacées  et  de  la  Pentandrie  CHAMME.  bot.  pbaw.  L'un  des 
Monogynie  da  Linné ,  a  été  déché  Mm9  urtares  du  Pinus  Larix ,  L. 
nar.Kunth  au  naturaliste  Addbert  r.  Mexebb.                               'b.) 
de  Chamitso,  de  l'expédition  du  ca- 
pitaine KoUebiie.  Voici  les  carac-  CHAM  NHO  LA.  bot.  va  as.  Sya. 
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cochinrhîniwi  à'Jndigqfêra  tinctoria,  linéaires  étroites.  Ses  fleurs,  forment 

L.  V.  Inûigotueb.                      (b.)  à  la  partie  supérieure  de  la  tige,  qui 

,_,  ,     ^  est  haute  de  trois  4  quatre  pouces, ,  un 

CHAMOBYORET  A.  sot.    ru  an,  épi.  Elles  sont  presque  sessiles ,  très- 

Sjn.  de  Calendula  officinal**   chez  petites  et  verdâtres,  leur  ovaire  est 

les  Grecs  modernes.  V*  Soucj.  (b.)  tordu  et  redise  dans  sa  partie  supé- 

<mMO(^LADIoYCHAMOCI-  ™£%«nre  tient  le  milieu  entre  le 

LADI.  ois.  Syn.  de  1  Alouette  des  &„£&„„  et  YHermimuiru  II  ne 

champs     Jlauda  aruensu     L. ,  en  ^  distin„06  dtt  prefnier  ,ue  par  son 

Grèce,  r.  Alottette.            (dr..z.)  kbeUc  £ ^  «^pourvu  d'éperon. 

*  CHAMOIL.  zooi.  (  Gaîmard.  )  -                                            tA-  *•> 
Syn.  de  Queue  aux  tles  Carolines.  (b.)  *  CHAMP  A.  bot.  pha».  Nom  de 

CHAMOIS,  mam.  Espèce  d'Anti-  pajs-  s£n-  d'Atdca.  V.  ce  mot.  (b.) 

lope.  /^.  c«  mot.  On  a  appelé  Cha-  CRAMPAC.    bot.    phan.  Espèce 

mois  du  Cap  1  Orix  ,  autre  espèce  du  du         e  Micbclia.  y.  <*  ^t.     (B.) 

même  genre  ,  et  Chamois  de  la  Ja-  D 

maïque  un  Animal  que  ,  dans  cetle  CHAMPADA,CHAMPADAHAw 

fie.  Ton  regarde  comme  une  dégéné*  TSJUMPADAHA.  bot.  phan.  Syn, 

ration  du  nôtre  ,  mais  qui  pourrait  malais  d'Artvcaipu*  irUtgrifoliu*.  y* 

bien  être  une  espèce  nouvelle,    (b.)  Jagqjhbb.                                   (b.) 

CHAMOLETTA.  bot.  phan.  L'un  CHAMP  ANELLE.  mam.  On  trou- 

des  noms  vulgaires  de  Vins  penica,  ve  ce  mot  dans  l'ancienne  Encyclo- 

I*.  F".  Ibis.                                  (b.)  pédie  pour  Champenzée.  V»  ce  mot. 

CHAMOR.     mam.    Syn.    hébreu  (B) 

d'Ane,  espèce  du  genre  Cheval.  V.  CHAMPAÎNZÉE.   mam.    Syn.   de 

ce  mot.                                          (b.)  Simia    Troglodîtes,  non -seulement 

-  /m.»AnnTT,n                        „  chez  les  Anglais,  mais  chez  les  na- 

*  CHAMORCH1S.  bot.  phan.  Ce  turels  de  certaines  parties  de  l'Afri- 
g»"  a,  &f  élab»  Par  le  professeur  quc    d'où  les  anciens  voyageurs  ont 
Richard ,  dans  son  Mémoire  sur  les  pris  ce  mot.                    -              (b.) 
Orchidées  d'Europe ,  pour  l'OpAryt 

alpina,  L.  Il  diffère  des  véritables  *  CHAMPE.    bot.   phan.  Même 

Ophrys  par  son  labelle  indivis  et  sur-  chose  que  Champs.  V,  ce  moL    (b.) 

tout    ses  rétinacles  ou   glandes  qui  .   __T ,  nctvcTwwr                      r*u 

terminent  iuférieurement  les  masses  t  *CHAMPEDEH L  bot.  phan.  Chez 

polliniqnes,  nues  et  non  contenues  i?  ?^Iai5» méme  cho5e  1ue  Cor^ 

dans  une  petite  poche.  Voici  quels  M°l-  r'  ce  mo1'                           (B#' 

sont  les  autres  caractères  de  ce  genre  :  *  CHAMPELEUSES  bt  CHAMPE- 

lef»  cinq  divisions  de  son  calice  sont  LTJRES.   ins.  Noms   vulgaires    des 

presque  égales  .rapprochées  en  forme  cosses  Chenilles  A  la  campagne,  (b.) 
de  Casque}   le  labelle  est  dépourvu 

d'éperon ,  tout-à-fait  indivis  et  pen-  CHAMPIA.  Champia.  bot.  crtom 

dant  ;  le  gynostèroe  est  dressé  ;  l'an-  (  Hydrophytea.  )  Ce  genre ,  établi  d'à- 

thère  est  antérieure  et  les  rétinacles  bord  par  Thunberg  sous  le  nom  de 

wnt  nus.  Mèrtenêioy  a  été  successivement  adop- 

Une  seule  espèce  compose  ce  gen-  té  par  Desvaux  et  par  Lamouroux  qui 

re  ;  c'est  le  Chamorchis  alpina ,  Ri-  ent  dû  changer  sa  dénomination  cou* 

chard,  on  Ophrys  alpina  de  Linné,  sacrée  dans  les  Fougères,  etontsubs- 

petite  Plante  alpine  dont  la  tige  offre  titué  celle  qui  est  maintenant  adoptée 

a  sa  partie  inférieure  deux  tubercules  en   l'honneur   du   voyageur    Des- 

globuleux  et  entiers:  ses  feuilles  sont  champs.  Une  seule  espèce  ferme  le. 
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genre  Champte  ,  VU  ha  lumbricali*  ,    pour  plusieurs  d'entre  eux ,  que  cd- 
1L  ,  Mertensia  lumbricalis  ,  Thunb.    tes  oui  les  séparent  des  autres  famil- 
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nombreuses,  presque  ovoïdes,  situées  car  si  on  ne  sépare  pas  les  Charopi- 

dans  des  papilles  qui  s'élèvent  de  la  gnons   en  plusieurs  ordres  ,  il  faut 

surface  des  rameaux.  Le  Champia ,  qui  réunir  aussi  en  un  seul  les  Mousses  et 

semble  former  un  passage  entre  les  les  Hépatiques,  les  Fougères, les Ly- 

Urvacées  et  les  Confervées  ,  est  un  cppodiacées  ,  les  Marsiléaoées  et  les 

genre  qui  doit  être  examiné  de  nou-  Ëquisetacées. 

veau  sur  l'état  frais ,  et  d'après  les  Nous  diviserons  donc  l'ancien  or- 
données que  les  plus  fortes  lentilles  dre  des  Champignons  tel  que  Linné 
du  microscope  peuvent  fournir.  La-  l'avait  établi ,  et  tel  que  la  plupart 
mouroux  le  place  à  la  Un  de  l'ordre  des  botanistes  modernes  l'ont  cou- 
des Floridées.                               (b.)  serve  ,  en  cinq  familles ,  savoir  : 

^Tri^^vnMc  -r.  Les  CnAMPiGNONs  ,  les  Lycoper- 
CHAMPIGNONS.  Fungi.  bot.  p ACÉE5  1cs  Hypoxylons  ,  les  Mu- 
ckrp .  Les  botanistes  ont  désigne  jus-  cédées  et  lcs  TJrédin£e8.  Cette  cli- 
qua présent  s<ms  le  nom  de  Qiampi-  vision  çoincjae  presque  avec  celle 
enous  une  des  familles  les  plus  éten-  u>a  adoptée  Fries  dans  son  System 
dues  de  la  cryptogamie,  renfermant  mycoiogicum9  Ainsi  la  draille  à  la- 
une  inBmlé  de  Végétaux  de  formes  si  lle  nous  réservons  le  nom  de 
différentes ,  qu  il  est  tres-difficilc  d  en  Champignons  renferme  presque  tous 
fixer  les  limites  par  des  caractères  ses  Hymènomy cèles  ;  les  LYCoperda- 
precis  et  positifs.  On  peut  seulement  cëes  et  les  Hypoxylons  réunis  foi  ment 
les  distinguer  des  deux  familles  de  ses  Gastémmycètes  ;  les  Mucédinëes 
Cryptogames  les  plus  voisines,  les  50ïlt  ses  Hyphomycètes ,  et  les  Urédi- 
IacIkm  et  les  Algues,  par  1  absence  nées  correspondent  à  ses  Coniomycè- 
complèle  de  toute  espèce  de  fronde  ou  te8m  Nous  n>avons  pAS  conservé  les 
de  croûte  portant  les  organes  de  la  noms  qU(1  Fries  et  Ia  p|upart  desmy- 
fructification.  Les  sporules,  dans  tou-  ColoSistcs  allemands  avaient  donuds 
tes  les  Plantes  de  cette  famille ,  sont  a  ces  divisions  ,  parce  qu'ils  ne  sont 
ou  répandues  sur  toute  la  surface  du  pas  d'accord  avec  le  mode  général  de 
Champignon  ,  ou  enveloppées  par  la  nomenclature  des  familles  naturelles, 
partie  charnue  de  ce  Champignon,  el  qu^  elait  pre$que  impossible  de 
ou  entremêlées  avec  les  fibres  qui  le  les  traduire  en  français, 
composent ,  ou  enfin  elles  foraient  &  jjous  allons  exposer  ici  comparati- 
ellcs  seules  toute  la  Plante.  Ces  diffé-  vement  les  caractères  de  ces  cinq  fa- 
rences  considérables  nous  ont  enga-  .mii|es,  et  nous  étudierons  ensuite 
gés  a  considérer  ce  vaste  groupe  de  particulièrement  la  famille  des  Chara- 
Cryptogames  comme  composé  de  cinq  pignons  proprement  dits, 
familles  distinctes  dont  les  caractères  „       * 


. — illesplutôt  r  .  .  ,  ,    - 

que  comme  de  simples  sections  d'une  lltc.s  capsulas  membraneuses (thecœ), 
même  famille  r  i*  i  cause  de  la  diffi-  <1UI  > Par  leur  rtunion ,  forment  une 
culte  de  caractériser  d'une  manière  membrane  [hymemum) ,  diversement 
précise  cette  grande  famille  ;  2°  par-  l*?1™  >  laquelle  couvre  toute  la  sur- 
ce  que  les  différences  considérables  facc>  ou  une  partie  seulement  de  la 
qui  existent  dans  les  caractères  et  le  surface  du  Champignon, 
port  entre  les  Plantes  qui  composent  aQ.  LYOopxHDÂcfas ,  Lycopcrrfa- 
ces  divers  ordres  sont  plus  grandes  ,  ceœ.  Sporules  distinctes  ,  c  est-4-dire 
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non  renfermées  dans  des  capsules  dans  un  grand  nombre  d'espèces;* 

particulières  (  thecœ  )  ,  enveloppées  dans  d'autres  il  est  demi -circulaire 

dans  un  peridium  charnu  ou  mera-  et  attaché  par  un  de  ses  côtés  ou  par 

braneux  ,  d'abord  fermé  de  toutes  toute  sa  surface  stérile  sur  les  corps 

parts  ,  s'ouvrant  ensuite,  et  laissant  quiles  portent.  La  membrane sémini- 

échapper  les  sporules  sous  forme  de  fere  présente  des  formes  très-variées  ; 

poussière.  elle   n'est   lisse   que    dans  un  peut 

3Q.  Hypoxyixws,  Hypoxyla.  Spo-  nombre  de  genres. 

rules  contenues   dans  des    capsules  Genres:  Boletus,  F 'ries;  Fistulina, 

propres  qui  sont  renfermées  dans  un  Bulliard;  C/adoporus,  Persoon  ;  Po- 

conceptacle  ou  peridium  dur  et  li-  lyporus  ,   F  lies  ;    Dœdalea  ,    Fers.  ; 

gneux,  s'ouvrant  plus  ou  moins  ré*  Âmantia,  Pers.  ;  Jgaricus  ,   Pers.  ; 

gulièreraent ,  et  donnant  issue  à  une  Cantharellus ,  Pers.  ;  Sehizophyllum, 

gelée  mêlée  de  sporules.  Fries;  Merulius  y  Pers.  ;  Thelephora , 

4".    Muceduiees  ,     Mucedineœ  ,  Pers.;  Coniophora ,  De  Cand.;  Me- 

sporules  nues  ,  portées  sur  des  fila-  risma,  Pers.  ;  PJdebia,  Fries;  Sisto- 

mens  diversement  ramifiés  et  entre-  tréma ,  Pers.  ;  Hydnum ,  Pers.  ;  He- 

croisés.  ricium ,  Pers. 

5°. Uredinees,  Uredineœ. Sporules  *  *  Cla.  variées  (  Fungi  clava- 

ren fermées  dans  des  capsules  libres  ,  ti.  )  Champignons  ne  présentant  pas 

ou  éparscs  à  la  surface  d'une  base  fi-  de  chapeau  distinct,  mais  ayant  la 

laraenteuse  ou  pulvérulente.  forme  aune  massue,  ou  étant  irré- 

Nous  ferons  connaître  avec  plus  de  gulièrement  ratneux  ;  membrane  sé- 

détail  à  l'article  de  chacune  de  ces  minifère  couvrant  presque  toute  la 

familles    leur    organisation    ,     leur  surface    du   Champignon  ou  seule* 

manière  de  se  développer  et  les  gen-  ment  ses  extrémités, 

res  qui  s'y  rapportent  :  pour  le  mo-  Genres  :  Sparassis ,  Fries  ;  Clava* 

ment  nous  ne  nous  occuperous  que  ria  >  Fries  ;  Geoglossum ,  Pers.  ;  Pis- 

de  la  famille  des  Champignons  pro-  tillaria,  Fries;  Crinuia,  Fries;  Ty- 

prennent  dits  ,  telle  que  nous  l'avons  pàula,  Fries;   Phacorrhiza  ,  Pers.  ; 

caractérisée  plus  haut.  Mit/via,  Fries. 

n  *  i  -r  r  j  rv  ***  Pezizees  (  Fungi  cvpula- 
De  la  classification  des  Champignons  tL  )  Chapeau  plus  ou  moiSs  distinct, 
proprement  dits,  Fungi.  cq  forme^  d'ombrelle  ou  de  cupule,' 
Nous  venons  de  voir  que  le  prin-  membrane  séminifère  ne  couvrant 
ci  pal  caractère  de  cette  famille  con-  que  la  face  supérieure. 
siste  à  avoir  ses  graines  ou  sporules  Genres  :  Leotia  ,  Pers.  ;  Verpa , 
placées  a  la  surface  d'une  membrane  Pers.  ;  Morcfiella  (  Morille  ) ,  Pers.  ; 
qui  recouvre  une  partie  du  Champi-  Helvella,  Pers.  ;  Spatûfaria,  Pers.  ; 
gnon  ,  et  dont  les  modifications  de  KAizina  Pers.  ;  Helotium  ,  Pers.  ; 
position  ou  de  forme  servent  à  établir  Jscobolus ,  Pers.  ;  Stictis,  Pers.;  «So- 
les sections  et  les  genres  de  cette  fa-  lenia ,  Pers.  ;  Cyplitlta ,  Fries  ;  Ditio- 
mille.  On  peut  ainsi  diviser  les  Cham-  la ,  Fries  ;  Tympanis ,  Tode  ;  Ce/tan- 

Ingnons    en   cinq    tribus  ,    d'-après  gium ,  Fries  ;    Tribiidium ,  .Reben-  m 

eur  forme  générale  et  la  disposition  tisch;  Buigaria,  Fries;  Patellaria9 

de  la  membrane  séminifère  ou  hy-  Fries;  Peziza,  Pers. 

menium.  ****  Tremellinées    (  Fungi  tre- 

*    Funginbes   (   Fungi,  pileati.  )  mellini.  )  Sporules  libres ,  non  ren-r 

Champignons'     présentant    presque  fermées  dans  des  capsules    particu- 

tou  jours  un  chapeau  bien  distinct;  Hères,  sortant  de  dessous  la  surface  du 

membrane   séminifère*  ne    couvrant  Champignon  ;  Plantes  de  consistance 

que  sa  face  inférieure.  gélatineuse  et  de  formes  irrégulières. 

Le  chapeau  est  de  forme  hémisphé-  Genres  :  Tremella  ,  Pers.;    Auri- 

rique,  porté  sur  un  pédicule  central  cularia,  Link;  Exidia,  Fries;  JH#- 
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tnateliù,  Friesj  Dac/y  mites,  Nées;  nés  par  Panlet  à  divers  groupes  de 

jfgyrium,  Fries;  Hymenella,  Fries;  Champignons.  Os  noms,  sortant  de 

JHycoderma?  Pers.  tontes  les  règles  admises  en  boiani- 

Bory  de  Saint-Vincent  pense  crue  que  ,  ne  nous  paraissent  pas  susoepti- 

le  genre  Tnemelfa,  dont  les  sporulei  blés  d'être  adoptés, 

ne  sont  renfermées  dans  auenne  cap-  Fries    Nées  et  queiqucs  autres  au- 

suie  particulière,  doit  être  extrait  de  teurs  ajoutent  au\  gèVes  que  nous 

1  ordre  des  Champignons   pour  en-  venons  d'indiquer  une  autre  tribu 

trer  dans  la  famille  des  Chaodinées.  renferraant   le]  genres  Se  le  mû  uni , 

Le  même  naturaliste  croit  que  1  or-  Erysiphe     Tuh£    ctc.  .  mais  nou5 


nielles. 

*****  Clathuoïdées  (  Lytothetii ,  De  leur  organisation,  de  leur  mode  de 

Pers.  )  Sporules  réunies  en  une  raem-  développement  et  de  reproduction. 

brane  épaisse,  gélatineuse    étendue  Les  Champignons  présentent  une 

a  la  surface  d  une  partie  du  Charapi-  organisation  très-différente  suivant  les 

gnon  ou  renfermées  dans  son  inté-  di*ers  genrcs  .  ]eUr  texture  est  réelle- 

rici,r"  »  .  «.  ■»»  _i  ment  fongueuse  ou  spongieuse,  for- 
Genres  .Battant*  Pers.;  Dendjv-  mée  d>unbtissu  celluT£re  mou ,  asses 
mjees,  I^bosch.;  ^(fycw  Raff.;  lâche  et  régulier  dans  un  grand  nom- 
Hymenopkaltus  ,  Nées;  Phallus  ,  bre  d'espèSs,  surtout  parmi  les  Aga- 
Pers.  ;   Laternea ,  Tnrp.  ;  Clathrus ,  ^  les¥olets,  les  Hydnes,  etc.  n  est 

*!?■  n*  r  '  *  composé  de  fibres  ou  de  fila  mens  «lion- 
Ces  Champignons  forment  un  pas-  ëg  £  entre^oi^  ^  beau- 
sage  bien  marqué  entre  cette  famille  *,'  d.Agarics>  Dan8  ja  'pIupart  de» 
et  celle  des  Lycoperdacées  ;  plusieurs  pol ^*iu  Hydnes,  dans  quelques 
auteurs  les  ont  même  placés  parmi  A  >£  '  ^  M  ^j*^  0Jd« 
les  Angiocarpes  ;  mais  nous  suivons  j  J '  du  Lië  queiquefoU  3  est 
,ci  1  exemple  de  Persoon  ,  qui,  sous  le  ^  -««-^l^a  Au  contrai* 
nom  de  Lytyheci ,  les  place  entre  iMTremeH^etqSelquesautr«gei.r« 
ces  deux  ramilles.  La  nature  charnue  .    _   „«.:c»_L^ i^i.*:.,.....  .M- 

proCï.?  ^S,Z\           P'g     M  présent    le    plus  grand  nomîre 

que  des  Lycoperdacées.  S'oreanes  différens,  tels  que  les  Ania- 

Nous  aunons  pu  augmenter  encore  ™*  n  *  ^      »    ksparties  sui- 

le  nombre  des  genres  que  nous  vc-  \J  .               ■             *^ 

nons  d'indiquer  dans  chacune  de  ces  vaixtes  : 

tribus,  en  énumérant  plusieurs  grou-  ia.  Une  racine  filamenteuse  très- 

pes  qu'on  a  séparés  récemment  des  différente  ,  par  son  organisation  ,  de 

Pezizes  ,  des  Clavaires  ,  des  Tremei-  celle  des  Plantes  phanérogames  ,  et 

les  et  de  quelques  autres  genres  éga-  qui  ne  paraît  pas  pourtant  destinée 

îement  nombreux.  Mais  comme  on  uniquement  à  les  fixer,  comme  les 

<■  peut  ne  regarder  ces  groupes  que  com-  fibrilles  des  Lichens  ou  les  crampons 

me  de   simples  sous-genres,   nous  des  Algues.  Dans  quelques  Champi- 

préférons  ,  pour  ne  pas  trop  étendre  gnons  qui  croissent  sur  le  bois,  on  ne 

cet  article  ,  les  indiquer  en  traitant  voit  réellement  aucune  fibre  pénétrer 

*  du  genre  dont  ils   ont  été  démem-  dans  le  tissu  du  bois ,  et  ils  paraj*- 

orés.  Nous  n'avons  pas  non  plus  rap-  sent  simplement  appliqué!  contre  les 

porté  dans  cette  liste  les  noms  don*  Arbres. 
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9°.  La  volva  oo  bourse  (voéva).  les  BoleU ,  encore  ne  l'observe-t-on 

C'est  une  enveloppe  en  forme  de  sac  -que  dans  quelques  espèces, 

ou  de  bourse  qui  contient  tout  le  5a#  U  ebapeau  ,PUeu8.  On  nom- 

Champignon  avant  son  développe-  me  ainsi  une  partie  plus  ou  moins  élar- 

ment  complet  ;  elle  est  d  abord  fermée  gic>  ëlendue  horizontalement,  de  for- 

de  toutes  parts  ;  elle  se  rompt  ensuite  me  souvent  presque  hémisphérique  ou 

au  sommet  et  laisse  sortir  le  pédicule  cn  0mbre»e  ,  quelquefow  demi-cû- 

et  le  chapeau ,  qui  quelquefois  en  en-  culairc    qui    orte  à  M  face  inférieure 


Cet  organe  n  existe  que  djps  nn  pe*  la  pf€raiere  et  de  la  troisième  tribu , 
Ut  nombre  de  genres  parmi  les  vrais  ne  DréscIlU!  pj^  qu'anc  mas5c  irre_ 
Champignons  ,  dans  les  AmanUa  >  guiïèrc  dans  ceux  de  la  seconde  et  de 
dans  le  genre  Phavorrkiza  6e  Fer-  fa  quatrième  tribu  où  presque  toute 
soon,  dans  les  PÀaUus,  les  Clathru*,  ^  surfacc  du  Champignon  est  cou- 
etc.  On  le  retrouve  ensuite  dans  vcrte  par  U  membrane  séminîftre. 
quelques  genres  de  la  famille  des  Ly-         __  *T  .  .    .  .~ 

copeàiacees ,  tels  que  les  Gemetnai  t        «"•  **  membrane  seminifere    /y- 
^  ^  mentum,   membrana  theagera  Cette 

membrane  est  formée  par  la  réunion 
3».  Le  pédicule  ou  stipe  ,  dune  infinité  de  petites  capsules 
ttipes.  Il  sert  de  support  au  cha-  membraneuses  auxquelles  on  a  don- 
peau  ;  il  est  tantôt  centrât  et  tantôt  Dé  le  nom  de  theca  ou  d'ascus.  Elle 
placé  sur  le  côté,  quelquefois  il  man-  recouvre  tout  le  Champignon  ou  une 
que  entièrement.  Dans  beaucoup  de  partie  seulement  de  sa  surface.  Elle 
genres,  tels  que  les  Mérules  ,  lesCla-  est  lisse  ,  unie  ,  et  suit  régulièrement 
vaires ,  les  Pezîzes  ,  etc. ,  il  est  très-  la  surface  du  Champignon  dans  tous 
difficile  de  fixer  ou  il  s'arrête  et  oii  les  genres  des  trois  dernières  tribus, 
commence  le  chapeau.  Dans  la  première  elle  se  replie  de  ma- 

il porte  dans  quelques  genres,  vers  fière  ,à  *°rmcT  dcs  lu]*»  »  des  laraei- 
sa  partie  supérieure ,  un  anneau  ou  les>  des  veincs  ou  des  pointes  qui 
collier  qui  est  produit  par  les  débris  «ouvrent  une  partie  du  chapeau.  Dans 
do  tégument  ou  voile  qui  enveloppait  ^cinquième  tribu  sa  nature  est  très- 
Je  chjpeau  dans  sa  jeunesse,  différente  :  elle  forme   une  couche 

r  épaisse,  sèche,  un  peu  charnue  avant 

Le  pédicule  est  presque  toujours  le  développement  complet  du  Cham- 
plein  ;  il  est  creux  cependant  dans  les  pignon,  d  une  couleur  ordinairement 
Amanites  et  dans  quelques  Agarics,  très-tranchée  et  foncée  ;  elle  est  com- 
4°.  Le  tégument  ou  voile ,  vélum,  {**<*«  °>nc  masse  de  petites  vésicu- 
cortina.  On  donne  ce  nom  à  une  les  réunies  sans  ordre,  renfermant  les 
membrane  qui  ,  partant  du  sommet  *porules,  et  qui  finissent  par  se  eban- 
du  pédicule  ou  quelquefois  de  sa  base,  ger  «n  unc  geWc  géante  et  fétide. 
enveloppe  tout  le  chapeau, ou  necou-  7°.  Les  capsules ,  theca,  ascus,  sont 
vre  que  sa  face  inférieure  ,  et  s'insère  des  sortes  de  petits  sacs  membraneux, 
à  sa  circonférence.  On  le  désigne  plus  visibles  seulement  au  microscope,  de 
particulièrement  sous  le  nom  de  forme  cylindrique,  contenant  les  spo- 
coriina  lorsqu'il  est  filamenteux  ,  rules.  Tantôt  ces  capsules  restent  fixées 
mince  presque  comme  une  toile  d'à-  au  Champignon,  et  s'ouvrent  au  som- 
raignée  ,  et  qu'il  se  détruit  prompte-  #  met  pour  laisser  sortir  les  sporules  ; 
ment  en  ne  laissant  que  quelques  fi-  '  tantôt  ce  sont  elles-mêmes  qui  se  dé- 
lamens  sur  le  pédicule.  Cet  organe  tachent,  et  il  est  probable  que  ,  dans 
n'existe  aue  dans  un  petit  nombre  de  ce  cas ,  les  sporules  ne  sortent  que  par 
genres  ,  les  Amanites,  les  Agarics  et    la  destruction  des  parois  de  ces  cap- 
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suies.  Dans  les  genres  des  trois  pre-  la  structure  des  Champignons  ,  en 
mières  sections,  ces  capsules  allongées  observant  toutefois  que  plusieurs  des 
cylindroïdes  sont  rangées  régulière-  organes  que  nous  avons  indiqués , 
ment  et  insérées  perpendiculairement  tels  que  la  volva  ,  le  pédicule  ,  le  #- 
k  la  surface  de  la  membrane  fructi-  fument,  manquent  entièrement  dans 
fère ,  comme  les  soies  du  velours  ;  beaucoup  de  genres  ,  et  que  dans 
dans  la  quatrième  elles  n'existent  pas,  d'autres,  le  enapeau  lui-même  de- 
les  sporules  sont  à  nu;  dans  la  der-  vient  si  irrégulicr,  qu'il  n'a  plus  rap- 
nière  ,  elles  sont  d'une  forme  irré-  pareneeque  d'une  masse  charnue  ré- 
gulière, et  réunies  en  masse  et  sans  couverte  par  la  membrane  sémint- 
ordre.  fère  qui  est  le  caractère  essentiel  de 

•  8°.  Les  sporules,  sporulœ.  On  a  œi}f  *ai"^c"  ,     , 

Aj*n  9pu  m»,  ojjviuu*.  vi    *        Quant  aux  organes  reproducteurs 

donne  ce  nom,   ainsi  que  ceux  de  ^es  Végétaux  ,que»q«es  botanistes 

Spores  ,  Sporidies  ,  Seminules ,  Gon-  £  {*      re^na£re  ^      rlic$ 

gyles     etc.  ,  aux    graines   presque  auttlogues  aL  pistils  et  aux  ét.mines; 

impalpables  qui  servent  a  la  repro-  raais  f.  fc      convenir  quc  mB{gré  lou5 

duction  des  Plantes  cryptogames.  les  efforts  que  ces  auteurs  ont  faits 
Dans  la  plupart  des  Champignons ,  H  ^^        ^ 

ces  sporules  sont  contenues  dans  des  r.    .._     »__  <• i 


sporules  sont  contenues  dans  des   ;  ,-t  fond(J  8ur  des  fait$  bie^ 


ralement    abandon- 
rémement  probable 

parmi  ics  .LiYcuyeiuaui'ca  ,  mai»  1  eu—  1   „   /ti • •     *•  _  ...  i„c 

r     ui    j«  i  J  _\.      ^»a  ~„    *  î  que  les  Champignons  ,  ainsi  que  les 

semble  de  leurs  caractères  et  leur  mo-    ^  , r      it_r  ®    *^..i M..:L«  ^ 

j     j     j-     /    •     .•             ^                  .  autres  familles  que  nous  eu  avons  se- 

de  de  dissémination  nous  paraissent  ^           ,      ^            ^  A, 

lesrapprocherdwvra.sChamp.gnon,  £       tellement  agaraes  ou  prives 

plus  que  des    Lvcoperdacdes  entre  d-organe8  fécondateurs.  Leur  lepro- 

lesquelles  ils  établissent  un  passage  duc*on          ,    due  tKa]mmt  /dw 

naturel.  Dans  les  genres  pourvus  de  «„-„„,&,  placës  sur  une  „„,*  d« 

capsules ,  les  sporules  son   disposées  ^  mrbe*  et  qui     mis  £„,  dtt 

en  une  ou  plusieurs  séries  loDg.tudi-  circonstancei'  convenables,  s'allon- 

nalcs  dans  ces  capsules,  et  leur  nom-  irrégulièrement   pour  donner 

bre  parait  même  .constant  dans  plu-  Naissance  5  un  nouveau  Siampignon. 

sieurs  genres  ;  ainsi  Hedwig ,  qui  a  Ainsi       sang    reconna}tre  dan6s  lei 

figure  avec  beaucoup  de  soin  les  cap-  Ch'ignons  de  valables  graines 

suies d  un  grand  nombre  de  Pez.ws,  „-,„££,  comme  cMes  desPjanleS 

•rules      ."_. _.  j .ujj._i ^ 


le  nom  d  OcAwpom.  La  couleur  de  ^    J    lexi,tCnce  de  corpuscules  re- 

ces  sporules  varie  suivant  les  espèces,  *  oductif$     toujours  sjmVUires    dis. 

et  paraît  donner  dasse*  bous  carac-  posés  de  ,a '^J.  nlaniere    jDaepcn- 

tères  pour    les  distinguer    Fnes   a  5ans  de  ia  subs,„ncc  du  Champiinoi. 


..-r  _.„.,„.„..„  _„  „  r.-„_„.r —  rent  eïsent,cUeuient  des  outilles  ou 

base  des principales  divisions  du  gen-  bourg€Bltt<lHepnrtoBtqoeiqiiel  P|,B- 

re  Agaric,  r.  ce  mot.  |eg  p^^rog,,.,,,»  f  el  «uiquels  oo 

Ce  que  nous  venons  de  dire  suffit  les  a  comparés, 

pour  donner  une  idée  assez  exacts  de  Le  développement   des   Champi- 
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gnons  est  encore  assez  peu  connu  :  prompt  que  le  développement  des 

il  paraît  ,  d'après  les  nouvelles  ob-  Champignons  qui  poussent  dans  les 

serval  ions*  d'Ehrenberg  ,     que    les  serres  enaudes  ou  dans  les  apparte- 

sporules ,  placées  dans  des  circons-  mens  humides, 

tances  propres  à  leur  accroissement ,  La  période  moyenne  de  la  vie  de 

commencent  par  émettre  un  ou  deux  ces  végétaux  est  de  huit  à  dix  jours. 

filamens  qui  s'étendent  et   s'entre-  Quelques  espèces   seulement  vivent 

croisent  avec  ceux  provenus  des  spo-  une  ou  même  plusieurs  années;  on 

rules  voisines  ,  et  forment  ainsi  une  n'observe  cette  longue  existence  que 

-base  filamenteuse  de  laquelle  s'élève  parmi  les  Champignons  durs  et  li- 

le  Champignon  lui-même.  En  effet ,  gneux. 

on  observe  souvent  ces  plaques  de  fi-  L'habitation  la  plus  générale  des 

la  mens  blancs  dans  les  lieux  où  crois-  Champignons  est  dans  les  bois  som~ 

sent  les  Champignons  ,  et  on  sait  que  bres  et  numides  ,  au  pied  des  vieux 

c'est  de  ces  plaques  que  s'élèvent  ha-  Arbres  ou  sur  les  troncs  mêmes  de 

bituellement  les  Agarics  ,  les  Bolets  ,  ces  Arbres.  D'autres  croissent  sur  le 

etc.  Il  paraît  que  ,  dans  d'autres  cas  ,  bois  pourri ,  et  beaucoup  se  dévelop- 

cette  base  filamenteuse  se  forme  sous  pent  sur  les  détritus  d'Animaux  et  de 

terre ,  et  n'a  pas  alors  été  observée.  Végétaux  et  sur  le  fumier;  mais  parmi 

Ce  que  les  cultivateurs  ont  nommé  les   vrais   Champignons  dont  nous 

"blanc  de  Champignon  n'est  pas  autre  parlons  ici ,  on  n  en  a  observé  aucun 

chose  que  cette  masse  de  filamens  en-  qui  soit  parasite  sur  les  parties  vivan- 

trecroisés  qui  doit  donner  naissance  à  tes  des  Végétaux,  telles  que  les  feuil- 

de  nouveaux  Champignons ,  et  sert  les;  et  très-peu  se  développent  sur  fés 

ainsi  à  leur  multiplication.  Ce  mode  matières  en  fermentation.  La  plupart 

de  développement,  fort  extraordinaire  des  premiers  appartiennent  à  la  fa- 

s'il  a  été  observé  bien  exactement ,  mille  des  Urédinées  et  des  Hypoxy- 

puisqu'il  supposerait    qu'un   même  Ions,  ot  les  seconds  à  celle  des  M ucé* 

Champignon  provient   de  plusieurs  dinées. 

sporules  ,  a  lait  penser  à  Ehren-  Sous  le  point  de  vue  delà  distribu- 
herg  que  les  Champignons  étaient  tion  géographique  de  ces  Plantes  , 
formés  par  la  réunion  de  plusieurs  quoiqu'elles  paraissent  plus  fréquen- 
Plantes  soudées  ,  et  représentaient  tes  dans  les  pays  septentrionaux ,  ce- 
ainsi  dans  le  règne  végétal  ce  que  sont  pendant  on  a  beaucoup  exagéré  cette 
les  Polypiers  dans  le  règne  animal,  disposition,  et,  à  en  juger  par  l'a  bon- 
Cette  opinion  que  Linné  avait  déjà  dan  ce  dont  elles  sont  en  Italie  ,  il  est 
avancée  nous  paraît  plus  ingénieuse  probable  que  si  on  connaît  peu  celles 
que  susceptible  d'un  examen  rigou-  des  pays  chauds ,  c  est  plutôt  faute 
reux.  Quoi  qu'il  en  soit,  leChampi-  d'observation  que  par  absence  réelle 
gnonr  ainsi  à  l'état  filamenteux,  se  dé-  de  ces  Végétaux  ;  mais  on  doit  rc- 
veloppe  quelquefois  avec  une  extrè-  marquer  que  les  mêmes  espèces  pâ- 
me rapidité  :  on  voit  des  Agarics  raissent  se  représenter,  comme  on 
prendre  tout  leur'  a'ecroissement  en  l'observe  en  général  parmi  les  Cryp- 
peu  d'heures,  répandre  leurs  graines,  togames  \  sous  les  latitudes  les  plus 
et  terminer  ainsi  leur  vie  en  moins  de  différentes.  Ainsi ,  pour  en  citer  un 
vingt-quatre  heures  exemple,  YAgaricus  alneus ,   Lin., 

Mais  pour  jouir  d'une  telle  rapidité  Sckizophyllum  commune  de  F  ries  ,  a 

dans  leur  développement  ,il  faut  que  été  recueilli  depuis  la  Suède  jusque 

les  Champignons  croissent  dans  les  dans  les  Antilles  et  dans  les  îles  de 

endroits  numides  et  sombres.  C'est  la  mer  du  Sud. 

aussi  ce  qu'on  observe  généralement.  ~    ,         .  ,„    „,•■    ■    .     »     >•>/ 

w        iLi H       i          •  n  b      -„.-*  x  ~—  De  la  nature  chimique  des  Champi- 

La  chaleur ,  lorsqu  elle  se  toint  a  ces  ,  ,  ,  *                     r 

m^a  ^m*«k;U   ,       *"i                 i  gnons  et  de  leurs  usages. 

deux  circonstances ,  accélère  encope  °                               ° 

lctxr  croissance  :  aussi  rien  n  est  si  La   chimie  a  aussi  fait  connaître 

TOME   ITT.  3o 
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"plusieurs  faits  intéressai»  sur  la  eont»  nutritif  qui  est  d'une  grande  utilité 

position  de  ces  Végétaux.  C'est  sur*  dans  certains  pays  oii  ces  Végétaux 

tout  à  Braconnot  que  nous  devons  ce  sont  très-abonaans  et  où  le  peuple 

3ue  nous  savons  à  cet  égard  (Z^.  Anm  n'a  pas  d  autre  ressource  pendant 
e  chimie,  t.  77,  78,  88).  H  a  reconnu  l'automne  et  l'hiver, 
dans  la  plupart  des  Champignons  une  Les  espèces  comestibles  sont  ré- 
substance particulière  nommée  Fun-  pendues  aans  un  trop  grand  nombre 
gine ,  qui  fait  leur  base  et  qui  en  for-  de  genres  pour  que  nous  puissions 
me  la  partie  nutritive  ;  celte  matière  les  indiquer  ici  ;  mais  c'est  dans  les 
est  insoluble  dans  l'eau ,  molle ,  spon-  genres  Amanite ,  Agaric ,  Bolet,  Po- 
gieuse  et  analogue,  sous  quelques  Iyporc ,  Chanterelle  ,  Hydne ,  Clavai- 
points  de  vue ,  au  ligneux;  mais  elle  re,  Morille,  que  se  trouvent  la  plupart 
est  légèrement  azotée.  De  quelque  de  ces  espèces ,  ou  du  moins  les  plus 
Champignon  qu'elle  provienne ,  elle  généralement  employées.  On  roan- 
est  toujours  identique ,  et  comme  elle  ge  aussi  dans  quelques  lieux  sa  Fisto- 
n'a  aucune  propriété  vénéneuse  ,  fine  langue~de-Bœuf  et  le  Qadopo- 
mais  formant  au  contraire  la  partie  re  ou  Polypore  rameux;  mais  leur 
nutritive  de  ces  Végétaux,  il  en  résulte  usage  n'est  pas  très-répandu.  Deux 
qu'on  pourrait  l'isoler  par  plusieurs  espèces  sont  même  aevenues  un 
lavages,  et  rendre  ainsi  tous  les  Chant-  objet  de   culture:  l'une,    généra- 


les rend  agréables  ;  il  paraît  pourtant  moins  répandue  ou  n'est  plutôt  qu'un 
que  c'est  un  des  moyens  qu'emploient  objet  de  curiosité ,  est  le  Champignon 
les  paysans  dans  les  contrées  où  on  fait  de  la  Piêtoa  fungaia  ou  Polyponu  tu- 
un  grand  usage  de  ce  genre  d'aliment,  beraèter;  on  le  mange  surtout  à  Sa- 
.Outre  cette  substance ,  la  plupart  des  pies. 

Champignons  paraissent  contenir di-  «Il  n'y  a  pas  de  caractères  généraux 
verses  matières  azotées,  telles  que  de  auxquels  on  puisse  distinguer  les 
l'Albumine ,  du  Mucus ,  de  la  Gélati-  mauvais  Champignons  des  bons,  et 
ne,  un  Sucre  particulier  el  divers  ce  n'est  que  lorsqu'on  connaît  parlai- 
Acides,  tels  que  de  l'Acide  phosphori-  tement  les  espèces  reconnues  bonnes 
que,  acétique  et  muriatique ,  libres  à  manger,  qu'on  doit  se  permettre 
ou  unis  a  de  la  Potasse.  Braconnot  y  a  de  les  cueillir  soi*  même  dans  les 
aussi  reconnu  deux  nouveaux  Acides  bois  ;  les  espèces  ,  même  les  meuV 
végétaux  qu'il  a  nommés  Acides  fun-  leures,  peuvent  aussi  devenir  mal««ai- 
gique  et  bolétique.  11  a  trouvé  ce  der-  nés,  si  on  les  cueille  lorsqu'elles  sont 
nier  dans  le  Bolet  amadouvier.  Ces  déjà  avancées;  on  doit  les  choisir  de 
Végétaux  renferment  encore  assez  préférence lorsqu 'elles  ne  sont  pasen- 
sou  vent  une  matière  huileuse ,  de  l'A-  core  entièrement  développées;  enfin  il 
dipocire  et  quelquefois  dans  les  espè-  est  bon  de  retrancher  les  feuillets  00 
ces  gélatineuses ,  telles  que  le>  Peziza  les  tubes  des  Agarics  el  des  Bolets, et 
nigtu ,  les  Tremellcs ,  etc. ,  une  ma-  de  laisser  la  partie  charnue  ,  pendant 
tière  gomme  use,  analogue  a  la  Bqsso-  quelques  heures ,  dans  de  l'eau  pure 
rine  ou  Gomme  de  Bassofa,,  ou  mêlée  avec  un  peu  de  vinaigre; 
On  voit  que  ,  sous  plusieurs  rap-  avant  de  les  accommoder ,  on  doit  re- 
ports ,  cette  composition  se  rapproche  jeter  cette  eau.  On  prétend  même 
teaucoupde  cellcdes  substances  de  na-  qu'en  mettant  plus  de  vinaigre  et  rt- 
ture animale.  Aussi ,Jorsqu a  ces  ma-  no u vêlant  cette. eau  plusieurs  fois, 
tièresil  ne  se  trouve  pas  joint  quelque  on  pourrait  manger  sans  danger  ton» 
principe  vénéneux,  comme  cela  a  heu  les  Champignons  ;  mais  c'est  une  opt- 
dans  un  grand  nombre  d'espèces,  elles  xtion  qui  n'est  pas  encore  suffisamment 
fournissent  un  aliment  sa&n  et  assez  prouvée.  11  estoeraaioseuknaent  qot 
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tes  Champignons ,  même  les  plus  v4-    die  des  Arbres  produite  par  t*n  froid 
néneux,  coupés  en  morceaux  etlaissés    assez  léger,  tel  que  zéro  ,  et  dans  la- 


4  „     que  le    qui ,  dans  le  principe  r  

liquide  dans  lequel  ils  ont  été  plongés  veinent  réservée  pour  la  Vigne,  est  ap- 
a  acejuis  ces  propriétés.  pliquéeà  tous  les  Végétaux  qui  éprou- 
a  L'empoisonnement  par  les  Chain-  vent  une  rupture  dans  les  articula- 
pignons  vénéneux  est  caractérisé  en  tions  de  leurs  parties.               (a.  r.) 
général  par  des  tranchées  violentes  *  CHAMPO.  bot.  phan.  L'un  des 
des  douleurs  aiguës  dans  le  ventre ,  noms  roalabares  du  Mic/telia  Chant-* 
des  vomissemens  et  des  déjections  al-  puca.  F .  Michelia.                    (b.) 
vines ,  enfin  des  convulsions  séparées  CHAMPS  AN.  rept.  saur.  Pour 
par  des  intervalles  d'assoupissemesfe  Champlum  etTimsah*  f.  ces  mots. 
et  de  défaillances  :  la  mort  est  fré-  ,            •                     (b.) 
quemment  la  suite  de  ces  empoison-  CHAMPSES.  rept.  saur*  (Hérodo- 
nemens.  Les  meilleurs  moyens  à  era-  te.)   Le  Crocodile  chez  les   anciens 
ployer  sont  les  vomitifs  assez  actifs,  Egyptiens,  d'où  probablement  Cham- 
les  purgatifs,  et  ensuite  lorsqu'on  pré-  plum  des  Egyptiens  modernes,   (b.) 
sumequetous  les  Champignons  ont  *  CHAMQUE.   bot.   phan.  r. 
été  rejetés ,  les  calma D3  ,  tels  que  1  E-  Chamka. 

ther,  et  si  les  douleurs  continuent,  on  *CHA-MU.  bot.  phan.  Arbre  dont 

applique  des  compresses  émoi  lien  tes  Je  ^  ^  cmployé  par  les  Chinois 

sur  le  ventre ,  et  même  quelques  «in  g-  dans  les  constructions  navales,  mais 

sues.  Tels  sont  les  principaux  moyens  qui  n'estpas  connu  des  botanistes,  (b.) 


îs.  Tels  sont  les  principe  ux  moyens    quj  n' 
iployés    contre  les    accidens    que        *  Q 


employés   contre  les    accidens   que  "  *  CHÂMYS.  bot.  phan.  Syn.  cir- 

causent  souvent  les  Champignons.  Le  cassien  d'If.  r.  ce  mot.                (b.) 

but  et  1  étendue  de  ce  Dictionnaire  ne  CHAN.  ow.  Syn.  d'Oie  en  Perse  et 

nous  permettent  pas  d  entre/  dans  cn  Daourie.                           (dr..z.) 

plus  de  détails  à  ce  su]et.  *  CH  ANAS.  bot.  phan.  Espèce  du 

Les  Champignons  ne  sont  pas  seu-  genrc  Figuier.  V.  ce  mot             fB.) 

lement  utiles  comme  alimens  ;  quel-  * CH ANC AF.  ois. Syn.  hébreu d'Hi- 

ques espèces  de  Polypores,  et  narticu-  rondelle.  V.  ce  mot.                     (b.) 

hèrement  le  Polypore   aroa<»uvier,  CHANCE   LAGUE   ou   LAQUE, 

sont  encore  employées  pour  fabriquer  mWm  *Han.V.  Cachen-Laquen. 

l'Amadou.  L  Agaric  des  pharmaciens  CH  ANCEN A  POU  et  M  AND  ARA. 

employé  dans  la  chirurgie ,  ainsi  que  BOT.  PHiLN.  Syn.  malabares  de  Bau- 

j'Agaric  de  Mélèse , sontaussi  des  Po-  /linia  i0menfOôa.  r.  Bauhine.      (b.) 

ly pores.  V.  ces  mots.             (ad.  b.)  CHANCH  ou  SANCH.  bot.  phan. 

'  CHAMPIGNON  DE  MALTE,  bot.  Syn.  arabe  de  Pêcher.  ^.  ce  mot.  (r.) 

pban.  Nom  vulgaire  et  fort  impropre  CHANCH  A.  moll.  Syn.  indien  du 

du  Cynomorium.  V.  ce  mot.        (b.)  Nautilus  Pompilius.  r.  Nautile,  (b.) 

CHAMPIGNON  DE  MER.  zool?  *  CHANCH  AN.  bot.  phan.  (Gai- 

bot?  Plusieurs  Tbalassiophy tes ,  des  mard.)  Nom  que  les  habitans  des  iles 

Polypiers  et  d'autres  productions  ma-  Ma  lia  nés   donnent  à    une  des  huit 

rines  sont  ainsi  appelés  par  les  voya-  variétés  de  VArum  esculentum  ,  qu'ils 

?;eurs  etméme  par  les  anciens  natura-  appellent  Sou  ni,  et  que  les  insulaires 

lAes,  à  cause  de  leur  ressemblance  d'Owhyhée,  Nowie  et  Wahou,  con- 

de  forme  avec  les  Champignons  ter-  naissent  sous  le  nom  de  Tarn  ou 

restres.                                (juak..x.)  Karru.  V.  Gouzt.                        (b.) 

CHAMPLUM.   rbpt.  sauju  V.  CHANCHO  -  N  ALAC.    ois.  Syn. 

Cbampses.  tartare  du  Tadorne ,  A  nos  Tadorna. 

CHAMPLURE.  bot.  «an.  Mala-  V.  Canard.                         (dr..z.) 

3o» 
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*  CHANCHUNGA  ou  QDDCVAL.  finir.  Svn.  chinois  de  Cassiajistula, 
bot.  phan.  Arbuste  du  Pérou  qu'on  L.  V.  Casse.                                (b.) 
présume  être  une  Budlèjc.  K.  ce  mot.  QHANGOUN    ou    CHAUGOCT. 

0                                            'B •'  ois.  Espèce  du  genre  Vautour ,  Fui- 

CHANCIE   et  CHANCISSURE.  tur  Changoun ,  Daud.  r.  Vautouh. 

bot.  crypt.  Noms  vulgaires  synony-  (db..z.) 

mes  de  Moisissure.                       (b.)  CHANH^GOI-DO.  bot.  «an.  STn. 

*  CHANDANA.  bot.  phan.  Vieux  cochinchinois  dHélixanthère.  r.'ct 
nom  portugais  de  Sandal  dans  l'Inde.  mot.                                               (s.) 

™iA*mr.T                       c      {ÏL  CHANH-COI-UON.LA.bot. 

CHANDEL.  bot.  phan.  Syn.  hé-  pnAN  s       cochinchinois  de  Patata 

breu  de  Coloquinte.                     ,b.)  përatisicay  Lour.                    '       (s.) 

C^PIRSB^  *?'  *ÎP'  (Mar°"  CHANI.  pois.  Syn.  arabe  étLatm 

graaff.)  Pour  Nandirobe.  V.  ce  mot.  CÛ/ÎW5>L(.  f  et  nom  d'unc  cspèce  du 

vB,>  genre  Muge  dont  Lacépède  a  fait  son 

CHANDRALIA  et  CHANDRAS.  genre  Chanos.  V.  ce  motet  Muge,  (b.) 

bot.  phan.  Syn.  de  Chondrille.  V\  qhaN-IDAHN.  bot.  phan.  Cest- 

ce  mol>                                           {Bm)  à-dire  Manger  de  roL  Syn.  mogol  de 

CHANFREIN,  zool.  On  nomme  Ribesnigrum.  r.  Geosbixler.     (b.) 

ainsi  la  marque  blanche  que  plusieurs        ^.««p  „ . 

Chevaux  portent  longitudinalement  à  ,  OTANKE.  bot.  phan.  Syn.  jaiHMiMS 

la  partie  antérieure  de  la  tête.  Quand  dc  Giroflier,  V.  ce  mol.                 (b.) 

cette  marque  se  prolonge  jusqu'à  l'ex-  *  CHANLUNJAN.  bot.  phan.  T. 

trémité  de  la  lèvre  supérieure ,  on  dit  Chalungan. 

queVAmmaX  boit  dans  son  Chanfrein,  *  /mAMMâ              ^           ,  .,• 

et  Ton  a  observé  qu'il  est  plus  om-  £? ANNA.  pois.  Genre  établi 

-          -  *  -           *  par  Schneider ,  sur  un  Poisson  des 


d'arrière  en  avant.                       (b.)  Coméphores. -T.ee mot.                (f.J 

CH  A.NGAH.  bot.  phan.  Syn.  kal-  ..J^f?^  ?ou,"fr(  AdMlsa110  Sfr 

mouck  de  Robinia  Caraganl,  L.  ^  d  Av,cule-  ^ cc  mot-                    W 

Robinier.                                    (b.)  CHANOS.  pois.  Genre  formé  par 

/itTiv/inmT                  ^    c  Lacépède  aux  dépens  des  Muées  pour 

CHANG^HU.  bot  phan.  Syn.  ,.      ^          Fo£kahl  aVait  décrite 

chinois  de  Camphrier.  V.  Laurier.  sou£  le  même  nojn  Cuyier  nc  u  ^ 

'B''  me  pas  adopté  comme  sous-genre,  f  • 

CHANGEANT,  rept.  saur.  T/a-  Muge.                                         (b.) 

pelus (Cuvier).  ^.  Aoame.  *  CHANSARET-EL-ARUSI. Lan 

CHANGEANT,  bot.  crypt.  Syn.  des  noms  arabes  de  YAstragalus  tri- 

à'Agaricus  annulant ,  Bul. ,  eau  d  ici-  mestris ,  espèce  du  genre  Astragale.  V- 

nus  ,  Per s. Espèce  du  genre  Agaric,  (b.}  ce  mojt.                                           (b.) 

*  CHANGIA.  bot.  phan.  Syn.  co-  CHANSIER.  bot.  phan.  Svn.  kal- 
chinchinois  de  Canne  à  Sucre.  F",  mouck  de  Cornouiller  sanguin.  V.  ce 
Saccharum.                                (b.)  mot.                                             (*J 

*  CHANGIDS.  zool.  (Gaimard.  )  *  CHANSONNET.  ois.  Syn.  vnl- 
Syn.  de  Cou  chez  les  Chinois  de  Ti-  gaire  de  l'Etourneau  commun ,  Siur- 
mor.                                              (b.)  nus  vulgaris ,  L.  F.  Etocrneau. 

CHANG-KO-TSE-CHU.bot.  (D*  ••*  -î 

than.  C'est-à-dire  Arbre  au  long  CHANT,  ois;  V.  Voix. 
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CHANTAGEM.  bot*  tujls.  Syn.  qui  ressemble  à  une  Clavaire:  elle  est 
portugais  de  Plantain.  (b.)      en  forme  de  cône  renversé ,  tronqué 

CHANTERELLE,  ois.  On  donne  au  sommet;  ses  côtés  seulement  sont 
vulgairement  ce  nomaux  Appeaux  fe-  couverts  par  la  membrane  séminifère. 
mefles  que  Ion  emploie  à  ta  chasse  Dans  la  troisième  le  chapeau  est  demi- 
pour  attirer  les  mâles  dans  les  pièges,    circulaire  inséré  par  le  coté  sur  diver- 

(dr..z.)  ses  parties  de  Végétaux.  Toutes  les 
CHANTERELLE.  Cantharellus.  espèces  de  cette  section  sont  parasi- 
bot.  crypt.  (Champignons.)  Adanson  tes,  la  plupart  sur  des  Plantes  vi- 
avait  le  premier  distingué  comme  un  vantes  ;  plusieurs  croissent  sur  les 
genre  particulier,  sous  le  nom  de  Can-  tisres  des  grandes  espèces  de  Mousses  : 
tharellus,  la  Chanterelle,  espèce  de  tels  sont  les  Cantharellus  Muscigenus ., 
Champignon  qui  avait  été  placé  par  Bryophilus ,  Muscorum ,  etc. 
Linné  parmi  les  Agarics ,  et  par  Fer-  Parmi  les  espèces  de  la  première 
toon  parmi  les  Merulius.  Fries  a  réta-  section  ,nous  citerons  particulièrement 
bli  ce  genre  que  la  plupart  des  au-  la  Chanterelle  comestible,  Cantharel- 
teurs  modernes  n'avaient  regardé  que  lus  cibarius ,  Fries ,  Merulius  Cantha- 
cornme  une  section  dés  Merulius ,  et  rellus ,  Pers.,  De  Cand.,  FI.  fr. ,  Aga- 
il  est  en  effet  bien  distinct  de  ces  der-  ficus  Cantharellus,  Bull.,  Champs  t. 
niers,  lorsqu'on  limite  le  genre  Me-  6a,  5o5,  fig.  1.  C'est  un  Champignon 
rulius ,  comme  Fries  l'a  fait ,  à  la  sec*  fort  commun  dans  tous  les  bois  ;  il 
tion  des  Serpula  de  Persoon ,  c'est-à-  est  entièrement  d'un  beau  jaune  d'or, 
dire  à  ceux  qui  forment  seulement  une  Le  pédicule,  le  dessus  et  le  dessous 
membrane  appliquée  de  toute  part  du  chapeau,  sont  de  la  même  couleur, 
sur  le  bois ,  et  dont  l'organisation  est  Sa  chair  est  également  jaune,  mais 
très-différente.  un  peu  plus  pâle.  Le  pédicule  se  di- 

Dans  les  Chanterelles ,  il  y  a  un  lato  à  son  sommet  et  se  continue  in- 
chapeau bien  distinct,  charnu  ou  sensiblement  avec  le  chapeau  qui  est 
membraneux  ,  tantôt  porté  sur  un  évasé  presqu'en  entonnoir  j  générale- 
pédicule  central ,  tantôt  inséré  à  un  ment  irrégulier  et  lobé  sur  ses  bords, 
pédicule  latéral  ou  même  sessile  sur  Ce  Champignon  est  très-sain  ;  cru , 
tes  troncs  d'Arbres  ou  sur  divers  Vé-  il  a  un  coût  un  peu  poivré,  et  il  est  as- 
gétaux»  La  partie  inférieure  de  ce  sez  indigeste  ;  mais  accommodé  avec 
chapeau  ou  la  membrane  séminifère  du  beurre-  ou  de  l'huile ,  il  forme  un 
présente  des  plis  ou  veines  rayonnan-  mets  assez  agréable  et  qui  est  d'une 
tes,  dichotomes  et  quelquefois  anasto-  grande  ressource  pour  les  paysans ,  à 
m  osées;  le  pédicule  ne  présente  jamais  cause  de  sa  grande  abondance  et  de 
ni  vol  va  m  collier.  la  facilité  avec  laquelle  on  peut  le  re- 

Dans  les  vrais  Merulius ,  le  chapeau  connaître  ;  il  faut  cependant  prendre 
n'existe  plus  d'une  manière  distincte  ;  garde  de  ne  pas  le  confondis  avec  la 
on  ne  voit  qu'une  membrane  charnue,  fausse  Chanterelle,  Cantharellus.  ni*- 
molle ,  qui,  au  lieu  de  veines  réguliè-  gripes,  Pers. ,  Agaricus  Cantharelloï- 
res  et  rayonnantes ,  ne  présente  que  des  de  Bulliard ,  tab.  3o5,  fig.  a,  dont 
des  veines  irrégulièrement  anastomo-  le  pédicule  est  noir ,  beaucoup  plus 
sées  et  formant  des.  espèces  de  pores  long  et  plus  grêle,  et  le  chapeau  a  un 
presque  comme,  dans  quelques  Poly-  jaune  sale.  Il  paraît  que  cette  espèce 
pores.  n'est  pas  sans  danger. 

Le  genre  Chanterelle  se  divise  en  On  doit  encore  remarquer  dans  ce 
trois  sections ,  auxquelles  on  a  donné  genre  plusieurs,  espèces  qui  attirent 
les  noms  de  Mesopus ,  de  Gomphus  et  l'attention  par  leur  forme  singulière  : 
'de  Pleuropus  ou  Apus.  La  première  ce  sont  les  Chanterelles  en  forme  de 
renferme  les  espèces  dont  le  chapeau  trompette,  de  corne  d'abondance,  de 
est  évasé  en  ombelle  ou  en  entonnoir;  coupe ,  etc.  (  V.  Bulliard,  Champ.  , 
la  seconde  ne  contient  qu'use  espèce    tab.  46i,  i5o,  308,  463  ,  fig.  9 ,  ou 
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elles  portent  le   nom   ôVHelvelle  ).  dans  l'eau  douce  n'est  point  un  carac- 

Toutes  ces  espèces  ont  un  pédicule  tère  dans  les  Chan transies  de  De  Can- 

creux ,  qui  se  continue  avec  la  partie  dolle,  il  en  est  trois  espèces  au  moins, 

évasée  du  chapeau ,  ou  plutôt  un  cha-  Chantranzia  forulosa,  fluviatilU  et  ri- 

peau  presque  sessild  en  forme  de  cor-  vularis,  qui  sont  parfaitement  simples. 


Sénégali ,  Tringilla  musica.  £.  Fau-  Arthrodiées.  r.  tous  ces  mois.  Le 

çon  ,  division  des  Autours,  et  Gaos^  50m  de  Chan  transie  disparaîtra  donc 

Bec.                                        (dr..z.)  de  1  hydrophytologie.                  (b.) 

CHANTEURS,  ois.  Famille  établie  vClt^T£E'  ?»■  %»•  ttt  t0^1' 

dans  la  tribu  des  Anysodactyles  par  ^otaeilia  Trockylus  ,L.  ^.Bkc-Fin. 

Vieillot,  et  qui,  dans  sa  Méthode,  -„.-.   __                       (DRC^ 

renferme  les  genres  Merle,  Esclave,  Jf™^?"TSF:   *^^PHAN"   T; 

Spécothère ,  Martin ,  Psaroïde ,  Gn4-  d  0xalts  "***»*•  r.  Ozauds.  (s.) 

Jine ,  Aguassière ,  Motteux ,  Alouette ,  CH AN VENON  rr  CHAMERET. 

Pitpit ,  Hoche-Queue ,  Mérion ,  JEtti-  bot.  phaj*.  Vieux  nom.  du  Chanvre, 

thine ,  Fauvette,  Roitelet  et  Trogïo-  V.  ce  mot.                                    (b.) 

dite.  La  dénomination  de  cette  la-  CHANVRE.     Cannabis,    bot. 

nulle  prouve  combien  les  noms  tirés  PHAN.  Gcnrc  de  ja  fami]|c  des  Or- 

des  attributs  dune  espèce  ou  d  un  ticecs  et  dc  la  Dlœcic  Hexandric  de 

genre  deviennent  défectueux  quand  Linnë#  n  esl  caractérisé  de  la  manière 

on  pietend  les  généraliser.  N«us  trou-  suivante  :  Plante  dioïque;  les  fleurs 

vons  bien  les  l cuvettes  et  les  Alouet-  mû\es  ont  un  périg0ne  à  cinq  parties 

1esparmilesChanteurs,maisnousy  oblong-ies  et  légèrement  concaves; 

rencontrons  aussi  le  Martin,  le  Mot-  cin     ?,amincs  £0lli  les  filets  très- 

teux,  le  Troglodite,  Oiseaux  muets  ou  courts  portcnt  des  anthères  oblongues 

A  peine  siffleurs ,  et  nous  n  y  voyons  et  pra^nlcs  ;  dans  les  fleurs  femelles, 

pas  une  multitude  d  espèces  qui  font  je  Cërig0Ile  est  entier,  pointu  ,oblong 

retentir  nos  campagnes  de  leurs  har-  QX1L  conDjquc    fendu  latéralement ,  et 

momeux  concerts.                       (b.)  comient  un  ovaire   libre  surmonté 

CHANTRANSIE.f^0ff/raiMja.BOT.  de  deux  styles  subulés  velus  ,  et  de 
cmn?T.  (Confervêes.)  Genre  établi  par  deux  stigmates.  A  cet  ovaire  succède 
De  Candblle  dans  la  Flore  Française,  une  capsule  crustacée  ou  coque  bival- 
T.  n,  p.  49.  Il  lui  assigne  pour  ca-  ve,  ovoïde,  un  peu  comprimée,  lisse 
ractères:  des  filamens  cloisonnés  et  ra-  et  un  il  oculaire,  i^a  graine  solitaire, 
ineux ,  chaque  loge  renfermant  une  blanche ,  huileuse .  renferme  un  em- 
fnultitude  de  graines  très-menues,  qui  bryon  courbé  en  aedans.  La  Plante 
sortent  de  la  loge  ou  germent  dans  son  est  herbacée  ,  a  feuilles  stipulées ,  di- 
intérieur,  ce  qui  rend  les  Chan  transies  gitées ,  opposées  dans  le  bas  de  la  tige 
véritablement  prolilères;el]es habitent  et  alternes  au  sommet.  Les  fleurs  mi- 
les eaux  douces.  Jes  sont  disposées  en  panicules  atil- 

De  tels   caractères   sont  vagues  :  la  ires    et    terminales;    les    femelles 

non  -  seulement  les  Végétaux  qu'on  naissent  sessiles  dans  les  deux  aisselles 

suppose  les  posséder  ne  seraient  pas  des  ramuscules  supérieurs. 

les  seuls  qui  fussent  cloisonnés ,  ra-  Ce  genre  ne  se  compose  que  d'une 

meuxoti  remplis  de  graines  dans  leur  seule  espèce,  à  moins  de  considérer 

article  ;  mais  outre  que  l'habitation  comme  telle  le  Cansjava  de  Rbeede 
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que  nous  mentionnerons  pins  bas  %    ment  cultivées  pour  la  graine  connue 
mais  cette  unique  espèce  qui ,  en  rai-    sous  le  nom  de  Chenevisl  dont  on  lait 
son  de  l'importance  d'un  de  ses  usa*    une  Huile  à  brûler  et  qui  est  la  nour- 
ges ,  est  abondamment  cultivée  dans    riture  préférée  des  Oiseaux  à  gros  bec. 
toute  l'Europe ,  donne  néanmoins  au    On  arrache  les  individus  mâles,  lors- 
genre  Chanvre  un  intérêt  que  ne  doi*    qu'ils  commencent  à  jaunir;  on  les 
vent  pas  offrir  d'autres  où  les  espèces    fait  rouir  dans  les  eaux  dormantes  ; 
sont  plus  nombreuses  et  même  ceux     mais  leur  odeur  forte,  après  avoir  ser- 
dont  la  structure  est  plus  singulière,     yi  comme  d'appât  pour  Je  Poisson  des 
Le  Chante*  cui/rivi ,  Cannabis    étangs  et  des  rivières  dont  le  cours  est 
saliva,  L. ,  a  une  tiçe  droite  qui  at-    lent9devient  pour  lui  un  poison  funeste 
teint  jusqu'à  deux  mètres  de  hauteur,    qui  le  détruit  en  grande  partie.  Les. 
quadrangulaire ,  un  peu  velue ,  gar-    pieds  femelles  sont  mis  aussi  au  rouis» 
nie.de  feuilles  digilées,  acuminées,    sage  quand  leur  maturité  est  achevée. 
dentées  en  scie  et  douées  d'une  odeur    Alors  on  réunit  le  tout ,  on  en  forme 
fortement  aromatique  §  lorsqu'on  les    de  petits  faisceaux  que  Ton  dispose 
froisse  entre  les  mains.   Dans  cette    verticalement  sur  les  prés  ou  sous  des 
Plante,  ainsi  que  dans  presque  toutes    hangars  pour  les  faire  sécher,  et  les. 
les  Dioïques ,  les  individus  mâles  ont    cultivateurs  les  teillent  ensuite ,  c'est* 
un  aspect  différent  des  femelles  ;   ils    à-dire  en  séparent  la  fibre  végétale 
sont  aussi  d'une  stature  moins  élevée,    dont  la  ténacité  est  fort  considérable.. 
et  comme  les  idées  de  force  et  de  supé-    Les  usages  économiques  du  Chanvre 
riprité  accompagnent  toujours  celles    sont  trop  vulgaires  pour  qu'il  soit  né- 
qui   se  rattachent   au  sexe  mascu-    cessaire  de  le3  rappeler  ici. 
lin ,  on  a ,  de  temps  immémorial  et        Sonoerat ,  de  retour  de  ses  voyages 
chez  tous  les  peuples,  appliqué  le    dans  l'Inde,  a  communiqué  à  La- 
nom  de  mâles  aux  individus  femelles     marck  des  échantillons  de  la  Plante 
et  réciproquement.  Cette  confusion    décrite  et  figurée  dans  Rhéede  [Jfort. 
ne   reposait   aucunement  sur  l'idée    Malab. ,  io,p.  119  et  isi,  t.  60  et 
du   sexe   des  Plantes,   comme    on    %i)  sous  les  noms  de  Kalengi-Cans-* 
pourrait   se  l'imaginer;  car,   bien    java  et  Tsjeru-Cansjava.  Ce  savant 
avant  qu'on  eût  constaté,  par  des  ob-    observateur  la  considère  comme  une 
serva lions ,  la  présence  de  leurs  orga-    espèce  distincte  du  Cannabis  saliva ,  à 
nés  reproducteurs,  le  peuple  dans  tous    cause  de  sa  tige  moins  rameuse ,  de  ses 
les  pays  avait  nomme  ainsi  d'une  fa-    feuilles  alternes ,  à  folioles  étroites , 
çon  purement  métapboriaue  les  divers    linéaires,  lancéolées  et  très-acuminées. 
individus  de  Chanvre.  Cette  Plan  le  a    II  l'a  nommée  Cannabis  indica,  et  il 
pour  patrie  la  Perse,  et  probablement    indique  le  Cannabis  indica  de  Ruraph 
tout  1  Orient;  mais  elle  est  devenue    (Amboin. ,  5  ,  p.  208,  t.  77)  comme 
comme  spontanée  en  France  et  en     une  variété  de  celle-ci  à  tige  plus  éle- 
Italie,  autour  des  villa  gesoùon  la  cul-     ?ée;  néanmoins  cette  Plante  n'est, 
tive  en  grande  quantité.  ^  suivant  Persoon  ,  qu'une  variété  du 

On  sème  le  Chanvre  au  mois  de  Chanvre  ordinaire  »  Les  Indiens  font 
join,  dans  les  terrains  gras,  bien  avec  son  écorce,  le  suc  de  ses  feuilles 
amendés  et  ameublis  par  de  fréquens  et  probablement  en  y  ajoutant  de 
labours  ;  ces  terrains  sont  en  général  Peau  ,  une  boisson  qui  les  enivre  et 
tellement  fertiles  que,  dans  plusieurs  leur  procure  une  sorte  de  gaieté,  une 
départemens  de  1  Est,  on  se  sert  de  agitation  des  sens  semblable  à  celle 
l'expression  Terre  à  Chenevière  pour  produite  par  le  Tabac  ou  tout  autre 
exprimer  le  maximum  de  la  bonté  du     végétal  narcotique.  (o..N.) 

Soi.  La  hauteur  des  tiges  est  propor-  On  a  étendu  le  nom  de  Chanvre 
tionnelle  à  la  qualité  du  terrain  ;  les  à  diverses  Plantes  qui  n'appartiens 
Plantes  femelles  qui  mûrissent  plus,  nentpasau  genre  Cannabis.  Aînsil\on 
tard  que  les  mâles»  sont  principale-    a  nommé  : 
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Chanvre  aquatique  ,  le  Bidens 
tri  parti  ta.  V.  Bident. 

Chanvre  de  Canada,  XJpocinum 
cannabinurriy  espèce  du  genre  Apocin. 

Chanvre  dsCrète,  le  Datisca  can- 
nabina.  V.  Datisque. 

Chanvre  de?  Indiens,  Y J gave 
americana  ,-qui  donne  un  fil  dont  on 
fait  des  cordages. 

Chanvre  piQUiNT,  Wrtiça  canna  - 
bina,  L.  V.  Ortie.  (b,) 

CHANVRIN.  bot.  phan.  Syn.  de 
Gateojxsis  Tetra/ùt,  L,  (b.) 

CHAOS.  Chaos,  zool?  et  bot. 
çrypt  ?  C'est  par  erreur  que  ce 
mol  a  été  déjà  traité  dans  ce  Dic- 
tionnaire ,  et  placé  dans  la  série 
Cah,  puisque  l'article  entier,  ainsi 
que  Chaodinées  ,  porte  sa  véritable 
orthographe  dans  les  quatre  pages  qui 
sont  consacrées  à  l'un  et  à  l'autre.  En 
rétablissant  ici  cette orlhographc,nous 
ajouteronsque  Linné, dont  la  sagacité 
plongeait  dans  les  secrets  delà  nature, 
avant  qu'ils  lui  fussent  révélés,  avait 
senti,  dans  les  premières  éditions  de 
ses  immortels  ouvrages, qu'il  était  des 
vires  après  ceux  dont  il  avait  fixé  la 
place  systématique,  et  qui  soustraits  à 
ses  regards  par  leur  extrême  petitesse, 
se  confondaient  dans  les  dernières  li- 
mites des  règnes,  comme  pour  lier  ces 
règnes,  ou  plutôt  pour  ne  pas  per- 
mettre qu'on  les  séparât  d'une  ma- 
nière absolument  tranchée.  Il  em- 
prunta du  langage  mythologique  ce 
mol  de  Chaos  qui  désignait  au  com- 
mencement de  toutes  les  traditions 
historiques  le  mélange,  le  désordre  et 
la  confusion  des  élémens.  Ce  raqt  obs- 
cur était  excellent  pour  indiquer  une 
organisation  rudimentaire  et  vivante 
qui  se  cachait  à  l'œil  désarmé,  en  ter- 
minant mystérieusement  la  classe  des 
Vers,  la  dernière  du  Systema  Anima- 
lut  m.  Dans  le  genre  Chaos  furent  ce  je- 
tés ces  Microscopiques,  jusque-là  im- 
parfaitement indiqués  parles  premiers 
observateurs.  Plus  tard  ce  nom  de 
Chaos  fut  réservé  à  unVolvoce;  enfin  il 
disparut  de  la  nomenclature  dès  qu'on 
crut  avoir  tout  connu.  Nous  l'y  avons 
replacé  pour  indiquer  un  genre  inor- 
ganisé; ou  plutôt  dans  lequel  nos  fai- 
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blés  moyens  ne  nous  permettent  pas 
de  distinguer  d'organisation.  Ce  genre 
évidemment  végétal  se  colore  par  l'in- 
troduction de  globules  verts,  qui  sont 
la  véritable  matière  verte,  V.  ce  mot, 
ou  en  roussAtre  par  l'introduction  de 
navicules  qui  l'animalisent ,  et  for- 
ment comme  le  point  d'où  partent 
deux  règnes.  V.  Cahos  pour  le  com- 
plément de  cet  article.  (b.) 

*  CH A-OOAW.  bot.  Syn.  chinois 
de  Camélia  Japonica.  V*  Camélie. 

(B) 

CHAPEAU.  Pileus.  bot.  cbypt. 
(Champignons.)  Nom  cju'on  a  donné  à 
la  partie  des  Champignons  étendue 
horizontalement,  qui  porte  à  sa  sur- 
face inférieure  ou  supérieure  la  mem- 
brane séminifère.  Ce  chapeau  est  hé* 
inisphériquc  et  porté  par  un  pédicule 
central  dans  beaucoup  d'espèces;  il 
est  latéral  et  demi-circulaire,  pédicujp 
pu  sessile  dans  la  plupart  des  Cham- 

Signons  qui  croissent  sur  les  troncs 
'Arbres.  Dans  les  genres  Agaric, 
Bolet ,  Polyporc ,  Hydne ,  Mérulc  , 
Thélérjbore ,  etc  ,  c'est  sa  surface  in- 
férieure qui  porte  la  membrane  sé- 
minifère ;  dans  les  Helvelles ,  Jes  Mo- 
rilles, etc. ,  c'est  sa  surface  supérieure; 
dans  les  Clavaires,  les  Pezizes ,  etc., 
cette  partie  est  à  peine  distincte  ou 
plutôt  ne  doit  plus  porter  le  nom  de 
Chapeau  :  on  la  nomme  Cupule  dans 
les  Pezizes.  V.  Champignons.- 

On  a  donné  les  noms  barbares  de 
Chapeaux  cannelé,  d'argent,  petits 
Chapeaux,  et  grands  Chapeaux,  à  des 
Champignons;  mais  de  telles  déno- 
minations ne  méritent  même  pas  d'é- 
tiré rapportées.  (ad.b.) 

CHAPEAU-CARND.  acal.  Syn. 
vulgaire  de  Méduse  en  certains  lieux 
des  côtes  de  France.  (fi.) 

CHAPEAU-D'ÉVÊQUE.  bot. 
phan.  Syn.  vulgaire  à' Epi  médium 
alpitium.  V,  Epimède.  (b.) 

CHAPEAU-ROUX.  ois.  Espèce  du 
genre  Gros-Bec,  Fringilla ruficapilla, 
La  th.  V.  Gros-Bec.  (db.,z.)  t 

*  CHAPELET,  kept.  ofh.  Esnèce 
du  genre  Couleuvre.  (b.) 
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.  *  CHAPELET,   pois.   Espèce  du  Sumatra,  qu'il  compare  à  une  Sauce 

genre  Labre.  (b.)  sauvage ,  et  que ,  pour  plusieurs  rai- 

CHAPELET  DE  SAINTE^HÉLÊ-  ?u*  »  DOUf  croyonsie ^Z^t^Ift 

Wi?  ™~  «»,~  u     •         JajZT*  frutescente  que  nous  avons  tiouvée  à 

NE.  bot.  phan.  Racines  préparées  de  j^^^.  (b.) 

I  Jpayomatsi ,  V.  ce  mot,  appelé  au  "*•""" "e  "    x 

Mexique  Phatzisiranda ,  et  que  les        *  CHAPRKETJR.  bot.  phan.  Ra- 

Français  nomment  Patenôtre.      (b.)  cine  propre  a  la  teinture ,  qu'on  dit  se 

*r*»ADir¥  wncirc  •„    hmx        u  trouver  en  Virginie  sans  en  donner 

„„!  rhîiPu0 5^ p.s.Mêmecho»e  d,autre  indicali*nt  (B.) 

que  Cnampeleuses.  K,  ce  mot,    (b.) 

J*  Tu.*;/*™  v>~*«.;,~  zr  t»t««,t  *i»  phan.    Famille   des   Synantnérees  , 

de  Tussilage  PetasiUs.  ^.  Tussilage.  ^^  dcs  Labiatiflorci  de  De  Can- 

[E-}  dolle ,  et  des  Carduacées  de  Kunth  , 

CHAPERON.  Cfypeus.  ins.  On  dé-  tribu    des    Mutisiées   de    Cassini   , 

signe  sous  ce  nom  une  partie  de  la  Syngénésie  Polygamie  nécessaire  de 

itinuant  avec  Linné.  C'est  à  ventenat  que  l'on  doit 


tête  des  Insectes  se  continuant  avec    Linné.  C'est  a  ventenat  que 


par 

Quelques  auteurs  ont  appelé  Cha-  sont  redevables  de  tant  d'importans 

peron  le  corselet  de  plusieurs  Coléop-  travaux.  *  Dans    la    description   des 

tèi  es ,  tels  que  les  Boucliers ,  les  Né-  Plantes  du  Jardin  de  Cels  ,  page  et 

crophores ,  les  Cassides,  etc.  V.  Cor*  table  61  ,  il  décrit  et  figure  sous  le 

selex  et  Prothorax,               (aud.)  nom  de    Uiaptaiia   tomentosa    une 

on  a  enlevé  les  parties  essentielles  à  ^j^Mare  ,  et  qui  diffère  du  genre 

la  génération    afin  de  donner  plus  de  p/^^pirde? caractères  trètsail- 

delicatesse   à   la   chair  de  1  Oiseau.  lans. Lexam;n  de ce  ^re  ayant  été 

(DR..Z.)  ris  de  noavcau  pa,.  De  Candolle 

CHAPON     DE     PHARAON    ou  (Observât,  sur  les  Plantes  composées, 

POULE  DE  PHARAON,  ois.  Noms  3e  Mémoire,  Ann.  du  Mus.  d'hist. 

imposés  au  Vautour  d'Egypte,  Vulr-  nat.  ,  Y.  xix  ,  p.  59  ) ,  ce  savant  a 

(ur  Percaoptems ,  L.  f.  Cathartb.  ajouté  plusieurs  observa  lions  par  ticu- 

(dr..z.)  hères  sur  le  Chaptalia,  et  lui  a  donné 

/minni/nf  „,_,   ^wmm%.  o  _  «„..  les  caractères  suivans  :  involucre  im- 

*       A    &^        '               J    fn\'  *>nqué\  formé  de  folioles  inégales  ; 

tare  de  Courge.                             (b.)  ^^  extërieurs  8ur  dcux  £ngs , 

*  CHAPPAVUR.  bot.  phan.  Ru-  femelles  ,  n'ayant  qu'une  seule  lan- 
biacée  indéterminée  de  Virginie ,  que  guette  externe  par  avortement  de  Pin- 
C.  Bauhin  dit  être  propre  à  la  tein-  terne  qui  lui  correspond  ;  fleurons 
turc.                                               (b.j,  intérieurs  hermaphrodites,  a  deux  lè- 

CHAPPE.  ins.  Nom  vulgaire  a ppli-  vres  dont  l'externe  est  oblongue  et 
que  à  quelques  Insectes  lépidoptères  tridentée  ,  tandis  que  r*intcrne«est  à 
qui  portent  des  ailes  larges  et  en  toit  f  deux  parties  linéaires;  aigrette  poilue, 
ce  qui  leur  donne  quelque  ressenti-  sessile  ;  réceptacle  nu.  Le  caractère 
blance  avec  les  vêtemens  de  ce  nom  de  ce  genre,  tel  que  l'a  donné  Vente- 
employés  dans  les  cérémonies  reli-  nat,  diffère  de  celui  que  nous  venons 
gieusesdu  catholicisme,  f.  Pyrajle.  de  tracer ,  en  ce  qu  il  admet  comme 

(aud.)  uniquement   mâles  les  fleurons  du 

*  CHAPPO.  but.  phan.  Marsden  disque. 

daigne  sous  ce  nom  une  Plante  de  Le  port  du  Chaptalia  tomentosa, 
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type  du  genre,  est  celui  des  Bellis,  liQe.  )   8yn.    égyptien  A'Bjyngùtm 

ou  plutôt  de  nos  Arnica.  Ses  fleurons  campeatns.  V.  Panicaut.            (b.) 

ligules  lui  donnent  aussi  un  air  de  r*TAnrn?rn?    -~»    _<_».    t»«- 

plrenté  avec  les  Léontodona,  et  ef-  ,  CH A.QTOOT    isoj.  ^jr.  Lua 

activement ,  ce  genre  est,  suivant  De  des  noms  vulgaires  des  Prèles,    (s.) 

Candolle,  un  de  ceux  oui  unissent  CHAR  ou  CHARRE.  fois.  Syn.da 

les  Corymbtfcres    aux  Chicoracées.  Salmo  alpinus  ,  L.  K.  Saumon,  (b.) 

Persoon  ,  adontant   les  idées  de  Mi-  CHAR.  mou..  Genre  établi  par 

chaux  et  Wilidenow  sur  la  place  que  Gioenl  ct  adopté  par  firuguière.  Notre 

doit  occuper  cette  Plante ,  la  range  inustre  ct  Mrvanrt  ami  'brapanuud 

parmi  les  Tussdages  ,  en  y  ajoutant  dëmontra  qu.U  n»CxUtait  pasr,  et  que 

six  autres  espèces.  Il  en  (ait  a  La  ^  ^  corps  3on  aYait  «^^  wo^m 

nié  une  section  séparée  qu  d  indique  nom,   n'était  que  l'estomac    d'uni 
comme  pouvant  être  réunie  aux  Per-  Bulle,  y%  ^  mJ|#                         (b.j 
dicrum,  ou  bien  devoir  consutuer  un  _„  KT%  -._,  <wT*nrn*T?    y 
genre  particulier.  Le  Chaptalia  to-  va,1A*i.D5  NEPTUNE.  Les  mar- 
mentosa,  Vent.,  Tuutiago  integrifo-  chands  d  objets  d  histoire  naturel 
lia  ,  Micbx.,  habite  la  Caroline  et  la  donnent  ce  nom  au  Madrépore  Pal- 
Floride  ;  les  autres  espèces  ,  décrites  mcli«  *?  !*»•«*  5  c  est  une  varie* 
dans  Persoon  ,  sont  indigènes  de  l'A-  àaMadr.  muncatade  Linné.  V.  Ma- 
mériane  méridionale  j  ces  dernières  D***0**»                             (iujc..x.) 
ont-elles  été  assez  bien  observées  pour  CHAR  A,  ots  .  Syn .  de  Corbeau  cha 

2ue  leur  liaison  générique  avec  le  les  Kalmoucks.                       (dr..z.) 
haptalia  de  Ventenat  soit  une  chose  CHARA.  bot.  Nom  latin  du  genre 
bien  constatée  ?  Nous  ne  flotterions  charagne  ;  ce  nom  paraît  chez  les  an- 
pas  dans  le  doute ,  si  nous  en  possé-  cicn5  £voir  ^gn/fc  Cramèe  tator 
aïons  des- descriptions  aussi  accom-.  rica  v  CrambT                        (b.) 

folies   que   celle  donnée  par  Kunth  ^.n.  ««««rrw 

in  Humb.  elBonpL  Not>.  Gen.,  V.  4,  e  CHARA-BERKOE.    bot      ma* 

p.  et  t.  5o3  )  pour  le  Chaptalia  runci-  sJn-  deBetula  daounca ,  Bail. ,  es- 

nata ,  nouvelle  espèce  qu'il  indique  S*»   syrienne    et    canadienne  de 

comme  voisine  du  Ch.  piloselloHe*  Bouleau.                                        (s) 

ou  Perdicium  piloselloïdes  ,  Herb.  *  CHAR  AGEES.   Characeœ.  bot. 

Juss.  Mais  cette  affinité  paraîtrait  con-  cutft.  Cette  famille ,  établie  par  L.-C. 

firmer  ce  que  nous  venons  de  dire  Richard,  ne  renferme  jusqu'à  présent 

sur  la  séparation  probable  des  Chap~  que  le  seul  genre  Chara.  Son  carae- 

talia  de  l'Amérique  du  sud.  Kunth  tère  le  plus  important  est  d'avoir  des 

n'ayant  pas  trouvé  de  fleurons  bila-  capsules  solitaires  uniloculeires  et 

biés  parmi  les  mâles  ,  a  signalé  cette  monospermes  ;   elle  nous    paraît  sa 

exception  comme  infirmant  beaucoup  rapprocher  surtout  par  ces  caractères 

le  rapprochement  naturel  des  Labia-  des  Marsilëacées  dont  elle  diffère  esr 

tt  flores.  L'auteur  de  ce  dernier  grou-  sentiellenacnt  par  ses  capsules  non 

pe,  qui  de  va  it  se  faite  la  même  objec-  réunies  dans  des  invol  ocres  commun*, 

tton,  lorsqu'il  ne  trouvait  que  des  par  son  port  et  par  la  singulière  struc- 

fleurs  uniligulées  dans  les  fleurs  exté-  turc  des  organes  qu'on  a  regardés 

rieures  du  Câapt.  tomentosa,  explique  comme  remplissant  les  fonctions  d  e- 

une  pareille  anomalie  par  l'avorte*  famines,  tandis  que  nous  verrons  que 

ment  complet  de  la  lèvre  interne,  ou  les  Marsilëacées  sont  les  seules  Crjp- 

par  sa  êoudure  avec  l'externe,  de  ma*  togaraes  parmi  lesquelles  on  troure 

nière  à  présenter,  dans  le  premier  cas,  des  organes  qui ,  quoique  d'une  forme 

trois  à  quatre  dents ,  et  cinq  dans  le  très-diflërente  de   celle  des  Plantes 

second.                                     (o.J*.)  phanérogames,   remplissent  cepen- 
dant évidemment  les  fonctions  d'or- 

*  CHAQATEL.  bot.  fhan.  (  De-  ganes  mâles  et  femelles.  Quant  au  sa- 
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ractère  détaillé  de  la  famille  des  Cha-  dit  que  c'est  le  Robiniafirvx  qui  porte 

racées ,  il  est  nécessairement  Te  même  ce  nom  chez  les  Mongols.  (b.) 

que  celui  du  genre  Chars.  V.  Cha- 
bagnb.  (ad.  b.)         CHARAGNE.  Chara.  bot.  cbyft. 

.  CHARAŒp.CIU^.ou.S^  V^SS^J^ 

mdieu  de  la  Pie-Gneche  rousse  hup-  des  ^^^^  Paris,  pour  1719,  «>us 

**?'  f™<"  "«<"«*»*'.,  du  Ben-  Unom  àe  ckarti  ou  Lustre  d'eau,î*t 

gale.  V.  Pjb-Gribchb.  (d»..z.)  d»abord  p]acé  p^  Linné  %  parmi  les 

CHARACHERA.  bot.  fhan.  Dans  Plantes  cryptogames,  immédiatement 

la  Flore  d'Egypte  et  d'Arabie ,  Fora*  après  les  Lichens.  Le  même  auteur  , 

kabl  a  décrit  sous  ce  nouveau  nom  de  dans  la  douzième  édition  du  Systema 

genre,deu?  Plan  tes  indigènes  des  mon-  Natures  ,  le  rangea  ensuite  parmi  les 

tagues  de  l'Arabie,  qui  appartiennent  Phanérogames  dans  la  Monœcie  Mo- 

a  la  Didynamie  Angiospermie  de  Lin*  nandrie,  et  depuis,  tous  les  botanistes 

Dé,  et  que  Wahl  réunit  au  genre  Zan*  qui  ont  adopté  son  système  lui  ont 

tano.  Cette  opinion  est  d'autant  plus  conservé  cette  place;  plus  tard  il  fut 

admissible  que  cet  auteur ,  indépen-  placé  par  Jussieu  dans  la  famille  si  * 

damment  de  ses  grandes  connaissant  hétérogène  des  Nayades ,  puis  réuni 

Ces  dans  la  nomenclature  botanique,  par  De  Candolle ,  avec  les  Nayas  et 

a  eu  en  communication  les  matériaux  £e/ft/z<z,dans  la  petite  famille  à  laquelle 

de  Forskahl  dont  il  était  le  compa-  il  conserva  le  même  nom.  R.  Brown 

triote.  Nous  considérons  donc  ce  gen-  le  rangea  avec  ces  mêmes  genres  à  la 

re  comme  identique  avec  le  Lantana  »  suite  des  Hydrocharidécs  ;  Léman  pro- 


tttragona  par  Forskahl ,  est  un  ar-  venu  pour  Richard  le  type  d'une  fa- 

brisseau  que  les   Arabes   nomment  mille  particulière  des  C  ha  racées,  fa- 

frefran  et  Characher;  l'autre  est  sou  mille  qui  ne  renferme  jusqu'à  présent 

Charackeravibumoldes.'Wa\i\(Symb.  que  le  seul  genre  Chara,  et  que  Sa 

1 ,  p.  45)  les  réunit  en  une  seule  à  la-  structure  singulière  éloigne  de  pres- 

qnelle  il  donne  le  nom  de  Lantana  que  toutes  les  autres  Plantes.  Recem- 

viburnoides.  V.  Lantana.      (o..n.)  ment  quelques  auteurs,  et  particuliè- 

CHARACHOouCHARACO.mam.  T?.meniê  MaJtiu*/ uber  d™ba?J!n? 

^uuxi.^Aviu.ww  w*ai^  v.  m».  ^  nature  der  C/taren,  1 8 1 8)  et  Wal- 

A-.  caraco.  ^k  ^m  bo  ta  nie  us,  Halos,  i8i5), 

CHAR  AON*  pois.  Sous-genre  de  ont  voulu  placer  ce  genre  à  côté  des 

Saumon,  y.  ce  mot.                     (b.)  Ceramium  etdcs  Confcrves.  Cette  opi- 

c        araha  n*on  nc  nous  para^  Pas  admissible  ; 

i/ir   ^l    /o  \  'c  tissu  vasculaire  beaucoup  plus  so- 

*ww,*orsK.  (B.)  Jide  dcs  Char(li  l'organisation  beau- 

•CHARADA.  ois.  Syn.  chinois  de  coup  plus  compliquée  de  leurs  orga- 

la  Pie-Bleue  à  tête  noire,  Corpus  cya-  nés  de  fructification ,  enfin  leur  mode 

nus  9  La  th.  f.  Cobbeau.      (dk..z.)  de  germination,  nous  paraissent  au 

CHARADRIUS.  ois.  L.  Syn.  latin  contraire  devoir  les  mettre  dans  le  rang 

de  Pluvier.  V.  ce  mot.          (dr..z.)  1c  T^\  él™é  W™  ,es  Cryptogames 

r»ixAiï  iriT                      c       i_  i  après  les  Marsiléacees ,  et  immédiate- 

LHARAUAI.  bot.  bilan,  fcyn.  kal-  ment  avant  les  Nayades  ,  avec  les- 

mowkà*Pauiss*l$>estns,L.r:FiK.  quelles    cjlcs    ont    plusieurs    rap- 

(*■'  ports,  mais  dont  elles  diffèrent  ce- 

CHARAGAÎf  A.  bot.  phan.  D'oh  pendant  beaucoup  par  l'absence  de 

Caragana.  Nom  kalmouck  d'une  es-  véritables  é  ta  mines, 

pèee  de  Robinier.  V*  ce  mot.  Pallas  Le  caractère  du  genre  peut  être 


♦CHARAD.  bot 
de  FaUriana  scandent 
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tracé  ainsi:  «  capsule  unfloculaire ,  à  la  première  opinion  ;  mais  nous 

'*  ™°j10SPernie>  péricarpe  composé  avons  pour  cela  une  autorité  d'un 

»  de  deux  enveloppes,  l'externe  mem-  grand  poids,  c'est  celle  de  Vaucher 

»  braneuse,  transparente,  très-mtn-  qui,  dans  un  excellent  Mémoire  sur 

»  ce,  terminée  supérieurement  par  la  structure  des  Charagnes,  inséré 

»  cinq  dents  en  rosace  ;  l'interne  du-  parmi  ceux  de  la  Société  de  Physique 

»  re,  sèche,  opaque,  formée  de  cinq  et  d'Histoire  naturelle  de  Genève, 

»  valves  étroites,  contournées  en  spi-  T.  i,  a  prouvé  de  la  manière  la  plus 

»  raie.  »  évidente  cette  opinion  que  quelques 

Ce  caractère   diffère  en  quelques  faits  analogues  nous  avaient  déjà  lait 

points  de  celui  qu'on  assigne  généra-  adopter.  Lorsqu'on  coupe  ou  qu'on 

lenient  à  ce  genre,  et  demande  pour  écrase  une  capsule  de  Chara  fraîche, 

cette  raison  quelques  développemens.*  il  est  vrai  qu'on  en  voit  sortir  une  in- 

IVous  n'assimilons  les  dents  qui  ter-  finité  de  petits  grains  blancs,  inégaux 

minent  supérieurement  cette  capsule  et  irréguliers  qui  remplissent  enuère- 

à  aucun  des  organes  des  Plantes  pha-  ment  sa  cavité;  mais  si  chacun  de  ces 

nérogames,  parce  qu'en  effet  elles  ne  grains  était  des   graines ,  comme  la 

nous  paraissent  avoir  le*  caractères  ni  ,  plupart  des  auteurs  l'ont  présumé,  la 

des  stigmates  ni  d'un  calice,  noms  sous  capsule  ne  s'ouvrent  pas,  comment 

lesquels  la  plupart  des  auteurs  ont  ces  graines   en  sortiraient-elles  J  La 

désigné  ces  parties.  Elles  différent  es-  germination   parfaitement   observée 


-.~„  *  luuiicui  uc  t  uvaire  ,  ei  par  capsuies  nien  mures  ae  c/ia/iz,  uiw 
co?s,e^uent  «vec  l'ovule;  a°  parce  bées  naturellement  en  automne,  elles 
au  elles  sont  parfaitement  continues  passent  tout  l'hiver  sans  laisser  aper- 
dans  toutes  leurs  parties ,  et  analo-  cevoir  aucun  changement;  mais  a  ïér 
gués  par  leur  aspect  au  tégument  Doque  des  premières  chaleurs,  vers  la 
membraneux  extérieur,  qui  se  déta-  fin  d'avril,  on  voit  sortir  de  l'extrémi- 
che  facilement  dans  toute  son  éten-  té  supérieure,  entre  les  cinq  valves,  un 
due  de  la  capsule  proprement  dite,  et  petit  prolongement  qui ,  se  dévelop- 
entraîne  avec  lui  ces  prétendus  stiç-  pant  de  plus  en  plus ,  donne  bientôt 
mates.  Ce  caractère  lui  donne  quel-  naissance  à, un  premier  verticille de  ra- 
que analogie  avec  un  calice  adhérent,  meaux,  puis  k  an  second  ;  au-dessous 
terminé  par  un  limbe  à  cinq  dents  ;  de  ces  rameaux,  la  tige  se  renfle,  et  il 
mais  peut-on  donner  le  nom  de  calice  en  sort  des  touffes  de  petites  racines; 
a  une  partie  qui  n'environne  ni  style^  la  capsule  reste  très-long-temps  adhé- 
ni  étamines ,  et  qui  diffère  à  peine  du  rente  à  la  base  de  la  tige,  même  lors- 
reste  de  l'épidémie  de  la  Plante?  que  celle-ci  commence  à  entrer  en 
Nous  avons  dit  que  la  capsule  est  fructification.  On  ne  voit  durant  ce 
monosperme ,  tandis  que  presque  tous  développement  aucune  trace  de  cop- 
ies auteurs  modernes  rinoiquenteom-  lédons.  Ce  mode  de  germination 
mepolysporme;  Vaillant  seul,  en  éta*  prouve  évidemment  que  la  capsule 
bhssant  ce  genre ,  a  dit  :  «  Cet  ovaire  est  monosperme,  car  il  n'y  a  que  les 
devient  une  capsule  couronnée ,  la-  fruits  monospermes  qui  puissent  eer- 

Îuclle  est  solide   et  monosperme.»  mer  sans  s'être  débarrassés  d'abord  de 

es  auteurs  qui  l'ont  copié,  et  Linné  leur  péricarpe.   L'analogie  entre  ce 

particulièrement,  ont  adopté  son  opi-  développement  et  celui  de  la  Pilulaire 

mon  à  cet  égard;  mais  depuis,  les  au-  vient  encore  à  l'appui  de  cette  opi- 

teurs  qui  ont  observé  par  eux-mêmes  nion,  et  comme  elle  confirme  le  rap- 

les  Ç/iara,  Schmidel ,  fledwig,  Wal-  prochement  que  nous  avons  indiqué 

roth,  Martius,  etc.,  l'ont  tous  décrite  entre  les  Characées  et  les  Marsiléa- 

comme  polysperme.  U  peut  donc  pa-  cées,  nous  allons  décrire  en  quelques 

raitre  étonnant  que  nous  revenions  mots  le  mode  de  germination  de  cette 
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Plante.  Les  péricarpes  de  la  Pilulaire,  Quelques  espèces  ;  elles  présentent  de 
renfermés  dans  un  invojucre  à  quatre  distance  en  distance  dès  rameaux  ver- 
valves  ,  présentent  comme  ceux  des  ticillés  au  nombre  de  huit  &  dix.  Ces 
Càara  un  double  tégument,  l'externe  rameaux  dans  les  verticilles  supé- 
membraneux,  transparent,  très-mîn-  rieurs  portent  sur  leur  bord  supé- 
ce,  l'interne  dur, sec,  jaune,  terminé  rieur  trois ,  quatre  ou  cinq  capsules 
supérieurement  par  un  renflement  en  espacées  et  entourées  ebacune  a  leur 
forme  de  bourrelet  ou  d'anneau  qui  base  de  deux  ou  trois  bractées  ou  pé- 
entoure  un  orifice  fermé  par  un  petit  tits  rameaux  avortés  que  Linné  et 
opercule  conique.  Ce  péricarpe  est  plusieurs  auteurs  avaient  nommés  ca- 
rempli  d'un  fluide  roucilagineux ,  fi-  lice.  La  longueur  de  ces  bractées  par 
lant ,  dans  lequel  nagent  de  petits  rapport  à  la  capsule,  et  la  forme  plus 

grains  spbériques  qu'on  a  pris  pour  ou  moins  allongée  de  celle-ci  four- 

es  graines;  mais  si  on  laisse  ces  pé-  nissent  de  très-Bons  caractères  pour 

ricarpes  pendant  quelques  jours  dans  distinguer  les  espèces.  Outre  ces  cap- 

l'eau,  on  observe  un  tubercule  verdâ-  suies ,  les  rameaux  portent  encore  des 

tre,  qui  sort  en  soulevant  l'opercule,  tubercules  sessiles ,  arrondis ,  rouges 

et  bientôt  on  aperçoit  une  feuille  li-  ou   orangés  ,    sur   les    usages  des- 

néaire  qui,  en  se  développant,  paraît  quels  il  existe  encore  beaucoup  de 

percer  une  gaine  semblable  au  coty-  doute.  La  plupart  des  auteurs  les  ont 

lédon  des  Plantes  monocotvlédones.  regardés  comme  des  organes  mâles  , 

Le  péricarpe  reste  aussi  adhérent  pen-  jouant  le  rôle  d'étamines.  Walroth  , 

dant  long-temps  à  la  base  de  la  jeune  dans  la  dissertation  que  nous  avons 

Plante.  On  voit  l'analogie  remarqua-  déjà  citée ,  a  combattu  cette  opinion , 

ble  qui  existe  entre  la  germination  de  et  a  fait  voir  combien  il  existait  de 

ces  deux  Plantes  ;  mais  le  fait  le  plus  différence  entre  la  structure  interne 

singulier  est  cette  apparence  de  plu-  de  ces  tubercules  et  celle  des  étami- 


sort  toujours  par  le  même  point  du  tubercules  sont  formés  extérieurement 

péricarpe.  Ce  liquide  épais,  semblable  d'une  membrane  réticulée ,  transpa- 

a  de  la  gomme  niante,  et  ces  points  qui  rente;  intérieurement,  au  milieu  d  un 

nagent  dedans  v  ne  sont  donc  point  fluide  mucilagineux ,  on  observe  des 

des   graines.  Ils  paraîtraient  plutôt  filamens    blanchâtres ,  articulés    et 

•        "i-  _ai_  jt * i_  j» ji » m „w    «♦  A>~„+~~a  .»»».  _i:„ 


du  point  par  lequel  il  sort  lors  de  son  Ces  sortes  de  tubes  sont  remplis  d'une 
développement.  matière  rougeâtre  qui  donne  cette  cou- 
Les  Chara  sont  des  Plantes  aquati-  leur  aux  tubercules ,  et  qui  disparait 
ques ,  croissant  dans  les  eaux  sta-  assez  promptement  et  long  -  tenips 
gnantes  des  mares  et  des  fossés;  leur  avant  ta  maturation  du  fruit.  Ce  fait 
odeur  est  extrêmement  fétide ,  et  se  viendrait  assez  à  l'appui  de  l'opinion 
communique  à  l'eau  des  mares  qu'elles  qui  regarde  ces  tubercules  comme  des 
habitent,  et  au  fond  desquelles  elles  organes  mâles.  Mais  comment  la  fé- 
forment  des  tapis  d'un  vert  blanchâ-  condalion  pourrait-elle  s'opérer  puis- 
tre.  Elles  ne  s  élèvent  jamais  jusqu'à  qu'on  voit  ces  tubercules  sèaffaisser 
la  surface,  mais  elles  restent  toujours  sans  jamais  s'ouvrir  à  leur  surface*? 
submergées  et  elles  fructifient  sous  La  question  nous  paraît  donc  encore 
l'eau.  Leurs  tiges  sont  rameuses ,  fai-  .  très-difficile  à  résoudre,  car  supposer 
blés,  flottantes,  dures,  cassantes,  rudes  une  féconda  lion  interne  par  des  corn- 
et hérissées  de  pointes  dans  les  unes ,  munications  vascul aires  ,  c'est  s'éioi- 
lîsses  et  presque  transparentes  dans  gner  de  tout  ce  qne  le  règne  végétal 
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nous   a  présenté   jusou'à   présent  savoir  1 1#  sî  ce  sont  bien  de»  CoqmP» 

La  rudesse  des  tiges  au  Chara  vul-  les  ou  sî  ce  ne  seraient  pas  plutôt  des 

garis  et  de  queloues  autres  espèces  les  fruits  de  Chara  entraînés  par  les  ruis- 

a  lait  employer  dans  quelques  provin-  seaux  dans  les  lagunes  ,  et  dont  la 

ces,  et  particulièrement  aux  environs  membrane  externe  et  la  graine  au- 

de  Lyon,  de  Genève ,  etc.,  pour  net-  raient  été  détruites  par  la  putréfec- 

toyer  la  vaisselle  et  donner  une  sorte  tion,  comme  on  le  voit  souvent  dans 

de  poli  au  métal  ;  c'est  ce  qui  les  a  fait  les  mares  où  croissent  les  Ckara  ;  a°si 

désigner  sous  le  nom  à' Herbe  à  ré"  admettant  que  ce  fussent  desCoquU- 

curer.  les,  cela  prouverait  que  les  Gyrogo- 

On  connaît  environ  vingt-cinq  es-  nites  des  terrains  d'eau  douce  des  en- 

Eèces  de  ce  genre  ;  mais  il  est  probe-  virons  de  Paris  en  fussent  également, 

le  que  lorsqu'on  l'aura  mieux  ob-  car  un  examen  très-attenuf  nous  a 

serve,  surtout  dans  les  autres  parties  prouvé  qu'il  n'existe  aucune  différence 

du  monde»  le  nombre  en  deviendra  générique  entre  les  fruits  de  Charnt 

plus  considérable  ,  à  moins  qu'ainsi  tes  Gyrogones  de  Riraini  et  les  Gy- 

?u'on  l'a  remarqué  pour  beaucoup  de  rogonites  des  terrains  d'eau  douce, 
lantes aquatiques,  les  mêmes  espèces  Nous  devons  même  dire  qu'il  existe 
ne  se  retrouvent  dans  des  régions  plus  de  ressemblance  pour  la  forme 
très-différentes.  Cependant  les  espè-  générale  entre  les  fruits  des  Chara 
ces  découvertes  jusqu'à  présent  en  vivans  et  les  Gyrogones  de  Rimini , 
Amériaue,  dans  l'Inde  et  à  la  Nou-  qu'entre  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux 
yelle-HolIande  ,  sont  distinctes  de  êtres  et  les  vrais  Gyrogonites.  Lesca- 
celles  d'Europe.  Ce  genre  paraît  donc  ractères  de  ces  diûcrens  corps  ne  pou- 
répandu  sur  toutes  les  parties  du  vant  nous  servirpour  établir  leur ana- 
globe,  et  nous  pouvons  ajouter  qu'il  logie,  leur  position  géologique  peut 
semblerait  même  y  avoir  existé  an  té-  donc  seule  nous-  déterminer  :  or,  les 
rieurcment  aux  dernières  révolutions  Gyrogonites  ne  se  sont  jusqu'à  pré- 
qui  ont  changé  la  surface  de  la  terre,  sent  trouvées  que  dans  les  terrains 
En  effet ,  dans  les  terrains  d'eau  douce  d'eau  douce  avec  des  débris  d'autres 
des  environs  de  Paris  et  d'Orléans,  on  Plantes  lacustres  et  de  Coquilles  d'eaa 
a  trouvé  des  Fossiles  que  tout  nous  douce.  Parmi  ces  débris  végétaux,  on 
engage  à  regarder  comme  des  cap-  semarque  même  des  tiees  striées  et 
suies  de  Chara\  ces  Fossiles,  d'abord  présentant  des  portions  de  verticilles 
décrits  par  Lamarck  sous  le  nom  de  qui  ont  la  plus  grande  analogie  arec 
Gyrogonites,  ont  été  ensuite  reconnus  celles  des  Ckara;  au  contraire  les 

£ar  Léman  pour  de*  fruits  de  Chara.  Mollusques    céphalopodes    habitent 

_  l'examen  le  plus  attentif  ne  nous  a  tous  dans  la  mer.  Il  nous  parait  donc 

pas  permis  de  trouver  la  moindre  dif-  évident ,  même  en  supposant  que  la 

férence  en  ire  ces  Fossiles  et  les  fruits  Gyroçone  de  Rimini  soit  une  vraie 

des  Charognes,  et  nous  avons  fait  Coquille,  qu'on  doit  regarder  les  Gv- 

voir  qu'on  pouvait  distinguer  trois  rogonites  des  terrains   d'eau  douce 

espèce»  parmi  ceux  trouves  jusqu'à  comme  des  fruits  de  Chara y  à  moins 

présent  dans  nos  environs.  Nous  de*  de  supposer  qu'il  existât  alors  dans 

vons  ici  répondre    à  une  objection  les  eaux  douces  des  Mollusques  cé- 

quona  faite  sur  l'analogie  de  ces*  Fos-  phalopodes,  ce  dont  on  n'a,  ce  nous 

s  des.  Lamarck,  en  décrivant  ce  genre,  semble ,  aucun  exemple*       (ad.  b.) 

le  «me»  parmi  les  Coquille,  et  de-  CHARAI-PANN  AI.  bot.  fiiax. 

B    -TT1*.?!  ar't  ut  *S  "^  S)  n .  d'Araaranthe  à  k  côte  de  Co.o- 

Recherches  sur  les  Céphalopodes  nu-  J     ,  t                                          #B  * 

croscopiques,  a  retrouvé  parmi  les  sa- 
bles de  Rimini  quelques  échantillons  CHARAMAIS  ,      CHARAMAl , 
de  petits  corps  parfaitement  sembla-  CH ARAMËI  bt  CHARAMËLA.  jkjt. 
blés  aux'  Gyrogonites;  mais.il  faudrait  wbà» .  Syn-  indiens  de  Çicçfi  4Mcka 


GHA  CHA  479 

et  do  Carambolier.  V.  ces  mots,  (b.)    Lace  et  le  genre  Rhynchène  de  F»* 


CHARA-MODON.  bot.  *ha».    bnaus, auquel  on  pourrait  réumr  le» 
C'est-à-dire  Arbre  noir.  Syn.  kal-    Cirotorhynque*  et  les  Lipare»^ 

mouck  de  Quercus  Rotor,  r?  Chenb.        **»  a"ran^111*  °nt  «  S*1**1  le 

/B  \      corps  ovoïde  ,  rétréci  en  devant  avec 

___._.,____  *"'■  l'écusson    très -petit    ou   apparent. 

C ffAR AMO K.  bot.  phan.  Syn.  l'abdomen  volumineux ,  embrasse la- 

V*\mou<kteRhamnusErjthroxylum,  téralement  par  les  élytres  qui  sont 

espèce  du  genre  Nerprun,  r.  ce  mot.  contes ,  et  les  pâtes  robustes  avec 

(b*)  les  cuisses  en  massue  ;  ils  se  distin- 

CHARANÇON.   iks.  Pour  Cha-  guent  des  Brachycères  par  leurs  tar- 

ranson.  V.  ce  mot.  (aud.)  ses  bilobés ,  des  Ryncbènes  parleur 

CHARAJSDA.  ois.  Syn.  dTTiron-  tlomPc  «"*»  £?  U%e\  V^JP1* 

délie  chez  les  Kalmoucks.      (dh..«.)  «"T*  0™fe  des  Giones ,  des  Rhines 

^*r  a  «  a  «oA»t              *i          •  *t  des  Calandres  par  le  nombre  des 

CHARANbON.  moka.  Nomvul-  article5  dca  antennes,  des  Orchestes 

Sure  et  marchand  du  Cône  pavé  de  et  des  Ramphes  par  leurs  pâtes  seu- 

rugmère.  r.  Conb.               (d.  h.)  ]cœent  propre8  a  la  marche.  Ce  sont 

CHARANSON*  Curculio.  iks.  Gen-  des  Insectes  lents ,  vivant  en  société 

re  de  l'ordre  des  Coléoptères ,  section  nombreuse  et  faisant  un  très-grand 

des  Tétramères,  famille  des  Porte-becs  tort  aux  Plantes  dont  ils  se  nourris- 

ou  Rhinchophores  .établi  avec  quel-  sent.  Lorsqu'on  les  saisit ,  ils  rappro- 

3ue  rigueur  par  Linné  et  sous-divisé  chent  du  corps  les  pâtes  et  les  anten- 
epuis  en  un  très-grand  nombre  de  nés,  se  laissent  toroDcr  et  feignentd'ê- 
genres.  Geoffroy,  Fabricius ,  Olivier,  tre  morts.  Leur  larve  n'est  pas  encore 
Clairville ,  La  treille ,  Germa  r  et  plu-  connue.  Les  espèces  asses  nombreu- 
sieurs  autres  entomologistes  ont  opé-  ses  qui  appartiennent  à  ce  genre  et 
ré  dans  ce  groupe  des  changemens  dont  nous  ne  citerons  que  les  plus  re- 
fort heureux  qui  en  ont  singulière-  raarquables ,  peuvent   être    rangées 
nient  facilité  l'étude.  D'après  les  der-  dans  les  deux  divisions  suivantes  : 
niers  travaux  de  La  treille  (Règn.  An.  I.  Cuisses  simples. 
de  Guv.)  dont  nous  suivons  ici  la  mé-  Le  Charanson  impérial,  Cure. 
thode ,  on  doit  réunir  au  genre  Cha-  imperiaKs  ,    L. ,    figuré  par  Olivier 
ranson,  de  même  que  Fabricius  et  OU*  (Entomol.  T.  v,  p.  83,  pi.  1 ,  fig.  1  ). 
vier  le  faisaient ,  toutes  les  espèces  qui  On  le  trouve  à  Cayenne  et  au  Bré- 
ont  pour  caractères:  antennes  de^onze  fil  en   quantité  considérable:  aussi 
articles,  dont  le  premier  fort  long  et  est-il  très-commun  dans  les  collée- 
les  trois  derniers  réunis  en  une  mas-  tioos ,  et  cependant  toujours  recher- 
sue  ,  insérées  4  l'extrémité  d'une  es-  ché  des  amateurs  à  cause  de  sa  cou» 
pèce  de  trompe  toujours   courte  et  leur  d'un  vert  doré  très-brHIant. 
épaisse  non  appliquée  contre  la  poi-  Le  Charanson  royal  ,  Cure,  /v* 
trîne ,  formée  par  le  prolongement  et  galis,  Fabr. ,  représenté  par  Olivier 
le  rétrécissement  du  devant  delà  tête,  (loc.    c/A,  pi.   1 ,  fig.  8).  Il  est  aussi 
et  offrant  de  chaque  côté  une  rainure  très-remarquable  par  ses  belles  cou- 
oblique  où  se  loge  la  partie  inférieure  leurs  métalliques,  et  plus  petit  que 
delà  première  pièce  des  antennes;  le  précédent.  On  le  rencontre  dans 
pénultième  article  des  tarses  toujours  1  Amérique  méridionale ,  principale- 
trilobé.  Ainsi  caractérisé,  ce  genre  ment  au  Pérou.  . 
correspond  à  celui  des  Brtchy rhines  Le  Charanson  ybbt,  Cure,  midis f 
dans  lequel  Latreille  (  Gêner.  C'ntst.  Fabr. ,  figuré  par  Olivier  (  loc.  cit. , 
et  Ins.  )  avait  rangé  les  espèces  de  pi.  2 ,  fig,  18,  a,  b).  On  le  trouve  dans 
Charansons  à  trompe  courte  (oréviros-  le  Piéraon  t ,  en  Allemagne  et  quelque* 
~  •■      •                            -•  fois  aux  environs  de  Paris. 

Le   Charanson   vv    Tamabisc, 


■très).  Celles  à  trompe  longue  (longi- 
ratres)  forment  aujourd'hui  le  genre 
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Cure.  Tamarisci,  L. ,  Fabr.,  re-  CHARANSONITES.  CurcuHonite*. 
présenté  par  Olivier  (  loc.  cit. ,  pi.  6 ,  ins.  Famille  de  Tordre  des  Coléoptè- 
res 7  >  *>  b).  Cette  jolie  espèce  n'est  res,  section  des  Tétramères,  ayant 
pas  rare  a  Marseille  et  à  Montpellier,  pour  type  les  grands  genres  Charan- 

ns> ...         ,    #,  .  sonde  Linné  et Attelabe de Fabricius. 

.  Cuisses  dentées*  n  ..    P     ...      -     , ,       . • „.^_ 

Cette  famille ,  fondée  assez  ancienne- 

Le  Charanson  de  la  Liveche,  ment  par  La  treille  (  Gênera  Crust.  et 
Cure.  Ligustici  ,  Fabr.,  figuré  par  Ins.  T.  u,p.  a4i),  a  été  désignée  de- 
Olivier  (  loc.  cit. ,  pi.  7,  fig.  77).  Il  est  puis (Règn.  An.  de  Cuv.)  sous  le  nom 
commun  aux  environs  de  Paris  ,  de  Rhincbophores  ,  qui  comprend, 
et  fait  de  très-grands  dégâts  au  prin-  outre  la  famille  des  Charanson  ites  , 
temps  dans  les  vignes,  les  plants  d'As-  celle  des  Brucbèles.  V.  Rhikcho- 
perges,  etc.,  en  mangeant  les  preraiè-  phobes.                                    (aud.) 

res  pousses.  On  le  trouve  quelquefois  CH  ARANTI  A.  bot.  phan.  (Do- 

en   quantité    considérable  dans   les  dœns)  Même  chose          Carania  oa 

chemins  sablonneux  et  le  long  des  Caranzia.  V.  ces  mofc.  Linné  donne 

raiîrs'                                  *    „  ce  nom  à  une  autre  espèce  de  Momor- 

LeCHABANSON  argenté  yCurc.  ar-  dique.  r.  ce  mot.      *                {b.) 

gentatusy  Fabr.,  Olivier  {loc.  cit. t  ^ 

pi.  S  ,  fig.  56 ,  a  ,  b  ).  Il  est  au  moins  *  CHARAPAT.  bot.  crypt.  L'un 

aussi  commun  que  le  précédent ,  mais  des  sy  nony  mes  vulgaires  de  Gharagne. 

ses  dégâts  ne  nous  intéressent  pas  au-  V*  ce  mot.                                    (b.) 

tant  ;  il  vit  principalement  sur  les  Or-  »  CHARATH  et  KESSUTH.  bot. 

*,eî;                .                    ^     .  ,  phan.  Syn.  de  Cuscuta  Epithymum. 

Nouspoumonsaugmenterdebeau*  v .Cuscute,                                (b.) 

coup  la  liste  des  espèces  qu  on  devrait  ,,„  A  -,  .    ^^c^^.  T 

ranger    dans    cette    section  ;    mais  T  CHARA-TOSCHLI.  bot.    phax. 

n'ayant  ici  d'autre  but  que  de  four-  L.un  des  no™s  «Unoucks  du  Ribes 

nir  quelques  exemples,  nous  ren-  nigrum.  V.  Groseiller.             (b.) 

voyons  aux  ouvrages  spéciaux  pour  GHARAX.  pois.  Ge  nom ,  employé 

Ténumération  et  la  description  des  par  Oppien ,  paraît  convenir  au  Cy- 

espèces.  Ceux  de  Linné,  de  Clair-  prin  que  Linné  a  nommé  Carassios; 

ville,    de   Fabricius  ,    d'Olivier  et  il  a  été  également  donné  à  un  Poisson 

de  La  treille  sont  jusqu'ici,  les  meil-  décrit  par  Gronou,  qui  est  devenu 

leurs.  Nous  ferons  seulement  remar-  pour  Lacépède  le  type  du  genre  Cha- 

quer  que  ces  auteurs  ne  caractérisant  racin.  V.  ce  mot;                          (b.) 

pas  les  Charansons  de  la  même  ma-  *  CHARBA.  bot.  PHAN.(Forslcahl.) 

mère ,  il  en  résulte  que  plusieurs  es-  Même  (^ko9e  queGara.  r.  ce  mot.  [b.) 

pèces  qu  ils  rapportent  a  ce  genre,  ap-  ^„  4  „  w  A        „X1 .  BP 

SartieSnent,  flans  la  métnode  que  CHARBA  ou  CHABE.  bot.  phak. 

nous  avons  suivie ,  à  des  coupes  Jif-  Syn-  d  Hellébore  chez  les  Arabes, qm 

férentes.   Nous   allons    indiquer   ici  nomment  Charboid  fe^e^n/w  a/- 

quelques-unes  de  ces  espèces.  bum  >  et  Chei  baçhein  \  Htlltborusni- 

Charanson  a  lozance,  de  la  ger  LAUnteUKCYitCuerbcchasted. 

Scrophulaire,  de  l'Acorub  et  du  P.  Veratre  et  Hellébore.      (b.) 

Bouillon-blanc,  etc.  V.  Cione.  CHARBON,  bot.  phan.  (  Urédi- 

Guaranson  du  Blb  ,  du  Riz ,  Pal-  nées.  )  Les  agriculteurs  connaissent 

miste,  etc.  y.  Calandre.  sous  ce  nom  uue  maladie  qui  attaque 

Charansonde  la  Centaurée  ,des  le  grain  des  Céréales  ,  et  qui  est  pro~ 

Noisettes,  etc.  V .  Rhynchene.  duite  par  une  espèce  de  Cryptogame 

Charanson  de   l'Osier,  etc.    V.  parasile  du  genre  Uredo  ,  a  laquelle 

Orcheste.  on  a  donné  le  nom  A*  Uredo  Carbo. 

Charanson  paraplectique,  etc.  Cette  espèce  forme  avec  quelques  au- 

V.  Lixe.      %                          (aud.)  très ,  qui  croissent  également  dans  les 


CHA  CHA                     48 1 

organes  de  la  fructification ,  tin  sous-  on  l'attire  dans  toutes  les  parties  au 
genre  nommé  Ustilago,  et  caracté-  moyen  d'ouvertures  que  l'on  pratique 
risé  par  ses  sporidies  parfaitement  sur  le  revêtement,  afin  d'établir  un 
sphériques,  entièrement  libres  et  sans  courantd'air.  La  combustion  terminée 
pédiceftes  ,  et  généralement  d'une  et  le  Charbon  bien  refroidi,  on  enlève 
couleur  noire.  Le  Charbon  propre-  la  terre ,  et  on  recueille  le  Charbon 
ment  dit  est  caractérisé  par  la  ténui-  gui  n'a  fait  que  s'affaisser  sans  se  dé- 
té  de  ces  sporidies  ,  qui  sont  plus  former.  Les  matières  dures  des  Ani- 
petites  que  celles  d'aucune  autre  es-  maux  brûlent  comme  le  bois,  sans 
pèce  Auredo  ,  parla  manière  dont  changer  de  formes  ;  mais  les  matières 
elles  croissent  entre  les  glumes  dans  molles  se  boursouflent  considérable- 
le  grain  qu'elles  déforment  et  cfyan-  ment  et  donnent  un  Charbon  spon- 
gent  entièrement  en   une  poussière  gieux,  léger  et  luisant.  Les  Char- 


grains  a  un  même  pes  nxes  au  teu,  et  qui 
épi.  Elle  vient  sur  presque  toutes  les  les  cendres ,  si  la  combustion  avait  eu 
Céréales  et  sur  un  grand  nombre  de  lieu  avec  le  libre  accès  de  l'air.  Les 
Graminées  sauvages.  Des  maladies  usages  du  Charbon  végétal  sont  très- 
analogues  ,  mais  qui  paraissent  pro-  étendus  dans  l'économie  domestique, 
duites  par  des  espèces  différentes  d' 17-  dans  les  arts  et  dans  la  peinture;  il 
redo ,  attaquent  le  Maïs  ,  les  urcéoles  fait  une  des  bases  de  la  poudre  à  tirer. 
desCarex  ;  d'autres  semblables  parla  On  emploie  avec  beaucoup  de  succès 
forme  de  leurs  globules  viennent  sur  le  Charbon  animal  à  la  décoloration 
les  anthères  et  sur  les  «autres  par-  et  à  la  clarification  des  liqueurs  vis- 
tics  delà  fleur  de  diverses  Plantes,  queuses  et  sucrées,  des  Acides,  etc. 
U  ne  faut  pas  confondre  le  Charbon  Charbon  bitumineux,  de  Pierre, 
avec  la  carie,  autre  maladie  du  Blé  ,  de  Terre,  fossile  ou  minerai..  F. 
qui  attaque  également  le  grain ,  aussi  Houille. 

produite  par  une  espèce  de  parasite  Charbon  incombustible.  V.  An- 

du  même  genre  que  le  Charbon, mais  thracite.                               (dr..z.) 

qui  en  diffère  beaucoup  spécifique-  CHARBONNIER  (  renard.  )  mam. 

ment.  /^.  Drédo.                  (ad.  b.)  F".  Chien. 

CHARBONNIER,  ois.  Syn.  vul- 
CHARBON.  min.  Résultat  de  la  gaire   du    Chardonneret ,    Fringilla 
combustion  des  substances  végétales  Carduelis,  L.,etdu  Rossignol  de  mu- 
et animales  dans  des  vaisseaux  fermés,  raille ,  Motacilla  Phœnicurus ,  L.  f. 
Le  Charbon  des  Végétaux  est  noir,  so-  Gros-Bec  et  Sylvie.  Bouga  in  ville  , 
lide,  fragile, eteonservedans de  moin-  dans  son  Voyage  autour  du  mon- 
dres  proportions  la  forme  que  les  Plan-  de  ,  nomme  Charbonnier  une  grande 
tes  avaient  avant  la  combustion. Pour  Hirondelle  de  mer.                   (dr..z.) 
l'obtenir  en  grand,  on  arrange  par  *  CHARBONNIER,  bept.  saur. 
étages,  autour  d  une  perche,  des  bran-  Espèce  d'Anolis.  V.  ce  mot.        (b.) 
ches  coupées  a  égale  longueur;  lien  rrfA1junwxlTs.lî              o             . 
résulte  des  espèces  de  dômes  ou  des  CHARBONNIER,  pois.  Syn.  vul- 
cônes  renversés  que  l'on  revêt  d'un  E^edeGadusCarbonartus.F.GAm. 
mélange  de  cendre  et  de  terre  gâchée,  t*/™*™™                      Ql 
en  ayant  soin  de  laisser  une  ouverture  CHARBONNIER,  bot.  crypt.  Mê- 
en  haut  de  la  perche  et  une  autre  à  me  chose  <IUC  «^rbonajo.  V.  ce  mot. 
la  base  correspondant  à  un  espace  IN  (B0 
bre  que  Ton  a  ménagé  dans  1  arran-  CHARBONNIÈRE  (grande  et  pe- 
getnent  du  bois ,  afin  de  porter  le  feu  tite.  )  ots.  Espèces  du  genre  Mésange , 
au  centre  du  fourneau.  Dès  que  le  feu  Parus  major et  Parus  aier,  L.  V.  AIE- 
est  mis  à  cette  masse  de  combustible  ,  sanoe.                                    (dr..z.) 

tome  m  5i 
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*  CHARBQSA.  bot.  phak.  Syu. 
persan  de  Pastèque.  (b.) 

.  GHARfiUSAK.  bot.  phàh.  Syn. 
arménien  de  Melon.  (b.) 

CtïARCHOR.  mam.  Syn.  kal- 
mouck  de  Sousiik.  Espèce  au  genre 
Marmotte.  V.  ce  mot.  (b.) 

GHARCHUS.  boTv  *HAN.(Ment- 
xel.)  Syn.  arabe  de  Plantain.       (b.) 

GHARCHYR.  ois.  Syn.  égyptien 
de  Sarcelle.  V.  Canard.       (dr..z.) 

CHARDAL.  bot.  fhan.  La  graine 
de  Moutarde  en  arabe ,  selon  r  orS- 
kahi.  (b.) 

GHARDEL.  bot.  fhan.  /^.Càrdei,. 

CHARDERAULAT.  ois.  Stu.  pié- 
raontais  du  Chardonneret,  ïringilla 
Carduelis ,  L.  Z^.  Gros-Bec.  (dr..ï.) 

GHARDINIE.  Chardinia.  bot. 
phan.  Genre  de  la  famille  des 
Synanthérées,  établi  par  le  professeur 
Desfontaines  sur  le  Xeranthemum 
orientale ,  Willd. ,  et  que  H.  Cassini 
rapporte  a  sa  tribu  des  Carlinées. 
Indépendamment  de  plusieurs  diffé- 
rences caractéristiques,  il  se  distingue 
encore  duXeranfàemumvn  ce  que  ses 
filets  sont  insérés  sur  la  corolle,  com- 
me dans  la  plupart  des  corolles  mono- 
pétales, tandis  que  le  X.  annuum,'pay 
exemple,  offre  la  singulière  anomalie 
d'avoir  ses  filets  libres  dans  presque 
toute  leur  longueur.  (g..n.) 

CHARDON.  Çarduus.  bot.  pu  an. 
Famille  des  Synanthérées,  tribu  des 
Cinarocéphales  de  Jussieu  ou  Car- 
duacées  de  Cassini ,  Syngénésic  égale 
de  Linné.  Depuis  que  Ton  a  restreint 
le  nom  de  Chardon  à  des  Plantes  de 
la  vaste  famille  des  Synanthérées ,  on 
a  encore  beaucoup  varié  dans  l'expo- 
sition des  caractères  assignés  à  ce 
genre  de  Plantes.  Les  uns  en  ont  re- 
tiré plusieurs  espèces  pour  consti- 
tuer des  genres  particuliers;  les  ou- 
tres y  ont  aggloméré  des  Végétaux 
disparates  quant  aux  formes  des  or- 
ganes de  la  fécondation ,  et  par  conse- 
quentde  genres  distincts.  Ainsi  Linné, 
quoiqu'en  ayant  séparé  le  genre  Cni- 


CHA 

eus,  qui  est  le  même  que  le  Cinium 
de  Tournefort,  a  placé,  dans  les 
Caixtuus ,  des  Plantes,  appartenant 
certainement  à  ce  dernier  genre.  La- 
marck  (Encyclopédie  méthodique)  ne 
reconnaît  point  de  distinctiou  entre 
les  dçux  genres  que  nous  venons  6e 
citer  ;  et  Gaertner  en  a  séparé  le  Car- 
duus  marianus  sous  le  nom  de  Sily- 
hum  qu'il  avait  emprunté  à  Vaillant.  * 
lia  donc  été  nécessaire  aux  botanistes , 
tels  que  Willdenow  et  De  Gaadolle , 
qui  ont  fait  des  ouvrages  généraux  ,ct 
ont  eu  à  examiner  un  grand  nombre 
de  Synanthérées, de1  réformer  le  génie 
CarduuSy  en  lui  donnant  les  caractè- 
res suivans  :  involucre  un  peu  boau 
à  sa  base  et  composé  d'écaillés  im- 
briquées ,  pointues  et  épineuses  su 
sommet  ;  tousles  fleurons  hermaphro- 
dites; réceptacle  garni  de  paillettes 
soyeuses  ;  akèues  ovales,  légèrement 
tétragones ,  surmontées  d'une  aigret- 
te, à  poils  simples,  réunis  à  leur 
base  en  un  anneau  circulaire  par  où 
elle  se  détache  facilement.  Les  fleurs 
£e  tousles  Chardons  sont  purpurines 
ou  blanches;  leurs  feuilles  plus  ou 
moins  découpées ,  et  souvent  coton- 
neuses, sont  toujours  munies  d'épi- 
nes qui  les  font  reconnaître  très-faci- 
lement par  le.vulgaire,  mais  aussi  oui 
l'induisent  souvent  en  erreur  en  lai 
faisant  considérer  comme  des  Char- 
dons plusieurs  Plantes  qui  n'ont  au- 
cunenutre  affinité  avec  ceux-ci,  ainsi 
que  nous  le  dirons  à  la  fin  de  cet  article 
Willdenow  et  Persoon,  après  avoir 
réuni  le  plus  grand  nombre  de  des- 
criptions d'espèces  de  Carduus  éli- 
ses dans  les  divers  ouvrages  de  bota- 
nique, en  ont  fait  connaître  à  peu  près 
quarante;  car  il  ne  faut  pas  y  com- 
prendre la  seconde  section  des  Çar- 
duus de  Persoon,  qui  répond  au  genre 
Cnicus  ou  Cirse.  f.  ces  mots.  De  ce 
nombre ,  le  tiers  environ  .habite  la 
France  ;  le  reste  est  indigène  des  con- 
trées orientales  de  l'Europe,  de  l'Asie- 
Mineure,de  l'Egypte  et  de  la  Barbarie. 
Les  espèces  françaises  ne  sont  que  de* 
herbes  épineuses  ,  mal  heureusement 
trop  communes  le  long  des  chemins 
et  dans  les  fossés  des  champs.  Elle*»* 
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fournissent  rien  d'utile  soit  à  la  mé-  terres  :  tels  sont  entre  autres  les  C. 
deeine ,  soit  à  l'économie  domestique  j  cariinoïdes  et  C.  deftoratus,  L .  La  pré- 
car  les  propriétés  de  quelques  vérita*  vention  que  fait  naître  le  seul  nom  de 
blés  Chardons  usités  anciennement  Chardon  a  peut-être  plus  nui  a  ces 
en  thérapeutique ,  sont  encore  fort  Plantes  que  les  épines  dont  elles  sont 
douteuses.  Parmi  ceux-ci,  on  distin-    armées.  (g..n.) 

gue  le  Chardon  Marie  (Conduits  ma-  On  appelle  vulgairement  Chardons, 
rianuSy  L.),  qui  tant  pour  ce  motif  des  Plantes  piquantes  qui  toutes  n'ap- 
que  parce  que  la  singularité  de  son  par  tiennent  pas  à  ce  genre ,  ainsi  le 
organisation  Ta  fait  séparer  des  Car-  Chardon  Acanthe  est  YOnopor- 
du  us  par  Vai]lant,Gaerlner  et  Mœnch,  dum  Acanthium  ,L. 
sous  le  nom  générique  de  Silybum ,  Chardon  argenté  ,  le  Sifybum 
mérite  une  description  abrégée  :  une  Marianum,  Gaertn.9ou  Carduus  ma- 
tige  épaisse ,  cannelée  et  branchue  ,    rianus ,  L. 

porte  des  feuilles  fort  grandes,  si-        Chardon -aux -Anes,  non-seu- 
nuées ,  anguleuses,  glabres  des  deux    lement  le  Carduus  lanuginosus ,  mais 
côtés,  épineuses  et  parsemées  de  ta-    encore  le  nuians  et  YOnopordum. 
ches  blanches;  les  fleurs  purpurines        Chardon  bénit  le  Centaurea  bene- 
et  terminales  sont  renfermées  dans    dicta. 

des  involucres  courts  et  assez  gros,        Chardon    bénit   des    Antilles 
dont  les  folioles  sont  ovales  et  bbr-    YArgemone  mexicana. 
dées  à  leur  base  d'épines  simples,  ter-       Chardon  bénit  des  Parisiens  le 
minées  par  un  appendice  étalé  et  épi-    Carthamus  lanatus. 
neux  au  sommet;  les  poils  de  l'ai-       Chardon  bleu* YEryngium  ame- 
grette  sont  blancs  et  ciliés.    Cette    thystinum. 

Plante  qui  croit  assez  abondamment       Chardon  a  bonnetier  le  Dipsacus 
dans  les  lieux  incultes  porte  les  noms  fullonum. 

vulgaires  de  Chardon  argenté ,  Char-       Chardon  du  Brésil  le  Bromelia 
don  Notre-Dame  et  Chardon  Marie,    ^Ananas. 

Nous  avons  dît ,  et  tout  le  monde       Chardon  doré  le  Centaurea  solsti- 
sait  que  les  Chardons  sont  bien  éloi-    tialis. 

fnés  de  figurer  jamais  comme  Plantes       ChardonEchinope  YEckinops 
ornement;   cependant  parmi    ces    Sphœrocephalus 
Plantes  si  tristes  et  si  repoussantes  ,        Chardon  étoile  le  Calcitrapa  stel- 
symbole  de  l'aridité  et  de  l'horreur,    lot  a. 

il  en  est  une  dont  l'aspect  agréable  at-  •      *  Chardon  fier  un  Atractylide. 
tire  les  regards,  et  éloigne  les  idées  que       Chardon  a  foulon  la  même  chose 
réveille  en  nous  le  seul  nom  de  Char*    que  le  Chardon  à  bonnetier. 
don  :  c'est  le  Chardon  à  deux  épines        *  Chardon  des  Indes  le  Cactus 
{^Carduus  diacantàus,  Labill.) que  Ton    Melocactus. 

cultive  à  cause  de  ses  belles  fleurs        *  Chardon  hémorroïd al  le  Serra- 
jauneset  de  ses  feuilles  radicales  d'un    tula  atvensis  ,  L. 
très-beau  blanc  avec  des  raies  vertes        *  Chardon  lacté  le  Silybum  ma- 
et  de»  épines  d'une  aussi  grande  blan-    rianum,  Gaertn. 
cheur.  Cette  Plante,  indigènede  la  Sy-       *  Chardon  laiteux  le  Crocodi- 
rie  et  de  la  Barbarie,pèut  végéter  chez    lium  Galactites,  Centaurée  de  Linné. 
nous  en  pleine  terre.  On  la  sente  au        Chardon  Marie  ou  de  Notre- 
printemps  sur  couche  vieille  où  elle    Dame  le Silybummarianum,  Gaertn. 
se  resème  ensuite  d'elle-même,  si  elle        ChardonPédane  YOnopordum 
se.  trouve  dans  un  sol  convenable.  Acanthium* 

Plusieurs  espèces  de  Chardons,  par        Chardon  des  prés  le  Cnicus  olera-  « 
la   beauté  de  leurs  fleurs  et  les  for-    ce  us. 

nies  élégantes  de  leurs  feuilles,  mérite-        Chardon  prisonnier  YAtràctylis 
raûentaussi  d'être  placées  dans  les  par-    canceiiata . 

3i* 
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Chardon  Rolland, par  corruption  *  CHARÉE  ou  GHARRÉE.  ma. 

de    Chardon    roulant ,    YEryngium  D'anciens    naturalistes  ont  désigné 

campestre  qui,  déraciné  par  les  vents,  sous  ce  nom  les  larves  des  Friganes. 

roule  dans  les  champs.  Les  plaines  V,  ce  mot.  Les  pêcheurs  appliquent 

centrales  de  l'Espagne  sont  couvertes  en  général  cette  dénomination  a  toutes 

en  automne  des  débris  de  cette  Plante  sortes  de  larves.                        (atjd.) 

Ht?  ÎJvn^tJAtT*  5'^  CHARENSON.  ins.  Pour  Cbanm- 

Penti ,  et  1  on  en  chauffe  les  fours,  (b.)  S(m  v  ^  ^                        (AUD } 

^^D?sLr^RoSr>dc,  Ray?  CHARFI ,  CHARFS ,  CHARSS  *r 

fullontca ,  espèce  de  Raie.  V.  ce  mot.  CHERES.  BOT.  PHAK.  s^n.  anibes  ^ 

....^^                               lB,j  Persil.  V.  ce  mot.                         (b.) 

CHARDON  (petit),  moll.  Sy  n.  de  pH  A  »  itttftt   ™*  ««  »  «  t  »„«  ^« 

Murex  senticosus.  r.  Rocher.  *  (f.)  CHARFUEIL.  rot.  phan.  L  undes 

v    '  noms  provençaux  du  Cerfeuil,    (b.) 

CHARDON  DE  MER.  echin.  Les  CHARIBE.  moix.  Du  Dictionnaire 

^C  C^  ei   •      ma?nî  d/>nnf,ntJce  de  DéterviUe ,  pour  Charibde.  F.  ce 

nom  à  des  Animaux  de  la  famille  des  mot                                           /D  B  \ 

°UrsinS-                                        (LAM..X.)  ^UAlïTDm?       •>«.        r 

'  CHARIBDE.    Charybs.    moll. 

CHARDONNEAU  ouCH  AR-  Une  fissure  plus  ou  moins  profonde 

DRIER.  ois.  Syu.  de  Chardonnerer,  sur  la  lèvre  droite  d'une  Coquille  non 

Fringilla  Carduelis ,   L.  V.  Gros-  cloisonnée ,  a  suffi  a  Defrance  pour 

Bec.                                         (dr..z.)  proposer  et  foire  adopter  son  genre 

CHARDONNEKET.  ois.   Espèce  Weurotomah«equeRoissy,avecplu5dc 

européenne  du  genre  Gros-Bec ,  Ain-  raison  ' a  vait  antérieurement  propose 

gilla  Carduelis ,  L.  V.  Gros-Bec  f0"» le  nom  de  Trochotome  parce aue 

(dr..z.)  *a  Coquille  a  plus  de  rapport  avec  les 

^ninnAwnT,T,m    .  „  V  ™  Trochus  qu'elle  n'en  a  avec  les  Pleu- 

«^nr4RD0N?E?ET  AFACE  rotomes.Celéger  caractère  doit  suffire 

ttOUUt..   ois.   Espèce  peu  connue  aussi  pour  établir  un   genre  parti- 

2ue  1  on  place  dans  le  genre  Gros-  culierparmi  les  Coquilles  cloisonnées, 

ec.  V.  ce  mot.                      (dr.  .z.)  C'est  ce  qu'a  fait  Mont  fort  qui  a  puisé 

CHARDONNETTE.  oi».  Syn.  vul-  dans  ^vt*  (Test. ,  t.  99 ,  vol.  i45, 

gaire    du    Chardonneret,    Fringilla  ^,  et  p.  33)  les  rudimens  ouletype 

Carduelis ,  L.  f.  Gros-Bec.  (dr..z.)  de    son  vingt-septième  genre.  Mais 

CHARDONNETTE.   bot.    phan.  ITIT^T^?*™^™ Z 

V,  Cardonnette.  C'est  plus  parti!  "R^Pûde  1  adhérence  de  sa  co- 

^ù^^^^^^^  nousfaitpenser^^^^ 

*^l"J?J  *ummtfera-    ™  voisins  des  Spirorbes  ou  mieux  d* 

•  CHARDOUSSEou  CIARDODS-  Siliquaires  qui  sont  fendues  et  très- 
SE.  bot.  phan.  Syn.  vulgaire  de  Car-  souvent  irrégulièrement  cloisonnées, 
lina  acanthifolia.                         (b.)  surtout  vers  le  commencement  spire 

CHARDRIER.  ois.  Syn.  de  Char-  <*e  leur  tul>e-                            (D-  ■•) 

donneret  dans  Quelques  cantons  mé-  *  CHARICA-ELBÀHR.  bot.  phan*. 

ndionaux  de  la  France.                (b.)  Syn.  arabe  de  Xanthium  strumarium, 

*CHARE.  pois. Syn. deSalmo Car-  L-                                                 (*•' 

•  />">•  V.  Saumon.                         (B.)  CHâRIDS.  pois.  Syn.  russede Sal- 

*  CHARE-ALHAYN.  bot.  phan.  mo  ThymaUus.  y  Saumon.      (■•} 
Syn.  arabe  de  Berce.  V.  ce  mot.  (b.)  CHARJA-BESS.  bot.  phan.  L'un 
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des  noms  du  Pi  nu  s  Abies ,  L.  en  Si-  ■  •    Le  Charme   commun  ,    Carpmus 

bérie.                                            (b.)  Betulus,  L. ,  croit  dans  les  forêts  de 

CHARKUSCH.    hak.   L'un   des  l'E»rope.  Son  boisdur  et  compacte  est 

noms  buchariens  du  Lièvre.         (b.)  •»!**■«»  b"™»»P  *  "T.  5! 

v    '  pour    fabriquer   des  instrument  de 

CHARLOCK.  bot.  phan.  Syn.  an-  bois ,  des  maillets ,  des  vis  à  pressoir, 

glais  de  Sinapis  arvensis.   Fr.  Motj-  etc.  Sous  ce  rapport  le  charronnage  en 

tarde.                                             (b.)  consomme  une  grande  quantité.  C'est 

*CHARLOT.  ois.  Syn.  provençal  aussi  un  des  meilleurs  Dois  à  brûler 

de  Scolopax  arcuata  et  de  Tringla  et  Bn  de  ceux  qui  fournissent  d'ex- 

Cinclus.  y.  Bécasse  et  Bécasseau,  cellent  charbon.  C'est  un  Arbre  d'une 

(b.)  baùteur  de   quinze  à  vingt  mètres, 

CHARME.  Carpinus,  L.  bot.  phan.  dont  l'écorce  est  unie  ,  grisâtre  ,  par- 
Famille  des  Amentacées  de  Jussieu ,  semée  de  taches  blanches.  Ses  feuilles 
Monœcie  Polyandrie  de  Linné.  Ce  sont  glabres,  ovales,  dentées,  sillon- 
genre  est  ainsi  caractérisé  :  fleurs  nées  de  nervures  parallèles  et  obliques 
monoïques ,  disposées  en  chatons  ;  sur  une  nervure  médiane  ,  et  plis- 
chatons  mâles  cylindroïdes  ,  formés  sées  régulièrement  dans  chacune  de  ces 
d'écaillés  imbriquées ,  concaves  ,  ci*  nervures.  Les  divisions  de  ses  bran- 
liées  à  leur  base  ,  et  contenant  huit  à  ches  étant  d'une  erande  flexibilité , 
quatorze  étamines  dont  les  anthères  et ,  de  même  que  Tes  feuilles ,  exlrâ- 
sont  velues  supérieurement ,  et  sou-  mement  nombreuses ,  il  est  facile  de 
vrent  obliquement  ;  chatons  femelles  façonner  cet  arbre  parla  taille,  de 
composés  de  grandes  écailles  folia-  manière  à  lui  faire  prendre  toutes  les 
cées ,  lancéolées,  à  trois  lobes ,  velues ,  formes  possibles  :  aussi  en  forme- t-on 
renfermant  un  ovaire  dentelé  au  som-  des  haies  et  des  dômes  de  verdure  , 
met,  surmonté  de  deux  styles  et  d'au-  auxquels  on  donne  le  nom  de  Char- 
tant  de  stigmates.  Cet  ovaire  a  deux  milles  ;  mais  cette  culture,  sans  être 
loges  ,  dont  Tune  avorte  pendant  la  tout-à-fait  abandonnée,  n'est  plus  ré- 
maturation ;  le  fruit  n'est  plus  qu'une  pandue  comme  autrefois, parce  qu'elle 
capsule  osseuse  indéhiscente,  ou  une  ne  convient  que  dans  les  promenades, 
noix  uniloculaire  enveloppée  par  l'é-  les  parcs  et  les  jardins  réguliers. 
caille  «jui  s'est  extraorainairement  (g..n.) 
agrandie.  Les  Charmes  sont  des  Ar-  On  appelle  Charme  noir,  dans 
bres  de  l'hémisphère  boréal ,  ne  for-  quelques  parties  du  midi  de  la  Fran- 
mant  qu'un  petit  nombre  d'espèces,  ce,  le  Tilleul  sauvage.                  (b.) 

Ti^r0!^  *'!?!  "J^r^T  CHARMENS  et  KERMÈS.'Syn, 

gèneduCanaoVi,appartiennentalEu-  arabe  de             ^  ^^    L  ^ 

A  l'exemple  de  De  Candolle  (FI.  fr.,  ^HÉNB-                                          (B- 

3e  édit.  ,  p.  3o4  )  et  de  Persoon ,  nous  CHARMS.  pois.  (Hasselquitz,.)  Syn, 

croyons  qu'il  faut  séparer  le  genre  arabe  de  Perça  œgyptica.  ^.Perche. 


Ostrya  de  Micheli  des  Carpinus  aux-  ,                        (b.) 

OTels^él'ayaitrëuni.quoiqu'ildif.  o^mct.  MI5>  jw^  de  si_ 

fere  de  ceux-ci  par  ses  chatons  compo-    •__    »- rv .  r^         *_  \ 

ses  ,  au  Heu  <fëcailles,  de  fotlicdîes  Iure-  V'  Cc  moU                          <*•> 

membraneuses  comprimées,  a  la  base  CHARN AIGRE,  mam,  Race  très- 

desquelles  se  trouve  une  coque  uni-  agile  de  Lévriers.  Variété  de  Chiens, 

ou  biloculaire ,  et  qui ,  selon  Scopoli,  (b.) 

a  en  outre  les  BkuA*  ëja"»n!*, «"  CHARNECA.  bot.  phan.  Nom  du 

?w?  'J    l?  ri     >%-.Tg™  Ifi  K^chier  Lentisque    dans  quelques 

Cet»  séparauon  avait  d  ailleurs  éé  UmA e  l'Espagne.                  (b.) 

proposée  par  A.-L.  de  Jussieu  dans  le  '"""""''    c  .     "8 

Gênera  Plan I arum,  p.  4og.  CHARNIERE. MOLL.f .Coo.vnxE. 


} 
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*  CHARNUBI  et  CHARUB.  bot.  *CHARUB.bot.  phan.  (RmwoK) 
phak.  Même  chose  que  Carub.  F.  ce  L'un  des  noms  arabes  du  Caroubier. 
mot.                                             (b.)  (b.) 

CHARON.  crust.  Larve  de  l'Ar-  *  CHARUECA.  bot.  phak.  (Ment- 

gule  foliacé.  V.  Argule.            (b.)  xel.)  Syn.  espagnol  de  Lentisque.  (a.) 

*  CHARFÈNE.  bot.  phak.  L'un  *  CHARUL.  bot.  phak.  L'un  des 
des.  noms  vulgaires  du  Charme  dans  noms  orientaux  du  Paliurus.  F,  ce 
le  midi  de  la  France.                   (b.)  mot.                                              (b.) 

CHARPENTIER,  ow. Surnonvque  *CHARUMFEL.  bot. phak.  Même 

1  on  donne  assez  souvent  aux  Oiseaux  c]^  quc  Carumfel ,  V.  ce  mot,  et 

qui,  comme  les  Pics,  percent  et  en-  nom  oriental  d'une  espèce  peu  con- 

taillent  les  Arbres;                (dr..*)  nue  de  Basilic. -T.  ce  mot.           (b.) 

CHARPENTIÈRE   au  MENUI-  rHAnvM  ™,t    tr  r»*,™« 

SIÈRE.  ikb.  Nom  vulgaire  de  l'A-  ^^Y^-  *01*-  *.  Charime. 

beille  qui  perce  le  bois  afin  dV  de-  CHAS,CHASS  btCHERBAS.boï. 

poser  ses  œufs.  f.  Abeille  et  Xylo-  phak.  Syn.  arabes  de  Laitue.       (b.) 

^îïînin               o             i    (BÏ  CHASAB.  bot.  phak.  (Mentoel.) 

CHARR.   pois.    Syn.  anglais   de  Syn.  arabe  d'Acorus  Calamus.    (b.) 

Truite.  r.  Saumon.                   (b.)  J „„ .  0  -,„  v,„                        M , 

r*jADi>AnsYr.                        g  CHASfiRET.  bot.  phak.  Même 

CHARRAFOT.  bot.  phak.  fcyn.  ^^  que  Cha8>  ^#  ^  moU       (l>) 

r^X;       Tr       *     (B°  CHASALIAotrCHASSALIA.^. 

CHARREE.  iks.  V.  Charrb.  man    Arbre  ou  Arbrisseau  de  Me 

*  CHARSENDAR.  bot.  phak.  V,  de  France  rapporté  et  nommé  ainsi 
Calvbgia.  par  Cotnraerson.  Ce  genre  ne  semble 

*  CHARSJUF.  bot.  phak.  Syn.  I»s  ^nI  d»  Pfdenamd»^ 
arabe  d'Artichaut.                        (b.)  *****  la  fomill«  dcs  Rubiacées.  K 

*  CHARSS.  bot.  phak.  r.  Char-  P*****-                               (<>■"•) 
fi.  CHASCANON.  bot.  phak.  (Diosco- 

CHARTAM,  CHARTAN,  KAR-  ride.)  L'ArctiumLappa^L.,  selon  les 

TAN    et    KARTHAM.  bot.  phak.  uns  ;  le  Xanlhium  strumarium,  selon 

Syn.  arabes  de  LartJiamus  tinctorius.  d'autres.                                        (fi-) 

P.  Carthame.                           (b.)  CHASCHA.  bot.  phak.  Svn.  turc 

CHARTIS.  mam.  V,  Carcakd.  de  Quercus  Robur%  L.  y.  Chêne,  (b.) 

CHARTOLOGOI.  ois.Syn.mogol  CHASEN.  bot.  phak.   L'un  des 

du  Canard  à  ailes  en  faucilles,  A  nos  noms  tartares  du  Bouleau.          (b.) 

falcaria ,  L.  r.  Cakard.       (dr.  .z.)  *  CHASI-ATTRALEB.  bot. phan. 

CHARTREUSE,     moll.     Espèce  Syn.  d'Eryltironium  Detia-Canù,L. 

d'Hélice,  y.  ce  mot.                     (b.)  •                (b.) 

CHARTREUX,  mam. L'une  des  va-  *  CHASIDA.  ois.  Syn.  hébreu  de 

riétés  du  Chat  domestique,  f.  Chat,  la  Cigogne,  Ardea  Ciconiafl±9  et  de 

(b.)  la  Huppe,  Vpupa  Epops,  L.  V,  Goo- 

CHARTREUX.  bot.  crypt.  Syn.  on*  et  Huppe.                       (de.  .a) 

d'Agaricus  leucopàœus,  Scop.     (b.)  CIIAS1M.  bot.   phak.   Syn.  kal- 

CHARU.  bot.   phak.    L'un   des  ™ou£k  de  Leontodlon  Toraxacum,  h 

noms  tartares  du  Pinus  Larix.  V.  ''  PIS8*wï'1T-                               (■•/ 

Mei-bzb.                                      (b.)  «CHASJIR.  BOT.PHAN.(Forskahl) 

CHARUA.    hot.  phan.  L'un  des  Syn.  *&?}*£  XEchfoops  Sphœ we- 

noms  arabes  de  Nicintts  commuais,  pàalus.  F.  Eciiïnope.                   i.J 

r.  RrciK.                                   (b.)  *  CHASS.  bot.   phan.  J\  Chas. 
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CkaêêrJl^ar  est  une  Laitue  verte,  et       CHASTBK.  bot.  phan.  L'un  des 
Chw-jâàmarune  Laitue  rouge,  (b.)      noms  tartares  du  Rçbinia  frutescens, 

*  miiMiiti  „    »-     L.  /^.Robinier,  (b.) 

*  CHASSÀLIA.   bot.    phan.  V. 

Chasalia.  CHASDTH.  bot.   bhan.    (Dalé- 

^n.oor,  T  ,    a  j  *         i  ^    champ.  )  L'un  des  noms  arabes  de 

OIASSE.ZOOI..  L  art  de  prendre    UCJ^  (B.> 

les  Animaux  de  diverses  classes,  par-  ^ 

ticulièremeat  les  Mammifères  terres-  CHAT.    Alb.     mam.   Les  plus 

très  ,  tous  les  Oiseaux ,  les  Reptiles  fortement  armés  de  tous  les  Carnas- 

raérae,  et  jusqu'au?  Insectes.  Il  n'est  siers,  les  Chats  forment  l'un  des  gen- 

pas  de  notre  sujet  d'entrer  dans  le  res  le  mieux  déterminés  du  règne 

moindre  détail  sur  la  Chasse,  mais  il  animal.  Cuvier  (  Ossemens  Foss.  , 

sera  donné  au  mot  Collections  quel-  uouv.   édit.  T.  4,  chap.  5,  sur  les 

Sues  instructions  sur  la  manière  dont  grands  Felis  virans  et  sur  les  Felis 

le  doit  être  dite  pour  ne  pas  dégra-  fossiles ,  chapitre  dont  nous  extrai- 

der  les  individus  destinés  à  enrichir  rons  la  détermination  des  espèces  ) 

nos  cabinets  d'histoire  naturelle,  (b.)  caractérise  ainsi  le  genre  des  Chats  : 

mi  a  cgi?  nnccr»  —  ™  4  ~  1  \,„     1«UF  langue  <*  le»r  wgc  *?***  ? *cnr* 
CHASSE  ROSSE,  bot.  phan.  L  un  .     ^chus   tranchans    el  quW 

des  noms  vulgaires  du  Lujmackta  nanisme  particulier  rend  naturelle- 

viilgaris.  r.  Lisymache.              (b.)  racnt  rc|evëi  vcrs  le  ciel  quand  l' Ani- 

CHASSE  -  CRAPAUD,  ois.  Syn.  mal  ne  veut  pas  s'en  servir;  le  nombre 

vulgaire  de  l'Engoulevent',    Capri-  de  leurs  doists  de  cinq  devant  et  de 

mulgu*  europœus  ,  L.  JT.  Engoule-  quatre  derrière ,  leur  museau  court , 

vent.                                     (DR..B.)  leurs  mâchelières  tranchantes,  leur 

rtiAcei?    irrPNTF    ™«    fï-wnl  naturel  féroce ,  leur  appétit  pour  une 

CHA^-nENTE.  ois.  (Levait-  ie  vr?antc     g^t  des   caractères 

lant.)  Syn.  de  Vautour  fauve.    V.  Jonstans  ct  bien  connus  qui  ne  lais- 

06  mot-  (m • ,z"  '  sent  presque  de  différences  entre  leurs . 

CHASSELAS,    bot.    phan.   Va-  espèces  que  la  grandeur ,  la  couleur , 

riété  de  Raisin.  V.  Vigne.  (b.)  la  longueur  du  poil  et  celle  de  la 

ÇHASS&B1ERDE.  ois.  Syn   vul-    ^\         dftsdcnts>  la8oUditéde 

Fï tJ^nt^arUS /WSS   z '    l'articuSiondesbranches maxillaires 
L.  r.  Stercoraire.  (dr..z.)      et  kw  raobililë  gont  combinées  de 

CIlASSErPUJSAlSE.  bot.  phan.^.  manière  à  donner  à  leurs  mâchoires 

Cixjcaike.  la  plus   grande    puissance  connue. 

^^  à  Deux  fausses  molaires  et  une  earoas- 

CHASSER,  bot.  phan. (Forskahl.)  sjÀre  seulement  à  la  mâchoire  jnfé- 

Syn.  de  Justicia  viridis ,  espèce  de  Heure,  par  le  peu  d'espace  qu'elles 

Carmantine.  (B  •  )  occupent ,  raccourcissent  leur  levier , 

CHASSERAGE.  bot.  phan.    V .  et  rendent  presque  perpendiculaire 

Passbrage.  l'action  des  muscles  temporo- maxil- 
laires. Et  comme  ces  muscles  sont 

CHASSETON.  ois.  Syn.  piémon-  énormes ,  puisque  leur  masse  occupe 

tais  du  grand  Duc,  Strix  Buoo,  h,  F.  ^  deux  tiers  de  la  largeur  de  la  tête, 

Chouette.  *         (dr..z.)  laquelle  est  fixée  d'aflleurs  par  des 

*  r»xiAccrrc    „,«.   ««a^t    rn»1A.    muscles   cervicaux    équivalens,    on 

*  CHASSUS.  bot.  phan.  (  Dalé-  .  d    £  de    . 

champ.  )  Syn  .and*  de  dstus  mons-    Jg^  lcs  mgâchoires  8C  ser- 
peitenuê.  V.  Ciste.  (b.)      ^  ^  contrc  Vautre  En  ^  ^  lc5 

*  CHAST.  bot.  rnAN.  (RauWolf.)  fausses  molaires  et  la  carnassière, 
Syn.  syrien  de  Costus  arabicas.  V.  comprimées  de  dedans  en  dehors, 
(joaxua  (b.)      s'allongent  sur  Taxe  de  la  mâchoire; 


V 
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leur  couronne  s'élève  sous  forme  de  logue  au  ligament  jaune  ont  borde 

tranchant  angulaire  dont  chaque  bord  les  lames  des  vertèbres.  L  élasticité 

est  encore  renforcé  par  une  dentelure,  de  ce  ligament  tient  redressés  la  plia- 

La  carnassière  seule  a ,  sur  la  même  lange  et  son  ongle  sans  aucun  effort 

ligne  ,  deux  tranchans  angulaires  ?  musculaire.  La  flexion  seule  est  acti- 

en  haut,   elle   n'en  a    qu'un  seul,  ve ,  et  les  fléchisseurs  n'ont  qu'à sur- 

qui   s'encastre  entre    les    deux    de  monter  l'élasticité  des  ligamens.  L'ef- 

1  inférieure.  Des>  deux  fausses  molai-  fet  de  cette  rétractilité ,  outre  qu'il 


rang ,  ayant  sou  axe  perpendiculaire  rend  ainsi  sa  marche  plus  silencieuse, 
sur  celui  des  molaires ,  est. tout-à-fait  Cette  double  précaution  de  la  nature 
rudimen taire  (  V.  leur  figure  ,  Oss.,  est  admirablement  en  harmonie  avec 
Foss.,  pi.  17,  fig.  î  à  4).  Quand  les  le  naturel  de  ces  Animaux. Continuel- 
mâchoires  se  rapprochent,  tous  ces  an-  leraent  en  action  la  nuit  ou  le  jour,  la 
eles  tranchans  s  engrènent  et  glissent  ruse  et  la  patience  sont  toujours  les 
Pun  sur  l'autre  comme  des  ciseaux  ,  moyens  qu  ils  préfèrent  ;  leur  attaque 
dont  chaque  branche  serait  une  scie,  est  toujours  une  surprise  :  aussi  leur 
La  perpendiculaire  de  l'action  mus-  oreille  est-elle  plus  développée  que 
culaire  est  rendue  plus  efficace  par  la  dans  les  autres  Mammifères  pour  en- 
direction  rectiligne  du  levier  que  re-  tendre  clair  et  de  loin.  L'œil  des  es- 
présente  la  mâchoire ,  le  condyle  se  pèces  nocturnes  est  aussi  bien  appro- 
trouvant  sur  la  même  ligne  que  les  prié  à  la  destination  de  l'Animal.  Ou- 
dents.  La  supérieure  de  leurs  énormes  tre  que  son  volume  et  celui  des  lobes 
cauines  coniques  rencontre  alors  par  optiques  sont  très-grands ,  la  dilata- 
son  bord  antérieur,  qui  est  angulaire,  bilité  de  l'iris ,  de  plus  un  miroir  ré- 
le  bord  postérieur  et  extérieur  de  la  flecteur  auquel  les  moindres  rayons 
canine  d  en  bas;  en  même  temps  les  de  lumière  diffuse  ne  peuvent  échap- 
incisives  sont  opposées  couronne  à  per ,  les  recueille  pour  les  renvoyer 
couronne;  et  comme  les  canines  sont  sur  la  rétine.  L'éclat  de  la  concavité 
distantes  en  arrière  des  fausses  molai-  de  leur  choroïde  (tapis)  est  tout-à-fait 
res  ,  et  que ,  parleur  longueur,  elles  métallique.  (f., pour  l'effet  utile  des 
débordent  les  incisives  de  plus  de  deux  couleurs  de  la  concavité  de  la  ebo- 
fois  la  hauteur  dé  celle-ci ,  l'Animal  roïde ,  notre  Mémoire  sur  le  rapport 
étant  ainsi  pourvu  sur  le  bord  de  la  entre  l'étendue  des  surfaces  nerveuses 
gueule  de  deux  pinces  à  crochets  dont  de  l'œil  et  l'énergie  et  la  portée  de  la 
la  solidité  égale  la  force  de  compres-  vue  ,  Journal  de  Physiol. ,  janvier 
sion  ,  et  sur  les  côtés,  de  deux  paires  182 3  ,  et  nos  Recherches  anatom.  et 
de  ciseaux  dentelés ,  il  n'est  point  de  phys.)  L'odorat ,  moins  actif  que  chez 

Sroie  qu'il  ne  puisse  égorger ,  briser,  les  Chiens ,  est  pourtant  supérieur  a 
échirer  et  couper  avec  une  incroya-  celui  de  beaucoup  de  Carnassiers.  Le 
ble  facilité.  goût  paraît  le  plus  obtusde  leurs  sens; 
La  rétractilité  des  ongles  tient  à  le  nerf  1  ingual ,  chez  le  Lion,  ne  nous 
une  construction  particulière  de  la  a  point  paru  plus  gros  que  sur  un 
phalange  unguéalc.  Cette   phalange  Chien  de  moyenne  taille  :  nous  ne  l'a- 
est  plus  courte  que  haute,  et  son  bord  vons  pu  suivre  qu'à   environ  deux 
postérieur,  profondément  -échancré ,  ou  trois  lignes  de  la  surface  de  la  Un* 
tourne  sur  la  tête  plus  étendue  en  haut  gue.  En  effet  la  langue  y  est  plutôt  un 
delà  phalange  précédente,  laquelle  est  organe  de  mouvement;  ses  poiutes 
en  ce  sens  creusée  d'une  gorge  pour  cornées ,  inclinées  en  arrière  et  re- 
recevoir le  talon  correspondant  de  la  dressa  blés  ,  servent  aux  Felis  à  raper 
phalange  unguéalc.  De  cette  gorge  les  parties  molles  et  juteuses  de  leur 
paît  un  fort  ligament  élastique  ana-  pioie.    Un   toucher  très-délicat   ré- 
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side  dans  leurs- moustaches  ou  plutôt  la  course.  Car  les  surfaces  articulaires 
dans  leurs  bulbes,  car  les  barbes  de  leurs  os  ont  généralement  des  arcs 
ne  foui  que  transmettre  l'impres-  de  courbure  plus  étendus  que  dans 
sion  du  choc  et  de  la  résistance  des  tous  les  autres  genres  de  Carnassiers, 
objets.  D'après  la  loi  de  coexistence  En  revanqhe  leurs  bonds  sont  énor- 
des  formes,  l'intestin  est  plus  court  mes.  Ils  se  glissent,  rampent,  grim- 
aue  dans  les  autres  Carnassiers.  La  pent,  s'accrochent, (se  fourrent  avec* 
force  musculaire  est  immense.Sur  tout  une  adresse  et  une  agilité  incroyab- 
le squelette,  les  points  mobiles  et  les  blés.  Rien  de  plus  sûr  que  leur  coup- 
points  fixes,  où  cette  force  s'applique,  d'oeil  ;  mais  aussi  quand  ils  manquent 
se  relèvent  en  tubérosités  en  pointes  leur  coup,  soit  méfiance,  soit  dépit,' 
ou  en  crêtes ,  pour  en  diminuer  la  per-  ils  se  retirent  ordinairement  sans  revê- 
te. Heureusement  la  force  irrésistible  nir  à  la  charge.  Les  femelles  ont  pour 
dont  pourrait  disposer  leur  férocité  leurs  petits  une  tendresse  toujours 
naturelle,  est  laissée  inactive  prieur  prête  à  se  dévouer,  et  oui  multiplie 
timide  prudence  portée  jusqu  a  la  là-  leur  courage  et  leurs  forces.  Celte 
cheté.  Tout  ce  que  Ton  a  dit  de  la  no-  tendresse  des  mères  contraste  avec  ht  - 
blesse,  de  la  supériorité  de  courage  jalousie  qui  fait  quelquefois  des  mâles 
du  Lion  et  de  quelques  autres  espè—  les  plus  dangereux  ennemis  de  leur 
ces ,  est  fabuleux.  Comme  tous  ses  propre  postérité.  Aussi  les  femelles  se 
congénères ,  les  attaques  de  ceèAni-  cachent*  pour  mettre  bas  ,  et'  pour 
mal  sont  des  surprises,  soit  ou'il  mieux  préserver  leur  famille,  elles  la 
attende  en  embuscade ,  soit  qu'il  se  changent  souvent  de  retraite  :  cet  in*~ 
glisse  dans  l'ombre  ou  rampe  a  la  tinct  ne  se  perd  même  pas  en  doroes- 
clarté  du  jour,  caché  par.  quelque  ^tici té.  •■•. 
abri ,  pour  tomber  a  l'improviste  Si  l'intelligence  des  F  élis  est  gêné** 
sur  une  victime  lon£-4emps  épiée,  rnlement  obtuse ,  ce  fait  ne  dérive  mV  ' 
D'ailleurs  ce  naturel  timide  et  défiant  de  la  conscience  qu'ils  ont  de  leur 
est  un*  plus  grand  obstacle  que  la  force,  ni  de  leur  sécurité  contre  toute 
férocité  elle-même  à  l'apprivoisement,  attaque  qui  les  dispenserait,  comme 
Car,  ainsi  que  nous  l  avons  déjà  dit  on  la  dit,  de  recourir  aux  ressources 
(  /^.Carnassiers),  cette  férocité  de  cette  intelligence.  Leur  stupidité 
n'implique  pas  une  nécessité  de  tuer ,  et  leur  carnrvorité  sont  également  des 
fatale  et  irrésistible.  L'instinct  du  nécessités  de  leur  organisation. Le cer- 
meurtre  u'est  que  le  sentiment  de  la  veau  de  toutes  les  espèces  de  ChatB  ob- 
faim  dans  des  Anima  uxqui  ontl'appétit  serves  a  cela  de  commun ,  indépendant- 
de  la  chair  et  des  armes  pour  égorger:  ment  de  sa  petitesse  relative ,  de  ne 
On  efface  cet  instinct  en  prévenant  leur  présenter  que  deux  sillons  longitudi- 
besoin  d'une  manière  continue.  Tout  naux  sur  chaque  hémisphère  ;  les  la<*' 
ce  qu'on  a  dit  de  l'indomptable  féro-  mes  de  leur  cervelet  sont  relativement 
cité  des  Tigres  est  imaginaire  :  nous  peu  nombreuses.  Toutes  les  urgences 
avons  vu  des  Jaguars  de  plus  de  cinq  du  besoin   ne  pourraient ,  pas  plus 

{âeds  de  long ,  jouer  librement  avec  que  les  motifs  nés  éventuellement  4e 
eurs  gardiens ,  et  Cuvier  (loc.  cii.  )  a  1  éducation ,  exciter  en  eux*  des  fa- 
vu  successivement  trois  Tigres  aussi  cultes  dont  ils  n'ont  pas  les  organes', 
doux,  aussi  apprivoisés  qu'aucune  C'estsans  doute  par  une  raison  sem- 
espèce  puisse  le  devenir.  ^  blahle  qu'aucune  espèce  ne  vit  en  se— 
Les  relis  ne  courent  pas  ;  cette  im-  ciélé.  Chaque  individu  solitaire  ne 
puissance  tient  moins  au  défaut  d'une  compte  que  sur  lui-même.  L'amour 
force  d'impulsion  suffisante ,  soit  pour  ne  réunit  le  mâle  et  la  femelle  que  le 
la  durée,  soit  pour  l'énergie,  qu'à  Fex-  temps  de  la  durée  du  plaisir.  Cette  an- 
trême  flexibilité  de  leur  colonne  verte-  tipathie  pour  la  société  ,  ce  penchant 
brale  et  de  leurs  membres,  incapables  à  la  solitude  dérivent  encore  d'une 
deconserverla  rigidité  nécessaire  dans  autre  nécessité  :  ne  se  nourrissant 
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1                que  de  proie  vivante ,  il  faut  au  Fe-  nuis  dont  ta  motif*  n'ont  pu  être  en- 

lis,  canne  à  l'Homme  chasseur,  l'ex-  bore  déterminés  dans  toutes  les  espè- 

eioitstion  d'un  plus  grand  domaine,  ces.  Les  uns  ont  la  pupille  ronde  dans 

n  voisin  assea  rapproché  pour  en-  tous  les  degrés  de  la  dilatation  :  ce 

I                 treren  partage  de  ce  domaine  devient  sont  les  Feïis  diurnes.  D'autres  lVmt 

un  ennemi.  Ce  sentiment  est  si  indé-  rétrécie  et  allongée  verticalement  , 

lébile  y  que  quand  ils  mangent ,  le  comme  nos  Chats ,  dans  une  lumière 

i                 l4on  ou  le  Tigre  captif ,  comme  le  un  peu  vive  :  ce  sont  les  Felis  noctur- 

Ghat  domestique,  rugissent  ou  grou-  nés.  Malheureusement,  comme  on 

i                 dent  à  l'approche  de  tout  être  vivant i  n'a  encore  observé  ce  caractère  que 

tout  leur  est  suspect  et  leur  semble  dans  un  petit  nombre  d'espèces,  nous 

convoiter  leur  proie.                           •  ne  pourrons  pas  nous  en  servir  ici 

Les  Felis,  avec  une  organisation  si  pour  les  diviser, 

identique,  que  leurs  espèces  ne  difle-  Les  femelles  ont  quatre,  mamelles  ? 

rent  presque  pas  plus  entre  elles  que  celle  de  FYagoaronaï  en  aurait  six , 

les  ind  ividus  entre  eux  dans  la  plupart  suivant  Aaara. 

de  nos  Animaux  domestiques,  sens*  La  voix  varie  beaucoup  d'une  esoè- 

Hleraient,  par  l'identité  même  de  leur  ce  à  l'antre ,  même  parmi  les  grandes 

tempérament,  devoir  être  hahitansdn  espèces.    Le  Lion  rugit,  le  Jaguir 

même  climat.  Au  contraire ,  il  n'y  a  aboie ,  la  Panthère  a  un  cri  qui  res- 

pas  de  genre  plus  cosmopolite.  Toutes  semble  au  bruit  d'une  scie ,  etc.  ;  ton- 

les  sones ,  et  dans  chaque  zone ,  tous  tes  /èutant ,  comme  nos  Chats ,  et  dans 


pftssaufcpar  l'échelle  de  tous  les  di-  le  rourou  que  tout  le  monde  connaît 

mats,  le  type  primitif  de  son  espèce,  dans  nos  Chats  domestiques  ;  enfin, 

Les  différons  types,  comme  nous  l'a-  depuis  la  plus  grande  jusqu'à  la  plus 

voaa  dit  ailleurs  ,-ne  sont  donc  pas  des  petite  espèce ,  toutes  nous  offrent  le 

necidens  produits  par  aucune  influence  même  ensemble  d'attitudes ,  de  rooo- 

adventice.  Tout,  dans  l'organisation,  vemens  ,  de  gestes  et  de  manières, 

est  primitif  et  inaltérable.  Cet  instinct  Buffbn  ,  prévenu  de  l'idée  que  les 

de  fa  solitude  engendre  dans  les  Felis  Animaux  américains   devaient  être 

des  habitudes  sédentaires ,  dont  le  plus  petits  que  leurs  congénères  de 

goût  est  si  prédominant  que ,  malgré  l'ancien  Continent,  et  laissé  dans  cette 

1  affection  qu'il  peut  avoir  pour  son  erreur  par  le  peu  de  renseienemens 

maître ,  le  Chat  domestique  tient  en-  dont  à  ta  vérité  il  pouvait  disposer, 

core  plus  à  la  maison  ,  qu'il  ne  quitte  avait  extrêmement  embrouillé  l'his- 

jsmais  pour  lui.  Transféré  dans  une  toire  des  grandes  espèces  de  Felis  ta* 

nouvelle  demeure ,  l'Animal  la  quitte  chetés.  Cette  confusion  avait  été ,  sans 

pour  retournera  l'ancienne.  De  même,  doute,  par  respect  pour  lui ,  si  bien 


disperser  les  individus  d'aucune  espè-  pèces ,  que  c  est  seulement  depuis 

ce.  Et  si  à  de  grandes  distances  sur  le  cette  année  i8s3 ,  que  nous  devons 

méinecontinent,  et,  à  pi  us  forte  raison ,  au  beau  travail  précité  de  Cuvier ,  on 

si  d'un  continent  à  l'autre  se  retrou-  tableau  complet  et  fidèle  des  eartc- 

vent  des  espèces  d'une  affinité  pro-  tères  dos  nombreuses  espèces  de  ce 

chaîne,  chacune  ne  peut  être  qu'a-  genre,  avec  l'indication  de  leurs ps- 

borigène.  tries.  D'aujourd'hui  seulement,  i8*3, 

Frédéric  Cuvier  vient  d'établir  dans  nous  changerons  l'ordre  de  grandeur 

ce  genre  une  division  très-bien  fondée,  pour  les  ranger  d'après  leur  distri- 
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bution  géographique.  On  va  voir  que  tiraient  ceux  qu'ils  montraient  dans 

ce  genre  est  presque  cosmopolite  par  leurs  jeux.  SyDa ,  pendant  sa  préturn 

la  répartition  de  ses  espèces ,  l' Ans-  (Pline ,  lib. 8, cap.  1 6) .en fit combat- 

tralasie  et-  l'Océanique  étant  les  seu-  tre  à  la  fois  cent  mâles  ;  Pompée  ensuite 

les  régions  qu'il  n'habite  pas.  six  cents  dont  trois  cent  quinze  ma- 

^l^^f^n  Contwtnt >  commun»  ^^S^i^^J^^^^ 

à  rjsse  et  a  V  Afrique.  dc  g^  Airjourd^ui  les  ^^  «fe 

1 .  Le  Lmk  ,  Feli*  Léo,  L.  Asad,  en  ce  pays  croient  foire  un  grand  présent 
arabe,  Gehad,  en  persan.  Buff. ,  t.  9,  quand  ils  en  donnent  un  ou  deux.  La 
pi.  1,  Mantm. ,  litn.  9  et  11e  livr. ,  et  même  abondance  des  Lions  dans  les 
Crâne  Oss.  Foss, ,  nouv.  édit.,  t.  4,  spectaclesdeRomeyetconséc^uemment 
pi.  33 ,  f.  1  â  4.  Fauve,  à  queue  flo-  dans  les  lieux  d'où  on  les  tirait,  subsista 
conneuse  au  bout;  cou  du  mâle  jusqu'au  temps  de  Marc- Aurèle,  qu'ils 
adulte  garni  d'une  épaisse  crinière  ,  commencèrent  à  diminuer ,  et  bien 
aa  pupille  constamment  ronde  ;  varié  que  sous  Probus ,  au  milieu  du  troi- 
pour  la  taille  et  les  nuances  qui  pa-  sième  siècle ,  cent  Lions  et  cent  Lion- 
raissent  tenir  à  la  nature  des  sites:  nés ,  avec  une  infinité  d'autres  Ant- 
tels  sont ,  par  exemple .  les  Lions  du  maux, parurent  encore  à  la  fois,  néan- 
Sénégal  et  ceux  de  l'Atlas  ;  mais ,  moins  le  progrès  de  leur  destruction 
malgré  tout  ce  qu'on  en  a  dit ,  rien  ne  était  assez  rapide  pour  qu'on  en  dé- 
prouve une  multiplicité  d'espèces.  Ces  fendît  la  chasse  aux  particuliers ,  de 
Lions  a  crinière  crépue,  tels  qu'on  les  crainte  que  le  Cirque  n'en  manquât, 
voit  sur  les  anctensmonumens ,  pour-  L'abrogation  de  cette  loi ,  sous  Ho- 
raient  sembler  avoir  formé  une  espèce  norius  ,  accéléra  leur  destruction 
particulière.  Aristote ,  lia.  9,  c.  60,  dit  presque  consommée  par  suite  de  l'u- 
que  les  crépus  étaient  plus  timides  ;  sa  se  désarmes  à  feu,  et  ils  sont  aujour- 
Élien,  lit.  17 ,  parle  aussi  de  Lions  d'hui  confinés  dans  les  déserts.  A 
des  Indes  noirs  et  hérissés  ,  que  l'on  l'époque  ou  le  nord  de  l'Afrique  con- 
dressatt  à  la  chasse  \  mais  si  ces  Ani-  tenait  ces  multiudes  de  lions ,  l'espè- 
mauxont  formé  des  races  constantes,  ce  humaine  y  était  aussi  nombreuse 
elles  ne  sont  plus  connues  de  nos  et  florissante  qu'en  aucun  autre  pays, 
jours.  Cependant  Olivier  .  Voyage  L'existence  de  ces  grands  Carnivores 
en  Syrie,  indique  aussi  nés  Lions  n'est  donc  pas  aussi  destructive  de 
sans  crinière  sur  les  confins  de  l'A-  celle  de  l'Homme  que  la  philosophie 
rabie.  En  outre ,  le  Lion  a  disparu  des  causes  finales  le  suppose ,  lorsque 
d'une  infinité  de  lieux  qui  furent-au-  prenant  un  accident  pour  un  fait  pri- 
trefbis  sa  patrie  ,  et  le  où  il  subsiste  mitif  et  perpétuel ,  elle  voit ,  dans  le 
encore ,  il  est  devenu  extraordinaire-  petit  nombre  actuel  été  Lions  et  des 
ment  rare.  Hérodote  ,  lia.  7,  dit  qu'ils  Tigre* ,  une  garantie  donnée  par  la 
étaient  nombreux  en  Macédoine ,  en  nature  à  notre  conservation  et  à  celle 
Thraceet  en  Acarnanie  ;  Aristote,  lia.  de  la  vie  animale  sur  le  çlobe.  La  vé» 
6  et  8 ,  certifie  la  même  chose  de  son  rilé  est ,  comme  l'ont  ooservé  Azara 
temps.  Ceux-ci  n'étaient  pas  d'une  en  Amérique  et  des  voyageurs  véridi- 
espèce  différente  de  ceux  d'Asie  et  ques  en  Asie  et  en  Afrique ,  que  les 
d'Afrique,  car  Aristote  n'eût  pas  man*  grandes  espèces  de  Felis  n'attaquent 
que  de  le  dire.  Autrefois  l'Asie  était  1  Homme  que  pour  se  défendre ,  à 
peuplée  de  Lions,  depuis  la  Syrie  jus*-  moins  d'être  pressés  parla  faim,  et 
qu'an  Gange  et  a  l'Oxus  :  ils  y  sont  que ,  quel  que  soit  le  nombre  de  victi- 
rares  aujourd'hui,  excepté  dans  quel-  mes  qu'ils  surprennent  ,  ils  n'en 
ques  cantons  de  l'Arabie  et  quelques  font  pus  un  carnage  inutile  et  se  bor- 
contrées  entre  l'Indus  et  la  Perse.  Il  nent  a  prendre  le  nécessaire.  Il  résulte 
fallait  que  leur  multitude  fût  innom-  même  de  cette  modération  du  destruc- 
branle  en  Afrique,  d'où  les  Romains  teur  une  sorte  dc  sécurité  pour  les 
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victimes ,  tout  comme  dans  notre  es-  de  lui  en  envoyer  des  troupeaux  pour 

pèoe  sous  le  despotisme.  ses  jeux.   D'après   Xénojphon,  il  y 

La  Lionne  a  quatre  mamelles  ;  en  aurait  eu  autsi  en  Europe  (Cé- 
cile porte  cent  huit  jours,  allaite  en-  neg.  cap.  1 1) ,  du  temps  d'Aristote, 
yiron  six  mois,  au  tout  desquels  le  plus  qu'en  Asie  et  en  Afrique.  Vo- 
rut  recommence.  Les  nouveaux  nés,  piscus  dit  que  Probus  en  montra 
mâle  ou  femelle ,  se  ressemblent  en-  dans  le  Cirque  deux  cents  dont  moitié 
•  tièrement.  La  crinière  ne  pousse  qu'à  de  Lybie  et  moitié  de  Syrie, 
trois  ans;  ils  conservent,  j  usa  u'à  cinq  Le  mot  Panthera,  quoique  de  ra- 
ou  six  ans  qu*ils  sont  complètement  cine  grecque,  n'avait  pas,  comme  on 
adultes,  des  traces  d'une  livrée  de  Pe-  va  voir,  conservé  chez  les  Latins  le 
tites  raies  brunes  transversales  sur  les  sens  du  mot  noriip  que  les  Grecs 
flancs  et  l'origine  de  la  queue ,  livrée  distinguaient  du  Pardahs  (Xénophon, 
qu'ils  apportent  en  naissant.  Çyneg.  cap.  11,  Athen.  lib.   5,  Jul. 

a.  Panxbàrb  ,  Tigre  d'Afrique  des  Pollux,  Onomast.  lib.  1 5).  Cependant 
Jbureurs,  Pardalis  des  Grecs,  P  ardus  y  les  Latins  ont  quelquefois  traduit 
Panthera  ou  Varia  des  Romains ,  n<wô»*p  par  Panthera ,  et  dans  le  Bas- 
Nemr  des  Arabes ,  F  élis  Parti  us  de  Empire  où  les  mots,  comme  il  estar- 
Lin.  Bufif.  t.  9,  pi.  n,  et  Crâne  Oss.  rivé  même  quelquefois  depuis,  te- 
Foss.  nouv.  édit.,  t.  4,  pi.  34,  fig.  5  naientlieu  d'idées  et  de  choses,  cette 
.et,  6,  et  Ménag.  du  Mus.  A  pupille  homonymie  a  fait  confondre  les  deux 
constamment  ronde.  Son  principal  espèces.  L'Once  de  Buff.,  t.  9,  pi.  10, 
caractère  est  d'avoir  six  ou  sept  ta-  est  une  variété  de  la  Panthère.  L'his* 
ches,  non  pas  en  anneau  ou  en  forme  toire  qu'il  en  donne  n'est  qu'une 
d'œil,  mais  en  forme  de  rose  par  lignes  compilation  des  passages  des  roya- 
.  transversales;  sa  queue,  plus  longue  à  geurs  sur  toutes  les  espèces  de  Chats 
.proportion  qu'au  Jaguar ,  n'a  de  noir  employés  à  la  chasse.  Le  Felis  ckali- 
que  son  dernier  huitième ,  et  encore  beata  d'Herraann  dans  Schreb.,  pl- 
ie dessous  de  cette  partie  est-il  blanc;  101,  c,  est  encore,  selon  F.  Cimer 
trois  ou  quatre  anneaux  blancs  dans  quia  vu  l'original ,  une  jeune  Pan- 
la  partie  noire  ;  longue  de  trois  pieds  thère  défigurée  par  le  dessinateur  qui 
trois  pouces  entre  tête  et  queue  ;  tête  lui  a  même  donné  des  taches  rouges, 
de  huit  pouces;  queue  de  deux  pieds  3.  Guépard  ,  felis  jubata,  Schre- 
six  pouces;  hauteur  au  garrot,  vingt-  ber.  ITgydtp  des  Grecs  ,  Fadh  des 
deux  pouces;  ce  qui  fait  que  la  queue  Arabes,  Fars  des  Perses,  Joz  des 
traîne  à  terre,  tandis  que  celle  du  Turcs,  Schreb.  pi.  cv,  B,  sous  le 
Jaguar  v  touche  à  peine.  Cuvier,  après  nom  de  Felisguttatad'Hermanïi.  Mais 
eu  avoir  vu  des  peaux  par  centaine  la  figure  cv ,  qui  est  en  regard  du 
chez  les  fourreurs ,  n'en  a  pas  trouvé  texte ,  page  09a  ,  T.  11 ,  forme  un 
de  plus  grandes.  Le  fond  du  pelage  contresens  avec  le  texte  et  avec  la  fi- 
est  fauve  jaunâtre;  le  ventre  et  les  guren°.cv,B,  par  le  raccourcissement 

Earties  inférieures   des  cuisses  sont  des  membres  et  rallongement  de  la 

lancs  avec  quelques  taches  noires  ,  te  te.  L'enluminure  en  es  tassez  bonne 

pleines  comme  toutes  celles  qui  ne  Taille  singulièrement  élancée,  jambes 

sont  pas  sur  les  flancs  et  le  dos.  plus  hautes,  queue  plus  longue,  tête 

La  Panthère  qui  ne  se  trouve  plus  plus  petite    et  surtout  plus   courte 

dans  l'ouest  de  l'Asie  qu'en  Arabie,  et  qu'aucun  autre  Felis;  une  ligne  noire 

aussi  en  Afrique ,  était  autrefois  com-  s  étend    en    s'élargissant    de   l'an- 

mune  en  Syrie  et  dans  l' Asie-Mineure,  gle  interne  de  l'œil  jusqu'à  la  com- 

Elle  existe  aussi  en  Perse,  dans  la  Son-  missure  des  lèvres:  une  autre  plus 

garie  et  la  Mongolie  jusqu'aux  monts  courte  de  l'angle  postérieur  se  rend  a 

Altaï(Fischer  Zoognos.  t.3).Cicéron,  la  tempe  (  celle-ci  n'est  pas  marauée 

alors  proconsul  en  Cil icie  {Epis t.  ad  sur.  la  figure  de  Schreber);  pelage 

Famil.),  était  priépdr  Cœlius,  son  ami,  d'un  beau  fauve  clair,  excepté  sur  tout 
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le  dessous  du  corps  depuis  le  menton  autour  des  lèvres  et  sous  la  mâchoire 

Jusqu'au  bout  de  la   queue  qui  est  inférieure;  museau  fauve  clair;  bout 

>laoc  ;  de  petites  taches  rondes,  plei-  de  la  queue  et  deux  anneaux  qui  sont 

nés,  également  semées,  garnissent  en  avant,  noirs.  Longueur  de  la  tête, 

toute  la  partie  fauve;  celles  de  la  par-  quatre  pouces  et  demi,  celle  du  corps 

tie  blanche  sont  plus  larges  et  plus  dix-sept,  et  celle  delà  queue  onze.  Hau- 

lavées.  La  dernière  moitié  de  la  queue  teur  au  garrot,  un  pied.  Encore  com- 

est  annelée  de  douze  anneaux  aller-  mun  dans  nos  grandes  forêts. — Il  se- 

nativement  blancs  et  noirs.  Le  poil  rait  inutile  de  décrire  ici  les  nombreu- 

des  joues ,  du  col  et  de  la  nuque,  est  ses  races  domestiques  de  cette  espèce, 

plus  long  et  plus  laineux  qu'ailleurs,  ~.    _    ^             ,  ;,  .  . 

caractère  quî  manque  aussîà  la  figuré  Chats  propres  a  l  Asie. 

de  Schreber  ;  mais  elle  représente  bien  5 .  Manui,  ,  Felis  Ma  nul,  Pall.  Acti 
les  pâtes  à  doigts  allongés  comme  peirop. ,  t.  5.  Pars,  prima,  pi.  7.  C'est 
ceux  des  Chiens,  à  ongles  moins  cro-  par  inadvertance  qu'on  a  dit  par» 
chus  et  aussi  moins  rétractiles.  Ses  tout  qu'il  n'en  existait  pas  défigure; 
mâchelières  sont  aussi  moins  trancha  n-  la  physionomie  bien  prononcée  de  cel- 
tes que  dans  les  autres  espèces.  U  est  le  qu  a  donnée  Pallas  ôte ,  sur  l'exis- 
long  de  trois  pieds  entre  te  te  et  queue ,  tence  de  cette  espèce  distincte,  tous 
haut  de  deux  ;  sa  tête  a  six  pouces  de  les  doutes  fondés  sur  ce  manque  pré- 
long, et  sa  queue  deux  pieds.  tendu  de  figure.  —  Tiès  -semblable 

Le  Guépard  habite  plusieurs  con-  pour  le  pelage  à  un  Lynx  de  variété 

trées  d'Afrique  ;  il  se  trouve  aussi  dans  rousse  non  tachetée;  mais  la  queue  a  us- 

lesuddel'AsieetdanslesîlesdelaSon-  si  longue  à  proportion  que  dans  le 

de.  Chaleb,  fils  de  Walid,  l'employa  le  Chat,  et  touffue  comme  celle  d'unHe- 

premier  pour  la  chasse,  selon  Elde-  haid,  est  marquée  de  neuf  anneaux 

m i ri  (Tradition  de  Sa cy  à  la  suite  des  noirs.  Le  front  et  le   vertex  semés 

Cyneg.  d'Opp.,  par  Belin  de  Balu).  de  points  noirs.  Sur  tout  le  corps  le 

Celui  qui  vient  de  mourir  à  la  Mena-  poil  a  vingt  lignes  de  long;  quelques 

gène  venait  du  Sénégal,  était  si  faim-  poils  rares  dépassent   la  fourrure  de 

lier  qu'il  était  libre  dans  un  parc  ,  nuit  lignes  ;  le  museau  est  très-court, 

jouait  et  obéissait    au    commande-  ce  qui  répond  à  une  dent  mâchelière 

ment,  et  aimait  surtout  les  Chiens.  de  moins  qu'aux  autres  Felis.  C'est 

Les  trois  espèces  de  grands  Felis  l'antérieure  qui  manque, 
que  nous  venons  de  décrire  son t  com-  Il  habite  surtout  les  solitudes  les 
mûries  à  l'Afrique  et  à  l'Asie;  deux  plus  nues  des  steppes  rocheuses  éten- 
autres  le  sont  encore ,  le  Chaus  et  le  dues  entre  la  Sibérie  et  la  Chine.  Il  est 
Caracal.  Mais  comme  ils  appartien-  commun  aussi  dans  la  Daourie,contrée 
nentà  la  division  des  Chats  à  pinceaux  si  hérissée  de  rocs.Onle  trouve  au  sud 
aux  oreilles,  nous  en  parlerons  avec  du  5ae  parallèle,  depuis  le  bord  orien- 
tes Lynx.  tal  de  la  mer  Caspienne  jusqu'à  l'O- 
Chats  propres  à  V Europe.  céan  ;  il  n'entre  jamais  dans  les  forêts: 
4.  Chat  sauvage  ,  Felis  Catus  aussi  n'y  en  a-t-il  pas  dans  la  chaîne 
Férus,  Lin.  Kat  ou  Katta  de  toutes  boisée  de  l'Altaï,  il  ne  chasse  que  de 
les  langues  germaniques,  Kos  des  nuit,  poursuit  surtout  les  Lepus  a/- 
Polonais ,  Koschka  des  Russes  ,  Kots-  pinus ,  daiïricus ,  et  autres  Rongeurs, 
cka  des  Slaves  -  Uly riens.  BufF.  ,  A  défaut  d'autres  retraites,  il  s'accom- 
T.  yi,  f.  1.  Gris  brun  un  peu  mode  des  terriers  de  Renard  et  de  Mar- 
jaunâtre  en  dessus  ,  gris  jaune  motte.  Les  Russes  le  nomment  Stcp- 
pale  en  dessous.  Quatre  bandes  noi-  naja-Koschka ,  à  cause  des  sites  oh  il 
râtres  delà  nuque  s'unissant  en  une  se  trouve.  Parle  climat  qu'il  habite,ses 
seule  plus  large  qui  règne  sur  le  dos  ;  habitudes ,  la  proportion  de  sa  queue, 
des  bandes  transverses  fort  lavées  le  Manul  diffère  donc  beaucoup,  du 
sur  les  flancs  et  les  cuisses;  du  blanc  Lynx ,  dont  il  n'a  pas  non  plus  les 
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pinceaux  aux  oreilles.  Il  ne  diffère  Zoognos.  t.  3,  qu'il  se  porte  au  nord, 
pas  moins  du  Chat  sauvage  par  la  non-seulement  dans  le  désert  quisé- 
fouiTure  et  surtout  par  l'absence  de  pare  la  Chine  de  la  Sibérie,  mais  jus- 
la  première  fausse  molaire.  Comme  le  qu'entre  les  rivières  d'Ischim  etd'lr- 
Chat  Angora  existe  aussi  à  la  Chine  -,  Usch ,  et  même  jusqu'à  l'Obi,  quoi- 
et  comme  les  mœurs  de  ce  Felis  do*  que  rarement;  mais  il  n'y  a  pas  d'in- 
mestique  diffèrent  autant  que  sa  four-  aice  de  son  existence  à  aucune  épo- 
rure  de  celles  du  Chat  ordinaire,  que  a  l'ouest  de  l'Indus ,  de  l'Oxus  et 
Pallas  pense  que  le  Manul  en  est  la  ae  la  mer  Caspienne.  On  le  vit  en  Eu- 
-  souche  sauva ge.  rope ,  pou r  la  première  fois,  sous  Au- 
6.  Tigrb  rotai.,  Felis  Tigris,  guste.  Claude  en  montra  quatre,  aux- 
Radja-Utang  des  Malais,  Lau-Hu  quels  paraît  se  rapporter  la  Mosaïque 
des  Chinois  ,  Paleng  des  Persans,  si  fidèlement  exacte ,  trouvée  der- 
Lin.  Buff.  t.  9,  pi.  g,  Encycl.  pi.  99,  nièrement  près  de  Tare  de  Gallien. 
f.  1.  Égal  au  Lion  pour  la  longueur,  7.  LéoFAJW  ,  Felis  Leoparrtus, 
le  Tigre,  est  plus  grêle,  plus  svelte,  et  Gmel.  Mamm.  lith.  aoe  livraison. 
a  la  tête  plus  ronde. — D'un  fauve  vif  C'est,  6elon  Cuvier,  le  Felis  varia 
eu  dessus,  d'un  blanc  pur  en  dessous  de  Schreb.  pi.  c,  i,  b  ,dont  l'enlumi- 
et  rayé  trréguherementdenoir  en  tra-  nure  est  trop  rouge.  Cette  figure  de 
vers  ;  la  queue,  couverte  d'anneaux  Schreber  nous  semble  copiée  de  la 
alternativement  fauves  et  noirs,  eet  planche  58,  supplément,  t.  3  de  Buff., 
noire  au  bout;  les  pupilles  sontron-  intitulée  Jaguar  ou  Léopard;  mais 
des.  Sa  réputation  de  férocité  paraît  BufFon  donne  celte  figure  pour  celle 
tenir  à  ce  qu'il  a  plus  souvent  que  le  dû  vrai  Jaguar,  qu'il  continue  cepen- 
Lion  l'occasion  d'attaquer  l'Homme  dant  de  méconnaître, malgré  la  bonne 
et  les  Animaux  domestiques,  attendu  description  de  Sonnini  imprimée  en 

3ue  ,  dans  des  pays  très -peuplés  ,  regard.  Ce  nom  de  Léopard,  qui,  dit 

habite  surtout  le  bord  des  fleu-  Cuvier,  ne  commence  d  être  usité aue 

ves,  près  desquels  il  se  met  en  erobus-  dans  les  auteurs  du  quatrième  siècle , 

cade  parmi  les  taillis,  les  bambous  et  fut  imaginé  d'après  la  fable  de  l'ac- 

les  herbes  qui  couvrent  les  rivages,  couplement  delà  Lionne  avec  le  Par- 

U  est  même  plus  méfiant  encore  que  dalis  ;  et  peu  à  peu  on  l'appliqua  au 

le  Lion.  Une  compagnie  se  promenait  Pardalis  même  ou  Panthère  ;  ce  qui  a 

en  canot  sûr  le  Ganse,  près  de  Cal-  lieu  dans  la  figure  de  Buff.  t.  9,  pi.  i*> 

cutta;  un  Tigre  caché  sur  le  rivage  La  peau  du  Léonard  est  d'un  plus 

avait  fait  un  premier  bond  pour  s'é-  beau  fauve,  à  taches  un  peu  plus  pe- 

rnneer  sur  les  promeneurs  ;  une  dame  tites,  plus  annelées  que  celles  de  la 

a  la  présence  d'esprit  de  déployer  son  Panthère.  Tout  le  dernier  tiers  de  la 

parapluie  pour*  s'en  couvrir  ;  à  cette  queue  est  noir  en  dessus*  et  aux  cotés 

vue ,  le  Tigre  se  retire.  Nous  avons  avec  cinq  ou  six  anneaux  blancs,  ca- 

déjà  cité  la  familiarité  de  ceux  qu'ob-  ractère  tout-à-fait  oublié  dans  la  fi- 

serva  Cuvier.  Les  Romains  les  ap-  gure  de  Schreber.  Tels  sont  les  traits 

pavoisaient    pour  leurs   spectacles,  qui  distinguent  le  Léopard  de  la  Pan* 

Héliogabak,  dans  une  représentation  tnère,  dont  il  a  d'ailleurs  exactement 

du  triomphe  de  Bacchus  ,  parut  sur  les  dimensions.  Cette  espèce  habite 

un  char  traîné  par  deux  Tigres  ;  et  les  Iles  de  la  Sonde.  C'est  aussi  la  pa- 

Marc-Paul  (^/>.  JRami/sio)*vu[esem-  trie  du  Léopard  noir  ou  Panthère 

pereurs  tartares  s'en  servir  à  la  chas-  noire,  FelU  mêlas  de  Péron.D  est  pi  us 

se.  Gordien  III  en  posséda  Jusqu'à  vraisemblable  encore  que  ce   der- 

dix.  nier  n'est  qu'une  variété  méianée  du 


Cuvtei%ditjd'aprèsSpa6ki,ap.rischer,    noires  du  FeL  mêlas  ressemblent  da- 
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vantage  à  celles  du  Léopard.  L'Ant-  Chat  cendré  de  Guinée  de  Fennant 

mal  décrit  et  figuré  par  F.  Cuvier  et  de  Schaw.  Pelage    fauve    clair , 

sous  le  nom  de  Léopard,  livraison  ao  tirant  sur  le  gris  et  quelquefois  sur  le 

des  Mammif.  litti. ,  est  une  Panthère,  jaune;  tour  des  lèvres,  gorge,  des- 

Il  dit  lui-même  que  son  individu  ve-  sous  du  cou,  le  haut  de  l'intérieur 

naît  du  Sénégal.  des  cuisses  blanchâtres  ;  'mouchetures 

8.  Chat nx Java, /tt»  J*>a*ensiê,  noire»  sur  le  front  et  les  joues;  une 
Horsfield ,  Zoologie  Research  in  Ja-  d1ouflc1  U&*  de  <**  moucheture»  an 
va ,  in  -  4* ,  cah.  i .  Longueur  de  Ph  de,la  8°*'Se \  W*}**  ra"*  «oires  le 
la  tête,  trois  puces  un  quart;  ^ng  du  cou ,  dont  les  extrêmes ,  in- 
du corps ,  seixe  ;  de  h  queue ,  huit  ;  «errompues  sur  1  épaule ,  reprennent 
hauteur  an  garrot ,  huit.  Assez  sem-  P01*  finir  P«» loia  j  »tt  mêroc  P°«* , 
blable  an  Margay  et  au  Chati.  les  "»<ennédiaires  s  écartent  poui  en 
Son  pelage  est  d'un  gris  de  Lapin  ;  husser  naître  deux  autres,  terminées 
ses  taches  sont  brunes ,  plus  étroites  au  uers  «teneur  du  des  ;  taches  iso- 
a  ux  bandes  dorsales ,  plus  petites  aux  *?*  su.r  ,e  .«**•  «"»  °°*  P8  *  «««  *»«- 
flancs,  formant  des  lignes  jusque  des  noires  à  la  face  interne  du  bras  ; 
sur  le  vertes  anneaux  de  la  queue  q«eueanneiéedenoir.Longdevingt- 
si  nuageux  qu'on  les  distingue  à  V»11*  *  vingt-six  pouces  sans  la  tète 
peine  ;  racine  des  poils  d  un  cendré  Su*  *n  a  q«"*r«  et  demi ,  et  la  queue 
un  peu  lilas.  nult  ou  ncuxî  hauteur,  quinze  pou- 

Vrv_  o  **  ••     o  ces.  Ses  peaux  arrivent  par  centaines 

9.  Chat  de  Sumatra  ,  FeliS  Su-  ^u  cap  de  Bonne-Espérance.  D'api  es 
matrana ,  Horsfield  ,ib.  cah.  a.  Plus  Ja  nolc  fa  Bruoe>  cUéc  p^  Bu^n 
fauve  et  a  taches  plus   noires    que  i{  ^  lrouvc  au8fti  en  Barbarie.  Proba- 
le  précèdent,  très-semblable  au  lehs  bleroent  de  toute  l'Afrique. 
Bengalensu  de   Schaw  et  de   Pen-        la#  q,^  dv  Cap,  de  Pérou  et 
mnl-  Delalande ,  Felis  undaia ,  de  la  Mam- 

j  o .  Chat  Diabd  JFelis  Diardi,  Cu  v .  malogie.  Déu  i  t  et  figuré  par  Vosmaer 
Oisem.  Foss.,  t.  4,  p.  4.^7.  De  la  sous  le  nom  de  Chat  du  Japon  ou 
taille  de  l'Ocelot  environ.  Fond  du  Chat  indien  :  mais  l'enluminure  est 
pelage  gris-jaunâtie  ;  le  dos  et  le  cou  trop  bleuâtre,  et  les  taches  trop  peu 
semés  de  taches  noires  formant  des  marquées.  Au  moins  de  la  taille  du 
bandes  longitudinales;  d'autres  ta-  Lvnx,  mais  plus  élancé;  a  pelage 
ches  descendent  de  l'épaule  en  lignes  d  un  cendré  foncé ,  marqué  de  bandes 
perpendiculaires  aux  précédentes,  sur  transverses  brunes  ou  noirâtres, 
tes  cuisses  et  une  partie  des  flancs;  plus  lavées  sur  le  tronc  qu'aux  cuis- 
anneaux  noirs  a  centre  gris  ;  et  sur  les  ses  et  aux  jambes  de  devant  ;  dessous 
jambes ,  taches  noires  et  pleines  ;  an-  du  corps  blanc  roussâtre.  Presque 
neaux  nuageux  sur  la  queue..  Lon-  tout  le  dedans  du  bras  et  le  derrière 


hauteur  au  garrot,  dix-huit  pouces,  de  la  queue  à  quatre  anneaux  noirs. 

Il  est  de  Java.  Un  autre  Chat ,  un  peu  plus  petit, 

s>l  *.    -~.    «ii>  */u.--,„.  rapporté  aussi  par  Péron  et  nommé 

Chain  propres  a  tAfnaue.  j.^oàscura  da£  la  Mammoloè*?  a 

11.  Serval  ou  Chat  Tigre  des  la  même  distribution  de  bandes,  mais 

rouMLEURB  ,  Felis   Serval ,  Gmel.  ;  d'un  noir  foncé  sur  un  noir  un  peu 

Buff  ,  t.  i5,  pi.  34,  Mamm.  lithog.  roussâue.  Sa  queue  a  sept  anneaux. 
C'est  le  Chat  du  Cap,  de  Forster  }  5a/  K  à  Amérique. 

le  Caracal  sans  pinceau  aux  oredles ,  J    r  -«««^«yi«,. 

à  raies  et  taches  noirej  ,  de  Bruce,        i3.  Ocelot, Felis  Pardalis.Chihi- 

dans    Buff.  ,  suppl.    t.    3.    a.;  le  Gouazoud'Asara,T.  iei.Buff.,t.  i3, 


ï 
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1. 35  et  36.  Caractérisé  par  cinq  ban-  Grande-Terre  (est-ce le  Mexique?),  où 
es  obliques  d'un  fauve  plus  foncé  il  est,  dit»il,très**comm un.  H  miaulait 
que  celui  du  fond,  bordées  de  noir  comme  un  Chat,  et  préférait  le  Pois- 
ou  de  brun  ,  étendues  sur  les  flancs  son  a  la  viande.  Or  Dainpier,t.  5, 
et  la  croupe;  une  ligne  noire  du  sour-  p.  3o6,  dit  aussi  que  le  Chat-Tigre 
cil  au  vertex;  deux  autres  vontobli-  (  nom  que  donne  aussi  Pages  }  est 
quement  de  l'œil  sous  l'oreille ,  d'où  très-commun  à  la  baie  de  Campe- 
part  une  bande  transverse  noire  in-  che. 

terrompue  sous  le  milieu  du  cou,  et  i5.  Chati,  JFelis  mi/is,  F.  Cuvier, 
suivie  de  deux  au  lies  parallèles;  qua-  Mamm.  lith.  i8eJivraisou,  a  pupille 
tre  lignes  noires  sur  ta  nuque ,  deux  ronde.  Inférieur  même  au  Chat  sau- 
aur  le  côté  du  cou,  trois  plus  ou  vage,  il  n'a  que  onze  pouces  au  garrot, 
moins  interrompues  le  long  de  l'é-  la  tête  de  quatre  pouces  et  demi,  le 
pine;  le  dessous  du  corps  et  Tinté-  corps  de  dix-huit,  la  queue  de  dix;  pe- 
rieur  des  cuisses  sont  blanchâtres,  lage  gris-brunâtre,  pâlissant  sur  les 
semés  de  taches  noires  isolées.  Long  flancs ,  et  blanc  aux  joues  et  sur  le 
de  deux  pieds  six  pouces  ,  entre  tête  corps  ;  moucheté  à  la  tête  comme  l'O- 
de six ,  et  queue  de  quinze  pouces,  celot  ;  trois  séries  de  taches  noires 
Haut  de  quinze  pouces  seulement,  le  long  du  dos.  Celles  des  flancs, 
D'Azara  en  a  observé  d'un  peu  plus  des  épaules  et  de  la  croupe  d'un 
grands.  fauve  foncé,  bordées  de  noir  tout  au- 
L'Ocelot  passe  le  jour  dans  des  tour,  excepté  en  avant,  forment  cinq 
fourrés  impénétrables ,  ne  chasse  que  rangs  ;  dix  ou  onze  anneaux  noirs 
la  nuit,  n'entre  dans  les  enclos  et  les  à  la  queue.  Le  mufle  est  couleur  de 
cours  que  quand  elle  est  obscure  et  chair.  Cette  espèce,  qui  est  du  Brésil, 
tempétueuse  ;  vit  cantonné  avec  sa  paraît  à  Cuvier  la  même  que  le  prince 
femelle.  Même  en  captivité,  il  ne  se  Max  imilien  de  Neuwied  a  rapportée  de 
met  en  mouvement  que  la  nuit.  De  cette  contrée,  et  que  Schinz(Trad.  du 
l'Amérique  sud ,  commun  surtout  au  Règne  Anim.  )a  nommée Felis  Witâii. 
Paraguay.  La  douceur  en  est  extrême  ;  son  miau- 
lé. Ocelot  dit  Mexique.  Véritable  lement  est  plus  grave  et  moins  étendu 
Tlatco-Ocelotd'Hernandez.  Bufl*.  t.  9,  que  celui  du  Chat, 
pi.  18,  etSchreber,  pi.  c,  11.  Sous  le  16.  Jaguar  delà  Nouvelle-Espa- 
nom  de  Jaguar  dans  ces  deux  auteurs,  gne  de  Bufibn,  supplément,  t.  5,  pi. 
Ses  taches ,  bien  que  bordées  comme  3g.  L'original  de  la  description  de 
celles  du  précédent,  ne  forment  pas  de  Bufibn  pouvait  avoir  neuf  k  dix  mois  ; 
même  des Mandes  continues,  mais  sont  il  avait  déjà  treize  ou  quatorze  pou- 
isolées  les  unes  des  autres.  Sa  queue  est  ces  de  hauteur,  et  vingt-trois  du  mu- 
plus  courte  et  ses  jambes  plus  hautes,  seau  à  l'anus.  Parla  supériorité  de 
L'original  de  cette  description  avait  ,à  sa  taille  et  la  brièveté  de  ses  taches, 
l'âge  de  deux  ans  seize  pouces  au  garrot  ce  n'est  ni  le  Chat,  ni  l'Ocelot  mexi- 
et  aeux  pieds  cinq  pouces  de  long  sans  cain .  L'Ocelot  du  Paraguay  en  diflère 
la  queue,  d'après  Daubenton.  Il  était  encore  plus  par  l'excès  de  longueur 
donc  adulte  ,  mais  il  avait  été  éle-  de  ses  taches.  L'iris,  dit  Bufibn,  est 
vé  en  domesticité. — Il  n'y  a  pas  d'il-  d'un  brun-verdâtre  ;  le  bord  des  yeux 
lusion  logique  plus  curieuse  que  le  noirs  avec  une  bande  blanche  au-des- 
passage  où  Bufion  [loc.  cit.)  essaie  sus  et  au-dessous  ;  les  oreilles  noires 
d'encadrer  les  al  tributs  et  l'histoire  du  avec  une  grande  tache  blanche  sûr  la 
Jaguar  dans  la  petite  figure  de  l'Ocelot  convexité  comme  aux  trois  espèces 
mexicain.  Nous  ne  voyons  d'authen-  précédentes.  Il  lui  fut  aussi  envoyé  du 
tique  dans  tout  son  article  que  la  note  Mexique. 

de  Pages,  médecin  au  cap  Français,  17.  Maboay,  Felis  tigriaa,  Gmel. 

qui  lui  en  avait  envoyé  l'original. Un  Buff.  t.  i5,  pL  37. Coifie  comme  les 

vaisseau  espagnol  l'avait  apporté  de  la  deux  précédens.  Fauve  gris  en  des- 


/' 
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sus,  blanc  dessous  ;  quatre  hgnes  noi-  n'a  fcas  plus  de  dix  pouces  r  pelage 

res  entre  le  vertes  et  les  épaules  sont  brun-clair  en  dessus,  montrant  sous 

prolongées  sur  le  dos  en  série  de  ta-  une  certaine  incidence  une  raie  sur 

ches.  Le  centre  des  taches,  des  flancs  l'échiné  et  d'autres  parallèles  sur  les 

qui  sont  longues  et  obliques  est  plus  flancs;  la  gorge  et  tout  le  dessous  du 

pâle  que  les  bords.  Il  y  en  a  une  ver-  corps  blanchâtres  avec  de  larges  ban- 

ticale    sur  l'épaule ,  d'ovales  sur  la  des  fauves  en  travers.  L'intérieur  des 

croupe,  les  bras  et  les  jambes.  Pieds  membres  est  aussi  blanchâtre,  leur 

gris  sans  taches  ;  douze  ou  quinze  an-  extérieur  fauve  ;  ils  sont  annelés  de 

neaux  irréguliers  à  la  queue  longue  zones  obscures.  Les  moustaches  à  ban* 

de  onze  pouces.  La  tête  a  de  trois  pou-  des  noires  et  blanches  se  terminent 

ces  à  trois  pouces  et  demi;  le  corps  par  du  blanc.  —  Il  habite  les  Pampas 

q uinze  à  dix-h  uit  ;  le  garrot  huit  pou-  a u  sud  de  Buenos- A3»  res . 

ces. D'après  Cuvier,  c  est  le  même  que  Sous  les  noms  de  Guigna ,  fauve 

le  Chat  de  la  Caroline  de  Collinson  et  tout  couvert  de  petites  taches  ron- 

(ap.  BufF.  Suppl.  t.  3), etquele  Mbaca-  desnoires,  et  deCâlo-Calo,  blauchâtre 

raya  du  Voyage  d'Azzara,  t.  j  ,  lequel  avec  des  taches  irrégulières  noires  et 

différerait  alors    spécifiquement  •  du  fauves,  Cuvier  soupçonne  que  Md- 

Mbacaraga,  synonyme  d'Ocelot,  dans  lina  (Stor.  Nat.  ciel  C/til.)  a  parlé  du 

son  Histoire  Naturelle  du  Paraguay.  Le  Margay  et  de  l'Ocelot. 

Muséum  en  a  aussi  reçu  de  Cayenne.  2  a.  Couguar  ,  Felis  concotor,  BufF. 

i8.Yaguahondi,F<?/ù  Yaguarondi,  t. 9,  pi.  19  :  la  femelle,  sup.  t.  5,  pi  4o; 

Lacép., figuré  dans  l'Atlas  du  Voyage  celui  de  Pensylvanie,  pi.  4,i  ;  la  pré- 

d'Azzara  qui  l'a  découvert. — Ilrepré-  tendue  variété  noire,  pi.  4a;  Puma  de 

sente  en  petit  le  Coueuar  par  sa  forme  Garcillasso,  Mitzli  des  Mexicains,  de 

allongée;  mais  sa  couleur  est  brun-noi-  Hernandcz;  Cuguacu-Arana  de  Marc- 

râtre,  piquetée  de  petits  points  plus  pà-  graaff,  Gouazouara  d'Azzara,  t.    1. 

les,  formés  par  des  bandes  alternative-  Grand    Chat    uniformément     fauve 

ment  noires  et  blanches  sur  chaque  comme  le  Lion,  mais  sans  crinière  ni 

poil.  Ces  bandes  ou  longs  anneaux  di-  flocon  au  bout  de  la  queue  qui  est 

versement  colorés  existent  aussi  aux  noire;  plus  allongé  de  corps,  plus  bas 

moustaches.  Haut  d'un  pied ,  long  de  sur  jambes ,  à  tête  proportion nelle- 

vingt-six  pouces  du  nez  a  la  queue  qui  ment  plus  petite  et  ronde  comme  dans 

en  a  seize.  Il  est  nocturne,  sa  pupille  les  Chats  ordinaires  ;  sa  pupille  est 

est  ronde.  Il  habite ,  solitaire  ou  avec  ronde.  Il  atteint  au-delà  de  quatre 

sa  femelle  ,les  lieux  fourrés  de  buissons,  pieds  de  long,  sans  la  queue  qui  est 

sans  s'exposer  en  plaine.  Azzara  en  a  de  vingt-six  pouces. 

{>ris  un  adulte,  assez  familier  pour  se  D'après  une  comparaison  attentive 
aisser  toucher  vingt-huit  jours  après.  deCouguars  de  la  Pensylvanie  avec 
19.  Le  Chat  nègre  ,  Azz:  Un  peu  des  individus  de  Cayenne,  Cuvier 
plus  grand  que  notre  Chat  sauvage  et  pense  que,  depuis  le  détroit  de  Ma- 
tout  noir.  Long  de  vingt-trois  pouces,  gellan  jusqu'en  Californie  et  en  Peu- 
queue  de  treize.  avivante,  il  n'y  a  qu'une  seule  espèce 
ao.  L'Eira.  Long  de  vingt  pouces,  de  Couguar.  La  figure  citée  de  Buûon 
la  queue  de  onze.  Il  est  tout  rouge  sous  le  nom  de  Couguar  noir,  et  rap- 
excçpté  la  mâchoire  inférieure;  il  porte  portée  par  lui  au  Tigre  noir  de  'La- 
de  chaque  côté  du  nez  une  tache  borde  qui  ne  paraît  entendre  que  le 
blanche.  Ces  deux  espèces  sont  du  Jaguar  uoir,  ne  donne  réellement,  se- 
Paraguay.  Ion  Cuvier,  qu'un  Couguar  ordinaire, 
»i.  Le  Paijeros  ou  Chat  Pampa  à  teinte  un  peu  plus  brune.  Shaw  a 
d'Azzara,  Quadr.  du  Parag.  t.  1.  A  copié  cetie  figure  sous  le  nom  de 
fourrure  de  Lynx, à  physionomie  plus  Black  Tige r  qui  est  aussi  celui  de 
sauvage  que  'les  précedens;  long  de  Pennant,et  le  même  que  le  Felis  dis- 
viugl-neuf  pouces,  sans  la  queue  qui  colorée  Schreber,  pi.  civ,  »,  h  quelle 

tome  m.  5a 
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Elanche  est  enluminée  pourtant  d'un  noir  i  et  comme  celui-ci  est  si  rare 
luveçlus  vif  encore  que  le  vrai  pou-  qu'en  quarante  ans  on  n'en  prit 
guar.  Le  Felis  discuter  est  donc  iraa-  aue  deux  vers  le  cours  supérieur 
ginaire.  au  Parana,  il  se  pourrait  même  que 
C'est  le  seul  Felis  dont  il  paraisse  cette  variété  ne  fût  qu'accidentelle,  et 
prouvé  qu'il  soit  féroce  sans  néces-  non  permanente ,  d'autant  vieux 
site.  Dans  l'occasion ,  il  tue  cinquante  qu' Azzara  dit  qu'on  en  tua  un  indi- 
moutons  et  plus  pour  en  lécher  le  vidu  albinos  sur  le  bord  du  rioTebi- 
sang.  Ses  moeurs  diffèrent  encore  de  quouari ,  chez  lequel  les  taches  n 'ex- 
celles du  Jaguar,  en  ce  qu'il  habite  taient  tracées  aue  par  une  certaine 
plutôt  les  plaines  que  les  forêts ,  qu'il  opacité  du  fond.  Néanmoins  Cuvier 
est  vagabond ,  s'approche  davantage  dit  avoir  trouvé  la  tête  osseuse  du 
des  lieux  habités  et  moins  des  rivie-  noir  un  peu  diflerente. 
res,  et  monte  aux  arbres  et  en  des-  Le  Jaguar  est  nocturne;  il  habite 
cend  d'un  seul  saut,  au  lieu  que  le  les  esters  et  les  grandes  forêts  traver- 
Jaguar  y  monte  et  en  descend  à  la  ses  parles  fleuves  dont  il  ne  s'éloigne 
mauière  de  nos  Chats.  Enfin,  après  pas  plus  que  le  Tigre.  Comme  lut,  il 
s'être  repu,  il  couvre  d'herbe,  de  passe  les  fleuves  à  la  nage,  poursur- 
feuilles  ou  de  sable,  le  reste  de  sa  proie  vant  ou  entraînant  sa  proie  qu'il  kit 
pour  y  revenir  au  besoin.  Azzara  en  souvent  d'un  Cheval  ou  d'un  Boeuf; 
a  possédé  un  très-bien  apprivoisé  telle  est  sa  vigueur  que  si  le  Chenl 
qui  faisait  entendre  le  rvurou  de  nos  ou  le  Bœuf  qu  il  a  tué  est  accouple'  » 
Chats,  quand  on  le  gratuit.  un  autre ,  il  Les  traîne  tous  deux  mtl- 

23.  Jaguar.  Felis  Onca,  Lin-  Onsa  gré  la  résistance  de  celui-ci.  Aussi 
des  Fortug.,  de  Marcgraaff;  Tlatlan-  Azzara  en  a  mesuré  un  de  six  pieds, 
qui-Ocelod.  Hernand.  p.  498s  Tigris  du  nez  à  l'origine  de  la  queue,  qui 
Americ.  Bolivar  ap.  Hernand.  Buff.,  avait  vingt-deux  pouces, 
t.  9,  pi.  11  et  îa,  le  figure  sous  les  Le  Jaguar  n'attaqoequ'enembusej- 
noms  de  Panthère  mâle  et  femelle.  —  de  ou  par  une  approche  faite  à  limpre* 
Le  plus  grand  de  tous  les  Chats  après  viste.  Il  saute  sur  le  dos  de  sa  vicuaie, 
le  Tigre,  et  le  plus  beau  sans  compa-  lui  pose  une  petesur  la  tête ,  de  l'autre 
raison.  Le  seul  dont  la  robe  soit  se-*  lui  relève  le  menton,  et  lui  brise  la  se- 
mée de  taches  ocellées,  au  nombre  de  que  en  un  moment.  En  s 'élançant,  il 
quatre  ou  cinq  par  lignes  transver-  pousse  un  grand  cri.  De  six  hommes 
sales  sur  chaque  flanc.  Quelquefois  dévorés  perdes  Jaguars,  à  la  connaii- 
ce  sont  de  simples  roses  ;  elles  n'ont  sance  d' Azzara ,  deux  turent  enlevés 
jamais  une  régularité  parfaite,  et  la,  auprès  d'un  grand  feu  de  bivouac, 
la  rgeu  r  et  la  teinte  de  leur  noir  varien  t ,  Heureusement  il  ne  tue  que  pour  son 
comme  le  fond  a  usai ,  pour  l'écla  t  de  la  nécessaire,  et  n'attaque  l'Homme  que 
couleur  fauve. Elles  sont  constamment  pour  se  défendre,  à  moins  qu'il  ne 
pleines  sur  la  tête  ,  les  jambes  ,  les  soit  irès-afiamé,  ou  n'ait  déjà  çoàuf 
cuisses  et  le  dos  où  elles  sont  alJon-  de  sa  chair,  car  alors  il  la  prélere  t 
gées,  sur  deux  rangs  en  quelque  par-  toute  autre.  Il  ne  touche  plus  au  reste 
tie  ,  sur  un  seul  dans  une  autre.  de  son  repas.  U  vit  cantonné  avec  sa 

Tout  le  dessous  du  corps  d'un  beau  femeile,pechek  Poisson  durant  le  jour 

blanc  est  semé  de  grandes    taches  ou  au  clair  de  lune,  dans  les  anses  peu 

noires,  pleines  et  irrégulières.    Le  profondes  où  il  l'attire  ervec  sa  bave, 

bout  de  la  queue  effleure  la  terre  sans  et  le  jette  dehors  d'un  coup  de  pale. 

y  traîner,  Le  tiers  extrême  en  est  La  nuit , quand  il  chasse,  les  bois re- 

noir  en  dessus,  anneJé  de  blanc  et  de  tentissent  de  ses  aboiemens  et  des 

noir  en  dessous.  cris  d'alarmes  des  Animaux  de  la  fi>- 

Malgré    l'opinion   du    prince  de  rét,  surtout  des  Singea  qu'il  poursuit 

Neuwied  ,    il   ne    parait  pas    qu'il  sur  les  arbres  où  il  les  survend  sou- 

existe   d  autre  variété  que  le  Jaguar  vent. 
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Les  Jaguars  étaient  enoore  si  nom-  et  mouchetée  de  noir  ;  le  pinceau  de 

brans  au  Paraguay  après  l'expulsion  poils  aux  oreilles  en  fait  le  chef  de  file 

dos  Jésuites,  qu'on  y  en  tuait  doits  d'une  petite  famille  ;  d'autres  ont  les 

mille  par  on ,  ait  Assers  ;  vers  1800,  mouchetures  et  bandes  moins  foncées  ; 

leur  destruction  annuelle  n'allait  pas  la  queue  rousse  avec  le  bout  noir; 

à   mille.  Chassé  dans  les  forêts ,  il  tout  le  dessous  du  corps  blanchâtre  ; 

monte  sur  un  arbre  où  on  lui  jette  la  tête  et  la  queue  longues  de  quatre 

le  lacet,  ou  bien  on  le  tue  à  coups  de  à  cinq  pouces)  hauteur  au  garrot, 

fusil»  Quand  on  le  Surprend  dans  les  quinte  ou  dix-sept  pouces;  longueur 

taillis  des  rivages .  il  s  y  tapit  et  n'en  entre  tête  et  «Jueue ,  deux  pieds  à  deux 

sort  pas;  des  chasseurs ,  une  peau  de  pieds  et  demi.  Fischer,  Zoognos,  t  .3 , 

mouton  sur  le  bras  gauche,  et  une  en  cite  une  variété  blanchâtre.  Les 

lanee  de  cinq  pieds  a  la  main,  vont  Suédois  en  distinguent  trois  variétés 

l'y  attaquer.  Le  chasseur  le  frappe  au  dans  leur  pays, 

moment  oh ,  pour  s'élancer ,  l'Animal  Le  Lynx  existe  encore  aujourd'hui 

se  dresse  SUr  ses  pieds  de  derrière.  Le  dans  toutes  les  montagnes  boisées  de 

Jaguar  ne  mit  point  quand  on  le  cou-  l'Europe  ;  il  est  commun  dans  les  fo- 

cheen  joue  $  il  s'élance  brusquement  :  rets  du  nord  de  l'Asie  et  dans  le  Cau- 

aussi  faut-il  le  tirer  des  qu'on  Taper-  case.  Le  sujet  de  la  description  pré- 

coii,  car  son  premier  mouvement  est  citée  de  Cuvier,  fut  tué  à  nuit  lieues 

prompt  et  sûr.   Le  Jaguar,  qui  se  de  Lisbonne.  Bory  de  Saint-Vincent 

trouve  Su  sud  jusque  sur  les  bords  a  vu  assez  fréquemment  cet  Animal 

du  détroit  de  Magellan,  ne  paraît  pas  dans  les  montagnes  centrales  et  mé- 

exister  au  nord,  en  dehors  du   tro-  ridionales  de  l'Espagne;  il  y  atteint 

pique  du  Cancer.*  une  taille  plus  considérable  qu'ail- 

ZesLrirx,  petite  section  de  Chats ,  leurs  ,  et  ses  couleurs  y  Sont  très- 

caractérisée  par  la  longueur  de  la  four-  vives.  C'est  dans  la  Sierra  de  Gredos 

rure  ,  des  pinceaux  aux  oreilles  et  ta  que  se  trouvent  les  plus  beaux. 

brièveté  de  la  queue»  a5.  Cahacax  ou  Lynx  de  Barba- 

a4.  Lynx  ordinaire   ou    Loin?  rie  et  du  Levant,  Felis  Camcal, 

cntrnm  .   Felis   Lynx,  L.  ,    Lo  L.  Siagoush  des  Persans,  Anak  el  Ard 

des    Suédois,   Los    des    Danois  ,  des  Arabes,  Buff.  t.  9,  pi.  a4,  et  Supp. 

Rys  des    Russes  ,   Rys  Ostrowidz  t.   5 ,   pi.  45  ,  laquelle  planche  re- 

des  Polonais  ,  Sylausin  des  Tartares,  présente  un  individu  du  Bengale  où 

Potzchori  des  Géorgiens.  Buff.  t.  9 ,  la  longueur  de  la  queue  est  exagérée , 

pi.  si. — Taille  presque  double  de  car  elle  traîne  à  terre  dans  cette  hgure. 

celle  do  Chat  sauvage  ; .  dos  et  mem-  Or ,  voici  les  proportions  de  l'Animal, 

bres  roux  clair,  avec  des  mouche-  données  par  Cuvier  d'après  les  renseî- 

rures  brun-noirâtres;  tour  de  l'oeil ,  gnemens  et  les  dessins  de  Dnvaucel  .* 

gorge,  dessous  du  tronc  et  dedans  des  queue ,  dix  pouces  ;  garrot ,  seize  ou 


sous  l'oreille  de  chaque  coté  du  cou ,  dehors ,  blanches  en  dedans;  queue 
oh  les  poils  plus  longs  qu'ailleurs  for-  atteignant  les  talons;  du  blanc  au- 
ment  une  sorte  de  collerette  ;  quatre  dessus  et  au-dessous  de  l'œil ,  autour 
lignes  noires  prolongées  de  la  nuque  des  lèvres,  tout  le  long  du  dessous 
au  garrot,  et  au  milieu  d'elles,  une  du  corps  et  en  dedans  des  cuisses; 
cinquième  interrompue;  des  bandes  une  ligne  noire  de  l'œil  aux  narines, 
mouchetées  obliques  sur  l'épaule ,  et  une  tache  noire  a  la  naissance  des 
transverses  sur  les  ïambes;  carpes,  moustaches.  C'est  le  Lynx  des  an- 
tarses  et  doigts  d*nn  fauve  pur,  excep»  Ci  en  s. 

té  le  tarse  rayé  de  brun  en  arrière  ;  Le  nom  de  Caracal  est  abrégé  du 

queue  (auve  avec  dv  blanc  en  dessous*  turc  tara  (  noir  )  et  kalack  (  oreille  ). 
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Siagoueh  a  la  même  signification  en  lemagne  auraient  quelquefois  la  queue 
persan.  Habite  depuis  la  Barbarie  jus-  annelée  comme  le  Felis  rufa  qui  a 
qu'au  Bengale.  Cuvier  le  croit  iden-  pour  principal  caractère  :  quatre  an- 
tique avec  le  Lynx  africain  d'Aldro-  neaux  gris  et  quatre  noirs;  car  il  a, 
vande.  dans  sa  forme ,  la  distribution  de  ta- 

26.  Chàus  ou  Lynx  des  marais,  Di-  ches  et  la  taille  du  Lynx  d'Europe; 
kaja  Koscbka  des  Russes,  Kir  Myschak  seulement  ses  taches  sont  plus  non- 
des  Ta r tares  ,  Moes-Gedu  des  Tcher-  breuscs  ,  et  le  fond  du  poil  est  gris  de 
Kasses.  Felis  Càaus,  Guldenstet,  JNov.  lièvre.  Sa  peau  vient  en  grande  quan- 
Comm.  Petrop* , T.  xi;  Lynx  botté  tité  des  États-Unis. 
d'Abyssinie  de  Bruce  ,  Voyag.  Ca-  Le  Lynx  fascialus  de  Rannesqne 
racal  à  oreilles  blanches  de  Buff.,  ressemble  à  celui  du  Canadas  son 
Supp.  t.  3.  d'après  le  même  Bruce.  Lynx  montanus  à  celui  du  Mississipi. 
— Intermédiaire  pour  la  taille  entre  le  Ces  trois  Lynx  n'en  feraient  qu'un 
Lynx  et  le  Chat  sauvage ,  et  pour  la  selon  Cuvier ,  qui  croit  aussi  que  le 
longueur  de  la  queue  entre  le  Ca  racal  Lynx  Floridianus  et  le  Lynx  aurais 
et  le  Lynx ,  brun-jaunâtre  en  dessus ,  du  même  auteur  ne  sont  que  le  FtlU 
plus  clair  à  la  poitrine  et  au  ventre ,  rufa, 
blanchâtre  à  la  gorge;  bandes  noi-  Chais  fossiles, 

râtres  au  dedans  des  bras  et  des  cuis- 
ses ;  queue  blanchâtre  à  la  pointe  avec  Cuvier ,  Ossem.  Foss.,  nouv.  édil, 
trois  anneaux  noirs  ;  oreilles  fauves ,  p.  44o  à  556 ,  décrit  des  restes  plus  on 
mais  noires  au  bout ,  comme  aussi  le  moins  complets  de  deux  espèces  Jbs- 
derrierc  des  quatre  jambes.  Habite  le  silesde  grands  Chats, contemporaines 
bord  des  eaux  où  il  guette  les  Pois-  des  Hyènes  ,  des  Ours  et  des  grands 
sons ,  les  Reptiles  et  les  Oiseaux  aqua-  Pachydermes  aujourd'hui  perdus.  Ces 
tiques ,  depuis  la  Barbarie  jusqu'aux  restes  ont  été  trouvés  dans  trois  sortes 
Indes.  Quoique  commun  sur  les  de  gissemens  :  dans  les  cavernes  de 
bords  du  Kur  et  du  Terek ,  ne  s'est  Hongrie ,  d'Allemagne  et  d' Angle- 
pas  trouvé  au  nord  du  Caucase.  terre,  dans  les  brèches  osseuses  de 

27 *Lys*dvCaxili>jl, Felis  Canarien-  Nice,,  et  dans  les  couches  meubles 
sis t  Geoff. ,  Buff. ,  Suppl.  t.  3 ,  pi.  44,  qui  renferment  des  débris  de  grands 
et  ibid.,  t.  7  ,  pi.  5  a.  Lynx  du  Misais-  Pachydermes, 
sipi.  Pelage  fauve  à  pointe  blanche ,  39.  Felis  Spelea ,  Cuv.  /oc.  cit.  Son 
ce  qui  rend  le  fond  général  cendré-  crâne  entier ,  représenté  ibid ,  pi.  36, 
grisâtre  brunissant  sur  le  dos;  la  fig.  6.  Cette  espèce  avait  déjà  été  dé- 
fourrure  est  quelquefois  si  longue  et  terminée  par  Cuvier  sur  différons  ooor- 
touffue ,  surtout  aux  pâtes ,  qu'il  sem-  ceaux,  et  entre  autres,  d'après  unede- 
ble  d'une  grosseur  démesurée  à  sa  mi-mâchoire  observée  et  dessinée  par 
taille.  A  peu  près  de  la  taille  de  celui  lui  chez  Ebel ,  et  dont  la  longueur  du 
d'Europe.  Ceux  qui  sont  moins  four-  condyle  aux  incisives  est  de  o  m,  36. 
rés  ont  plus  distinctement  les  lignes  Ses  trois  inâchelières  occupent  un 
des  joues ,  quelques  mouchetures  aux    espace  de  om ,  08  ,  et  le  diamètre  de  si 

I'ambes ,  et  même  des  taches  sur  tout  canine  est  de  o,  o34.  Cette  mâchoire, 
e  corps;  tel  était  celui  de  BufFon,  figuré  dont  la  figure  rappelle  celle  du  Jaguar, 
pi.  44  ;  dans  ce  cas,  il  ne  diffère  guè-  égale ,  comme  on  voit ,  celle  des  plus 
re  de  celui  d'Europe.  grands  Lions  ;  mais  malgré  l'idcn- 

528.  Chatcervusbdbsfoubrbubs,  tité  de  ses  caractères  génériques, 
Felis  rufa,  Guldenstet,  JNov.  Comm,  rien  n'annonçait  l'identité  d'espèce 
Petropt.  Figuré  par  £ennant  et  co-  avec  aucun  de  no*  grands  Felis* 
pié  par  Schreber,  cix ,  b.  Pinuum  Le  Felis  Spelea  se  trouve  mainte- 
Dasypus  ,  Niéremberg  ;  et  Ocolo-  nant  établi  comme  espèce  par  la 
chtl de Hernandez. D'après Bechstein,  découverte  du  crâne  précité,  qu'a 
t.  j  .  pi.  6 ,  fig.  2 ,  les  Lynx  d'Al-    faite  Goldfuss  à  Gaylenreuth  (  Méui. 
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de  la  Soc.  des  Cur.  de  la  nat.  T.  x). 
Pour  la  figure ,  cette  tête  se  rappro- 
che de  la  Panthère  par  l'uniformité 
de  sa  courbure;  mats  en  grandeur, 
elle  surnasse  celle  des  plus  grands 
Lions,  ha  longueur  du  bord  incisif 
au,  bord  inférieur  du  trou  occipital 
est  de  o" ,  53  ;  la  distance ,  dans  lé 

S  lus  grand  Lion  ,    est  de    o ,    5j  ; 
u  point  du  front  à  demi -distance 
des  deux  apophyses  post-orbitaires 
du    frontal  au    bord   inférieur    du 
trou  occipital  o,    ig4;   la  distance 
dans  le  plus  grand  Lion  o,  168;  une 
canine  de  cette  espèce  a  été  trou- 
vée à  Paris  à  vingt  pieds  de  profon- 
deur, avec  des  os  de  Chevaux;  une 
fausse  molaire  et  une  carnassière  su- 
périeure   gauche    de  la  même    es- 
espèce  ,  ni.  16  x  fig.  7 ,  t.  4 .  ibid.,  a 
été  extraite  d'un  morceau  de  brèche 
de  Nice.  Dans  la  caverne  de  Kirkdale, 
oh  les  débris  d'Hyène  abondent ,  ou 
l'on  trouve  a  peine  une  trace  certaine 
d'Ours,  les  débris  du  Felis  Spelea 
sont  très-rares;  à  celle  de  Gaylcn- 
reuth ,  au  contraire,  les  débris  d'Ours 
sont  près  de  cent  fois  plus  nombreux 
que  ceux  d'Hyène ,  dont  on  n'a  pas 
trouvé  plus  de  quinze  crânes  en  vingt 
ans ,  contre  trots  ou  quatre  de  Felis; 
sur  aucune  de  ces  têtes  ou  de  leurs 
fragmeus  qui  le  comportaient ,  il  n'y 
avait  de  petite  molaire  supérieure  an- 
térieure. Daubenton  n'a  pas  non  plus 
trouvé  cette  dent  sur  le  Lynx. 

3o.  Felis  anfiqua,  Cuv. ,  ibid. 
Établi  sur  une  première  petite  mâ- 
chelière  des  brèches  de  Nice ,  et  de 
la  dimension  de  l'analogue  d'une  Pan- 
thère. (A.D..NS.) 

On  a  donné  le  nom  de  Chat,  non- 
seulement  a  des  Animaux  de  ce 
genre ,  mais  encore  à  plusieurs  Mam- 
mifères très-différens  %  Ton  a  appelé  : 
Chat  bizaum,  la  Civette. 
Chat  crrvier  et  Chat  cervier 
nu  Canada  ,  les  Felis  ru/a  et  Cana- 
demis. 

Chat  Civette  et  de  Constantï- 
Nople  ,  la  Civette  et  la  Genette. 
Cbat  a  crinière,  le  Guépard.  r 
Chat  épineux,  le  Coendou. 
•Chat  Genette,  la  Genette. 
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Chat  H arrêt,  le  Chat  sauvage. 

*  Chat  marin,  un  Phoque. 

Chat  musqué  ,  la  Civette. 

Chat  de  la  Nouvblle-Espaqnb, 
le  Serval. 

Chat  a  oreille  noire  «le  Caracal. 

Chat  fard,  le  Serval. 

Chat  de  Pensa  ,  une  race  de  Chats 
domestiques. 

Chat  de  Strie  ,  le  Caracal. 

Chat  Tigbe  ,  le  Serval,  le  Margay 
et  l'Ocelot. 

Chat  volant,  un  Galéopithèqua 
et  le  Taguan. 

F.  tous  ces  mots.  (b.) 

CHAT  -  HUANT,  ois.  Dénomina- 
tion vulgaire  qui  s'applique  à  plu- 
sieurs espèces  de  Chouettes.  F.  ce 
mot.  (DR..Z.) 

CHAT- MARIN,  pois..  L'un  des 
noms  vulgaires  del'Anarhique-Loup, 
de  la  Roussette  et  d'un  Pùnélode.  F. 
Anarhique,  Squale  et  Silure,  (b.) 

CHAT  DE  MER.  moll.  etyoïs.  On, 
a  vulgairement  donné  ce  nom  a  YJply- 
êia  de  pi  Ions,  L. ,  ainsi  qu'à  des  Coquil- 
les hérissées  d'épines.  C'est  surtout  au 
Murex  Tribulus  de  Linné,  Rocher  for- 
te-épine de  Lamarck,  Murex  crossispi- 
ha y  et  aux  espèces  voisines  qu'il  est  ap-* 
plicable.  F.  Rocher  et  Aplysib. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  la  Chi- 
mère arctique ,  dont  les  yeux  brillent, 
dit-on  ,  dans  l'obscurité.  (b.) 

CHAT -OISEAU,  ois.  (Catesby.) 
Syn.  du  Gobe-Mouche  brun  de  Vir- 

finie ,  Bris  s.,  Muscicapa  carolinensis , 
1.  F*  Gobe-Mouche.  (dr..z,) 

CHAT-ROCHIER.  pois.  Espèce 
de  Squale  et  syn.  de  Roussette.  F. 
Squale.  (a.) 

CHATS-HUANS.  Syrnium.  ois. 
Sous-genre  établi  par  Cuvier  entre 
les  Oiseaux  de  proie  nocturnes.  F. 
Chouette.  (dr..z.) 

CHATA.  ois.  Même  chose  que  Ca- 
ta.  F.  ce  mot.  (dr..z.) 

CHATAF,  CHATAS  et  CHAD- 
RAF.  ois.  Noms  génériques  hébreux 
des  Hirondelles.  (b.) 

*  CHATAGNE.  bot  phan.  Syn.  de 
Châtaigne ,  dans  quelques  parties  du 
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Périgordydu  Limousin  et  dt  V Au-  Richard  ,    Monœcie    Polyandrie  de 

vergne.       <                                  (b.)  Linné.  Ce  genre  a  été  constitué  par 

rnATiTnw             »-  *•       n  Tourneforl  qui  en  a  fidèlement  expri- 

CHATAIGME.  mam  Partie  calleu-  mé  les  c^cfe^  dans  se»  /«afil»^ 

w  et  dénuée  de  poils  du  jarret  dans  le  ^  m  ^/*oriaf.  JUnné,  cependant, 

Cheval.                               (a.d..ns,)  fondi|  ^  ?cnre  dajw  jM  j,          M 

CHATAIGNE,  bot,  phan.  Fruit  donnant  ain»  aucune  valeur  à  la  d» 
du 

du 

taux,  ainsi  l'on  appelle .  w                 ^ 

Cpataignb  d'Amérique,  le  iS/oaviea  "^Jf lus  ét«bU  >  comm«  ««*««"«** 

deniata  °*i  Hêtre ,  dans  le  Gênera  Pimtianm 

Châtaigne  de  Brrml,  les  fruits  de  de  J«^?u  ;  mais  cet  illustre  botaûto 

la  Bertholétie.  r.  ce  mot.  «n  »  indiqué  la  séparation ,  qnoiqu  il 

Châtaigne  marine  ou  d'eau,  le  »e  **.***  prononcé  quavec  réserve, 

Trapa  notons,  r.  Maçrr.                .  V*F>*  «  pubUcatjou  de  cet  iinpor- 

Châtaigne  db  Ciktal  ou  Mar^  ***  •?▼«§•,  on  n  a  paa  hésité  a  i* 

bon  d'Inde,  les  fruits  de  l'Hippoca*-  «*r  le  genre  de  Tournefort,  sur* 

tane.  r.  ce  mot.  *out  «I»*1^ »  P?r  ,su<*  *  «■*  *«*• 

Châtaigne  du  Malabar ,  les  grat-  Plu*  «pprofandie  des  Amentacées ,  « 

nés  de  VArtocarpus  integrifolius.  V.  •  élevé  leurs  subdivisions  au  rang  dt 

Jacquier  familles  et  multiplié  les  groupes  qui 

Châtaigne  de   la  Martwique.  ûomnownt  celles-ci.  Gaertner, ,dajtf 

Même  chose  que  Châtaigne  d'Améri-  «  Urpologie  (i,  p.   i8t ,  t.  In >,  s 

l|Ue  donné  le  premier  1  exemple;  lexa- 

Châtaigne  db  mer  ou  Cohur  DR  n"»  *»  fiuit  *uî  présentant  une  difit- 

Saint-Thomas  ,  les  graines  du  Mi~  «»?•  asw»  ™*r}**  H  *tei|  ,I,MJ!I^,I 

cfoaa  semuUns.  qu  il  se  crut  obligé  de  séparer  les  deux 

Châtaigne  sauvage,  au  cap  de  genres,  La  plupart  des  auteurs  les  pies 

Bonne*Espérance ,  le  Rrabtjum  W-  »<***«**  Ont  aussi  adopté  le  gen» 

ïatum  V  Brabeium.  Catftne*,  en  combinant  4  autres  «• 

Châtaigne  de  terre,  les  bulbes  d h  ractères  avec  ceux  donnés  par  Gaei* 

Buuiwn  B*ii»cas/an*m.  r.  Bunium.  »«  •  De  Çtodolle  (  Flore  française , ,  s* 

Châtaigne  ni  la  Trinité  ,  le  Q^  ***•  \lu}  a**»™  «•  «uw» ,  modiBei 

/v/inea  insignes  de  Linné  fils.  ^.  Pa-  £  aPrè*  lc*  ld«* le*  P1»*  récentes  que 

chjra.                                        (b.)  <°n  a  sur  son  organisation  a  Arbre  mo-i 

/^nlrpAT^iui?  a  BAwnrc        .  noïqueou  polygame, selon  la  manière 

CHATAIGNE  A  BANDES,  moll.  do^ton  oaSSiS%  tueurs  où  sont  h» 

Pons  vuleaireet  marchand  du  Mumx  pi$lilSg  F\em  mâles  disposées  en  cht- 

nodosus ,  L.  r.  Hocher  .             (b.)  tQM  t^io,^  cylindriques,  c«snpe* 

CHATAIGNE  DE  MER.   eohin.  ses  de  fleurs  agglomérées  le  longd*un 

Nom  vulgaire  des  Oursins ,  principa-  axe  grêle ,  dontle  périgone  à  six  divi- 

lement  sur  les  côtes  delà  Normandie,  sions  profondes  renferme  un  oombie 

de  la  Saiutouge,  etc.          (lam..x.)  d'é lamines  qui  varie  de  cinq  à  vingt. 

CHATAIGNE-NOIRE,  ma.  Nom  Flcuv*  herniapbixiditea  •  ou ,  si  Ton 
vulgairedonné  parGeo£Troy  (Hist.  des  veut,  assemblage  de  feas*Ue»  etde ma- 
ins. T.  i,  p.  a43)â  une  espèoe  de  «*,  dis Unctes centre ellea, maisreiuues 
Coléoptère  qu'il  rangeait  parmi  les  dans  unmvolucrequadraobé,  hem* 
Criocères,  et  qui  appartient  au  genre  »  d  ëPmes  \  à*"5  le^uci  °.Q  °»M™ 
Hispe.  r.  ce  mot.                    (aud.)  douze  étammes  qui ,  n'exulant  qa  à 

1  état  rudimentau'e ,  ont  fait  regarder 

CHATAIGNIER.      Casttnea.  le   tout  comme  un  aasembfage  de 

bot.   ni  an.    Famille  des  Ameuta-  fleurs  simplement  femelle».  Six  ovai- 

cécs  de    Jussieu  ,  Cupuliférécs   do  res  surmontés  d'autan*  da  styles  ar- 
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^jwbet  cartilagineux,  nniloculaires,  mousin  et  du  Périgord ,  est  le  site  oii 

dispermes ,  dont  cinq  avortent  ainsi  les  Châtaigniers  se  trouvent  en  plus 

*****  I*  Pfupfcrt  des  graines.  Le  fruit  grande  abondance. 

^?i  •*•"•?  UDe  «*p«c  de  Noix  unilo-  Le  Châtaignier  vulgaire  offre  des 

e  saurait  ëlever  au 
Telle  est  celle  dé 

, .'Amérique  du  nord  dont  les  feuil- 

beauooup  de  fécule  amylacée.  Son  les  sont  beaucoup  plus  larges;  on 
enveloppé  verte,  coriace  et  hérissée  en  voit  aussi  qui  ont  les  feuilles 
d  épines  nombreuses  et  piquantes  ,  panachées.  La  diversité  que  pré- 
n'est  antre  chose  que  l'extension  de  sentent  les  fruits  connus  sous  les 
la  cupule  qui,  après  la  fécondation,  noms  vulgaires  de  Châtaignes  et  de 
finît  par  recouvrir  entièrement  les  Marrons,  en  a  fait  distinguer  plu- 
ovaire».  Loin  de  considérer  les  orga-  sieurs  variétés  de  grosseur  et  de  sa- 
ns» oh  se  trouvent  les  pistils  comme  veur  sous  des  noms  patois  qui  chan- 
des  fleurs  simples  et  hermaphrodites,  gent  selon  les  pays  ;  c'est  pourquoi 
plusieurs  botanistes  se  fondant  sur  nous  ne  chercherons  pas  à  les  énu- 
Panaloçie  de  ce  genre  avec  le  Fagus  mérer  ici.  Ceux  qui  veulent  avoir 
oè  plusieurs  fleurs  femelles  sont  reu-  plus  de  détails  sur  ces  nombreuses  va- 
ntes dans  un  seul  involucre ,  et  sur  riétés  dont  la  distinction  est  sub- 
l'obseirotkm  propre  du  Castanea,  ont  tile  ou  peu  tranchée,  doivent  con- 
*u  également  dans  celui-ci  un  assem-  sulter  les  ouvrages  d'agriculture  et 
bftage  de  fleurs  femelles  et  aussi  de  d'économie  rurale ,  tels  que  la  nou- 
fltars  mâles  avortées  distinctes  ,  velle  édition  des  Arbres  et  Arbustes 
■sais  enveloppées  par  un  involucre  de  Duhamel,  V.  3,  p.  65 ,  le  Traité  de 
commun.  Cette  manière  de  voir  qui  la  Châtaigne  de  Parmentier ,  le  Jour- 
s'applkrue  aux  Euphorbes  et  à  d'au-  nal  de  Physique  (Mém.  de  Desmarets) 
très  Plantes  supposées  hermaphrodi-  pour  1771  et  177a,  etc. 
tas,  parât t  génén^ement  admise  an-  Les  meilleures Châtaigacs de  France 
jourcVhni.  viennent  des  environs  de  Lyon  et  du 


Deux  espèces  seulement  de  Châtai-  département  du  Var.  Ce  sont  elles 

Esters  sont  décrites  dans  les  auteurs,  que  Ton  connaît  à  Paris  sous  le  nom 

'une  d'elles,  remarquable  par  ses  va-  de  Marrons  de  Lyon;  ces  Marrons  sont 

riétés  et  la  grande  utdité  de  ses  fruits  plus  gros  ,  plus  riches  en  principe 

et  de  son  bois ,  est  très-connue  sous  sucré,  et  ont  une  saveur  et  un  arôme 

le  nom  de  Châtaignier  vulgaire,  Cas-  tout  particuliers  qui  se  développent 

êanea vuigaris  tD.C, %fagusCastanea9  par  1  exposition  au  feu.  Les  confi- 

L.  Ce  grand  et  bel  Arbre  a  des  bran-  seurs  les  font  glacer  au  sucre  après 

cheslonguesettrès-étalées;sonécorce  les  avoir  fait  bouillir  dans    l'eau. 

est  lisse  et  grisâtre ,  ses  feuilles  sont  11   est  probable  que  le    sol  influe 

obiongues,  pointues ,  glabres  et  den-  davantage  sur  la  qualité  des  Châtai- 

téesen  scie.  Les  chatons  mâles  exhalent  gnes  que  l'exposition  ou  les  soins  de 

Ime  odeur  sjpermatiqoe  qui  se  fait sen-  la  culture;  carie  Châtaignier  n'est 

tir  de  très -loin.  Il  croît  spontanément  pas  un  de  ces  Arbres  qui  se  plaisent 

dans  les  forêts  de  presque  tonte  l'Euro-  m  différemment  dans  to  u  te  espèce  de 

Se  et  dansFAménque  septentrionale ,  terrain  ;  on  sait  au  contraire  positive- 
épais  New-York  jusqu  en  Caroline,  ment  qu'il  ne  peut  croître  ni  dans  un 
Il  se  plaît  mieux  dans  les  contrées  sol  trop  calcaire ,  ni  dans  les  endroits 
montueuses ,  dans  celles  où  cependant  marécageux ,  ni  dans  ceux  qui  n'ont 
hi  hauteur  absolue  du  sol  n'abaisse  pas  beaucoup  de  fond.  Les  terres  lé-; 
pas  la  température  du  climat.  Ainsi  gères  et  sablonneuses  sont  celles  qui 
en  France ,  le  penchant  des  monta-  paraissent  lui  convenir  le  mieux, 
gnés  et  des  coteaux  dans  les  ancien-  La  culture  des  Châtaigniers  deman- 
nes  provinces  du  Languedoc ,  du  Li-  de  quelques  soins  dans  le  principe  : 
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comme  ils  ne  se  multiplient  que  de  choses  qui  semblent  les  moins  suscep- 

graines ,  on  en  forme  des  pépinières  •  tibles  de  perfectionnement.  En  fa- 
dans  des  emplaccmcns  convenables ,  sant  cuire  les  Châtaignes  dans  plu- 
abrités  des  vents  par  des  Arbres  et  des  sieurs  eaux,  et  à  laide  de  certaines 
haies  vives,  et  dont  le  terrain  a  été  manipulations,  ils  en  enlèvent  d'à* 

Î préalablement  bien  préparé  par  des  bord  les  enveloppes  dont  l'astringen* 
abours  successifs.  Les  Châtaignes  ce  et  l'amertume  communiquent  un 
sont  plantées  une  à  une  dans  des  ri-  mauvais  goût  à  celles  que  Von  cuit 
gol es  tracées  symétriquement,  et pla-  par  le  procédé  ordinaire.  Près  d'À- 
cées à  Ja  distance  d'un  décimètre  les  lais,  département  du  Gard,  on  est 
unes  des  autres.  Deux  ans  après ,  on  dans  l'usage  de  dessécher  les  Châtai- 
les  éloigne  à  un  mètre  et  demi  de  dis-  gnes  pour  les  conserver  pendant  plu- 
tan  ce  ,  et  dans  un  autre  lieu  de  la  pé-  sieurs  années.  Cette  dessiccation  s'o- 
pinière  où  ils  doivent  rester  ainsi  pen-  père  en  les  étendant  sur  de  grandes 
dant  quatre  ou  cinq  ans.  A  cette  épo-  claies  et  eu  entretenant  dessous  un 
que,  c'est-à-dire,  lorsqu'ils  ont  at-  feu  convenablement  dirigé,  d'abord 
teint  deux  à  troii  mètres  de  hauteur  très-doux,  puis  augmenté  par  degrés 
et  environ  un  tlcmi-décimètre  de  dia-  jusqu'à  ce  que  les  Châtaignes  que  Ton 
mètre  transversal  inférieur,  on  les  retourne  souvent  aient  acquis  la  du- 
met  en  place  dans  le  terrain  que  Ton  reté  qui  atteste  qu'elles  sont  totale- 
a  défriché  pour  cette  culture.  Ce  n'est  ment  sèches.  On  les  place  ensuite  dans 
pas  le  tout,  il  s'agit  alors  de  les  gref-  des  sacs  mouillés,  sur  lesquels  on 
fer  ;  on  choisit  à  cet  effet  les  meilleures  frappe  avec  un  bâton  pour  détacher 
variétés  sous  le  point  de  vue  alimen-  l'écorce  des  fruits.  On  Jes  vanne  en- 
ta ire  ,  et  on  les  greffe  en  flûte  sur  les  suite  afin  de  séparer  les  débris  de  cette 
jeunes  bois.  Ce  n'est  que  quatre  ou  éçorce. 

cinq  ans  après  celte  opération  que  le  La  Châtaigne  est  un  aliment  sain, 
Châtaignier  commence  à  rapporter;  puisqu'il  n'est  composé  chimiquement 
mais  son  produit  augmente  progressi-  que  de  beaucoup  d'Amidon ,  de  bien 
veraent  jusqu'à  1  âge le  pi  us  avancé,  ou  peu  de  Gluten  et  d'une  certaine  quan- 
plutôt  jusqu'à  ce  qu'une  cause  acci-  tité  de  matière  sucrée.   Cette  grande 
dentelle .  la  carie ,  par  exemple ,  ma-  quantité  d'Amidon  comparée  à  la  pe- 
ladie  à  laquelle  cet  Arbre  est   très-  tite  quantité  de  Gluteu  ou  de  cette 
sujet ,  vienne  à  le  Dure  périr.  matière  azotée  qui,  dans  la  farine  de 
Nous  avons  parlé  de  la  Châtaigne  Blé ,  enveloppe  l'Amidon  commedans 
comme  d'un  fruit  agréable  et  destiné  un  réseau,  et  lui  faisant  occuper  un 
seulement  à  satisfaire  la  sensualité;  plus  grand  volume,  rend  le  pain  de 
mais  quel  plus  grand  intérêt  ne  doit-  Froment  plus  facile  à  digérer,  est  ici 
elle  pas  nous  inspirer  si  nous  faisons  une  cause  de  la  pesanteur  et  de  la 
attention  à  SQpusagecominesubstance  mauvaise  qualité  au  pain  de  Châ tot- 
al imentà  ire  du  peuple  de  plusieurs  gne.  Le  Sucre  y  existe  en  assez  gran- 
départemens  ?  Dans   les    Ce  venues  ,  de  abondance  pour  pouvoir  en  être 
l'ancien  Limousin  et  l'île  de  Corse ,  les  extrait   immédiatement ,    d'après  le 
paysans  en  font  leur  nourriture  près-  procédé  de  Gucrazzi  de  Florence, 
que  exclusive,  soit  qu'ils  les  mangent  .    Le  bois  de  Châtaignier  a  le  grain 
sans  autre  préparation  que  la  cuisson  plus  fin  et  plus  serre  que  celui  de  la 
dans  l'eau  ou  a  feu  nu  ,  soit  qu'ils  en  plupart  de  nos    Arbres  forestiers; 
préparent  une  espèce  de  pain  ,  ainsi  néanmoins ,  pour  le  chauffage  ,  il  est 
que  cela  se  pratique  dans  la  Corse,  assez  médiocre.  Plus  riche  en  Carbone 
Les  Limousins  se  servent,  depuis  un  qu'en  Hydrogène ,  il  convient  mieux 
tdmps   immémorial ,    d'un    procédé  pour  la  fabrication  du  Charbon,  et 
pour  cuire  les  Châtaignes ,  qui  mon-  sous  ce  rapport,  on  eirtxmsomme  au- 
tre jusqu'à  quel  point  l'Homme,  dans  tant  que  de  Chêne dansplusieurs pays, 
ses  besoins,  peut  perfectionner  les  et  notamment  au  pion  des  Pyrénées, 
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Ses  usages,  comme  bois  de  charpente,  que.  dans  certains  lieux  de  la  Géorgie 

sont  tres-multipliés.  On  en  a  peut-  et  de  la  Louisiane ,  il  atteint  quelque-, 

être  un  peu- trop  vanté  la  bonté,  et  fois  jusqu'à  dix  ou  quinae  mètres. de- 

c'est  à  tort  qu'on   a   prétendu  que  hauteur.  Au  surplus  c'est  une  espèce 

les  charpentes  des  anciens  édifices  très-voisine  de  la  nôtre  par  ses  carac: 

___: ..  Tm.j ...    ».  1     •       -t  -a _.  :  _> J:ffin.  ...a  nor  nui 


Chêne.  Le  tronc  du  Châtaignier  ac-  Ou  a  encore  appelé  Châtaignier  à  la. 
quiert,  par  la  longévité  de  cet  Arbre,  Guiane  ,  le  Pachira  aquatica ,  et  ai 
une  grosseur  énorme.  Le  Châtaignier  Saint-Domingue ,  les  CttpaniaetSioar 
du  mont  Etna ,  connu  sous  le  nom  de  nea«                                              (B*) 
Châtaignier  de  cent  Chevaux ,  et  qui  CHAT  AIRE.  Nepeta,  L.  bot.  mur: 
a ,  dit-on ,  cent  soixante  pieds  de  cir-  Genre  de  la  famille  des  Labiées  et  de 
conférence ,  est  cité  comme  le  proto-  la  Didynamie  Gymnospermie  de  Lin- 
type  des  dimensions  gigantesques  du  né ,  qui  offre  pour  caractères  princi- 
règne  végétal.  Comme  cet  Arbre  est  paux  :  un  calice  cylindrique  a  cinq, 
creux  et  que  sa  cavité  est  fort  grande,  dents;  une  corolle  dont  le  tube  est 
on  a  construit  dans  son  intérieur  une  long  et  recourbé ,  la  gorge  évasée ,  et 
maisonnette  avec  un  four  ou  Ton  fait  le  limbe  à  deux  lèvres ,  la  supérieure 
cuire  des  fruits  souvent  aux  dépèVs  éebancrée ,  l'inférieure    divisée    en- 
de  l'Arbre  lui-même;  car  pour  ali-  trois  lobes;  deux  de  ceux-ci,  "tués 
menter  k  feu  de  ce  four,  les  Siciliens  latéralement ,  sont  très-courts  etréflé- 
enlèvenl'du  bots  de  l'Arbre  à  coups  de  chis  ;  celui  du  milieu  est  très-grand , 
hache,  opération  dont  la  répétition*  concave    et   crénelé.    Les   étamines 
fréquente  doit  l'amener  inévitable-  sont  irès-rapprochées.  De  même  que» 
ment    à    son     entière    destruction,  dans  la  plupart  des  autres  Labiées , 
Quoi  qu'en  aient  dit  certains  obser-  les  fleurs  de  Chataires  sont  très-noro- 
vateurs  peu  attentifs,  il  est  proba-  breuses,  verticillées  et  disposées  en 
ble  que  cet  Arbre  doit  son  énormité  à  épis  ou  en  panicules  terminales.  Quel- 
la  soudure 
proche  de 


gniers.  E 

N'oublions  pas  de  mentionner  en-  famille  des  Labiées,  empêche  ae  re- 

core  un  des  emplois  les  plus  précieux  connaître ,  dans  ce   geure ,  d'autres 

du  bois  de  Châtaignier.  Sa  densité  et  notes  caractéristiques  ;  il  est  pourtant 

son  défaut  absolu  d'odeur  le  rendent  facile  de  le  distinguer  quand  on  en  a 

très-propre  à  la  fabrication  des  ton-  vu  déjà  une  ou  deux  espèces.  Le  genre 

neaux;  il  laisse  moins  évaporer  les  Hyssope  est  celui  qui  a  le  plus  de 

principes  alcoholiq  ues  et  aromatiques  ressemblance  avec  lui  5  mais  le  lobe 

que  le  Chêne  ou  toute  autre  sorte  de  moyen  de  la  lèvre  inférieure  dans  ce 

bois.  dernier,  subcordi forme  au  lieu  d  être 

Lamarck  (Encycl.  méth.)  a  décrit  entier,  concave  et  simplement  crénelé 
upe  seconde  espèce  de  Châtaignier  comme  dans  le  Nepeta,  suffit  pour  le 
sous  le  nom  de  Castanea  pumita ,  et  différencier.  ^  * 
Michaux  a  ajouté  plusieurs  renseigne-  Plus  de  trente  espèces  de  Chataires 
mens  sur  ce  petit  Arbre,  dons  son  se  trouvent  décrites  dans  les  ouvra- 
ouvrage  sur  les  Arbres  d'Amérique,  ges  généraux;  cependant,  si  on  en 
T.  11,  p.   166.  pi.  7.  On  le  nomme  sépare  les  espèces  de  l'archipel  In- 


tailla  semble  devoir    être  atlribnée     Mœnch ,  leur  nombre  se  trouvera  ré- 
seulement  à  l'influence  du  sol ,  puis-     duit  à  environ  vingt-cinq,  et  il  est 


CHA  GHA 
probable  que  plusieurs  d'entre  elles  *  CHATALHCK].  bot.  MA*. (Ber- 
ne sont  que  de  simples  raretés.  Leur  naudez.)  Nom  mexicain  d'une  Ctsse 
Ktne  se  trouve  ainsi  restreinte   a  encore  indéterminée  dent  les  fcoilki 
burone  méridionale,  les  cotes  de  onlneuf  paires  de  folioles.          (i) 
Barbarie,  la  Sibérie  et  la  partie  de  _       ^ 
l'Asie  cènterminale  de  l'Europe.  On  CHATAS.  ois.  V.  Chatab. 

cUnîleï^inTde  .fitair1*  CHATCHUUR.  bot.  *ha*.  Syn. 

leurs  fleuri  nombreuses,  de  couleur  *°/°l  de  *M»*V*"-  V.  Groseu> 

tantôt    rosée,   tentât    amétbystée,  JM'                                             w 

sont  d'un  aspect  très-gracieux ,  mais  CHATE.   bot.   phan.  Espèce  da 

dont  1  odeur  forte .  et  souvent  très-  Concombre  appelée  aussi   par   les 

t éuda ,  détruit  tout  le  charme  qu'elles  Arabes  Chatte ,  Chetbète  et  Qustif . 

présentent.  Cinq   espèces  croissent  C'est  la  même  chose  qu'Abdelevi.  F 

spontanément  en  France.  On  les  ren-  ce  mot.  Selon  Oaléchamp ,  Chate  «t 

contre  plus  spécialement  dans  les  1«  synonyme  arabe  du  Pastel,     (s.) 
liens  arides  ou  sablonneux  des  dépar* 

tamens  méridionaux,  ou  le  long  des  CHATELANIA.  bot.   bra*.  Cs 

torrens  des  Alpes  et  des  Pyrénées,  nom  générique  a  été  proposé  par  Neo- 

ûans  les  lieux  humides  et  sur  le  bord  her  (  EUmenia  boianica  ,  1 ,  p.  55) 


des  chemins  aux  environs  de  Paris ,  pour  k  CrepU  barbota ,  L.  filais  corn- 

se  trouve  la  Chataire  yulgaibb,  me  le  genre  Tolpi*  avait  déjà  été  for- 

Jfépcta  cataria>  L.,  Plante  qui  doit  mé  avec  cette  Plante  par  AdaBseo, 

ses  propriétés  excitantes  et  toniques  à  l'antériorité  de  ce  dernier  l'aurait  fait 

d 

ses  o_y 

dix 'décimètres,  èst'branchue,  pu-  faire  place  au  Z>nw<wa ,  cnSé  et  nien 
Descente,  et  légèrement  blanchâtre  caractérisé  parA.-L.de  Jussieu.Néan- 
supérieurement.  Ses  feuilles  sont  jpé-  moins  Willdenow  et  Persoon  ont  en- 
tiolées,  dentées  en  scie  et  cordifor-  core  employé  le  mot  Tolpis  pour  dé- 
nies. Enfin ,  la  couleur  de  ses  fleurs  signer  ce  genre.                       (o..s.) 

£j*îï^  CHATE  PELEUSE^CHATE  PE- 

Chats  qui  se  roulent  dessus  et  s  en  Même  chose  que  Calandre  du  Ble.r. 

frottent  avec  délices,  comme  ils  le  ^A]LANDM-                                   w 

font  sur  la  Yalériane.  Cette  propriété  *  CHATETH ,  CHITISA  BT  ITiCA. 

î?LaJait  dontner  lc  «o»  vulgaire  bot.  mi  an.  (Daléchamp.)  Syn.  art» 

d  Herbe  aux  Chats ,  et  celui  de  6Wa-  bes  VAttragalu*  Tragacaniha,  espèce 

nm  unposé  au  genre  par  Tournefort.  dn  genre  Astragale.  K.  ce  mot.  (s.) 
lia  Chataire  figurait  autrefois  dans  la 

nère  médicale ,  comme  une  Plante  CHATI.  mam.  Espèce  du  genre 


douée    de    qualités    très-énergiques  Chat.  f.  ce  mot.                 (a.d~bs.) 

contre  l'hystérie,  la  suppression  du  CHATIACELLA   au    CHATIA- 

nex  menstruel ,  etc.  Comme  nous  KELLE.  bot.  phak.  Syn.  de  Bkim 

avons .un  nombre ;  immense  de  Plantes  nipta   L#  r%  MblaKawthbha.   (b.) 

odoriférantes  qm  partagent  avec  elle  ' 

ces  propriétés,  sans  être  aussi  désa-  CHATILLON.  pois.  L'un  des 

grénbles,  la  Chataire  est  aujourd'hui  nom3  vulgaires  du  Lamprillon.  r. 

tombée   totalement  en  désuétude.  AaucocixK.                                 (b) 

(q..*,)  ♦  CHATINI,  CHATINIE  btCBAI- 

CHATAL.  mam.  Syn.  barbaresque  TIWI.  bot.  bran.  (Daléchamp.)  Syn- 

de  Chacal.  V,  Cbibn.                  (b.)  arabe  de  Guimauve.  K>  ce  mot.  (B.) 
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*  CHATMEZICH.  bot,  n*». 
(Menttel.)  Sjn.arabcdeTaniarix.  (b.) 

*  CHATMLE.  bot.  phan.  (Fors- 
kahl.)  Svn.  arabe  à*Jlcea  Jîcifolia, 
espèce  au  genre  Guimauve.  /".  ce 
mot.  (b.) 

CHATON.  Arrwitum.  sot.  On  ex- 
prime par  ce  mot  une  inflorescence 
Sartioulière  a  certain»  Arbres ,  où  le* 
iversea  parties  da  l'appareil  féconda-» 
leur  sont  disposées  de  manière  à  ce 
que  leur  ensemble  offre  une  restem* 
blance  grossière  avec  la  queue  d'un 
Chat;  d  où  le  nom  français.  Les  fleurs 
des  Saules  ont  fourni  la  première  idée 
de  cette  comparaison ,  et  le  mot  adop- 
4é ,  il  a  bien  Jàllu  ensuite  l'appliquer 
a  des  organes  qui ,  ayant  une  struor 
ture  semblable ,  présentent  des  for- 
mes générales  absolument  différen- 
tes. Le  Chaton  peut  être  ainsi  défini  : 
un  assemblage  de  fleurs  sessilea  ou 
légèrement  pédonculées ,  unisexuel- 
laa,  fixées  autour  d'un  axe  central 
qui  tombe  de  lui-même  en  se  désar- 
Ueolant  de  la  tige  après  la  floraison 
ou  m  maturité.  C'est  en  ceci  surtout 
qu'il  diffère  de  l'épi,  assemblage an** 
logue  de  fleurs  disposées  sur  un  axe 
persistant 

Plusieurs  familles  de  Plantes  ont 
une  inflorescence  en  Chaton ,  et  il  est 
à  reiauurquer  qu'elles  sont  toutes  corn* 
posées  de,  grands  Arbres  dont  le  su* 
perbe  feuillage  n'est  pas  en  harmonie 
avec  l'exiguïté  et  l'humilité  de  leurs 
fleurs.  La  belle  famille  des  Conifères 
posséda  des  Chatons  d'une  structure 
toute  particulière  sur  laquelle  le  pro- 
fesseur Mirbel  s'est  principalement 
étendu  dans  son  Traité  d'Anatomie 
Végétale.  La  connaissance  de  ces 
Plantes  ne  laissera  plue  rien  à  désirer 
lorsque  notre  savant  ami  et  collabo- 
rateur Achille  Richard  aura  publié  les 
excellentes  figures  et  observations 
{aile*  depuis  plus  de  quinze  ans  par 
son  illustre  père.  Mais  les  fleurs  en 
Chaton  sont  plus  particulièrement 
l'apanage  de  la  famille  des  Ameuta- 
eées  de  Jussieu,  où  se  rangent  la  pin- 
part  de  nps  Arbres  forestiers.  Ce- 
pendant cette  disposition  des  fleurs 
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n'est  pas  un  caractère  tellement  exclu- 
sif, qu'on  puisse  le  donner  comme 
propre  aux  Arbres  de  la  famille  des 
Amentacées,  Nous  en  connaissons 
plusieurs  appartenant  a  des  familles 
très-éloiguees  qui  ont  une  semblable 
inflorescence. 

L'eipression  de  Chaton ,  en  latin 
jimentum,  se  traduit  aussi  par  les 
termes  Catuiu*  et  lulu*.  Les  anciens 
se  sont  servis  du  mot  Nucamtmum , 
qui  signifie  littéralement  Chaton  du 
Noyer.  (o..n.) 

CHATOUILLE,  fois.  Même  chose 
queChatillon.  K.  ce  mot  (B.) 

*  CHATOUILLE  ou  CHA- 
TROUILLE.'  moll.  Noms  vulgaires 
du  Sepia  octopus  au  Havre.  V*  roui.- 

PB.  (B.) 

CHATOYANTE,  rxft.  oph.  Petite 
espèce  européenne  du  genre  Couleu- 
vre, r.  ce  mot.  (b.) 

CHATOYANTES,  min.  Les  effets 
de  lumière  produits  dans  certaines 
Pierres,  qui,  malgré  leur  transpa- 
rence ,  prennent  des  teintes  opaques 
ou  laiteuses,  et  piésentent  des  reflets 
variés  et  hrillans  ,  selon  le  plan  dans 
lequel  on  les  regarde  ;  ces  phénomè- 
nes ont  fait  donner  aux  Pierres  dont 
nous  parlons  le  nom  de  Chatoyantes , 
parce  qu'en  effet  elles  simulent  le 
globe  de  l'œil  des  Chats.  De  Laméthe- 
rie  a  voulu  se  servir  de  cette  propriété 
pour  en  caractérber  un  genre  de  Pier- 
res dures ,  oh  il  place  le  Quartz  cha- 
toyant vulgairement  nommé  OEil-de- 
Cnat,  le  Feldspath  chatoyant  appelé 
aussi  Héliolithe  et  Hécatholithe ,  et  le 
Feldspath  nacré  ou  l'OEil-de-Poisson. 

On  désigne  encore  sous  le  nom  de 
Chatoyante,  en  ajoutant  l'épitbète 
orientale  ,  le  Saphir  Œil-de-Chat , 
une  des  variétés  du  Corindon  Télé  aie. 
F.  Corindon.  (o..n.) 

CHATROUILLE.  mou».  V.  Cha- 
touille. 

•CHATTAI-RENAY.  bot.  phan. 
Syn.  d'Hedyotis  a  la  cote  de  Coro- 
mandel ,  et  d'un  Trianthema*      (b.) 

CHATTE.  *am.  Femelle  du  Char. 
V.  ce  mot.  (b.) 
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A*  P^ÏTEKER.  oi5.  Syn.  anglais  le  premier  ;  presque  carré  ;  trois  petits 

jA™^Ur*  AmpeU*  Garr***  »  L.  ^  yeux  lisses  5  au  tenues  diminuant  d« 

ra#                                  (dr..z.)  grosseur  de  la  base  au  sommet,  pecti- 

CHATUKAN.  fois.  Syn.  d'Jcci-  D*cs>  mandibules  courtes  et  dentées. 

penser  s/et/a/us.  f*.  Esturgeon  (b  )  ^  cai'aclere  tiré  des  antennes  en 

ÎK-nî ^««ck  de  Bourbeuse.  Es-  lis.  Latrei)le(Règn:An.deCuv.)  ne 

pèce  d  Eroyde.  V,  Tortu*.         (b.)  les  en  distingue  pas,  et  réunit  ces  trois 

CHATYNG ïtCHALL. bot.  phan.  Ç6111"68  en  un  «««1 ,  celui  des  Sembli- 

Noms  tartares du  Bouleau.            (b.)  des  de  Fabricius.  —  L'espèce  qui  a 

*  rnin          e                    ,     1  servi  de  type  au  nouveau  genre  que 
UiAU.  ois.  Syn.  tartare  du  Cy-  nous  décrivons  a  été  rapportée  dV 

gne ,  Jnas  Cycnus,  L.  r.  Canard.  frique  par   le  botaniste  ^alisot  de 

(dr..z.)  Beauvois  qui  en  a  donné  une  bonne 

CHAUBE.BOT.  phan.  (C.  Bauhin.)  figure(Ius.  recueil,  en  Afriq. ,  prem. 

L  un  des  noms  turcs  du  Café  employé  livr-  Névropt. ,  pi.  1 ,  fig.  a).  k  est  le 

comme  boisson.                            (B  )  Cbauliode  pectinicorne.  CA.pectini- 

*  CHAUC  ou  CHOC.  ois.  Nom  du  co/*?*.de  ***"?*  ~  '?«?* 
petit  Duc  dans  les  Landes  aquitani-  PecUnic^mu  d*£}?n*  '  lU1AeSt  la  m*" 
ques.  jr.  Hibou.                           fa  î  l"e  •■P*08  ^ue  ■  Hémérobe  à  aniennes 

*  nu  a  rr^u                      «  Darbues  de  Degéer  (Mém.  Ins.  T.  m, 

h.  A^vt  1       " BOT*  PHAN'  Sy°-  ara-  P-  36a> €t  F»-  *7 ,  fig.  5)  ou  le  Sembla 

be  de  Pêcher.                                (B>)  ^ciinic0^s  de  fabricius.    On  k 

CHAUCHE-  BRANCHE,  CHAU-  *«>uve  non -seulement  en  Afrique, 

CHE-CRAPAODT.   ois.  (Salerne.)  ma»  encore  dans  l'Amérique,  aux 

Syn.  de  l'Engoulevent ,  Caprimulgus  Etats-Unis.  La  treille  connaît  use  se~ 

eutvpœusi  L.  y.  Engoulevent.  conde  espèce  plus  petite  qui  provient 

(dr..z.j  des  mêmes  contrées.                (aud.) 


bot.  Cemotest 

7dr   z  \  eiDP1°jyé  P°ur  désigner  la  tige  des 

♦  rninrnnn  *  .  *  Graminées.  C'est  en  effet  un  des  «- 
An  pÎT  -ii  •  i?  %*'  £™  vu,6airc  ractères  de  cette  famille  de  présenter 
dePouillot,  MotaciUa  Trochilm ,  L.  une  organisation  uniforme  dans  la 
^.uEC-riN.                -           (dr..z.;  structure  de  la  tige  aussi  bien  que 

*  CHAUGODIN.  ois.  V.  Chan-  dans  l'appareil  reproducteur.  Elle  est 
goujln.  cylindrique  ou   quelquefois  iégère- 

CHAULIODE.    Choliodus.    pois.  mentcomPri»fi]cpJ»*  souvent hV 

(  Shaw. )  Sous-  genre  d'Esoce.  V  ce  !uleuse  >  sej*rëc  d^  d,Sta?cc  ?.** 

mot.  /'  ^  tancc  P41,  des  nœuds  ou  des  cloisons 

rWATTTTrmir     +*     ,.    ,  transversales  fort  épaisses,  en  dehors 

C^La    v    J P  j   <2«**«fe»-    «s-  desquelles  s'élèvent  des  feuilles  al- 

«Tj     i     ■     des  ^^^P^es  ,  fa-  tei  nés  et  engainantes.  Le  Blé ,  le  Sei- 

m^ledesPlan.peniies,  tribu  des  Hé-  gle  et  toutes  nos  Céréales  sont  des 

ÏÏÏÏ^a   '        b w J^  ^alreille  au*  ««mples  très-frappans  de  Chaumes, 

dépens  du  genre  Hémérobe  de  Linné  Dans  toutes  leurs  tiges ,  nous  y  Irou- 

t!/    •         Caraf lères  &énéri(Iues  d<*  vons  ces  cavités  intérieures  nommées 

insectes.'p.  10V\  etayantpour carac-  lacunes  dans  les  ouvrages  d'anato- 

lères  r  cinq  articles  à  tous  les  tarses;  mie  végétale,  lesquelles  proviennent 

iules    presque    égales    et    couchées  toujours  de  l'altération  du  tissu  cel- 

presoue  horizontalement  ;  palpes  au  lulaire  et  du  refoulement  des  fibres 

nombre  de.  Quatre  ,    filiformes  ;  segr  vers  l'extérieur  comme  dans  tous  les 

mentmoyeu  du  thorax  plus  grand  que  Végétaux  endogènes  ou  monocotylé- 
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donés  ;  nous  y  voyons  aussi  des  no-  kalmouck  du  Cygne ,  Anas  Cycmts  , 
dositës,  espèces  d'articulations  qui.  L. y. Cafard.  (dr..z.) 

diffèrent  de  celles  des  autres  Plantes  ,  CHAUNA.  ois.  (Àzzajra.)  P.  Cha- 
et  nota  in  ment  de  celles  des  OEillets,en    varia. 

ce  aue,  loin  d'être  cassantes  et  sépa-  *  CHAURAF.  ois.  V.  Gbataf. 
râbles,  elles  sont ,  au  contraire,  plus  CHAUS.  mam.  L'un  des  noms  du 
fortes,  plus  tenaces  que  les  autres  Lynx  chez  les  anciens.  Il  est  mainte- 
parties  de  sa  tige.  nant  celui  d'une  espèce V^.  Chat,  (b.) 
.  Le  Chaume  du  Maïs  et  de  quelques  CHAUSEL.  ois.  Syn.  arabe  du  Pe- 
au très  Graminées  d'une  grande  taille,  lican ,  Pelecanus  Onocrotaluz  y  L.  V, 
n'offre  point  de  lacunes  ;  il  est  plein ,  Pélican.  (dr.  .1  ) 
c'est-à-dire  formé  de  tissu  cellulaire  CHAUSSÉE  DES  GÉANS.  oéol. 
entremêlé  de  fibres  qui  sont  d'au-    V.  Basalte. 

tant  plus  nombreuses  qu'elles  se  rap-  CHAUSSE-TRAPE.  moll.  Espèce 
proenent  davantage  de  la  circonfe-  de  Coquille  du  genre  Rocher.  V.  ce 
rence.  Quelques  Graminées  parais-    mot.  (d.h.) 

sent  ne  pas  avoir  d'articulations;  CHAUSSE-TRAPE.  bot.  phan. 
VA  ira  cœrulea,  L.,  par  exemple,  a  Nom  vulgaire  d'une  espèce  de  Gen- 
une  tige  lisse  assez  longue  qui  va  en  taurée  de  Linné ,  qui  a  servi  de  type 
s'atténuant  de  la  base  au  sommet ,  et  au  genre  Calcitrapa  de  Jussieu.  f* 
ou,  d'abord,  on  ne  trouve  aucuns    Calcitrafe.  (o..k.) 

nœuds;  l'absence  de  ceux -ci  n'est  CHAUVE,  ois.  Espèce  du  genre 
au'appa  rente  ,  car  à  la  partie  in-  Corbeau  plus  spécialement  connu 
ferieure ,  près  du  collet,  on  observe  sous  le  nom  de  Choucas  chauve,  Cor- 
ces  articulations  très-rapprochées ,  vus  CaIvu$9L.  V»  Corbeau.  (dr..z.) 
souvent  réduites  à  une  seule  ;  mais ,  CHAUVE  -  SOURIS,  respertilio. 
enfin,  leur  existence  y  est  certaine,  mam.  Nom  générique ,  dans  la  famille 
Les  nodosités  caractérisent  donc  très-  des  Chéiroptères,  de  toutes  les  nom- 
bien  les  tiges  desGraminées ,  et  ce  ca-  breuses  espèces  oii  d'une  part  l'excès 
ractère ,  joint  à  ceux  des  cavités  in-  de  développement  du  grand  repli  de 
ternes  et  de  leur  cylindricité ,  qui  la  peau  qui  entoure  le  corps,  et  d'autre 
sont  moins  constans ,  font  distinguer,  part  l'excès  d'allongement  de  la  par- 
au  premier  coup-d'œil,  les  Plantes  tie  métacarpienne  et  phalangieone 
de  cette  famille  d  avec  celles  de  la  fa-  des  mains ,  nécessitent  la  locomotion 
mille-des Cypéracées.  volante, presque  à  l'exclusion  delà 

L'analyse  chimique  a  démontré  que  marche  à  terre.  La  progression  est 
le  Chaume  des  Graminées,  et  particu-  effectivement  rendue  Lès-difficile  par 
lièrement  leurs  nœuds  ,  contiennent  l'énorme  amplitude  des  membres  an- 
une  quantité  notable  de  Silice.  Com-  térieurs  et  des  voiles  qu'intercep- 
ment  cette  substance  si  insoluble,  d'u-  tent  leurs  digitations.  Un  autre  obs- 
ne  combinaison  si  difficile  avec  la  plu-  tacle  dont  on  n'avait  pas  apprécié  la 
part  des  corps  naturels ,  comment  est-  dernière  conséquence  s'y  oppose  en- 
elle  transportée  dans  les  organes  des  core.  Par  une  demi  -  rotation  qu'ont  • 
Plantes  ?  En  répondant  que  la  sève  la  subie  sur  leur  axe  les  membres  posté- 
tien  t  probablement  en  solution  et  rieurs,  leurs  faces  se  sont  retournées, 
âu'elle  s'accumule  successivement  et,  en  posant  à  terre,  le  sinus  de  l'angle 
ans  ces  organes ,  c'est  émettre  une  de  flexion  de  la  jambe  sur  la  cuisse 
hypothèse  ou  seulement  définir  le  regarde  en  avant  et  non  en  arrière 
problème ,  mais  ce  n'est  pas  le  résou-  comme  chez  tous  les  autres  Mammifè- 
dre.  (o..n.)      res  ;  d'où  il  suit  que  la  Plante  du  pied 

.  *  CHAUMERET  ou  CHAUMET.    portant  sur  le  soi ,  le  talon  est  en 
ois.  Syn.  de  Liri  ou  Bruant  de  haies ,    avant  et  les  ongles  en  arrière.  Il  ré- 
Emberiza  Cirlus.  V.  Bruajït.    (b.)      suite  de  l'ensemble  de  ces  combinai- 
*  CHAUN  ou  CHON.  ois.  Syn.     sons,    mécaniquement  parlant,   la 
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transformation  réelle  de  toute*  1rs  gression.  L'extrême  Allongement  de 
espèces  de  Chauve-Souris  en  vérité-  Pavant-bras  réduit  au  radius,  et  où 
blés  Volatiles.  l'extrémité  numérale  du  cubitus  ne 
Cette  transformation  tient  à  des  ré-  subsiste  que  pour  prévenir  jusqu'à  la 
ciprocités  de  développement  d'orga-  moindre  rotation,  l'allongement  plus 
nés  justement  inverses  de  celles  que  excessif  encore  des  quatre  doigts  exter- 
nous  avons  vues ,  sous  le  marne  rap-  nés  et  de  leurs  os  métacarpiens  op- 
port  mécanique ,  faire  réellement  du  posés  au  raccourcissement  de  l'hu- 
Cétacé  un  Poisson.  Et  les  effets  de  ces  mérus,  satisfont  à  ce  plan.  En  même 
réciprocités  contraires  sont  ordonnés  temps ,  les  clavicules  agrandies  arc- 
dans  une  hannonie  admirable  avec  les  boutent  plus  solidement  les  grafl- 
inégakes  densités  des  milieux  où,  sous  des  voiles,  et,  conjointement  avec 
des  formes  si  diverses ,  et  le  Cétacé  l'axe  du  sternum  relevé  en  forte  quille, 
et  la  Chauve-Souris  restent  pourtant  donnent  aux  muscles  moteurs  de  ces 
mammifères,  c'est-à-dire  qu  îlsrcçoi-  voiles  des  insertions  plus  étendues  et 
vent  leur  premier  accroissement  dans  des  points  fixes  plus  solides.  —  A  la 
l'utérus,  qu'ils  s'accouplent  et  qu'ils  main,  le  pouce  ou  doigt  interne  reste 
allaitent  leurs  petits.  Il  n'y  a  eu  de  mé-  seul  dans  les  proportions  ordinaires, 
tamarphosé  en  eux  que  les  organes  et  susceptible  de  mouvemens  variés, 
du  mouvement  L'excès  de  résistance  étant  dégagé  de  la  membrane.  Il  est 
d'un  milieu  liquide  a  nécessité  dans  le  seul  des  doigts  de  l'aile  constam- 
le  Cétacé  le  moins  de  surface  possible  ment  terminé  par  un  ongle.  Dans  les 
dans  le  sens  de  la  projection  et  le  re-  F/eropus,  le  second  doigt  est  aussi 
culement  en  arrière  de  l'organe  d'irn*  onguiculé  ;  il  a  aussi  «trois  phalanges 
pulsion  :  d'où  suivent  l'effilement  ou  ainsi  que  le  troisième  doigt  des  Glos- 
au  moins  le  décroissement  conique  de  sophages  et  des  Mégadermes  où  ce 
la  tète  et  du  museau ,  excepté  dans  les  doigt  n'a  pourtan  t  pas  d'ongle  termt- 
Cachalots ,  la  disparu tion  de  l'une  des  nal.  L'ongle  n'est  donc  pas  lié  par 
deux  paires  démembres,  l'atrophie  nue  coexistence  nécessaire  avec  la 
de  l'autre  et  l'extrême  développement  phalange  unguéale  ,  de  telle  sorte 
de  la  queue.  Dans  l'atmosphère  au  qu'elle  doive  manquer  s'il  n'existe 
contraire,  l'effet  delà  gravitédu  Vola-  pas.  Cette  idée  était  déjà  contredite  par 
tile,  pour  être  neutralisé,  exigeait  que  l'état  du  pouce  de  derrière  des  Orangs. 
les  points  d'appui  fussent  infiniment  Nous  avons  vu  en  outre  avec  Brochet, 
multipliés  ,  relativement  au  volume  dans  des  cas  de  monstruosités  hu- 
de  l'Animal,  et  qu'en  même  temps  maines  par  défaut  (  Agénèses,  comme 
leur  surface  totale  appartint  à  des  les  appelle  cet  anatomiste},  malgré 
jrians  infiniment  minces,  double  con-  l'absence  complète  de  la  main  et 
dition  nécessaire,  et  pour  que  la  sur*  même  du  poignet ,  de  petits  appen- 
facefût  la  plus  granoe  possible  rela-  dices  eu  tapés  terminés  par  un  ongle 
tâvemeot  à  la  masse,  et  pour  que  les  bien  organisé ,  saillir  de  la  pesa  qui 
leviers  de  ces  plans  momies  ne  con-  revêtait  les  extrémités  inférieures  do 
sumassent  point,  par  leur  poids }  les  radius  et  du  cubitus.  Ce  fait  prouve 
effets  de  la  ,  puissance  motrice.  Des  sans  réplique  l'indépendance  oh  est 
membranes  très-fines  tendues  sur  des  l'ongle,  de  la  phalange  nneucale. 
membres  pour  ainsi  dire  passés  à  la  Réciproquement  dans  les  Cnauve- 
filièie,  et  dont  les  divisions  digitales  Souris,  comme  dans  les  Orangs  pour 
surtout  sont  presque  filiformes,  mal-  le  pouce  postérieur,  la  phalange  un- 
gré  leur  longueur  ,  en  même  temps  guéale  est  dénuée  du  moindre  rudi- 
qti'elk»  sont  divergentes  ,  pouvaient  ment  d'ongle.  On  sait  d'ailleurs  que 
doneparledéveloppementdelearssur-  les  ongles  sont  une  production  épi- 
faces-,  pour  ainsi  dire  sans  épaisseur,  dermique. 

contrebalancer  l'effet  de  la  gravité,  et        Avec  une  telle  projection  latérale* 

par  leurs  mouvemens  produire  la  pro-  des  leviers  de  leur  locomotion!  les 
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Chauve-Souris  ont ,  comme  les  Oi-  chantera  ci  la  tête  du  fémur  est  une  ca- 
seaux,  des  muscles  pectoraux  dont  vite  en  forme  de  quart  de  sphère  pour 
la  massa  agit  d'autant  plus  favora-  agrandir  les  insertions  des  fléchis* 
hlement  que  le   relèvement   verti-  seurs.  Cette  cavité ?  vu  la  rétroversion 
eal  de  la  quille  du   sternum    rend  du  fémur ,  appartient  à  la  face  anté- 
presque     perpendiculaire     l'appli-  rieure.  Or  voici  la  correspondance 
cation   de  la   force   motrice.   Aussi  des  muscles  :  il  n'y  a  pas  de  carré  des 
le  vol  leur  est-il  aussi  facile  qu'aux  lombes ,  mais  le  petit  psoas  très-fort 
Oiseaux.  Mais  dans  tout  ce  roécanis*  s'insère  a  une  émmence  très-élevée , 
me,  il  n'y  a  pourtant  rien  autre  chose  séparée  du  pubis  par  une  profonde 
qu'un  excès  d'amplitude  du  plan  corn*  éenancrure  pour  le  passage  du  pec- 
mun  des  Mammifères.  Leurs  membres  tiné  qui  est  long  et  grêle  comme  rob- 
postérieurs  au  contraire  sont  réelle-  turateur  externe.  Il  n'y  a  qu'un  pe- 
ment  entraînés  hors  de  ce  plan  corn*  fit  fessier ,  mais  point  de  pyramidal 
m  un.  Us  ont  subi  une  demi-révolu-  de  jumeaux,  d'obturateur  interne,  ni 
tion  sur  leur  axe  de  dedans  en  dehors  de  carré,  c'est-à-dire  que  la  cuisse 
et  d'arrière  en  avant,  mouvement  manque  de  ces  muscles  qui  la  font 
arrêté  au  milieu  de  sa  courbe  chea  les  tourner  soit   en-dedans  soit  eu-de- 
paresseux  ou  la  plante  du  pied  re-  hors  chez  l'Homme  et  les  Quadrupè- 
garde  en  dedans.  Il  en  résulte  que  la  des.  Il  n'y  a  qu'un  adducteur  qui  , 
plante  du  pied  des  Chauve-Souris  re-  du  côté  interne  de  l'échancrure  pu- 
garde  en  avant,  et  qu'en  se  fléchis-  bio-pectinée,  se  porte  au  tiers  coxal 
hant,  les  doigts  et  la  jambe  se  dirigent  du  fémur.  L'on  voit  donc  que  tous  les 
vers  le  ventre,  en  même  temps  qu'a-  muscles  ne  se  rapportent  uniquement 
lors  la  cuisse  s'en  écarte  en  arrière,  qu'à    l'extension  ,   et   surtout  â  la 
Ce  mécanisme,  d'oii  naît,  pour  les  flexion  directe.  A  la  jambe  il  n'y  a 
Chauve-Souris ,  la  nécessité  de  repe-  qu'un  fléchisseur  en  avant ,  naissant 
ser  accrochées  par  les  pieds  de  der-  par  deux  faisceaux  ou  ventres ,  entre 
rière  la  tête  en  bas  ,  et  de  marcher  les  lesquels  passe  l'adducteur  précité  ; 
doigts  tournés  en  arrière  et  le  talon  l'un  de  ces  faisceaux  vient  de  la  partie 
en  avant,  n'avait  encore  été  rcmar-  antérieure  de  l'iléon,  l'autre  en  partie 
que  par  aucun  zoologiste.  Cuvier,  dans  du  pubis  et  de  l'iléon.  Leur  tendon 
son  Anatomie  comparée  ,  en  a  pour-  commun  s'insère  à  la  partie  supé- 
Unt  donné  l'explication  que  voici  :  rieure  de  la  face  antérieure  du  tibia. 
Dans  les  Chauve-Souris ,  au  lieu  L'extenseur  s'insère  à  l'extrémité 
de  regarder  en  dehors  et  en  bas, com-  supérieure  du  fémur,  et  son  tendon 
me  dans  les  Quadrupèdes  ,  la  cavité  s'attache  à  l'extrémité  supérieure  de 
cotyloïde  regarde  en  arrière;  le  péro-  la  jambe ,  bien  entendu  crue  la  prô- 
né y  est  très-grêle ,  et  comme  les  fé-  portion  du  relief  des  saillies  et  des 
mors  sont  tournés  en -arrière,  les  arêtes  osseuses  ,  et  du  volume  réci- 
jambes  se  regardent  par  leur  côté  pé-  proqoe  des   muscles  varie    suivant 
rinien.  J'ajoute  que  ce  mouvement  tes  habitudes  des  genres.  Aussi,  dans 
de  révolution  du  membre  postérieur  les  Phyllostomes  ,  tous  ces  élémens 
sur  son  axe  s'est  fait  de  dedans  en  sont-ils  plus  prononcés  que  dans  les 
dehors ,  de  manière  que  le  côté  interne  Cha u  ves-So uris  frugivores, 
de  l'os  est  passé  en  avant.  Des  deux  Toute  cette  dislocation  apparente  est 
trochanters  ,    par    les    raisons  que  merveilleusement  assortie  avec  la  des- 
l'on  va  voir ,  te  grand  ou  celui  d'in-  tinatiou  de  c*s  Animaux  pour  passer 
sertion  des  fessiers  et  des  rotateurs  ,  les  périodes  d'inaction  accrochées  aux 
est  devenu  le  plus  petit,  parce  que  Toutes  des  cavernes.  Car  au  lieu  qu'en 
la  plupart  de  ces  muscles  n'existent  reposant,  leur  corps  presse  de  haut 
pas ,  et  le  petit  trochanter,  par  une  en  bas  sur  le  plan  qui  les  supporte , 
raison  inverse  ,  est  devenu  le  plus  elles  pressent  dessus  de  bas  en  haut , 
grand.  En  outre ,  entre  les  deux  tro-  en  s'y  suspendant  la  tête  en  bas.  L'r- 
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nutilité ,  pour  cet  usage ,  des  mena-  elle  finit ,  malgré  ses  déviations  aller* 
bres  antérieurs  qui  seuls  y  sont  natu-  natives ,  par  cheminer  droit  devant 
Tellement  destines  par  leurs  flexions,  elle.7 Nous  insistons  pour  faire  ohser- 
;nécessitait  donc  dans  les  membres  ver  que  dans  sa  marche  ,1a  plante  du 
.postérieurs  un  mécanisme  complet  pied  et  le  reste  du  membre  posté- 
de  flexion  vers  le  ventre ,  mécanisme  rieur  conserve  son  étal  de  demt-révo- 
dont  les  Paresseux  n'offrent  qu'un  lution  sur  Taxe;  ainsi  en  se  posants 
premier  degré,  parce  qu'ils  em-  terre ,  le  talon  est  en  avant ,  les  en- 
voient également  les  pieds  de  de-  gles  en  arrière,  et  le  sommet  de  l'an* 
vant  à  cet  usage.  gle  formé  par  la  jambe  sur  la  cuisse  re- 

Par  cette  combinaison  de  flexions  garde  en  haut  et  en  arrière.  F .  pour 
inverses  de  celles  qui  dans  tous  les  cette  attitude  les  pi.  1  et  3 du  troisième 
autres  Vertébrés  produisent  l'impul-  fascicule  des  SpiciL-ZooL  de  Pallas, 
sion  en  avant,  les  Chauve-Souris  et  les  fig.  5  et  6  de  la  planche  3a de 
s'accrochent  en  repos  aux  aspérités  l'EncycT.,  copiées  sur  les  planches  ci- 
de  la  voûte  des  cavernes.  Leur  pied  fées  de  Pallas. Toutes  les  autres  figures 
de  derrière  est  parfaitement  coin-  de  Chauve-Souris  à  terre,  dans  l'En- 
biné  pour  cet  usage.  Chez  tous,  cyclopédie  ou  ailleurs,  représentent  a 
au  moins  par  son  bord  interne,  il  est  contre-sens  l'attitude  des  membres 
libre  d'adhérence  membraneuse. Tous  postérieurs.  Cet  exercice,  continue 
les  doigts,  jiu  nombre  de  cinq,  égaux  Geoffroy,  finit  par  fatiguer  beaucoup 
et  courbés  parallèlement,  sont  ter  mi-  la  Chauve-Souris  :  aussi  pour  s'y  11- 
nés  par  des  griffes ,  faites  en  quart  de  vrer,  il  faut  qu'elle  jouisse  dans  son  an- 
cercle,  très-comprimées  et  pointues,  tred'unesécurité  parfaite, ou  quelley 
L'ensemble  de  ce  pied  forme  un  vé-  soit  contrainte  par  un  accident  qui 
ritablc  crochet ,  de  sorte  que  sans  ef-  lait  fait  tomber  sur  un  plan  horizon- 
fort  musculaire  et  par  le  seul  effet  de  tal.  Toute  Chauve-Souris  qui  est  dans 
la  figure  arquée  de  ses  doigts  et  de  sa  ce  cas  s'y  soustrait  aussitôt,  parce 
propre  gravité  ,  l'Animal  reste  sus*  au'il  lui  est  alors  presque  impossible 
pendu  sur  la  plus  petite  arête,  des  élever.  La  vaste  surface  de  ses  ailes 
Voici  comme  Geoffroy  bt-Hilairc  dé-  exige ,  pour  jouer,  une  haute  colonne 
crit  le  mécanisme  de  ces  deux  sortes  d'air.  Ce  n  est  que  d'un  lieu  élevé 
de  membres,  et  dans  la  marche  à  terre,  qu'elle  peut  prendre  son  vol ,  condi- 
et  dans  le  repos  accroché,  et  dans  le  tion  nécessaire  même  aux  Oiseaux  d'u- 
vol.  ne  grande  envergure.  Alors  pour  eri- 

Pour  marcher  ,on  voit  la  Chauve-  ter  Je  moindre  choc,  et  pour  qu'une 

Souris  d'abord  porter  en  devant  et  plus  grande  épaisseur  atmosphérique 

un  peu  de  côté  son  bout  d'aile  ou  réagisse  sur  leilrs  voiles  par  sou  élasU- 

moignon  ;  se  cramponner  au  sol  en  y  cité,  les  Chauve  Souris  se  laissent  tom- 

enfonçant  l'ongle  de  son  pouce,  puis,  ber  en  lâchant  prise,  ou  ensedonnant 

forte  de  ce  point  d'appui,  rassembler  une   impulsion  oblique  si  elles  sout 

ses  jambes  postérieures  sous  le  ventre  fixées  sur  une  paroi  verticale ,  et  ne 

et  sortir  de  cet  accioupissement  en  déploient  leurs  ailes  qu'api  es  use  cer* 

s'élevant  sur  son  train  de  derrière ,  et  taine  trajectoire  oblique  ou  perpendi* 

faisant  dans  le  même  temps  exécuter  culaire.  Une  dernière  manœuvre  leur 

à  toute  sa  masse  une  culbute  qui  jette  est  particulière  ;  elle  est  nécessitée  par 

son  corps  en  avant  ;  mais  comme  elle  leur  suspension  la  tête  en  bas  et  côte  à 

ne  se  fixe  au  sol  qu'en  y  employant  côte  à  la  voûte  des  cavernes.  Pour 

le  pouce  d'une  des  a  des ,  le  saut  qu'elle  ne  pas  se  salir  eu  rejetant  leursexcré- 

fait  a  lieu  sur  une  diagonale,  et  la  mens,  voici  ce  qqe  Geoffroy  leur  a 

rejette  d'abord  du  côté  par  où  elle  vu  faire.  Une  Chauve-Souris,  dans 

s'était  accrochée.  Elle  emploie  pour  ce    cas ,    met  d'abord    une   de   ses 

le  pas  suivant  le  pouce  de  1  aile  oppo-  pâtes  en  liberté  d'agir,  el  en  profite 

sce,  et  culbutant  en  sens  contraire,  tout  aussitôt  pour  heurter  la  voûte, 
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ce  qu'elle  répète  plusieurs    fois  de  cette  disposition  de  la  peau  à  former 

suite.  Son  corps,  que  ces  secousses  des  replis  ex  teneurs  nu  corps  de  l'A-* 

mettent  en   mouvement ,  oscille  et  nimal.  L'ouïe  et  l'odorat  en  ont  reçu 

balance  sur  les  cinq  ongles  de  l'autre  des  conques ,  quelquefois  d'une  nnipti- 

part ,  lesquels  forment  transversale-  tude  énorme ,  destinées  à  recueillir  et 

ment  par  leur  égalité  et  leur  paradé-  diriger  vers  le  foyer  de  ces- organes 

lisme  une  ligne  droite  comme  serait  une  plus  grande  quantité  d'ëtiiana- 

l'axe    d'une    charnière.   Quand    la  tions  odorantes  et  sonores.  Dans  le 

Chauve-Souris  est  parvenue  au  plus  fespertMo    au  ri  tus  ,   par  exemple, 

haut  point  de  la  courbe  qu'elle  dé-  le   cornet  extérieur   de   la    conque 


du  pouce  de  l'extrémité  antérieure.*    le  Mégaderme  Lyre ,  les  deux  grandies 


C'est  le  plus  souvent  le  corps  d'une  conques   auditives ,  réunies   sur    la 

Chauve-Souris  voisine  qu'elle   ren-  ligne  médiane  dans  la  moitié  de  leur 

contre,  d'autres  fois  un  mur  sur  les  hauteur,  interceptent  toutes  les  ond&i 

flancs,  ou  bien  un  autre  objet  solide,  sonores  d'une  colonne  d'air  dont  la 

Mais  quoi  que  ce  soit,  elle  s'est  mise  section  n'est  pas  moindre  que  celle  de 

dans  une  situation  horizontale  le  ven-  l'Animal  même.  En  outre  par  leur 

tre  en  bas,  et  elle  ne  risque  pas  de  projection  très-oblique  à  l'Horizon, 

salir  sa  robe.  elles  forment  un  vrai  parachute  à  la 

Ces  replis  de  la  peau ,  si  démesuré-  tête ,  en  même  temps  que  le  repli  in- 
ment  prolongés  au-delà  du  contour  de  ter-fémoral  en  forme  un  en  arrière  où* 
l'Animal ,  qu'ils  forment  deux  toiles  il  est  tendu  sûr  la  queue  et  sur  uue 
plus  étendues,  par  rapporta  son  vol u-  baguette  osseuse  détachée  dû  tarse 
me  réel,  que  ne  lesont  les  plus  grandes  intérieurement.  Et  comme  on  sait; 
ailes  des  Oiseaux,  ont  une  autre  uti-  par  l'observation  des  -sourds-muets, 
lité  que  Cuvier  a  le  premier  justement  que  les  vibrations  «onores,  transmises 
appréciée.  Spallanzani  avait  prouvé  par  les  corps  solides,  peuvent  devenir 
par  des  expériences  que  la  privation  sensibles  pour  tous  les  points  de  la 
de  la  vue ,  de  l'odorat ,  et,  autant  que  peau-,  il  est  très-probable  qu'outre  la 
possible, de  l'ouïe,  n'ôtait  rien  de  sa  faculté  de  connaître  l'état  statique 
justesse  et  de  sa  précision  au  vol  de  la  des  corps  en  comprimant  l'air  avec 
Chauve-Souris  a  travers  les  détroits  leurs  voiles ,  les  Chauves  -  Souris 
multipliés  de  galeries  sinueuses  et  de  jouissent  aussi  sur  toutes  leurs  gran- 
passagesnouveaux  pour  elle.  Ce  savant  des  membranes  du  sentiment  des  im- 
en  concluait  l'existence,  chez  ces  Ani-  pressions  sonores.  Quoi  qu'il  en  soit , 
mauT,  d'un  sixième  sens,  source  pour  le  renforcement  de  l'ouïe  chez  ces 
eux  de  ces  indications  si  exactes,  et  Animaux  par  le  rassemblement  pu- 
don  t  nous  ne  pouvons  nous  faire  d'i-  rement  mécanique  d'une  plus  grande 
dées.  Mais  la  considération  de  la  nu-  quantité  d'ondes  sonores  rendues  con- 
dité  presque  complète  de  ces  replis ,  vergentes  vers  le  canal  auditif,  est  un 
de  la  quantité  proportionnelle  de  nerfs  fait  évident. 

et  de  vaisseaux  qui  les  parcourent,  y  a  Le  même  mécanisme  pour  les  cor- 
fait  reconnaître  par  Cuvier  toutes  les  nets  des  ouvertures  nasales  n'est  pas 
conditions  d'un  organe  de  toucher  au*  moins  manifeste ,  et  l'effet  en  est  d'au- 
plus  haut  degré  de  perfection.  ItleuD  tant  plus  grand ,  que  le  vol  de  ces 
suffit,  en  effet,  pour  être  avertis  de  la  Animaux  étant  très-rapide ,  toute  la 
distance,  de  la  position ,  peut-être  raê-  colonne  d'air  circonscrite  par  le  con- 
me  de  la  figure  et  du  degré  de  solidité  tour  du  cornet  y  est  nécessairement 
des  objets  placés  à  une  certaine  por-  engouffrée.  Or ,  la  structure  et  le  dé- 
tée ,  de  palper  l'air  qui  les  en  sépare,  veioppement  intérieur  de  l'organe  de 

Les  autres  sens  ont  aussi  profité  de  l'ouïe  et  de  celui  de  l'odorat,  pour  les 

s 
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nerfs  et  les  repli*  membraneux,  coin-  -  .Les -dents  molaires  sont  hérissées 
cident  parfaitement  avec  ces  perfec-  de  pointes  comme  dans. les  Insecù- 
tiqnperaens  extérieurs.  La  fosse  eth-    vores ,  les  canines  sont  tf ès-longue* 
moïdale  dont  L'amolitude  est  moulue  et  aiguës  ;  aussi  l'estomac  est  petit, 
sur  le  volume  du  looo  olfactif  est  aussi  sans  étranglement  ni  complication, 
considérable  dens  les  Ohauve-^ouris,  L'intestin ,  d'un  calibre  uniforme,  est 
que  cbe*  aucun  autre  Mammifère,  et  court  et  sans  cœcum.  Les.  Chauve- 
c'est  chez  elles  seulement  que  l'os  de  Souris  frugivores  ont.  les  dents  et  les 
la  caisse  et  celui  du  rocher,  dont  les  intestins  analogues  à   leur  régime, 
développement  restent  pourtant  cons*  les  molaires. sont  à  peu  près  à  cou* 
tarameut  réciproques  partout  a  illeurs,  ronne  plate.  L'intestin  est  six  fois  plus 
5opt  simultanément  développés  à  l'ex*  long  que  le  corps ,  et  l'estomac  Battage* 
ces.  Cet  excès  se  mesure  assez  bien  sur  en  deux  cavités  par  un  étranglement: 
la  grandeur  de  la  conque.  Dans  cette  aussi  sont-elles,  à  un  rnoiudreuVgré 
{«raille ,  l'odorat ,  l'ouïe  et  le  toucher  que  les  autres,  pourvues  des  dévelop- 
sont  donc  les  sources  principales  dej  pemens  organiques  oui  constituent  le 
impressions   de    l'Animal.    Ce    qui  type  de  cette  grande  famille.  Dans 
achève  le  merveilleux  de  cette  orga-  toutes ,  les  os  pubis  restent  écarte» 
nisation  %  c'est ,  comme  l'observe  Geof-  pour  rendre  l'accouchement  plus  fi- 
froy,  qu'avec  ces  moyens  de  se  rendre  cilc,  à  cause  du  peu  de  développe- 
attentives  et  prêtes  à  toute  espèce  de  meut  du  bassin  toujours  proportionne 
perception  ,  les  Chauve-Souris  ont  en  aUx  membres  postérieurs.  Elles  ne 
outre  la  faculté  de  s'y  soustraire,  fa-  portent  ordinairement  qu'un  petit, 
culte  sans  doute  indispensable,  puis-  jamais  plus  de  deux, 
qu'autrement  «lies  eussent  été  acca-  Paf  \ excès  de  longueur  de  leurs 
blées  sous  la  perfection  de  leurs  sens,  doigts  ;  le  nombre  et  la  situation  pec- 
L'oreiUoxi  (  cornet   intérieur   de  la  torale  de   leurs  mamelles,    excepté 
conque  de  l'oreille}*  est  placé  sur  le  chez  les  Rhinolophes,  ;  la  grosseur 
bord  du  trou  auditif  9  de  manière  qu'à,  permanente  de  la  verge,  libre  et  pea- 
volonté  il  devient  une  soupape  qui  en  dan  te  sur  les  testicules,  ;  la  figure  de 
ferma  l'entrée.  11  suffit  pour  cela  d'une  leurs  dents  r  analogues  à  celles  des 
faible  inflexion  de  l'oreille ,  et  même  Singes  chez  les  Roussette*,  et  à  celles 
dans  quelques^  individus  du  fronce-'  des  Makis,  pour  le  nombre  et  la  duec- 
ment  et  du  seul  affaissement  des  cap*  tion ,  chez  les  Chauve-Souris  propie- 
tilages.  Les  bourrelets  de*  feuilles  na«  ment  dites;  par  leurs  abajoues,*  enfin, 
sales  remplissent;  le  même  objet  k  par  tous  les  traits  de  leur  caractère 
l'égard  des  «arènes.                            ',  moral ,  les  Chauve-Souris  expliquent 
Cette  extrême  délicatesse  des  sens  et  justifient  la  pensée  de  Linné  qui  les 
nécessite    physiquement    leurs-  ha-  plaça ,  à  coté  des  Singes  et  des  Léom- 
bitudes  nocturnes,  et  peut-être  leur  riens,  dans  Tordre  des  Antropomor- 
engouidisjeroent   hivernal  dans  les  phes  ou  Primates,  le  premier  de  son 
climats  ex  Ira --tropicaux.  Destinées  à  système,  y.  Aotbo7qmorfh£s.  Leur 
vivre  d'Insectes,  elles  ont,  dit  tou-  promotion  au  premier  rang  del'prga- 
jours  Geoffroy,  pour  les  atteindre  au  nisation  n'eût  pas  tant  révolté  Bufibo, 
vol ,  une  lacilUé  qu'on  ne  leur  avait  si  ce  grand  écrivain  eût  mieux  Connu 
pas  remarquée  ;  e  est  la  grandeur  de  les  rapports  naturels  de  ces  êtres  avec 
leur  bouche,  qui  en  fait,  sous  ce  rap-*  ceu* dont  Linné  les  rapprochait.  Car 
poçt,  de  Vrais  Lngoulevens.  Cette  am-  à  ne  considérer  que  leur  qualité  d'in- 
phtude  de  1  ouverture  de  la  bouche  soc  tivores,  elles  se  rapprochent  autant 
est  remarquable  par  sa  coïncidence  des  Makis  et  Lémuriens  que  des  Gr- 
avée la  brièveté  ou  même  la  nullité  de  nassiers  du  même  régime.  Or,  une 
l'intermaxillaire,  dont  la  longueur  est  habitude  n'est  pas  un  caractère,  et 
ordinairement   en    proportion  'avec  par  le  nombre  général  des  incisives , 
l'ouverture  des  lèvres.  celui  de  six  en  bas  étant  propre  à  deux 
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seulement  des  vingt-un  petits  genres 
qui  le  constituent ,  cet  ordre  se  ratta* 
che  nécessairement  aux  Quadrumanes 
et  non  aux  Carnassiers ,  d'autant  mieux 
fœ  tous  (es  Makis  eux-mêmes  ont  six 
incisives  in  férieu  rement. 

Jusqu'à  Geoffroy  Saint-Hilaire ,  les 
Chauve-Souris   avaient  été  classées 
d'après  le  seul  caractère  bien  ou  ma  1  eu» 
tendu  fourni  par  le  nombre  des  dents 
incisives.  Le  premier  il  a  rectifié  les 
indications  fautives  établies  sur  ces 
organes;  il  reconnut  que  la  crénelure 
ordinaire  de  ces  dents,  sur  leurs 
bords  horizontaux,  avait  donné  lieu  a 
l'erreur  de  Pallas,  qui,  dupe  des  appa- 
rences ,  assignait  à  la  mâchoire  infé- 
rieure du  P'e&ptrtilio  pictus,  huit  inci- 
sives au  lieu  de  six  qui  y  sont  réelle- 
ment D  autre  part ,  Oaubenton  n'en 
avait  pas  observé  en  haut  au  resper- 
tiUo  Femtm-Equinum.  Or ,  Geoffroy 
reconnut  que  ces  incisives  sont  sou- 
vent caduques,  inférieurement  à  cause 
de  la  compression  de  leurs  alvéoles  par 
l'excès  de  grandeur  des  canines ,  et 
supérieurement  par  La  même  cause, 
et  aussi ,  $xn%  plusieurs  espèces ,  par 
l'obstacle  qu'oppose  à  leur  développe- 
ment et  à  celui  même  des  os  intcrmaxil- 
laires  ,  l'amplitude  extrême  des  fosses 
nasales  et  de  leurs  entonnoirs.  D'où 
résulte  même  quelquefois  le  défaut 
de  ces  derniers  os,  comme  nous  en 
avons  déjà  vu  un  exemple  chez  les 
Bradypes.  L'on   voit  donc  que  ces 
états  si  variés  de  dégradation  de  l'in- 
ter-ioaxillaire ,  jusqu'à  sa  disparu- 
tion totale  par  des  causes  manifestes 
et  parfaitement  mesurables,  otent  a 
ce  caractère  du  nombre  des  incisive*» 
sa  valeur   comparative  par  rapport 
aux  genres  plus  ou  moins  voisins. 
Mais  par  cela  même,  l'existence  ou 
l'absence  des  incisives  se  rattachant 
a  des  diversités  secondaires  de  l'or- 
ganisation de  ce  type;  si  on  com- 
bine leurs  indications  avec  celles  qui 
résultent  des  modifications  ordinai- 
rement  correspondantes  de  Tintes- 
tin  ,    des  ailes  ,  de  la  queue  et  de 
la  membrane  in ter-fém orale ,  il  eu 
résulte  des  caractères  suffisons  polir 
ordonner  tes  Chauve -Souris  dans  des 
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divisions  bien  tranchées.  C'est  ce  qu'a 
fait  Geoffroy  dans  les  Annales ,  les  Mé- 
moires du  Muséum  d'Histoire  Natu- 
relle, dans  la  Description  de  l'Egypte, 
et,  en  dernier. lieu ,  dans  un  travail 
encore  inédit ,  dont  nous  donnons  le 
tebteam  au  mot  Chéiroptères. 

La  grande  pluralité  des  espèces  de 
cet  ordre  habite  entre  les  Tropiques  en 
dehors  desquels  elles  sont  d'autant 
moins  nombreuses  qu'on  s'en  éloigne 
davantage.  Deux  genres  son1 1  propres 
a  l'Amérique ,  les  Glossophages  et  les 
Phyliostomes  ;  tous  tes  autres  genres 
sont  représentés  dans  les  deux  conti- 
«eus  ou  dans  leurs  archipels  par  des 
espèces  qui  ne  Sont  jamais  identiques 
d'un  continent  à  l'autre,  et  dans 
It  même  continent  snrdeux  points  un 
peu  distans.  Leurs  cantonnement 
sont  très-circonscrits  au  contraire  à 
cause  de  leurs  habitudes  nocturnes. 

On  n'a  fait  long-temps  que  deux  di- 
visions parmi  les  Chauve-Souris  d'a- 
près l'étendue  de  leurs  organes  du 
vol  et  la  forme  de  ceux  de  la  diges- 
tion, savoir:  les  Vespertilions  et  les 
Roussettes;  mats  chacun  de  ces  deux 
groupes  exige  un  grand  nombre  de 
subdivisions  que  Geoffroy  a  portées 
à  seize  pour  les  Vespertilions ,  et  à 
cinq  pour  les  Chauve-Souris  frugi- 
vores. Comme  les  motifs  de  ces  sub- 
divisions ont  pour  objet  les  propor- 
tions de  développement  de  tel  ou  tel 
organe,  nous  exposerons  ces  motifs  en 
décrivant  chaque  petit  genre  qui  eu 
résulte.  Le  nom  de  Chauve-Souris, 
avec  une  épithète  spécifique,  a  été 
donné  à  un  assez  grand  nombre  d'es- 
pèces appartenant  à  des  genres  diffé- 
rent de  celte  famille.  Voici  ces  noms 
avec  l'indication  des  genres  où  il  en 
sera  traité  : 

Chauve-Souris  barbasteixe.  V. 
Orbfllards. 

-    Chau-ve-Sourts,  Bec  ©ï  Lîbvue. 
respertiiioLeporimts.  V.  Nooïilïon. 

Chàuve-Soutus  Campaokoj,  vo- 
yant. V.  Nyctère. 

Chauve-Souris   CÉPttAi.ottf.   W. 
Chéiroptères. 

Ch  au  ve-Soub  is  com m  une  .  J7".  Ver- 

PBBTILION. 
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Chauvr-Souris  cornue  ou  Vam-  s'opposer  à  ce  qu'elle  conserve  ses 

pire.  ^.  Phyllostome.  propriétés ,  lors  même  qu'on  suppose» 

Chauve -Souris  de  la  Guians.  mit  qu'il  pût  s'en  produire  dans  les 

JP\  M0LO86B.  éruptions  volcaniques  ou  par  toute 

Chauve-Souris  Feb  a  cheval,  autre  cause  dont  nous  ne  pouvons 

V.  Rhinolophb.  apprécier  la  nature.  Ainsi ,  ne  regar- 

Chauve-Souris   Fer  de  lance,  dons  pas  comme  Chaux  native  celle 

/r.  Phyllostome.  que  d'anciens  minéralogistes  disent 

Chauve-Souris  (  grande  )  Fer  de  avoir  été  trouvée ,  soit  en  Afrique,  soit 

lance  de   la  GuiANE.   V.  Phyl-  en  certaines  contrées  d'Europe.  Les 

lostomb.  qualités  physiques  et  les  autres  pro- 

Ghauve-Souris  feuille.  V.  Me-  priétés  caractéristiques  de  cette  der- 

gadbrub.  nière  substance ,  sont  d'ailleurs  trop 

ChauvS'Souris  Kirtwoula.   V.  vaguement  exprimées  par  ces  auteurs 

Vespertilion.  pour  nous  convaincre  que  ce  soit  de  la 

Chauve-Souris  (grande)  Serro-  Chaux  proprement  dite  qu'ils  aient 

tins  de  la  Guiane.    V,  Vespbr-  voulu  parler.  Mais  la  Chaux  combi- 

tbliqn.  née  avec  les  Acides  et  formant  des 

Chauve-Souris  Lerot  volant,  sels ,  ou  bien  constituant  des  pierres 

V.  TaphirN.  par  son  union  avec  la  Silice,  l'Alu- 

Chau  vb  -  Souris  Marmotte  vo-  raine  et  d'à  utres  substances  terreuses, 

lante.  r.  Vespertilion.  combinaisons  que  l'on  regarde  main- 

Chauve-Souris  Mulot  volant,  tenant  comme  des  sels  extrêmement 

y.  Molosse.  complexes,  la  Chaux,  sous  ces  états 

Chauve-Souris  Musareigne.  V.  divers ,  se  trouve  très-abondamment 

Phyllostome.  dans  les  trois  règnes. 

Chauve -Souris  Muscardin  vo-  L'analyse  chimique  démontre  sa 

lant.  y*  Vespertilion.  présence  dans  beaucoup  de  Végé- 

Chauve-Souris noctule.  y.  Ves-  taux;  unie  a  l'Acide  phosphorique, 

FERTiLioN.  elle  est  la  base  des  parties  les  plus 

Chauve-Souris  Oreillard.   V.  solides  des   Animaux,  et  personne 

Oreillards.  n'ignore  que  des  chaînes   immen- 

Chauvb-Souris  Pipistrelle.  V.  ses  de  montagnes  sont  entièrement 

Vespertilion.  formées    de   Carbonate  de  Chaux, 

Chauve-Souris  Rat  volant.  F,  vulgairement  nommé  Calcaire -t  que 

Myoptebxs.  le  Sulfate  de  Chauv ,   sous  le  nom 

Chauve -Souris  Serrotine.    V.  de    Gypse   ou    Plâtre,    constitue, 

Vespertilion.  a  lui  seul,  de  vastes  terrains,  etc. 

Chauve-Souris  de  Ternate.  V,  Cette  extrême  abondance  d'une  ma- 

Vespertilion.                  (a.  d..ns.)  *  tière    inorganique  en  atteste   l'uû- 

CHAUVE- SOURIS,  pois.  On  a  lité  dans  l'économie  de  l'univers;  la 
quelquefois  donné  ce  nom  à  diverses  plupart  des  sels  calcaires  sont  d'une 
Lophies  et  à  la  Mourine ,  à  cause  de  solidité ,  d'une  insolubilité  qui  les  ren- 
ia forme  générale  et  de  la  couleur  de  dent  presque  inaltérables  et  donnent 
ces  Poissons.                                 (b.)  pa  r  conséquent  beaucoup  de  fixité  ans 

CHAUX,  min.   Cette   substance ,  corps  qui  en  renferment.  Mais  si  la 

une  des  plus  répandues  dans  la  na-  Chaux  existe  en  grande  quantité  dans 

ture ,  ne  s'y  rencontre  pourtant  ja-  les  êtres  organisés,  comment,  étant  si 

mais  k  l'état  de  pureté  ou  même  de  peu  soluble ,  ainsi  que  les  sels  dont 

liberté.  Son  avidité  pour  les  Acides  et  elle  est  un  des  corps  constituans,peut- 

surtout  pour  celui  qui,  sous  forme  elle  s'y  produire?  Il  est  facile  de  ré- 

gazeuze ,  fait  constamment  partie  de  soudre  cette  question ,  en  réfléchis- 

1  air  atmosphérique  quoique  n'y  étant  sant  d'abord  que   l'insolubilité  des 

pas   essentiel ,   doit   nécessairement  sels  calcaires  les  plus  communs ,  tels 
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*rbonate  et  le  Sulfate,  n'est  l'année  1807 ,  comme  un  cojps  ainv- 
*  :  la  plupart  des  eaux  na-  pie ,  est ,  ainsi  que  nous  allons  bien- 
;ennent  en  dissolution;  tôt  l'expliquer,    un  Oxide   raétal- 
en  sont  même  satu-  lique  blanc ,  caustique,  attirant  l'hu- 
'^bstruer ,  par  leurs  nudité  et  l'Acide  carbonique  de  l'air , 
<çc                             *es  canaux  par  où  d'une  pesanteur  spécifique ,  d'après 
^%.                              ^n  second  lieu ,  Kirwan  ,de  a ,  3o,  fusant  par  l'eau , 
{  1^*^-                              sel  à  base  de  c'eit-à-dire ,  augmentant  de  volume 
<£  '^^*    ^                      vit  degré  dé-  et  se  réduisant  en  poussière  avec  un 
,  >  ^^%^x                             %é  Hydre-  dégagement  de  calorique  qui  va  quel* 
'^^^  ^^\^%                           '  chaque  quefois  jusqu'à  l'ignition ,  ne  subis* 
,    K^.  T^xr%*                              decir-  sant  aucune  altération  par  le  plus 
^^■■^^k^    #v    *.                    -ssaires  violent  feu  de  forge,  et  cristallisante 
V  ^  ^#* -fl^»*                   ~»ablement  en  prismes  rhomboïdaux. 
'  c  ^Ar\]V                       existe  le  plus  La  cristallisation  de  la  Chaux  est 
'.^  V  ^    *                     tes,  ou  du  moins  une  opération   des    plus    délicates. 
*^v                   ansporté  jusqu'aux  Gay-Lussac  a  obtenu  de  la  Chaux 
~'                             convertissent  en  Car-  cristallisée ,  en  plaçant  de  l'eau  de 
p  *                     aphate ,  etc.  Chaux  concentrée  â  côté  d'une  cap-* 
j>ux  n'est  pas  un   élément  suie  d'Acide  sulfurique  sous  le  réei- 
»ps  organisés;  les  Animaux,  pient  de  la  machine  pneumatique; 
nous  en  trouvons  une  si  grande  mais  ces  cristaux  se  changeaient  en* 
quantité,    la  puisent    toute    dans  Carbonate,  immédiatement  après  leur 
leurs  alimens  qui  l'ont  reçue  du  rè-  contact  avec  l'air.  Elle  s'unit  avec  la 
gne    minéral.    On  a    observé    que  plus  grande  facilité  à  la  plupart  des 
ceux  qui  étaient  nourris  de  substan-  Acides ,  et  forme  des  combinaisons 
ces  privées  complètement  de  Chaux  dont  la  nature  est  variable.  Tantôt  il 
n'en  contenaient  pas  du  tout  dans  en  résulte  un  sel,  soit  neutre,  soit 
leurs  organes;  que  ceux  qui  étaient  acide,  composé  de  la  Chaux  même  sa- 
soumis  a  un  tel  régime,  après  le  turée  par  l'Acide  qu'on  lui  a  présenté; 
développement  de  leurs  parties  os-  tantôt  les  élémens  des  deux  corps  se 
seuses  ,  devenaient  faibles  et  rachi-  dissocient  en  donnant  naissance  à  de 
tiques.  Les  êtres  organisés  n'ont  aonc  nouveaux  composés,  oh  la  Chaux  a- 
pas  de  tissu  ou  la  Chaux  entre  comme  perdu  un  de  ses  principes.  C'est  ainsi 
élément;  elle  n'y  est  reçue  qu'acci-  que  se  forment  les  Chlorure.  Iodu- 
dentellement  et  comme  dans  des  ré-  re ,   Phosphure  et  Sulfure  de  Cal- 
seaux  pour  augmenter  leur  solidité,  cium.  Dans  son  contact  avec  l'eau P 
L'histoire  détaillée  de  certains  sels  elle  entre  aussi  en  combinaison  chi- 
de  Chaux ,  étant  seule  de  la  compéten-  mique  avec  ce  fluide ,  le  solidifie  et  se 
ce  de  ce  Dictionnaire  (puisqu'il  a  pour  change  en  un  corps  du  genre  de  ceux 
objetla  description  exclusive  descorps  que  Proust  a  nommés  Hydrates.  Ce- 


aussi  par  la  raison  que  ce  produit  de  de  son  poids,  et  la  dissolution  ,  con- 

substances  naturelles  a  des   usages  nue  sous  le  nom  d'Eau  de  Chaux, 

extrêmement  multipliés ,  nous  allons  quoique  très-faible,  a  une  saveur  acre, 

donner  un  aperçu  succinct  sur  ses.  urineuse ,  et  même  caustique, 

qualités  physiques,  sa  nature  ainsi  Cette  saveur ,  qui  est  un  résultat  de 

que  ses  propriétés  chimiques ,  sur  son  la  solubilité ,  ainsi  que  la  tendance  à 

extraction,  et  quelques-uns  de  ses  se  combiner  avec  les  Acides,  avaient 

n  ombreux  emplois.  faitplacer  la  Chaux  sur  la  lisnede  sépa- 

La  Chaux ,  considérée  jusque  vers  ration  entre  les  Terres  et  les  Alcalis } 


s 


/. 
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lorsqu'on  eomidérait  les  bases  salifia-    iv&À  de  la  Chaux  en  calcinant  les 


blçs  autres  que  les  Oxides  comme  de*  écailles  d'Huîtres  qui  sont  formées  dé 
substances  simples  ;  c'était ,  disait-  Carbonate  et  d'un  peu  de  Phosphate 
on ,  une  terre  subalcaline.  Sir  Hum-  de  Chaux.  Celle  aue  l'on  obtient  pat 
phry  Davy  ayant  décomposé  par  la  ce  procédé  est  intérieure  à  la  Chaux 
pile  voltaïque  la  Potasse  et  la  Soude ,  de  Pierres  calcaires ,  pour  la  confec-r 
et  ayant  prouvé  que  ces  prétendus  tion  des  mortiers, 
corps  simples  étaient  de  véritables  Lorsqu'on  veut  se  procurer  de  la 
Oxtdes  métalliques ,  on  fut ,  par  a  lia-  Chaux  a  l'état  de  pureté ,  on  calcine , 
logie,  autorisé  a  croire  que  les  autres  dans  les  laboratoires  de  Chimie,  le 
bases  salifia  blés  avaient  une  compo-  Marbre  blanc  (Chaux  carbonatée  sac- 
sition  semblable.  Ce  qui  n'a  pas  en*  charotde),  et  on  conserve  le  produit 
çore  été  prouvé  pour  la  Silice ,  l'Alu-  dans  des  flacons  bien  bouchés, 
mine,  et  quelques  autres  Terres,  Ta  Les  usages,  de  la  Chaux  sont  trop 
été  peur  la  Chaux  par  le  docteur  Sée-  connus  pour  que  nous  voulions  les  si- 
beclf  et  par  le  célèbre  Davy,  en  prov*  gnaler  tous  ici.  Qu'il  nous  suffise  de  rap 
«luisant,  au  moyen  de  la  pile,  un  peler  que,  par  son  avidité  pour  l'Acide 
amalgame  de  Mercure  et  du  métal  de  carbonique  ou  plutôt  à  cause  de  la  co- 
la Chaux ,  et  en  obtenant  celui-ci  par  hésion  de  son  Carbonate,  elle  enlevé 
une  distillation  soignée.  Le  Calcium  cet  Acide  à  la  Potasse  et  à  la  Soude , 
ainsi  préparé  est  tellement  avide:  et  qu'elle  sert  ainsi  dans  les  savoo- 
d'Oxigene,  qu'il  l'enlève  a  presque  nenes  ,  les  verreries ,  etc.  On  lave  les 
tous  lés  autres  corps  et  se  détruit  Céréales  dans  l'eau  de  Chaux  pour 
instantanément  par  son  contact  avec  les  préserver  du  charbon  et  delà  ca- 
l'air  atmosphérique  :  aussi  ses  pro-  rie.  Cette  eau  est  un  médicamout 
prié  tés  sont-elles  presque  entièrement  très-utile  tant  extérieurement  qu'in- 
w  connue  s.  Ce  n'est  que  d'après  la  pro-  térieurement.  La  Chaux  enfin  est  la 
portion  des  principes  constituans  des  base  des  mortiers  :  mêlée  avec  du 
selsàbasedeChaux, qu'on  estparvenu  sable ,  de  la  brique  pilée ,  des  Oxides 
à  savoir  que  celle-ci  est  composée  de  métalliques ,  elle  forme  ces  cîmens 
loode  Caicium  et  de  39,86  d'Oxi  gène,  don  t  l'i  nal  té  rabiltté  augmente  progrès*' 
La  Chaux  ne  se  retire  en  abondance  sivement  avec  le  temps.  Cette  dureté 
que  du  Carbonate  de  Chaux  naturel  :  des  mortiers  n'est  pas  uniquement 
le  plus  dense  fournit  en  général  la  le  résultat  de  la  conversion  de  la» 
meilleure  ;  c'est  pourquoi  on  prend  de  Chaux  en  Carbonate;  elle  vient  aussi 
préférence  le  Calcaire  le  plus  corn-  d'une  combinaison  intime  entre  h 
pacte,  celui  du  Jura,  par  exemple,  et  Silice ,  les  Oxides  ,  l'Eau ,  la  Chaux; 
on  le  calcine  dans  de  grands  four-  en  un  mot,  entre  tous  les  élémeng 
neaux  auxquels  on  donne  la  forme  la  des  mortiers.  V.  ,ponr  plus  de  détails 
plus  avantageuse  pour  que  toute  la  à  ce  sujet ,  les  intéressans  Mémoires 
pierre  à  Chaux  reçoive  une  quantité  sur  les  Mortiers,  par  Vicat,  insé- 
de  chaleur  suffisante  ;  car  dans  le  cas  rés  dans  les  Annales  de  Chimie  et  de 
où  elle  contiendrait  un  peu  de  Silice ,  Physique  pour  1 819  et  1820. 
et  où  la  chaleur  serait  trop  forte ,  elle  Les  anciens  chimistes  et  minéralo- 
se  fréterait,  c'est-à-dire,  que  par  sa  gistes  donnaient  le  nom  de  Choux' 


exempte  de  Silice,  une  température    tion  d'un  feu  violent,  opération  qu'ils 
excessive  et  prolongée  ôterait  égale-    appelaient  calcination.  Ils  croyaient 


tat  des  corps  par  le  calorique.  On  fait    Chaux  métalliques  étaient  des  corps 
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plus  simples  qoeles  Meta  ut.  La  mul-  Datholit  de  Werner;  Borosflicate  dé 

titude  de   faits  dont  la  Chimie  s'est  Chaux  des  chimistes.  Ce  Minéral  se 

enrichie  depuis  quarante  ans ,  a  telles  présente  sous  des  formes  que  l'on  peut 

meut  détruit  ces  opinions J~~      '-    * ' j— =»-i- — «—•-♦ 

que  nous  ne  chercherons  a  i 
à  en  démontrer  la  fausseté. 


mi 
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Chaux  carbonatée,  l'Arragonite,  la  du  gonyométre  à  réflexion ,  les  incli- 
Chaux  Ouatée,  la  Chaux  phosphatée ,  naisons  des  faces  de  plusieurs  cristaux 
et  quelques  autres  dont  non  s  allons  bien  prononcés ,  cette  incidence  ne 
donner  ici  la  description.  Elle  entre  serait  que  de  ïo3°  4o\  Haussmann 
aussi  comme  élément  essentiel  dans  avait  depuis  long-temps  indiqué  Tan- 
la  composition  d'un  grand  nombre  gle  de  ioa°  1/2.  Cette  substance  est 
de  Pierres ,  telles  que  l'Amphibole ,  formée ,  suivant  Berzélius ,  d'un  a  tô- 
le Pyroxène  ,  le  Grenat ,  l'Epidote,  me  de  Quadriborate  de  Chaux  ,  d'un 
l'Idocrase ,  etc.  f.  ces  mots.  atome  de  Bisilicate  de  Chaux  et  d'un 
Chaux  arseniatee,  Pharmacoli-  atome  d'Eau,  ainsi  qu'il  résulte  de 
the  de  Karsten  ;  Arsenikbltithe  de  l'analyse  suivante  de  Klaproth  :  35,5 
Werner;  Arséniate  de  Chaux  des"  de  Chaux,  56,5  de  Silice ,  a4  d'Acide 
chimistes.  Cette  espèce  ne  s'est  point  borique  et  4  d'Eau  sur  joo.  La  Da- 
encore  rencontrée  dans  la  nature  à  tholite  raye  la  Chaux  fluatée;  sa  pe1 
l'état  de  cristaux ,  mais  seulement  snnteur  spécifique  est  de  2,96.  Ses 
sous  la  forme  de  petits  mamelons ,  ou  fragmens.  exposés  à  la  flamme  d'une 
de  filets  capillaires ,  dont  la  surface  bougie ,  blanchissent  et  deviennent 
est  quelquefois  colorée  par  du  Cobalt  friables.  Sa  poussière  Se  réduit  en  ge1 
àrséniate  d'un  rouge  de  lilas.  Elle  ré-  lée  dans  l'Acide  nitrique  chauffé.  Elle 
suite ,  suivant  Berzélius ,  de  la  com-  a  été  découverte  par  Esmark  dans  la 
b  mai  son  d'un  atome  d' Arséniate  sim-  mine  de  Fer  d'Arendal  en  Norwège, 
pie  de  Chaux  et  de  six  atomes  d'Eau,  ou  elle  est  associée  au  Talc  et  à  là 
Cette'  composition  atomistique  s'ac-  Chaux  carbonatée  laminaire.  On  a 
corde  parfaitement  avec  l'analyse  de  trouvé  dans  le  même  terrain  une  con- 


d'Eau.  Sa  couleur  ordinaire  est  le  tissu  fibreux ,  que  les  minéralogistes 
blanc  de  lait;  sa  pesanteur  spécifique  rapportent  àla  même  espèce:  c'est  elle 
est  de  a, 54.  Elle  est  très-tendre,  non  que  Léonhard  a  décrite  sous  le  no  ni 
soluble  dans  l'eau,  mais  soluble,  sans  ÀeBotryotit.  Ce  Minéral  avait  d'abord 
effervescence ,  dans  l'Acide  nitrique,  été  décrit  par  Abilgaard  de  Copenha- 
Elle  exhale  une  odeur  d'Ail  par  le  gue ,  sous  le  nom  de  Zéofithe  semi- 
chalumeau.  Cette  substance  qui  a  son  granulaire;  Gahn  et  Haussmann  ont 
gissement  dans  les  terrains  les  plus  déterminé  les  premiers  sa  nature  ;  et, 
anciens,  a  été  trouvée  â  Wittichen  selon  Klaproth,  sa  composition  ne  dit 
en  Souabe ,  oii  elle  a  pour  gangue  un  fère  de  celle  du  Datholit  que  par  une 
Granit  à  gros  grains ,  renfermant  du  moindre  quantité  d'Acide  borique,  et 
Gypse  et  de  la  Baryte  sulfatée  ;  on  la  la  présence  d'un  peu  d'Oxide  de  fer. 
rencontre  aussi  a  Andreasberg  au  Un  a  également  rapporté  à  la  même 
Harz,  à  Riegelsdorf  en  Thuringe,  et  espèce  une  substance  en  petits  cristaux 
à  Saînte-Mane-aux-Mines,  en  France,  transparens  qui  vient  du  SeisSer-Alpe, 

Chathc    ANHYDROsinrATÉE.     V.  en  Tyrol.  Mais  Levv  pense  qu'elle 

Cn  aux  sttlfaîee  ANHYDRE.              '  doit  en  être  séparée  a  après  les  caraC- 

CffAirx  BobiATEE  srLTCEUSK,  Haiiyî  tèrcs  cristallographiques ,  ses  formes 
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ne  pouvant  être  dérivées  que  d'un  des  transparens ,  connus  sons  le  nom 

Srisme  rhomboïdal  à  base  oblique,  et  de  Spath   cfls/ande,  3,696.   Dureté 
propose  de  la  nommer  Humboldtite,  moyenne  entre  celle  du  Gypse  et  de 
dans  le  cas  où  il  .serait  nécessaire ,  la  Chaux  fluatée.  Réfraction  double 
après  que  l'analyse  en  aura  été  faite,  à  un  haut  degré,  même  à  ti avers 
de  lui  donner  une  nouvelle  dénomi-  deux    faces    parallèles.     Electricité 
nation.  très  -  énergique  ,  développée  par  le 
Chaux  cahbonatee  ,  Carbonate  simple  contact  du  doigt ,  dans  les 
de  Chaux  des  chimistes  ;  calcaire  des  morceaux  les  plus  purs.  Eclat  ordinai- 
géologues  ;  Kalkstein  de  Werner.  Cet-  rement  vitreux.  Soluble  avec  eflerves- 
te  espèce  est  caractérisée  par  sa  for-  cence  dans  l'Acide  nitrique  ;  iéducù- 
roe  primitive ,  qui  est  un  rhomboïde  ble  en  Chaux  par  la  calcination. 
obtus,  dans   lequel   l'incidence  de  Les  variétés  de  ce  Minéral  sont  ex- 
deux faces  pi  ises  vers  un  même  som-  trémement  nombreuse*.  Haiiy  a  paita- 
met  est  de  io5°  5' ,  d'après  les  mesures  jjé  leur  série  en  trois  sous-divisions  :  les 
de  Malus  et  de  Wollaston .  Huyghens  iormesdéterminables,  les  formes  indé- 
avait   également   trouvé    l'angle   de  terminables  et  les  formes  imitatives. 
io5°.  Haiiy ,  se  fondant  sur  un  résul-  f  Formes  dé  terminables. 
tat  spécieux  d'observation  plutôt  que  Aucune  espèce  minérale  n'est  plus 
sur  des  mesures  directes ,  a  adopté  féconde  que  la  Chaux  carbonatée  en 
l'angle  de  io4°  28'.  Il  avait  remarqué  modifications  de  formes  cristallines, 
que  les  prismes  hexaèdres  réguliers  Ces  modifications  secondaires  sont  ou 
que  présente  le  Carbonate  de  Chaux  des  rhomboïdes  ou  des  dodécaèdres  à 
Se  clivaient  obliquement  de  manière  triangles  égaux,  le  plus  souvent  sca- 
que  les  faces  naturelles,  mises  à  décou-  lènes,  ou  enfin  des  combinaisons  de 
vert,  étaient  à  peu  près  également  in-  ces  deux  espèces  de  formes.  Parmi  ces 
clinées  aux  pans  adjacens  et  aux  ba-  dernières    se   rencontre    le    prisme 
ses  des  prismes ,  et  en  supposant  cette  hexaèdre  régulier,  dont  les  pans  peu- 
égalité  rigoureuse,  il  avait  été  conduit  vent  être  considérés  comme  la  limite 
au  rapport  très-simple  de  Vî  à  ^"â~  des  rhomboïdes  qui  naissent  par  dé' 
entre  les    diagonales  ,    de    chaque  croissent  eut  sur  les  angles  inférieurs 
r bombe  de  la  forme  primitive ,  et  par  du  noyau ,  ou  sur  ses  bords  inférieurs, 
suite  à  des  mesures  d  angles,  relatives  et  dont  les  bases  au  contraire  sont  U 
aux  formes  secondaires,  très-sensible-  limite  des  rhomboïdes  qui  résultent 
ment  d'accord  avec  les  résultats  de  des  décroissemens  sur  1  angle  sape* 
l'observation.   Les  joints    parallèles  rieur.  Nous  nous  bornerons  a  citer  ici 
aux  faces  du  rhomboïde  primitif  s'obr  quelques-unes  des  formes  secondaires 
tiennent  avec  la  plus  grande  facilité,  les  plus  simples  et  les  plus  communes, 
et  sont  d'une  netteté  remarquable;  1.  Chaux  carbonates  kqciaxe. 
quelquefois  on  aperçoit  d'autres  joints  Rhomboïde  très-obtus,  dont  l'axe  est 
qui  ne  se  montrent  que  par  accident,  égal  à  celui  du  noyau  qu'il  renfer- 
et  qui  sont  le    plus    ordinairement  me.  Un  décaissement  par  une  simple 
parallèles  aux   bords  supérieurs  du  rangée  sur  les  bords  supérieurs  de  ce 
rhomboïde  :  ce  sontees  joints  qu'Haiiy  noyau ,  lui  donne  naissance.  Est  com- 
a  nommés  surnuméraires.  mune  au.  Harz ,  en  Bohême .  etc. 
,    La  Chaux  carbonatée  est  formée,  a.  Ch.  gabb.  inverse,  Rhomboïde 
suivant  Berzélius,    d'un  atome    de  aigu,  dont  les  angles  plans  sopt  égaux 
Chaux  et  de  deux  atomes  d'Acide  aux  angles saillans du  noyau, etréet- 
carbonique,    et    cette    composition  proqueinent ,  dont  les  angles  saillans 
s'accorde  parfaitement  avec  le  résultat  sont  égaux  aux  angles  plans  du  noyau, 
suivant  d  analyse  obtenu  par  Biot  et  II  résulte  d'un  décrois.-ement  par  une 
Thénard  :  Chaux  66,55i ,  Acide  car-  simple  rangée  sur  les  angles  latéraux 
bonique  42,919,  Eau  0,73,  total  100.  de  la  forme  jprimitive.   On  trouve 
Pesanteur  spécifique  des  rhomboï-  cette  variété  à  Cousons  ,près  de  Lyon, 
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et  dans  les  bancs  de  calcaire  des  envi-  te  ,  d'un  gris*  noirâtre ,  qui  présente 

rons  de  Paris.  comme  un  faisceau  de  baguettes  ser- 

3.  Ce.  carb.  metastatiqub.  Do-  rées  les  unes  comme  les  autres;  5° 
décaèdre  à  triangles  scalènes ,  sur  le-  I'Acicuxaibe  ,  à  aiguilles  conjointes 
quel  sont ,  pour  ainsi  dire ,  transpor-  ou  divergentes  ;  b°  la  Fibreuse  à' An- 
tés  les  angles  plans  et  sait  la  ns  du  gleterre,  dont  les  fibres  sont  droi- 
noyau.  Il  résulte  d'un  décroissement  tes  et  ont  un  aspect  soyeux  ;  7°  1*  ^A" 
ï»r  deux  rangées  sur  les  bords  infé-  mellaire  ,  à  laquelle  se  rapporte  le 
rieurs.  La  coïncidence  des  angles  de  Marbre  dit  de  Pan»;  8°  la  Saoch  aroï- 
la  forme  primitive  et  de  ceux  du  dodé-  de  ,  dont  le  grain  ressemble  à  celui  du 
caèdre  secondaire  n'a  lieu  rigoureuse-  Sucre ,  et  qui  est  le  Marbre  statuaire 
ment  que  lorsqu'on  adopte  Te  rapport  des  modernes  :  g°  la  Granulaire 
de  fTk  F  a  pour  celui  des  diagonales  coquuxibre  ,  vulgairement  nommée 
du  noyau.  Cette  variété  est  commune  Marbre  lumacàelle,  qui  renferme  un 
dans  les  mines  du  Derbyshire  en  An-  grand  nombre  de  Coquilles  la  plu- 
gleterre.  part  brisées  ;  elles  ont  quela  uefois  des 

4.  Ch.  carb.  prismatique.  Prisme  reflets  opalins,  comme  dans  celle 
hexaèdre  régulier ,  dont  les  pans  ré-  qu'on  trouve  au  Bleyberg  en  Carin- 
sultent  d'un  décroissement  par  deux  thie;  io°  la  Compacte,  tantôt  massi- 
rangées  sur  les  angles  inférieurs  du  ve  et  dendritique,  tantôt  schistoïde, et 
noyau ,  et  dont  les  bases  naissentd'un  propre  à  l'art  de  la  lithographie ,  sou- 
décroissement  par  une  simple  rangée  vent  globulifbrme  ou  oolitique ,  en 
sur  lés  angles  supérieurs.  Se  trouve  globules  libres  ou  agglutinés  par  un 
dans  les  mines  du  Harz ,  de  la  Saxe  et  ciment  calcaire;  1 1°  la  Grossière  , 
de  la  Bohême.  vulgairement  Pierre  à  bâtir  y  à  cassu- 

5.  Ch.carb.  dodécaèdre.  Combi-  re  terne  ou  terreuse,  souvent  coquil- 
naison  des  pans  de  la  variété  précé-  lière  : .  les  Cérites  abondent  dans 
dente  avec  les  faces  de  l'équiaxe.  Les  celle  des  environs  de  Paris;  ij°  la 
anciens  minéralogistes  lui  donnaient  Crayeuse  ?  nommée  communément 
le  nom  de  Spath  calcaire  en  tète  de  Craie  ,  qui  est  friable  et  blanche 
clou.  On  la  trouve  au  Derbyshire.  dans  l'état  de  pureté;  1 5°  enfin  la  Pux- 

6.  Ch.  carb.  analogique.  Corn-  virulente, qu'on  appelait  ancienne- 
binaison  de  la  variété  précédente  avec  ment  Farine  fossile ,  et  qui  recouvre 
les  faces  de  la  métastatique.  Elle  est  assez  souvent  la  surface  de  la  Chaux 
remarquable  par  le   grand  nombre  carbonatée  grossière, 
d'analogies  ou  de  rapports  qu'elle  of-  fff  Formes  initiatives. 

*  fre  avec  les  formes  décrites  précédem-  A  cette  sous-division  appartiennent: 
ment.  la  Chaux  carb.  pseudomorphique 
Les  variétés  de  couleurs  sont  la  conchllioïde  ,  qui  comprend  la  plu- 
Chaux  carbonatée  blanchâtre  ou  jau-  part  desCoquilles  fossiles,  telles  que  les 
nâtre ,  la  rouge  de  rose ,  la  jaune,  la  Térébratules ,  les  Bélemnites,  etc.  — 
violette  et  la  grisâtre.  La  F  ist  plaire,  appelée  vulgairement 
ff  Formes  indéterminables.  Stalactite  calcaire ,  à  texture  ordinal- 
Les  principales  variétés  qui  appar-  rcment  la  radieuse.  V.  au  mot  Sta- 
tiennent  à  celle  sous-division  sont  :  lactite,  la  manière  dont  ces  concré- 
i°  la  Chaux  carb.  primitive  con-  tions  tubulées  sont  produites.  —  La 
vexe  ou  à  faces  bombées  ;  a°  la  Len-  Stratitorme  ,  vulgairement  Stalag- 
ticulaire,  ou  le  rhomboïde  équiaxe  mite  calcaire,  formée  de  couches  qui 
arrondi  en  forme  de  Lentille;  5°  la  s'étendent  par  ondulations,  et  dont 
Spiculaire,  qui  paraît  dériver  du  les  couleurs  varient  entre  le  jaunâtre, 
rhomboïde  inverse  ou  d'un  autre  en-  le  jaune  de  Miel ,  le  rouge  et  le  brun  : 
core  plus  aigu ,  et  qui  forme  des  espè-  c'est  cette  variété  qui  fournit  l'Albâ- 
ces  de  bouauets  à  la  surface  des  con-  tre  calcaire.  —  La  Geodique  ,  vulgai- 
crétions  calcaires  j  4°  la  Madrepori-  rement  Géode  calcaire  y  garnie  inté- 


5  a»  CHA  CHA 

rieuretntnt  de  cristaux  qui  appartiens  pleyée  pour  les  chapiteaux  ,  les  co- 
n«Bt  à  la  variété  métastatique.  —  La»  tonnes  et  les  chambranles.  La  variété 
Cm.  carb.  incrustjlwte,  recouvrant  compacte  schîstoïde  est  substituée  aux 
différons  corps ,  tels  que  des  branches  planches  de  cuivre  qui  servent  pour 
ou  des  feuilles  d'Arbres.  —  Enfin  la  la  gravure-,  c'est  la  pierre  connue  vul- 
SinilffBNTAliix ,  ou  le  Tuf  calcaire.  zaïrement  aujourd'hui  sous  le  nom 
-  La  Chaux  carbonatée  appartient  a  de  Lithographique.  I!  en  existe  une 
toutes  les  époques  de  formation,  carrière  en  France ,  près  de  Château- 
G'est  une  des  substances  le  plus  abon-  roux  ,  département  de  l'Indre.  La 
damaient  répandues  dans  la  nature.  Chaux  carbonatée  grossière  ,  réduite 
A  l'état  de  roche  simple  ,  elle  forme  ,  à  l'état  de  Chaux  par  l'action  du  feu  , 
dans  une  multitude  d'endroits  ,  de  sert  à  la  composition  du  mortier  qui 
grandes  masses  indépendantes  ,  ou  contribue  à  la  solidité  de  nos  cons- 
des  bancs  d'une  épaisseur  plus  ou  tractions.  Tout  le  monde  connaît  Vu- 
moins  considérable.  Dans  les  terrains  sage  que  l'on  fait  de  la  même  stibs- 
primordiaux ,  elle  présente  la  texture  tance  ,  lorsqu'elle  est  à  l'état  de  Mar- 
cristalline  des  variétés  lamellaires  et  bre.  Le  Marbre  blanc  ou  le  Marbre 
Meçhàroïdes.  Les  terrains  de  sédiment  statuaire  des  modernes  se  tire  delà 
offrent  les  variétés  d'un  tissu  plus  carrière  de  Carrara ,  sur  la  côte  de 
grossier ,  tels  que  les  Marbres  ordi-  Gènes.  Parmi  les  Marbres  colorés,  on 
naires,  la  Craie,  la  Chaux  carbonatée  distingue  le  Bteu-Turquin  ,  qui  est 
grossière,  etc.  K.>  pour  la  distinction/  d'un  bleu-grisâtre  ,  et  le  Marbre  Ci- 
el l'histoire  des  différentes  roches  potin }  qui  est  d'un  blanc-grisâtre  avec 
formées  par  le  Carbonate  de  Chaux  ,  des  veines  de  Talc  verdâtre.  On  éta- 
les mots  Calcaire  et  Géologie.  ploie  le  premier  pour  faire  des  dessus' 

La  même  substance  existe  sous  la  de  tables  et  des  revètemens  de  conso- 
forme  de  globules  dans  plusieurs  des  les  j  le  second  .sert  principalement  à 
roches  qu  on  nomme  Amygdalaires  ,  faire  des  colonnes.  On  travaille  en' 
telles  que  le  Dioriteou  Grunstein,  le  Angleterre  la  variété  fibreuse  de 
M  an  de!  s  te  in  secondaire  et  la  Wacke.  Chaux  carbonatée  ,  pour  en  faire  des 
Elle  fait  fonction  de  principe  cons-  bijoux  d'une  forme  arrondie  qui  fa- 
titoant ,  ou  est  à  l'état  de  mélange  ciïite  le  développement  des  reflets  sa- 
in time  dans  diverses  roches  ,  telles  ttnés  qui  semblent  se  jouer  à  la  sur- 
que  la  Dolomie  ,  le  Gypse  grossier  et  face.  On  emploie  pour  l'ameublement 
la  Marne.  Dans  d'autres  elle  se  mon-  la  variété  concretionnéc  dont  nous 
tre  sous  la  forme  de  veines  ou  de  pe-  avons  parlé  sous  le  nom  $  Albâtre. 
tiles  masses.  En  différens  endroits  ,  A  la  suite  des  variétés  de  Chaux 
mais  surtout  au  Harz  et  dans  le  Der-  carbonatée  pure  ,  Haïiy  a  réuni  dans 
byshire  ,  elle  s'associe  a  la  formation  un  appendice  plusieurs  substances 
des  filons  de  Plomb  sulfuré  ,  de  Zinc  dans  lesquelles  le  Carbonate  de  Chaux 
sulfuré  et  autres  substances  métalli-  est  plus  ou  moins  intimement  pénétré 
ques.  Les  substances  pierreuses  qui  de  principes  étrangers  ,  et  dont  nous 
1  accompagnent  le  plus  ordinairement  allons  offrir  l'énumération  et  les  pro- 
sont la  Chaux  fluatée,  la  Baryte  sut-,  priétés  essentielles, 
fatée  et  le  Quarz.  i.  Chaux  carbonatée  Brnranxi- 

Les  usages  de  la  Chaux  carbonatée  FEre,  vulgairement  Marbre  noir  de 
sont  extrêmement  nombreux.  Le  plus  Dînant  ,  de  Namur  ,  etc.  Couleur 
important  de  tous  est  de  servira  la  noire,  odeur  bitumineuse  par  Faction 
construction  des  édifices  ,  sous  le  du  feu  ;  soluble  avec  effervescence 
nom  de  Pierre  &  bâtir.  On  en  distin-  dans  l'Acide  nitrique;  au  chalumeau 
eue  différentes  variétés  dépendantes  elle  perd  sa  couleur  et  devient  Man- 
de la  contexture  et  de  la  solidité  de  la  che. 

Pierre.  Celle  qu'on  nomme  de  liais,        a.  Chaux  carbonatée  perriférj;; 

dont  le  grain  est  plus  serré,  est  cm-  couleur,  le  gris-noirâtre  ou  le  noir 
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brnnitro;  pesanteur  spécif .y 2,8i4  ;  spath  ,  de  Wera.  Cette  substance', 

susceptible  de  clivage,  et  donnant  le  qui  est  une  combinaison  de  Carho- 

rhomboïde  Drimitifde  la  Chaux car*  vate  de  Chaux  et  de  Carbonate  de 

bonatée  j  réonctible  au  chalumeau  en  Magnésie ,  est  généralement  regardée 

un  globule  noir  et  a  tt  trahie  ;  ses  cris-  aujourd'hui  comme  formant  une  es*- 

taux  présentent  plusieurs  des  formes  pèce  distincte  de  la  Chaux  carbona- 


dans  une  Chaux  sulfatée  ,  compacte  ,  rant ,  par  la  mesure  de  ses  angles ,  dé 

prise  ,  aux  environs  de  Salzbourg  en  celle  de  ce  dernier  Minéral.  Son  his^- 

Bavière,  et  près  de  Hall  en  Tyrol.  toire  doit  donc  être  traitée  séparé- 

3.    Chaux    carbonates  ferro-  ment ,  et  nous  la  renvoyons  au  mol 

acAN«AifésiyÈRE  ,  Chaux  carbonatée  Dolohte. 

brunissante ,  Braunspath  de  Werner;  6.  CnAUX  carbonate*  mangané^ 
soluble  lentement  dans  l'Acide  nitri-  stfére  rose  ,  variété  du  Braunspath 
que  ,  noircissant  par  l'action  du  feu  ;  des  Allemands.  Cette  substance  est 
lesfragroens,  chauffés  au  chalumeau  ,'  un  mélange  de  Carbonate  de  Chaux* 
agissent  sur  l'aiguille  aimantée;  la  et  de  Carbonate  de  Manganèse  ,  d'ar 
plupart  des  variétés  ont  un  éclat  per-  près  l'analyse  que  Klaproth  en  a  faite*, 
lé;  celles  qui  sont  blanches  s'altèrent  Elle  est  d'un  rouge  an  rose  qu'elle 
souvent  par  leur  exposition  a  l'air,  doit  à  la  présence  du  Manganèse.  SuU 
et  passent  successivement  au  brun  vant  quelques  minéralogistes ,  les 
clair  et  au  brun  foncé.  Cette  subsi-  rhomboïdes  con lotîmes  que  Ton  re^- 
tance  paraît  être  un  mélange  de  Car-  garde  comme  ses  formes  cristallines 
bonate  de  Chaux  ,  de  Carbonate  de  appartiendraient  en  propre  au  Car- 
Fer  et  de  Carbonate  de  Manganèse,  bonate  de  Manganèse  qui  existe  isolé- 
On  en  connaît  plusieurs  variétés  :  la  ment  dans  la  nature ,  et  présente  \ei 

ftriimtive  en  rhomboïdes  contournés,  mêmes  circonstances  géologiques.' 
a  squammiforme  en  rhomboïdes  ser-  La  substance  dont  il  s'agit  a  été  dé* 
rés  les  uns  contre  les  autres ,  de  ma-  couverte  à  Nagy-ag  en  Transylvanie  " 
nière  à  imiter  un  tissu  écailleux  ;  Tin*  ou  elle  sert  de  gangue  au  Tellure.  On 
crustante,  en  petites  écailles  qui  re-  en  a  trouvé  aussi  une  variété  laminaire 
couvrent  des  cristaux  de  Chaux  car-  dans  la  vallée  d'Aoste  en  Piémont, 
bonatée  pure.  On  trouve  le  Spath  7.  Chaux  carbonate b  nacrée, 
brunissant  près  de  Schemnitz  en  SchieferspathetSchaumerdede  Wer- 
Hongrie  ,  k  Schneeberg  en  Saxe  ,  et  ner  ;  on  en  distingue  deux  variétés  ' 
dans  beaucoup  d'autres  endroits.  la  Testacée  dite  Spath  schisteux ,  qui 
♦.  Chaux  carbonatée  fétide  ,  résulte  de  la  superposition  d'une  muV 
Stincltstein,  W.;  vulgairement  Pierre  titude  de  cristaux  lamelliformes  , 
de  Porc  donnant  par  le  frottement  qu'on  peut  rapporter  à  la  variété  ba- 
nne odeur  fétide  analogue  à  celle  des  sée  d'Haiiy  ,  et  la  Lamellaire  ou  l'é- 
Œufs  pourris  ,  et  quelle  doit  à  une  eu  me  de  terre  des  Allemands.  On 
certaine  quantité  d'Hydrogène  sulfu-  trouve  la  première  en  Saxe  et  en  Norj 
ré;  d'une  couleur  blanchâtre  ou  grise;  wège  ,  et  la  seconde  en  Misnie  et  en 
soluble  avec  une  vive  effervescence  Thuringe,  dans  les  terrains  calcaires, 
dans  l'Acide  nitrique  ;  au  chalumeau  8.  Chaux  carbonatée  quarzi- 
elle  perd  son  odeur.  Elle  présente  les  fére  ,  vulgairement  appelée  Grès 
mêmes  modifications  de  formes  que  cristallisé  de  Fontainebleau  ;  en* 
le  Carbonate  de  Chaux  ordinaire  ;  cristaux  pénétrés  abondamment  de 
mais  on  la  rencontre  plus  souvent  k  grains  qnarzeux,  qui  ont  absolument 
l'état  laminaire  ou  terreux.  la  même  forme  et  la  même  structure 
B.  Chaux  carbonatée  magnési-  que  le  rhomboïde  de  la  Chaux  car- 
rimi,  vulgairement. Dolomie,Bitter-  bonatée  inverse.  Leur  surface  exté-l 
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rieure  est  d'un  blanc-grisâtre  ,  et  la  vertil  en  émail  blanc  ;  mais  si  Ton 

cassure  est  écailleuse  et  brillante  sous  met  le  fragment  sur  un  filet  de  Sap- 

cer  tains  aspects  ;  ils  rayent  le  verre  et  pare,  il  se  fond  en  un  verre  incolore, 
étincèlent  souvent  par  le  choc  du  bri-        Les  formes  régulières  du   Spath 

2uet;   leur  pesanteur  spécifique  est  fluor  «ont  assez  nombreuses  dans  h 

e  a, 6  ;  ils  sont  solubles  en  partie  nature.  Parmi  elles  nous  citerons  :  i* 

avec  effervescence  dans  l'Acide  ni  tri-  la  variété  primitive ,  que  l'on  trouTe 

que.  Cette  substance  ne  s'est  encore  au  Derbyshire  en  Angleterre ,  et  en 

trouvée  qu'en  France  ,  dans  les  car-  France  dans  le  département  du  Puy- 

rières  de  Grès  voisines  de  Fontaine-  de-Dôme;  a°  la  variété  cubique,  qui  est 

bleau  ,  et  aux  environs  de  Nemours,  la  plus  commune ,  et  qui  est  le  résul- 

Les  cristaux  se  réunissent  en  grou»  tat  d'un  décroissement  par  une  ran- 


•ous  .  -    *    -  , 

posée  de  mamelons  disposés  en  grap-  ly  et  dans  quelques  autres  endroits;  5* 

pe.  On  a  donné  à  cette  variété  le  nom  la  cubo-octaèdre ,  commune  au  Dcr- 

de  Grès  en  Chou-Fleur.  byshire  ;  4°  la  dodécaèdre  ,  produite 

9.   Chaux  carbonates  dure  de  par  un  décroissement  d'une  simple 

Bournon.  V.  Abragonitb.  rangée  de  molécules   sur   tous  les 

10.  Chauxfluatee,  Fluss,Werner,  bords  de  l'octaèdre;  5e  et  l'hexatétraè- 

Spatb  fluor  ,  Spath  fusible  et  Spath  dre,  ou  le  cube  dont  chaque  face  est 

vitreux   des  anciens  minéralogistes,  recouverte  d'une  pyramide  droite, 

Cette  espèce  est  caractérisée  par  sa  quadrangulaire  ,  très-surbaissée, 
forme  primitive  ,  qui  est  l'octaèdre        II  est  peu  d'espèces  minérales  qui 

régulier  ,  et  par  sa  composition  chimi-  présentent  des  couleurs  aussi  variées 

Sue,  qui  résulte  de  là  combinaison  et  aussi  intenses  que  la  Chaux  fluatèe. 

'un  atome  de  base  avec  un  atome  Ses  teintes  parcourent  presque  tous 

d'Acide  fluorique.  Suivant  Klaproth ,  les  degrés  au  spectre  solaire.  Aussi 

elle  contient  en  poids  67 ,76  de  Chaux  ont-elles  été  souvent  confondues  avec 

et  59,95  d'Acide  fluorique  sur  cent  celles  des  pierres  femmes,  ce  qui  a 

parties.  Cette  substance  se  clive  avec  fait  donner  à  cette  substance  les  noms 

la  plus  grande  facilité  ,  et  l'on  retire  de  faux  Rubis,  faux  Saphir,  fausse 

a  volonté  de  ses  fragmens  l'octaèdre  Éraeraude ,  etc. 
régulier ,  le  tétraèdre  régulier  ,  et  le        Parmi  les  formes  indéterminables 

rhomboïde  de  60  et  120  degrés,  qui  qu'elle  affecte,  nous  distinguerons  les 

est  la  molécule  sousti active  à  laide  variétés  suivantes  :  la  Chaux  fluatèe 

de  laquelle  on  calcule  les  lois  de  dé-  tes/acée,  du  départ,  de  Saône-et-Loire; 

croissemens.  Les  principaux  caractè-  — la  Chaux  fluatèe  compacte,  dont 

res  qui  peuvent  servira  faire  recon-  la  cassure  est  mate,  quelquefois  écaO- 

naStre  cette  espèce  sont  les  suivans  :  leuse ,  et  dont  la  surface  présente  des 

son  éclat  est  vitreux  ;  elle  raye  la  teintes  de  blanchâtre,  de  violàtreet 

Chaux  carbonatée;  elle  est  facilement  de  gris-bleuâtre.  On  la  trouve  près 

rayée  par  une  pointe  d'acier.  Sa  pc-  de  Stolberg  au  Marz  ;  —  la  conert- 

santeur  spécifique  varie  entre  3,°9. e*  donnée  straîiforme ,  composée  de  cou- 

3,19.  Sa  poussière,  mise  dans  l'Acide  ches  successivement  blanches  et  vie- 

sulfurique  légèrement  chauffé,  donne  lettes ,  qui  forment  des  angles  alter- 

lieu  au  dégagement  d'une  vapeur  qui  nativement  rentrans  et  sadlans.  On 

corrode  le  verre.  Si  on  la  projette  sur  la  rencontre  en  Angleterre  où  on  la 

un  charbon  ardent  dans  l'obscurité,  travaille,  pour  en  faire  des  vases  de 

elle  répand  une  lueur  phosphorique  différentes  formes. 
bleue  ou  verdâtre.  Au  chalumeau,  un        A  cette  série  ,  se  joignent  par  ap- 

fragment  de  la  substance  que  l'on  pendices  deux  variétés  de  mélange  : 

tient  avec  la  pince  de  platine,  se  con-:  fa  Chaux  fluatèe  qua/xifère,  du  coin- 
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té  de  Cornouailles ,  et  la  Chaos  flua-  prisme  hexaèdre'  régulier,  dans  le- 

tée    aluminiftre ,    en   cubes  isolés ,  quel  le  côté  de  la  hase  est  à  la  hau- 

opaques  et  d'un  gris-sale,  trouvés  teur  dans  le  rapport  de  la  racine  quar- 

prèsde  Boston.  rée  de  9  à  i.  Sa  composition  résulte 

On  a  donné  le  nom  de  Chlorophane  de  la  combinaison  a  un  atome   de 

aux  variétés  de  Chaux  fluatée  dont  les  Chaux   avec  deux   atomes   d'Acide 

fragmens,  mis  sur  un  charbon  allu-  phosphoriquej  ce  qui  s'accorde  avec 

mé ,  répandent  une  lumière  nhospho-  l'analyse  suivante  de  Klaproth ,  rela- 

rique  aune  couleur  verte.  Celles  qui  tive  à  la  variété  dite  Apaiit  :  Chaux , 

fouissent  de  cette  propriété  au  plus  55  p.  100,  Acide  phosphorique ,  46. 

haut  degré  sont   la  quarzifère  ,  la  La  pesanteur  spécifique  de  la  Chaux 

compacte,    et  la  Chaux  fluatée  de  phosphatée  est  de  3, 1 5.  Elle  raye  très* 

Nertschink  en  Sibérie.  légèrement  le  verre.  Son  éclat  est  *|- 

La  Chaux  fluatée  appartient  aux  treux.  La  phosphorescence  de  sa\ 
terrains  primitifs,  de  transition  et  poussière  est  sensible  dans  les  cris- 
secondaires.  On  la  trouve  en  couches  taux  terminés  par  une  base  qui  ap~ 
interposées  dans  le  Granit  et  dans  le  partiennent  a  l'Apalit  de  Werner; 
Micaschiste.  Elle  entre  comme  ingré-  elle  est  nulle  dans  ceux  qui  sont  ter- 
dient  accidentel  dans  les  roches  cal-  minés  en  pointe  et  qui  font  partie  du 
caires  de  divers  pays.  On  la  trouve  Spargelstein  des  Allemands.  Infu- 
en  cristaux  cubiques  blanchâtres  dans  sâ>le  au  chalumeau,  soluble  lente- 
les  bancs  de  Chaux  carbonatée  gros-  ment  et  sans  effervescence  dans  l'A- 
siére  ,•  situés  à  Neuilly  près  Paris ,  et  cide  nitrique. 

qui  renferment  aussi  de  petits  rhom-  11  existe  un  assez  grand  nombre 
boïdes  inverses  de  Chaux  carbonatée.  de  variétés  de  formes  régulières ,  par- 
Mais  la  plus  grande  partie  de  la  mi  lesquelles  nous  nous  bornerons  a 
Chaux  fluatée  qui  existe  dans  la  na-  citer  les  suivantes  :  la  Primitive,  en 
iure ,  est  associée  aux  filons  métalli-  cristaux  d'une  parfaite  régularité;  — • 
ques,  tels  que  ceux  d'Eta in ,  deGa-  la  Pyramidée,  ou  la  variété  précé- 
lene ,  de  Cooalt ,  etc. ,  en  Angleterre ,  dente ,  dont  les  bases  sont  surmontées 
en  Saxe,  en  Bohême  et  en  Norwège.  d'une  pyramide  à  six  faces ,  produite 
Enfin,  on  la  trouve  aussi  engagée  par  un  décroissement  d'une  simple 
dans  les  fragmens  de  roche  rejetés  rangée  sur  les  bords  horizontaux;—- 
intacts  par  les  explosions  du  Vésuve.  Y  Annulaire,  ou  la  précédente  dans 

ii.Ch aux nitr atée, Nitre calcaire;  laquelle  le  décroissement  n'a  pas  at- 
Nitrate  de  Chaux  des  chimistes.  Cette  teint  sa  limite,  en  sorte  que  les  nou- 
substance  est  déliquescente ,  et  fuse  velles  facettes  sont  disposées  en  en- 
lentement  sur  des  charbons  allumés ,  neau  a  l'en  tour  des  bases  ;  —  la  Péri* 
*>  en  laissant  un  résidu  qui  n'attire  plus  dodécaèdre ,  ou  la  primitive  dont  les 
l'humidité.  Si  saveur  est  aroère  et  six  bords  longitudinaux  sont  tron- 
désagréable.  Elle  devient  phospho-  qués ,  ce  qui  rend  le  prisme  dodé- 
rescente  par  la  calcina  lion.  Elle  est  caèdre.  On  observe  dans  ces  cristaux 
soluble  dans  deux  fois  son  poids  d'eau  presque  toutes  les  couleurs  du  spee- 
froide ,  et  dans  moins  que  son  poids  tre  ;  et  il  v  en  a  au  Saint-Gothanfqei 
d'eau  bouillante.  On  ne  l'a  trouvée  sont  parfaitement  incolores, 
qu'en  aiguilles  plus  ou  moins  déliées,  Les  principales  variétés  de  formes 
souvent  disposées  sous  la  (orme  de  indéterminables  sont  :1a  Lamellaire  ; 
petites  houppes  :  elle  se  forme,  en  — lu  Granulaire; — la.  Grossière  (Vboa- 
métne  temps  que  le  Salpêtre ,  sur  les  phorit  de  W.)  dont  la  surface  est  blan- 
parois  des  vieux  murs ,  et  elle  est  dis-  châtre ,  et  souvent  diversifiée  par  des 
soute  dans  quelques  eaux  minérales,  zones  colorées.  Elle  est  très-phospho- 

is.  Chaux  phosphatée,  Apatit,  rescente  par  le  feu;  et  elle  constitue 

Spargelstein  et  Phosphorit,  Werner.  plusieurs  petites  collines  dans  l'Eslra- 

Cette  espèce  a  pour  forme  primitive  un  raadure  ;  —  la  Pulvérulente  nommée 
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vulgairement  Terre  de  MttHnmraâeki  tre  près.  Paris  i  s°.  i'Ëquivaienfe  ,  ou 

Là  Chaux  phosphatée  entre  aoci-  U  variété  précédente  augmentée  laté- 

deutellemcnt  dans  k  oompoiilîon  de  rakment.  de  quatre  autres  trapèzes , 

plusieurs  roches  primitives ,    telles  formant  avec  les  premiers  un  double 

que  le  Granité ,  le  Micaschiste ,  etc.  anneau  ;  3°  la  Dioctaèdre ,  ou  la  va- 

Llle  s'associe  à  la  format  ton  des  liions  riélé  qui  précède  à  laquelle  s'ajoutent 

d'Etain  en  Bohême  et  en  Saxe  »  et  de  deux  iaces  primitives.  La  Chaux  sui- 

Feroxadulé  enNorwège.  On  U  trouve  ktée  «et  souvent  incolore  ;  mais  elle 

aussi  engagée  dans  oes  masse*  que  offre  aussi  des  teintes  de  jaunâtre ,  de 

Ton  regarde  comme  k  produit  du  feu ,  ja  une  de  miel,  de  grisâtre  et  isVe  bfeu*» 

sur  les  bords  du  Lac  de  Laach  près  châtre. 

du  Rhin,  et  dans  le  Brisgau.  •,  Lee  variétés  de  formes  indéteraina» 
1 3.  Chaux  sulfatée,  Gips  et  Fraue-  blés  sont  :  1  °  la  Chaux  sulfatée  fibro- 
aeis  de  Werner,  vulgairement  Gypse,  soyeuse  (  Ftnriger  Gips  de  Werner  ), 
Ce  Minéral,  de  la  classe  des  sels  dont  dont  le  tiesu  imite  celui,  de  la  pins 
les  cristaux  portaient  anciennement  beUesoie;9QlaLentioidaire,lMft30si' 
le  nom  de  Sélénite,  a  pour  forme  prj*  ver  Gips  et  Jhrauenein  ,  W.,  qui  est  k 
rattive  un  prisme  droit  irrégulier  do  limite  des  corps  qui  appartiennent  à 
11 3°,  S' ,  dans  lequel  le  rapport  des  k  variété  trapézienne  arrondie.  Sua- 
cotés  de  la  base ,  avec  la  hauteur ,  est  vent  deux  lentilles  sont  accolées  l'une 
à  peu  près  celui  des  nombres  i«,  1 5  et  à  l'autre,  de  manière  qu'elles  sem- 
es.  Les  k  mes  qui  composent  les  cris-»  blent  se  pénétrer  en  partie.  Les  frag- 
taux  de  Gypse  se  séparent  avec  beau*  mens  auc  l'on  détache  de  ces  réu- 
coup  plus  de  facilité  dans  le  sens  des  nions  de  lentilles  ressemblent  a  un 
bases  que  dans  celui  des  laces  latéra-  coin  échancré  à  sa  base.  On  en  fil- 
les. Cette  substance  est  formée  d'un  sait  autrefois  une  variété  particulière 
atome  de  Bisulfate  de  Chaux  anhy-  que  Ton  nommait  Gypse  cunéiforme 
dre,  et  de  quatre  alômes  d  eau,  ou  en  eu  en  fer  de  lance.  On  trouve  à  Nom- 
poids ,  d'après  Berzélius ,  de  3 3,91  de  martre  des  couches  entières  comso- 
Chaux  ,  46,3 1  d'Acide  sulfurique,  et  sées  de  ces  groupes  de  lentille»  j  5*  la 
de  90,7a  d'Eau.  Sa  pesanteur  spécifia  Laminaire  incolore  ou  tachetée  de 
que  est  de  s, 96  ;  elle  est  tendre  et  sus-  rouge.,  et. quelquefois  insérée  ;  Ja  La- 
eeptible  d'être  rayée  par  l'ongle  ;  sa  me  lia  ire  blanche ,  des  environs  de 
rétraction  est  double ,  à  un  degré  Gascante  en  Espagne  ;  la  Granulaire 
médiocre  y  les  grandes  laces  des  la*  grise  de  Lonebourg,  et  la  blanche 
mes  ont  quelquefois.!  'éclat  nacré;  ces  d'Ayrolo  ;  la  Compacte  blanche  de 
lames»  exposées  sur  un  c  barbon  ar-  Volt  erra  en  Espagne  ,  nommée  vul- 
éent ,  décrépitent,  blanchissent  et  gairement  Albâtre  gypseux  ;  4a  flUvi- 
deviennent  friables.  La  Chaux  sulfa-  forme ,  présentant  l'apparence  de  la 
téeest  soluble  dans  environ  cinq  cents  neige  1  on  k  trouve  à  Montmartre;  es- 
foie  son  poids  d'eau  froide.  fin  la  Chaux  sulfatée  calcaràftre  , 
Vânni  les  variétés  connues  de  for-  vulgairement  Pierre- à-Plâtre;  qui  est 
mes  régulières,  sous  lesquelles  se  pré-  grisâtre  ou  •  jaunâtre  ,  à  tissu  gr*~ 
sente  ce  Minéral,  nous  oiterons  les  nulake,  et  qui  donne  du  plâtre  par 
suivantes  ,  qui  sont  tes  plus  simples  k  calcinât  ion.  * 
et  les  plus  communes  :  i°  la  Chaux  .  La  Chaux  aulsatée,  dans  ce  dernier 
sulfatée  trapézienne,  ainsi  nommée  état,  forme  des  masses  considérable», 
parce  qu'elle  présente  dans  son  con-  que  l'on  a  rangéesdansk  classe  des  ter- 
tour  huit  trapèzes  terminés  par  deux  raine  de  sédiment ,  dont  la  formation 
parallélogrammes  qui  répondent  aux  est  la  plus  récente.  C'est  ainsi  qu'on 
Hases  de  k  forme  primitive.  Sou-  la  trouve  à  Montmartre  où  elle  ren- 
vent  les  faces  latérales  s'arrondissent,  ferme  un  grand  nombre  de  Fossiles 
et'k  forme  tend  vers  celle  d'un  corps  intéressans  pour  l'histoire  du  globe, 
lenticulaire.  On  la  trouve  è  Moulinai-  f.  le  mot  Fossile.  Elle  existe  aussi 
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dan*  les  terrains  intermédiaires  ,  à  Bournon.  Gomme  l'indique  son  nui») 
Ayrolo ,  dans  la  vallée  Levantine  ,  et  c'est  un  sulfate  de  Chaux  sans  eau , 
dans  les  terrains  secondaires  en  plu-  composé  de  deux  atomes  d'Acide  et 
sieurs  endroits.  Elle  s'associe  acciden-  d'un  atome  de  base,  ou ,  en  poids ,  de 
tellement  a  diverses  roches,  telles  que  4i  ,53  de  Chaux,  et  58,47  d'Acide  sul* 
Le  Sel  Gemme ,  l'Argile  ,  la  Marne ,  furique.  Sa  forme  primitive  est  unpris- 
etc.  Elle  ejt  rarement  unie  aux  filons  me  droit  rectangulaire,  dans  lequel  le 
métalliques.  On  trouve  auprès  de  rapport  des  trois  dimensions  est  à  peu 
Pesé  y  la  variété  Laminaire  adhérente  près  celui  des  nombres  1  a,  10  et  9.  On 
au  Plomb  sulfuré  ,  et ,  à  Kapnick  ,  en  l'obtient  aisément  par  le  clivage.  Ce 
Transylvanie,  la  même  variété  ac-  Minéral  raye  la  Chaux  carbonetée;  sa 
compagne  le  Plomb,  le  Zinc  et  le  Fer  réfraction  est  double  à  un  haut  degré, 
sulfurés.  Il  ne  s'exfolie  pas  comme  le  Gypse , 
Les  usages  de  la  Chaux  sulfatée  lorsqu'on  la  placé  sur  un  chaibon 
sont  très-important.  Ceux  de  la  va-  ardent.  Ses  formes  régulières  sont 
riété  Compacte,  nommée  Albâtre  gyp-  peu  nombreuses  ;  elles  présentent  la 
seux,  sont  assez  généralement  cou-  forme  primitive,  ou  pure,  ou  légère-» 
nus.  On  en  fait  une  multitude  de  va-  meut  modifiée  par  de  petites  facettes* 
ses  de  différentes  formes  et  d'objets  Les  variétés  de  formes  indétermi- 
d* utilité  ou  d'agrément.  L'Albâtre  nablessout:  i°  la  Laminaire,  qui  ap~ 
blanc  se  tire  de  Florence  et  de  Vola-  partient  au  Wiirfelspath  de  Wcmer, 
terre  en  Toscane.  La  France  possède  et  qui  est  tantôt  incolore  ,  tantôt  vio* 
à  La  go  y  ,  département  de  Seiae-et-  letteou  rouge-brunâtre.  On  la  trouve 
Marne  ,  une  carrière  d'Albâtre  colo-  a  Salzbourg  en  Bavière ,  à  Bex  dans 
ré  que  l'on  exploite  avec  avantage,  le  canton  de  Berne  ,  et  à  Pesey  ;  *•  la 
On  travaille  en  Angleterre  la  variété  Lamellaire  ,  Anbydrit  de  W.,bian- 
cn  fibre*  soyeuses  pour  en  faire  des  che  ,  ou  grise,  ou  bleuâtre,  qui  vient 
pendans  d'oreilles ,  qui  ressemblent ,  de  Pesey  ,  du  Tyrol  et  d'Angleterre  ; 
par  leur  aspect ,  à  ceux  pour  lesquels  3°  la  Sublamellaire,  d'unnleu  céleste, 
on  emploie  la  variété  analogue  de  nommée  vulgairement  Markre  bleu 
Chaux  oarbonatée  ;  mais  ils  sont  sen-  de  Wurtemberg,  et  qui  est  très-re-» 
siblemeut  plus  tendres.  Ce  que  les  an-  cherchée  pour  les  arts  d'ornement; 
oiens  appelaient  P/iengife,  cesl-à-  4Q  la  Concretionnée  contournée,  sur- 
dire corps  brillant ,  parait  avoir  été  nommée  Pierre  de  tripes  ,  parce  que 
une  variété  de  Chaux  sulfatée  aaalo-»  sa  forme  a  quelque  rapport  avec  celle 
tiue  à  l'Albâtre*  Le  temple  de  la  For-,  des  iu  tes  lins.  On  la  tiouve  à  Wîeliez- 
tune  Seia,  qui  était  bâti  avec  cette  kaen  Pologne;  5?  la  Compacte  blan- 
Pierre»  n'avait  point  de  fenêtres,  et  che  ou  gris-brunâtre  de  Salzbourg.  A 
n  «lait  éclairé  que  par  la  lumière  la  suite  de  ces  variétés  proprement 
douée  qui  passait  à  travers  les  murs,  dites  on  doit  placer  par  appendice  y 
Le  plâtre  n'est  autre  chose  que  la  sous  le  nom  de  Chaux  sulfatée  épi- 
Cbaux  sulfatée  calcarifère ,  privée  de  gène,  des  variétés  d'un  blanc  mat,pro- 
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sa  dureté,  et  pouvant  recevoir  un  beau  Gypse  sans  perdre  sa  structure  pTt~ 

poli,  est  employée  avec  succès  dans  milive.  On  peut  réunir  dans  le  mente 

toutes  les  constructions  oii  il  s'agit  appendice  deux  variétés  provenant 

d'imiter  le  Marbre.  Les  murs  inté-  du  mélange  de  la  même  substance 

rieurs  de  plusieurs  édifices  et  les  co-  avec  la  Soude  muriatée  et  le  Qttarz.La 

loanes  qui  les  décorent  sont  revêtus  première  ,  qu'on  nomme  Chaux  an- 

de  cette  substance  artificielle.  hydro-sulfatée   m uriatifère  ,  appar- 

Chavx  sulfatés  anhydre,  Anhy-  tient  au  Muriaeii  de  Wexner.  Eue  est 

drite,  filuriacit,  W.;  Bardiglionc de  imprégnée  de-Sçi  Gemme,  dont  la 
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présence  se  manifeste  par  la  saveur  longues ,  armées  de  deux  éperons. 

que  les  morceaux  exciten  t  sur  la  lan-  L  établissement  de  ce  genre  est  assez 

gue.  On  la  trouve  à  Salzbourg.  La  se-  douteux;  il  n'est  fondé  que  sur  des  <a- 

oonde  est  la  Chaux  anbydro-sulfatée  ractères  rapportés  par  des  voyageurs  ; 

quarzifère ,  nommée  aussi  Pierre  de  et  malgré  toute  la  garantie  qu'oflrc 

Vulpino ,  dont  l'aspect  est  semblable  la  haute  réputation  des  hommes  res- 

à  celui  du  Marbre  salin.  Sa  pesanteur  pectables  que  l'amour  de  la  science 

spécifique  est  de  9,87.  Elle  est  aisé-  porte  &  braver  tous  les  dangers  pour 

ment  fusible  par  l'action  du  Chalu-  aller  découvrir  et  étudier  les  timides 

meau.  On  en  lait  en  Italie  des  colon-  habitons     de    contrées    jusqu'alors 

nés  ,  des  vases ,  et  même  des  statues,  inaccessibles  à  l'Homme ,  il  ne  serait 

Elle  y  est  connue  sous  le  nom  de  pas  impossible  que  plus  tard,  lorsque 

Marbre  Bardigtio  de  Bergame.  tes  objets  pourront  être  soumis  à  l'ob- 

La  Chaux  anhydro-suliatée  est  dis-  servation  tranquille  du  cabinet,  on 

posée  en  couches  subordonnées  au  ne  reconnût  que  les  espèces  que  Ion 

Sel  Gemme  dans  les  salines  de  Bex  avait  jugé  pouvoir  être  le  type  de  geo- 

en  Suisse,  et  dans  celles  du  Tyrol  et  res  nouveaux  ne  dussent  rentier  par 

de  la  fiasse- Autriche.  Dans  le  Harz  ,  analogie  dans  des  genres  précédem- 

la  variété  compacte  joue  le  même  rôle  ment  formés.  Tout  ce  que  Ton  sait 

par  rapport  à  la  Chaux  sulfatée.  La  des  mœurs  de  Tune  des  deux  espèces 

même  substance  s'associe  ,  en  divers  ou  variétés  dont  on   a  composé  le 

endioits,  à  la  formation   des  filons  genre  Chavaria ,  est  tiré  du  Voyage 

métalliques  ,  comme  à  Pesey ,  où  la  de  Jacquin  ;  c'est  lui  qui  nous  ap- 

variété  Laminaire  violette  accompa-  prend  que  cet  Oiseau  auquel  ses  qua- 

gne  le  Plomb  sulfuré.  Dans  les  gla-  fîtes  ont  fait  douner  le  nom  de  fidèle, 

ciers  de  Gebrulatz  ,  près  de  Mous-  se  fait  remarquer  par  son  amabilifé , 

tiers  ,  le  même  Minéral  se  rencon-  son  intelligence  et  surtout  par  l'ex- 

tre  avec  le  Gypse  et  le  Soufre  à  la  fois,  tréme  confiance  qu'il  témoigne  envers 

(o. del.)  l'Homme,  dont  u  se  rend  familièrt- 

CHAUX  TUNGSTATÉE.  min.  K.  ment  le  corn  pa  en  on.  Si  on  lélèvedans 

Scheelin  calcaire,  la  basse-cour,  bientôt  il  en  devient  le 

*  CHAVANCELLE.  bot    crypt.  plus  actif  surveillant ,  il  se  charge  de 

(  Champignons.  )  Syn.  de  Boletus  so-  la  &™  et  de  »  conduite  de  toute  la 

ioniensis,  U.C.,  en   Sologne.  C'est  volaille,  et  si  elle  vient  àêtre  attaquée 

un  Amadouvier   dout  on    fait  une  P"*» ennemi  puissant ,  le  Cha varia 

grande  consommation  dans  l'Orléa-  ïa  défend  avec  une  force  et  un  coura- 

nais.  Il  croît  sur  les  troncs  d'Arbres  £«  dont  l  «gresseur  est  presque  too- 

en  automne.                                 (b.)  Lou«  la  ,v,ct"J!e-  M»14   «""««»  * 

nrT.Tr.«m           o           i     •      j  Fa it-il  qu  un  Oiseau  aussi  précieux  et 

CHAVANT  ois.  Syn.  vulgaire  de  dont  £  propagation  doit  intéresser 

la  Hulotte,  Stnx  Stndula,   L.   r.  **.  1«  c&o£et  .€•  métayers  de  U 

Chouette,                             (dr.  .a.)  tie  roëridioDaie  au  Nouveao-Mon- 

CHAVAR1A.  Chauna.  ois.  Genre  de ,  ne  se  trouve  encore  dams  aucune 

de  Tordre  des  Alectorides.  Caractè-  collection  européenne,  et  que  tous  ks 

res  :  bec  plus  court  que  la  tête ,  ce-  faits  relatifs  a  sa  reproduction  soient 

mco-convexe ,  un  peu  voûté ,  cour-  encore  inconnus? 

bé  à  la  pointe ,  garni  à  sa  base  de  L'autre  Chavaria  a  été  décrit  par 

plumes  très-courtes  ;  lorum  nu  ;  na-  d'Azara  ;  il  ne  nous  présente  pas , 

rrnes  oblongues,  ouvertes,  percées  il  est  vrai,   des  phénomènes  aussi 

de  part  en  part  ;  pieds  grêles  ,  longs;  extraordinaires  dans  les  moeurs;  mais 

trois  doigts  allongés  par  devant;  les  en  revanche  on  sait  qu'il  habite  les 

extérieurs  unis  à  la  base  par  une  marais  fangeux  du  Paraguay  où  il 

membrane,  nus  par  derrière,  courts»  se   nourrit  de   Plantes  aquatiques; 

avec   l'ongle    presque   droit;    ailes  qu'il  vitasses  relire,   soit  solitaire , 


*ril  accompagné  de  sa  femelle,  soit 
esjfitt  eu  troupes  assez  nombreu- 
ses ;  qu'il  place  *o<*  nid  sur  les  bnis- 
$099  entourés  4'e3 u  J  qu'enfin  c* 
njd  spacieux,  formé  de  bûchettes, 
que  préservent  la  mousse  et  le  duvet , 
renferme  deur  œufs  qae  les  parens 
couvent  alternativement. 

Ch  a  va  ri  a  fidèle,  Pavia  Châtra- 
ria,  Lath.,  Epatait*  fldetis,  Viçill. 
Plumage  presque  uniforme  d'un  noir 
nuancé  de  gris  ;  tête  garnie  d'une 
huppe  composée  de  douae  plumes 
noires,  longues  de  trois  pouces  au 
bas  de  l'occiput;  une  membrane  rou- 
ge qui  de  chaque  côté  entoure  l'œil.; 
cou  long,  couvert  d'un  duvet  noir, 
serré;  ailes  garnies  en  pli  de  deux 
fort*  éperons;  rémiges  longues,  au 
nombre  de  ving-huit  dont  les  troisiè- 
me, quatrième  et  cinquième  dépas- 
sent les  autres  ;  queue  courte ,  étagée, 
composée  de  quatorze  rectrices  ;  pieds 
jaunes.  La  grosseur  du  Cha  varia  fi- 
dèle est  à  peu  près  celle  du  Coq  ;  sa 
longueur  de  deux  pieds  sept  pouces. 
Des  sa  van  «es  du  pays  de  CarUiagène. 

Oi  avaria  Ch  aï  a  ,  Chauna  C/taï/i  » 
Azara.  Plumage  d'un  cris  plombé 
pâle;  plumes  delà  huppe  décomposées, 
formant  une  espèce  de  diadème  sur  la 
nuque;  cou  long,  garni  de  plumes 
cotonneuses  d'un  gris  plombé  avec 
u.n  double  collier  ;  Le  premier  brun  et 
dénué  de  plumes ,  l'autre  emplumé  et 
noir  ;  lectrices  alaires,  rémiges  et  rec- 
trices noirâtres;  haut  de  la  jambe  et 
tarse  couleur  de  Rose; -espace  nu  des 
yeux  d'uu  rouge  sanguin.  Môme  taille 
que  le  précédent  dont  il  n'est  vrai- 
semblablement qu'une  variété  d'âge. 
Du  Paraguay.  (dh..z.) 

*  CHAVARITA.  ois.  Syn.  chal- 
cléen  de  la  Gigogne  ,  Ardea  Cicoma , 
1».  fr.  Cigogne.  (dr..z.) 

CHAVAYER  ou  CHAYAVER. 
20T.  PHA*.  Syn.  à' Oldenlandia  qm~ 
àellata  dans  l'Inde ,  où  la  racine  de 
cette  Rubiacée  est  employée,  comme 
potre  Garance,  dans  la  teinture,  V* 

OIjDENLANDE.  (b.) 

CHAVOCHE.  ois.  Syn.  vxtlgairc 

TOME  11  ï. 


CHA 


ôl 


1$ 


dç  la  Chevêche,  Sirlx  Vîuîa  ,  \j.  r' 

OlIOUETTE.  (DR..Z.) 

'  *  CHAW.  ois.  Syn.  hollandais /lu 
Choucas,  Corvus  Moneduta,  h.  F*î 

CoRBEAtr.  (DW..*.)1 

*  CHAWELUHGAN,  bot,  rni,v[ 
F.  Chalungan. 

*  CHA-WCJA.  bot.  phan.  Bel  Àiw 
bre  de  la  Chine,  absolument  indéter- 
miné, mentionné  dan  6  quelques  Voya- 
ges comme  -cultivé  pour  1  ornement 
deajaidins.  ,  {».) 

.  CHAW-STICK.  bot.  phan*  8ynî 
anglais  de  Goutaia  éorningetws.  *V. 

Gouane.  (b.)  : 

CHAWUSTYN.  bot.  phan.  Syn. 
kalmouck  de  ffrçssica  oUracsQr  V. 
Choux.  (».> 

CHAYA.  bot.  phan.  Rubiacée  in-L 
déterminée  qui,  comme  le  Çbayarer , 
est  employé  en  guise  de  Garance  oans 
Tlndc.  (*.). 

CHAYAVER. bot.  phan.  r.  Oja- 

VAYER.  (O.) . 

*  CHA-YEU.  bot.  phan.  (Dohal- 
de.)  Huile  que  les  Chinois  tirent  du 
fruit  d'un  Arbre  qui  paraît  appartenir 
au  genre  Thé ,  et  qui  croît  dans  les 
vallées  pierreuses  des  montagnes,  (b.) 

GHAYOTfi.  80%  phan.  C'est  ainsi 
que  dans  l'île  de  Cuba  on  désigne  le 
Sicya*  editlti  de  Jaeqaia  ou  Sec/iturn 
•iule  de  -Swartz.  Cette  Plante  oJ&e 
deux  variétés  de  fruits  :  l'uo  est  Hase 
et  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  Poule, 
l'autre  est  plus  long  et  couvert  de 
pointes  molles.  Dans  un  Mémoire  sur 
les  Cucurbitacées  ,  Psssiflorées ,  etc.-, 

Sublié  récemment  dans  les  Mémoires 
u  Muséum  \  Auguste  de  S;iint-Hi- 
laire  considère  le  fruit  du  Scctiium 
eâùle  comme  le  type  de  la  structure 
caractéristique  des  Cacurbîtacées:  On 
y  trouve  en  effet  une  loge  unique  au 
sommet  de  laquelle  tm  seul  orufe  est 
suspendu.  L'ovaire  des  autres  Guaur- 
bitacées  présente  de  nombreux  ovules 
attachés  à  un  placenta  également  sus- 
pendu. (o..iJr.^ 

CIIAYOTILO.   bot.   phan.   Syri. 
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espagnol  au  Mexique  de  Calboa.  T.  Ha ,  L. ,  àla  baiedHudjra.  V,  Ckb* 

te  mot.                                    (b.)  valibr.                              (dr..x.) 

*  CHAYQUARONA.  rbft.   ofh.  CHEGK.  bot.  cryft.  (Fougèm.) 
Belle  espèce  de  Couleuvre  de  Goro-  Syn.  lapon    de    StruthiopterU.  F. 
mandel ,  et  non  du  Brésil ,  comme  le  Struthioftêrb.                          (b.) 
^tSéba  qui  la^uréc.  C'est  le  Co/k-  CHECQTJEREDD  AFFODIL.  bot. 
bcrstolatus,  L.  ^.  Couleuvre,   (b.)  FHAN.  Syn.  anglais  de  JWtona^ 

CHAYQUE.  R£PT.oPH.(Lacépède.)  leagris.  y.  Fritlllairx.             (b.) 

Syn.  de  Chayquarona.  ^.  ce  mot.  (b.)  chê_DEAU.  m.  rajLK.  Nom  ^ 

CHAYR.  bot.  fhan.  (Delille.jSyn.  chinchinoisd'un  Arbre  qui  parait  être 

arabe  d'Orge,  r.  ce  mot.            (b.)  une  espèce  de  Hêtre,  et  dont  les  fruits 

*  CHAZA.  ois.  Mêire  chose  que  produisent  une  huile  qu?  sert  pour 
Ghaïa.  V.  ce  mot.                 (dr..b.)  l'éclairage.                                   \t.) 

*  CHAZIH.  bot.  than.  Syn.  hé-  CHE-DE-CHUCA.  max.  Syn.  de 
breu  de  Poireau,  espèce  du  genre  Ail.  Cacbicaroe.  V.  Tatou.                (b.) 

V'  ** ^      ^                        (B)  *  CHEOEK.    bot.    fhan.   Vieux 

*  CHE  ou  XË.  mam.  (Novarette.)  nom  de  la  Mekragène,  V.  Morblli; 
*5yn.  chinois  du  MoacAus  moscAifèrus,  et  même  chose  que  Chadec,  sorte 
L,  V.  Musc.                               (b.)  d'Oranger.  W.  ce  mot.                 (b.) 

CHÉ.  bot.  fhan.  V.  Cha.  ÇHEEK.  bot.  cbypt.  (Fottgèm.) 

CHEB-EL-LEYL.  bot.  fhan.  Syn.  L'un  des  synonymes  lapons  de  Stru- 

arabe  de  Nyctage.  V.  ce  mot.    (b.)  thiopteris.  V*  ce1  root.                  (a.) 

CHEBET.tot.  fhan.  (Delille.)  Syn.  CHÈELA.  ois.  Espèce  du  genre 

arabe    KAnelhum   graveolena.    Ses  Faucon,  Faico  Cheela,  Dand.,  Lath. , 

fruits  sont  nommés  Chamar.  r.  ce  r.  Aigle.                            (dr..z.) 

"û.   «ppdle.  0*bkt-k.-omei.  ,  _  CHEESE-RENNET.    bot.   m*. 

Fenouil  Si  désert,  le  Bubon  tortuo-  §yn-  an8,a,s  de  GaUum  verum;  r' 

T\—C    tt    A  .r«™«r  «•■  R^.^-»   /■„  \  IxALLLET.                                                    (B.) 


sum  ,  Desf.  f.  Aneth  et  Bubon,  (b.) 


*  CHEBETIB A.  bot. fhan.  Syn.  ca-  0  CHEF-CHODF.BOT.FHAK.(Delil]e.) 
raïbe  de  Cupania.  y.  ce  mot.      (b.)  Syn-  «rab*  <*  Anstida  plumosa ,  L. 

*  CHÊBULE.  bot.  fhan.  L'un  de.  ^P*"5  du  «cme  AnStide-  W 
cinq  Mirobolans  de  l'ancienne  dro- .  CHEFE-ALUMAR.  bot.  fbab. 
guérie.  On  a  cru  long-temps  que  ce  Syn.  arabe  de  Momordica  elaterium, 
fruit  provenait  de  l'Arbre  que  Delille  L*.  F.  Momordiqus.  (b.) 
a  nommé  Balanite.  r.  ce  mot.  On  sait  CHEFER^  ins.  Vieux  synonyme 
aujourd'hui  qu'il  est  celui  d'un  Ter-  tudesque  de  Coléoptère.  V.  ce  mot 
raina] ia.  V.  ce  mot.                     (b.)  ^) 

*  CHECAHL  bot.  fhan.  V.  Cha-  CHÉGUÉI.  moi*.  (Gatmani.)S«. 
OAW.  de  Porcelaine ,  Cyprœa ,  aux  îles  Mt- 

*  CHECCA-SOCCONCHE.  bot.  rianes.                                        (s.) 
WA».  Syn.  péruvien  de  Gardoquia  CHEILANTHES.  bot.  cryft.(/&*- 
incatiate  la  Flore  de  Ruiz  et  Pavon.  gères.)  Ce  genre ,  long-temps  con- 
V.  Gardoquia.                          (b.)  fonàu  avcc  ïes  Adianihes  dont  il  dif- 

*  CHÉCHI.  zooi. (Gaimard.) Syn.  fère  «n **«  ^P?"  vf"? **.?& 
timorien  de  Queue.                      (B.)  £'  Swartz.  Bemhardi  l'avait  ans* 

^  distingué  sous  le  nom  à  AUouinu.  U 

CHECHISHASHISH.  ois.  Syn.  du  est  ainsi  caractérisé  ; 

Chevalier  grivelé,  Tringa   macula-  «  Capsules  réunies  en  groupes m«f 
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»  finaux  arrondis,  insérées  sur  le  bord  de   forme  demi-circulaire,   et 

9  Bord  de  la  fronde  et  recouvertes  par  recouvre  les  capsules  sans  leur  don- 

»  un  tégument  squaromiforme  nais-  ner  insertion.                        (ad.  b.) 

»  sant  du  boni  de  la  fronde  et  sou-  rvœii  tmtt  ™  •/•                 n 

»  vrant  en  dedans.  a  On  voit  que  le  JSS^J^™"'  T*'  GTi 

seul  caractère  qui  distingue  ce  genre  ^rné^ar  Lacépede  aux  dépens  de* 

desAdiambesatrinserfiondescap.  î?bre9'  "l  *U1  D  eSt  COlnsc,:vë  *»• 
suies  au  fond  du  repli  qui  unit  £  ™*e  ■*■*«»«  P*r  Cuvier.  P 
fronde  au  tégument,  et  non  à  la  face  ljAhRZ'  \*-) 
interne  de  ce  tégument  comme  on  CHEÏLION.  Cheilio.  fois.  Genre, 
l'observe  dans  ces  derniers*  Le  port  formé  par  Commerson  sous  le  nom 
de  ces  deux  genres  est  en  outre  assez  de  Cheiinua  ,  retrouvé  dans  ses  pré- 
différent  ;  les  Adianthes  sont  des  Fou-  cieux  manuscrits  ,  et  publié  par  Lé- 
gères à  tiges  grêles,  flexibles,  à  feuil-  cépède  (  T.  iv  ,  pag.  43a  ).  Duméril , 
les  glabres,  minces,  membraneuses,  qui  l'a  adopté  ,  l'a  placé  dans  sa  fa- 
très-délicates;  les  C heilanthes  ont  mille  des  Léïopomes  ,  près  des  Cheï- 
généralement  des  tiges  fortes,  noires ,  lodiptères.  11  appartient  à  Tordre  des 
roides  ;  leur  fronde  est  très-divisée ,  à  Tboraciques  de  Linné  ,  et  à  celui  des 
pinnules  petites,  crénelées ,  recour-  Acanthoplérygiens  de  Cuvier,  qui  no 
bées  en  dessous  et  souvent  velues.  La  l'a  ni  adopté  ni  même  mentionné.  Se* 
plupart  des  Adianthes  croissent  dans  caractères  consistent  dans  un  corps 
les  lieux  bumides  et  ombragés;  les  et  une  queue  très-allongés,  le  bout  du 
Cheilanthes  au  contraire  sont  plus  museau  aplati ,  la  tête  et  les  opercu- 
fréquentes  dans  les  lieux  secs  et  arides,  les  dénués  de  petites  écailles,  les  oper- 
Les  espèces ,  au  nombre  dune  tren-  cules  sans  dentelures  ni  aiguillons  , 
taine,  se  trouvent  dans  les  parties  mais  ciselés;  les  lèvres,  et  surtout 
chaudes  du  globe  ;  elles  sont  plus  celles  de  la  mâchoire  inférieure ,  très- 
abondantes  en  Afrique,  et  surtout  au  pendantes;  les  dents  très-petites  ;  la 
cap  de  Bonne-Espérance,  que  la  plu-  dorsale  basse,  très-longue;  les  rayons 
part  des  autres  Fougères  ;  la  seule  aiguillonnés  ou  non  articulés  à  cha-, 
espèce  qui  croisse  en  Eurooe  est  le  que  nageoire  ,  aussi  mous  ou  presque, 
Cfuilanthes  odoray  confondu  long-  aussi  mous  que  les  articulés;  une 
temps  avec  deux  autres  espèces,  le  seule  dorsale  ;  les  tboraciques  fort  pé- 
Chetlanihes.  fragrans  de  Linné  qui  tites.  Les  Gheilions  sont  des  Poissons 
habite  dans  les  Indes  orientales,  desmersderilc-de-Fianceou  on  les 
et  le  Cheilanthes  suaveolens  qui  se  vend  communément  sur  les  marchés, 
trouve  en  Barbarie  et  que  Bory  de  mais  où  leur  chair  ,  qui  n'est  cepen- 
Saint-Vincent  a  retrouvé  en  Andalou-  dant  pas  mauvaise ,  est  peu  estimée, 
fie  avec  une  autre  espèce  nouvelle.  Il  en  existe  deux  espèces:  le  doré,  dont 
Ces  trois  Plantes ,  nui  se  ressemblent  les  couleurs  sont  très-brillantes ,  et  le 
beaucoup ,  répandent  une  odeur  brun  ,  qui  au  contraire  est  fort  peu 
agréable;  la  première  habite  plusieurs  remarquable.  (b.) 
parties  de  l'Europe  méridionale ,  et  CHEILOCOCCA.  bot.  ra an.  (  S*- 

^sststi^  rs^ï  «■*■>%■■  *«*«««■  f - 

Elle  croit  en   touffes  composées  de  (B*' 

plusieurs  feuilles  de  trois  a  quatre  CHEILODACTYLE.  Cheilodacty- 

Eouces  de  haut ,  à  pétiole  d'un  rouge  lus.  pois.  Genre  établi  par  Lacépède 

run,  couvert  d'écaillés  scarieuses,  dans  l'ordre  des  Abdominaux,  adopté 

dépourvu  de  feuilles  dans  sa  moitié  par  Cuvier  qui  le  place  parmi  les 

inférieure;  la  fronde  est  tripinnee  à  Acanthoptérygiens,de  la  famille  des 

pinnules  arrondies ,  légèrement  cre-  Percoïdes  dans  la  division  de  ceux  qui 

nelées,  recourbées  en  dessous;    le  ont  les  dents  en  velou/s.  Ses  caractères 

tégument  est  blanc ,  lacinié  sur  son  consistent  :  dans  une  seule  dorsale  :% 

H* 


i 


w*  <3JB 

4*a  rayons  libres  au-des*ut  de  abaque  prïiioitul  geitai,  a  çtUeaiiMoms|Mtd 

pectorale;  la  lèvre  supérieure  grosse  aux  Siliqueusea  de  Linné.   L'entre 

et  tffès-extensible  ;  le  corps  et  la  queue  tribu  avait  reçu  de  }ui  la  dénoroim- 

ti-ès-comprimés*  les  ventrales  eu  ar-  UondeGoeblearées  yCochlea*tœy  tirée 

rlèrè  des  pectorales.  Leurs  préoper-  du  genre  Cocbiearia.  Cet  deux  mets 

culés  n'ont  point  de  dentelures ,  et  n'ont  pas  été  employés  par  le  profet- 

tbules  leurs  dents  sont  en  velours.  On  seur  De  Candoile  dans  1  ouvrage  qu'il 

ne  connaît  qu'une  espèce  de  ce  genre ,  *  publié  récemment  sur  les  Cruei- 

leCbeilodactylefascié,  CJieilodactytuê  fières.  quoiqu'il  y  ait  établi  un  estes 

<^ic«/4tts,Lac.*r.pl.  i,  t.  wQchla  grand  nombre  de  tribus.         (»..n.) 
npecpopjerat  Scbneid.  Ce  Poisson  dont 

l'analeestenformedefaulx,aleséeauV  CBËIRANTUODENDRON.   bot. 

les  grandes,  des  taches  foncées  fur  les  bbav.  Même  obose  que  Cheires&- 

nageoires,  et  sept  fa  scies  brunes  sur  le  mon.  V.  ce  mot.                         (a.) 

<*m?P*  »  4»>  *«  terminent  par  cinq  sur  -__  .  •^.••^^v«« 

la  queue.  U  se  trouve  dans  les  mers  ÇHEIRANTHOIDES.  bot.  piun. 

de  Ta  Nouvelle-Hollande.             (a.)  Nom  donné  \  la  première  division  de 

ntictr.AiMTvni.tit.  ^»»  .,   ..  la  famille  des  Crucifères,  ^.ce  mot. 

CBElLODIPTKRE.Cftej/oftTnsenK,  t^ 

pois.  Genre  formé  par  Lacépède  par-  -„_,„  Amm,,,™                     m 
mi  les  Tboraciques  aux  dépens  des  CHEIRANTHUS.  bob.  nua.  Nost 
genres  Labre  et  Sciène,  dont  les  diver-  *»«*  «noue  au, g«re  Giroflée,  et  es- 
ses espèces ,  comprises  dans  l'ordre  f**  de  Manulée.  r.  ces  mots,  (b.) 
des  Acaotboptérygiens  de  Cuvier,  ont  *  CHEIRI  ou  KEIRL  bot.  ku». 

le* 


pour 

1   ^i_  m   j'    1          ^           .  ™»igner  une  Crucifère  très-connue 

nomdeCbeilodiptère  autrement  que  ^un)*  Jxom  de  GiroBée  des  ttWs. 

comme  synonvme.Lacepède  attribuait  LinDë          t  donné  a||        ^    ^  U 

Sour  caractères    à  son  genre,  deux  renferm|  celu{  de    C&5/u«tfà,  se 

orsalesîpointde  dents  incisives,  mde  ^nit  ^  mol  q^      ^  dë$igaer 

molaires:  des  opercules  sans  piquans,  spécifiquement    la    Pfcnte    quTk* 

m  dentelures  ;  les  lèvres  grosses  et  Arabe^  aYJ|ie|lt  eue  CQ  vue^Néan. 

avancées.    Parmi   les    espèces    qu  il  moins  ,  Adansou  et  Clairvdle  (J/w*. 
mentionnait ,  on  distinguait  1  Hepta- 
cantbe   qui  est  un  T           *          ' 
Chrysoptère,  le  Rayé 

rAconpa    le  Boops  1  }£■««  t  »?  «™—  Jfe  Gandolle  (  ty*  VtmU.  vol.  s ,  p. 

çrolépidote  et  le  Tacbete\dont  il  sera  8)       L    ^^  disf^Q%  k     ^ 

question  aux  articles  Sciene  et  La-  a^^  dc  Unnéf  OTnw5e  ce 

brb.  r.  ces  mots.                          (b.j  dernier  nom  au  groupe  où  se  trou™ 

CHEIMODYNAMIS.  bot.   pha».  le  Cbciri  d^Adanson  et  de  CUin^ 

(Dioscoride).  Syn.  de  folcwQuium  cm-  (g.js.j 

ruUum*  r.PoUMoïKX.               (b.)  *  CHEIROGALEUS.  nix.  Geot 

^.--«.n                         /ri.         .,    „  froyde  Samt~Hiiaire  a  lait  graver 

CHEIR.  bot.  puan.  (Diosconde.)  ^  ^  Amuiles  du  ^^^  ,„* 

Syn.  de  »v$acMsfyUo*um.  V.  Gyt-  «Bom,  un  Animal  qui  pamftanne*. 

0  •  x*                                           *B*^  car  un  genre  nouveau  ou  soosHnni* 

*  CHEIR  ANTHÉES.  Cheimntkêm.  de  Quadrumane,  découvert  par  (W* 

bot.   FflAN.   Salbbury  (Pndmmu*  merson,  et  retrouvé  dans  ses  dessins, 

âtôp.  iiorl.  AUêrton,  t>.  369  ),  ayant  (b.) 

S rtagé  en  deux  tribus  la  famille  des  •  ^,UI?T«r%%.vc  •       .   r,  *,„»-„ 

ucfem .  •  donné  le  nom  de  Ch«-  CHEIROMYS.  Mam.  r.  Ayb-ate. 

rantkées ,  èériré  de  Cheiranthiu ,  «on  *  CMEIROP81S.  nor.  vhah.  ^on 
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donné  par  De  Candolle  à  sa  troisième 
section  du  genre  Ciemûiis(3r$e.  /^;> 
vol.  ier,  p.  16»),  et  è  laquelle  il  assi- 
gne le»  caractères  suivant  :  in  vol  tiare 
oaltttfbrme  composé  de  deux  bractées 
réunies)  quatre  à  six  sépales  dont 
l'estivatkm  est  induplicative  ;  corolle 
nulle  ;  fruits  prolongés  en  une  queue 
barbue.  Indiquée  comme  genre  parti- 
culier sous  le  nom  de  Muralia  par 
Adanson  *  cette  section  renferme  les 
Ciemads  cirrhosa ,  L.  ;  Ci.  ëemiitilo* 
è*f  Lagasc.  ;  CI.  balcarica%  Rien.; 
Cl.  napauiensU ,  De  Cand.,  et   Ci. 
montana^  De  Cand.  ;  espèces  dont  les 
trois  premières  sont  indigènes  de  l'Eu- 
rope méditerranéenne  ,  et  les  derniè- 
res des  montagnes  du  Napaul.  (6.  .H.) 
CHÉIROPTÈRES.  ma*.  Dans  le 
Règne  Animal  de  Cuvier,  c'est  le  nom 
de  la  première  Camille  des  Carnas- 
siers. Elle  est  caractérisée  par  un  vaste 
repli  de  la  peau  tendu  entre  les  qua- 
tre membres  et  les  doigts  de  ceux  de 
devant  seulement  chez  les  Chauve- 
Souris,  et  de  plus  entre  les  doigts  defr 
membres  postérieurs  chez  les  Galéo- 
pithèques.  Ce  repli,  auand  il  est  éten- 
du, les  soutient  en  lair  en  leur  don- 
nant pour  appui  un  excès  de  sur- 
face relativement  à  leur  masse,  et  mê- 
me il  permet  de  voler  aux  espèces  ou 
le  développement  combiné  de  la  main 
et  des  muscles  pectoraux  parvient  a 
un  degré  suffisant  Ce  dernier  cas  Se 
trouve  réalisé  dans  les  nombreuses 
espèces  du  grand  genre  des  Chauve- 
Souris,  à   l'article  desquelles   nous 
a  tous  exposé  par  quelles  réciprocités 
de  plus  grand  et  de  moindre  develop* 
peinent  d'organes,  un  Mammifère  a  pu 
réellement  devenir  un  Volatile,  f  w 
CHiuvE-Sounia. 

£n  général  le  mécanisme  de  ce  re- 
pli plus  ou  moins  vaste  de k  peau ,  en* 
vironhatit  tout  le  corps  comme  d'une 
voile  circulaire,  exigeait  dés  clavicu- 
les* un  sternum  et  des  omoplates  qui, 
par  la  grandeur  et  la  saillie  de  leurs 
arêtes*  pussent  fournir  au  développe» 
ment  de  mUscles  assez  puissans  pour 
donner  aux  épaules  une  solidité  et 
aux  bras  une  Corée  de  mouvement  sut- 
fisantes.  Mais  oe  mécanisme  excluait 
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aussi- k  ntobtlité  de  l'avant-bras  dans 
le  sens  de  la  rotation ,  mobilité  qtti 
aurait  affaibli  et  le  choc  eie  l'aile*  con- 
tre la  eoloune  d'air,  et  k  résistance  de 
l'ailé  contre  l'élasticité  de  l'air  com- 
primé. 
Tous  Ui  Chéiroptères  ont  quafre 

rMdes  canines;  mais  le  nombre  et 
figure  de  leurs  incisives  et  de 
leurs,  molaires  varient.  Ces  variations 
de  la  figure  et  du  nombre  de  ceydeux 
sortes  de  dents  correspondent  cons- 
tamment à  d'autres  variations  dans 
le  reste  des  organes.  Il  en  résulte  des 
caractères  très-précis  qui  séparent 
cette  famille  en  groupes  ou  genres 
fort  tranchés  ,  dont  voici  le  taolétti. 
Noua  le  devons  au  célèbre  professeur 
Geoffroy  1  collaborateur  deçà  Diction- 
naire, qui  l'a  dressé,  à  notre  prière, 
d'après  sa  dernière  classification  en- 
core eh  partie  inédite  de  ces  Animaux. 
La  famille  des  Chéiroptères  se  divi- 
se comme  il  suit  en  deux  tribus ,  dont 
la  première  est  sous-divisible  en  deux 
groupes. 

Ire  Thibu. — Ier  groupe,  composé  d'es- 
pèces réparties  dans  seize  genres  , 
savoir  :  * 

1.  Vampire  ,  Vampim. 


Dents  incis.  \\  canin. 


! 


7 


molair.  J 
Canines  inférieures  en  angle,  se 

touchant  à  leur  racine. 
3'.  Pbtllostomes,  Pàjllostoma. 
*— incis.  \\  canin.  J;  mol  air. 
Canines  inférieures  parallèles. 

3.  Glossophages,  Qiouaphagus. 
— —  incis.  £;  canin.  J;  raolair. 

Canines  inférieures  parallèles. 

4.  Mormops,  Mortriops. 

incis.  3)  canin.  J;  tridkir.  \ 

Membrane  inférieure  très-longue , 
'  oueue  de  longueur  moyenne. 

5.  YespertiIion  ,  Veèpettiiio. 
— «-incis.  \\  canin.  J;  niokir. 

6.  Oreiixard  ,  Pieco/trs. 
« incis.  J;  canin.  J;  molair. 

7 .  NtctêHe  ,  Njcteris ." 
incis.  £;  canin.  \\  molair. 

8.  Rhinopomx,  Rhinopoma» 
\;  canin.  \\  mokir.  f 


4 
4 

5 

* 

4 
4 


— —  mois. 
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*  9.  Mulot-Volant,  Molossvs.  nandez ,  dans  son  Histoire  du  Mexi- 

Dents  incis.  J$  canin.  J;  molair.  f  que,  et  l'auteur  du  Théâtre  Mexi- 

10.  Myoptére  ,  Myopterus.  <*in> ,c  «^rend  Père  Vétancurt,  en 

•_  •      ».    '    «L    ■ i  •„    4  ont  souvent   fait  mention  sous  des 

TT™m,S    î'  *;..m°lair'  »  noms  mexicains  qui  signifient  Arbres 

1 1.  Taphien,  TapAozous.  A  fleurs  en  main?  les  Espagnols,  ha- 
— -incis.  J;  canin.  J;  molair.  {  bitans  du  Mexique,  lut  donnaient 

1  a.  Noctilion  au  bec  os  LiÉVAJB ,  aussi  le  nom  à'Arbol  de  Maniias,  oui 

Noctilio.  exprime  la    même  chose.  Ce  qu  ils 

—~-  incis.  t;  canin.   J;  molair.  \  en  ont  dit  est  néanmoins  si  impar- 

i^Nyctikome,  Nyctinomns.  f»it ,  si   empreint  de  cet  amour  du 

incis.  i;  canin.  îj  molair.  *  merveilleux  qui  caractérise  les  ou- 

i4.  Stenoderme,  Stenoderma.  vra**5  dc  l*  RluParl  ^s  moines  ▼o^- 

.     .     *        ' .                 i  •     ▲  geurs  ou  écrivains ,  qu  on  peut  faci- 

-— incis.  J;  canin.  Jj  molair.  %  fement  excuser  rignoranceïes  natu- 

|5.nBiNOLop5E,  Rfiinolophu*.  ralistes  concernant  cet  Arbre.  Per- 

<— —  incis.  4;  canin.  J;  molair.  |  sonne  n'en  avait  donc  parlé  comme 

16.  Mxgaderme  ,  Megaderma.  botaniste  avant  Tannée  1795  ,  dans 

^—  incis.  Jj  canin.  J;  molair.  f  laquelle  Don  Dionisio  Larréatégui  lut 

TTe~„n„»„     *-l           c      •  e      •  ct  imprima  a u  Mexique  une  Disserta- 

U  OROUPE.-Chauves^ounsfrugivo.  tion sur leCheirosteraon. Plusieurs ao- 


cet   Arbre   dont  il    n'existe  qu'un 

incis.  l;  canin,  j;  molair.  J  seul  pied,  objet  de  culte  et  de  *éné- 

19.  Cynjptbres  ,  Çynoptera.  ration  pour  les  indigènes  de  ce  pays* 

incis.  J;  canin.  J$  molair.  f  les    naturalites   de  cette  expédition 

90.  Harpte  ,  Harpya.  l'ayant  examiné  dans  le  mois  de  dé- 

incis.  I;  canin.  :,  molair.  *  cembre ,    époque    de  sa   floraison  , 

31 .  Macroolosbe  ,  Macroglossu*:  avaâle-nt  «connu  q^  ce  bel  Arbrede- 

:«-.•-    4    ^     «      s         1  •     a  vait  former  un  nouveau  genre  auquel 

incis.  %;  canin.  \;  mola.r.  f  Us  avaient  donni  le  nomdeC*iU- 

IIe  tribu.  —  Les  Galéopothèques  ou  thodendron. 

Chats- Volans.  Ce  nora  *  été  changé  en  celui  de 

„      .           ,            _  ,  CJieirostemon  par  Uumboldt  et  Bon* 

Galbopithéque  ,  GaUopithecus.  pland  desauels  nous  avons  unedescrip. 

incis.  J;  canin,  J;  molair.   \  u'on  détaillée  de  ce  genre, accompagnée 

£  tous  ces  mois.  Nous  décru  ons  les  unXanX'charg^de  ^^"5! 

Cépbalotes  au  mot  Cy*opt*res.  quc  les  détails      *  Jques  de  ,a*  flcur 

(a. d..ns.;  ct  du  fruit  (Hurab.  et  Bonp.,  Plantas 
CHEIROSTEMON.  bot.phan.  Un  équinoxiales ,  p.  81 ,  t.  a4.  V.  aussi 
bel  Arbre  d'un  feuillage  élégant ,  ct  la  Dissertation  de D.  La rrcatégui  ^re- 
chargé dans  certaines  saisons  de  duite  en  français  par  Lescalter,  et 
fleurs  dont  la  singulière  structure  imprimée  a  Paris  en  Tan  xiii  de  la 
devait  fixer  l'attention,  était  pourtant  république).  Les  célèbres  voyageurs 
resté  inconnu  des  botanistes  jusqu'au  européens ,  que  nous  venons  de  citer, 
commencement  du  siècle  présent. On  ont  vu,  au  jardin  du  Mexique,  un 
n'en  savait  que  ce  que  les  historiens  C/ieiros/emon  provenant  de  celui  de 
espagnols  et  les  voyageurs  nous  en  Toluca  ,  chargé  de  fleurs  et  de 
avaient  appris  ;  don  Francisco  Her-  fruits,    et  c'est  alors  qu'ils  compo- 
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aèrent  une  description  de  ses  orga-  Dans  un  travail  très-récent  sur  les  - 
nés  y  dont  nous  allons  extraire  les  genres  que  Ton  y  avait  fait  entrer , 
caractères^  suivans  :   calice  nul ,   à  Kunth  a  -établi  plusieurs  tribus  que 
inoins  qu'on  ne  regarde  comme  ca-  Ton  pourra  peut-être  élever  au  rang  de 
Uce  trots   bractées  cotonneuses  de  familles ,  et  c'est  dans  les  Bomba- 
couleur  fauve  qui   se  trouvent  au  cées  qu'il  place  le  Gheirostemon  con* 
sommet  du  pédoncule;  corolle  (ca*  jointement avec  le  Bombax ,l' Adan~ 
lice  selon  Bonpland)  colorée,  épais-  sonia,  YOchroma  et  plusieurs  genres 
Se,  à  cinq  divisions  intérieurement  qui  ont  en    effet  avec   lui  de  très- 
nectariferes    et     bossues    eitérieu-  grands  rapports.                      (o..K.) 
veinent  ;  étamines  au  nombre  de  cinq,  *  CHElSAR  et  CHEISARAN.bot. 
saillantes  hors  de  la  corolle,  réunies  phan.  (Rumpb.)  Syn.  arabe  de  Ca-  . 
dans  leur  moitié  inférieure  en  un  lamus  peirœus,   Loureiro.  V.  Ro- 
tube  droit,  cylindrique,  et  étalées  tano.                                           (b.i 
dans  leur  partie  supérieure,  de  ma-  CHEKAU.  min.    Syn.  chinois  de 
nière  à  simuler  une  main  dont  les  Gypse  ou  Chaux  sulfatée.        (luç.) 


doigts  seraient  légèrement  courbés  en  •  CHEKEN.  bot.  phan.  (Feuilles.) 

dedans ,  et  ayant  les  anthères  situées  E$véce  indéterminée   de  Myrte  du 

au  côté  externe  de  cette  partie  con-  qJ|j                                             /a  \ 

▼exe;    ovaire  pentagone    surmonté  •  CHÉLAPA  ou  CELAPA.   bot. 

d  un  style  plus  long  que  le  tube  des  PHAN.  (C.  Bauhin.)  Probablement  1» 

dtamines,  et  terminé  par  un  stigmate  Convolvulu*  Jaloppa,  h.  F.  Lisi- 

aigu  ;    fruit  capsulaire  ligneux  ,   a  B0N                                              /B  \ 

cinq  loges,  présentant  dans  sa  Ion-  GHELASON  ou  CHULON.  Syn. 

Sueur  cinq  angles  saillans,  couvert  tortare  de  L  nx.  Va  q^^          fa 
un  duvet  roussâtre ,  s  ouvrant  de-  CHEUTIS.  moi*.  V.  CÉubb. 
puis  le  sommet  jusquau  milieu  en  />««»  tru?     ~l  » 
cinq  valves  auxquelles  adhèrent  cinq  ,~^?V.1P£:  fnC**/r**    RKPT*  CHMu 
réceptacles  ligneux  qui  se  prolongent  (Duméril.)  V.  Tortue 
dans  l'intérieur  et  forment  les  cloi-  GHELIDOINE.    Chelidonium. 
sons;  quinae  à  vingt  graines  attachées  bot.  phan.  Genre  de  la  famille  des. 
sur  l'angle  interne  de  chaque  cloison ,  Pa  pavera  cées  de  Jussieu  et  de  la  Po- 
noires,  luisantes,  munies   près  de  lyandrie  Monogynie  de  Linné,  dont 
leur  sommet  d'une  caroncule  de  cou-  les  caractères  sont  :  un  calice  à  deux 
leur  rosée  très-vive ,  soutenues  par  sépales  glabres  et  caducs  ;  quatre  pé- 
us  funicule  allongé.  taies  disposés  en  croix  ;  étamines  en 
Le  Gheirostemon  est  un  Arbre  de  nombre  indéfini  ;  silique  à  deux  val- 
dix  mètres  de  hauteur ,  à  feuilles  al-  ves  qui  s'ouvrent  de  la  base  au  soin- 
ternes ,  cordées ,  lobées  et  cotonneu-  met,  uniloculaire ,  portant  sur  ses  sû- 
tes ;  il  a  le  port  du  Platane ,  d'où  le  tures  deux  placentas  qui  se  réunis- 
nom  spécinquedep/atoiofcfc*  que  ses  sent  en  un  stigmate  bilobé,  mais  sé- 
auteurs  lui  ont  donné.  On  en  connais-  parés  dans  le  reste  du  fruit  de  ma- 

•  «.            i                                i                     ■      %            a  «.  •      #  •  •          t       •           b                          ■     •              4*        a        f 


eroprunton 


rent  ce  pays;  mais  le  professeur  Ccr-    genre ,  ainsi  caractérisé  par  De  Can- 

vantez  a  appris  à  Bonpland  qu'un  de    aolle  (Syst.  Veset.  T.  n,  p.  98),  ne 

élèves  en  avait  trouvé  des  forêts    comprend  plus  les  Chelidonium  Glau- 


entières  près  de  la  ville  de  Guatimala.  cium,  L. ,  et  Chelid.hybndum ,  L. ,  dont 

Le  Gheirostemon  avait  d'abord  été  on  avait  déjà  lait  les  genres  Glaucium 

placé  dans  les  Malvacées,  lorsque  cet-  et  Rœmeria.  L'organisation  du  fruit 

te  famille  était  trop  incomplètement  dans  ces  diverses  Plantes,  l'existence 

connue  pour  être  bien  circonscrite,  d'une  crête  glanduleuse  dans  la  graine 
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des  iChélidoines ,  la  grandeur,  relative  et  qu'il  y  ait  ou  ensuite*  une  amélio» 

âe leurs  lleurs,Icur  port  enfin  étaient  ration  dans  leur  santé.  Nous  clayon» 

ttès  motifs  gui  sollicitaient  leur  sep*«-  néanmoins  que  quelques  exemple*  ak 

ration  en  diÛerens  genres.  Celui  des  {ciguës  par  un  empirisme  aveuaU  ou 

fchélidoinea  se  trouve  ainsi  réduit  a  mal  dirigé  ne  diminuent  point  la  de* 

clenx  espèces  certaines  ;  car  De  Can-  fiance  que  doivent  nous  causer  les  ef- 

dolle  (/oc.  cit.)  n'admet  que  comme  fets  certains  d'un  véritable  Poison.  Au 

douteuses  le  Chelidonium  japonicum  lieu  de  faire  un  remède  de  la  CheTe 

3e  Thunberg,  et  l'e  C/ielid.  sinense  9  doine,  on  en  tirera  peut-être  un  pieu* 

Variété  du  Chelid.  ma  jus ,  selon  Lou-  leur  parti  dans  ses  usages  éconoroi- 

rèiro,  mais  qui  en  est  une  espèce  dis-  ques ,  quoiqu'ils  se  soient  bornés  jw- 

ttnete,  si  l'on  s'en  rapporte  à  la  descrip-  qu'à  présent  à  des  essais  sur  la,  tein- 

tîôn  même  de  cet  auteur.  ture  en  jaune  des  cotons. 

"   La  grande  CHéLiDoiNE,  vnleaire-  La  Cbélidoinb   ULcœiàR  (Ckel, 

ment  appelée  Eciaire,esi  une  Fiante  laciniatum,  D.  C.)  se  dislingue  de  la 

extreraem  en  t  abondante  dans  les  lieu*  précédente  par  les  lobes  de  ses  feuille* 

fruraides  et  à  l'ombre  des  vieux  murs  linéaires  et  incisés,  et  par  ses  pétales 

Be  toute  l'Europe,  excepté  la  Lapon ie.  découpés.  On  l'a  regardée  pendant 

On  la  reconnaît  facilement  à  ses  feuil-  long-temps  comme  une  variété  de  la 

lès  molles  Iris-découpées  en  segmens  première ,  malgré  que  sa  distinotie» 

rfrrondfs  ,  tr  ses    fleurs  disposées  en  spécifique  eût  été  signalée  par'  plu- 

bouquets  et  à  ses  pétales  entiers.  Elle  sieurs  auteurs  sous  le  nom  de  Ch.quer- 

Varie  spontanément  et  sans  culture  cifolium.  Elle  est  cultivée  au  Jardin 

so*S  le  rapport  de  la  graudeur  et  de  des  Plantes  de  Parisj  où  nous  l'avons 

1*  multiplicité  des  pétales»  mats  Ces  observée  pendant  plusieurs  années  de 

différences    qui  ont  été  coin  m  uni-  suite,  sans  nous  apercevoir  que  la 

quéesâu  professeur  De  Gandolle  par  culture  l'ait  fait  changer.  On  la  dis- 

Fischer  de  Gorénki,  ne  paraissent  tingue  très-facilement,  et  au  premier 

pas  suffisantes  pour  en  faire  des  es-  coup-d'csU,  du  Chelidonium  majvsi 

pèces.  L. ,  qui  se  trouve  à  ses  côtés,  et  qui 

Toutes  les  parties  du  Chelidonium  ne  subit  non  pfos  aucun  changement 

tna/i/s,L.f  contiennent  un  suc  propre  .                                      (o..x<) 

snfrané  ,   tellement  acre   et  corrosif  CHÉLIDOINE  ou  PIËRBE  D'RI- 

qu'on  s'en   sert  vulgairement  pour  RONDELLE,  min.  On  donne  ce  nom 

ronger  les  verrues. Scopoli  (FloraCar-  &  de  petites  Agatbes  roulées  dans  les 

n  io/ica)  ajoute  que  la  décoction  de  torrens  de  montagne,  et  réduites  à  h 

cette  Plante  est  employée  par  les  ha-  ferme  lenticulaire*  On  les  place  entre 

bilans  de  la  Carniole  pour  tuer  les  vers  les  paupières  et  le  globe  de  l'ttil  poffr 

qui  naissent  sur  les  ulcères  des  Che-  en  chasser  les  corps  étrangers  qui  s'j 

vaux .  Personne  ne  s'élèvera  contre  ces  glissent  parfois.  Les  anciens  croyaient 

usages  chirurgicaux  de  la  Chélidoine;  qu'on  les  trouvait  dans  les  nids  d'H* 

car  étant  éminemment  corrosive,  elle  rondelles.                                  (hvo^) 

est  dans  ces  cas  usitée  comme  telle;  *  CHELIDON.  ois.  (\ristc4é.)8>iT, 

Mis  son  emploi  comme  medicunem  pr4gumd  ^  rHiro«dette  de  GUh 

interne  est  des  plus  blâmables.  Des  {&  Hintmh  ^^    U  pré  Htao* 

inédecins  qui  ne  s  attachaient  pas  a  j^jjjg                                      <dr..z  î 

reconnaître  l'effet  immédiat  des  s ubs-  _„-JL  ^«^^—           ^.                  .', 


oui  au:  îu  wioiiaouie  esi  unie  aans  — -y— ~— .   •*,-*«-*  M»ww  f  *w  ~~ 

la  goutte,  l'ictère ,  l'hydropisic  f  les  goalevens,  les  Ibijaux  ,  etc.  f%  ce* 

maladies  calculeuses,  etc.  Il  est  pos-  mots-                                        (otL.z  ] 

slblc  <jue  des  malades  aient  pu  résis-  CHKLIFER,   ahachn.  (Geoffroy,} 

ter  à  1  action  violente  de  cot  irritant,  V.  Plscê.                                (avu.) 


*  CHELIMONTOMA.  bot.  phan. 

(Tahernœraontauus.)  Syn.  arabe  de 
Chclidoine.  f.  ce  mot.  (b.)  . 

*  CHELINUS.  pois.  (Coramerson.) 

V.  CllBitlON, 

CEELIOC.  ois.  Syn.  anglais  du 
Coq,  Phasianus  Gallus,  L.  y.  Çqq, 

(DR..Z.) 

*  CIÎELTPE.  arachn.  Même  chose 
que  Pince.  y.  ce  mot.  (aud.) 

CHELISCOTHECA.  bot.  phan. 
Même  chose  qu'ObelisJkole&a.  y.  ce 
mot. 

CHELLJE.  bot.  p«an.  Syn.  arabe 
de  Sctthdlx  infesta.  Espèce  du  genre 
Cerfeuil.  y.  ce  mot.  (n.) 

*  CHELNION.  pois.  (Cuvier,) 
Sous-genre  de  Chœtodons.  y.  ce 
mot.     -  (b.) 

*  CHELODOMONTOMA.  bot. 
pran,  (Dalèchamp.)  Même  choie  que 
Chetimonloraa.  y.  ce  mot.         (b.) 

CHÉLODONTES.  ChelodontàAxs. 
Latreille  a  donné  quelque  part  ce  nom 
à'  un  ordre  de  la  division  nés  Insectes 
Aeèresoti  Arachnides  comprenant  1rs 
espèces1  munies  de  mandibules ,  et 
dont  la  bouche  ne  constitue  pas  un 
tube.  Telles  sont  les  Arachnides  pul- 
monaires et  presque  toutes  les  Holè- 
tres.  y.  Arachnides  et  HoLet  ncs. 

(Atn.) 

CHÉLONAUVE.  Chelonarium.  ins. 
Genre  de  Tordre  des  Coléoptères, 
section  desPentamères,  établi  par  Fa- 
bricius  (Syst.  Bleuther.  T.  ier ,  p.  ioj  ), 
et  rangé  par  La  treille  {Gêner.  Crus/, 
et  Ins.  T.  u,  p.  44 ,  et  Considér.  gê- 
ner, p.  187  )  dans  la  famille  des  Byr- 
rhiens.  Ses  caractères  sont  :  tête  tout* 
à -kit  inférieure  et  recouverte  par  un 
corselet  demi-circulaire  en  forme  de 
bouclier;  antennes  d'environ  sept  ar- 
ticles dont  le  second  et  le  troisième 
très-grands ,  comprimés ,  et  les  sui- 
yans  très-courts,  logées  dans  une  rai- 
hure  pectorale  lies  Chélonaires  qui 
appartiennent  (Règn.  Anim.  de  Cuv.) 
4  la  grande  famille  des  Clavicornes  se 
distinguent  de  tous  les  autres  genres 
par  leurs  antennes.  Ils  se  rapprochent 
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des  Byrrhds  par  la  ferrie  générale  dé 
leur  corps  ;.  leur:  tel*  est  petite ,  ar- 
rondie, cachée  par  le  prothorax  i  les 
antennes  sont  mpailitormes  et  insé-i 
rées  en  a  vaut  des  veux  \  le  prothorax: 
est  plane  >  il  offre  sur  les  côtés  des 
bords   presque   réfléchis;   récusaoa 


côtés  ;  les  pâtes  sont  courtes ,  lams 
et  comprimées  ainsi  que  dans  les  No* 
sodendres  et  les  Byrrhes.  Ces  Insecte* 
sont  originaires  dé  l'Amérique  mért* 
dionale.  Leurs  mœurs  sont' incon* 
nues.  Fabricius  en  décrit  deux  es- 
pèces. Nous  citerons  le  Chélonairt 
noir  ,  CheL  atrum ,  qui  est  peut-être  le 
même  que  le  CheL  Beauvoisi  de  La- 
treille,  figuré  dans  son  Gênera  Cruel* 
et  Ins.  tab.  8 ,  fig,  7 ,  avec  un  détail 
de  l'antenne ,  fig.  8.  (aud.), 

CHELONARIE.  Quelques  auteurs, 
et  entre  autres  Duméril,  ont  traduit 
ainsi  le  nom  latin  Chelonarium.  P*. 
CnÉLONAntE.  (Atrn.)' 

CHÉLONE.  rbpt.  chbl.  Du  Dic- 
tionnaire  de  Dé  1er  ville.  Pour  Ghélo-* 
née.  y.  ce  mot.  (b.)  • 

CHÉLONE.  ChelonUm.  ins.  Genre 
de  Tordre  des  Hyménoptères ,  section 
des  Térébrans,.  établi  par  Jurine 
(Classif.  des  Hyménopt.),  et  désigné 
par  Latreille  sous  le  nom  de  Sigalphe. 
y.  ce  mot.  (aud.) 

CHELONE.  Chelone.  bot.  phak» 
Ce  genre  de  la  Didyaamié  Angiosper* 
mie  de  Linné  avait  été  placé  par  A.-L. 
de  Jussieu  dans  la  famille  des  Bigno* 
niacées.  Laiftarck,  dans  l'Encyclopé* 
die  Méthodique,  a  indiqué  ses  rap* 
ports  avec  les  PerSonnées  et  principal 
ment  avec  les  Digitales,  rapports  qui 
ont  été  mieux  vus  et  exprimés  pat 
Kunth  qui  (JVo*>«  Qenera  et  8pec. 
Plant.  œquinoQt. ,  t.  a,  p.  sga  )  a»» 
signe  au  genre  Cbélone  une  place 
parmi  les  bcrophular inées ,  et  le  ca- 
ractérise ainsi-:  calice  à  cinq  divisions 
Erofoudes  presque  égales;  corotte  tw 
uleuae,  renflée  à  sa  gorgé,  dont  'lé 
limbe  est  htlabié;  la  làvxe  supérieure 
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émarginée  à  deux  lobes;  l'inférieure  maux  vulgairement  appelés  Tortues, 
trifide;  é  ta  mines  didynames  saillan-  C'est  à  ce  mot  plus  généralement 
tes;  le  filet  d'une  étaraine  avortée  se  connu  que  sera  traité  cet  important 
fait  remarquer  entre  les  deux  plus  article.                                         (a.) 
grandes  ;  anthères  à  loges  écartées  ;  CHÉLONISCUS.  mam.  (Fab.  Co- 
atigmate  obtus;  capsule  biloculaire  ,  lumna.)  C'est-à-dire  Tortue  Cloporte, 
à  deux  valves  qui  portent  la  cloison  à  syn.  de  Tatou.  V.  ce  mot.           (a.) 
laquelle  adhère  un  placenta  central  *  CHÉLONITES.  zool.  foss.  Les 
qui  finit  par  s'en  séparer.  Jussieu  Oryctographes  ont  désigné  parce  nom 
ajoute  que  les  graines  sont  très-nom-  des  Tortues  pétrifiées,  des  Glossopè- 
breuses  et  membraneuses  sur  leurs  très  et  des  Échinites.                    («0 
bords.  On  a  partagé  ce  genre  en  deux  CHÊLONIOM.  bot.  pha».  (Dios- 
sections ,  selon  que  le  filet  stérile  était  coridej  Syn.  de  Cyclamen  europœum, 
muni  supérieurement  de  villosités,  ou  L.  V.  Cyclamen.                        (b.) 
qu'U  était  glabre.  Ces  divisions, corn-  CHELOSTOME.  Ckelosioma.  on. 
modes    pour    faciliter    l'étude   des  Genre  de  l'ordre  des  Hyménoptères  » 
espèces ,  ne  doivent  pas  constituer  section  des  Porte-Aiguillons ,  établi 
deux  genres  distincts,  comme  Will-  par  Latreille  qui  le  place  (Règn.Anim. 
denow  et  d'autres  auteurs  l'ont  (ait  de  Cuv.)  daus  la  famille  des  Mali- 
en adoptant  le  genre  Penietemon  for-  fères,  tribu  des  Apiaires.  Ses  enrac- 
iné des  Chélones  a  filets  stériles.  Cet-  tères  sont  :  mandibules  étroites ,  ar- 
te  dernière  circonstance  ,  en  effet ,  quées  ,  fourchues  ou  échancrées  à 


qui  sont  les  les  trois  premiers 

mêmes  dans  l'une  et  l'autre  section,  insérés  bout  à  bout,  dans  une 

Le  genre  Cbélone ,  nommé  aussi  direction  longitudinale;  le  quatrième 

vulgairement   Galane ,   se  compose  seul ,  inséré  obliquement  sur  le  côté 

d'une  dixaine  d'espèces  dont  quel-  extérieur  du  troisième,  près  de  son 

ques-unes  sont  des  Plantes  d'orne-  sommet}  les  palpes  maxillaires  très- 

men tassez  agréables.  On  cultive  sous  courts  et  composés  de  .trois  articles, 

ce  rapport  le  Chelone  barbota  de  Ca-  Les    Chélostomes    se    rapprochent 


vanilles ,  indigène  du  Mexique,  re-  beaucoup  des  Mégacbiles  pârja  forme 
marquante  par  ses  belles  fleurs  d'un  et  l'allongement  du  labre  ainsi  que  par 
rouge  jaunâtre,  disposées  en  pani-  l'existence  d'une  brosse  soyeuse  gar- 
cules  terminales,  et  qui  se  penchent  nissant  le  dessous  de  l'abdomen  des  fe- 
élégamment  sur  sa  tige.  Le  Chelone  melles;  mais  la  forme  du  corps  qui  est 
campanulaia  ,  Penistcmon  campanu-  plus  allongée  ou  presque  cylindrique, 
laium ,  Willd. ,  par  la  beauté  de  ses  le  développement  des  parties  de  la 
fleurs,  mériterait  aussi  d'être  plus  ré-  bouche ,  et  surtout  l'insertion  du  qua- 
pandu  dans  les  jardins.  —  Des  quatre  trième  article  des  palpes  labiaux  suffi- 
nouvelles  espèces  que  Kuntb  a  dé*  sent  pour  distinguer  ces  deux  genres, 
dites ,  il  en  a  figuré  deux  avec  les  dé-  Des  considérations  à  peu  près  analo- 
tails  de  la  fructification  \  ce  sont  gués  les  éloignent  des  Hériades  >  des 
les  Chelone  gentianoïdes  et  Chelone  Stélides ,  des  Anthidies ,  des  Osmies , 
ançustjfbiia.  #                          (o..n.)  etc.  On  ne  connah  encore  qu'une 

CHELONÉE. CAe/oftia.  MPT. chel.  espèce  propre  à  ce  genre.  La  femelle 

et  non  C/telone.  Genre  formé  dans  a  été  décrite  par  Linné  sous  le  nom 

l'ordre  des  Reptiles  chéloniens  ,  par  à' Apis  maxillosa ,  et  par  Fabricius 

Brongniart.  V.  Tortue.  (b.)  sous  le  nom  d1 Anthophora  tmncontmf 

CHELONIENS.  hxft.  cubx.  Nom  var.«n.  Panier  (  Fou n.  Ins.  Germ., 
donné  par  Brongniart  et  adopté  par  fasc.  53 ,  tab.  17  )  l'a  représentée  sons 
les  naturalistes  pour  désigner  un  or-  le  nom  &'  Anthidium  truncorum;  La- 
dre de  Reptiles  qui  renferme  les  Àni-  treille  pense  que  X  Apis  florisomnU  de 
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Uiaé  tiYHyUettsftorUomnUàt  Fa-  phan.  Ce  mot  est  ainsi  écrit  dans  le 

bricius ,  ne  sont  autre  chose  que  le  Dictionnaire  de  Levrault ,  pour  CbJS- 

mâle.  La  femelle  dépose  ses  œufs  dans  nanthophores.  f.  ce  mot.    (o..N.) 
de  Tieu«  troncs  d'Arbre».        (ado.)         a^^  „„.  PHAN.  Arbre  ind«- 

CHE-  LTJM.  bot.  phan.  iLoureiro.)  term  iné,  cul  tivé  comme  ornement  des 

Syn .  ch inois de  Rhamnus  Ii/iea/us9  L. ,  Jardins  chez  les  Persans.  (b.) 

espèce  du  genreNerprun.  (b.)         QiENARD.  bot.  phan.  Syn.  d. 

CHELYDE.   Ckefys.   bbpt.  chez..  Chenevis.  (B.) 

Genre  établi  par  Duméril  parmi  les       *  CHENCHELCOMA.  bot.  phan. 

LAéloniens.  V.  Tortues.  (b.)  gyn>  dc  ^^  opp03uiJ0lia*\i  Pérou. 

CHEMAM.  bot.  phan.  Et  non  Che-  Espèce  de  Sauge.  (b.)  ' 

mon.  Noinarabe ,  selon  Delile ,  du       *  CHENDANA.  bot.  phan.  (Mars- 

Cucttmts   Dudaim     dont  Foiskahl  fcn)  Syn#  dc  Santol  a  Sumatra,  (b.)  . 
avait, a  ce  qu'il  paraît,  fait  un  double  'a'        ^  •     *  ¥ 

emploi  sous  le  nom  adopté  de  Cucu-       C™ NE'  Q"*™*-  J»-  MA»-  £• 

mis  Schemuram.  V.  CoaœMBiuUB.)  nom  de  <*  8«nrc  de  ?ante  «Wjelle 

rnpuTO  _  à  notre*  esprit  cette  foule  d  Aibrei 

UlkMIS.  bot.  phan.  Syn.  egyp-  majestueux  qui  font  l'ornement  des 

tten  de  Panais.  ^.  ce  mot.  (b.)  for|ts  de  presque  toutes  les  contrées 

CHEMNICIA  et  CHEMNITZIA.  tempérées  du  çlobe.  Linné  avait  placé 

bot.  phan.  Aublet  ayant  fondé ,  sous  ce  genre  dans  la  Monoecie  Polyandries 

le  nom  de  Rouhamon,  un  genre  nou-  Jussieu  Ta  rangé  dans  son  ordre  po- 

veau  de  la  Guiane ,  Schreber  le  chan-  lymorphe  des  Aroentacées ,  divisé  à 

{;ea  en  celui  de  JLasiostoma;  Scopoli  juste  titre  en  plusieurs  familles  dis* 

ni  donna   de  son  côté  le  nom  de  tinctes  par  les  botanistes  modernes , 

Chemnicia.  Mais  ces  trois  nouveaux  et  en  particulier  par  feu  le  professeur 

mots  sont  superflus,  puisqu'il  est  pro-  Richard  ,  qui  en  a  fait  le  type  de  sa 

bable  que  le  genre  en  question  doit  famille  des  Cupuliferes.  V.  ce  mot. 

être  réuni  au  Sirychnos,  dont  il  ne  dif  Voici  les  caractères  oui  distinguent 

ftre  que  par  le  nombre  des  parties  de  les  Chênes  en  général  :  dans  toutes 

la  fructification  diminué  a  un  cin-  les  espèces  ,  la  tige  est  ligneuse ,  mais 

quième.  (g..n.)  elle  offre  ,   sous    le  rapport  de  sa 

*  CHEN.  ois.  Syn.  grec  d'Oie  do-  $*u*!2*  »  dc  »?  Ço™*  el  dc  "  d"rë#  » 

mestique.  r.  Canard?  (b.)  *?  diŒfawices  les  plus  grandes.  Tan- 

r-crr-M  a  «r  ,    .  .  dis  que  quelques-unes  d  entre  elles 

CHENA.  ois.  Nom  générique  de  élèvent  leur  cime  majestueuse  à  une 

Canard  en  grec  moderne,  r.  Ca-  hauteur  de  cent  pieds  et  au-delà,  que 

NARD.  (DR.  .Z.)  Jcor  tr01ic  0ffTe  §jx  c|  mAmc  nuit  r>\ed* 

CHENALOPÈCES.    ois.    (Pline.;  de  diamètre ,  le  Chêne  au  Kermès,  le 

Probablement  la  même   chose   que  Chêne  à  la  galle  forment  de   sim* 

Chbnajlopkx.  K.  ce  mot.  (b.)  pies  buissons  raboujrris,  et  le  Chêne 

CHENALOPEX.  ois.  (  Aristote.  )  n?in  s'*lèvc  avec  peine  a  un  ou  deux 

Syn.  à'j4nas  œgyptica ,   L.,    selon  Piedi  au-dessus  du  sol.   Leurs  feuU- 

Geoffroy  Saint-Hilaire,  et  non  dc  Ta-  les  >  <lul  »°"™nt  persistent  et  ornent 

dorne.  (Moehing.)  Syn.  de  Pingouin.  d*verses  espèces  d'une  verdure  per- 

(dr..z.)  pétuclle  ,  sont  toujours  al  ternes  ,  or- 

rttnnuAttr«     ±        rv  1  dinaircment  lobées   plus  ou  moins 

CHENAISE.  gboi..  Dans  quelaues  profondément,  quelquefois  parfaite- 
parties  du  bassin  de  U  Lo,re,  on  don.  mcnt  entières  ou  simplement  dentées, 
ne  ce  nom  à  1  étendue  infertile  caractères  qui  servent  à  établir  trois 
d  un  terrain  mêlé  de  sable  et  dar-  gec|ioM  ^  naturelles  dans  les 
^  c*                                        (luc.)  nombreuses  espèces  de  ce  genre.  A  la 

CHENANTOPHORES.     bot.  base  de  chaque  feuille  ontrouve  deux 
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stipulés  en  général  très-petites  et  et*  petit»  fetobutate  et  a  petite*  de  la  gros- 

dncjues.  aêur  a  une  petite  noisette  ,  tantét  A 

.  Les  fleurs  sont  toujours  monoïques*  égale  ea  volume  une  grosse  noix.  Ii 

Les  mâles  forment  aes  chatons  longs  en  est  qui  sont  arrondi*  et  globu* 

et  grêles,  placés  à  la  partie  supérieure  leux  ,  d  autres  sont  ovoïdes  et  altan- 

des  jeunes  rameaux.  LéS  fleurs  fe-  gés.   bans    quelques-uns  là  cupule 

nielles  sont  groupées  à  l'aisselle  des  ne  recouvre  que  la  partie  la  plus  ia- 

feuilles  supérieures.,' où  elle*  sont  tan-  férié ure  du  Gland';  dans  d'autres  ce 

tôtaessiles  ,  tantôt  portées  sur  des  pé*  dernier  est  entièrement  recouvert  par 

doncules  plus  ou  moins  longs.  Les  la  cupule  t   le   Gland  lùi-mcme  se 

Heurs  mâles  se  composent  chacune  compose  d'une  enveloppe  çrustaeee 

d'une    écaille  calicitorme    plus    ou  indéhiscente  ,  au  sommet  de  laquelle 

moins  concave  et  lobée  sur  ses  bords,  on  aperçoit  un  petit  ombilic  *  formé 

Du  centre  de  cette  écaille  naissent  les  par  les  dents  du  calice.  Elle  est  a  une 

élatnides  dont  le  nombre  est  très-va*  seule  loge  et  à  une"  seule  graine  par 

riabledanslamemeespece.il  est  rare  suite  de  l'avortement  constant  des 

au'on  en  trouve  plus  de  huit  ou  dix*  cloisons    et  de  cinq  des  ovules  qui 

haqûe  fleur  femelle  est  enveloppée  existaient  dans  l' ovaire.  Celte  graine, 

presque  en  totalité  par  un  involucre  qui  est  très^grosse    et    qui   remplit 

globuleux  composé  d'un  grand  nom-  toute  la  cavité  intérieure  du  péricar4- 

bre  de  petites  écailles  foliacées,  ira-  pe,  se  compose  d'un  embryon  dépour- 

bricjuées  les  unes  sur  les  autres ,  et  vu  d'endosperme ,  avant  les  cotylé- 

plus  ou  moins  serrées*  C'est  cet  in*  dons  extrêmement  épais ,  charnus , 

volucre  qui  devient  la  cupule ,  dont  souvent  intimement  soudes  ensemble 

le  gland  est  environné,  quand  le  fruit  par  leur  face  interne!  là  radicule  est 

est  parvenu  à  sa  maturité.  Le  calice  petite  et  conique.  Un  fait  important 

est  adhérent  par  son  tube  avec  la  sur*  a  remarquer,  c'est  que  dans  un  ffrand 

face  externe  de  l'ovaire  ,  qui  est  in-»  nombre  d'espèces  de  Chênes  ,  3  faut 

ferez  Son  limbe  se  compose  de  plu-  deux  années  pour  que  le  gland  pai* 

sieurs  petites  dents  inégales  etirrégu-  vienne  à  son  état  pariait  de  maturité  ^ 

Itères)  cet  ovaire  esten  général  plus  ou  tendis  que  dans  d  autres  le  fruit  mô> 

luoius   allongé  ,  à  parois  épaisses}  rit  pendant  l'été  et  une  partie  de  l'au- 

coupé  transversalement ,  il  offre  trois  tomne. 

loges  ,  dans  chacune  desquelles  eiis*  Il  est  peu  de  genres  dans  tout 
lent  deux  ovules  attachés  parleur  rai*  le  règue  végétal  où  les  espèces,  of- 
heuà  l'angle  interne  de  la  loge  ,  et  frent  autant  d'intérêt  et  d'utilité  dans 
tous  deux  a  peu  près  à  la  même  hau-  les  atrts  et  l'économie  domestique, 
leur.  La  partie  supérieure  de  l'ovaire  LeUr  bois  est  en  général  dur, compacté 
se  continue  au-dessus  du  limbe  cal i-  et  employé  à  la  construction  dés  bâ- 
einal  pour  former  un  style  épais,  toi  us  timens  de  terre  et  de  mer  ;  leur  écer- 
ou  moins  cylindrique,  et  dont  bt  Ion-»  ce, riche  en  tannin  et  en  Acide  g*lh*- 
gueur  varie  suivant  les  diverses  es-*  que ,  sert  au  tannage  des  cuirs ,  et 
pèces.  Au  sommet  de  ce  style  sont  enfin  leurs  glanda ,  qui  *  dans  plu- 
nlacés  trois  stigmates  épais,  9pathuli-  sieurs  espèces  sont  doux  et  d'une  sa* 
formes,  et  généralement  marqués  veur  agréable,  servent  à  la  nourriture 
d'un  sillon  longitudinal  sur  le  milieu  de  l'Homme  et  d'une  foule  d'Ani- 
de  leur  face  interne  *  qui  est  légère-»  maux.  Le  Liège ,  substance  d'une 
ment  glanduleuse.  grande  utilité ,  est  retiré  d'une  espèce 
Le  fruit  porte  le  nom  de  Glandé  II  de  Chêne.  Les  Noix  de  galle  ,  si  {re- 
présente dts  différences  extrêmement  qrJcmment  usitées1  dans  \à  teifature 
tranchées  dans  le  grand  nombre  des-  pour  la  fabrication  dé  l'encre ,  et  mé- 
pèces  qui  composent  ce  genre  ,  tant  me  dans  la  thérapeutique,  se  recueil- 
sous  le  rapport  de  sa  grosseur  que  lentstir  un  Chêne  qui  croît  en  Orient-, 
sous  celui  de  sa  forme.  Tantôt  il  est  et  que  le  voyageur  français  Olivier  a 
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décrit  et  figuré  sou*  le  n*m  de  Qaen*  GeCbe^esteommundans  no*  fbfètts 

é*si*/ècloria.  Chbni  péDOHO0i.é  ,  Quertus  p*~ 

t  Le  nombre  des  espèces  de  Chase*  èunsulata  ,  Hoffm.  FI.  Germ.  Ce\btl 

connues  s'est  très-rapidement  aoeru  Arbre,  que  l'un  considère  à  juste  titse 

par  les  recherches  et  les  découvertes  comme  le  rot  de  nos  forêts  ,.  est  bien» 

des  voyageurs  du  siècle  dernier  et  du  plus  élevé  que  le  précédent  ;  sou  bois 

commencement  de   celui-ci.   Linné  est  plus  dur ,  pkis  compacte  et  beau* 

n'en  «décrit  que  quatorze.On  en  trou-  coup    plus  recherché  r  «ses  feuilles 

ve  soixante*  seize  dans  Willdenow*  sont  presque  sessiles ,  toujours  gla* 

enfin  le  Synopsis  Planlarum  de  Per-  bres  ,  élargies  vers  leur  partie  supé* 

soon  en  énumère  quatre-vingt-deux,  vieure  ,   découpées  latéralement   en 

Aujourd'hui  plus  de  cent  trente  es-  lobes  irréguliers;  ses  gland»  sont  por* 

pèces    ont   été    décrites    dans    les  tés  sur  de  longs  pédoncules  axillaires  9 

diffërens  auteurs  ,  dont  près  do  la  on  le  trouve  en  abondance  dans  nos 

moitié  appartiennent  à  lAraériaue.  forêts.  Il  est  souvent  désigné  sous  les 

La  seule  Flore  des  États-Unis  de  t'A*  noms  de  Gravelin  et  de   Chêne  à 

mérique   septentrionale  en   compte  grappes. 

près  de  quaran  te  espèces.Humbold  t  et  Les  deux  espèces  dont  il  vient  d'être 
itonpland  en  ont  recueilli  vingt-qua-  question  forment  en  auelaue  sorte  ht 
tre  espèces  dans  le  cours  de  leurs  base  de  la  végétation  des  forêts  euro* 
voyages  dans  l'Amérique  méridionale,  péennes)  ce  sont  elles  aussi  dont  le  bois 
:  Malgré  l'intérêt  que  présentent  la  est  le  plus  estimé,  à  cause  de  sa  dureté 
plupart  de  ces  espèces,  il  nous  est  im-*  et  de  sa  résistance.  Si  le  Chêne  n'est 
possible  de  les  mentionner  toutes  dans  pas  le  plus  grand  et  le  plus  gros  des  Ar- 
oet  '  article.  Noue  nous  contenterons  bres  de  nos  forêts  ,  si  quelques  Pins  et 
seulement  de  dire  quelques  mots  de  cnieUrnes  Sapins  présentent  parfois 
eelles  qui,  par  leur  structure  ou  l'im-  des  dimensions  plus  considérables  , 
portance  de  leurs  usages  ,  mentent  cependant  on  trouve  des  Chênes  qui , 
une  distinction  particulière.  Noos  di-  sous  le'  rapport  de  la  taille ,  peuvent 
viserons  ces  espèces  en  trois  sections,  rivaliser  a veo  ees  colosses  de  la  végé~ 
«mirant  qu'elles  ont  les  feuilles  plus  tation.On-en  voit  encore  aujourd'hui 
ou  moins  profondément  découpées  en  dans  les  forêts  de  Fontainebleau  et 
lobes* arrondis,  suivant  que  ces  feuil-  de  Compiègne  dont  le  tronc  ,  mesuré 
les  sont  simplement  dentées  ,  ou  en-»  a  la  base  ,  offre  trente  à  trente -six 
fin  qu'elles  sont  tout-a-fa tt  entières,  pieds  de  circonférence  ,  et  s'élève 
I"  Section  !  feuille*  lobées.  ainsi  &  une  hauteur  de  quarante  pieds 
•  CflÊ!ŒRouvitBouRoviU!,Çavrow  avant  de  donner  naissance  è  aucune 
Robur,\jktn\i.  Dict.  Quertus  sessiliflo*  ramification.  * 
m  ,  Smith,  FI.  brft.  Cette  espèce,  qui  Le  Chêne  croît  lentement ,  même 
porte  également  le  nom  de  Chêne  a  dans  les  terrains  qui  sont  le  plus  fo- 
irai ts  sessiles,  peut  s'élever  à»  une  vorablesasondeveToppement.il  n'est 
hauteur  de  soixante  à  soixante -dix  pas  rare  qu'à  cent  ans  ,  cet  Arbre 
pieds.  Ses  feuilles  sont  pétk>lées,sou-«  n'ait  pas  plus  de  dix-huift  pouces  de 
vent  velues ,  surtout  dans  leur  jeu-  diamètre.  On  ne  connafr  pas  exacte* 
nessé;  elles  sont  découpées  latérale-  ment  la  durée  de  la  vie  au  Chenet 
ment  en  lobes  obtus  et  presque  régu-  cependant  on  a  remarqué  qu'après 
lièrement  opposées.  Ses  fleurs  moles  trois  ou  quatre  siècles ,  cet  Arbre 
forment  de  longs  chatons  grêles,  et  cessait  de  s'accroître,  et  même  qu'il 
Ses  fleurs  femelles  sont  sessiles  ou  finissait  par  dépérir.  La  plupart  des 
presque  sessiles  a  l'aisselle  des  feuilles  Chênes  les  plus  gros  qu'on  remarque 
snpériei  %  ~ J?  J,"~*  J  *'  *~  *  J~  "  — -*-a  *> 
surtout 

avec  laquelle  Linné  l'avait  confond  supérieui 

due,  sous  le  nom  de  Quetrcus  Robur.  pouMLée  de  feuilles  et  privée  de-  me\ 
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Ce  bel  Arbre  s'accommode  à  peu  près  pieds  de  doute  à  quinze  ans  que  l'on 

de  tous  les  terrains  ;  cependant  il  enlève  l'écorce  de  Chêne.  On  la  fait 

croît  avec  plus  de  force  et  de  rapidité  ensuite  sécher,  puis  on  la  réduit  en 

dans  ceux  qui  sont  légèrement  aurai-  poudre  grossière  avant  de  l'employer. 

des  et  substantiels,  l'ius  le  Chêne  se  Ce  n'est  point  là  le  seul  usage  de  l'é- 

développe  lentement,  plus  le  terrain  corce  de  Chêne,  la  thérapeutique  la 

dans  lequel  il  végèie  est  sec  et  rocail-  réclame  et  la  compte  parmi  les  mcdi- 

leux,  et  plus  son  bois  offre  de  dureté,  camens  toniques ,  et  au  nombre  des 

Bufibn  ,  Duhamel  et  plusieurs  autres  succédanés  indigènes  du  Quinquina, 

naturalistes  avaient  pensé  qu'on  pour-  On  remploie  extérieurement  et  ioté- 

rait  donner  plus  de  solidité  au  bois ,  rieu remeut  ;  à  l'extérieur ,  on  sau- 

et  surtout  la  communiquer  a  l'aubier  poudre  les   vieux  ulcères  atoniques 

considérable  qui  forme  la  partie  ex-  avec  la  poudre  de  tan.  Par  l'excita- 

terne  du  tronc  de  ces  Arbres,  en  les  tion  qit  elle  détermine,  elle  en  favo- 

écorçant  au  temps  de  la  sève  et  en  les  rise  la  cicatrisation.   Lorsqu'on  la 

laissant  ainsi  sur  pied  pendant  un  an  prescrit  pour  l'usage  interne,  c'est 

avant  de  les  abattre;  mats  desexpé-  généralement  pour  arrêter  le  cours 

riences  multipliées,  faites  principale-  d'une  fièvre  intermittente.  Dans  ce 

ment  par  des  forestiers  allemands  ,  cas ,  on  administre  quatre  à  six  gros 

ont  prouvé  le  peu  de  fondement  de  de  sa  poudre,  que  le  malade  doit 

cette  opinion ,  et  même  les  incoové-  prendre  en  plusieurs  doses ,  sept  à 

niens  qui  pouvaient  résulter  de  cette  nuit  heures  avant  l'accès  que  l'on 

pratique.  veut  supprimer .  On  augmente  consi- 

Le  bois  de  Chêne  l'emporte  sur  durablement  la  propriété  fébrifuge  de 

celui  de  tous  les  autres  Arbres  indi-  l'écorce  de  Chêne  en  lui  associant  h 

gènes  par  sa  dureté,  sa  résistance  et  racine  de  Gentiane,  dans  la  propor- 

sa  durée.  Avant  de  l'employer  on  doit  tion  d'un  tiers;  on  forme  alors  un 

soigneusement  en  séparer   l'aubier  médicament  d'une  très-grande  effict- 

dont  le   grain  est  plus  lâche,  plus  cité.  Si  l'on  fait  bouillir  trois  à  quatre 

pile  et  moins  solide ,  et  le  laisser  ex-  gros  de  tan  dans  une  pinte  d'eau , 

posé  à  l'air  pendant  un  an  ou  deux,  on  obtient  unedécoction avec  laquelle 

Quand  on  a  pris  ces  précautions ,  ce  on  peut  préparer  des  lotions  ou  des 

bois  peut  durer  penaant  des  siècles  injections   astringentes ,   fort    utiles 

sans  éprouver  aucune  altération.  Il  dans  plusieurs  maladies  externes, 
jouit  du  précieux  avantage  de  se  con-       Les  glands  du  Chêne  commun  ont 

server  sous  l'eau ,  plus  long-temps  une  saveur  âpre  et  très-désagréable, 

encore  que  lorsqu'il  est  simplement  Cependant  il  paraît  que  dans  certains 

exposé  à  l'air.1  Aussi  l'emploie-t-on k  temps  de  disette,  les  habitans  des 

la  construction  des  pilotis  et  d'autres  campagnes  en  onttpréparé  une  sorte 

ouvrages  qui  doivent  demeurer  sub-  de  pain  asse*  nourrissant.  Bose assure 

roergés.  Les  menuisiers ,  les  charpen*  qu'en  laissant   tremper   les   glands 

tiers ,  les  charrons ,  font  tous  un  usa*  concassés  dans  une  lessive  alcaline, 

se  très-fréquent  du  Chêne,  soit  pour  on  parvient  ainsi  à  les  dépouiller  en 

former  des  meubles,  des  panneaux  grande  partie  de  leur  saveur  désa- 

de  menuiserie,  des  portes,  des  fe-  gréable.  Dans  les  forêts,  ces  fruits 

uétres ,  des  poutres ,  des  jantes  et  des  sontla  nourriture  principale  des  bêtes 

rayons  de  roues ,  etc.  fauves ,  telles  que  les  Cerfs ,  les  Daims, 

L'écorce  du  Chêne  est  extrêmement  les  Chevreuils ,  pendant  presque  tout 

astringente  et  con  tient  une  très- grande  l'hiver.  Tout  le  moude  sait  combien 

quantité  de  tannin  et  d'Acide  cal-  le    Poic   domestique    recherche    le 

lique.  C'est  avec  cette  écorce  que  l'on,  gland  avec  avidité  et  avec  quelle  re- 

prépare  le  Ta* ,  si  fréquemment  usi-  pidilé  ce  fruit  l'engraisse.  Autrefois , 

té  en  Europe  pour  la  préparation  des  on  taisait  un  fréquent  usage  en  mé- 

ruirs.  En  général  c'est  sur  de  jeunes  decine  des  glands  et  de  leur  cupule 
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tonifiés  et  réduits  en  poudre.  Cette  patrie ,  a  une  hauteur  de  soixante-dix 
poudre  est,  eo  effet,  k  la  fois  amère  a  quatre-vingts  pieds.  Ses  feuilles  pé- 
et  astringente.  On  la  prescrivait  à  la  tiolées  sont  largement  obovales,  à 
dose  d'un  demi-gros  a  un  gros  dans  base  'obtuse ,  a  lobes  peu  profonds  , 
les  maladies  qui  réclament  l'usage  anguleux  et   mucronés  au  sommet; 
des  toniauesastringens,  et  en  parti-  d'un  vert  obscur  en  dessus,  légère- 
culier,dans  la  diarrhée  chronique,  ment  pubescentes  en  dessous.    Ses 
les   hémorragies    passives,    le   dia-  fleurs  mâles  n'ont  généralement  que 
bétès ,  etc.  quatre  é lamines.  Ses  glands  sont  ar- 
Chénb  blanc  ,  Quercue  alba ,  L. ,  rondis,  un  peu  déprimés,  à  moitié 
Michx.  Chên.  Ameriq.,  t. 5.  LeChê-  recouverts  par  leur  cupule.  Il  croit 
ne  blanc  remplace ,  dans  l'Amérique  près  du  lacChamplain,  dans,  la  Pen- 
septentrionale ,  notre  Chêne  Rouvre,  sylvanie  et  les  hautes  montagnes  des 
U  y  est  aussi  commun  que  ce  dernier,  deux  Caroliues  et  de  la  Géorgie, 
car  on  l'a  observé  dans  presque  tou-  Le  bois  du  Quercitron  est  rou- 
tes les  contrées  des  Etats-Unis,  depuis  geâtre    et    poreux*   Cependant ,    il 
les  Florides  jusqu'au  Canada.  Il  res-  est   assez   estimé  en  Amérique,  et 
semble  beaucoup  à  notre  Chêne  pé-  après  le  Chêne  blanc  .c'esteelui qu'on 
donculé.   Sa  hauteur  est  d'environ  emploie  le  plus  fréquemment  à  la 
soixante   a   soixante-dix  pieds.   Ses  construction  des  maarons.  Il  résista 
feuilles  sont  presque  uniformément  fort  long-temps  dans  l'eau.  Mais  c'est 
ptnnatifides ,  a  découpures  obtuses,  l'écorce  de  cet  Arbre  qui  en  .est  1» 
souvent  entières ,  glabres  et  glauaues  partie  la  plus  intéressante.  Non>se»- 
en  dessous.  Cette  espèce,  dit  Mi-  le  ment  elle  est  extrêmement  riche*  en 
chaux,  peut  être  comparée  au  Chêne  principes  astringens  et  employée  en 
d'Europe  à-long  pédoncule,  dont  elle  abondance  à  la  préparation  des  cuir*  ; 
diffère  peu  par  les  feuilles,  le  fruit,  mais  elle  contient  de  plus  un  priu- 
et  même  par  la  qualité  du  bois.  En  cipe  colorant  jaune ,  d'où  l'Arbre  a 
Amérique,  on  H  préfère  à  toutes  les  tiré  son  nom  de  Quercitron*  Ce  prin- 
autres  pour  la  construction  des  mai-  cipe  colorant  existe  surtout  dans  la 
sons  et  des  navires.  Elle  sert  à  tous  partie  cellulaire  de  l'écorce.  On  l'ob- 
les  usages  économiques;  elle  fournit  tient  par  le  moyen  delà  décoction.  U 
d'excellentes   douves  pour  les  ton-  est  employé  à  communiquer  les  diffé- 
neaux  à  liqueurs  sjsîritueuses ,  tandis  rentes  nuances  de  jaune  à  la  soie ,  a 
que  ceux  qu'on  fabrique  avec  le  Chê-  la  laine  et  aux  papjers  de   tentures 
ne  rouge  ne  peuvent  contenir  que  L'Alun  et  les  sels  d'Etain  avivent  sin- 
des  marchandises  sèches.  Enfin ,  1  é-  gulièrement  sa  teinte.  Des  expériences 
las  t  ici  té  des  fibres  du  Chêne  blanc  est  nombreuses  ont  prouvé  qu  une  par- 
si  grande ,  qu'on  en  fait  des  corbeil-  tie  de  Quercitron  fournissait  autant 
les  et  des  balais.  Cet  Arbre  est ,  de  de  principe  colorant  que  huit  parties 
toutes  les  espèces  d'Amérique ,  le  plus  de  Gaude.  Depuis  quelques  années , 
anciennement  connu.  Parkinson  rap-  Michaux  fils  a  introduit  la  culture 
porte  que  les  Indiens  font  bouillir  son  du  Quercitron  et  de  plusieurs  autres 

Sland  pour  en  retirer  une  huile ,  avec  espèces  de  Chênes  américains  dans  la 

(quelle  ils  préparent  leurs  alimens  ;  partie  du  bois  de  Boulogne ,  voisine 

ce  fruit  est  en  effet  fort  doux.  de  la  porte  d'Auteuil.  Les  plantations 

Chêne  Quercitron,  Quercus  tinc-  ont. en  général  parfaitement  réussi, 

ioria,  Michaux,  Chên.  Amériq. ,  t.  et  Ion  a  déjà  fait  des  essais  heureux 

*4  et  a5.  Le  Quercitron  que  les  nabi-  avec  le  Quercitron  recueilli  sur  cas 

tans  de  la  Pensylvanie  et  des  monta-  jeunes  Arbres, 

gnes  nomment  improprement  Chêne  Chenè  Veljlni,  Quercus  d$gylopêt 

noir,  se  développe  avec  une  très-grande  L. ,  Olivier,  Voyage ,  t.  1 5.  Dans  son 

rapidité    et   parvient    promptement  Voyage  en  Orient ,  Olivier  a  donné 

dans  l'Amérique  septentrionale,  «a  une  excellente  figure  fie  ceChêne.I)  a  le 
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port  de  l'espèce  de  nos  forets  ;  sei  face  inégale  el  toberculée  :  sa  forme 

milles ,  courteraent  pétiolées ,  offrent  e$t  arrondie  ;  elle  se  développe  sur 

sur  leurs  bords  des  lobes  anguleux  et  les  jeunes  rameaux,  et  renferme  dans 

mucronés  ;  elles  sont  coriaces ,  lisses  son  intérieur  les  œufs  que  l'Insecte  y 

en  dessus  et  légèrement  pubescentes  a  déposés.  On  doit  la  recueillir  avant 

À  leur  face  inférieure.  Leurs  fruits  la  métamorphose  de  l'Insecte  ,  parce 

•ont  extrêmement  gros;  la  cupule  qu'elle  est  alors  plus  pesante  et  plus 

surtout  est  très-volumineuse  ;  elfe  se  riche  en  principes'  ta'nnans.  Lorsque 

compose  d'écaillés   longues,    folia»-  Ton   attend  que   l'Insecte   en  soit 

fcée*  et  écartées  les  unes  des  autres;  sorti ,  elles  sont  percées  d'un  trou , 

le  gknd  lui-même  est  ovoïde  et  très-  plus  légères  et  moins  estimées.  Les 

allongé.  Le  Velani  croit  dans  la  plu-  meilleures    viennent   d'Alep.    Elles 

part  des  îles  de  l'Archipel ,  la  Grèce ,-  doivent  être  de  grosseur  moyenne  , 

et  la  côte  occidentale  de  la  Natblie.  bien  pesantes  et  non  percées.  La  Noix 

-  La  Cupule  de  ce  Chêne  est  connue  de  galle  est  une  substance  éminero- 
dans  le  commerce  sous  le  nom  de  ment  astringente,  dont  cinq  cent  par-» 
Felanàde.  Elle  contient  une  très-  ties  contiennent ,  d'après  l'analyse 
grande  quantité  de  principes  astrin-  dHumphry  Davy,  cent  quatre-vingt- 
gen*  :  aussi  en  Orient ,  en  Grèce  et  cinq  parties  de  matières  solubles 
même  en  Angleterre,  on  l'emploie  principalement  formées  de  tannin  et 
très-fréquemment  comme  la  Noix  de  d'Acide  gallique.  On  emploie  Ja  Noi* 
Galle,  soit  à  la  préparation  des  cuirs,  de  galle  à  la  teinture  en  noir,  à  la 
soit  dans  la  teinture.  Quelquefois  on  préparation  de  l'encre  à  écrire,  et ,  en 
trouve  dans  le  commerce  les  jeunes  médecine ,  sa  décoction  sert  à  faire 
fruits  du  Velani;  ils  sont  beaucoup  des  lotions  ou  des  injections  éminem- 
plus  estimés  et  d'un  prix  plus  élevé,  ment  tonimies  et  etyptiques. 

IIe  Section  :  feuilles  dentées.  Chêne  Yeuse  ,  Que/vus  Iiex ,  L. 

-  Chêne  a  la  galle  ,  Que/rus  infec-  Ce  Chêne,  qu'on  appelle  aussi  Chêne 
tûria,  Olivier, Voyage,  1. 14  et  1 5.  On  a  vert ,  parce  qu'il  conserve  ses  feuilles 
long-temps  ignoré  quelle  était  posi-  pendant  toute  l'année  ,  croît  dans  les 
tivement  l'espèce  de  Chêne  sur  la-  régions  méridionales  de  l'Europe,  1*0» 

Suelle  ou  récoltait  en  Orient  les  Noix  rient  et  l'Afrique  septentrionale.  Il  est 

e  galle.  Le  voyageur  Olivier  a  levé  plus  particulièrement  avec  leBèllote, 

tous  les  doutes  à  cet  égard  en  don-  r.  ce  mot,  selon  Bory  de  Saint-Vin- 

liant  une  description  et  une  figure  cent ,  le   Chêne    de    l'Espn  Se.   H 

très-exactes  de  cet  Arbre,  ou  plutôt  est  très-commun  dans  le  midi  de  la 

de  cet  Arbrisseau.  Il  ne  s'élève  guère  France  ,  en  Provence,  en  Languedoc, 

A  plus  de  quatre  à  six  pieds.  Ses  Bran-  et  même  jusque  vers  le  centre  de  ce 

ches  sont  tortueuses  et  portent  des  vaste  royaume.  Son  tronc  tortueux  et 

teutlies  pétiolées,   coriaces,  glabres  branchu acquiert  souvent  des dimen- 

en  dessus  et  puhescentes  en  dessous,  sions   colossales.  Pline  parle   d'une 

offrant  latéralement  des  dents  pro-  Yeuse  qui  existait  près  de  Tusculum, 

fondes  cl   inégales.   Les  fruits  sont  et  dont  le  tronc  ornait  trente-quatre 

presque    cylindriques ,   longs    d'un  pieds  de  circonférence  à  sa  base  ,  et 

pouce  et  au-delà  ;  leur   cupule   est  donnait  naissance  supérieurement  s 

formée  d'écaillcs  fort  petites  ,  imbri-  dix   branches  principales  ,   chacune 

2 nées  et  très-serrées.  Ce  Chêne  croît  d'une  grosseur  étonnante.  Ses  feuilles 

ans  toute  l'étendue  de  l' Asie-Mi-  sont  pétiolées,  coriaces,  persistantes,' 

neuve.  ovales ,  allongées  ou  quelquefois  ovar 

La  galle  est  une  excroissance  mor-  les  arrondies.  Tantôt  elles  sont  par- 

bîdê,  produite  par  la  piqûre  d'un  In»  faitement  entières;  tantôt ,  et   plus 

secte  ailé  auquel  Olivier  a  donné  le  souvent,  elles  sont  irrégulièrement 

«*m  de  Viplolepls  Gallœ  linctoriœ.  dentées  sur  leurs  bords.  Leur  face 

fille  est  en  général  globuleuse ,  à  sur-  Supérieure  est  d'un  vert  clair,  glabres 
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et  luisantes  ;  l'inférieure  est  coton-*  Noix  ,  les  Faînes  ,  les  Olives  ,  etc.  11 
neuse  et  blanchâtre.  C'est  a  l'aisselle  est  donc  possible  qu'ils  aient  appelé 
des  feuilles  de  Tannée  précédente  que  *Balanophages  ,  les  peuples  qui  se 
se  développent  les  chatons  de  fleurs  nourrissaient  principalement  de  tou- 
mâles ,  tandis  que  les  fleurs  femelles  te  espèce  de  fruits, 
naissent  à  l'aisselle  des  jeunes  feuilles  Desfontaines  a  fait  connaître)  dans 
de  l'année,  où  elles  sont  portées  et  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sçien- 
groupées  sur  des  pédoncules  assez  ces,  une  espèce  extrêmement  voisine 
longs.  Les  glands,  dont  la  cupule  est  de  l'Yeuse,  et  à  laquelle  il  a  donné  la 
courte  ,  imbriquée  et  cotonneuse  ,  nom  de  Quercus  Baltota*  C'est  celui 
sont  ovoïdes-allongés.  dont  il  a  déjà  été  question  à  l'article 

I/écorce  de  l'Yeuse  est  très-astrin-    Beulote.  F",  ce  mot.  Son  bois  estem- 
eente ,  et  s'emploie,  comme  celle  du    ployé  aux  mêmes  usages  que  celui 
Chêne  Rouvre,  à  la  préparation  et  au    du  Chêne  vert ,  et  ses  glands  crus 
tannage  des  cuirs,  bon  bois  est  d'un    ou  torréfiés  sont,  pout  les  habitons 
grain    très-fin  ,    dur  et   très-serré,    de  l'Atlas*  et  d'une  partie  de  l'Espa- 
Aussi  est-il  fort  recherché   pour  la    gne  ,  une  nourriture  très  -  saine  et 
confection  des  poulies  ,  des  roues  et    très-recherchée, 
de  tous  les  outils  et  ustensiles  qui  sont        Chêne-Liège  ,  Quercus  Suber,  L. 
exposés  à   un  frottement  fréquem-    Cette  espèce  a  aussi  beaucoup  de  rés- 
inent répété.*  Ses  glands,  dans  les  ré-    semblance  avec  le  Chêne  Yeuse  dans 
gions  méridionales ,  ont  une  saveur    son  port  et   ses  autres  caractères  ; 
douce  .et  agréable  qui  a   beaucoup    mais  elle  s'en   distingue  facilement 
d'analogie  avec  celle  de  notre  Noise  t-    par  l'épaisseur  considérante  de  la  par- 
te. En  Espagne ,  en  Grèce ,  etc.  ,  les    tie  herbacée  de  son  écorce ,  qui  est 
gens  du  peuple  leS  recueillent  et  s'en    dure,  fongueuse  ,  élastique  ,  et  con- 
nourrissent  une   partie   de  l'année,    nue  sous  le  nom  de  Liège.  Ses  feuilles 
Beaucoup    d'écrivainss   se    récrient    sont,  comme  celles  de  l'Yeuse,  peti- 
sur  la  grossièreté  des  premiers  habi-    tes,  coriaces  ,  persistantes  ,  blanchâ- 
tans  de  la  Grèce  et  de  l'Europe  méri-    très  et  tomenteuses  à  leur  face  infé- 
dionale,  qui,  vivant  au  milieu  des  fo-    rieure.  Leurs  glands  sont  également 
rets*    trouvaient  dans  les  glands  du    doux  et  bons  à  manger.  Aussi  en  Es-' 
Chêne    leur   principale   nourriture,    pagne  et  dans  le  midi  de  la  France  ,' 
Cette  prévention  vient  évidemment    les  mange-1-on    après  les  avoir  fait 
de  ridéfinjgu'oo  s'était  faite  des  fruits    griller.  Le  Chêne-Liége  croît  spon- 
de  toutésles  espèces  de  ce  genre, en    tanément  dans  l'Europe  australe  et 
comparant  leur  saveur  à  celle  des    la  Barbarie.  Il  est  fort  commun  en 
Chênes  vulgaires  qui  peuplent  nos  fo-    Espagne,  qui  fournit  presque  seule 
rets.  Mais  si  l'on  fait  attention  que,    à  la  consommation  du  reste  de  l'Eu- 
dans  un  grand  nombre  d'espèces,  ces    rope.  En  France ,  on  en  trouve  une 
fruits  ont  uue  saveur  douce  et  agréa-    assez  grande  quantité  en  Languedoc , 
ble  ,  on  ne  s'étonnera  plus  que  les    en  Provence  et  à  Nérac ,  près  de  Bor- 
anciens  peuples  aient  cherché  à  s'en    deaux.  Nous  en  avons  vu  des  plan- 
nourrir.  D'ailleurs  il  n'est  pas  positi-    tations  assez  considérables  dans  la 
vement  démontré  que  les  peuples  dé-  .partie  du  département  du  Var  qui 
signés  dans  les  historiens  ou  les  poë-    borde  la  Méditerranée ,  particulière- 


sage  ou  us  étaient  ce  se  nourrir  aes  napouie  ei  rrejus  ,  et  qu  on  désigne 

fruits  du  Chêne.  Les  Grecs  en  ef-  sous  le  nom  de  Maures.  Les  individus 

£ét  donnaient  le  nom  de  Balanos,qi\e  en  sont  généralement  isolés  et  non 

les  Latins  ont  traduit  par  celui  de  réunis  en  forêts.  Ils  se  plaisent  parti- 

G /ans,  à  tous  les  fruits  qu'on  pou-  enlièrement  dans  les  terrains  secs  et 

voit  manger,  tels  que  les  Dattes  ,  les  rocailleux  ou  dans  les  sables  arides. 

tome  ni.  35 
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Jamais  on  ne  les  voit  dans  les  terres  bres  sur  leur  deux  faces ,  ordinaire- 
substantielles  et  profondes.  ment  bordées  de  dents  épineuses  ;  ra- 

Ge  n'est  guère  crue  tous  les  huit  renient  elles  en  sont  totalement  dé- 

ou  dix  ans  que  se  fait  la  récolte  du  pourvues.  Ses  fruits  sout  petits ,  et  ne 
Liège.  Pour  cette  opération  on  fend  la-  parviennent  à  leur  parfaite  maturité 

partie  externe  de Técorce,  que  Ton  que  la  seconde  année,  particularité 

détache  soigneusement.  Par  ce  pro-  qui  s'observe égalementdansplusieurs 

cédé  on  n'enlève  que  l'épidémie  et  autres  espèces  de  ce  genre.  Leur  eu- 

l'enveloppe  herbacée  ,  et  il  reste  en-  pule  est  hérissée  de  petites  écailles 

eore  les  couches  corticales  et  le  liber  foliacées ,  et  recouvre  la  moitié  infé- 

dont  la  présence  est  indispensable  à  Heure  du  gland, 

la  vie  de  l'Arbre ,  qui  périrait  infail-  Cet  Arbrisseau  nourrit  un  petit  In- 

li blême nt  s'il  en  était  dépouillé.  On  secte    de  l'ordre  des    Hémiptères  , 

peut  faire  une  douzaine  de  récoltes  nommé  Coccua  Ilicis,  et  que  l'on  con- 

successives  sur    le   même  individu,  naît  dans  le  commerce  sous  les  noms 

Lorsque  les    Ghêne-Liéges    ont  élé  de  Kermès  on  graine  d'écarlate.  lia 

ainsi  écorcés  ,  ils  offrent  un  aspect  pendant  long-temps  été  l'objet  d'un 

tout-à-fait  singulier  ,  à  cause  de  leur  commerce  très-é  tendu  et  très-lucratif 

surface  unie  et  d'un  rouge  plus  ou  pour  les  habitans  des  contrées  méri- 

raoins  intense.  dionales,  avant  que  la  Cochenille,  au- 

Le  Liège  est  employé  à  une  foule  tre  Insecte  du  même  genre  qui  vit  an 

d'usages  dans  l'économie  domestique.  Mexique  sur  diverses  espèces  de  Cac- 

On  en  fait  des  bouchons  pour  fermer  lus>  ne  lui  ait  été  préférée  pour  la  tein- 

les  bouteilles  et  les  vases  d'une  plus  ture  en  rouge.  Le  Kermès  a  pendant 

grande  dimension.  Par  sa  grande  lé-  long-temps  été  usité  en  médecine , 

Î'èreté  ,  il  surnage  à  la  surface  de  comme  tonique  et  astringent  ;  mais 

'eau  ;  aussi  les  pêcheurs  s'en  servent-  aujourd'hui  on  en  a  totalement  aban- 

ils  pour  soutenir  leurs  filets.  On  en  donné  l'usage* 

et  soutiennent  un  homme  à  la  surface  Nous  ne  trouvons  dans  cette  sec- 

de  l'eau.  Brûlé  dans  des  vaisseaux  tion  que  des  espèces  exotiques.  La 

clos  il  forme  le  noir  d'Espagne ,  em-  plus  remarquable   de   toutes   est  le 

Eloyé  dans  la  teinture.  bnnn  on  fa-  Chêne  à  feuilles  de  Saule  ,  Çuercus 

ri  que  avec  le  Liège  divers  instrumens  FAe//os,L.,Michx.  Chêne  Am.  t.  ia 

de  chirurgie ,  et  particulièrement  des  et  1 3.  Il  croît  dans  les  lieux  humides 

pessaires.  Comme  il  est  imperméable  de  la  plus  grande  partie  des  Êtats- 

a  l'eau  ,  on  en  fait  des  semelles  que  Unis.  Par  son  port  il  ressemble  beau* 

Ton  place  dans  les  chaussures  pour  coup  à  nos  Saules  européens  à  feuilles 

farantir  les  pieds  contre  l'humidité,  étroites.  En  effet  ses  feuilles  sont  lan- 

out  le  monde  sait  que  les  enlomo-  céolées,  étroites  ,  aiguës  ,  minces  et 

logistes  garnissent  le  fond  de  leurs  glabres.   Ses  glands  sont  petits  et  * 

boites  avec  des  lames  minces  de  Lié-  moitié  recouverts  par  leur  cupule  qui 

ge  ,  afin  de  pouvoir  y  fixer  leurs  In-  est  imbriquée, 

sectes  avec  facilité.  On  est  parvenu  à  naturaliser  ce  bel 

Chêne  au  Kermès  ,  Quercus  coc-  Arbre  dans  plusieurs  jardins  d'agré- 

cifera  ,  L.  Petit  Arbrisseau  rabou-  ment  de  la  France.  On  en  voit  encore 

gri ,  tortueux ,  qui ,  dans  les  provin-  aujourd'hui  un  superbe  individu,  qui 

ces  méridionales  de  la  France,  et  sur-  a  été  planté  par  notre  bisaïeul  dans 

tout  en  Provence,  forme  le  long  des  les  jardins  du  Petit- Tria  non.  Il  peut 

chemins  ,  dans  les  lieux  pierreux  et  avoir   maintenant  quarante  à  qua- 

arides  ,  des  buissons  épais  .hauts  de  rante-cinq  pieds  de  hauteur, 

trois  à  quatre  pieds.  Ses  feuilles  sont  Nous  aurions  pu  ajouter  encore  à 

petites,  coriaces,  persistantes,  gla-  cette  énumération   rapide  plusieurs 
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autres  espèces   intéressantes  ,  mais  quittes,  le  Murex  Muco>  L.  ,•  Ceri- 

nous'  avons  cru  devoir  nous  borner  thium,  Brug. 

aux  espèces  les  plus  remarquables  par  Chenille  blanche  ,  le  Cerithium 

leurs  propriétés  ou  leurs  usages  dans  vertago. 

les  arts  ou  l'économie  domestique.  Chenille  blanche  striée  ,  le  G?~ 

^^                                     (a.  r.)  lithium  fasciatum. 

CHENE  MARIN  ou   DE  MER.  Chenille   granuleuse,  le  Ceri- 

Quercus  mari  nus.  bot.cr  YPT.  {Hrdro-  thium  granulatnm . 

pfytes.)  Les  anciens  auteurs  ont  donné  Chenille  (grande),  le  Cerithium 

ce  nom  au  Fucus  vesiculosus  de  Lin-  nodulosum.  V,  Cebithe. 

né,  à  plusieurs  de  ses  variétés,  ainsi  Chenille  de  mer,  un  Oscabrion, 

qu'au  Fucus  serrât  us.  F'.  Varec.  ou  l'Aphrodite  hérissée.  V.  ces  mots. 

(LAM..X.)  On  a  appelé  Fausses  Chenilles 

CHENEROTES.   ois.  Petite  Oie  les  larves  de  quelques  Hytnénoptè- 

sauvage  distincte  des  Chenalopèces  ,  res.  V.  ce  mot.                             (b.) 

i^JÊZfiuL?**  "**?{  """  CHENION,CHENISKOS.oi8.  Syn. 

K  .  ^Mii        ^           k/î?  de  «*»  vulgaire ,  Ana*  vgetumX, 

qu en  a  dit fline.  (b.)      r»  ±       ***i       'm*        »^0^i  * 

CHENETTE.  bot.  PHAN.Nom  vul-  m  Grèc?  et  daM  Phnc'  ^  Canard. 

gaire  des  Teucrium  et  Veronica  Char-  ^                          (DR. .*.; 

mœdrys,  ainsi  que  du  Dry  as  octope-  CHENIPS.  bot.  phan.  (Mentzel.) 

tala.                                             (b.)  §yn-  arabe  de  Cicer  arietinum.   V. 

CHENEUSE.  bot.  phak.  L'un  des  Couche.                                      (b.) 

noms  vulgaires  de  l'Agripaume.  r.  CHENNA  et  KËNNA.  bot.  phan. 

(Sevé et  chenevis.  Si.  S; F&£°*™ "mpt; 

phak.  La  graine  du  Chanvre,     (b.) 

CHENE  VILLE  et  CHENEVOT-  CHENNE  bot.  phak.  Syn.  arabe 

TE.  bot.  phan.  La  tige  dépouillée  <*e  Lawsonia.  r.  ce  mot.            (b.) 

du  Chanvre,  dont  on  fait  des  allu-  CHENNIE.  Chennium.  ins.  Genre 

meÎÎSi?iki^i^fTi?T>Ar«                 *B''  de  Tordre  des  Coléoptères,  section 

c*2ÇS5SP"VE3^AG-    B0T'  raA?-  et  famUledesDimères,  établi  par  La- 

^û^™  P6*"18,            «       (B'  «re»Hc ,  et  ayant  pour  caractères  :  an- 

ÇHENIER.  bot.  crypt.  Nom  vul-  tenne8  de  0DZC  £rtide6   dont  les  dir 


Paulet.  (ad.b.) 


CBENILLÈRE  «j  CHErtôS.   S^Œ^uÎTÊbÊ- 


TE.  bot.  phan.  f.  Scorpiurb.  h^  sont  de  petits  Insectes  très-voi- 

CHENILLES.  aooL.  Pour  les  Che-  sins  des  pseiarpnes,  et  n'en  différant 

miles  qui  appartiennent  à  la  classe  que  par  un  développement  moindre 

deslnsectes,  r.  Larves.  ^an5  les  articles  des  palpes  et  par  le 

On  a  étendu  le  nom  de  Chenille  nombve  des  crochets^es  tarses;  ils 

à  divers  Animaux  qui  n  ont  aucun  éloignent  davantage  des  Clavigères. 

rapport  avec  les  Larves  des  Lépidop-  Qn  ne  connaît  encore  qu'une  seule 

tères    Ainsi  1  on  a  appelé  impropre-  C8pècc  f  b  Chennie  bituberculée ,  Ch. 

mcn,t:                                        ,T  . .    %  bituberculatum.  Elle  a  été  trouvée  par 

Chwïilxï    aquatique    (Joblot),  Latreille  dans  le  département  de  la 

parmi  les  ïnfusoires ,  un  Brachionide  o^ze  Sous  les  pierres.          (aud.) 

mal  à  propos    confondu  par  Muller  ^m^n          ïr™^ 

necleBZchwnus  cirrhJus.  V.  LÉ-  c  CHENO  ou  KENO.  bot.  phan. 

fadelle.  ^yn*  araDe  de  Cartname  laineux,  (b.) 

Chenille  bariolée,  parmi  les  Co-  *  CHENOBOSCON.  bot.  phan. 

55* 
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(  Mentzel.  )  Syn.  grec  d'Argentine,  condation  ,  tandis  que,  dans  les  Ar- 

PotentUla  4nserina,  L.   r.  Poten-  roches ,  le  calice  des  fleurs  fertiles  est 

tille.                                           (b.)  a  deux  divisions  qui  s'accroissent  à 

CHENOLEA.  bot.  phan.  Thun-  VfW*  de0  la ,  maturité  du  fruit 

berg  avant  établi  ce  genre  qui  ne  pré-  Q"*111  au*  ^^  »  clles  *?.  «k5"11" 

sente  d'autre  différence  d'à  vcc  les  Sal-  Z"**1  su.rtou*  P"r les  «PPJ»du»  sca- 

sola,  nue  celle  d'avoir  sa  graine  ren-  neu*  <1UI  "î1*"*  ct  sc  ^vejoppent 

fermée  dans  une  capsule,  et  contour-  5Ur  le,ur  «^  »  J^W  \ fëcoI?da- 

née  en  spirale,  L'fferitier  n'a  pas  fait  tlonl  s  est  OP*1*;  Au*»  J*  t*>ten*tes 

difficulté  de  le  faire  rentrer  dans  ce  modernes  ont-ils  placé  au  nombre 

dernier  genre,  r.  Soude.       (g..».)  ^ef  Anserines  plusieurs  espèces  de 

i-nuiwrkf  ttp               ma         u  àalsola  de  Linné  qui  ont  leur  calice 

CHENOLirE.  gbol.  Même  chose  dépourvu  de  ces  appendices, que Kœ- 

que  Pierres  de  foudre.              (ixc.)  iei.  a  désignés  sous  le  nom  de  pera- 

CHÉNOPODE.  Chenopfidium. bot.  ph viles. 
phan.  Ce  genre ,  qui  porte  également  Le  nombre  des  espèces  de  ce 
les  noms  a  AnserineetdePate-d'Oie,  genre  s'est  considérablement  accru , 
appartient  à  la  famille  des  Chénopo-  soit  par  la  réunion  de  plusieurs 
dées  de  Ventenat  ou  Atriplicées  de  Soudes  aux  An  serines  ,  soit  par  des 
Jussieu ,  et  à  la  Pentandrie  Digynic  découvertes  récentes.  Ainsi  la  se- 
de  Linné.  Il  sc  compose  de  Végétaux  conde  édition  du  Spccies  P/atitarum 
herbacés  ou  sous-frutescens ,  portant  de  Linné  en  mentionne  dix- huit  es- 
des  feuilles  alternes,  sans  gaîne  ni  pèces.  Willdenow  en  a  décrit  viogt- 
stipuies,  tantôt  planes  ,  tantôt  étroi-  six  espèces,  et,  dans  son  Synopsis 
tes,  cylindriques,  subulées,  plus  ou  Plantaritm  ,  Persoon  en  énuroè.c 
moins  charnues  ;  les  fleurs  sont  peu-  vingt-huit.  Aujourd'hui  on  en  con- 
tes ,  verdâtres  ,  hermaphrodites  ,  or-  naît  environ  une  soixantaine  d'espè- 
dinaircment  disposées  en  une  sorte  ces  à  peu  près  dispersées  dans  toutes 
de  grappe  ou  de  panicule  terminale,  les  contrées  du  globe.  Robert  Brown 
Chacune  d'elles  offre  un  calice  mono-  en  r  trouvé  sept  espèces  nouvelles 
sépale ,  persistant ,  à  cinq  divisions  sur  les  côtes  de  la  Nouvelle-Hollande, 
très-protondes;  les  éta  mines  sont  éga-  Les  Anserines  croissen  t  dans  toutes  les 
lement  au  nombre  de  cinq,  et  ont  localités:  on  en  trouve  dans  les 
leurs  filaroens  opposés  aux  divisions  champs  cultivés,  les  vignes.  D'autres 
calicinales.  L'ovaire  est  libre,  un  peu  recherchent  les  lieux  habités ,  les  dé- 
comprimé ,  à  une  seule  loge,  qui  combres,  les  rues  des  villages;  quel- 
renferme  un  seul  ovule  attaché  à  sa  ques-unes  enfin  croissent  dans  les 
partie  supérieure.  Du  sommet  de  IV  endroits  où  abonde  le  Sel  marin,  sur 
vaire  naissent  trois,  rarement  quatre  les  bords  de  la  mer  ,  dans  les  marais 
stigmates  sessiles  et  subulés.  salins,  etc. 

Le  fruit  est  un  petit  akène  globu-  Nous  allons  mentionner  quelques- 

leux  ou  comprimé ,  enveloppé  par  le  unes    des  espèces  les  plus  interes- 

calice ,  qui  ne  prend  point  d  accrois-  santés. 

sèment  après  la  «^^J^  &*£  x;  Feuilles   linêain*    cnlUns  et 

ne  renferme  un  embryon  grêle  ,  re-  charnues 

courbé    autour     d'un     endosperme  *««/««cw. 

charnu.  Chenopode    ligneux  ,   Chenopo- 

Les  Anserines  ou  Chénopodes  ont  dium  frutlcozum^  L.  C'est  un  petit 

de  grands  rapports  avec  les  genres  Arbuste  haut  de  trois  à  quatre  pieds, 

Arrochc  et  Soude.  Elles  se  distinguent  dont  la  tige  est  dressée ,'  grêle ,  li- 

du  premier  par  leurs  fleurs  herma-  gneuse  intérieurement,  et  donne  nais- 

phrod  ites  et  non  polygames,  par  leur  sance  à  un  grand  nombre  de  ramifi- 

calice  fructifère  à  cinq  lobes  ,  ne  pre-  cations  herbacées  ,  chargées  de  pe- 

nant  pas  d'accroissement  après  la  fé-  tites    feuilles    linéaires,   subulées, 
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charnues,  glabres ,  très-nombreuses,  suivantes   comme  les  plus  intéres- 

Les  fleurs  sont  petites,  vertes ,  grou-  sanles  : 

pées  à  l'aisselle  des  feuilles  supérieu-  Chénopode  Botrys,  Chenopodium 

res.  Cette  espèce  est  fort  commune  Botiys  ,  L.,  Black W.,  t.  5i4.  Plante 

sur  les  bords  de  l'Océan  et  de  la  Mé-  annuelle  oui  croit  dans  les  provinces 

dilerranée.  Nous  l'avons  trouvée  en  méridionales  de  la  France.  Sa  tige 

abondance  aux  environs   de  Mar-  cylindrique ,  pubescente  et  glandu- 

seille ,  de  Nice  9  etc.  leuse ,  s'élève  a  environ  un  pied  ;  elle 

Chénopode  maritime  r  Chenapo-  est  simple  inférieurement ,  divisée  en 
dium  maritimum,  L. ,  Flor.  dan.  ,  rameaux  dressés  à  sa  partie  moyenue 
t.  489.  Cette  espèce  a  beaucoup  de  et  supérieure  ;  les  feuilles  sont  alter- 
ressemblance  avec  la  précédente  ,  et  nés  ,  allongées  ,  pinnatifides  ,  pubes- 
croit  dans  les  mêmes  localités;  mais  centes,  à  lobes  écartés  et  obtus  ;  les 
elle  s'en  distingue  par  sa  tige  herba-  fleurs  sont  fort  petites ,  disposées  en 
cée  et  annuelle ,  par  ses  feuilles  glau-  grappes  dressées  au  sommet  des  ra- 
ques; de-là  le  nom  vulgaire  de  filan-  mincations  de  la  tige, 
c  bette  ,  sous  lequel  on  la  connaît  dans  Cette  Plante  répand  uneodeur  forte 
plusieurs  contrées.  et  aromatique  ;  elle  a  une  saveur  acre 

Chbnopodjs   sétipbbe,  Chenopo-  et  amère.  Ces  qualités  décèlent  dans 

dium  setigerum,  D.  C.  FI.  fr. ,  suppl.  le  Botrys  un  médicament  énergique. 

Cette  An  serine ,  que  De  Candolle  a  le  On    l'employait  beaucoup  autrefois 

premier  distinguée  de  la  précédente  ,  dans  les  affections  hystériques,  les 

en  diffère  par  tes  feuilles  et  sa  tige  catarrhes  chroniques  ,  etc.  ;  mais  au- 

pubescentes,etparunpoil  très-allou-  jourd'hui   son  usage  est  à  peu  près 

gé  qui  termine  chaque  feuille.  Elle  abandonné. 

croît  dans  les  marais  salins  des  bords  Chenofode  Ambroisie  ,  C/ienopo- 
de  la  Méditerranée;  je  l'ai  recueillie  dium  ambrosio'ides ,  L.  On  nomme 
aux  environs  d'Aiguës -Mortes  en  vulgairement  Thé  du  Mexique  cette 
Provence ,  non  loin  des  salines  de  espèce  d'Anserine  ,  qui  en  effet  est 
Pequay.  Elle  est  annuelle  comme  originaire  de  celte  partie  de  l'Améri- 
l'Anserinc  maritime,  dont  elle  rap-  que.  Ses  feuilles  sont  ovales,  simple- 
pelle  absolument  le  port,  ment  dentées,    glabres;   ses   fleurs 

Il  parait  que  c'est  par  l'incinération  sont  sessiles  à  l'aisselle  des  feuilles  su- 
de  cette  Plante  que  l'on  obtient  la  périeures.  Du  reste  elle  a  beaucoup 
Soucie  en  Espagne ,  et  particulière-  d'analogie  avec  l'Anserine  Botrys; 
ment  aux  environs  d'AIicante;  elle  Son  odeur  est  plus  forte,  mais  en 
y  est  connue  sous  le  nom  de  Barille.  même  temps  plus  agréable.  L'infusion 
Cependant  un  grand  nombre  d'autres  théïforme  de  ses  feuilles  est  une  bois- 
Plantes  ,  qui  vivent  dans  le  voisinage  son  agréable  et  légèrement  excitante, 
de  la  mer,  peuvent  également  être  que  l'on  emploie  au  Mexique  et  dont 
employées  à  l'extraction  de  cet  Alcali .  les  usages  sont  les  mêmes  que  ceux  du 
Ainsi  l'Anserine  ligneuse  et  l'Anse-  ThédelaChine.Quoiqu'onginairedu 
ri  11e  maritime,  plusieurs  espèces  de  Nouveau-Monde,  cette  Plante  s'est  tel- 
Soude  ,  de  Salicorne,  le  Mesembryan-  lement  multipliée  en  France,  particu- 
themum  nodiflorum,et  même  le  Varec  lièrement  dans  le  voisinage  des  villes, 
vésicule ux ,  contiennent  une  très-  qu'elle  semble  y  être  indigène, 
grande  quantité  de  Soude  ,  que  l'on  Chénopode  ànthelmintj  que,  C/i*- 
peut  en  retirer  par  le  moyen  de  Tin-  nopodium  anthelminticurn  ,  L.  Elle 
cinération.  "  est  originaire  de  l'Amérique  septen- 
0  _,  ...  .  trionale  ,  et  n'est  probablement 
■  •  FeuilUs planes.  qu'une  simple  variété  Se  l'Anserine 

Celte  seconde  section  renferme  un  Ambroisie.  Ses  fruits  sont  très-em- 

nombre  plus  considérable  d'espèces  ployés   comme  vermifuges  dans  les 

que  la  première  ;  on   distingue  les  Etats-Unis  d'Amérique. 
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Parmi  les  espèces  indigènes  appaf-  les  diverses  espèces  de  Fhytolacca. 

tenant  à  cette  section  ,   on  compte  Presque  constamment  ces  étamines 

I'Ansbrine  vulgaire,  désignée  par  sont  insérées  immédiatement  au-des- 

De  Gandolle  sous  le  nom  de  Chenopo-  sous  de  l'ovaire;  assez  rarement  elles 

dium  Leiocarpum  ,  et  qui  comprend  s'attachent  tout-a-fait  à  la  base  des  di* 

les  CAenopodium  album  et  piride  de  visions  calicînales  au-devant  desquel- 

Linné,  qui  ne  sont  que  de  simples  va-  les  elles  sont  placées,  en  sorte  quei'in- 

riétés;  1  Anserine  bon  Henri  ,  Che-  sertion  nous  paraît  être  hypogynique 

nop.  bonus  Heuricus ,  L. ,  qui  se  dis-  et  non  périgynique  ,  ainsi  qu'on  le 

trague  par  ses  feuilles  hastees ,  et  par  croit  généralement, 

ses  fleurs  en  grappes  terminales.  On  II  n'existe  qu'un  seul  pistil  dans 

mange  ses  feuilles  comme  celles  de  tous  les  genres  de  la  famille  des  Ché- 

l'Ëpinard  ;  l' Anserine  puante,  Che-  nopodées ,  à  l'exception  du  seul  genre 

nopod.  vulvaria  ,  L.  ,  petite  Plante  Phytolacca,  qui  en  présente  plusieurs 

couchée,  fflaqque  ,  qui  croît  abon-  réunis  par  leur  base,  lesquels  finissent 

damment  le  long  des  murailles  ,  et  par  se  souder  ensemble  et  former  un 

dont  toutes  les  parties  répandent  une  seul  fruit.  L'ovaire  est  toujours  a  une 

odeur  infecte  ae  Poisson  pourri.  seule  loge,  et  contient  un  seul  oral* 

(a.  r.)  attaché  a  la  base  de  la  loge  ;  sur  le 
sommet  de  l'ovaire  on  trouve  tantôt 

CHENOPODÉES.  Chenopodeœ.  un  style  très-court  terminé  par  deux, 
bot.  fhan.  Ventenat  et  De  Candolle  trois  ou  quatre  stigmates  ;  tantôt  il 
ont  ainsi  nommé  la  famille  naturelle  existe  plusieurs  styles  distincts  ,  ton- 
de Plantes  ,  à  laquelle  Jussieu  avait  tôt  enfin  les  stigmates  sont  immédiate- 
donné  le  nom  d'Atriplicées  ou  d'Ar-  ment  sessiles. 
roches ,  et  dont  le  genre  Ghénopode  Le  fruit  présente  deux  roodifica- 
fait  partie.  Les  Chénopodées  appar-  tions  :  le  péricarpe  est  sec,  mince,  in- 
tiennent aux  Plantes  dicotylédones  déhiscent ,  ou  bien  il  est  plus  ou 
apétales,  dont  les  étamines  sont  insé-  radins  charnu.  Dans  le  premier  cas , 
rées  sous  l'ovaire.  Ce  sont  en  général  c'est  un  akène  ou  utricule  ,  recou- 
des Plantes  herbacées,  des  Arbustes  vert  par  le  calice  persistant,  qui, 
ou  des  Arbrisseaux  répandus  dans  dans  plusieurs  genres  ,  se  déve- 
presque  toutes  les  régions  du  globe ,  loppe  et  prend  de  l'accroissement  ; 
portant  des  feuilles  alternes ,  rare-  dans  le  second  cas ,  c'est  une  petite 
ment  opposées ,  sans  stipules  ,  ni  gaî-  baie  ;  dans  les  genres  Basella ,  BU- 
nes  à  leur  base.  Leurs  fleurs  sont  gé-  tum,  etc. ,  c'est  le  calice  lui-même  qui 
néralement  fort  petites  et  de  peu  d'ap-  devient  charnu, 
parenec  ,  souvent  hermaphrodites  ,  La  graine  est  attachée  à  la  base  de 

2 uelquefois  unisexuées  et  polygames.  la  loge;  son  tégument  est  mince; 
chacune  d'elles  se  compose  a'un  ca-  d'autres  fois  il  est  double  ,  et  l'ex- 
Iice  monosépale  généralement  persis-  terne  est  légèrement  crustacé  ;  Tein- 
tant ,  plus  ou  moins  profondément  bryon  est  allongé  ,  recourbé  autour 
divisé  ;  d'étamines ,  dont  le  nombre  d'un  endosperme  farineux  et  roulé  en 
est  très-variable,  non-seulement  dans  spirale.  Il  est  rare  que  l'endosperme 
les  diflérens  genres, mais  encore  dans  manque  entièrement, 
les  espèces  d'un  même  genre  ;  le  La  famille  des  Chénopodées  a  de 
nombre  que  Ton  observe  le  plus  tels  rapports  d'affinité  avec  les  Atna- 
fréquemment  est  de  cinq  ;  cepen-  ranthacées  ,  qu'il  est  presque  im- 
dant  on  n'en  compte  qu'une  dans  les  possible  de  trouver  un  caractère  fixe 
genres  Blitum^  Ceratocarpus ,  etc.;  qui  soit  propre  a  les  distinguer. L'in- 
une  ou  deux  dans  les  Salicornes;  sertion  hypogynique  ,  dans' ces der- 
trois  dans  YJxyrU  ;  quatre  dans  le  nières ,  et  qu'on  regardait  comme 
Cru  cita  de  Loefling  ;  huit  ,  dix  ou  perigyniaue  dans  les  Chénopodées , 
même  une  vingtaine  et  au-delà ,  dans  avait  été  donnée  comme  un  des  carac- 
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jères  les  plu»  tranches  entre  ces  deux  Juss.;  Campàonwna ,  L. ,  Jus*  ;  Gâ- 
ta m  il  les.  Mais  nous  avons  reconnu  ienia  ,  L. ,  Juss.  :  Anredera ,  Juss.; 
que  l'insertion  des  étaminea  était  ma-  AnabasU ,  L.,  Juss.}  Caroxylum  9 
nilestement  hypogynique ,  du  moins  Thunberg,  Juss.;  Salsola,  L.,  Juss.  * 
dans  la  majeure  partie  des  genres.  U  auquel  il  faut  joindre  le  Suœda  dé 
n'y  aurait  que  le  fruit  qui  »  restant  Forskahl ,  et  probablement  les  gen- 
touiours  indéhiscent  dans  les  Ghéno-  res  Traganum  et  Cornulaca  de  Dé- 
posées ,  tandis  que  généralement  il  lille  ,  elle  Kockia  de  Roth.  ;  Spina- 
s'ouvre  en  boîte  à  savonnette  dans  cia,  L.,  Juss.;  Beta,  L.,  Juss. ;  Càe- 
la  plupart  des  Amaranthacées ,  qui  nopodium ,  L.,  Juss.  ;  Enchylœna  , 
pourrait  établir  quelque  différence  R.  Br.;  A  triplex,  L.,  Juss.;  Sclero- 
entre  ces  deux  familles.  H  en  est  à  fana,  R.  Br.;  Crucita,  Loefl.,  Juss.; 
peu  près  de  même  des  Urticées  qui  Axyris ,  L.  ,  Juss.  ;  AnUacantha ,  R. 
Tiennent  se  placer  immédiatement  à  Br.;  Hemichroa,  R.  fir.;  ThreskeÙia, 
côté  des  Ghenopodées,  dont  elles  ne  R.  Br.  ;  Dysphania ,  R.  Br.  ;  Cerato- 
dînèrent  quepar  l'absence  de  l'endo-  corpus ,  L.  ,  Juss.  ;  Salicornia  ,  l*., 
sperme  et  par  les  stipules  que  Ton  re-  Juss.;  Batù ,  Browne,  Jacq.  ;  Cory- 
marque  dans  un  grand  nombre  de  spermum ,  L.  Juss.  (a.  R.) 
leurs  genres.  Du  reste  nous  pensons  CHENOPUS.  bot.  phan.  (Pline.) 
que  ces  trois  familles  demandent  une  s  de  chenopodium  album,  espèce 
nouvelle  révision  ,  et  que  probable-  du  genTe  Chénopode.  r.  cemot.  (b.) 
ment,  lorsque  leurs  caractères  au-  * /mt-nmm?  /«ni. 
ront  été  mieux  étudiés ,  eUes  forme-  CHENUCE.  bot.  phan.  (Taber- 
ront  une  même  tribu  naturelle ,  dans  wemontanus.  )  Syn.  arabe  d  Aspno- 
laqueHe  on  pourra  établir  plusieurs  Mm  ramoutt.  P\  Aètbùdèul     (b.) 

groupes  secondaires.  La  famille  des  GHENUT.  bot.  phan.  Pour  Ches- 
oly  gonées  entrera  également  dans  ce  nut-Trée ..  V.  ce  mot.  (b.  ) 
groupe  ,  à  moins  que  l'on  ne  consi-  »  rHTCPA  CHEPU  et  CHAUPA. 
dère  son  insertion  pengynique  et  les  POIS>  Lcs  pêcheurs  galiciens  en  Es- 
gaines  membraneuses  qui  terminent  VJkgae  donnent  ces  noms  &  TOblade , 
ses  feuilles  inférieure  ment ,  comme  £&*  du  genre  Bogue.  /^.  ce  mot. 
des  caractères  sumsans  pour  1  en  dis-  *                                              /B  % 

^iSTgenres  qui  composent  la  fa-  CHÉRAMEL.bot  phan.  Syn à'A- 

milledà  Ghenopodées  <îu  Atriplicées  *""*»  Cam"^1^  &"* lcs  colonies, 

sont  assez  noinfirVux.  Nous  les  divi-  ~  <?  no,m/  ^  e»Pjoyé  P« J»  *<*: 

serons  en  deux  sections  suivant  que  ^S31*  Chéramela  est  autre  chose,  r.. 

leur  péricarpe  est  charnu  ou  sec.  Càhambomer*                            (b.) 

Tre  c™™.           sw.  -#  a   ^c  •  CHER  A.M  E  L  A.   bot.    phan. 

I-  Sbction.   -  Fruit  à  péncarpe  (Ruroph.    Amèm  7>  34>  t.  33>  £  é± 

charnu.  rj^t  J^  foitChéramellieret  Chércm- 

Phytolacca  ,   L. ,  Juss.  ;  Rivinia ,  bellier  dans  les  colonies  françaises. 

L. ,  Juss.  ;  Salvadora ,  L. ,  Juss.  ;  Bo-  Syn.  de  Cicea  dis  tic  ha,  L.  F".  Uicca  . 

«su,  L. ,  Juss.  ;  Rhagodia,  R.  Brown .  v                        (b  .  ) 

IF  Section.  -  Fruit  sec.  CHÉRAMELLE    or;    CHÉREM- 

_,  ,.                      _  BELLE,  bot.  phan.  Fruit  du  Chéra- 

i*.  Calice  devenant  charnu.  mcllier  ou  Chérembellier.  r.  Cïcca. 

Ztaw/faJj.yJuss.rlfâraTRjL.yJuss.r  (b.) 

Acnida,  L.,  Juss.  CHÉRAMELLIER  ou  CHÉREM- 

a°.  Galice  membraneux.  BELLIER.  bot.  phan.  Syn.  àeCicca. 

Microtea,  Swarte; .A ncUtrocatpm,  distic/ia  h.,  d^ns  les  colonies  fran- 

Kunth  ;  Cryptocarpus,  Kunth  ;  Fetir  çaises.  ^.  Cicca.                        (b.) 
veria,  L.,  Juss.;  Polycnemum,  L.r       GHERAMUS.  ou.  (Pline.)  Paraît 
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être  synonyme  de  Chenalopex.  f*.  ce  par  l'involucre  non  appendkulé,  par 

root.                                        v'dr.  z.)  les  fleurs  femelles  a  languette  inté- 

CHERBACHEM.  bot.   phan.  V.  [ieure  ^  ct  non  %i¥!|lL*  £ 

rit_  A  __  _  r  la  corolle  presque  régulièrement  «juin- 

CUARBE'  quelobée  des  fleurs  hermaphrodites. 

CHERBAS.  bot.  rHAN.  V.  Chas.  Une  seule  espèce,  Cherina  micr<opkjt* 

*  CHERBOSA.  box.  ph.*.  r.  Co-  &&<£-  Sfig?  £  2K 

compose  ce  genre  dont  l'adoption  est 

CHERC  -  FOLEK*   bot.    phan.  par  conséquent  encore  problématique; 

Pour  Cherk  -  Falek.   /^.    ce  mot.  car  de  légères  différences  dans  1  or- 

(o..n.)  ganisation  des  fleurs  ne  suffisent pas, 

,    CHERDA.  bot.  phan.  Syn.  bar-  ce  nous  semble ,  pour  autoriser  la  se- 

baresque  à'Eryngium  maritimurn,  L.  para  lion  de  Plantes  d'ailleurs  très- 

r.  Panicaut.                              (b.)  voisines  ;  mais  si  Ton  retrouve  celte 

CHEREM.  bot.  phan.  Syn.  hé-  m*™  organisation  sur  dos  espèces 

breu  de  Vigne.                             (b.)  évidemment  distinctes,  les  différences 

rtipnrMDPfTr                        rr  qui  avaient  d'abord  paru  si  faibles 

CHEREMBELLE.  bot.  phan.  r.  ^cquièrent  plus  de  va£ur,  ct  l'on  est 

Cheramellier.  en  droit  d»en  former  lltl  groupe  qui 

CHEREMIA.    bot.  pu  an.    Même  reçoit  alors  la  sanction  de  tous  les  bo- 

chose  que  Chéramela  à  Mascarcigue.  tan  i  s  tes.  C'est  dans  ce  cas  seulement 

(b.)  qu'on  peut  dire  avec  le  célèbre  Linné, 

CHEREN.  ois.  Syn.  arabe  du  Mar-  que  le  genre  est  naturel.         (o..N.) 

tin- Pêcheur,    Alcedo  ispida,  L.   /^.  ♦r-urinir»    ~,.    c       «   i~  ««j,, 

Martin-Pécheur.                  dr..z.)  m  .CHEMP.  ois.  Syn.  vulgaire  du 

_ „    _„  moineau,  Fnngtlla  dumeslica.L.  ?  • 

CHEREPHYLLUM.   bot.    phan.  Gros-Bec.                              (dxi..z.) 

Pour  Cha3rophyllum.  y.  Cerfeuil.  _._,„_.,._.         _    ,      , 

r  J                           (B  )  CHERIWAY.  ois.  Espèce  du  eenre 

CHERERDRAMON.  bot.  crypt.  ^g,c»  Falco    Cteriwai,  Gracï.  V 

Et  non  Chererdranon.  (Dioscoride.)  Aiolr.                                    (dr..z.) 

Syn.  de  Prêle,  selon  DaJéchamp.  r.  CHERK-FALEK.BOT.PHAN.C'cst- 

Prexjs.                                            (b.)  à-dire  Arc-en-ciel.  Syn.  égyptien  au 

CHERES,  bot.  phan.  V.  Charpi.  Caire  de  Convolvulus  cairicus  et  de 

«Tirn  _, .                         /T  ,-v ,  Passiflora  cœrulœa.  V.  Liseron  et 

CHERFA.  bot   phan.  (L'Ecluse.)  pA8SIyFL01lE.                                  (B.) 

Syn .  hongrois  de  Quercus  Cerris ,  es-  orjI?n  T  A       ruril  w  A             c 

pece  de  Chêne.  V. ce  mot.           (b.)  CHERLAou  ÇHER^A.pow. byu. 

otinrm             t?    a       j  espagnol  de  Perça  Scnba,  L.  f'.  Per- 

CHREIC  ois.  Espèce  du   genre  CH£.                                             (Bj 

JL<icA?'m,SYlviamadagascariensi3jjk\.  ^OTT  ,*„,«,  „,     ,    . 

^.Sylvie.                             foR..z}  CHERLERIE.  Cherlerta.Bor.viiAV. 

1  /^riT-n  r  ».rkx  ta                        t?  Ce  genre  de  la  famille  des  Caryophyl- 

*  CHERIMOLIA.  bot.  phan.  Es-  lëcs%t  de  la  0^^  Trigynîe  de 
pece  d  Anone,  Anona  Cherimoha  Linnë  a  été  ëtabu  Halle?,  qui  la 
Lamk.  et  D.  C. ,  A.  tnpetala,  Wiild.  ainsi  caractérisé  :  calice  à  cinq  par- 

(Ba'  ties;  corolle  formée  de  cinq  pétales 

CHERINE.    Cherina.  bot.  phan.  très-petits  et  échancrés  ;   dix  étarai- 

Genre    de   la   famille    des    Synan-  nés  ;  ovaire  surmonté  de  trois  stvles  ; 

thérées  et  de  la  Syngénésie  Polvga-  capsule  triloculaire  et  à  trois  valves; 

raie  superflue  de  Liuué,  établi  par  chaque  loge  renferme  deux  semences. 

H.  Cassini  et  placé  par  lui  dans  sa  On    ne    connaît    encore    qu'une 

tribu  des  Mutisiées.  D'après  son  pro-  seule  espèce  de  ce  genre.  C'est  une 

pre  témoignage,  il  est  si  rapproché  petite  Plante  nommée  par  Linné  Cher- 

du  Ctt<r/a/?//<er<x,  qu'il  n'en  diffère  que  1er  ta  sedoïdes,  dont  les  tiges   cou- 


\ 

\ 
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chèes  et  rampantes  forment  des  ga-  du  Calao  du  Malabar,  Buceros  malar 

zoos  assez  épais  dans  les  prairies  ion  ùa  ficus  y  Groel.  V.  Calao.    (nR..z.) 

î^lTS  ;w  AlpCS  et/es  *3*i"ée*.  »  CHERRY-TRÊE.    bot.   phan. 

Le»  souches  rampantes  de  cette  Plante  ,«     rtT     i,  Â^.m.„  ,i„;rnn^  k 


sont  d'un   jaune    verdâtre ,  et  par  CHERSEA  ou  CHERSOEA.  vtxr. 

conséquent  fort  peu  apparentes.  opii.  Espèce  du  genre  Couleuvre.  V* 

(O..N.)  ce  mot.                             '            (*•) 

CHERMASEL.  bot.  phan.  (Belon  CHERSYDRE.  rept.  oph.  Chez 

et    L'Ecluse.  )  Galles   du   Tamarix  îes  anciens  c'était  probablement  la 

orientalis.  ^t.Tamarix.              (b.)  Couleuvre  à  collier.  Cuvier  a  em- 

CHERMELLE    ou    CHERMELr-  prun lé  ce  nom  pour  une  division  do 

LIER.  bot.  phan.  Même  chose  que  »>*  genre  Hydre.  r.  ce  mot.       (b.) 

Cheramelle  et  Cheramellier.  K-  ces  CHERT.  min.  Syn.  anglais  d'Horn- 

»nots.                                             (b.)  Stein.                                        (luc.) 

CHERMEN ,  CHERMÈS  ou  KER-  CHERU.  bot.  pïïan.  Syn.  de  Ka- 

MES.  bot.  etms.  Noms  arabes  de  Un-  ton  Tjeroe.  V.  ce  mot.                  (b.) 

secte  dont  les  piqûres  forment  les  gai-  CHERUNA.  ois.   Syn.  lapon    du 

les  du  Que  nous  coccifera,  r.  Cuène ,  Lagopède,  Tetrao  Lagon  us,  L.  ^.Te- 

GALLESetPsYLLE.                                (B.)  ^Jgf                                 °                (DR..Z.) 

CHERMES.  iNS.  (Duméril.)  Syn.  CHERUTSCH.  bot.   phan.  Syn. 

de  Livie.  f .  ce  mot                    (11.)  knmtschadalc  de  Spirœa  càamœdri- 

*  CHERMON.  pois.  Syn.  d'J^o.r  fbiia>  L'  V'  S™*"*-                  Cb.) 
Belione.  V.  Esoce.                       (b.)  CHERVA.  bot.  phan.  Syn.  arabe 

CHERNA.  pois.  V.  Cherla.  d/  f/^us  ™m<™™  et  ^Èuphorbia 

*  CHERNITE.  min.  Pline  désigne  CHER VI.  bot.  phan.  Même  chose 
sous  ce  nom  une  Pierre  blanche  coni-  que  Carvi.   V.  ce  root.  On  appelle 
me   de  l'ivoire,  dont  on  faisait  des  aussi  Chervi  de  ma  rais  l'tS/za/îMtf /«- 
tombeaux,  parce  qu'elle  conservait  les  tulosa,                                            (b.) 
corps.  C'était  probablement  le  Gypse  -,Ti™*ttt                      „    c 

•  glais  de  Cerfeuil,  y.  ce  mol.      (b.j 

CHEROLLE.  bot.  phan.  L'un  des  *  CHERVILLUM.  bot.  phan.(Do- 

noms  vulgaires  de  Vicia  spicata.  V.  dœns  }  Syn   de  sium  sisarum,    (B<) 

J!^™™™.             al  CHERWENY-SWONCEK.   bot 

*  CHEROOLING.    ois.  Syn.   de  PHAN#  Svû<  bohémien  à'Hypericum 
Pluvier àorèiCharadriuspluviaUsyïj.,  per/bratum.  V.  Millepertuis,  (b.) 

à  Batavia.  V.  Pluvier.        (db..z.)  „TTT^*rr-A                         /o        \- \ 

CHESNEA.  bot.  phan.  (Scopoh.) 

CHEROPHYLLON.    bot.    phan.  Même  chose  que  Caropiche.   V.  ce 

Pour  Chserophyllum.  V.  Cerfeuil,  mot.                                             (b.) 

°"N->  *  CHESNUT-HÈRON.  ois.  (La- 

CHEROPOTAME.  mam.  Ce  nom  tham.)  Syn.  anglais  de  Bihoreau  fe- 

est  donné  comme  synonyme  d'Hip-  mellc,  Ardca  badià  ,  Ardea  grisea> 

popotame.  V.  ce  mot.         (a.d..ns.)  Gmel.  V.  Héron-Bihobeau.(dr..z.) 

CHEROSO.  mam.  Syn.  portugais  CHESNUT-TRÉE.BOT.PHAN.Syn, 

de  Rat  musqué.  Tr.  ce  mot.        (b.)  anglais  de  Châtaignier. 

*  CHERRY  DEAMSH.  ois.  Syn.  CHETA.  bot.  fiian.  V.  Chate. 
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GHETJEA.  bot.  phan.  (Jacquin.)  Syn.  chinois  de  Sedum  siellaium,  L. 

Syn.  d'Ayenia.  f\  ce  mot.           (b.)  V.  Orpin.                                    (■•) 

*CHETASTRUM.Bor.raAN.(Neo-  *  CHEUNCE.  bot.  phan.  (Dalé- 

ker.)Même  chose  <\\iJ&terocephalus.  champ.)  Syn.  arabe  i'JsphodeùuJU- 

V.  ce  mot.                                   (B.)  tulositê.  y.  Asphodeus.             (a.) 

*  CHETCHIA.  bot.  phan.  (Ro-  CHEUQUE.  ois.  Nom  donne  au 
chon.JEpervière  indéterminée  de  Ma-  Rhëa  Rhea  ^ricana,  Briss.,  dans 
da«aacar-                                     M  le  Chili.  r.  Rhba.               (Dm.*) 

-CHETE-ALHAMAR  bot.  phan.  *   CHEUSSANO.   pois.   Syn.   de 

Même  chose  queChefe-AUimar.^.ce  Trigle  Hirondelle  panni  les  plchmi» 

œ°rlDI?T    BII1B                         W  du  golfe  de  Génesr                    (b.) 

CHET-ETE.  bot.    phan.    ^.  nCT17^AT                  «             T 

Ghate.  CHEVAL,    mam.    Equus ,    L. 

omyrnnMro                       «  Genre  de  Pachyderme,  constituant  à 

CHETHMIE.  bot.  phan.  Syn.  sy-  lui  ^^  la  troisième  famille  de  cet 

rien  de  Kettnie.  V.  ce  mot.        (b.)  ordrc    cdl6  de9  Solipèdes  dans  le 

CHÉTOCERESouSETICORNES.  Régne  Animal  de  Cuvier. 

ins.  Famille  nombreuse  de  Tordre  voici  les  caractères  dn  genre,  qui 

des  Lépidoptères,  établie  parDuméril  sont  aussi  ceux  de  la  famille  :  un  seul 

(Zool.  analytique),  et  comprenant  les  doigt  et  un  seul  sabot  à  chaque  pied, 

huit  genres  suivans  :  Lithosib  ,  Noc-  Il  n  y  a  pdis  en  arrière  d'ongles  rudi- 

tuelle  ,  Crahbb  ,  Phalène,  Pyra-  mentaires  comme  dans  les  Ruminans 

z.b  ,  Teigne  ,  Alucite  ,  Ptbrophore.  et  les  Cochons  ;  néanmoins  il  existe, 

m?,  ces  mots.                             (aud.)  sur  la  face  postérieure  de  chaque  ca- 

CHÉTOCfflLE.  bot.  phan.  Pour  non  »  dcu*  s^lftoquî  représentent, 

Chjîtochile.  r.  ce  mot.  *?n  !»*.<*<*  phalanges ,  comme  on  la 

/tniTrrAnnw           »-  r»  dit,  mais  lcs  nidimens  de  deux  mé- 

CHETODON.pois.  r.CHOETODON.  t^iens  aux  picds  de  devant  et  de 

CHETODONOIDE.  pois.   Espèce  deux  métatarsiens  aux  pieds  de  der- 

des  genres    Cestorinque  et  Lutjan.  rière. 

V.  ces  mots.                                 (b.)  Ilya,  dit  Cuvier ,  à  chaque  ml- 

CHETOLOXES.  ins.  Grande  fa-  choire,  six  incisives  qui,  dans  la  jeu- 
mille  de  Tordre  des  Diptères,  fondée  ne8se  >  ont  lcur  <»««»»«  «■** 
par  Duméril  et  renfermant  les  douze  d  une  fo58clte  »  ct  P"*»*  six  molai- 
genres  qui  suivent  :  Domchope,  Ci-  »  *  couronne  carrée  marquée,  par 
lobate,  Tetanocérb,  Cerochbte  ,  !•»  lamcs  d  émai1  V11  »?  «nfoncent , 
Cosmœ,  Thereve,  Échinomtie  de  quatre  croissans  ,  et  dans  leasupé- 
Saroe  ,  Muhon  ,  Strphe  ,  Cenooas-  neurw  d  un  netit  disque  au  bord  m- 
tre  ,  Mouche.                        (aud.)  t?rnc-  ***  ma}ets  onî  «  Plus  deux  pe- 

rcre  mnn?M  me  a  •>  tites  canines  a  la  mâchoire  supéneu- 

CHE-TSIEN-TSAO.  bot.  phan.  rc    ct  queiqucfois  à  toutes  les  deux, 

Syn.  chinois  de  Plantago  major,  L.  ^wà Tqui i  manquent  presque  too- 

r.  Plantain,                              (b.)  jonrs  aux  fcmclles.  Entre  ces  canines 

*  CHETUM.  bot.  phan.  (Mentzel.)  et  la  première  molaire  est  l'espace 
Syn.  égyptien  de  Plantago  Psyllium.  vide  qui  répond  &  l'angle  des  lèvres 

(b.)  où  l'on  place  le  mors.  Leur  estomac  est 


chinois  de  Goyave,  r.  Goyavier.       fërieure,  non  contractile,  mais  très- 

'■•)      élastique,  longue  de    huit  ou   d« 
CHEU-LU.  bot.  phan.  (Loureiro.)    pouces  ,    forme  en  bas   l'ouverture 
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cardiaque  de  l'estomac.  Celle-ci  est  couleurs  détachées  du  fond,  en  rayu- 

toujours  fermée ,  et  même  après  la  res.  D'ailleurs,  dit  Cuvier ,  la  com- 

mort  il  fout  une  force  extrême  pour  y  paraison  du  squelette  de  toutes  les 

introduire  le  doigt  C'est  un  véritable  espèces  aujourd'hui  vivantes  ne  peut 

pylore ,  ^  dilatable  seulement  par  la  fournir  un  caractère  assez  fixe  pour 


pas    significative 

trograde  des  alimens  ,  queloue  près-  égard ,  cette  différence  variant  du 
sion  cju'ils  éprouvent ,  soit  de  la  con-  simple  au  double  dans  la  même  es- 
traction  des  fibres  stomacales ,  soit  pèce.  Et  il  est  probable  que  l'Hemio- 
des  muscles  abdominaux  agissant  nus,  dont  on  ne  possède  pas  encore  le 
contre  le  diaphragme.  C'est  à  ce  mé-  squelette  ,  ressemble  autant,  sous  ce 
canisme  que  tient  la  grande  difficulté  rapport ,  aux  autres  espèces ,  qu'elles 
du  vomissement  chez  les  Chevaux,  se  ressemblent  entre  elles.  Cette  mê- 
L'ouverture  pylorique  est  au  contraire  me  ressemblance  paraît  avoir  existé 
toujours  largement  ouverte,  et  nere-  entre  les  espèces  actuellement  vivan- 
lient  que  très-imparfaitement  les  ali-  tes ,  et  celle  dont  on  trouve  les  débris 
mens  et  encore  moins  les  boissons,  fossiles;  seulement  les  Chevaux  fossi- 
Aussi  la  digestion  est-elle  loin  de  se  les  ne  dépassent  pas  la  taille  du  Zèbre 
passer  dans  l'estomac ,  d'ailleurs  fort  et  des  grands  Anes.  Néanmoins ,  à  ne 
petit.  C'est  a  Magendie  qu'on  doit  considérer  que  les  seuls  rapports  os- 
la  démonstration  de  ces  faits.  Les  téologiques ,  on  ne  peut  affirmer  que 


les  membres  antérieurs ,  et  au-dessus  nière  conclusion  acquiert  une  grande 

du  tarse  pour  les  postérieurs,  existent  probabilité  par  la  considération  du 

des  plaques  ovalaires  dans  le  sens  eisseraent  de  ces  débris  de  Chevaux 

vertical ,  rugueuses  ,  de  consistance  fossiles.  Us  se  trouvent  dans  les  mê- 

cornée ,  connues  sous  le  nom  de  châ-  mes  couches  qui  recèlent  des  Animaux 

taignes.  Ge  ne  sont  pas  des  poils  a  g-  inconnus.  Leur  association  avec  les 

glutinés  ,  c'est  plutôt  une  accumula-  Eléphans   contemporains    d'un   âge 

tion  épidermique  dont  la  formation  qui  a  précédé. la  période  actuelle  pa- 

n*a  aucune  cause  apparente.  Car  ces  raît  générale  ;  ces  Chevaux  ne  sont 

parties  sont  à  l'abri  de  tout  froisse-  donc  les  ancêtres  d'aucune  des  espè- 

ment ,  cause  présumée ,  sans  plus  de  ces  actuelles.  A  la  vérité ,  c'est  dans 

fondement  peut-être ,  des  callosités  les  alluvions  récentes ,   et  dont  la 

Qui  se  forment  aux  fesses  des  Singes ,  formation  se  continue  encore  ,  qu'on 

de  celles  qui  naissent  aux  genoux,  trouve  des  os   de  Chevaux  en  plus 

aux  poignets,  aux  coudes,  et  surtout  a  grand  nombre.  Mais  si  ces  fossiles  ap~ 

la  poitrine  des  Chameaux.  Ce  n'est  partiennent  à  l'âge  actuel  de  la  terre , 

Sas  non  plus  une  altération  due  à  la  ce  fait  prouve  seulement ,  pour  les 

omesticité  ,  puisque  ces  plaques  se  espèces  aujourd'hui  vivantes,  que  la 

retrouvent  dans  les  espèces  sauvages,  figure  des  diverses  parties  du  type  est 

Les  caractères  distinctifs  des  espè-  restée  inaltérable  depuis  leur  crea- 


tent  dans  la  proportion  des  oreilles  diversités  d'espèces  ne  peuvent  être 
ou  de  quelque  forme  extérieure  ,  la  attribuées  à  l'altération  ô? un  type  uni- 
distribution  et  la  longueur  des  crins  crue  primitif  par  le  temps  elle  climat, 
de  la  queue ,  le  fond  général  de  la  Cette  invincible  persistance  du  type 
robe ,  et  la  répartition  de  quelques  n'affecte  pas  seulement  les  os  j  les  01  • 
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ganes  extérieurs  eux-mêmes ,  malgré  qu'an  seul  tour  et  ne  reparaissent 

toutes  les  influences  de  la  domesticité,  plus.  Chaque   troupe  est  compose 

restent  immuables ,  comme  l'observe  d'un  grand  nombre  de  pelotons  for- 

JBufFon.  L'empreinte  de  cette  ressem-  mes  «Fautant  de  jumens  qu'un  seul 

blance,affecte  jusau'au  moral  et  à  Tin-  étalon  peut  en  réunir.  Il  se  bat  pour 

telligence  des  différentes  espèces  de  leur  possession  contre  le  premier  qui 

r»k-« a  * i — !•_» j^_  i.  j: — *~   '  —  :umens  reconnaissan- 

moios  le  vaincu  au- 

r ^ peuvent.  Descendus 

nées,  les  Chevaux  redevenus  sauvages  de  la  race  Andalouse,  ils  lui  sont 
et  les  différentes  espèces  qui  n'ont  inférieurs  pour  la  taille  ,  l'élégance, 
pas  cessé  de  l'être  offrent  la  même  la  force  et  la  vitesse.  Leur  tête  est 
uniformité  de  mœurs  et  d'habitudes  ;  plus  épaisse  ,  leurs  jambes  plus  gros- 
et  néanmoins,  les  diverses  espèces  ses  et  raboteuses,  le  cou  etjes  oreilles 
sauvages  sont  cantonnées  aux  deux  plus  longues ,  en  quoi  ils  se  sont 
extrémités  de  l'ancien  continent.  Les  rapprochésdu  modèle  primitif  de  leur 
Chevaux  redevenus  libres  dans  les  espèce,  tel  qu'il  existe  encore  dans  les 
steppes  du  Nouveau-Mexique  et  dans  steppes  de  la  Tarlarie.  La  domesticité 
les  pampas  de  Buenos-Àyres ,  ne  doi-  n'influe  donc  pas  toujours  au  préju- 
vent  à  aucun  modèle  ,  à  aucune  ex-  dice  de  la  nature ,  comme  le  croyait 
périence  préalable  leur  tactique  d'at-  Buflbn ,  qui  supposait  aux  Chevaux 
taque  et  de  défense  ,  tactique  absolu-*  redevenus  sauvages  des  perfectionne- 
ment la  même  que  celle  de  leurs  an-  mens  imaginaires.  A  la  vérité  la  race 
cétres  d'Asie.  L'imitation  ne  leur  a  domestique  de  l'Amérique  sud  res- 
donc  rien  appris  ,  et  leurs  facultés  semble  fort  aux  Alzados  ,  mais 
naturelles,  endormies  pendant  des  c'est  quelle  vit  presaue  dans  la  même 
siècles ,  se  sont  réveillées  vierges  de  liberté.  LeCheval  Alzado  dompté  de- 
toute  altération.  L'arae  de  l'espèce  est  vient  docile  ,  mais  à  la  première  oc- 
restée  immuable  ,  malgré  les  in  du  en-  casion  il  retourne  à  la  liberté, 
ces  du  pouvoir  de  l'Homme.  Au  rap-  Azzara  n'a  vu  prmi  eux  d'autre 
port  d' Azzara ,  les  Chevaux  insurgés  couleur  que  le  bai-châtain,  le  sain  et 
(Alzados)  parcourent  en  troupes  nom-  le  noir  Jais.  Les  noirs  sont  si  rares 
breuses  l'Amérique  australe,  au  sud  qu'il  n'y  en  a  guère  qu'un  sur  deux 
du  RtodelaPlaU.il  v  a  de  ces  troupes  mille.  Il  y  a  ordinairement  qua- 
qui  comptent  jusqu'à  dix  mille  indi-  tre-vingt-dix  bai-châtains  sur  dix 
vidus.  Précédées  d'éclaireurs ,  elles  zains.  De  cette  prépondérance  de  la 
marchent  en  colonne  serrée  que  rien  couleur  châtain  Azzara  conclut  avec 
ne  peut  rompre.  Si  quelque  caravane,  raison  que  ,  par  l'effet  de  la  liberté , 
quelque  gros  de  cavalerie  est  signalé,  las  Chevaux  dispersés  recouvrent  à 
le  chefs  vont  en  reconnaissance  :  la  longue  les  moeurs  ,  les  inclina- 
alors,  selon  l'ordre  du  chef,  la  colon-  tions,  les  formes  et  la  couleur  de 
lie  au  galop  passe  à  travers  ou  à  côté  leur  type.  D'après  Forster,  on  ne  voit 


domestiques  à  la  déser-  l'Asie  centrale;  1  Isabelle  et  le  gris 

tion.  Ils  y  réussissent  souvent.  Les  souris  est  leur  couleur  commune.  En 
Chevaux  transfuges  s'incorporent  à  la  supposant  (supposition  bien  gratuite) 
troupe  et  ne  la  quittent  plus.  Pallas  queiaraceduCnevalnesesoilpascon- 
dit  que  les  troupes  dé  Czigithai  em-  servée  sauvage  dans  les  steppes  d'A- 
bau client  de  la  même  manière  les  sie,  au  moins  les  Chevaux  y  seraient- 
Chevaux  domestiques .  Si  les  insurgés  ils  redevenus  sauvages  depuis  un  temps 
ne  chargent  pas ,  ils  tournent  long-  bien  plus  reculé  qu'en  Amérique, 
temps  autour  de  la  caravane  avant  de  Et  l'éclaircissement  de  leur  couleur 
faire  retraite  ;  d'autres  fois  ils  ne  font  vers  l'isabelle  ou  le  gris  de  souris , 
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nuances  qui  se  retrouvent  dans  VO- 
nagreet  le  Czigitbai  et  sur  le  fond  du 
Zèbre  et  du  Couagga  ,  prouve  évi- 
demment que  telle  est  la  couleur  du 
type  primitif  du  Cheval. 

Libres  du  choix  de  leur  habitation, 
ces  Chevaux  redevenus  sauvages  sont 
établis  dans  des  sites  analogues  à  ceux 
qu'occupait  et  occupe  encore  leur  es- 
pèce sauvage  en  Asie.  Les  savannes 
du  Nouveau-Mexique,  les  pampas  de 
Buenos-Ayres  et  de  la  Patagome  rap- 
pellent, par  l'uniformité  de  leur  pro- 
jection etde  leur  végétation,  les  steppes 
de  F  Asie  ,  comme  les  Karroosde  1  A- 
frique  australe.  La  nature  des  pays 
où  les  races  de  Chevaux  domestiques 
se  sont  mieux  maintenues  avec  la  phy- 
sionomie originelle,  indique  d'ailleurs 
quelle  doit  être  leur  patrie  primitive. 
Les  Chevaux  arabes  ,  persans  et  bar- 
bes, sous  un  ciel  serein,  dans  une  at- 
mosphère sèche  ,  sur  un  sable  aride; 
les  Chevaux  espagnols  en  Europe  , 
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la  nature.  Et,  dans  notre  Europe 
tempérée  et  boréale  ,  ce  modèle  a  été 
d'autant  moins  dégradé  que  les  races 
ont  été  placées  dans  des  sites  moins 
di[Térens  de  celui  qui  vit  naître  l'es- 
pèce. En  Suède  x  malgré  le  froid  ,  la 
précaution  de  préserver,  même  a  Té- 
curie  ,  les  Chevaux  de  l'humidité  , 
leur  a  donné  la  jambe  plus  fine  et  plus 
belle,  en  les  exemptant  de  ces  fluxions 
si  fréquentes  dans  les  pays  humides. 
La  multiplicité  et  fa  variété  des 
couleurs  des  races  de  Chevaux  domes- 
tiques,opposée  à  l'uniformité  de  la  cou- 
leur des  Anes  également  domestiques, 
annoncerait  à  elle  seule, si  Aristote  ne 
nous  l'apprenait  pas,  que  l'Ane  est  de- 
puis moins  long-temps  que  le  Cheval  à 
notre  service. De  son  temps,  il  n'y  en 
avait  pas  dans  les  Gaules  ni  en  llly- 
rie.  Si,  nonobstant  cette  date  récente 
de  sa  domesticité ,  l'Ane  en  a  res- 
senti des  influences  toutes  contraires 
&  celles  éprouvées  par  le  Cheval,  c'est, 
comme  1  a  bien  expliqué  Bufibn,  que 
dernier  venu  dans  la  servitude ,  il  en 
a  supporté  toutes  les  charges  les  plus 


pesa  n  tes ,  sans  en  être  dédomma gé  par 
aucun  soin  ;  c'est  qu'aussi  son  climat 
originel  s'étend  moins  vers  le  nord 
que  celui  du  Cheval ,  et  qu'il  recher- 
che particulièrement  les  sites  mon- 
tagneux. Privé  du  bénéfice  de  cette 
double  influence,  et  assujetti  à  des 
causes  de  dégradation  plus  nombreu- 
ses que  le  Cheval ,  dont  la  race  d'ail- 
leurs est  continuellement  croisée  avec 
le  type  le  plus  pur ,  par  des  alliances 
plus  ou  moins  rapprochées,  la  dégra- 
dation de  l'Ane  en  Europe  n'a  rien 
qui  doive  surprendre. 

Dans  les  régions  chaudes  et  tem- 
pérées ,  en  Asie  au  contraire ,  oh  sa 
domesticité  est  plus  ancienne ,  mais 
où  on  le  soigne  autant  que  le  Cheval , 
l'un  ne  s'est  pas  moins  perfectionné 
que  l'autre.  Les  Anes  de  selle,  croisés 
le  plus  souvent  possible  avec  les  Ona- 
gres que  l'on  peut  apprivoiser,  sont 
plus  grands  que  l'Onagre,  résistent 
mieux  à  la  fatigue  et  sont  plus  ra- 
pides que  les  Chevaux  tartares.  Les 
Persans  les  prisent  autant ,  et  quel- 
quefois plus  que  les  Chevaux.  Ils  ont 
conserve  l'usage  de  peindre  en  rouge, 
comme  on  le  fait  aussi  en  Egypte,  ces 
Anes  de  monture ,  ce  qui ,  dans'  un 
pays  ou  les  coutumes  sont  éternisées 
par  une  fixité  tout  à  la  fois  dis  lin  c- 
tive  et  religieuse  des  esprits,  expli- 
que comment  on  doit  entendre  le  pas- 
sage d'Élien  sur  ces  Au  es  de  l'Inde  à 
tête  rouge ,  et,  pour  surcroît  de  mer- 
veilleux ,  armés  d'une  seule  corne  au 
front. 

La  patrie  de  l'Ane  et  du  Cheval  à 
l'état  sauvage  paraît  être  les  dé- 
serts des  environs  des  mers  Caspienne 
et  Aral.  L'epèce  du  Cheval  s'étend  jus- 
qu'au cinquante  -  sixième  degré  to- 
réai ,  celle  de  l'Ane  ne  dépasse  pas  le 
quarante-cinquième;  mais  dans  ses 
voyages  réglés  sur  la  marche  du  soleil, 
la  dernière  descend  en  suivant  les 
montagnes  jusque  près  du  golfe  Pcr- 
sique,  et  même  jusqu'à  la  pointe  aus- 
trale de  l'Indostan.  Odoar  Barboza 
[Coll .  di Ramusio ,  vol.  1)  en  a  vu  dans 
les  montagnes  de  Golconde  ;  c'est 
aussi  d'Onagres  que  parle  Turner 
sous  le  nom  de  Chevaux  sauvages,  et 
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dont  il  a  va  des  troupes  dans  les  mon-  pèces.  Et  dans  l'Afrique  australe, 
tagnes  du  Boutan  ou  on  les  nomme  l'uniforme  perpétuité  du  Zèbre  et  du 
Gourkhaws.  ^  Couagga,  journellement  rapproché» 
lie  Czigithai  paraît  confiné  plus  4  néanmoins  à  la  pâture ,  sans  ou'il  se 
Test,  et  Ion  n'a  aucun  indice  de  son  soit  formé  une  troisième  espèce  ,  ni 
existence  à  l'ouest  de  la  mer  d'Aral  et  même  une  variété,  est  une  preuve 
des  monts  de  Belur.  Son  cantonne-  qu'en  liberté,  les  espèces  sauvages  ré- 
ment dans  Test  de  l'Asie  est  un  exem-  pugnent  à  l'adultère.  D'ailleurs l'uni- 


ne  sont  peut-être  attachés  que  par  vé  par  altération  du  Zèbre,  et  le  Zèbre 

quelques  Plantes  qu'ils  ne  retrouvent  du  Couagga .  Par  leur  coexistence  sou* 

pas  ailleurs  assez  abondamment,  H  est  le  même  climat  et  dans  le  même  site  » 

peut-être   douteux  qu'il  ait  jamais  par  leur  prédilection  pour  les  mêmes 

existé  de  Chevaux  sauvages  en  Afri-  pâturages ,  il  est  donc  évident  que  ces 

que.  Dans  le  passage  de  Léonl'Afri-  deux  espèces  sont  primitives.  Or,  ce 

cain  {y ici.  LeoAfr.y  ed.Elzev.  i63a.  sont  celles  qui  se  ressemblent davan- 

p.  75a) ,  c'est  d'Anes  sauvages  qu'il  tage,  et  qui  auraient  pu  rendre  la  sup- 

est  question,   et  peut-être  encore  position  plus  plausible.  Quant  aux 

le  passage  de  Léon  doit-il  concerner  trois  espèces  boréales ,  malgré  la  con- 


y  vivait  ai  état  sauvage,  leur  au  uzigitnai  se  prolonge 

existence  sociale  ne  les  y  laisserait  pas  ridiens  où  il  n  y  a  pas  d'Anes  sauva- 

ignorés.  Des  témoins  oculaires  ont  ges,  et  les  émigrations  australes  de 

assuré  à  Pallas  avoir  vu  dans  les  dé-  l'Onagre  prolongent  au  sud  sa  patrie 

serts  de  Tatarie  et  de  Perse  la  route  bien  au-aelà  de  celle  du  Cheval  qui 

des  Anes  sauvages  tracée  sur  une  lar-  de  son  côté  s'avance  seul   près  du 

Seur  de  plus  de  trois  cents   toises,  cercle  polaire.  Or,  les  divergences  de 

!n  outre    comme  dans  leurs  émi-  ces  cantonnemens  coïncident  avec  les 

grattons  annuelles  vers  l'équateur  ,  diversités  de  nature.  Ges  différences 

les  Onagres  suivent  les  plateaux  ou  les  sont  manifestées  dans  ces  trois  es- 

J I _T~L* J _1 J .1. •       _^»_«» 


genre 

fermé  le  chemin.  qu'entre  le  Czigithai  et  le  Zèbre.  Son 

Le  cantonnement  en  Afrique  au  sud  imagination  qui  retrouvait  dans  l'A- 

de  l'équateur,  du  Zèbre  et  du  Gouae-  ménque  sud  le  Chevreuil  d'Europe , 

ga,  n'est  pas  moins  que  leur  diversité  promené  ainsi  sur  le  globe  par  des  dë- 

d'organisation  une  preuve  de  leur  ori-  clinaisons  incroyables  en  latitude  et  en 

gine  séparée.  Ces  Jeux  espèces  aus-  longitude,  pouvait  seule  concevoir  l'é- 

traies,  confondues  d'abord  l'une  avec  migration  de  Tune  de  ces  deux  espèces 

l'autre,  parce  qu'elles  se  mêlent  pour  de  Chevaux ,  entre  les  deux  points 

paître,  sont  aujourd'hui  reconnues  les  plus  dislans  de  notre  continent, 

pour  être  bien  distinctes.  (f.  Cuv.  (f\  Supp.  t.  3.)Buffon  ne  reconnais- 

Ménag.  du  Muséum.)  sait  donc  que  quatre  espèces  de  Cbe- 

Cette  distance  immense  séparant  vaux ,  quoique  informé  de  l'existence 

du  Czigithai ,  par  des  obstacles  msur-  et  même  des  caractères  des  cinq  éta- 

m  on  tables ,  les  deux  espèces  australes  blies  dès-lors  par  Pallas,  et  confirmées 


qui  lui  ressemblent  le  plus .  est  une    depuis  par  Cuvier. 
preuve  de  l'origine  séparée  de  ces  es-        Toutes  ces  espèces,  si 


évidemment 
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séparées,  ne  se  ressemblent  pas' moins  Physiol.,  et  notre  Mémoire  sur  de 

par  le  natuiel  et  les  habitudes  que  par  nouveaux  ëlémens  de  la  fonction  op~ 

le  squelette.  Toutes  vivent  en  troupes  tique,  inséré  au  journal  de  Magendie, 

plus  ou  moins  nombreuses;  toutes,  janvier  18a 3.)  La  pupille  représente 

sans  l'avoir  appris  Tune  de  l'autre  ,  un    rectangle   allongé    horizontale^- 

ont  la  même  tactique ,  et  Ton  a  vu  ,  ment, 

pour  les  Chevaux  redevenus  sauva-  L'oreille  fort  mobile  donne  beau* 

Ses  en  Amérique,  que  des  milliers  coup  d'expression  à  leur  physionomie 

'années  d'esclavage  n'avaient  pas  ef-  qu'animent  aussi  les  mouvemens  de 

face  les  facultés  innées  dans  leur  es-  leurs  lèvres ,  de  leurs  naseaux  et  de 

pèce.  Ce  fait,  mieux  que  tout  autre  leurs  yeux.  Tout  le  monde  connaît  le 

emprunté  à  l'espèce  humaine  ,  parce  beau  tableau  d'Horace  Vernet,  repré- 

Îu'il  n'y  a  pas  chez  celle-ci  d'exem-  sentant  l'effroi  et  la  douleur  du  Cheval 
le  d'une  aussi  longue  interdiction  du  trompette  à  la  vue  de  son  maître 
morale  et  intellectuelle ,  prouve  que  mort.  L'ouïe  paraît  souvent  consultée 
la  suspension  de  l'exercice  d'une  fa-  par  eux.  Pallas  observe  que  les  roau- 
culté  pendant  une  longue  suite  de  yaises  qualités  reprochées  à  l'Ane  tien- 
générations,  ne  peut  ni  anéantir,  ni  nent  probablement  à  l'excessive  déli- 
mémealtérer l'organe  de  cette  faculté;  catesse  de  son  oreille  faite  pour  la  soli- 
qu'en  conséquence  une  espèce  dé*  tude  des  steppes,  induction  qu'autorise 
pourvue,  dans  tous  les  individus  qui  la  une  pratique  des  Anglais.  Ils  rendent 
composent ,  d'une  ou  plusieurs  facul-  les  Anes  plus  dociles  en  leur  coupant 
tés,  attribut  essentiel  d'une  autre  es-  les  oreilles,  moyen  d'atténuer  ainsi 
pèce,  ne  peut  pas  descendre  de  celle -ci.  l'intensité  des  impressions  sonores  , 
£)t  réciproquement  l'exemple  des  cinq  qui,  dans  l'état  domestique,  sont 
espèces  de  Chevaux  prouve  que  la  si-  pour  eux  une  source  continuelle  de 
roilitude  des  facultés  ne  démontre  pas  distractions  et  de  faux  jugemens. 
unité  d'origine.  Or,  jusqu'ici  les  dé-  L'odorat  sert  au  moins  aussi  uti- 
finitions  d'espèces  en  zoologie  por-  lement  que  l'ouïe.  U  est  surtout  d'une 
taient  principalement  sur  ces  deux  susceptibilité  extrême  pour  les  éraa- 
considerations  mal  entendues ,  et  sur  nations  amoureuses.  Us  sentent  l'eau 
celle  de  la  stérilité  des  Mulets  qui  ne  aussi  de  fort  loin.  Les  Arabes,  les  Ta- 
l'était  pas  mieux.  tares  et  les  Mongols  dans  leurs  cara- 
Dans  toutes  ces  espèces ,  la  vue  est  vanes,  et  les  pâtres  espagnols  dans  les 
excellente,  et  quoiqu'ils  ne  soient  pas  Llanosde  Caraccas,  pendant  la  saison 


temps  que  la  concavité  de  la  cho-  vaux  et  des  Mulets ,  vers  les  lagunes 

roïde  du  Cheval  est  d'un  éclat  res-  lointaines.  Les  Hébreux,  pendant  les 

Çlendissant  comme  celle  des  Chats,  quarante  ans  d'exil  dans  le  désert, 

Toutefois  on  attribuait  en  général  a  leur  durent  le  même  service. 

la  couleur  noire  de  la  choroïde  l'u-  .    1 .  Cheval  ,  Equus  Cadal/us,  L. 

sase  d'absorber  les  rayons  qui  ont  Pallas,  deuxième  Voyage,  t.  5,  pi. 

dé)i   touché  la. rétine,  et  dont  on  1.  A   couleur  unifome    et  à  queue 

suppose  que  la  convergence  par  ré-  garnie  de    crins  dès    la  racine.    H 

flexion  vers  le  foyer  de  la  sphère  de  n'existe   d'autre    figure  de    Cheval 

l'oeil  ,  peut  troubler  la   vision  par  6auvage  que  celle  indiquée  ci-des- 

des  anneaux  colorés.  Tel  n'est  donc  sus,    faite   d'après    une   jeune   ju- 

pas  l'usage  de  celte  couleur  noire  ,  ment  prise  entre  le  Jaïk  et  le  Volga. 

puisque  la  vue  est  si  nette  dans  les  Che-  L'on  suppose  que  les  Chevaux  sau- 

vaux  f  malgré  l'éclat  de  la  choroïde,  vages,  errans  depuis  le  Volga   jus- 

(f\,  sur  l'effet  utile  de  cette  couleur  qu  à  la  mer  de  la  tarie  ,  ne  sont  pas 

de  la  choroïde,  nos  Rech.  Anat.  et  la  race  sauvage  pure,  mais  une  race 
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domestique  redevenue  libre.  Néan-  Tous  ces  caractères  sort  déjà  en 

moins,  corn  me'dans  tout  l'ancien  con-  partie  reproduits  dans  la  race  Anda- 

tinent  on  n'a  trouvé  de  Chevaux  sau-  louse,  redevenue  sauvage  au  sud  de 

vagesque  dans  cette  grande  zone,  re-  Buenos-Ayres.  D  après  Azzara ,  elle  a 

connue  d'ailleurs  pour  être  le  pays  perdu  sa  grande  taille;  sa  têle  s'est 

natal  de  l'espèce,  comme  la  nature  du  épaissie,  les  jambes  sont  devenues 

sol  a  toujours  imposé  la  via  nomade  plus  épaisses  et  raboteuses ,  le  cou  et 

atfx  nations  qui  l'habitent,  comme  la  les  oreilles  se  sont  allongés;  la  raul- 

race  sauvage    pure  de    l'Onagre  y  tiplicité  des  couleurs  a  disparu;  on 

existe    en    grandes     troupes,    ainsi  n'y  en  voit  plus  que  deux  dont  voici 

3u'une  autre  espèce  non  domestique;  >  la  proportion  :  90  bai-cha tains  contre 
ne  nous  paraît  pas  probable  que  l'es-  1  o  zains.  Le  noir  est  si  rare  qu'il  n'y 
pèce  sauvage  ait  pu  jamais  dtsparaî-  en  a  pas  un  sur  deux  mille ,  et  il  est 
tre.  L'exemple  de  ce  qui  se  passe  en  possible  qu'il  soit  un  déserteur  de 
Amérique  prouve  que  les  Chevaux  la  domesticité.  Leur  poil  n'est  pas 
sauvages  se  recrutent  de  tous  les  do*  plus  long  qu'aux  Chevaux  domesti- 
mestiques  qu'ils  peuvent  embaucher,  ques  ;  mais  cela  tient  évidemment  à 
Ces  accidens  plus  fréquens  dans  les  la  douceur  du  climat  plus  tempéré,  à 
steppes  de  l'Asie,  parcourus  par  des  latitude  égale,  dans  1  Amérique  a  us- 
nomades  ,  expliquent  la  diversité  de  traie  que  dans  l'hémisphère  boréal, 
couleur  observée  chez  les  Tarpans  ,  Une  différence  physiologique  très-im- 
dontla  grande  pluralité  est  pourtant  portante  les  distingue  des  Tarpans; 
isabelle  et  gris  de  souris.  Mais  l'em-  c'est  qu'à  tout  Age  leur  caractère  re- 
p  rein  te  originelle  du  type  chez  les  prend  au  bout-  de  quelques  jours  la 
Animaux  est  bien  plus  fixe  dans  les  docilité  domestique,  tandis  que  les 
proportions  et  les  formes  de  leur  Tarpans  ne  peuvent  être  domptés  que 
squelette  que  dans  les  couleurs  de  très-jeunes,  et  même  les  poulains  ne 
leur  robe.  Indépendamment  de  toute  s' apprivoisent  jamais  entièrement, 
influence  domestique,  il  s'établit  chez  L  opposition  de  cette  sauvage  iu- 
les espèces  sauvages  des  races  qui  se  flexibilité  du  Tarpan  avec  la  prompte 
perpétuent  avec  des  couleurs  a  no-  et  facile  soumission  de  l'indépendant 
maies  (^.  Chien)  :  c'est  l'albinisme  américain  n'indique-t-elle  pas  que  ¥é~ 
et  le  mélanisme.  La  considération  de  inancipation  de  celui-ci  est  récente,  et 
la  couleur  me  semble  donc  peu  déct-  cjue  l'autre  n'oublia  et  même  ne  perdit 
sive  pour  la  question.  jamais  la  liberté.  Tous  dëuxontl'odo- 
"Voici  les  caractères  anatoraiques  Tat  d'une  finesse  extrême;  ils  éventent 
qui  distinguent  les  Tarpans  (nom  l'homme  d'une  demi-lieue;  Les  Che- 
tatare  des  Chevaux  sauvages)  de  nos  vaux  américains  creusent  la  terre  pour 
Chevaux  domestiques  :  la  tête  grande  découvrir  l'eau.  Braves  avec  disapli- 
à  proportion  comme  dans  l'Ane;  le  ne,  ils  ne  redouten  ^aucune  bâte  féroce, 
front  bombé  au-dessus  des  yeux  ;  le  En  Asie,  ils  ne  s'avancent  pas  à  plus 
chanfrein  droit  ;  les  oreilles  plus  Ion-  de  trente  degrés  au  sud,  mais  ilss  élè- 
gues,  habituellement  couchées  en  ar-  vent  vers  le  nord  le  pins  qu'ils  peuvent 
rière  comme  au  Cheval  prêt  à  moi-  pour  trouver  dès  pâturages  plus  verts 
dre,  ont  la  pointe  recourbée  en  avant;  et  fuir  les  Mouches.  En  hiver»  ils  re- 
le  pourtour  de  la  bouche  et  des  rm-  cherchent  les  régions  des  moucagnes 
seaux  garni  de  longs  poils  ;  la  crinière  où  lèvent  a  balayé  la-  neige.  En  Asie, 
plus  épaisse  se  prolonge  au-delà  du  leurs  troupes  ne  se  composent  que 
garrot  ;  le  dos  moins  voûté  ;  membres  d'une  vingtaine  d'individus  ;  en  Amé- 
plus  élevés  et  plus  forts.  Le  poil,  quel-  rique,  elles  sont  de  plusieurs  milliers, 
quefois  long  et  ondoyant,  n'est  ja-  et  parcourent  les  vastes  pampas  éten- 
mais  ras;  l'isabelle  et  le  gris  de  sourÂ  dues  de  la  rivière  de  la  Hâta  au  dé- 
est  leur  couleur,  mais  on  n'en  voit  troit  de  Magellan.  Il  s'y  est  formé  , 
jamais  de  pies  ni  de  noirs.  comme  en  Asie ,  une  race  a  poils  fri- 
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Caucase 
Chez 
cette 

te  blancs  et  pies.  On  les  nomme  Pi*  race  passe  pour  être  née  de  la  mer  , 

chay  au  Paraguay.  D'après  le  rapport  mythe  conforme   à  celui  des  Grecs 

assez  constant  ae  la  longueur  et  de  qui  attribuaient  à  Neptune  la  création 

l'abondance  du  poil  avec  Te  degré  de  au  Cheval. 

froidure  du  climat,  on  aurait  plutôt  ï.Cziqituai  ,Equus  Hemionus,Va\- 

pensé  que  cette  variété  était  née  vers  las,  Nov.  Corn.  Petrop.  t.  19,  pi.  7  ; 

la  pointe  australe  de  la    Patagonie  Encycl. ,  pi.  43,fig.  4.  Delà  tailleet 

comme  son  analogue  d'Asie  dans  la  de  la  figure  d'un  Mulet,  mais  en 

Baskirie.  tout  plus  élégant;   la  léte  à  propor- 

Le  passage  de  Léon  l'Africain  si  tion  plus  grande  et  plus  comprimée 

souvent  cité  (édit.  Elzev.)  sur  les  Che-  que  dans  le  Cheval  domestique;  le 

vaux  sauvages  me  paraît  concerner  chanfrein  étroit  et  plat;  lèvres  très- 

l'Onagre ,  ainsi  que  je  L'ai  dit  plus  mobiles,   surtout  la  supérieure;   le 

haut  y    et    comme  cet  auteur  indi-  menton  et  le  tour  des  narines  garnis 

que  ensemble  l'Arabie  et  la  Lybie  ,  de  poils  en  forme  de  moustaches ,  de 

son  assertion  relativement  à  l' Alrique  deux  pouces  de  long  ;  oreilles  plus 

est  au  moins  fort  équivoque.  Mai  mol  grandes  que  celles  du  Cheval ,  poin- 

et  Jules-Cœs.  Scaliger  {Exercit.  esot.  tues  et  redressées  avec  grâce;  le  cou 

ad   Caril.),  n'ayant  fait  que  copier  plus  menu  qu'au  Cheval ,  et  com- 

Léon?  n'ont  par  conséquent  aucune  primé;  une  crinière  delà  nuque  au 

autorité.  garrot ,  brune  et  douce  comme  celle 

De  la  prescru'inipossibilité  d'appri-  d'un  poulain  ;  le  tronc  allongé ,  com- 
voiser  les  Chevaux  sauvages  (lar-  primé,  arqué  sur  l'épine;  très-haut 
pans},  il  suit  que  leur  esprit  d  associa-  sur  jambes  ;  sabots  noirs  et  demi-co- 
tion  n'a  pu  être  un  moyen  auxiliaire  niques  ;  la  moitié  supérieure  de  la 
de  l'intérêt  de  l'Homme  pour  l'assu  jet-  queue  nue  comme  à  la  Vache  ,  et 
tissement  de  ces  Animaux.  Car  s'il  en  terminée  par  un  flocon  de  crins  noirs 
était  ainsi,  pourquoi  le  Czigitbai  et  le  longs  de  huit  à  neuf  pouces.  Couleur 
Zèbrc,autant  animés  de  cet  esprit  d'as-  isabelle  grisâtre;  le  poil  d'hiver  mol- 
soc  i  a  tion  que  le  Cheval,  seraient-ils  lement  floconneux  comme  celui  du 
néanmoins  indomptables?  Et  l'exem-*  Chameau;  celui  d'été  n'a  pas  plus  de 

Î>le  du  Castor  ne  prouve-t-il  pas  d'ail-  trois  lignes  et  demie ,  et  se  fait  rein  a r- 

curs  que  l'instinct  d'association  n'en-  quer  par  des  épis  rayonnes  dispersés 

gendre  pas  l'aptitude  à  la  domesticité?  ça  et  la  et  sur  les  flancs. 


— j  —  — f  —  -  j-  g -__     _  —  _  _   —  i    —          w       *            —  »  — 

toire  naturelle,  doit  donc  être  rejetée.  16)  dans  l'Inde.  Tous  deux  distin- 

L'hîstoire  des  races  domestiques  a  guent  spécifiquement  leur  Hémioue 

été  donnée  par  BufTon.  Une  convient  ou  demi-Ane,  de  l'Ane  sauvage  et 

{>as  d'en,  parler  ici.  J'observerai  seu-  du  Mulet  métis.  Mcsserschmidt,  le 

ement  que  ces  races  sont  d'autant  premier  des  modernes  qui   l'ait  re- 

*•-            '  '-'        '  "   -  "  *         '    "                           '    Mulet fé- 


'est  à  Pallas 

de  la  torme  du  Liheval  sauvage,  ur,  quon  en    doit   îmstoire  (/oc.  cit.) 

la  race  arabe  est  loin  d'être  le  rao-  Le  Czigitbai  est  aujourd'hui  cantonné 

dèle  de  cette  beauté  de  convention  dans  les  grandes  steppes  de  l'Asie  cen- 

imaginée  par  notre  luxe.  Je  citerai  traie ,  surtout  dans  le  désert  de  Cobi. 

seulement  ici,  à  cause  de  la  particu-  Il  ne  pénètre  ni  dans  les  forêts  ni 

larité  de  son  sabot  plein  et  sans  four-  dans  les  montagnes ,  soit  rocheuses , 

chette  y  la  race  Schaloch,  la  plus  es-  soit  à  cimes  couronnées  de  neiges  ; 

tome  m.  36 
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il  fait  jusqu'à  cinquante  ou  soixante  A  et.  Petrop.  t.  a,  pi.  11  et  19.  La 
lieues  dans  le  désert  sans  boire  ;  la  figure  donnée  sous  ce  nom  dans  l'En- 
tête et  l'encolure  habituellement  hau-  cyclopédie  ne  représente  qu'un  Ane 
tes  comme  le  Cerf;  les  oreilles  très-  domestique. 

droites  :  il  les  redresse  encore  plus  Bien  plus  haut  sur  jambes  que  l'A- 
dans  la  fuite  en  relevant  aussi  la  ne  domestique,  il  les  a  aussi  plus  fi- 
queue;  son  hennissement  est  plus  gra-  nés  ;  par  son  poitrail  étroit,  son  corps 
ve  et  plus  sonore  qu'au  Cheval.  Les  comprimé ,  il  ressemble  à  un  jeune 
troupes  de  Czigithais  ne  sont  que  poulain:  ses  jambes  sont  assez  longues 
d'une  vingtaine  de  jumens  et  de  pou-  pour  se  ffrnttcr  aisément  Poreille  avec 
lains  sous  un  chef  mâle.  Quelquefois  Ie.pied  de  derrière;  le  chanfrein  très- 
mérae  ,  plusieurs  mâles  n'ont  que  arqué,  le  front  plat  entre  les  yeux; la 
quatre  ou  cinq  jumens  a  leur  suite.  tête ,  l'encolure  et  les  oreilles  bien 
Le  rut  a  lieu  vers  la  fin  d'août  ;  la  plus  redressées  qu'à  l'Ane;  ses  oreilles, 
mise  bas  au  printemps.  Le  petit ,  or-  presqu'un  tiers  plus  courtes  que  celles 
dinairement  unique,  est  adulte  à  de  l'Ane  domestique,  sont  très-effilées 
trois  ans.  et  très-pointues;  la  hauteur  tempore- 
lles Mongols,  et  surtout  les  Tan-  frontale  de  la  tète,  supérieure  pro- 
guts, chassent  le  Czigithaipoursa  chair  portionnellcmcnt  à  celle  du  Czigi- 
et  son  cuir.  Cette  chasse  consiste  dans  thai  :  le  pourtour  des  narines  ne  bom- 
de  grandes  manœuvres  de  cavalerie ,  be  pas  comme  chez  celui-ci  ;  dessus  de 
pour  tâcher  d'en  envelopper  une  trou-  la  tête,  côtés  du  col,,  flancs  et  fesses  de 
pe.  Mais  leur  incroyable  vitesse  qu'a-  couleur  isabelle  ;  cette  couleur  est  cir- 
vertissent  un  œil  d'aigle  et  un  otforat  consente  sur  ces  quatre  parties  par 
qui  évente  le  chasseur  de  plus  dune  des  bandes  de  blanc  pâle,  bordant 
lieue ,  fait  presque  toujours  échouer  aussi  la  crinière  qui  est  noire;  en  hiver, 
ces  chasses.  Leur  vélocité,  supérieure  le  poil  devient  un  lainage  ondoyant 
à  celle  de  l'Antilope  Dseren ,  est  pas-  comme  celui  du  Chameau,  gras  au 
sée  en  proverbe  chez  les  Mongols;  toucher  et  d'un  blond  plus  clair  sur 
et  dans  la  mythologie  thibétainc,  le  les  tathes  isahellcs.  La  raie,  couleur 
dieu  du  feu  est  monté  sur  un  Czigi-  de  café,  qui  règne  le  long  de  l'échiné, 


Ion  voisin  des  lagunes  ou  des  pa-  sale  est  fort  touffu  c^ondoyant,  même 
rages  salés  qu'ils  fréquentent.  On  dit  en  été ,  lorsque  tout  le  reste  du  corps 
cependant  que  par  le  vent  et  la  pluie  est  entièrement  lisse;  le  flocon  décrias 
ôri  peut  les  approcher  et  les  surpren-  qui  termine  là  queue  est  long  de  qua- 
dre ,  parce  qu'alors  ils  s'étourdissent ,  tre  ou  cinq  pouces.  Une  callosité  sail- 
et  leurs  sens  sont  moins  exquis.  Le  lante  marque  les  ergots  aux  boulets 
Czigithaî  existe  aussi  dans  la  Songa-  des  quatre  pieds;  les  calés  de  l'enco- 
rie;  les  Kalmoucks  émigrés  de  cette  lure  a  sa  base  sont  sillonnés  verticale- 
contrée  en  Russie ,  le  connaissaient  ment  de  douze  raies  de  poils  redres- 
se) usxe  m  erre  nom,  et  le  distinguaient  ses  en  épis  à  contre- sens  des  autres: 
bien  de  l'Onagre  qu'ils  nomment  d'autres  épis  circulaires  contournent 
Chulah,  et  du  Cheval  sauvage  qu'ils  le  gras  des  jambes  de  devant  et  le* 
nom tnentTakeja.  Les  Kirgises n'ayant  jarrets  ;  deux  épis  rayonnans  prè>  de 
pas  de  nom  relatif  à  cet  Animal,  il  est  la  nuque,  deux  autres  sur  chaque 
très-vraisemblable  que  s'il  a  existé  à  flanc ,  sont  des  particularités  de  pe- 
ï'ouest  des  monts  de  Belur ,  il  n'y  vit  lage  qui  n'existent  nulle  part  ailleurs 
plus  depuis  long-temps.  au  même  degré.  Les  mâles  seuls  por- 
3.  Ane,  Equus  Asmus,  L.  Onagre  tent  sur  les  épaules  la  barre  tran*- 
des  anciens ,  Koulan  des  Tatnres  et  Versa  le  conservée  dans  le?  Anes  do- 
de  tous  les  peuples  asiatiques.  Pal  las,  raesliques  ;  elle  est  même  quelquefois 
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double  danB  l'Onagre.  Presque  oublié  est  une  des  nécessités  physiques  de 

des  modernes  jusqu'à  Pallas,  il  était  l'instinct  montagnard  de  cet  Animal, 

bien  connu  des  anciens,  même  en  re-  La  vitesse  de  l'Onagre  est  extrême, 

montant  aux  premières époqueshis-  et  il  la  soutient  plus  long-temps  que 

toriques.  Il  est  célèbre  dans  l'Écri-  le  meilleur  Cheval  persan  ou  même 

turc  sainte.  Moïse,  en  général  très-  arabe.  Aussi,  en  Perse,   les  beaux 

mauvais  naturaliste,  le  croyant  d'es-  Anes  de  selle  que  Ton  peint  encore 

pèce  différente ,  défendit  de  l'accou-  en  rouge,  suivant  l'usage  antique, 

pler  avec  l'Ane.  Lui  et  les  prophètes  ont  sont-ils  croisés  le  plus  qu'on  peut 

sévi  bien  davantage  contre  une  autre  avec  de  jeunes  Onagres  qu'on  réussit 

prostitution  plus  réelle  de  l'Onagre,  à  apprivoiser.  D'après  Niébuhr,  la  vi- 

prostitution  encore  accréditée  au  jour-  tesse  de  ces  Anes  de  selle,  est ,  terme 

d'bui  chez  les  Persans  et  les  No  gais,  moyen ,  de  sept  mille  pas  par  heure, 

comme  uit  remède  contre  les  ihaux  La  jeune  femelle ,  emmenée  à  Péters- 

de  reins  et  la  goutte  scia  tique.  Mais  bourg  par  Pallas ,  fit  la  route  d'As- 

on  connaît  chez  les  Orientaux  la  toute-  tracan  a  Moskow,  attachée  derrière  sa 

puissance  des  traditions  pour  immo-  chaise  de  poste  ,  sans  autre  repos  que 

triliser  à  la  fois  les  mœurs  et  les  esprits,  quelques  nuits.  Elle  courut  de  même 

Il  fut  bien  connu  des  Romains  sous  les  sept  cents  werstes de  Moskow  à  Pè- 
les empereurs.  Jules  Capitolin  (Vie  de  tersbourg.  —  Les  Anes  de  Perse,  d'une 
Gordien,  in  Hist.  AugustA  dit  que  forme  leste,  ont  le  port  animé  et  un 
cet  empereur  en  avait  nourri  trente  et  air  spirituel  dont  sont  éloignés  nos 
autant  de  Chevaux  sauvages,  entre  Anes  abrutis  de  l'Occident.  Il  est  pro- 
autres Animaux  rares  parmi  lesquels  bable  cependant  que,  nonobstant  la 
étaient  trois  cents  Autruches  et  deux  contrariété  du  climat,  des  soi  us  et 
cents  Bouquetins.  Depuis ,  Philippe ,  surtout  des  croisemens  bien  entendus, 
dans  ses  jeux  séculaires,  montra  aussi  développeraient  autant  cette  espèce 
vingt  Onagres  et  quarante  Chevaux  que  celle  du  Cheval.  Comme  ses  autres 
sauvages.                                              •  congénères ,  l'Ane  sauvage  qu'enhar- 

Le  nom  turc  de  l'Onagre,  Dagh  dit  encore  la  supériorité  numérique 
Aischâki ,  Ane  de  montagne ,  exprime  de  ses  troupes ,  se  défend  avec  le  mê- 
le site  particulier  à  cette  espèce.  Le  me  courage,  la  même  discipline  et  le 
choix  de  sentiers  escarpés  et  étroits  même  succès  contre  toutes  les  bêtes 

3u'il  affecte  en  marchant ,  est  un  reste  féroces.  Il  paraît  jouir  aux  lèvres  d'un 

e  son  instinct  primitif,  et  cet  ins-  toucher  moins  délicat  que  les  autres 

tinct  est  lui-même  le  résultat  néces-  Chevaux.   Elles    sont   très-épaisses , 

saire  de  la  compression  verticale  de  garnies  jusqu'au  bord  de  poils  roides 

son  corps  d'où  résulte  le  plus  petit  couchés  et  contournés  sur  leur  con- 

écartement   des   membres  terminés  vexité.  Le  cartilage  des  narines  ne 

d'ailleurs  par  des  sabots  presque  cy-  forme  pas  non  plus  de  saillie  comme 

lindriques  et  très-durs.  Sa  base  de  au  Czigithai.  Chez  les  Tatares  et  les 

sustentation  .étant  ainsi  rétrécie,  on  Arabes  c'est  le  gibier  le  plus  estimé, 

conçoit  la  rapidité  et  la  sûreté  de  sa  Sa  peau ,  connue  dans  le  commerce 

course  sur  des  crêtes  de  rocher  où  le  sous  le  nom  de  Chagrin,  du  mot  turc 

guide  un  œil  presque  aussi  juste  que  sagrt,  n'estpas  naturellement  grenue, 

celui  du  Chamois.  Nous  ne  répète-  comme  on  le  crek;  le  grain  lui  est 

rons  pas  que  cet  œil  est  muni  d'un  donné  par  une  opération  chimique 

tapis  on  miroir  réflecteur  auquel  on  bien    décrite  seulement   par  Paltas* 

attribuait  de  troubler  la  vision.  { loc.  cit.  ). 


ces  au  garrot.  Cette  disproportion,    Scen€tys,\A.  i5. 

très-favorable  à  la  course  ascendante  ,        A  queue  de  Vache  comme  les  deux 
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espèces  précédentes  ;  il  n'a  que  trois  est  blanche  ;  elle  est  blanche  au-de- 

pîeds  neuf  pouces  au  garrot;  sa  croupe  dans;  la   crinière,  courte  et  droite 

est  arrondie,  son  sabot  cylindrique  ;  commeauCouagga,a  aussi  des  inter- 

d\in  brun  foncé  a  la  tête  et  au  cou ,  sections  blanches  et  brunes  continues 

brun  clair  ou  gris-roussâtre  sur  le  avec  les  bandes  alternatives  du  cou. 

reste  du  corps,  avec  des  rayures  ver-  La  robe  est  uniforme  dans  les  deux 

ticales  d'un  roux  pâle;  dix  bandes  sexes  et  dans  les  petits  où  le  brun  est 

bien  détachées ,  d'un  gris -blanc  sur  seulement  plus  pale.  La  femelle  porte 

le  cou  ;  ces  raies  sont  longitudinales,  douze  mois. 

étroites  et  serrées  sur  le  chanfrein  ;  sa  F.  Cuvier  a  figuré  et  décrit  (  Ma  m. 

crinière,-dreitecommecelle  d'un  Che-  lith.  ,    i5e  liv.  }   un  métis  femelle 

val  à  qui  on  l'a<x>upée ,  est  tachée  de  de  Zèbre  ,  produit  par  un  Ane  d'Es- 

blanc  vis-à-vis  de  chaque  bande  ;  pagne.  Il  teta  penctant  un  an  ,  mais 

les  rayures  des  ûancs  ne  sont  visibles  en  grandissant  il  perdit  sa  ressem- 

3ue  sous    certaines    incidences  ;   le  blance  avec  la  mère  ,  devint  rétif  et 

tianfrein  ,  assez  busaué  au-devant  méchant  ;  maintenant  son  pelage  est 

des  yeux ,  est  flanqué  longitudinale-  gris  foncé  ,  varié  de  bandes  transver- 


Animal  habite,  pêle-mêle  avec  le  Zè-  tout  le  monde  des  pieds  et  des  dénis, 
bre  dont  on  le  crut  long-temps  la  fe-  Quoique  robuste  ,  il  n'a  jamais  eu  de 
meile  ,  les  karroos  ou  plateaux  de  rut  ;  mais  on  sent  qu'on  ne  peut  pres- 
P Afrique  australe,  dont  le  sol ,  com-  que  rien  conclure  d'un  Animal  cap- 
posé  d'une  argile  blanchâtre  mêlée  tif  depuis  sa  naissance.  Au  Cap  on  n'a 
de  sables  rouges ,  est  uniformément  pu  encore  réduire  le  Zèbre  en  domes- 
couvert  de  Plantes  grasses  et  d'une  ticité. 

espèce  particulière  de  Mimosa.  Il  s'ap-  Le  Zèbre  n'a  point  été  inconnu 
privoise  très-vite  ;  on  l'élève  avec  le  aux  Romains  de  l'empire.  Xipphillin 
bétail  ordinaire  qu'il  défend  contre  (Abrégé  de  Dion  Cassius,/ié.  77, cap* 
les  Hyènes.  La  Ménagerie  de  Paris  en  6.  Ed.  Relmar.)  dit  que  Caracalla  tua 
a  possédé  un.  mort  à  dix-huit  ou  un  jour  un  Éléphant,  un  Rhinocéros , 
vingt  ans.  Il  hennissait  à  la  vue  des,  un  Tigre  et  un  Hippo-Tigre.  Ce  nom 
Chevaux  et  des  Anes.  Il  couvrit  sans  d'Hippo-Tigre,  Cheval-Tigre,  donné 
effet  une  Anesse  en  chaleur.  Delà-  par  des  gens  qui  voyaient  le  Tigre  a 
lande  Ta  vu  en  .grand  nombre  vers  côté  de  l'Animal  à  qui  ils  appliquaient 
l'embouchure  de  G  root- vis -Ri  ver;  ce  surnom ,  ne  peut  désigner  que  le 
pendant  la  nuit  ils  approchaient  de  Zèbre.  Le  même  auteur,  vie  de  Sep- 
sa  tente.  Leur  cri  est  juste  couaay.  time  Sévère ,  ne  l'indique  pas  moins 
C'est  le  Cheval  du  Cap.  clairement  dans  une  autre  occasion , 
5.  Zèbre  ,  Equus  Zébra  ,  Lin,  lia.  75,  cap.  i4.  Le  préfet  du  pré- 
Figuré  dans  Ménag.  du  Mus.  in-fol.  toire,  Plautius,  fameux  par  des  bri- 
Encyc,  pi.  44.  ,  fig.  4.  Queue  de  Va-  çandages  administratifs  plus  scan- 
che  et  tout  le  corps  couvert  de  bandes  daleux  encore  que  ceux  de  Verres, 
verticales;  elles  sont  horizontales  aux  et  surtout  parce  qu'il  fît  faire  eu- 


re  ,  est  caractérisé  par  son    fond  a  sa  fille  Plautilla,  «envoya  des  Cen- 

julanc  glacé  de  jaunâtre  et  rave  d'un  tarions  enlever,  dans  des  îles  de  la 

brun  presque  noir;  la  moitié  infé-  mer  Erythrée,  les  Chevaux  du  Soleil, 

rieure  de  1  oreille  est  rayée  irréguliè-  semblables  à  des  Tigres.  » — Les* rois 

rement  de  blanc  et  de  noir  ;  l'autre  de  Perse,  dans  les  fêtes  mithriaques, 

moitié  est  noire,  excepté  la  pointe  qui  immolaient  annuellement  des  Che- 
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vaux au  Soleil.  Ce  passage  induit  donc  rieure  légèrement  courbée  sur  l'infé- 

à  croire  que  dans  quelques  îles  de  la  rieure ,  toutes  deux  sillonnées  à  leur 

mer  Rouge  ,  il  y  avait  un  dépôt  de  base  ;   narines   latérales ,  linéaires  , 

Zèbres  destinés  pour  ces  cérémonies,  longitudinalement  fendues  dans  le 

il  est  encore  question  du  Zèbre,  mais  sillon  j  pieds   longs,  grêles,  nus  au- 

plus  obscurément,  dans  la  description  dessus  du  genou;  trois  doigts  de» 

queDiodorede  Sicile  ,  lib.  3,  fait  du  vant,  celui  du  milieu  réuni  a   l'ex- 

fays  des  Troglodytes.  Le  Zèbre  est  teneur  jusqu'à  la  première  articu- 
le du  Cap  de  plusieurs  voyageurs,  lation    par    une    membrane  qui  se 

(a.d..ns.)  prolonge  quelquefois  jusqu'à  la  se- 

,              ,    ~,       ,     ,  ,  ,       ,  conde.  L'interne  n'a  ordinairement 

Le  nom  de  Cheval  a  été  étendu,  ac-  >m  rudirncnt  dc  membrane,  un 

compagne  de  quelque  épithèle,  a  des  3oigt  postérieur,  ailes  médiocres ,  la 

Animaux  qui  non-seulement  n  ap-  premi{;re  rémige  la  plus  longue, 

paruennent  pas  au  genre  dont  û  vient  r  ^      ûre  est  sans  contredit  l'un  de 

d  être  question ,  mais  dont  plusieurs  ceux  qui  ofïreill  le  plus  de  difficultés 

ne  font  point  partie  des  mêmes  ordres  ^^  l'assignation  claire  et  précise  des 

ou  des   mêmes   classes.   Ainsi   Ion  caractères.  Les  deux  mues  auxquelles 

nomme:  les  espèces  qui  le  composent  sont  as- 

Cheval  du  Bon  Dieu  (inj.),  le  sujcttfes  dans  le  courant  de  l'année, 

Grillon  des  champs.  ont  <jte-  une  source  d'erreurs  pour 

Cheval  Cerf  ( mam.),  le  Cerf 'des  presquc  tous  ics  méthodistes,  etW 

Ardennes  chez  les  anciens  ,  cl  à  la  £d  iu£.même  semble  ,  en  cette  cir- 

Chine  une  Antilope  indéterminée.  constance,  avoir  laissé  échapper  le 

Cheval  Chameau    (mam.).,   un  fil       ;  ra  si  heureusement  conduit 

Quadrupède  indéterminé,  mentionne  dan]  le  dëdalc  oil  a  a  trouvë  toutes 

par  le  poète  Ausone.  les  parties  dc  l'histoire  naturelle.  Le 

Chbval  du  diable   (  ins  ) ,    les  enre  TotanU8y  méconnu  ou  dédaigné 

Manthes  et  les  Spectres  dans  le  midi  parlui,  se  retrouve  avec  assez  de  peine 

de  la  r  rance.  parmi  les  espèces  de  ses  genres  Sco- 

Cheval    des  pleuves    (mam.),  lopaxei  Tringa.  C'est  principalement 

l  Hippopotame.  au  m0yen  de  la  consistance  du  bec 

Cheval  de  frise  (moll.),   une  que  Von  cst  jusqu>ici  parvenu  à  éta- 

Coquille  du  genre  Rocher.  blir  une  démarcation  moins  sujette 

Cheval  marin  (mam.  et  pois.),  le  à  varier  entrc  lcs  Barges  j  lcs  ^^ 

Morse  et  le  Syngnathe  Hippocampe.  8caux  el  lcs  Chevaliers.  Ces  dernière 

*  Cheval  marin  argenté  (pois.,,  ont  la  ^^  du  bec  durc  et  solide  ^ 

un  autre  Syngnathe.  ce  qUj  fcur  permet  de  frapper  et  saisir 

^  Cheval  des  rivières   (mam.)  ,  |cur  proie  sur  un  terrain  sec  etpier- 

l'Hippopotame.  reux,- au  lieu  que  les  autres  ont,  parle 

Cheval  tigrb  (mam.),  le  Zèbre,  prolongement  de  la  fosse  nasale ,  cet 

(*')  organe  si  mou  et  si  flexible,  qu'ils  ne 

CHEVALET,  bot.  phan.  L'un  des  peuvent  aue  fouiller  dans  la  vase  près- 
noms  vulgaires  de  VArum  macula-  que  liquide  pour  y  trouver  les  Vei^ 
turn.  r.  Gouet.                           (R.)  "iisseauxet  lesMoltusques  dont,  ainsi 

que  les  Chevaliers,  ils  font  leur  pnn- 

CHEVALIER.    Totanus.    ois.  cipale nourriture.  Ces  Oiseaux  vova- 

Genre  de  la  seconde  famille  de  l'or-  gent  par  petites  troupes  aux  deux  épo- 

dre    des    Gralles.  Caractères  :   bec  ques  de  1  année.  Ils  s'arrêtent  et  se  re- 

assez  long ,  droit ,  quelquefois  cour-  posent  plus  ou  moins  long-temps  sur 

bë  en  haut,  comprimé  dans  toute  tes  prairies  qui  a  voisinent  les  rivières, 

sa  longueur,  mou  a  la  base,  dur  et  les  étangs  et  les  lacs  ;  rarement  on  les 

tranchant  à  la  pointe  qui  est  aiguë  ;  rencontre  sur  les  plages  maritimes, 

l'extrémité  de   la  mandibule  supé-  Celles  qui  habitent  les  régions  tem- 
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pérées,  assez  long-temps  pour  s'yoo-  Lath.  Barge  aux  pieds  ronges,  Ger. 

coper  de  la  propagation ,    nichent  Plumage  a  hiver  ;  parties  supérieures 

dans  les  herbes  élevées,  non  loin  de  cendrées   avec  les  tiges  des  plumes 

leurs  rives  nourricières ,  quelquefois  noires  ;  moustache,  gorge,  poitrine, 

dans  un  simple  trou  qu'ils  pratiquent  ventre,  abdomen  et  croupion  blancs; 

dans  le  sable.  La  ponte  consiste  dans  un  trait  noirâtre  sous  la  moustache  ; 

trois >  quatre  ou  cinq  oeufs  plus  ou  joues,  côtés  et  devant  du  cou  variés 

moins  gros  et  pointus  ordinairement,  de  blanc  et  de  gris  ;  tectrices  caudales 

pour  la  plupart  d'un  jaune-verdâlre  et  rectrices  rayées  transversalement 

parsemé  de  taches  cendrées  ou  bru-  de  brun  noirâtre  et  de  blanc  ;  flancs 

nés  ,  chez  quelques    espèces  d'une  cendrés  ;  bec  noir,  rouge  à  la  base  en 

couleur  olivâtre  foncée  avec  des  ta-  dessous;  pieds  rouges.  Les  jeunes  ont 

ches  d'un  brun  noirâtre ,  etc.  les  parties  supérieures  d'un  brun  oli- 

Cuevalter    aboyeur  ,    Totanus  vâtre, bordées  de  blanc,  les  tectrices 

flo//istT.Jis/ulans1T,griseus?Bechst.  alaires  et  les  sca pu I aires  ornées  de 
large  grise,  Briss.  ;  Barge  variée,  Bar-  taches  blanches  triangulaires;  les par- 
ge  aboyeuse,  Buff.  Plumage  d'hiver  :  lies  inférieures  blanchâtres  avec  des 
parties  supérieures  d'un  brun  noirâ-  zig-zags  et  des  taches  d'un  cendré 
tre,  avec  les  plumes  bordées  de  blan-  brun  ;  les  pieds  orangés.  C'est  alors  : 
châtre  ;  moustache,  gorge .  milieu  de  Scolopax  Totanus  ,Gme\. Totanus  ma- 
la  poitrine,  parties  inférieures  ainsi  culatus ,  Bechst.  Plumage  d amour: 
que  le  milieu  du  dos  blancs;  tête  ,  parties  supérieures  noirâtres  avec  les 
joues,  côtés  et  devant  du  cou  ,  côtés  plumes  du  dos ,  des  sca pula ires  et  des 
de  la  poitrine  rayés  longitudinale-  tectrices  alaires  bordées  de  petites  ta- 
ment  de  brun  cendré  et  de  blanc  ;  ches  blanches  et  terminées  par  un 
grandes  tectrices  alaires  rayées  dia go-  croissant  de  même  couleur;  parties 
nalement  de  brun  ;  rectrices  blan-  inférieures  grises  avec  la  poitrine  et 
ches,  les  intermédiaires  rayées  trans-  le  ventre  maillés  de  blanc  ;  abdomen 
versai e ment  de  brun  ;  les  deux  laté-  et  tectrices  caudales  rayés  transversa- 
raies  le  sont  longitudinalcment;  bec  leraent  de  noirâtre  et  de  blanc;  rec- 
robuste,  très-comprimé  à  sa  base,  trices  noirâtres,  rayées  de  blanc  sur  le 
plus  haut  que  large,  retroussé  et  d'un  bord  des  barbes;  pieds  d'un  rouge 
brun  cendré  ;  pieds  d'un  vert  jaunâ-  brun.  Longueur,  onze  pouces  six  li- 
tre chez  les  adultes,  cendrés  chez  les  gnes.  C'est  alors  Totanus  fi/scus, 
jeunes.  Plumage  d'amour  :  parties  Bechst.  Scolopax  fuscay  Gm.  La  t. 
supérieures  noires  avec  les  plumes  Tringa  a/ra,  Grael.  Chevalier  noir , 
bordées  de  blanc  et  de  taches  rougeâ-  Cuv.  Barge  brune,  Bufi.  pi.  cnl.  875. 
très  aux  sca  pula  ires;  sommet  de  la  D'Europe,  de  l'Amérique  sep  ten  trio- 
tête  et  nuaue  rayés  de  noir  et  de  nale  et  des  Indes, 
blanc  i  aréole  des  yeux ,  face,  gorge  ,  Chevalier  austral  ,  Tringa  aut- 
•devant  du  cou,  poitrine  et  flancs  d'un  traits,  Lath.  Parties  supérieures  va- 
blanc  semé  de  taches  ovales  noirâ-  riées  de  cendré,  de  brun  et  de  jauue; 
très  ;  ventre  et  abdomen  blanc  ;  poi-  sommet  de  la  tête  et  croupion  rajés 
gnet  noir;  grandes  tectrices  rougeâ-  transversalement  de  noirâtre;  rémi- 
tres ;  tachetées ,  avec  la  tige  noire  ;  ces  et  rectrices  d'un  brun  noirâtre  ; 
les  petites  bordées  de  blanc  et  de  bec  et  pieds  noirs.  De  l'Amérique  mé- 
brun;  les  deux  rectrices  in  terme-  ridionale. 

diaires  cendrées,  traversées  de  zig-zags        Chevalier  bariola  ,  Totanus  va- 

bruns.  Longueur,  douze  pouces  six  riegatus,  Vieill.  Parties  supérieures 

lignes.  D'Europe.  grises,  variées  de  brun  et  de  noiri- 

Chevalier   Arlequin,    Totanus  tre;    petites    tectrices  alaires    d'un 

fuscus,  Leisl.  Tringa  Totanus  >  Meyer.  brun  lbncé;  les  intermédiaires  d'un 

Tringa  fusca ,  L.  Scolopax  curonica,  brun  plus  pâle  et  toutes  tachetées  et 

Gm.  Scolopax  Cdntabrigensis ,  Gm.  rayées  transversalement  de  noir;  face 
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roussâlre;  gorge,  devant  du  cou  et  ventre     blancs;    tectrices    caudales 

poitrine  blanchâtres ,  rayés  de  noir  blanchâtres  ?    finement     rayées    de 

dans  les  deux  sens  ;  parties  inférieu-  brun;  rectnces    rayées  de  brun  et 

res  blanches  ;  queue  arrondie ,  bec  de    blanc  avec   les   barbes  internes 

noirâtre  ;  pieds  jaunâtres.  Longueur,  blanches  aux  latérales  ;  bec  et  pieds 

cinq  pouces  neuflignes.  De  l'Améri-  verdâtres.  Les  jeunes  sont  bruns,  ta- 

que  septentrionale  et  des  Antilles,  chetés  de  roux;  ils  ont  la  poitrine 

Chevalier  Bécasseau  ,  Totanus  cendrée  ,  tachetée  de  brun  ;  les  rec- 
ochropuSfUtxa.  Tringa  oc/tropuSyGm.  trices  irrégulièrement  rayées.  Pluma- 
La  th.  Bécasseau  ou  Cul-Blanc,  BttfF.  ge  d'amour  :  parties  supérieures  bru- 
pi.  enl.  848  (Pline.)  Parties  supérieu-  nés  avec  les  plumes  noires  au  centre, 
res  d'un  brun  nuancé  d'olivâtre  à  re-  et  marquées  de  deux  taches  blanchâ- 
flets  verdâtrei  ,  avec  les  plumes  du  très  de  chaque  côté  des  barbes;  som- 
dos,  les  scapulaires  et  les  tectrices  met  de  la  tête  et  nuque  rayés  Ion gi tu- 
alaires  point  Alées  de  blanchâtre  sur  dinalement  de  brun  et  dé  blanchâ- 
leurs  bords  ;  moustache  blanche  ,  tre  ;  joues  ,  devant  du  cou  ,  poitrine 
brune  inférieurement  ;  tectrices  eau-  et  flancs  blanchâtres  ,  rayés  longitu- 
dales  et  parties  inférieures  blanches  ;  dinalement  de  brun.  Longueur ,  sept 
devant  du  cou  et  poitrine  d'un  blanc  pouces  six  lignes.  D'Europe, 
finement  rayé  longitudinalement  de  Ghevalier  branle-tête,  Scolo- 
brun  ;  rectrices  blanches ,  largement  pax  nutans  ,  La  th.  Tête ,  cou  et  sca- 
rayées  de  noir  ;  bec  et  pieds  d'un  noir  pulaires  variés  de  cendré,  de  noir  et  de 
verdâtre;  iris  brun.  Les  jeunes  ont  rougeâlre  ;  dos  et  croupion  blancs  ; 
toutes  les  parties  supérieures  d'une  tectrices  cendrées  avec  1  extrémité  des 
teinte  plus  claire;  la  nuque  variée  de  rémiges  blanche;  rectrices  rayées 
cendré;  les  côtés  de  la  poitrine  verdâ-  transversalement  de  noirâtre  et  de 
très,  tachetés  de  blanc.  Ils  ont  des  ta-  blanc  ;  devant  du  cou  et  poitrine  d'un 
ches  brunes,  lancéolées  sur  le  devant  brun  roux  avec  des  taches  noires;  bec 
du  cou  et  la  poitrine, etc.  Longueur,  noir,  pieds  verdâtres  ou  d'un  vert 
huit  pouces  six  lignes.  D'Europe.  foncé.    Quelquefois    l'origine    de  la 

Chevalier  blanc  ,  Scolopax  can-  queue  est  d'un  brun  rougeâlre.  Lon- 

diduay  La  th.  Blanc,  onde  de  brun  gueur,  onze  pouces.  De  l'Amérique 


lopax  melanoleuca  ,  Lath.    Tout  le  en  mouvement, 

plumage  noir  parsemé  de  taches  blan-  Chevalier  brun*  V.  Chevalier- 

ches  ;  premières  rémiges  noires  ,  rec-  Arlequin. 

trices  et  croupion  rayés  de  noir  et  de  Chevalier  cendre  ,  Scolopax  in- 

blanc  ;  bec  noir  ;  pieds  longs  et  iau-  cana,  Lath.  Cendré  avec  la  face  blan- 

nes.  Longueur  douze  pouces.  De  l'A-  châtre;  la  gorge  variée  de  brun;  Iç, 

mérique  septentrionale.  menton  ,  le  devant  du  cou  et  le  mi- 

.  Chevalier  blanche  queue.  Syn.  lieu  de  l'abdomen  blancs  ;  bec  noir  ; 

de  Jean-le-Blanc.  f\  Aiole.  pieds  jaunes  ,  verdâtres.  Longueur  , 

Chevalier    des    bois  ,  Tringa ,  dix  pouces.  De  l'Amérique  septen- 

Glascola  ,    Gmel.  ,  Lath.  Plumage  trionale. 

d'hiver  *.  parties  supérieures  brunes  Chevalier  des  champs  ,  Totanus 

avec  les  plumes  du  dos  et  les  scapu-  campes  tris,  Yieill.  Parties  supérieures 

la  ires  bordées  de  trois  petites  taches  noirâtres,  bordées  de  roussâ  tre;  côtés 

blanchâtres  ;    le    nombre   est    plus  de  la  tête ,  du  cou ,  et  parties  infé- 

Srand  aux  tectrices  ;  nuque  ,  joues,  rieures  noirâtres  avec  les  plumes  lar~ 
evant  du  cou ,  poitrine  et  flancs  gement  bordées  de  blanc  ;  tectrices 
blanchâtres  ,  rayes  et  ondulés  de  alaires  noiiâtres,  rayées  transversa- 
brun  ;  sourcils,  gorge  et  milieu  du  lement  de  blanc  $  rectrices  étagées  , 
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roussatrcs  ,  terminées  de  blanc  et  de  gueur  ,  hait  pouces.  De  l'Amérique 

noir,  les  deux  intermédiaires  bordées  septentrionale, 

de  blanc;  bec  et  pieds  jaunâtres.  Lon-  Chevalier   a  croupion  verdà- 

gueur,  onze  pouces.  De  l'Amérique  tre  ,  Tringa  ochropus  ,  Var.,  Lath. 

méridionale .  Parties  supérieures  d'un  cendré  ver- 

Chevalier  a  coiffe  brune,  To-  d?1»;  télc,et  cou  parsemés  de  taches 

tanus  fuscocapillus  ,  Vieill.  Parties  blanches  plus  apparentes  et  aUongees 

supérieures  brunes  avec  les  tectrices  6UI1  lc  fou;  tectrices  alaires  fortement 

alaircs  pointillées  de  blanchâtre  ;  un  «achetées  àe  blanc  ;  croupion  d  un 

traitblanc  et  noir  entre  le  bec  et  l'oeil  ;  f™-ver<lâtre;  gorge  et  devant  du  cou 

queue    étagéej   pieds  jaunes.  Lon-  bancs  ;  poitrine  grise  ,  tachetée  de 

gueur,  dix  pouces.  De  l'Amérique  \>Unc  >  rectrices  tachetées  de  noir, 

méridionale.  *es  1» orales  blanches  ;  bec  noir,  brun 

.     ~  à  la  base  ;  pieds  d*un  brun-verditre 

Chevalier  a  cou  ferrugineux  ,  pâle.  ligueur,  huit  pouces.  De  1À- 

Scolopax  novœboracensis,  Lath.  Par-  ;nëHque  septentrionale, 

lies  supérieures  cendrées,  variées  de  Chevalier  a  demi-collier,  To- 

noir  et  de  brun  roussâtre  ;  cou  et  tanus  sem^couaris     VieiU.  Parties 

poitrine  d  un  brun  ferrugineux,  mar-  sup<(ricures   d'un  brun  clair ,  fine- 


tnces  brunes    variées    transversale-  bruns  .  œil  cntre  deux  ^ils  blanci  . 

ment  de  blanc  et  de  noir  ;  bec  noirâ-  un  demi-collier  noirâtre ,  et  un  autre 

tre  ;  pieds  d  un  vert  obscur.  Lon-  blanc  enlrc  les  aile5    ^ûtts  tcctriccs 

gueur,  dix  pouces.    Del  Amérique  alairesvariéesdeblanc-roussâtreetde 

septentrionale.  brun  ^  jcs  grandes  noirâtres  ,  tachc- 

Chevalier   de   Courlande.    V.  tées  de  blanc ,  ainsi  que  les  rémiges  : 

Chevalier  Arlequin.  rectriecs  étroites,  étagées  et  pointues; 

Chevalier  criard,  Totanus  voci-  parties  inférieures  blanches  ;  bec  et 

férus,  Vieill.  Parties  supérieures  noi-  pieds  verts;  iris  noir.  Longueur,  huit 

râtres  ,    rayées  de  brun  rougeâtre  ;  pouces.  De  l'Amérique  méridionale, 

parties  inférieures  blanches  ;  cou  et  Chevalier  a  demi-palme  f  Sco- 

poitrine  d'un  cendré  ferrugineux  et  lopax  semi-palmata  >  Gmel.  Glottis 

tacheté  ;  petites  tectrices  ala ires  cen-  semi-palmata  ,  Nil».  Plumage  d'hî- 

drées ,  les  grandes  noirâtres  et  bor-  ver  :  parties  supérieures  d'un  brun 

déesdebrun;  rémiges  brunes,  les  clair;  tectrices  alaires  d'un  brun  cen- 

secondaires  terminées  de  blanc;  crou-  dré  ,  nuancé  de  blanchâtre  ;  rémiges 

pion  blanc ,  tacheté  de  noir  ;  rémiges  noires  avec  un  grand'  espace  blanc 

brunes  ,  bordées  de  noir  et  de  blanc,  en  forme  de  miroir  ;  croupion  et  tec- 

»l  terminées  de  roussâtre  ;  bec  long  ,  triées  caudales  blancs;  rectrices  blan- 

grêle  et  noir  ;  pieds  verdâtres.  Lon-  châtres  ,  rayées  de   petits    zig-zags 

gueur,   dix  pouces.  De  l'Amérique  bruns,  les  intermédiaires  brunes; 

septentrionale.  parties  inférieures  blanches  ainsi  que 

Chevalier  a    croupion    noir  ,  la  gorge  ;  devant  du  cou  et  poitrine 

Totanus  melanopygius ,  Vieill.  Par-  cendrés,  striés  de  brun;  bec  gros, 

tics  supérieures  d'un  brun  roussâtre,  fort  cendré  ainsi  que  les  pieds  ,  dont 

avec  les  plumes  bordées  de  fauve  ;  les  doigts  sont  à  moitié  palmés.  Les 

croupion  et  tectrices  caudales  noirs  ;  jeunes  ont  le  sommet  de  la  tête  brun, 

grandes  rémiges  et  rectrices  in  terme-  varié  de  noirâtre  ,  la  nuque  cendrée , 

diaircs    grises  ;    parties    inférieures  les  plumes  du  dos  brunes  ,  lisérees 

blanches  ,  avec  le  devant  du  cou  et  de  roussâtre;   les  rectrices  brunes, 

le  haut  de  la  poitrine  marqués  de  avec  des  zig-zags  seulement  à  l'extré- 

brun  ;  bec  brun  ;  pieds  orangés:  Lon-  mité  des  latérales,  les  parties  infé- 
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ricures  d'un  blanc  sale.  Plumage  d'à-  Chevalier  ferrugineux  ,  Trin- 
mour  :  parties  supérieures  cenarées  ,  ga  telandica  ,  Lath.  Parties  supérieu- 
avec  quelques  taches  rousses,  et  rayées  rcs  noirâtres,  variées  de  brun  ferru- 
dc  larges  bandes  brunes;  tête ,  joues,  gineux  ;  petites  tectrices  alaires  cen- 
cou  et  poitrine  rayés  longitudinale-  drées  ;  rémiges  noirâtres  ,  les  secon- 
ment  de  brun  et  de  blanchâtre;  par-  daires  terminées  de  blanc;  croupion 
ties  inférieures  et  miroir  des  ailes  blanchâtre,  onde  de  noir;  rectrices 
blancs  avec  des  taches-  en  chevrons  cendrées  ,  les  intermédiaires  no  ira- 
sur  la  poitrine  et  les  flancs  ;  rectri-  très  ;  parties  inférieures  blancbes  ; 
ces  blanchâtres,  rayées  de  zig-zags  devant  du  cou  et  poitrine  cendrés,  va- 
bruns  ,  les  intermédiaires  rayées  de  ries  de  brun-jaunâtre  et  tachetés  de 
bandes  noires.  Longueur,  quinze  pou-  noirâtre;  bec  et  pieds  bruns.  Lon- 
ces.  Du  nord  des  deux  continens  ;  gueur,  neuf  pouces.  De  l'Amérique 
plus  commun  en  Amérique.  septentrionale. 

Chevalier  des  étangs  ,  Totanus  Chev  alier  a  front  roux  ,  Totar 
stagnatilh,  Bechst. ,  Scolopax Totanus,  nus  rvfifrons,  Vieili.  Parties  supérieu- 
L.  Petit  Chevalier  aux  pieds  verts  ,  res  brunes  avec  les  plumes  bordées 
Cuv.  Barge  grise,  Buff.,  pi.  enl.,  876.  de  noirâtre  ;  tête  grosse;  plu- 
Plumage  d'hiver  :  parties  supérieures  mes  qui  entourent  la  base  du  bec 
cendrées,  bordées  de  blanchâtre;  rousses  ;  paupières  ,  parties  inférieu- 
sourcils  ,  face,  gorge,  milieu  du  dos  ,  res  et  croupion  blancs  ;  tectrices  alai- 
devant  du  cou  et  delà  poitrine  blancs,  res  >  brunes ,  les  plus  grandes  termi- 
ainsi  que  les  parties  inférieures  ;  nu-  nées  de  blanc;  rémiges  brunes  en  des- 
qtic  striée  de  Drun  et  de  blanc  ;  peti-  sus ,  et  argentées  en  dessous,  avec  les 
tes  tectrices  et  poignet  d'un  cendré  tiges  blanches;  rectrices  noirâtres^, 
noirâtre  ;  côtés  du  cou  et  de  la  poi-  terminées  de  cendré,  les  deuxlatéra- 
trine  blanchâtres  ,  avec  de  petites  ta-  les  et  les  deux  intermédiaires  les  plus 
ches  brunes;  rectrices  blanches  rayées  courtes;  bec  faible  ,  noirâtre  ,  ainsi 
diagonalement  de  bandes  brunes;  une  que  les  pieds.  Longueur ,  douze  pou- 
longue  bande  en  zig-za g  sur  les  la  té-  ces  six  lignes.  De  l'Amérique  méri- 
rales  ;  bec  faible  ,  long    et  subulé  ,  dionale. 

d'un  noir  cendré  ;  pieds  d'un  vert  Chevalier  Gambette  ,  Totanus 

olivâtre  ;  iris  brun.   Les  jeunes  ont  Calidris,  Bechst.,  Totanus  s  triât  us  *> 

les  plumes  des  parties   supérieures  Briss.,  Tringa  s t/iata  y  Gmel.  y  ha\h. , 

noirâtres,  entourées  d'une  large  bor-  Chevalier  rayé,  Buff.  ,  pi.  enl.  ;  837. 

dure  jaunâtre  ;  les  grandes  tectrices  Plumage  d'hiver  :  parties  supérieures 

rayées  diagonalement  de  brun  très-  d'un  brun  cendré  ,  avec  la  tige  des 

foncé;1    r         "  *       **'    ~1-  '    **"    n  '                •-*•—      «^  j-i-  **•-       .-- 


nement 
à1 

snour  :  parties  supérieures  cendrées ,  tige  des  plumes  ;  croupion  ,  ventre  et 

nuancées  de  rougeâtre,  striées  trans-  abdomen  blancs;  moitié  des  rémiges 

versalement   de   noir;   moustaches,  secondaires  blanches;  rectrices  rayées 

gorge,  devant  de  la  poitrine  et  parties  transversalement  de  blanc  etdelar- 

inférieures  blancs  ;  face  ,  joues,  côté  ces  zig-zags  noirs  ;  bec  rouge,  noir  à 

du  cou  et  de  la  poitrine,  flancs  blancs  "extrémité  ;  iris  brun  ;  pieds  rougeâ- 

tachetés    *                              *  ~ '" 


et 

lement  de  noir  ;  rectrices  rayées  sur  blanc  qui 

les  barbes  extérieuresde  zig-zags  Ion-  mes  du  sommet  de  la  tête  brunes,  fi- 

gitudinaux ,  les  intermédiaires  rayées  nement  lisérées  de  jaunâtre  ;  la  nuque 

diagonalement  ;  bec  noir;  pieds  ver-  cendrée;  les  plumes  des  parties  supe- 

dâtres.   Longueur  ,  neuf  pouces.   De  ricures  bordées  de  taches  angulaires 

Test  de  l'Europe.  jaunâtres;  les  tectrices  alaires  bor- 
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dées  et  terminées  de  blanc  jaunâtre  ;    passage  dans  le  nord  de  l'Europe. 


pieds  res  grises 

orangés.  Plumage  d'amour  :  parties  diaires  grises  et  blanches  ;  partie  des 

supérieures  d'un  brun  olivâtre  varié  grandes  blanche  ,  et  partie  brunâtre 

de  noir  ;  un  trait  blanc  du  bec  à  l'œil  ;  oordée  de  blanc  ;  rémiges  blanches  et 

côté  de  la  tête  .  gorge  et  parties  in-  noires;  rectrices  blanches  à  l'origine, 

férieures   blanches ,  avec  une  tache  puis  variées  de  gris  ;  gorge  et  parties 

longitudinale    noirâtre   sur    chaque  inférieures  blanches;  bec  fort,  épais, 

El  urne  ;  rectrices  rayées  de  noir  et  de  long  ,  rougeâtre  ,  noir  à  l'extrémité; 

lanc  ,  qui  passe  au  cendré  sur  les  pieds  noirâtres  ;  doigts  antérieurs  de- 

quatre  intermédiaires  ;  moitié  du  bec  rai-palmés.  Longueur ,  treize  pouces, 

et    pieds  d'un  rouge  très-vif.  C'est  De  l'Amérique  septentrionale. 

alors6Wo/>a*Ca/ÛOT4,Gmel.,Lath.,  Chevalier  Guignette  ,    Tringa 

Tringa  Gambelia,  Gmel. ,  Totanus  Hypoleucoz ,  Gmel. ,  Guignelte,pe- 

nœviu8>  Briss.  ,  petit  Chevalier  aux  tite  Alouette  de  mer  ,  Buff. ,  pi.  enl. 

Sied  s  rouges  ou  Gambette ,  Cuv.  ,  85o.  Parties  supérieures  d'un  brun 
uff.  ,  pi.  enl. ,  845.  Longueur  ,  dix  olivâtre  ,  irisé,  avec  les  liges  des  plu- 
pouces  et  quelques  lignes.  D'Europe  mes  noirâtres  et  de  fines  raies  trans- 
etdes  Indes  où  u  est  absolument  sem-  versa  les  brunes  en  zig-zags  ;  un  trait 
l)lable.  blanc  au-dessus  des  yeux;  parties  in- 

Chevalier  (  grand  )  d'Italie.  V.  férieures  et  gorge  blanches ,  avec  les 

Echasse.  côtés  du    cou  et  la    poitrine   rayés 

Chevalier  grisâtre,  Scolopax  longitudinaleinentdebrun;  rectrices 
grisea,  Lath.  Tête,  cou  et  scapulai-  étagées  ,  blanches  et  brunes  ,  terrni- 
res  d'un  brun  cendré  ;  un  trait  blanc  nées  de  blanc  ;  les  deux  intermédiai- 
de  la  base  du  bec  à  l'œil  ;  dos  blanc;  res  olivâtres  ,  rayées  diagonalement 
tectrices  a  la  ires  brunes  ;  rémiges  se-  de  noir;  bec  et  pieds  cendrés  ,  verdi- 
condaires  bordées  de  blanc  ;  parties  très;  iris  brun.  Longueur ,  sept  pou- 
inférieures  blanches  avec  la  poitrine  ces  trois  lignes.  Les  jeunes  ont  la  gor- 
mélangée  de  brun;  cioupion  rayé  geet  le  devant  du  cou  blancs,  parse- 
de  noir  ainsi  que  les  rectrices  ;  bec  et  mes  de  taches  brunes  sur  les  côtés  ;  le 

Îieds  bruns.  Longueur,  dix  pouces,  liait  blanc  des  yeux  plus  large  ;  les 

>c  l'Amérique  septentrionale.  tectrices  a  la  ires  plus  foncées ,  et  ter- 

Chevalier  grivele  ,  Tringa  ma-  minées  de  roux  et  de  noir  ;  les  plumes 

cularia,Gm.,  Lath., ,W ils.  Amer,  or-  des  parties  supérieures  bordées   de 

nit.  pi.  69,  f.  1.  Grive  d'eau,   Buff.  roux  et  de  noirâtre.  D'Europe. 

Parties  supérieures  d'un  brun   cen-  Chevalier  Leucophée  ,  Totanus 

dré  ,  nuancées  d'olivâtre,  avec  les  leucophœus> Vieill.  Parties  supérieu- 

Î dûmes  de  la  tête  et  du  cou  rayées  res  cendrées,  avec  la  plupart  des  olu- 
ongitudinalement  de  noir  et  des  zig-  mes  bordées  et  mouchetées  de  bian- 
zags  de  la  même  couleur  sur  le  dos  et  châtre;  rémiges  primaires  noirâtres 
les  ailes  ;  un  trait  brun  du  becà l'œil,  en  dessus,  grises  en  dessous  :  les  se- 
et  une  bande  blanche  au-dessus;  par-  condaires  pointillées  de  brun;  tec- 
ties  inférieures  blanches,  avec  une  trices  caudales  blanches,  festonnées 
grande  tache  noire  à  l'extiémité  de  de  gris  à  l'extrémité;  rectrices cen- 
chaque  plume;  rectrices  blanches,  drées,  rayées  transversalement  de 
variées  de  brun  et  terminées  de  noir  ;  brun  et  de  blanc  ;  face ,  gorge ,  poitri- 
les  quatre  intermédiaires  d'un  brun  ne  et  parties  inférieures  blanches , 
olivâtre  terminées  de  noir  ;  bec  rou-  avec  des  lignes  cendrées  sur  le  devant 
geâtre  ,  noir  à  la  pointe  ;  pieds  d'un  du  cou  et  les  flancs  ;  bec  long  et  brun; 
rouée  de  chair.  Longueur ,  huit  pou-  pieds  orangés.  Longueur  f  douze  pou- 
ces.De  l'Amérique  septentrionale;  de  ces.  De  l'Amérique  septentrionale. 
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Chevalier  Leucophrys  ,  Totanus  Chevalier  moucheté  ,   Totanus 

Leucophrys ,  Vieill.  Parties  supérieu-  gutiatus ,  Vieil!.  Parties  supérieures 

res  grises,  variées  de  brun  et  de  blanc  ;  grises ,  mouchetées  de  blanc  ;  tête  et 

tête  grise ,  tachetée  de  brun  ;  dessus  dessus  du  cou  d'uu  gris  clair ,  tache- 

et  côtés  du  cou  rayés  longitudinale-  té  de  blanc  i  devant  du  cou  gris ,  mou- 

meut  de  noirâtre  et  de  blanc  ;  rémi-  eheté  de  brun;    rémiges   primaires 

ges  primaires  noires;  croupion  brun ,  brunes;  croupion  ,  tectrices  caudales 

avec  chaque  plume  terminée  de  blanc;  et  rectrices  d'un  brun  noirâtre ,  rayés 

tectrices  caudales  rayées  transversa-  transversalement  de  brun  et  de  blanc; 

lement  de  brun  ;  sourcils ,  gorge  et  gorge ,  poitrine  et  parties  inférieures 

parties  inférieures  blanches ,  avec  des  blanches*  bec  brun  ;  pieds  orangés. 

petites  taches  et  des  traits  noirs  sur  De  l'Amérique  septentrionale. 

le  devant  du  cou,  la  poitrine  et  les  Chevalier     nageur,     Totanus 

flancs;  bec  long,  brun,  noir  à  la  natator,  Vieill.  Parties  supérieures 

pointe ;  pieds  orangés.    Longueur,  brunes,  avec  le    bord   des  plumes 

onze  pouces  six  lignes.  De  l'Améri-  pointillé  de  blanc  et  de  noirâtre;  face 

que  septentrionale.  noirâtre  avec  un  trait  blanc;  côtés  de 

Chevalier    a    longue   queue  ,  la  tête  et  devant  du  cou  blanchâtres  , 

Tringa  longicauda ,  Bechst.  Totanus  rayés  longitudinalement   de  brun; 

Burtramia,  VViJs.  Parties  supérieures  tectrices  a  la  ires  inférieures  blanchâ- 

d'tia  brun  noirâtre  avec  les  plumes  très,  rayées  en  travers  de  brun;  tec- 

lisérées  de  brun  fauve;  scapulaires  trices  caudales  blanches  avec  quelques 

et  tectrices  alaires  d'un  brun  roussâ-  traits  bruns  ;  rectrices  étalées ,  rayées 

tre,  bordées  de  fauve  et  finement  de  blanc  et  de  brun  ;  parties  inférieu- 

rayées  de  noir;  joues,  cou  et  poitrine  res  blanches  ;  bec  brun  ;  pieds  oran- 

fauves,  avec  des  raies  longitudinales  gés.  Longueur,  neuf  pouces.  Del'A- 

noires;  parties  inférieures  blanches  mérique  méridionale. 

avec  les  dan  es  rayés  en  travers  de  Chevalier  noir,  Cuv.  V,  Cheva- 

zig-2ags  noirs;  tectrices  caudales  in-  lier  Arlequin  en  plumage  de  noces. 

férieures  rousses;  les  quatre  rectrices  Chevalier  noir  de  Steller ,  Sco- 

inlerroédiaires    brunes,    les   autres  lopaxnigra,  Gmel.,  Lath.  Noir  avec 

fauves,  toutes  rayées  diagonalement  le  bec,  et  les  pieds  rouges  Des  îles 

de  noirâtre  ;  bec  long,  d'un  brun  jau-  orientales  de  l'Asie.  Espèce  douteuse. 

nâtre;  iris  brun;  pieds  rougeâtres.  Chevalier  noirâtre,  Totanus  ni' 

Longueur,  neuf  pouces  six  lignes.  Les  gettus,   Vieill.    Parties    supérieures 

I'eun es  ont  les  parties  supérieures,  à  noirâtres;  front  blanchâtre;  tête  et 

'exception  du    dos,    marquées    de  dessus  du  cou  bruns ,  avec  les  plumes 

grandes  taches  brunes;  d'autres  ta-  lisérées  de  blanc;  grandes  tectrices 

ches  lancéolées  ornent  le  devant  du  alaires  terminées  de  blanc:  rémiges 

cou,  la  poitrine  et  les  flancs.  Du  nord  noirâtres    avec  la   tige   des  plumes 

des  deux  continens.  blanches,  les  intermédiaires  termi- 

Chevalier marbre, Totanus  mar-  nées  de  blanc;   rectrices  noirâtres,  % 

moratuSf  Vieill.  Parties  supérieures  blanches  à  la  base  ;  parties  inférieures 

marbrées  de  noir ,  de  gris  et  de  blanc;  et  croupion  blancs  ;  bec  noir ,  avec  la 

tête  et  dessus  du  cou  noirs,  rayés  mandibule  supérieure  plus  grosse  que 

longitudinalement  de  blanc;   gorge  l'autre;  pieds  jaunes  ;  doigts  en tière- 

et devant  du  cou  bruns,  tachetés  de  ment  libres.  De  l'Amérique  méridio- 

noir  ;  poitrine  ,  parties  inférieures ,  nale. 

croupion  et  tectrices  caudales  blancs,  Chevalier  ferle.  V.  Chevalier 

avec  des  ra  ies  transversales  sur  les  cô-  grivele  . 

tés  du  ventre;  bec  noir;  pieds  rouées.  Chevalier    (petit)    aux    pieds 

Longueur,  treize  pouces.  Des  Antilles,  verts,  Cuv.  /^.  Chevalier  stag- 

CHEVAL1ER    MORDORE    A  PME.     V.     NATILE. 

SucANA.  Chevalier   aux  pieds  courts, 
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Totanus  brevipes ,  Vieill.  Parties  su-  Chevalier    Sasashbw,    Totanus 

périeures  grises  ;  un  trait  blanc  et  un  Sasasheiv ,  Vieill.  Parties  supérieures 

autre  brun  de  chaque  côté  de  la  tête ,  d'un  brun  noirâtre  avec  des  traits  et 

au-dessus  de  l'œil  ;  devant  du  cou ,  des   taches  triangulaires   blanches  ; 

poitrine  et  parties  inférieures  blan-  trait  du  bec  à  l'œil ,  aréole  et  gorge 

châtres  avec  les  plumes  terminées  par  d'un  blanc  pur;  joues  et  devant  au 

une  lunule  grise  ;  bec  fort ,  comprimé,  cou  blancs;  striés  de  noir;  poitrine  et 

rougeâtre.  Longueur,  huit  pouces,  parties    intérieures    blanches;    bec 

Patrie  inconnue.  brun  ;  pieds  rouges.  Longueur,  quin* 

Chevalier  aux  pieds  jaunes  ,  se  pouces.  Oe  l'Amérique  septentrio- 

Scolopaxjlavipes,  Lalh.  Parties  supé-  nale. 

rieures  variées    de   blanchâtre  ,  de  Chevalier  semi-palme.  V.  Che- 

brun  et  de  noirâtre  ;  rémiges  bordées  valier  a  demi-palmé. 

de  blanc;  parties  inférieures  et  haut  Chevalier  solitaire  ,   Tûtanits 

de  la  gorge  d'un  blanc  pur;  poitrine  solitatius ,  Vieil).  Parties  supérieures 

mélangée  de  blanc  et  de  noir;  bec  brunes,  variées  de  taches  blanchâtres*. 


lies 

lignes.  t)e  l'Amérique  méridio-  inférieures  et  croupionhlancs  ;  flaucs 

nale.  rayés  de  brun  ;  rectrices  brunes ,  ti- 

Chbvalier  aux  pieds  rouoes.  y,  quetées  ,  ainsi  que  les  rémiges ,  de 

Chevalier  Gambette.  noir  et  de  blanc  ;  bec  brun  ;  pieds 

Chevalier  aux  pieds  verts.  V.  jaunes.  Longueur ,  quatorze  pouces. 

Chevalier  aroyeur.  De  l'Amérique  méridionale.    * 

Chevalier    pointillé  ,  -  Totanus  Chevalier  stagnât] le.  V.  Che- 
punctatus ,  Vieill.  Parties  supérieures  valier  des  étangs. 
brunes,  pointi liées  de  blanc;  côtés  Chevalier  sylvahc.  V.  Cheva- 
de  la  tète  et  devant  du  cou  également  lier  des  bois. 
bruns ,  mais  avec  le  bord  des  plumes  Chevalier  tacheté  ,  Briss.  ? 
blanc  ;  sourcils  et  paupières  blancs  ;  Chevalier  Gambette. 
rectrices  latérales  et  intermédiaires  Chevalier  a  tète  rayer  ,  Tring& 
brunes ,  les  autres  rayées  de  blanc  et  virgata  ,   Lath.  Parties    supérieures 
de  noirâtre  ;  parties  inférieures  blan-  noirâtres ,  avec  les  plumes  bordées  de 
ches  ;  bec  étroit ,  verdâtre ,  noir  en  blanc  ;  tête  et  cou  blancs ,  rayés  Ion- 
dessus;  pieds  jaunes.  Longueur,  huit  gitudinalement  de  noirâtre;  tectrices 
pouces.  Amérique  méridionale.  alaires  cendrées  ;    rémiges   brunes  ; 

Chevalier  pygmre  ,  Totanus  pu-  rectrices  d'un  cendré  obscur  ;  tectrices 

silius,  Vieill.  Petite  Alouette  de  mer  caudales  et  parties  inférieures  blan- 

de  Saint-Domingue,  Briss.  Parties  ches  ;  ûancs  tachetés  de  noirâtre  ;  bec 

supérieures  d'un  brun  verdâtre  ;  pe-  noir  ;    pieds  Jaunâtres.   Longueur , 

tites  tectrices  alaires  terminées  par  neuf  pouces.  Patrie  inconnue, 

une  ligne  noire  ;  les  grandes  variées  Chevalier  varié.  V.  Bécasseau 

debrun  et  de  blanc  ;  rémiges  brunes  ;  combattant  ,  jeune  âge. 

rectrices  latérales  blanches ,  tachetées  Chevalier  vert  ,  Rallus  Beng* 

de  brun  verdâtre;  parties  inférieures  lensis ,  Gm.  V.  Rhynchee.  (dr..z) 
blanches ,  avec  les  côtés  de  la  poitrine 

et  les  jambes  grisâtres;  bec  brun,  CHEVALIER  .foire*  .Pois.Ce  genre 

noir  à  la  pointe;  pieds  orangés.  Lon-  établi  aux  dépens  des  Chœtodons  de 

gueur,  cinq  pouces.  De  l'Amérique  Linné  par  Cuvier,  qui  le  place  consé- 

septentrionale.  quemment  dans  la  ta  mille  des  Squara- 

Cuevalier  rayé.   V.  Chevalier  mi  pennes  de  Tordre  des  Acantbopté* 

Gambette.  rygiens,  a  pour  caractères  :  un  corps 

Chevalier  rouge,  f.  Chevalier  allongé,  finissant  en  pointe  par  1&- 

Gambette.  mincisseiuent  du  bout  de  la  queue  ; 
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la  télé  mousse  et  les  rayons  de  la  pre-  de  Prtam ,  d'Énée ,  d'Hélène ,  d'As- 

mière  dorsale  prolongés;  les  dents  en  tyanax ,  etc. ,  etc.  Les  espèces  de  la 

velours;  la  vessie  natatoire  très-grande  deuxième  section  portent  les  noms  de 

et  très-robuste;  l'estomac  médiocre  ;  Pyrrhus,  de  Castor,  de  Pollux,  de 

les  cœcuras  courts  au  nombre  de  cinq  machaon ,  de  Jasius ,  de  Podalyre ,  de 

ou  de  six*  Les  Chevaliers,  qui  appar-  Ménélas,  de  Nestor,  d'Achille,  de 

tiennent  a  Tordre  Linnéen  des  1  ho-  Télémaque ,  etc. ,  etc.  V,  Papillon. 

raciques ,  ont  en  outre  deux  dorsales  (aud.) 

dont  la  première  est  aussi  haute  que  *  CHEVALINES,    mam.  V,  Cà- 

le  corps ,  et  garnie  de  longs  iUamens  à  vaxikes  . 

Textrémilé  de  chaque  rayon.  Leur  CHEVALON.  bot.  phan.  L'un  des 
anale  est  courte  et  moins  grande  que  noms  vulgaires  du  Bluet ,  Centaurea 
chacuncdesthorachiques;leursécail-  Cyanus,  L.  V.  ce  mot.                (b.) 
les  sont  grandes  et  dentelées,  et  leur  CHEV  ANNE,  pois.  Espèce  du  gen- 
opercule  sans  dentelures  ni  piquans.  re  Able.  V.  ce  mot.                       (b.) 
Ce  sont  des  Poissons  étrangers,  d'un  CHEVAUCHÉES,  bot.  PHAK.Nom 
aspect  singulier,  et  parés  des  couleurs  vulgaire  des  Herbes  nuisibles  aux 
les  plus  élégantes,  dont  l'un,  figuré  moissons  dans  quelques  cantons  delà 
par  Séba  (ni,  pi.  xxvi,  33),  est  le  France.                                         (b.) 
Qramites  acuminatus  de  Schneider,  "   CHEVÊCHE,   ois.  Espèce  euro- 
un  autre  est  ÏEques  punctatus  de  cet  péenne  du  genre  Chouette,  Strix  Pas- 
auteur.LeplusremarquableestleCHE-  serina ,  L.  Z7*.  Chouette.      (dr..z.) 
valier  américain,  Eques  america-  CHEVECHES,  ois.  Noctua.  Sous- 
nus  fil .  pi .  347 ,  Caœlodon  lanceolatt/Ê,  genre  des  Oisea  ux  de  proie  nocturnes 
L.;  l'or i>rille  sur  ses  écailles;  son  dos  dans  le  Règne  Animal  de  Cuvier.  V. 
est    rembruni;  trois  bandes  noires  Chouette.                             (dr..z.) 
bordées  de  traits  blancs  ornent  sa  tête  CHEVECHETTE.  ois.  Espèce  du 
et  ses  flancs  ;  ses  nageoires  réfléchis-  genre  Chouette,  Strix  Acadica,  L.  y, 
sent  diverses  couleurs  métalliques.  Chouette.                            (dr..z.) 

(b.)  CHEVELINE.  bot.  chypt.  L'un 

CHEVALIER  NOIR  et  CHEVA-  tîiïïZ*  T^rt  f^Sff^.T 

LIER  ROUGE,  ins.  Ces  deux  déno-  '^&k&  S?irï5ZAn  JZL 

..              .     ,A,          1      .  .  utllîiVriLiU.  ois.  Kspece du  genre 

ni.nat.ons    ont    été   employées    par  CtniTd,  Jnas  Sabuta.Ctix.  r.CK- 

Geoffroy  dans  son  histoire  abrégée  NARD                                         /DR  -y 

des  Insectes.  La  première  désigne  le  dffiyELU.  bot.  phan.  r.  Ra- 

Pana  gee  Grande-Croix ,  V,  Panagee  ,  C1NES 

et  la  seconde ,  le  Carabe  bipustulé  de  CHEVELURE    DES     ARBRFS 

Fabricius,  rangé  dans  le  8«reB>-  ^  0n  .  donné  ce  „omau  TiW^m 

d.ste.  r.  ce  mot.                    (aud.)  ^  UMeoides  f  aux  Usnëes  et  a  rHy_ 


pos 

toirc  naturelle,  a  donné  ce  nom  à  V.  ce  mot.                                     (b.) 

une  division  de  son  grand  genre  Pa-  CHEVEUX. zool.  et  bot.  f .Poels. 

pillon ,  qu'il   sous-divise  ensuite  en  Le  nom  de  Cheveux ,  accompagné 

deux  sections ,  lesChevaliers-Troyens,  d  epithètes  ,  désigne  divers  êtres  ;  ainsi 

Equites-Troes,et les  Chevaliers-Grecs,  Ton  nomme  : 

Equités- A  chivi.  Parmi  les  espèces  de  Cheveux  de  boi  ,  dans  les  Antil- 

la  première  section ,  on  remarque  les  les,  lé  Tillandsia  usneoïdes. 

noms  d'Hector ,  d'Ascagne,  de  Paris,  Cheveux  du  diable  ,  la  Cuscute 

d'Anténor,  d'Achate,  de  Polydorc,  qui  tue  la  Luserne. 
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Cheveux  d'bvbque,  le  Campa»  les  Bouquetins  .Parce  dernier  motif  et 

nula  Rapunculus.  d'autres  considérations  encore ,  nous 

**  Cheveux  marins  ou  de  mer  ,  séparons  des  Chèvres  quelques  espè- 

les  Fucus  Filum  et  Tendo  et  VUIva  ces  incorporées^ ce  genre  sans  raison 

compressa  ,  quand  celle-ci  croit  par  suffisante,  à  notre  a  via. 

grandes   touffes  sur    la  carène   des  L'histoire ,  et ,  pour  ainsi  dire,  la 

vaisseaux.    .  généalogie  des  espèces  de  ce  genre  a 

Cheveux  de  Venus,  l'Adianthe  été  singulièrement  embrouillée  par 

de  Montpellier  et  ra  Nielle  de  Damas.  Bufiba  qui  prétend  ramener  à  un  seul 

*  Cheveux  de  la  Vierge,  les  By*<*  type  primitif  non-seulement  les  es- 
ses et  autres  fongosités  filament  eu-  pèces  alors  connues  de  ce  genre  , 
ses  fugaces,  qui  croissent  dans  les  mi-  mais  la  plupart  des  Antilopes,  entre 
nés  et  les  souterrains  sur  les  pièces  antres  le  Chamois ,  et  toutes  les  espè- 
de  bois.                                        (b.)  ces  de  Moutons.  Supposant  fausse- 

CHEVEUX  DE  VÉNUS.  Misr.Nom  ment  que  les  cornes  de  la  femelle  du 

marchand  et  vulgaire  du  Titane  oxidé  Bouquetin  ressemblent *ux  cornes  du 

aciculaire.  V.  Titane.             (luc.)  Chamoi*-,  il  »«**«"« le  B™!^  *Kcn 

*  ntimm  rro                         t  '  zooloffiel  immutabilité  de  la  forme  des 

*  CHEVILLES,  bot.  cryft.L  un  feme,fes    congtituc    i>ospèccî   qu-au 

des  noms  barbares  employés  par  Pau-  iMtrgAn  )es  ^4^    sufc  à  ^utes 

let,  pour  designer  deux  familles  de  soptc$  de  dëgradatiolls   U^ent  en- 

Champignons  qu  il  nomme  Chevilles  ^ndvev  ullefnfipi«é  de  races  et  de  va- 

rousses  et  Chevilles  en  coin.  Ce  sont  %Msi  ^^j    dans  l'espèce  de  la 

des  Agarics.                                   {*.)  Chèvre,  le  Bouquetin  représente  la 

CHEVILLES.  MAM.Nom  employé  variété  mâle ,  rendue  permanente  on 

dans  la  vénerie  pour  désigner  les  ra-  ne  sait  comment,  et  le  Chamois,  la 

meaux  des  andouillers  des   bois  de  variété  femelle.  Et  de  chacune  de  ces 

Cerfs.                                   (A..D..NS.)  variétés  dérivent,  selon  lui,  plusieurs 

*  CHEVILLES  ROUX  BRUN,  races.  Jl  en  donne  pour  preuve  que 
bot.  cimr.  (PauLet)  Syn.  de  Boletus  a  Brebis  domestique  engendre ,  avec 
granulatusy  L.                                 (a.)  ,ft  *°uc  ou  le  Bê»«r  «difléremment, 

p„PVI«,  ,T  ,*  j  une  race  féconde ,  ce  qui  n'arrive  pas 
CHEVIN.  pois.  (Lachenayc-dcs~  aux  Chèvres  avcc  Jen Bélier;  argu- 
Bois.  ) Syn.  de  Leuciscus  Dobula.  ¥  .  mcnt  ,0llt^.fail  inintelligible  si  Ton 
Abxe.  (b.)  oubliait  qu'il  considère  nos  Moutons 
CHÈVRE.  Capra,  L.  Genre  de  comme  une  race  très-éloignée  du 
Ruminans  où  le  noyau  des  cornes  est  Chamois.  Pour  arriver  à  de  pai  cilles 
creusé  de  cellules  communiquant  avec  combinaisons  ,  Buffon  a  tout~à~foit 
les  sinus  frontaux  ,  comme  chez  les  méconnu  la  valeur  des  moyens  de 
Moutons  et  les  Boeufs.  Mais  leur  chan-  détermination  zoologique  résulta  ut 
frein  droit  et  même  concave  ,  leur  de  la  ligure  et  de  la  substance  des 
menton  barbu,  au  moins  chez  tous  cornes  des  Ruminans,  moyens  dont, 
les  mâles,  et  lare  unique  de  leurs  par  une  contradiction  singulière,  il 
cornes  courbées  en  haut  et  en  arrière,  a  vanté  l'excelleuce  pour  la  dis- 
caractères  réunis  à  leurs  deux  ma-  tinction  des  Cerfs.  Or  v  les  Cerfs 
melles  inguinales  séparées  par  un  ra-  sont  précisément  les  seuls  Rumi- 
phé  velu,  les  distinguent  assez  des  ts-  nans  où  ce  caractère  devient  incer- 
pèces  sauvages  de  Moutons  oui  leur  tain,  à  cause  du  renouvellement  an~ 
ressemblent,  d'ailleurs,  pour  le  11a  tu-  nuel  des  bois  dont  les  rameaux  peu- 
rel.  Le  redressement  vertical  de  la  vent  avorter  ou  se  déformer  par 
queue ,  dont  on  a  fait  un  caractère  beaucoup  d'influences.  La  où  les 
pour  les  Chèvres,  leur  est  d'ailleurs  cornes  sont  persistantes ,  au  contraire 
commun  avec  les  Mouflons,  et  de  leur  figure  reste  par-là  même  im mua- 
plus  ce  redressement  n'existe  pas  dans  blej  et  comme  elles  sont  composées 
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àt  deux  parties ,  le  noyau  osseux  l'ASgagrc  ou  Chèvre  sauvage  et  les 
et  la  gaine  cornée,  on  trouve,  dans  climats  où  se  propagent  la  plupart 
la  fixité  de  la  figure  et  dans  la  couleur  de  ses  variétés ,  expliquent  Tes  dé- 
de  cette  gaine ,  de  nouveaux  caractè-  gradations  plus  profondes  et  plus 
res  étrangers  aux  Cerfs  ;  tels  sont  la  nombreuses  dans  ce  type  crue  dans  ce- 
direction  des  cornes ,  le  poli  ou  les  lui  du  Mouflon  dont  le  climat  natu- 
reliefs  de  leur  surface ,  leur  substan-  rel ,  comme  celui  de  ses  cougénères  , 
ce  et  leur  couleur.  Ainsi ,  par  exem-  se  trouve  dans  les  étages  inférieurs 
pie,  les  cornes  du  Mouflon,  comme  des  montagnes,  tandis  que  celui  du 
celles  de  nos  Béliers  ,  sont  jaunâtres ,  genre  Chèvre  touche  aux  glaciers  et  à  la 
circonstance  qui ,  avec  leurs  larmiers,  limite  «des  neiges  perpétuelles.  Enfin 
leurs  poches  inguinales  nues ,  les  dis-  Pallas  soupçonne  même  quelques  ra-^ 
tingue  de  nos  Chèvres  à  cornes  noi-  ces  d'être  métis  de  Chèvre  et  de 
res ,  et  surtout  du  Bouquetin  qui  de  Mouton ,  celle  d'Angora  entre  autres, 
plus  a  un  sinus  glanduleux  entre  l'a-  Toutes  les  espèces  de  ce  genre  se 
nus  et  la  queue.  tiennent  sur  les  sommets  des  grandes 
Pallas  {Spic.  Zool.  Fasc.  xi)  a  chaînes  de  montagnes  :  les  Bouquetins 
réfuté  tous  ces  paradoxes  de  Buffon  ne  descendent  même  pas  dans  les  val- 
qu'égarèrent  à  " 
sur  les  espèces 

son  prétendu  principe  de  l'unité  des  me  ,    qu 

espèces  ,  quand  elles  produisent  en-  des  glaciers  et  des  neiges  perpétuel- 

semble  des  Mulets  féconds.  Le  célè-  les,   au-dessus  des  régions  boisées, 

bre  conseiller  d'Etat  russe  reconnaît  dans  les    Pyrénées,   les    Alpes,    les 

pour  condition  déterminée  la  possi-  grandes  chaînes  du  Taurus,  du  Cau- 

bililé  de  ces  métis  féconds  d'espèces  case  et  de  l'Altaï  jusqu'au  Kamtschat- 

réellement  différentes.  Après    avoir  kn.  Comme  les  sommets  ne  forment 

tracé  la  séparation  des  Cnèvres  d'à-  pas  des  lignes  continues  le  long  des- 

vec  les  Antilopes  d'une  part  et  les  quelles  les  diverses  espèces  ou  les  in- 

Moutons   de  l'autre,  il  établit  trois  a  m  dus  d'une  même  espèce  nient  pu 

espèces  dans  ce  genre,  et  prouve  que  se  disperser,  mais  au  contraire  sont 

la  souche  de  nos  Chèvres  domestiques  groupés   en    un    grand   nombre  de 

n'est  pas  le  Bouquetin  ,  mais  l'espèce  centres  ou  d'axes  ,  isolés  les  uns  àei 

appelée  jEgagre;   avouant  toutefois  autres,  soit  par  des  mers,  soit  par 

que  s'il  n'avait  eu  la  faculté  d'enexa-  d'immeuses  plaines  ,  barrières  égale- 

miner  le  crâne  et  plusieurs  cornes,  il  ment  infranchissables  pour  ces  Ani- 

aurait,  comme  Buffon ,  rapporté  nos  maux  ;  et  comme,  d'autre  part,  il  est 

Chèvres  domestiques  au  Bouquetin ,  évident  que  ces  espèces,  dont  trois  ne 

tant  celui-ci  ressemble  àl'JEgagre.  sont  connues  que  depuis  un  demi- 

D  ailleurs  il  lui  paraît  vraisemblable  siècle ,  n*ont  point   été  transportées 


que  nos  Chèvres  domestiques  ne  sont  par  l'Homme  dans  leurs  sites  actuels, 
pas  une  variété  pure  de  lVEgagre  ;  il  est  clair  qu'elles  en  sont  aborigènes, 
qu'elles  se  sont  croisées  avec  le  Bou-    Il  en  faut  dire  autant  des  individus 


Ïuetin  (  lbex  )  et  le  Bouquetin  du  d'une  même  espèce  dispersée  par 
au  en  se  ;  que  néanmoins  l'empreinte  groupes  sur  des  sommets  non  con- 
del'JEgagrcn'a  pas  et*  effacée  par  ces  tinus.  La  nécessite  de  leur  tempéra- 
adultères  et  est  restée  dominante  ;  que  mentet  leurs  préférences  alimentaires 
les  émigrations  lointaines  de  la  Cnè-  les  enchaînent  tous  irrésistiblement  à 
vre  domestique  à  la  suite  de  l'Hora-  leur  site  natal.  La  zone  boisée  des 
me ,  ses  croisemens  successifs  suivant  montagnes  les  sépare ,  là  où  il  existe x 
les  régions ,  soit  avec  l'Ibct ,  soit  avec  du  Mouflon  qui  n'y  entre  même  pas  s 
le  Bouquetin  du  Caucase,  soit  même  Ils  habitent  ou  ont  habité  d'une  ex^ 
avec  sa  propre  souche,  enfin  l'cxtrê-  trémité  à  l'autre  de  notre  continent', 
me  différence  entre  le  site  naturel  de  Le  Bouquetin  se  trouve  encore  dan* 
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les  Pyrénées,lesAlpes  et  leurs  chaînes  scur  bien  ayant  de  lui  être  en  vue. 

Vendeliques  et  Carpathiaues ,  dans  Une  fois  lancés, leurrésolution  est  aus- 

les  montagnes  de  Crète ,  dans  toutes  si  rapide  que  leur  coup-d'œil.  Si  une^ 

les  grandes  chaînes  de  l'Asie  ,  depuis  tactique  calculée  d'après  l'expérience 

la  mer  Caspienne  à  travers  la  Perse  de  leur  poursuite  et  la  connaissance 

jusqu'à  l'Inde   au  sud  et  jusqu'au  des  lieux,  les  a  cernés  sur  quelque 

Kamtschatka  au  nord.  L'JEgagre  a  rampe  de  précipice  d'où  il  n'y  ait  à 

habité  ou  habite  encore  tous  ces  som-  leur  portée ,  ni  une  pointe  de  glace , 

mets  excepté  la  grande  chaîne  des  ni  une  crête  de  roc,  ils  se  jettent  dans 

Altaï,  où  il  n'y  a  de  Chèvres  que  le  l'abîme  ,1a  lêteentre  les  jambes,  pour 

**-—--*•-  *      '         avec  leurs  cornes. 

freant  l 'audace  plus 
...  m       m  ,  endrequ'à  fuir,  le 

existait  de  son  temps  en  Italie  et  dans  Bouquetin  fait  volte-face,  s'élance,  et, 

la  Samothrace.  Il  est  probable  qu'il  en  passant  comme  la  flèche,  précipite 

en  existe  encore  dans  les  Alpes  et  les  le  chasseur. 

Pyrénées ,  car  les  JEgagres  décrits  par        Ils  vivent  en  petites  familles ,  ordi- 

du  vier  (Ménagerie  du  Muséum)  sein-  naireinen  t  suspendues  aux  pics  voisins 

blaient  être  des  métis;  on  manquait  des  glaciers  et  des  neiges  perpétuelles, 

d'ailleurs  de  renseignemens  sur  leur  et  séparées ,  par  la  région  des  forêts , 

origine.  L'TE^agre  habite  les  sommets  du  Mouflon  et  de  l'Argali  qui  habitent 

de  l'île  de  Crète  avec  l'Ibex ,  et  ceux  l'étage  inférieur.  Les  Saules  alpestres, 

du  Caucase  avec  le  Bouquetin  cauca  -  le  Bouleau  nain ,  les  Rhododendrons, 

sique.  L'historien  Polybe  a  constaté ,  les  Saxifrages ,  les  Epilobes  et  autres 

il  y  a  deux  mille  ans,  un  fait  impor-  Plantes  amères  sont  leur  pâture  de 

tant  pour  la  distribution  géographi-  prédilection.  On  en  a  conclu  que  leur 

Sue  des  espèces  de  ce  genre  et  des  goût  était  obtus;  n"est-ce  pas  plutôt 

uminans  en  général.  Il  dit  {lib.  12)  le  contraire? 
que  la  Corse  ne  possède  ni  Chèvre        Tous  ces  Animaux  ont  la  figure 

sauvage ,  ni  Bœuf,  ni  Cerf.  Il  y  men-  fine,  l'œil  vif,  l'oreille  mobile;  sans 

tionne  au  contraire  l'existence  de  la  être  sveltes,  comme  les  Gazelles  et  les 

Brebis  sauvage  (le  Mouflon),  qui  s'y  Cerfs,  leur  attitude  est  gracieuse  et 

trouve  encore  aujourd'hui.  leur  démarche  surtout  fière  et  assurée. 

La  vue  et  l'odorat  sont  les  plus  ac-  Seuls  des  Animaux  domestiques  ,  ils 

tifs  de  leurs  sens.  Or ,  le  fond  de  leur  ont  conservé  pur  leur  coût  pour  l'in- 

œil  est  tapissé  d'un  réservoir  réflec-  dépendance  ;  Us  sont  plutôt  les  hâtes 

teur  (f  .notre  Mém.  T.  ni  du  Jour-  de  l'Homme  que  ses  esclaves.  Dociles 

nal  de  Magendic).  En  fuyant  à  tra-  seulement  aux  caresses  et  aux  bons 

vers  les  précipices,  leur  coup-d'œil ,  traitemens,  la  force  ne  peut  rien  sur 

aussi  prompt  que  juste,  dirige  des  eux;  mais  leur  affection  est  intclli- 

mouvemeus  rapides  comme  l'éclair  ,  eente  presque  comme  celle  du  Chien, 

mais  d'une  vigueur  si  souple  qu'ils  Aussi  les  poètes  bucoliques  de  tous  les 

peuvent  rompre  par  un  repos  soudain  âges  les  ont- ils  associés  à  la  moralité 

les  élans  rectilignes  ou  paraboliques  des  sentkncns  de  l'Homme,  par  une 

dont  ils  effleurent  les  crêtes  les  plus  juste  distinction  de  leur  supériorité 

aiguës  du  granit  et  même  des  glaciers,  intellectuelle  sur  les  autres  Ruminans. 
Bondissant  d'un  pic  à  l'autre ,  il  leur        Les  Chèvres  n'ont  que  cinq  verte— 

suffit  d'une  pointe  où  se  puissent  ra-  .  bres  lombaires  ,  deux  mamelles  in- 

masser  leurs  quatre  pieds,  pour  y  tom-  guinales  séparées  par  un  interstice  de 

ber  d'aplomb  d'une  hauteur  de  vingtà  poil;  la  vulve  est  séparée  de  l'anus 

trente  mètres,  y  rester  en  équilibre,  par  un  périnée  étroit  et  nu.  Le  rut 

ou  s'en  élancer  au  même  instant  vers  vient  en  automne,  mais  les  Chèvres 

d'autres  pointes ,  soit  inférieures ,  soit  domestiques  s'accouplent  toute  l'an- 

plus  culminantes.  Ils  éventent  le  chas-  née;   la  femelle  porte  cinq  mois  un 
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ou  deux  petits  :  ils  rivent  à  peu  près    quelles  en  a  y  tenu  de  quatre  coudées 
quinze  ans*  de  long.  En  courant  et  surtout  en 

1 .  Le  Bouquetin  ,  autrefois  Bouc-  sautant,  il  redresse  la  tête  et  les  étend 
estain,  Stein-Bock  des  Germains,  sur  son  dos  pour  s'équilibrer.  » 
c'est-à-dire  Bouc  des  rochers  ,  Agri-  Au  contraire ,  quand  il  se  jette  dans 
mia  des  Grecs  modernes  (Capra  Ioex>  les  précipices  ,  il  les  tourne  en  bas 
Lin. ,  Buff.,  1 2 ,  pi.  1 3.  Pallas ,  Spic.  en  mettant  sa  tête  dans  ses  jambes  pour 
Zool.  Fasc.  xi,  pi.  3.  Belon,  Observ.  rompre  le  choc  de  ces  chutes  souvent 
in-4*,  1°  i5.  Encycl.  fig.  imaginaire),     mortelles.  Il  lui  arrive  quelquefois  de 

A  cornes  gris-noires,  régulièrement  s'en  casser  alors.  Pallas  en  a  vu  un 
tronquées  à  leur  base;  à  côtes  trans-  exemple.  C'est  un  accident  semblable 
verses,  planes  en  avant,  qui  ne  s'é-  qui  aura  fait  imaginer  la  fable  du  Mo- 
tendent  pas  à  la  face  interne ,  et  dont  nocérosde  montagne  dont  parlent  a  us- 
le  nombre  croît  avec  l'âge.  Pallas  en  a  si  les  peuples  de  Sibérie.  La  femelle  , 
compté  jusqu'à  seize  sur  une  corne  plus  petite  que  le  mâle  ,  met  bas  ,  à 
de  deux  pieds  neuf  pouces  de  contour,  la  fin  de  mai  ou  d'avril,  un  ou  deux 
et  de  huit  livres  de  poids,  tenant  à  un    petits. 

crâne  de  onze  pouces  de  long,  qu'il  a        Pris    jeune  ,    il    s'apprivoise  aisé- 
représentée,  loc.  cit.,  pi.  5,  f.  4,  ment ,  et  vit  avec  les  Chèvres  dont  il 

Une  barbe  noire ,  plus  courte  chez  s'approche  aussi  quand  il  en  rencon- 
les  femelles,  de  huit  pouces  et  demi  tre  des  troupeaux.  Tous  les  mon  ta- 
chez les  vieux ,  et  roide  comme  la  gnards  de  l'Europe  et  de  l'Asie  croi- 
crinière  d'un  Cheval;  face,  tête  et  sent  ainsi  leurs  Chèvres.  Il  n'a  jamais 
encolure  d'un  Bouc ,  avec  plus  de  été  commun  nulle  part.  Aucun  voya- 
masse  et  de  solidité  dans  tout  le  train  jreur  ,  avant  Pallas,  n'en  avait  vu 
de  devant  :  les  épaules  presque  aussi  dans  les  Alpes  sibériennes, 
musclées  que  les  fesses  pour  résister  a.  JEgagre  ou  Châtre  sauva oe  , 
aux  resauts  de  leurs  énormes  bonds;  Capra  Algagrus,  Gm.,  Cuv.,  Menas. 
'      "    \.  Mj        -      "    ~     - 


base  d'une  laine  cendrée,  très-molle,    uniformément  arquées   en   arrière. 

m  1  il  _*!_    _l J* ^_ a. .  1     » 
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queue  nue  en  dessous ,  et  sur  le  reste    nés  en  dedans  ,  convexes  sur  la  face 
une  petite  crinière.  La  couleur,  d'un    externe  où,  le  long  de  l'arête  an  té- 


gris  sale  en  dessus  chez  les  jeunes ,  Heure  ,  règne  un  sillon  qui  rend  le 

noircit  chez  les  vieux;    une  bande  tranchant  plus  aigu;  la  base  de  la 

noire  aux  flancs  et  sur  l'échiné.  Des-  corne   projetée     angulairement     en 

sous  du  corps ,  dedans  des  membres,  pointe  sur  le  front  ;  quatre  tubérosilcs 

fesses ,  base  de  la  queue ,  bouts  des  également  distantes  ,  et  dont  les  in- 

pieds  et  bord  des  lèvres .  blancs.  tervalles  sont  légèrement  striés  ;  face 

Le  Bouquetin  ,  haut  de  deux  pieds  ou  bord  postérieur  rond  et  lisse  ;  le 

et  demi  environ  sur  trois  et  demi  de  crâne  ,  décrit  par  Pallas  ,  avait  neuf 

long,  a  des  cornes  disproportionnées  ponces  trois  lignes  de  long,  et  les  cor- 

en  apparence  pour  sa  tadle.  «  C'est  nés  deux  pieds  deux  pouces  et  demi 

bien  de  quoi  s'émerveiller ,  dit  Belon ,  de  contour.  Les  cornes  sont  donc  en- 

de  voir  un  si  petit  corps  porter  de  si  core  plus  grandes  que  celles  du  Bou- 

pesantes   branches  de  cornes,  des-  quetin  ,  mais  elles  sont  plus  de  qua- 

tome  m.  37 
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tre  fois  plus  légères  ;  car,  hom  de  commune  VoirBuif.,  t.  5, pi.  getio. 

leurs   noyaux,  toutes  deux  ne  pe~  L*Che  vu*  naine,  Mam.  lith.  de 

saient  que   trois  livres.  U  femelle  Gcoff  cl  F    Cuv   lh.  ct  ,ge  Uvamis»- 

n'en  porte  pas  ou  n  eu  a  oue  de  fort  Cettc  ^          ît  s>ôtre   fortnëe  œ 

S  élites.  L  Animal  est  d  un  fauve  cen-  Afrique.  Transportée  en  Asie  et  aux 

ré;  U  a  sur  le  dos  une  bande  noire;  la  Antilles,  en  Amérique ,  elle  y  a  con- 

queue  est  notre  aussi  ?  leurs  orbites  scrvë  50n  tvp€  Mns  ai^raiIon  :  ses 

plus^andsetplussaillansquauBou-  WTnes  ^nt  tournées  en  vis  comme 

quetin.  Aldrovande  (  Quad.  SuuL9  aux  Chèvres  cachemiriennes. 
lit.  1  )  avait  delà  distingué  une  Che- 

vre  sauvage  distincte  de  l'Ibexet  du  ,.  Chèvre  de  Cachemiiie  Mam. 
Chamois,  comme  souebe  des  Chèvres  bth.  de  Geoff  et  F.  Cuv.,  6  livra», 
domestiques.  Belon  l'a  connue  aussi.  Cornes  droites  et  spirales  divergente» 
Cuvier  (Ménag.  du  Muséum  )  a  dé-  souf  un  «"g1*  <*«  cinq  a  sept  degrés 
crit  deux  miles  et  deux  femelles  d'une  seulement  ;  les  pods  soyeux  recuu- 
grande  espèce  de  Chèvre  venus  de  *n«*  <*  ™°  tordut  en  tire^boarre 
Suisse  où  on  disait  qu'elle  existait  comme  au  Bouc  d  Angora  ;  U  bourre 
sauvage  ,  et  qui  avaient  les  cornes  et  »«n«w  gris-blanc  partout- 
plusieurs  autres  caractères  de  l\Ega-  Chèvre  d'Angora,  Mamm.  lith. 
ère.  F.  Cuvier  a  su  depuis  que  ,  dans  Cette  race  doit  au  site  qu'elle  occupe 
tes  Pyrénées  et  dans  les  Alpes,  près-  sur  les  sommets  du  Tau  rus ,  comme 
que  tous  les  troupeaux  ont  a  leur  tête  la  précédente  sur  ceux  de  l'Rimma- 
quelques  individus  de  celte  grande  lava  ,  sa  laine  douce  et  fine ,  tra ver- 
espèce.  Mais  il  ne  sait  encore  si  ce  sont  sée,  comme  celle  des  Chèvres  cache- 
des  métis  de  Bouquetin  et  de  Chèvre,  miriennes,  par  les  poils  soyeux  que 
Ils  ont  tous  les  traits  des  races  libres ,  F.  Cuvier  dit  tordus  en  tire-bourre 
et  cependant  leur  race  s'est  éteinte  à  dans  F  Angora  ,  qui  a  de  plus  les  cor- 
la  troisième  génération,  nés  recourbées  en  bas. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  l\£gagre  ha-  Chèvre  makbrine  oo  de  Juîdda 

bite    aujourd'hui  le  Caucase  et   la  en  Guinée  ,  et  non  de  Juda4  en  Syrie, 

grande  chaîne  qui,  a  travers  la  Perse  Buff.  pi.  10.  Encycl.  ,  pi.  49,  fig.  5. 

et  le  Candahar ,  va  joindre  les  monts  Cornes  repliées  en  arrière  et  en  oas» 

Himmalaya.  Parla  figure  de  son  crâne  et  oreilles  fort  longues  et  pendantes, 

et  de  ses  cornes  cette  espèce  estévi-  Chèvre  db  Napaul,  Mam.  lith. 

demment  la  souche  de  nos  Chèvres  de  Geoff.    et  F.  Cuv. ,  18*  livrais. 

domestiques  dont  les  races ,  comme  Cornes  petites  mais  spirales  comme  à 


être  ,  sinon  l'JEgagre ,  au  moins  très-  pays  qu'elle  habite.  Chanfrein  un  peu 

voisin  ,  est  le  Mouflon  d'Afrique.  busqué. 

Mous  indiquerons  seulement  les  fi-  Ce  que  dit  Bla  in  ville  de  la  Chèvre 

gures  des  diverses  variétés  doraesti-  imberbe  et  de  la  Chèvre  Cossus  nous 

quesdecetteespèce.Ony  verra  que  l'ai-  les  fait  plutât  considérer  comme  des 

longement  des  oreilles  latéralement  Moutons  ^.  ee  mot. 

fendantes ,  la  réduction  ou  même  la  -   Nous  en  dirons  autant  du  Bouc  de 

isparition  des  cornes,  quelquefois  le  la  Haute-Egypte  de  F.  Cuv.,  Mamm. 

doublement  de  leur  nombre  ;  l'extrê-  lith.,  10*  livrais,  f".  Mouton. 

me  développement  de  la  bourre  ct  La  ru  ce  d  Irlande  est  caractérisée 

des  poils  soyeux;  enfin  le  raccourcis-  par  le  doublement  des  cornes.  C'est 

sèment  simultané  du    tronc  et  des  un  accident  commun  à  toutes  les  races 

jambes  ou  des  ïambes    seulement ,  et  peut-être  à  toutes  les  espèces  de 

forment  le  caractère  de  ces  variétés.  Ruminans     à     cornes    persistantes. 

Tout  le  monde  connaît  la  Chèvre  Nous  en  avons  déjà  fait  la  remaïque 
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À  l'article  ÀNTU4PS.  Nous  y  rerien-  couple  en  novembre  ;  la  femelle  met 
drons  au  sujet  des  Moutons.  P~.  ce  bas  en  avril.  LesTartaresetlesGéor» 
mot.  gîens  font  des  vases  à  boire  avec  les 
5.  Le  Bouquetin  du  Caucase  ,  cornes ,  et  trouvent  sa  chair  délicieu* 
Capra  cauoasiea ,  Guldoenstadt ,  Jet.  se.  Zebuder,  Hach  ,  Sont  les  noms 
Pêirop.  T.  11.  La  tête  du  mâle,  pi.  17,  du  Bouquetin  du  Caucase  dans  deux 
la  femelle  en  pied  ,  pi.  17  a.  Les  cor-  idiomes  de  ces  montagnes ,  et  Tzan  et 
/nés  du  mâle  sont  à  trois  faces  :  une  Bodsch ceux  de  l'&gagre.  Ske  est  ce- 
postérieure  plus  large;  deux  antérieu-  lui  du  Chamois  chez  un  troisième 
nés  ,  dont  1  externe  est  relevée  par  peuple  qui  a  aussi  des  noms  particu- 
dix  i  quatorze  côtes  d'autant  plus  tiers  pour  les  deux  autres  espèces, 
•aillantes  qu'elfes  sont  inférieures  ;  Nous  citons  ces  noms  comme  preuve 
les  autres  faces  légèrement  striées,  que  ces  montagnards  ont  connais- 


la  pointe  en  dedans;  leur  courbure  vres   sans  les  savoir  toujours  bien 

a  vingt-sept  à  vingt-huit  pouces  ;  la  comprendre. 

corde  de  leur  arc  dix-huit ,  leur  base  4.  Le  Bouquetin  a  crinière d'Afri- 

quatre  de  diamètre  $  leur  couleur  est  que,  Tackhaitze  de  Samuel  Daniels , 

noire;  chanfrein  droit  et  large  ;  face  jifiie.Scenery^l.  a4. — Cuvier,Règn. 

comprimée  ;  fentes  des  narines  près-  Anim.  1. 1,  p.  266,  ayant  rattaché  au 

que  horizontales ,  très-rapproebées  ;  genre  Chèvre  le  bel  Animal  figuré  par 

barbe  de  quatre  pouces  de  long  ,  dis-*  Samuel  Daniels  dans  ses  Vues  d'Atri*» 

tante  de  trois  pouces  de  la  lèvre.  La  que,  nous  déférons ,  en  le  décrivant 

distance  du  museau  à  la  base  des  ici ,  à  l'autorité  de  notre  illustre  maî- 

eornes  est  de  neuf  pouces  dans  le  tre. 

mâle,  de  huit  dans  la  femelle.  Samuel  Daniels  en  a  vu  un  couple 
Celle-ci  est  autant  inférieure  pour  à  la  sortie  de  Betakoo,  chef-lieu  aes 
la  taille  à  notre  Chèvre,  que  le  mâle  Boshuanas  ,  lat.  26  deg.  3o  min. 
surpasse  notre  Bouc.  Ses  cornes, près-  Sa  taille  est  de  auatre  à  cinq  pieds 
que  droites,  longues  d'environ  six  pou-  au  garrot;  le  mâle  et  la  femelle  ont 
ces,  ne  dépassent  les  oreilles  que  d'un  des  cornes  régulièrement  arquées 
travers  de  doigt.  Elles  sont  aplaties  sur  comme  celles  de  l'Antilope  bleue  aux- 
trois  faces  ,  dont  l'interne  ,  plus  lar-  quelles  elles  ressemblent  encore  par 
ge ,  est  toute  sillonnée  de  riaes  trans~  Inexistence ,  sur  leurs  deux  tiers  in  re- 
verses. Leur  couleur  est  gris-brun,  rieurs  seulement,  de  demi-anneaux 
Cette  femelle  était  vieille  ;  sa  couleur  qui  n'en  occupent  que  le  demi-con- 

Sénérale  était  celle  d'un  vieux  Cerf;  tour  antérieur.  Une  longue  crinière 

edans  des  quatre  membres,  ventre  et  brune  pendante  à  droite  et  à  gauche, 

fesses  blancs;  pieds  noirs,  ainsi  que  la  une  barbe  sous  le  bout  du  menton 

queue  qui  est  jaunâtre  en  dessous  ;  également  brune,  ainsi  que  la  queue 

poils  voides  mais  couchés  ,  les  plus  qui  est  longue  comme  l'oreille,  se  dé- 

longs  de  six  pouces;  bourre  laineuse  tachent  fortement  du  bleu  bai  qui 

au  dos  et  sur  les  flancs  ;  pas  de  barbe,  forme  la  couleur  générale.  Le  chan- 

L'Ibex  du  Caucase  en  habite  les  frein  est  blanc  et  un  peu  concave.  Cet 

sommets  schisteux,  tandis  que  le  Cha-  Anima],  très-turbulent  et  très-aange- 

raois  ne  s'élève  pas  au-dessus  des  reux  à  approcher  dans  le  rut  et  cjuand 

étages  plus  tempérés  du  calcaire.  La  il  est  blessé,  vit  en  troupes  de  cinq  h 

zone  intermédiaire  est  occupée  par  six  ou  par  paire  ,  pèle  -  mêle  avec 

l'JEgajpre.  Guldœnstadt  n'a  pu  dé-  d'autres  Antilopes  de  plaine  et  la  Gi- 

couvnr  aucun  indice  de  -  l'existence  rafe,  dans  les karroos  de  l'Afrique  aus- 

de  Vlbex  ordinaire  dans  ces  monta-  traie ,  sorte  de  déserts  couverts  d'une 

gnes.  Le  Bouquetin  du  Caucase  sac-  Mtmeuse  très-abondante,  et  dont  l?as- 

57* 
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pect  uniforme  rappelle  les  -bruyères  qui  contraste  avec  leur  peu  d'éléva- 

de  l'Europe.  Uon ,  et  par  de  fortes  rainures  à  U 

Parle  site,  la  taille,  la  grandeur  et  semelle.  De  longs  poils  soyeux  jau- 

la  figure  des  cornes  dans  les  deux  nâtres ,  et  plus  moelleux  que  ceux 

sexes,  nous  inclinerions  plutôt  à'con-  d'une  Chèvre,  couvrent  tout  le  corps 

sidérer  cette  espèce  comme  une  An-  excepté   le   chanfrein    et   les   qua- 

tilope.  Elle  ferait  pour  la  taille  la  trot-  tre  pieds,  où  le  poil  est  serré  et  fin 

sième  espèce  de  ta  cinquième  tribu  comme  au  Mouton  ;  ces  longs  poils 

de  ce  genre ,  les  Tseiran.  La  barbe  augmentent  beaucoup  le  volume  de 

seule  les  rattacherait  aux  Chèvres;  l'Animal.  Au-dessous  d'eux  existe  une 

mais  plusieurs  Antilopes  ont  des  cri-  bourre  duvetée,  très-fine  et  très-ser- 

nîères  sous  la  gorge  et  le  col,   et  rée,  d'un  blanc  clair  qui,  dans  les 

la  barbe  du  Tackhaitze  se  prolonge  ,  jeunes ,  ressemble  à  du  coton, 
avons-nous  dit,  jusque  sous  la  gorge.        Vancouver,  T.  i,  p.  5o8,  et  T.  n, 

Châtre  colomblennb  ,  Capra  Ço-  p.  984 ,  a  donné  les  premiers  indices 

lumbiana,  N.  Ouis  montana,  Ord.  de  l'existence  de  cette  espèce.  Sur  dif- 

Jlupicapra    america/ia.t    Bla inville  ,  férens  points  de  la  côte  nord-ouest 

Antil.  lanigera  d'Hamilton  Smith,  d'Amérique,  au  nord  de  la  Columbia, 

Un.  Soc.  t.  i3,pl.4. — Smith  (/oc.  cit.)  il  vit  une  grande  quantité  de  tissus 

critique  la  place  et  le  nom  donnés  par  fabriqués  avec  un  mélange  de  la  laine 

Blainville  à  cette  espèce.  Il  propose  le  grossière  des  Chiens  domestiaues  de 

nom  à* Antilope  lanigera ,  parce  qu'il  cette  contrée ,  et  d'une  laine  plus  fine 

suppose  que  cette  qualité  du  poil  ne  de  quelqu'autre  Animal  qu'il  soup- 

se  retrouve  pas  dans  une  autre  Anti-  connaît  être  très-nombreux  par  la 

lope.  Or  nous  avons  décrit  une  An-  proportion  dans  laquelle  sa  laine  en- 

tilope  du  Cap  {V.  ce  mot),  rapportée  trait  dans  ces  étoffes.  Ce  ne  fut  que  par 

par  Delalande  et  déjà  figurée  dans  le  54  degré  qu'il  eut  occasion  d'en  ob- 

Sarauel  Daniels  (Scenery  ofjfric),  server  des  peaux  ;  mais  elles  étaient 

dont  le  poil  est  uniquement  laineux,  trop  mutilées  pour  laisser  reconnaî- 

Ensuite  la  solidité  seule  du  merrain  tre,  même  le  genre  de  l'Animal.  Elles 

de  la  corne  pourrait  motiver  la  place  avaient  cinquante  pouces  de  long  et 

de  cette  espèce  parmi  les  Antilopes.    <  trente-cinq  de  large ,  non  compris  la 

Manquant  nous-mêmes  de  rensei-  tête ,  la  queue  et  les  jambes.  La  quan- 
gnemenssurce  caractère,  nous  avons  tité  de  laine  n'est  pas ,  dit-il ,  en  pro- 
rapporté cette  espèce  au  genre  Chè-  portion  de  l'étendue  de  la  peau.  Elle 
vre,  à  cause  de  l'ensemble  de  sa  phy-  est  surtout  fournie  au  dos  et  aux  épau- 
sionomie  qui, a  défaut  d'informations  les  d'où  sort ,  continue-t-il ,  une  sorte 

SI  us  précises,  est  encore  un  motif  de  de  crinière  de  longs  poils  semblables 

é  termina  uon  zoologique,  et  de  laqua-  à  des  soies  de  Sangliers.  Ces  mêmes 

lité  de  la  toison  qui  rappelle  celle  des  poils  forment  la  couverture  du  corps 

Chèvres   cachemiriennes.   L'Animal  et  cachent  entièrement  la  laine  qui 

surpasse  un-fort  Mouton pourla  taille,  est  fine  et  de  belle  qualité.  La  toison 

L'aspect  de  la  tête  est  celui  du  Bélier;  est  de  couleur  de  crème,  et  la  peau 

les  oreilles  longues  et  pointues  sont  d'une  épaisseur  remarquable. 

Eleines  à  l'intérieur  de  longs  poils  ;  Cette  espèce  paraît  habiter  tou- 
;s  cornes  noires ,  de  quatre  à  cinq  '  tes  les  montagnes  depuis  le  lac  des 
pouces  de  long  ,  recourbées  en  ar-  bois  auprès  du  lac  supérieur,  et  la 
rière ,  ont  un  pouce  de  diamètre  à  côte  ouest  de  la  baie  a'Hudson  jus- 
la,  base,  où  elles  sont  sillonnées  qu'à  la  mer  Pacifique  au  nord  du 
de  deux  ou  trois  anneaux.  D'après  4o  des.  parallèle. 
la  figure  donnée  par  H.  Smith ,  leur  Rafinesque  {Àmeric.  Mon/àlr  If  a- 
cône  ne  se  roi  t  pas  comprimé.  Les  gazine)  a  tait  de  cette  espèce  le  type 
sabots  qui  sont  noirs  comme  du  jais  a  un  groupe  intermédiaire  aux  Chè- 
Sont  remarquables  par  leur  largeur  vres  et  aux  Antilopes,  sous  le  nom  de 
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Maxaroe.  Il  compose  ce  genre  des  ractères  dans  son  Gênera  Vlantarum , 

deux  Guazous  à  dagues  d'Azarra  (  V.  en  indiquant  les  espèces  de  Lonicera 

Cerf),  de  YOvU  moniana  d'Ord.  et  de  de  Linné  qui  faisaient  partie  de  cha- 


propose  même  un  sous-eenre  ou  plu-  Diervilla ,  fe  Xylosteon  et  le  Chamœ- 

tôl  un  genre  a  part  pour  les  deux  der-  cerasua  de  Tournefort.   Ce  dernier 

nières  espèces,  sous  le  nom  d'Oream-  genre  a  été  traité  séparément  dans  ce 

nos,  attendu  qu'ils  vivent  dans  les  Dictionnaire  sous  le  nom  français  de 

montagnes,  etc.                 (a.d..ns.)  Camsrisisr.  V.  ce  mot.  Il  en  sera  de 

CHEVREAU,   mam.   Petit  de  la  même  pour  les  deux  autres. 

Chèvre.  V.  ce  mot                     (b.)  Quant  aux  Chèvrefeuilles  propre* 

CHEVREFEUILLE,  bot.  phan.  prement  dits ,  où  Jussieu  réunit  le 
Caprifolium.  Juss.  ;  Lonicerœ  sp.  ,  Caprifolium  et  le  Periclymenum  de 
L.  Principal  genre  de  la  famille  des  Tournefort ,  ils  ont  pour  caractères  : 
Caprifoliacées  de  Jussieu ,  Pentan-  un  calice  a  cinq  dents  muni  de  brac- 
dne  Monogynie  de  Linné.  Le  nom  tées  à  sa  base;  une  corolle  à  tube  ai- 
de Chèvrefeuille  {Caprifolium)  avait  longé  et  présentant  cinq  divisions 
été  restreint  par  Tournefort  au  Chè-  presque  égales  dans  les  Periclyme- 
▼refeuille  des  jardins  et  à  quelques  nu  m  de  Tournefort,  ou  irrégulières  et 
Plantes  qui  en  sont  très-rapprochées.  séparées  en  deux  lèvres  dans  le  genre 
Les  autres  Chèvrefeuilles  connus  Caprifolium  du  même  auteur  ;  cinq 
de  son  temps  et  que  Linné  réunit  étarames  de  la  longueur  delà  corolle  4 
tous  sous  la  dénomination  commune  stigmate  globuleux  ;  baie  triloculaire 
de  Lonicera ,  étaient  distribués  dans  poly sperme.  Les  Chèvrefeuilles  atn- 

3uatre  autres  genres  qu'il  nommait  si  définis  se  composent  de  sous-Ar- 
ïylosteon,  CAamœcerasu* ,  Diervil-  brisseaux  grimpa ns  qui  ont  des  fleurs 
'  la  et  Periclymenum.  La  plupart  des  sessiles  et  en  capitules  terminaux ,  ou 
auteurs  ont  imité  Linné,  c'est-à-  axillaires  et  verticillées.  Cultivés  pour 
dire  qu'ils  n'ont  admis  ces  groupes  la  plupart  dans  les  jardins  d'agré- 
que  comme  des  sections  du  genre  ment,  ils  méritent  cette  préférence; 
Lonicera.  Ainsi  Lamarck  et  De  Can-  sur  d'autres  Plantes  volubiles  comme 
doUe  (Flore  française,  deuxième  édi-  eux,  par  la  beauté  des  formes,  la 
tion  )  ont  décrit  sous  ce  seul  nom  gé-  vivacité  des  couleurs  et  l'odeur 
néfique  les  sept  espèces  de  Chèvre-  suave  de  leurs  fleurs..  Leur  culture 
feuilles  qui  croissent  spontanément  est  facile  ;  tout  terrain  ,  toute  situa-* 
en  France,  quoiqu'elles  fissent  par-  tion  paraît  leur  convenir  ;  ils  réussis-* 
tie  des  genres  Caprifolium ,  Pericly-  sent  mieux  cependant  en  plein  soleil 
menum  et  Xyïosteon  de  Tournefort.  que  dans  les  lieux  ombragés.  On  les 
Persoon  (Synops.  Plant. ,  Ier  vol. ,  p.  multiplie  par  marcottes  qui  s 'en  raci- 
al 3)  ne  fait  aussi  qu'un  seul  groupe  nent  en  peu  de  jours  ;  il  arrive  même 
de  tous  les  Chèvrefeuilles  ;  c'est  le  que  des  branches  rampantes  on  tassez 
genre  Lonicera  de  Linné  dans  toute  Je  racines  en  automne  pour  être  sépa- 
son  extension;  il  y  réunit,  comme  rées  et  replantées, <ant  est  grande  leur 
cet  auteur ,  le  SympAoricarpos  de  disposition  a  émettre  des  racines  dès 
Dillen,  en  outre  des  genres  de  Tour-  qu'ils  sont  dans  des  circonstances  fa- 
nefort  ;  néanmoins ,  3  admet  la  sépa-  vorables.  La  flexibilité  de  leurs  tises 
ration  du  Diervilla  de  Tournefort.  les  rend  propres  éprendre  toutes  les 
Une  autorité  du  plus  grand  poids  dans  formes  qu'on  veut  leur  1  donner ,  mais 
un  pareil  sujet,  A. -L.de  Jussieu,  s'é-  ils  ne  sont  jamais  plus  élégans  que 
tait  pourtant  prononcée  en  faveur  de  quand  on  les  plante  près  des  Arbres 
l'adoption,  de  la  plupart  des  genres  de  oans  les  avenues  ;  là  >  ils  serpentent 
Tournefort.  Il  en  avait  tracé  les  ca-  autour  de  leurs  troncs ,  s'entrelacent 
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dans  leurs  branches  et  redescendent  Itères,  d'une  couleur  rouge-écaliaté 

en  guirlandes  chargées  de  fleurs  qui  des  plus  vives,  qui  lui  a  fait  donner 

flattent  à  la  fois  la  vue  et  l'odorat.  On  l'épithète  de  Corail  par  quelques  îar- 

en   garnit  aussi  les  berceaux,    les  diniers.  Ses  feuilles,  ovales,  seaaues,' 

treillages  et  les  murs  des  jardins  d'or-  glabres  supérieurement,  glauques  en 

nement.  Nous  allons  décrire  sueeinc*  dessous,  sont  connées  au  sommet  de 

tement  les  espèces  qui ,  à  ce  titre,  la  tige.  Indigène  delà  Virginie,  il  a 

nous  semblent  les  plus  intéressantes  à  été  transporté  en  Europe ,  où  il  nous 

connaître  :  offre  l'avantage  de  fleurir  depuis  le 

i°.  Chèvrefeuille  des  jardins  commencement  de  mai  jusqu'en  au- 

ou  d'Italie  ,  Caprifolium  hortenee ,  tomne ,  et  de  conserver  une  partie  de 

I.onicera  Caprifolium ,  L.  Arbrisseau  ses  feuilles  pendant  l'hiver.  Il  est  à 

sarmenteux  et  grimpant ,  dont  la  tige ,  regretter  que  de  si  belles  fleurs  soient 

couverte  d'une  écorce  grisâtre,  émet  absolument  inodores.  Le  Chèvrefeuil* 

des  jets  cylindriques  fort  longs  et  ra-  le  de  Virginie  est  le  type  du  genre 

meux;  feuilles  sessiles  très -entières,  Periely  menum  de  Touraefort. 

glabres ,  glauques  en  dessous ,  la  plu-  Kunth  (  in  Humboldt  et  »  Bonpl. 

part  obtuses,  simplement  opposées  Koua  Gênera et Speciee  Plant.  Amer. 

dans  les  parties  inférieure  et  moyenne  œauinoct*),  admettant  la  séparation 

des  tiges,  et  réunies  en  une  seule  au  indiquée  par  Jussieu  du  genre  Capri- 

sommet  de  celles-ci  (  Folia  connata  )  ;  folium  d  avec  le  Lenicera  de  Linné , 

fleurs  nombreuses,  grandes,  et  dis-  décrit  et  donne  la  figure  d'une  belle 

posées  en  bouquet  terminal ,  exhalant  espèce  nouvelle  qui  a  beaucoup  de 

une  odeur  délicieuse.  Cette  Plante  est  rapport  avec  le  Chèvrefeuille  de  Vir- 

spontanée  dans  les  haies  des  pays  mé-  ginie,  mais  que  son  limbe  étalé  en 

ndionaux  de  l'Europe.  On  en  cultive  distingue  facilement  ;•  ses  feuilles  , 

Earticulièrement  deux  variétés  d'Ite-  d'ailleurs ,  sont  velues ,  comme  l'in— 

e  précoees,  l'une  a  fleurs  rouges  et  dique  son  nom  spécifique  (  Caprrfo- 

l'aulre  a  fleurs  blanches.  lium  pUosum ,  Kunth,  t.  998).  Elle 

s>°.  Chèvrefeuille  des  bois,  Ca-  habite  les  lieux  froids  de  la  Nouvelle- 

prifolium  Periely  menum ,  Juss. ,  Lo-  Espagne.                                  (o..x.)  ' 

niccra  Pericfy menum ,  L.  Cet  Arbris-  CHEVRETTE,  mam.  Femelle  du 

seau  ne  diffère  du  précédent  que  par  Chevreuil.  F*.  Cerf.                   (b.) 

ses  feuilles  supérieures  qui ,  au  lieu  CHEVRETTE,  crust.  et  iks.  On 

d'être  connées,  sont  entièrement  li-  désigne  vulgairement  sous  ce  nom,  en 

bres.  Les  fleurs  sont  d'un  "blanc  jau-  France ,  dans  les  ports  de  l'Océan,  la 

nâtre  et  d'un  aspect  moins  agréable  CseveitedemerouleCardontye\ilCru** 

que  celles  du  Chèvrefeuille  d'Ita-  tacé  du  genre  Crangon.  P".  ce  mot. 

lie.  Il  y  en  a  deux  variétés  princi-  Geoffroy  (Hist.  des  Ins.)  a  nommé 

pales.  L'une  est  velue  et  quelquefois  Chevrette  bleue  le  Lucanus  carmboi- 

devient  difforme  et  panachée  de  blanc  des  de  Linné ,  et  Chevrette  brune ,  le 

et  de  vert  ;  elle  est  commune  dans  tes  Trogoeita  earaèoides.  V*  Platygebs, 

bois  et  les  haies  de  la  France.  La  va-  Luoane  et  Trooositb.            (àud.) 

riété  glabre ,  à  fleurs  pi  us  grandes  et  *  CHEVRETTES  ovCHEV  ROTI- 

moins  ja  unâ  très  que  l'a utre ,  ne  fleurit  NES.  rot.  crypt .  Champignons  sous- 

qu'en  août  et  septembre ,  et  croît  en  épineux  qui  sont  des  UrcAins ,  etc. , 

Allemagne  et  en  Suisse,  d'où  les  noms  dit  Pauïet,  qui  trouve  aux  Hydnes 

de  Chèvrefeuille  d  Allemagne  et  de  de  la  ressemblance  avec  des  pieds  de 

CAèurefifui/ie  rouge  tardif  que  quel-*    Chèvre! Il  y  a  des  Chevrotines 

ques  personnes  lui  ont  donnes.  ordinaires,  Hydnum  repandum,  L. , 

3°.  Chèvrefeuille  de  Virginie,  des  Chevrotines  écailleuses  ou  gran- 

Caprifolium  sempervirens ,  Juss.  ;  Lo-  des  Chevrettes ,  Hrénum  mfiecen*  , 

nicera  sempervirens ,  L.  Ce  charmant  etc. ,  et  des  Chevrota,  qui  sont  le  Mé* 

Arbrisseau  a  des  fleurs  presque  régu-  rule  Chanterelle.                   (An.  ».) 
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CHEVREUIL.  s*am.    Espèce  du  lion  des  Cyslibranches,  établi par  La- 
genre  Cerf.  V.  ce  mot.                 (b.)  raarck ,  qui  lui  assigne  pour  carac- 
CHEVREOIL    DE    MONTABU-  ^s  (Hist.  des  Anim.  sans  vert.  T. 

ZARD.mam.^.Cbbf.  J»  P-  l*>})  :  <ïuat1re  «ternies,  les 

deux  supérieures  plus  longues,  leur 

CHEVREULIE.  Chevreulia,  Cass.  dernière  pièce  composée  de  très-pe- 

bot.  phan.  Genre  de  la  famille  des  tits  articles  nombreux  ;  deux  yeux 

Synanthérées  et  de  la  Syngénésie  Pc-  sessiles ,  composés  ;  corps  allongé , 

l^gamie  superflue  de  Luiné.  H.  Cas-  linéaire  ou  filiforme,  divisé  en  arti- 

sini  l'a  établi  en  l'honneur  du  célèbre  clés  inégaux;  queue  très-courte  ;  dix 

chimiste  Chevreul  qui ,  par  ses  nom-  pâtes  onguiculées ,  à  paires  disposées 

breux  travaux  d'analyse  chimique  f  é-  en  une  série  interrompue. 

gétale,  a  si  bien  mérité  de  la  boiani-  Ce  genre  a  subi,  depuis,  quelques 

que,  et  l'a  constitué  avec  une  Plante  modifications,  et  l'on  en  a  extrait  celui, 

placée  parmi  les  Chaptalies  par  Per-  des  protons,  des  caractères  sont,  sui- 

eoon ,  et  dans  les  Xéranthèmes  par  vant  La  treille  :  corps  et  pieds  filifor- 

Àub.DuPetit-Thouars.Touslesfleu-  mes;  ooint  d'yeux  lisses;  dernière 

rons  de  son  disque  sont  parfaitement  pièce  des  antennes  supérieures  corn- 

réguliers  et  nullement  buabiés,  coin-'  posée  d'un  grand  nombre  de  petits 

me  on  pourrait  le  soupçonner,  puis-  articles;  dix  pieds  disposés  dans  une, 

3u'on  en  avait  fait  une  Chaptalie.  S'il  série  interrompue;  les  second  et  trai- 
tait certain  que  cette  Plante  fût  orga-  sième  anneaux  du  corps  en  étant 
niséedemêmeq\ie)mCAaptaliarunci-  dépourvus. 

nota  de  Kunth,  et  qu'on  aût  ne  pas  les  Les  Chevrolles  ressemblent  beau- 

séparer  du  Chapialia  tomentota,  type  coup  aux  Leptomères  de  La  treille  et 

de  ce  genre,  alors  le  caractère  donné  aux  Protons  de  Leach  avec  lesquels 

par  ce  dernier  naturaliste ,  qui  admet  elles  ont  d'abord  été  confondues;  mais 

dans  ce  genre  des  corolles  régulières  elles  se  distinguent  suffisamment  des 

ou  labiatiflores  indifféremment ,  de-  uns  par  le  nombre  de  leurs  pieds  qui 

vrait  être  adopté.  Quoi  qu'il  en  soit ,  ne  s  élève  jamais  au-delà  de  dix ,  et' 

Cassiui  séparant  le  CAevreulia,  et  des  des  autres  par  les  second  et  trois  iè- 

Chaptalies  etdes  autres  Labiatiflores,  me  anneaux  du  corps  dépourvus  de 

le  place  dans  sa  tribu  des  Inulées.  Le  véritables  pâtes.  Les  femelles  ont  leurs 

Cheureulia  uolloniftra ,  Cass. ,  Xe-  œufs  renfermés  dans  un  sac  suspendu. 

ran/àemu/n  ccespitoêum  de  Du  Petit-  au  troisième  anneau  du  corps. 

Tbouars,  a  été  recueilli  près  de  Mon-  On  trouve  communément  les  Che- 

tevidéoparCommerson,  et  dans  l'île  vrolles  sur  les  Plantes  marines;  leur 

de  Tristan  d'Acugna  par  Du  Petit-  démarche  ressemble  à  celle  des  Che- 

Thouars.                                (o..N.)  nilles  arpente  uses;  elles  nagent  assez 

*  CHEYREUSE.  bo*.  man.  Syn.  bicn  »  «n  codant  en  bas  «  redra- 
d'Amandier-Pêcher,  variété  du  î>ê-  J*  alternativement  les  extrémités 

cher.  r.  ce  mot                        (b.)  &  »«  *>T»- ^i^ïï?  *"*&*- 

.^                                          v  lois  tourner  avec  rapidité  sur  elles- 

CHËYRE  VOLANTE,  ois.  Syn.  mêmes.  Dans  tous  ces  monvemens , 

vulgaire  de  la  Bécassine,  Scolopax  leurs  antennes' sont  vibrantes. 

GalUnago7\j.  r.  Bbcassihe.  (dr..z.)  La  treille  place  dans  les  deux  divi- 

*  CHEYRILLE.  bot.  cutpt.  V.  sions  ■«"▼■nies  1«  P«lil  nombre  d'es- 
CseVxbTtss.                               (b.J  pèces  connues. 

CHEYRIN  DES  BOIS,  bot.  phan.  \  Tête  ovale  ooint  ou  peu  rétréci* 

Syn.  de  Saiix  amygdalina  et  trian-  postérieurement. 

dira.  V.  Saule,                          (b.)  Chbtrollé  front  pointu  ,  Cix- 

CHEYROLLE.  Cap  relia.   ctuist.  prella  acutifrons  de  Latreille ,  ou  Ca- 

Genre  de  l'ordre  des  Isopode? ,  sec-  prella  Atomos  de  Leach,  et  peut-être 
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de  Linné.  Elle  a  été  trouvée  sur  les  espèces  habitent  les  fies.  Le  seul  Blé- 
côtes  d'Angleterre.  mina  est  commun  aux  montagnes  de 

Chevroixe  ACUMiNiFèRB ,  Capr.  Gevlan  et  du  Mysore  sur  le  conû- 

acuminifera  de  Leach.  Elle  a  été  en-  nent  de  l'Inde, 

vovée  sous  ce  nom  par  Leach.  i .  Le  Musc ,  Moschus  moscâiferus, 

ff  Tète  allongée  et  rétrécie  postéricu-  }***  '•  .  Toorgo  ,  Gifar  des  Tatares  ; 

renient.  Kudan  des  Kalmoucks  et  des  Mon- 

~                         ,     '      „     '  ,.  gols  ;  Dsaanîa  des  Tungousses  du 

Chevrolle  linéaire,  Cavr.linea-  Jenisei     Hoiide   de    ceux   du  Baï- 

ris  de  Latreille    ou  Chbvroîae  sco-  kal;  Dsehija  de  ceux  de  la  Ceuta; 

wpendroide?  de  Lamarck ,  Cancer  Xé  des  Chinois  ;  Gloa,  Glao  et  Alath 

hnearu  fde  Linné ,  figurée  par  Muller  dcs  Tanguts  au  Thibet  ;  Kaborga  des 

(Zool.  Damca,  lab.  56,  fig.  4  6  , mas.  Russes  au  Jcnisci    lcur  &ïga  8ur  )« 

tab.  1 14 ,  fig.  u  et  la  tfem.  )  On  la  bords  du  lac  3^1  et  de  ^  Geatl. 

rencontre  sur  nos  cotes  et  dans  les  B;05  des  Ostiaks  du  Jenisei.  Pallas , 

mers  du  Nord.  s  ^  Zooi  fasc  i a,  pi.  5i ,  Schreber, 

Gbbtrouu  Mante    Capr.  Mantis  S  242f  B.Cette  figure  montrera  coin- 

de   Latreille.  Elle  habite  nos  côtes  tieni  est  crronëe  Insertion  qui  qualî- 

océamques.  fie  dc  ras  lc      q  du  Chevrotein,  poil 

Latreille  rapporte  encore  a  ce  genre  qae  pal|as  ^Cl7-  Zoolm  faêC.  ,  5>  ftt 

le  Cancerfilifonnisàe  Linné ,  et  une  2voir  sur  ]e  Ulk'm  postérieurde  trois  à 

autre  espèce  que  Forskahl  (  Fauna  quatre  ^uccs  de  £n„ 

Arab.  p.  87  )  a  décrite  comme  une  ^  Delà  teille  d'un  Chevreuil  de  six 

larve  de  genre  incertain.          (aud.)  mois .  la  bouche   fendue  jusqu-aux 

CHEVROTAINS.    Moschus,  Lin.  molaires.  Le  faon,  nouveau-né  vers  la 

mam.    Ne  différant    extérieurement  fin  de  mai ,  est  d'un  fond  gris-roux 

des  Ruminans  ordinaires  et  même  des  avec  une  livrée  de  tâches  blanchi- 

Cerfs  que  par  l'absence  des  cornes  ;  très  disposées  par  lignes.  De  novem— 

car  la  grande  canine  qui  sort  de  la  bre  à  janvier, le  fond  estdevenu  brun 

bouche  des  mâles  se  retrouve  près*  moins  foncé  pourtant  qu'aux  vieux 

qu'aussi  grande  dans  plusieurs espè-  avec  d  es  J  ignés  de  taches  fauves  sans 

ces  de  Ce  ifs.  A  l'intérieur,  ils  ont  un  ordre  sur  les  flancs,  et  transversales 

péroné  styliforine ,  étendu  depuis  la  sur  le  dos.  C'est  l'âge  où  furent  figu- 

téte  du  tibia  jusqu'auprès  dc  son  ex-  rés  les  deux  individus  représentés  par 

trémité    astragalienne.    Ce    péroné  Pallas,  loc.  cit.  Alors  les  mâles  n'ont 

n'existe  pas  même  dans  les  Chameaux,  pas  encore  de  canines;  dès-lors  néan- 

Ils  out  de  plus  à  chaque  canon  deux  moins  les  mâles  se  font  reconnaître 

stylets   plus  développés  même   que  à  leur  museau  plus  épais,  plus  obtus 

dans  les  Chevaux,  et  représentant  qu'aux  femelles  (^  dans  Pallas, /oc. 

deux  métacarpiens  en  avant  et  deux  cil.  pi.  5  ,    f.  a).   Mais  le  caractère 

nié  la  tarsien  s  en  arrière.  le  plus  constant  du  pelage  c'est  d'à- 

Ces  caractères  ostéologiques  n  exis*  voir  toute  la  vie  sous  le  cou,  depuis  la 

tent  peut-être    pas  néanmoins  dans  gorge  jusqu'au  poitrail,  deux  bandes 

toutes  les  espèces  du  genre.  D'ailleurs  blanches  bordées  de  noir,  enfermant 

toutes  les  espèces  manquent  de  lar-  entre  elles  une  bande  noire.  Dans  la 

miers.  Dans  toutes  les  espèces,  la  ca-  vieillesse',  tout  le  reste  du  corps  est 

nine  des  femelles  est  rudimentaire  ;  d'un  bruu  noirâtre,  comme  l'indique 

elles  ont  deux  mamelles  inguinales.  la  figure  citée  dc  Schreber.   Il  y  en  a 

Ces  Animaux,  dont  une  seule  espèce  néanmoins  des  individus  constituant 

est  bien  connue  et  a  servi  de  type  au  peut-être  une  variété ,  qui  sont  d'un 


genre,  habitent  l'Asie  et  ses  îles.  Le 
Moschus  moschifeius  habite  toutes  les 


aune  blanchâtre,  à  tète,  cou  et  mem- 
bres d'un  blanc  de  lait;  les  ongles  mê- 


montagnes  à  l'est  du  méridien  de  lTn-    me  sont  blancs;  les  bandes  latérales  du 
dus  au  noid  du  Tropique.  Les  autres    cou  sont  grises  chez  ces  Albinos. Telle 
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était  une  vieille  femelle  disséouée  par 
Pallasdans les  montagnes  de  Seyansk. 
Les  poils,  ondulés  sur  leur  longueur 
de  blanc  cendré  ou  de  gris-brun  et 
même  de  noir ,  sont  verticaux,  très- 
serrés,  n'ont  pas  de  bourre  ni  de  lai- 
nage à  leur  base,  excepté  un  peu  au 
bas  des  jambes.  L'existence  de  ce  lai- 
nage dans  les  Mammifères  des  climats 
froids  et  même  des  sommets  glacés  de 
leurs  montagnes,  n'est  donc  pas  une 
loi  générale.  La  queue  et  une  place 
autour  en  forme  de  cœur,  s'étendant 

I'usque  sur  les  ischions,  sont  nues  dans 
e  mâle ,  et  toujours  mouillées  d'une 
humeur  odorante.  Les  femelles  toute 
leur  vie  et  le»  mâles  jusqu'à  deux  ans 
ont  au  contraire  la  queue  couverte  de 

Eïils en  dessus  et  de  laine  en  dessous, 
'anus  est  entouré  d'un  épi  de  poils 
rayonnes.  Il  n'y  a  souvent  qu'un  seul 
testicule  dans  le  scrotum,  cinq  lignes 
au-delà  duquel  le  fourreau  delà  verse 
bien  saillant  se  continue  avec  l'angle 
postérieur  de  la  bourse  ventrale.  Celle- 
ci  très-proéminente ,  a  parois  inter- 
nes, presque  verticales ,  a  son  entrée 
fermée  par  des  poils  convergeas.  Son 
fend  offre  deux  orifices.  L'antérieur 
déprimé  et  nu  est  celui  du  follicule 
ou  poche  à  musc  ;  le  postérieur  est  la 
fente  du  prépuce  bordée  d'un  épi  de 
poils  rayonnes,  lia  bourse  à  musc,  de 
cinq  à  six  pouces  de  tour ,  et  longue 
de  deux  pouces  et  quelques  lignes,  s'é- 
tend en  arrière  au-dessus  de  la  verge 
sans  être  nulle  part  adossée  à  la  peau. 
Ce  qu'il  y  a  d'assez  étonnant,  c'est  que 
sa  membrane  exhalante  n'offre  aucun 
vaisseau  ,  -est  sèche  et  roide  comme 
l'épiderme  humain  ;  mais  le  tissu  cel- 
lulaire environnant  est  très -vase  u- 
laîre.  La  surface  exhalante  de  cette 
raembrane(Pallas,  loc.  cit.,  pi.  6.  f.  10, 
où  se  voient  aussi  tous  les  détails  d'a- 
natomie  qui  précèdent  et  d'autres 
dont  nous  ne  pouvons  parler  ici  )  est 
comme  déchiquetée  en  petites  lan- 
guettes ou  valvules  inégales.  Vers  l'o- 
rifice, cette  surface  est  lisse,  et  projette 
quelques  longs  poils  que  l'on  retrouve 
Quelquefois  dans  le  musc.  Le  pourtour 
de  l'orifice  est  lubrifié  par  de  petites 
glandes  comparables  à  celles  de  la 
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marge  des  paupières  de  l'Homme. 
Le  musc,  même  sur  l'Animal  vivant, 
forme  une  masse  de  consistance  sè- 
che ,  compacte  en  dehors,  où  se  trou- 
ve l'empreinte  des  petites  valvules 
de  la  poche.  Le  centre  de  la  masse 
est  vide  ou  très-peu  compacte .  le  glo- 
bule ne  se  formant  que  par  la  com- 
pression concentrique  des  dernières 
couches  exhalées.' La  bourse  ne  con- 
tient pas  plus  de  deux  drachmes  de 
musc  dans  les  vieux  et  de  six  dans  les 
adultes.  Il  y  a  quatorze  et  quelquefois 
quinze  paires  décotes.  D'après  Pallas, 
sur  un  mâle  de  trente  livres ,  le  foie 
ne  pesait  que  quatre,  onces.  La  pupille 
longuement  fendue  annonce,  comme 
toutes  ses  habitudes,  un  Animal  noc- 
turne; néanmoins  elle  devient  circu- 
laire après  la  mort. 

La  hauteur  au  garrot  d'un  pied  dix 
pouces,  celle  à  la  croupe  de  deux 
pieds,  annoncent  la  vigueur  d'impul- 
sion du  saut  et  de  la  course  du  Che- 
vrota in.  Cette  vigueur  lui  était  nécesr- 
saire  au  milieu  des  précipices  qu'il 
habite.  Ses  ongles  postérieurs  plus 
longs  que  dans  aucun  autre  Rumi- 
nant, et  qui  peuvent  s'écarter  des  au- 
tres presqu'autant  que  chez  le  Cha- 
mois, lui  donnent  un  pas  sûr  et  so- 
lide :  aussi  gravit-il  jusque  sur  les  ar- 
bres inclinés.  En  tout,  c'est  pour  la 
hardiesse  à  se  précipiter  des  rochers, 
a  franchir  les  abîmes ,  à  gravir  les 
pentes  les  plus  rapides ,  l'émule  du 
Chamois  et  du  Bouquetin.  Il  passe 
de  plus  les  fleuves  à  la  nage.  Exces- 
sivement timide,  il  ne  peut  vivre  en 
captivité;  il  se  nourrit  en  hiver  de 
Lichens,  et  en  été  de  quelques  racines 
et  de  feuilles  du  Rhododendron  Dau- 
ricum.  Le  chyme  a  une  odeur  am- 
brée et  résineuse  ,  qui  annoncerait 
l'existence  des  matériaux  du  musc 
tout  formés  dans  le  sang.  Le  rut  vient 
en  novembre,  temps  où  ils  sont  très- 
gras.  Alors  ils  se  rassemblent  comme 
pour  émigrer  ,  mais  c'est  seulement 
pour  choUir  leurs  femelles  après  des 
combats  qui  laissent  beaucoup  de  mâ- 
les cicatrisés  ou  édentés  de  leurs  ca- 
nines. La  poche  du  musc  n'en  con- 
tient alors  pas  davantage,  ni  de  plus 
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parfumé.  Pallas  supposé  que  l'utilité  TnaguJus,  n'ont  pas  de  bourses  ven- 
du mosc  est  de  servir  de  stimulant  traies  ;  Us  ont  des  canines  comme  te 
de  volupté  pour  tes  femelles  dans  Tac-  Moschus,  et  aussi  des  ongles  rudt- 
couptement.  La  compression  de  la  mentaires ,  quoi  qu'en  ait  dit  Baltes 
bourse  en  exprime  alors  cette  matière  (  JVb/.  odfasc.  1 3  ). 
qui  se  répand  sur  la  vulve  de  la  fe-  a.    Le  Gbetrotaik    dx   Ja.ta -, 
melle.  L  usage  qu'en  font  les  Baya-  Moschus Jatwnicus.  Napu  des  Malais, 
dères  et  d'autres  femmes  orientales  Staf.  Baffles  y  in  wooL  Collect.  mode  in 
donne  &  cette  explication  l'appui  de  Sumatra.,  Tratu.  Linn.  t.  iî. ,  Buff. 
l'analogie.    Les   femelles  manquent  suppl.  ;  t.  6,  pl.So. 
donc  de  bourse  musquée.  Nous  ne  De  vingt  pouces  de  krag  sur  treize 
rappellerons  pas  tous  les  contes  ridi-  de  haut ,  plus  bas  au  garrot  qu'à  la 
cules  faits  sur  l'origine  naturelle  ou  croupe;  queue  de  deux  à  trois  pouces, 
artificielle  de  cette  matière.  (/^.  Pal*  touffue,  blanche  dessous  et  à  te  pointe* 
las,  foc.  çli.)  à  couleur  du  musc  iaapé  de  noir  sur  te 
Cette  espèce,  quoique  les  vpya-  dos,  gras  varié  de  blanc  sur  les  flancs, 
geurs    en    rencontrent  peu   parce  et  blanc  en  dessous  et  A  te  face  interne 
qu'elle  est  nocturne  ,  est  presque  in-  des  cuisses;  une  rate  blanche  étendue 
nombrable  dans  toutes  les  montagnes  de  chaque  côté  du  menton  a  l'angle 
qui  forment  les  arêtes  des  trois  ver-  postérieur  de  te  mâchoire  ;  Tinter- 
-sants  boréal ,  austral  et  oriental  de  valle  de  ces  deux  raies  est  blanc,  et 
l'Asie.  On  ne  1a  trouve  pas  en  Perse  projette  en  arrière  trois  bandes  blan- 
ni  dans  le  Taurus ,  malgré  la  conti-  ches  ,   la  moyenne  jusque  sous  te 
nuité  de  cette  chaîne  ,  par  les  monta-  poitrine ,  les  latérales  sur  les  épaules; 
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lu.  Par  les  montagnes  qui  bordent  poitrine  et  la  pointe  au  haut  de  te 
la  Lena  ,  il  descend  jusqu'à  Iakutsk,  gorge;  enfin  une  raie  noire  de  l'œil 
et  s'étend  jusqu'à  l'Océan  par  la  aux  narines  et  les  sabots i  très-allongés, 
chaîne  des  monts  Stanavoï  oui  borde  Le  Napu  fréquente  les  bois  voisins 
l'Amur  au  nord.  A  Palna,  lavernier    de  la  mer,  où  il  vît  de 


baies  d'une 
acheta  a  la  fois  seize  cent  soixante-  pèce  à'Jrdisia.  Pris  jeune,  il  s'appri- 
treize  bourses  de  musc ,  toutes  mar-  voise  aisément.  Ses  cornes  sontcour- 
quées  aux  douanes  du  Thibet.  Il  est  tes  et  droites, 
aussi  très-abondant  dans  les  chaînes  3.LtKRkHcnn*yIlfoscAusKrajicÀtfy 
qui  séparent  l'Indo-  Chine  de  la  Staf.  Raffles,*&</%Plus  petit  que  le  pré- 
Tartarie  chinoise  et  de  la  Chine.  Au  cèdent,  de  quinze  pouces  de  long  sur 
nord ,  très-commun  tout  le  long  des  neuf  ou  dix  de  haut.  H  est  aussi  plus  vif 
monts  Altaï,  il  est  surtout  innom-  etplus  agile.  Sa  couleur  est  aussi  très- 
brable  depuis  les  sources  du  Jenisei  différente  :  d'un  roux-brun  tirant  sur 
jusqu'à  la  mer  Baïkal  ;  car  ,  dit  Pal-  le  noir  au  dos ,  blanc  au  -  dedans  des 
las  ,  c'est  là  l'empire  des  montagnes  jambes  et  sous  le  ventre  ;  te  raie  de 
boisées  ,  sites  favoris  du  Chevrotain  chaque  côté  de  te  mâchoire  se  pro- 
qut  ne  s'aventure  jamais  dans  les  longe  jusqu'à  l'épaule  en  se  rétrécis- 
montagnes  nues,  et  à  plus  forte  raison  cissant  ;  te  raie  du  milieu  du  cou  est 
dans  les  plaines. — Le  musc  des  Al-  réellement  une  grande  tache  blanche 
pes  sibériennes  n'a  pas  plus  d'odeur  triangulaire  dont  te  base  est  près  de 

3ue  le  Castoréum.  Le  meilleur  vient  te  portrine  et  le  sommet  sçus  la  gorsje; 
u  Tunkin  ,  où  il  doit  probablement  elle  est  encadrée  pur  du  fauve  qni  te 
sa  force  à  la  végétation  plus  parfumée  sépare  des  deux  raies  blanches  éten- 
de montagnes  moins  distante  d u  Tro-  dues  de  chaque  an gle  de  mâchoire  aux 
piaue.  épaules.  11  n'y  a  pas  de  raies  noires 
Les  Chevrotain  s  proprement  dits ,  entre  le  nez  et  les  yeux  comme  dans  te 
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devant  au  milieu  du  ventre  ;  canines  le  nom  de  Kranchil  ne  concerne 
longues  et  courbées  en  arrière;  queue  pas  le  Pygmée,  mais  notre  der- 
comme  au  précédent.  nière  espèce  à  pelage  fauve  ou  roux 
Ses  mœurs. sont  aussi  très-dilfêren-  on  dessus ,  blanchâtre  en  dessons  ,  a 
tes  :  le  KranchU  habite  la  profondeur  sous  le  cou  deux  bandes  longitu- 
des forêts  ,  ou  il  se  nourrit  des  fruits  dinales  de  couleur  rousse  mêlée  de1 
du  Gmelinavillo&a.  11  est  si  rusé  que  brun  ,  entre  des  bandes  blanches  ; 
sa  réputation  la-dessus  est  passée  en  une  transversale  de  même  couleur  au 

Sroverbe  :,les  Malais  disent  d'un  vo-  devant  de  la  poitrine ,  et  une  bande 
sur  habile,  rusé  comme  un  Kranchil.  fauve  le  long  des  flancs  ;  les  canines 
Sa  légèreté .  son  adresse  et  sa  vi-  divergentes  sont  longues  de  six  li- 
gueur sont  telles  qu'il  se  dérobe  aux  gnes.  fiuffon  ne  nomme  pas  la  patrie 
Chiens  qui  le  serrent  de  troc  près  >  du  Pygraée  ;  Rames  ne  donne  pas 
en  s'élançant  jusqu'aux  branches  des  les  couleurs  du  Pélandok.  Dans  ce  dé- 
Arbres  auxquelles  il  s'accroche  par  faut  d'informations ,  nous  pourrions 


que  le  Kranchil  doit  de  pouvoir  ha-  tion  de  sa  hauteur;  or,  le  Pygmée  est 

biter  les  forêts  sans  crainte  des  bêtes  aussi  svelte  que  le  Kranchil. 

féroces.  Il  est  de  Sumatra.  Quoi  qu'il  en  soit  ,  il  est  aujonr- 

*.LePÉLjLNDOK,Suf.Raffles,#/W.,  d'hui  bien  prouvé  ,  d'abord  que  les 

est  plus  bas  que  les  deux  précédens.  Chevrotains  n'existent  pas  en  Afri- 

Son  corps  est  plus  gros  et  plus  lourd  que  ,  où  Ton  a  pris  pour  eux  de  pe- 

à  proportion  ;  son  œil  est  plus  grand  ;  tites  espèces  d'Antilopes,  ce  qui  leur  y 

il  vit  dans  les  buissons  voisins  des  faisait  attribuer  des  cornes;  etde  plus 

habitations.  qu'ils  ont  pour  patrie  les  lies  au  sud 

5.  Le  Mbmina  ,  Moscàus  JUemina,  ae  l'Asie.  On  n  a  encore  trouvé  sur 

L.  ;  Pissay  ,  dans  Hamilton  ,  Vov .  le  continent  de  l'Inde  que  le  Moschus 

Cast.  ind. ,  Schreb. ,  pi.  245,  Buff.  Memina,  commun  à  ses  montagnes 

Sup.  t.  3,  pi.  i5.  Remarquable  par  et  à  celles  de  Ceylan.        (a.  d..ks.) 

deux   ou   trois  séries  parallèles  de  CHEVROTINE.  MAM.Syn.de  Cho- 

îî!ngrLlaiC  ?  tUjL fc"^15  J  ™"«  (mam.)  r.  ce  mot.  J         (b.) 

étendues    le  long  des  flancs.   Il  se  x          ' 

trouve  à  Ceylan ,  et  diffère  certaine-  CHEYBEH.  bot.  phan.  Svn.  dor- 
ment do  Kranchil,  et  à  plus  forte  rai-  temisia  arborescent %  espèce  d'Armoise 
son  du  Moschus  j avanie  us.  Est  -  il  cultivée  en  Egypte  dans  les'  jardins, 
identique  avec  le  Pélandok?  Le  peu  (b.) 
que  dit  Raffles  de  celiiM»  ne  permet  *CHEyBEH.  bot.  chyjpt.  (Delille.) 
pas  de  le  décider  zoologiquement ,  ^.e^ptimd'Siwi/a/wi^.^. 
mai»  cm  peut  le  soupçonnera  après  sa  gTïll^  *  (B<) 
position  géographique.    Lescnenault 

a  trouvé  le  Mémina  das  les  Gates.  CHEYLÈTES.  CJieyletus.  arachn. 

C'est  de  ces  montagnes  que  viennent  Genre  de  l'ordre  des  Trachéennes  , 

les  deux  individus  qui  existent  au  famille  des  Holètres  ,  tribu  des  Aca- 

Muséum  de  Paris.  C'est  le  seul  Tra-  rides,  établi  par  La  treille  et  ayant , 

enlus  que  l'on  ait  encore  observé  sur  suivant  lui ,  pour  caractères  :  organes 

le  continent  de  llnde.  de  la  manducation  formant  un  bec 

%.\jaY?GMà&yMoêchtisPygmœu8x  gros,   avancé  et    conique  s    palpes 

Lin.,  Buff.,  1. 1  a,  pt.  4».  Schreber,  T.  courts ,  très-gros  ,  en  forme  de  bras  , 

in,  p.  957,  donne  le  nom  de  Kranchil  et  dont  le  dernier  article  est  terminé 
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par  un  crochet  en  faucille  ;  huit  pa-  champ ,  en  parlant  de  la  Rhubarbe,' 

tes,  corps  ové.  LesCheylètes  ont  le  se  borne  à   mentionner  comme  un 

corps  entièrement  mou  et  sans  plaque  excellent  médicament.                 (a.) 

tSS^J^  qUî  ^/^r&X*  *  CHIAMANDOLA.  ois.Syn.  sarde 

«nres  Ixodes      Argas  et  Oropode.  d   &     rf                            *(DE  ^ 

La  grosseur  de  kurs  palpes  empêche  v-«™«.                            v          /  , 

de  les  confondre  avec  les  Oribates  ,  *  CHIAMETLA.  rbpt.   oph.   V. 

les  Smaris  ,   les  Bdelles  et  les  Sar-  Cobra  de  Chiametla.               (b.) 

**»$**'  .                     .            .  CHIAMPIN.  bot.  phan.  Arbre  de 

L  espèce  servant  de  type  à  ce  pe-  Cc  Un  indéterminé ,  dont  les  fleurs 

Ut  genre  a  été  décrue  par  Schrank  foI4  odorimlc8  ^  COnfisent ,  et  qui  est 

{Enum.  Inseci.  Austnœ  indigonorum  peut-être  le  même  que  Champac.  r. 

p.  5i5 ,  n*  io58)  sous  le  nom  à'ji-  J^  mof                     ^                 .  (b  ) 

carm  erudUus.  Elle  est  très-petite  et  „_  '  ^^m^  „,           *>•         j 

se  trouve  ordinairement  danfles  li-  M  OUANTOTOLT.  ois.  Oiseau  du 

vres?  on  la  rencontre  aussi  dans  les  Mexique  encore  peu  connu  et  que 

collections.  Sa  démarche  est  lente  ;  \?*  P«^«mf  appartenir  au  genre 

Latreille  rapporte    aussi  au  genre  Etoumcau.  Il  a  les  parues  supérieures 

Cheylètc  le   Pédicule*  musculi  du  variées  de  brun  et  de  blanc ,  les  mfé- 

même   auteur   (    ibid.  ,  pag.    Soi ,  neure»  blanches ,  tachetées  de  roux; 

n°  1034  )                                (aud  )  ,es  a"es  noires  ct  blanches  ;  le  bec  un 

CHEYLETIDES.     Cheyle'tes.  ^St^inaiiw            f^ 

arachn.  Famille  de  l'ordre  des  Tra-  CHIAPPARONNK  ois.  Syn.  du 

chéennes  ,  fondée  par  Leach  (  Tnns.  J*"»111  *™J*j  f™!*™*  »»lian*  t 

Linn.  Societ.,  T.  xi  ),  et  comprenant  u  >  dans  lc  nord  de  l  Itahc-   G»-*-) 

les  genres  Cheylète,  Smaris,  Bdelie  GHIAR.  bot.  pu  an.  Nom  arabe 

et  Sarcopte.  Leach  observe  que  cet  le  d'une  variété  de  Concombre  que  les 

famille  peu  étudiée  réclame  un  nou-  Tartares  nomment  Chijar.           \b.)  ' 

vei  examen.                           (aud.)  *  CHÎARARAGUE.    rept.   oph. 

CHEYLOGLOTTE.  CheyloglottU.  (Gaimard.)  Syn.  de  la  Vipère  biési- 

bot.  phan.  Pour  Chilo  glotte.  V.  ce  tienne ,  à  Rio -Janeiro.  L'individu  de 

mot.                                              (b.)  cette  espèce  ?  donnée  au  Muséum  par 

*  CHE-YU.  pois.  Syn.  chinois  d' A-  Quo*  ct  Gwm"d  »  £ul  tu¥é  ^  V 
lo&em                                             (Bi)  montagnes    dEstrelles.    Langsdorf, 

rïmm              e             i     •       j  consul  russe  à  Rio- Janeiro,  assura 

CHEZE.    ois.    Syn.    vuleaire   de  aux  médecins  de  YUranie  qu'il  avait 

Mésange  nonnette,Pon/^a///*/mfL.  vu  mourir,  dans  l'espace  de  quatre 

r.  Mésange.                         (dr..z.)  heures ,  un  Nègre  mordu  par  ce  dan- 

*  CHI.  zool.  (Gaimard.)  Syn.  de  gereux Reptile.                             (b.) 

Dent  chez  les  Chinois  de  Timor,  (b.)  CHI ARELLA.    bot.   phan.  Syn. 

CHIA.  bot.  phan.  Syn.  de  Salvia  italien  de  Salpia  Sclaraa,  L.  V.  Sac- 

hUpanica.  V.  Sauge.                  (b.)  gx.                                              (b.)  * 

*  CHIACA.  mam.  (Gaimard.}  Syn.  *  OHARTOLITE.  min.  V.  Ma- 
de  Rat  aux  fies  Marianes.            (b.)  cle. 

CHIACCHIALACCA.  ois.  (Fors-  *  CHIASORAMPHErois.  Syn.  de 

ter.)  Syn.  mexicain  de  la  Poule.  V.  Bec-Croisé.  /^.  Loxie.                 (b.) 

**"*-                                    (D»..«.)  CHIASTOLTN.MiN.fKarsten.)  Mê- 

*  CHIACHAS.  bot.  phan.  (Dalé-  me  chose  que  Chiartolite.  V .  Maglb. 
champ.)  Syn.  arabe  de  Hêtre.  V.  ce  (luc.) 
mot.                                           (b.)  *  CHIATTO.  rept.  saur.  (Gesner.) 

*CHIAI-CATAl.  bot.  phan.  Plante  L'un  des  synonymes  italiens  de  Gra- 
in connue   de  la  Chine ,   que  Dalé-  pand.  /^.  ce  mot.                          (b.) 
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GHIBI.mjlm .  (Azzara.)Syn.deChat  chinois  de  Jusiicia  purpuma  r  espèce 

domestique  au  Paraguay,  où  l'on  ap-  de  Garmantine.                            (B.) 

pelle  l'Cfcelot  ChibWjouawni.,  e'est-  OHCHAROD.  fois.  Syn.  de  Sau- 

Wire  Grand  Chat.  r.  Chat,    (b.)  „*  en  Sainlonge.  jr.  Cahanx,    (b.) 

S»^rUM(i^(îUE-  Ti  £w  CHICH-CICH:  ois.  Syn.  piémon- 

^Lt^m"  (     *  "  m°°  '  *?"î"  *»»  «*«  Gobe-Mouche  gris  ,JbW- 

DonunKue-                                  W  ccym  grisola,  L.  r.  Gok-Mouche. 

CHIBOULE.  bot.    mai».    Même  (db-z!) 

chose  que  Ciboule,  espèce  d'Ail.  ^.  cmcHE  00  qche.  Gcer.  m. 

08  mot-                                        <■•>  phan.  Genre  de  la  famille  des  Légu- 

CHIC.  ois.  En  Provence,  en  Langue-  mineuses  et  de  la  Diadelphie  Décan- 

doc  et  en  Guienne  ,  c'est-à-dire  dans  drie  de  Linné ,  fondé  par  Tournefort 

■M  Qanor4«miMii<    J«    1m     M*.»»  M  j«.k  **!•*    !'.%«•  a>  nsJ^n*^  oint*   IaiiU  lue  mitAliPe  stii.    ■  '««•«•■ 

empl 
ainsi 


1  on  nomme  ainsi.  .Le  Z<izi  est  le  Chic  rêne;  celle-ci  est  u  es-peu  te,  compa- 

par  excellence,  leMouchet  est  le  Chic  rée  à  l'étendard  dont  les  dimensions 

d'jtoausse,  le  Bruant  fou  est  le. Chic  sont  très-grandes.  Le  Légume,  qui 

farnous)  le  Gavoué  est  le  Chic  ga-  contient  seulement  deux  graines,  a 

potie  ;  le  Proyer  est  le  Chic-Perdrix  ,  une  forme  rhomboïdale  qui  offre quel- 

et  l'Ortolan  de  roseau  est  aussi  un  que  ressemblance  avec  la  tête  a  un 

Chic.                                              (b.)  Bélier.  Cette  conformité,  dont  Piine 

CHICA.  bot.  phan.  Espèce  de  Bi-  ?  f?il  mention l  sert  ^eDOm  ^M™ 

tpone  de  F  Amérique  méridionale,  *J  ^^S!^^^^^'' 

Sont  les  naturels  /étirent ,  au  rap-  ^n^^ffi «S1.     '              g! 

p^ur^   rougir  le  corps  en  partie  ou  ■      *,.  ^/pédoncules  sont  axil- 

ï  fAn«A,MmA^mia.MAntroT/,As4An«  laiie»i  solitaires,  portant  des  fleurs 

-s^TEÏlISSrSttiC  ordiua* ement   yXu*   nourprées  , 


•    ■  i  unem.  \ja  u  ciuuve  dans  le  miai 

CHICAL.mam.  (Hasselquitz.)Syn.  de  la  France  où  elle  porte  les  noms 

turc  de  Chacal.  V.  CaiEV.          (b.)  vulgaires  de  Pois  chiche  ou  Caféfran- 

CHICALY.  ois.  Oiseau  peu  connu  fa"'  ***  ^  dT  *"*  ""  «""T1* 

de  l'Amérique  méridional?  dont  le  trïï"""dens\  Tvl^TI  T  '  "^ 

plumage ,  à  ce  que  Ion  rapporte ,  est  ^^  »  "l  de  l  Ac,de  «"l™  P"T- 

aussi  brillant  que  celui   des   Aras.  .(O..N.j 

(dr..z.)  *  CHICHI,  ois.  Nom  kamtschadale 

CHICAS.   bis.  Syn.   vulgaire  du  d'une  espèce  de  Faucon.        (nu..*.) 

Choucas,  Corpus  monedula,  L.  F.  *  CHICHICA-HOATZOU.    bot. 

Corbeau.                              (dr..z.)  phan.    (Hemandez.)  Probablement 

CHICASAW.  bot.  phan.  Syn.  an-  V Eryngium  feetidum,  au  Mexique.  V. 

Î;lo-américain  de  Prunus  angustifo-  Panicaut.                                    (b.) 

ia.  r.  Prunïbr.                         (b.)  »  CHICHIC-HOANTI.  bot.  phan. 

CHI-CHAP-HOA.  bot.  phan.  Syn.  V.  Hoanti.                                 (b.) 
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CHICHiCTLLon.E*pècedugenr6  dix  genre  Rocher,  tel  que  rétablit 

Chouette,  StrixChichkili,  Luth.  r.  Lamarck  (Anim.  sans  vert.  T.  tu, 

Chouette.                             (dh..«.)  p.  1 65).  Le»  Murex  ramouts ,  Sfcwpio 

CHICHILTOTOLT.  ois.  Syn.  ef  Mxatilù,  L.,  en  étaient  les  pnn- 

mexicain  du  Tan  gara  pourpré ,  Tano»  cipales  espèces,  f.  Rocher.        (b.) 

grajacapa  ,  L.  *\  Tanoara.  (dr.  .2.)  „_„_  .  ,^M 

CHICHIMICDNA.BOT.PHAN.C'est.  ^™*S?V^^îf? -Cita™**, bot. 

à-dire  «a****»  <fe  CW*-A>am.  S^iJuiiïï     .  l""  *£?  °ii  T" 

Nom  de  pays  du  NyctemUionferm-  î^éXfed^,,,  "rF*  U™Ûltde* 

gineum  delà  Flore 5u  Pérou.  '  (b.)  S?.    thf ^  ilcS  C*™™*5  !??' 

/nnmiMATT  ^r^r^t  8ans  contredit  la  plus  naturelle  et  la 

CHICHMOU  CICHIN.  bot.  phan.  mieux  définie ,  puisqu'au  miUeu  des 

oyn.  égyptien  de  Cassia  jfbsus ,  es-  bouleverseraens  auxquels  les  genres 

$r     a  e£*.s8e  cultivëe  dan3  les  jar-  de  cette  famille  ont  été  exposés  dans 

îfJf^Sîiï^'»  'B,J  ces  deniers  temps,  ce  groupe  est 

LHILHIVAL,  bot.  phan.  (  Her-  resté  à  peu  près  intact  et  tel  qu  il 

nandez.  )  Probablement  le  Capraria  avait  été  institué  par  Vaillant  et  Jus- 

**#£*•_    '  (bO  sieu.  Son  caractère  distinctif  est  en  et- 

UilCHLAS.  ois.  Svn.  grec  de  la  fet  très-nettement  tranché  ,  et  con- 

Drame,    Turdus  vLscivoruê,    L.  r.  siste  surtout  dans  la  forme  singulière 

m5KÎV__^t  *     (db..z-)  de  la  corolle ,  dont  le  limbe  est  tou- 

CfflCHON.  bot.  phan.  L'un  des  jours  déjeté  de  côté  et  unilatéral,  par 

flbms  vulgaires  de  Laitue  romaine,  suite  de  la  profondeur  d  une  de  ces 

variété  de  Lactoca  saiwa.   V.  Lai-  cinq  divisions  qui  se  prolonge  jusqu'à 

^iiT^r^TTT  t  iH,0  (■■)  k  base  de  la  corolle  ,  tandis  que  les 

CHICJIUULLOS.  bot.  phan.  (Ga-  quatre  autres  entament  a  peine  son 

ndel.)  Nom  provençal  des  fruits  du  bord.  C'est  à  cette  forme  de  corolle  que 

Cettis  australiê.r.  Micocoulier,  (b.)  l'on  a  donné  le  nom  de  ligulée  ,  et 

rr/^S1™  AT0T0LIN  or  CÏHUA"    chacune  des  petites  fleurs  qoi  en  sont 
TOTOLEN.  ois.  La  femejle  du  Din-    pourvues  est  nommée  demi-fleuron. 

d^Viï52îEî5k                         (B)  Aus8i  Tournefort  appelait-il  semi- 

CHICKWEED.  bot.  phan.  Nom  flosculeuses  les  Plantes  que  nous  an- 

générique  anglais  de  petites  Plantes  pelons  ici  Chicoracées. 

basses  et  débdes ,  telles  oue  la  Mor-  Les  genres  de  cette  tribu  sont  assez 

celine,  les  Céraistes ,  la  Monue  des  nombreux.  On  peut  les  diviser  en 

fontaines,    l'Holostée  ombellée,   les  deux  sections  artificielles  suivant  que 

petites  Véroniques ,  etc.               (b.)  leur  réceptacle  ou  phorante  est  nu  , 

CH1CLA.  bot.  phan.  (Dioscoride.)  ou  qu'il  est  "chargé  de  poils  ou  de 

Syn.  de  .Panicaut ,  selon  Adanson.  paillettes.  La  première  section  peut 

(B)  être  subdivisée,  en  trois  paragraphes 

CHICLI.  ois.  (Azzara.)  Espèce  de  d'après  l'aigrette  qoi   manque,  est 

Fauvette  du  Paraguay.  (b.)  formée  d'écaillés  ou  d'arêtes ,  ou  bien 

♦  CHICOCAPOTES.  bot.    phan.  est  composée  de  poils  simples  ou  plu- 

Vietix  nom  du  Cratœva  Marmèios ,  L.  meux.  Nous  allons  donner  Pënumé-< 

^'mï&n*  KF-t?     ™-                ^  riuo»  d*s  genres  principaux  de  ch*» 

GHICORACE.    Ckicomus,   moll.  cune  de  ces  sections. 

Genre  formé  par  Denis  Mon tfort  avec  Ire  section  :  Phoranthe  nu. 

l'un  des  nombreux  démembremens  du  §  I.  Point  d'aigrette, 

genre  Rocher  gu'il  avait  fondé  sans  Lampsana  ,  L. ,  Juss.  ;  Arno%eri*t 

beaucoup  de  discernement ,  et  qui ,  Gaertn.;  Rhagadiolus,  Tourn.,  Juss,; 

conséquemment ,    n'a    pas  été   plus  Ç  IL    Aigrette  formée  d'écaillés  ou 

conservé  que  ses  Brontes,  ses  Aquil-  d'arêtes. 

les ,  ses  Typhys   etc.  Il  forme  la  se-  Hedypnoïs,  Tournef. ,  Juss.  ;  Dn- 

conde  division  de  la  seconde  section  pania ,  Juss. 
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*    $  III.  Aigrette  formée  dé  poils,  venons  de  le  définir.  Il  ne  se  compose 

Zacinilia,  Toume/ort;  Prenant  tes }  aue  d'un  petit  nombre  d'espèces  août 

L.,  Juss.  ;  Chondrilta  ,  L. ,  Juss.  ;  deux  sont  éminemment  utiles,  l'une 

Lactuca ,  L. ,  Juss.  ;  Hieraciumt  L.,  comme  Plante  médicinale  et  l'autre 

Juss.;  Sonchus,  L.,  Juss.;  Crépis,  L.,  comme  Plante  potagère.  La  première 

Juss.;  H  y  ose  ris  y  L.  ;  Thrincia.  Rot  h  ;  ou  la  Chicorée  sauvage  ,  Cichorium 

Krigia9  Willdenow;  Wrea,  Âdans.,  Jntjèus,  L.,  croît  abondamment  sur 

Rien.  ;  Leontodon ,  L.  ;  Taraxacum,  les  bords  des  chemina  et  dans  les 

Haller;  Picrisf  L. ,  Juss.  ;  Helminthia,  champs  de  toute  l'Europe.  Sa  tige  na- 

Juss.;  Picridium,  Desfontaines;  Scor-  turellement  haute  de  cinq  décimètres 

zonera  ,  ûe  Cand.;  Podospermum ,  prend  un  accroissement  beaucoup  plus 

Tragoposon  ,  L.  Juss.;  Troximon  ,  considérable  par  la  culture.  Elle  est 

De  Cand. ,  Gaertner  ;  Vrospermum  ,  velue  inférieurement ,  brarfbhue  et 

Scopoli ,  Juss.  ;  Apargia ,  Scopoli.  divariquée,  ce  qui  Ole  de  la  grâce  À 

IIe  section   :  Phoranthe  chargé  de  <*v*  ™ml*  »  dont  ,es  fltu7,  *??fi,cs 

paillettes  ou  de  poils..  <?  un  beau  bleucéleste  sont  d  ailleurs 

5  I.  Aigrette  poilue  ou  pluraeuse.  §«*  ^gantes.  Ses  feuilles  lancéolées, 

Geropogon,  L. ,  Juss.  ;  kypochœris,  d***ée*  et  ?mu^5' 8ont  "n  P6"  velue8 

L.,  Jvss.ïSeriola,  L.,  Juss\f  ^<W  •«rleurscôtes.  Cette  espèceofire  plu- 

»Aa/i«,  Gaertner;    Jndrrala,  L.  ,  «eurs   wiétés;   quelques  individus 

Juss.?  /toMw,  Schreber.  ont  des  fleurs  blanches,  d  autres  des 

$   II.   Aigrette    formée  d'aréles  ou  *>«  rouges,  d  autres  enfin  ont  la 

nulle  tige  large  et  aplatie  ,  comme  si  on 

Catauanche,  L.,  Juss.  ;  Cichorium,  r.avaiJ  **?»«*  comprimée.  La  ra- 

L. ,  Juss.  ;  Scoljmus ,  L. ,  Juss.  «»•  de  Chicorée  sauvage  puit  d  une 

(o..N.)  réputation  méritée,  sous  le  rapport  de 
'ses  propriétés  médicales;   aussi  en 

CHICOREE.  Cichorium.90T.VHAy.  fait-on  un  usage  très-vulgaire  dans 

Famille  des  Synanthérées ,  type  de  la  toutes  les  circonstances  où  il  s'agit 

tribu  des Chicoracées,Syngénésieéça-  d'exciter  les  organes  digestifs  par  le 

le  de  Linné.  Dans  ce  genre,  les  folio-  moyen  des    toniques.  En  effet  son 

les.de  l'ihvolucre  sont  disposées  sur  amertume  très-intense  et  dégagée  de 

deux  rangs,  caractère  aue  certains  au-  toute  âcreté  est  un  indice  certain  de 

teurs  ont  désigné  par  t'eipression  de  son  innocuité  que  démontre  l'eapé-» 

calice  double  et  caliculé.  La  rangée  rience  journalière.  Elle  n'est  pas  mé- 

intérieure  est  composée  de  huit  foho-  me  purgative,  ainsi  qu'on  le  croit 

les  droites  et  soudées  inférieurement;  communément»  car  si  1  on  administre 

celle  de  l'extérieure  l'est  de  cinq  plus  comme  tel  le  sirop  de  Chicorée,  c'est 

courtes  et  réfléchies  &  leur  sommet,  a  la  Rhubarbe  et  à  d  autres  substances 

L'aigrette  des  akènes  moins  longue  qui  entrent  dans  la  composition  de  ce 

que  ceux-ci  est  sessile  et  écailleuse.  médicament  que  celui-ci  doit  toutes 

On  dit  alors  que  les  fruits  sont  cou-  ses  vertus.  Lorsque  cette  racine  a  été 

ronnés  seulement  par  un  rebord  fran-  torréfiée,  elle  acquiert  une  saveur 

gé  et  membraneux.  Le    réceptacle  a  mère  sans  être  désagréable  et  un 

n'est  garni  que  de  poils  épars.  Les  arôme  qui  se  rapproche  de  celui  du 

Chicorées  sont  en  outre  reconnaisse-  sucre  caramélisé. On  l'a  beaucoup  trop 

blés  à  leurs  fleurs  bleues  ou  blanches,  vantée  comme  le  meilleur  succéda ué 

sessiles  ou  agglomérées  au  nombre  du  Café,  et  pendant  la  durée  du  blocus 

d'une  à  six  dans  l'aisselle  des  feuil-  continental,  on  en  a  vendu  une  quan- 

les  supérieures  ;   une  de  ces   fleurs  tité  immense  pour  ce  seul  usage.  Tou- 

est  quelquefois  longuement  pédon-  te  racine  amère  et  riche  en  principe 

culée.  extract  if  mucoso-sucré ,  donnera  par 

Tous   les    auteurs  modernes  ont  la  torréfaction  une  substance  équiva- 

adopté  le  genre  Chicorée,  tel  que  nous  lente  au  Café  de  la  Chicorée.  C'est 
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l'abondance  de  celle-ci  seulement  qui  trouve  plut  sauvage,  et  on  ignore  » 
lui  a  valu  la  préférence.  patrie.                                      (o,Jff.) 
Les  feuUles  de  cette  espèce  ont  à  CHICORÉE  DE  MER.  bot.  cktft- 
peu  près  les  mêmes  propriétés  que  se*  (  Uipacée$.)  Les  Ulves  4  feuilles  planes 
racines;  cest  pour  les  obtenir  plus  •     •        ■•              -  ~K  * 
succulentes  et  en  plus  mnde  abon- 
dance qu'on  cultive  la  Pfantc  dans  les  JTs  V«h7s"eUei"îtfoSton7ïes  Sn- 


c  esi  pour  m  ootenir  tous  ou  comprimées,  allongées  et  frisées , 

es  et  en  plusgrande  aboi*-  portent  {*  nom  dans  plusieurs  pays  ; 

m   onculUvelaPrantedansles  £  Vacbes  et  le*  Moutons  les  min- 

jardms.  On  en  fait  usage  soit  en  dé-  gCnt  avec  avidité,  principalement  en 


coction,  soit  en  exprimant  leur  suc,  Ecosse,  en  Islande  ,et  même  sur  les 

comme  celui  des  feudles  de  la  dent  cotes  de  Bretagne.               (ulm..x) 

C'est  une  autre  espèce,  la  Chicorée  *  CHICORÉE  FRISÉE,     moia. 
Endive,  Cichorium  Endivia,  L.,  dont  Nom  marchand  et  vulgaire  du  Mures 
on  mange  les  feuilles  soit  en  salade  ,  ramosus,  L.  Type  du  genre  Chicora- 
Soit  préparées  de  loute  autre  manière.  cc  dc  D.  -Monifort.  F.  ce  root  et  Ro- 
Elle  ne  diffère  que  bien  peu  de  la  pré-  CHER*                                              (■•) 
cédente,  car  ses  feuilles  sont  très-gla-  CHICOT,  bot.  phan.  V.  Gymno- 
bres,  entières  ou  dentées, et  rarement  clade  et  Guillandina. 
lobées;  auelques-unes  de  ses  fleurs  *  CHICOTIN,  bot.  phaw.  Racine 
sont  portées  sur  de  longs  pédoncules.  en  {orme  de  Noisette  allongée ,  qui 
La  Plante  enfin  est  annuelle  au  lieu  pa ^appartenir à  un Telephfum dont 
d  être  vivace  ;  mais  ces  différences  se  f  odeur  est  celle  de  la  Rose ,  et  qui 
maintenant  par  la  culture,  on  ne  peut  Croît  au  Groenland.                     (b.) 
la  regarder  comme  une  variété  de  la  **Tirnr\ni>r*  m                      /r* 
Chicorée  sauvage.  Les  jardiniers  en  ril  C,I?COUR?E1H- ^  F«AK'  &+ 
cultivent  principalement  trois  varié-  [ll1*;)  SJn'  araPe  «f  Chicorée, et  prê- 
tés: l'une  qu'ils  nomment  Scario/e  a  les  hablement  racine  de  ce  mot.        (b.) 
feuilles  larges  et  presque  entières;  une  *  CHICOY.  bot.  phan.  (Camelli.) 
autre  dont  les  feuilles  sont  étroites  et  Probablement  un  Diospyros  chez  les 
allongées  porte  le  nom  de  petite  En-  Espagnols  des  Philippines.          (b.) 
Hive ;  et  la  variété  que  Ion  appelle  CHICQDERA. ois.  Espèce dugen- 
Chicoree  frisée,  k  cause  de  ses  feuilles  re  Faucon,  Fatco  Càicouera,  La th .  ^. 
découpées  et  crépues  sur  leurs  bords.  Faucon.                                  (dr..z.) 
C'est  surtout  à  cette  dernière  que  les  rvLMrrïrtkirr>r          *,        •,        „. 
jardiniers  font  perdre  son  amertume  CHICUALTI.  ois.  Nom  d  une  Bé- 
et  sa  duretéen  ^faisant  blanchir  par  £??sc.  montagnarde  de  1  Inde  ,  selon 
l'étiolement.  De  même  que  la  plupart  Vieillot,  peut-être  la  même  chose  que 
des  autres  Plantes  que  l'Homme  a  Chiraath.                                (dk..b.) 

Soùr  ainsi  dire  réduites  à  l'état  de  CHICUATL1.  ois.  V.  Chiquatli. 
omestické,  la  Chicorée  Endive  ne  se 


FIN  DU  TOME  TROISIÈME. 


